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. Ef à veffre Exc&r LENCE ( grand Prince) à qui ce 

7 TnntsoR des langues de l'VN1v Ens , doibt effre 

premierement prefenté£ , puis que vous efles auiourd buy 

l'on d'entre les Chreffiens qui luy peut. donner n tres 

Q affeuré [auf conduict pour le faire bien receuzir en f.n 
vrilité aux plus eflongnees nations de la terre, pour 

, : — qui il a efl dreffé prinaipalement:afin que par les dif- 
ferents characteres (defquels id ef rempli )C* intelligence de leurs efcritures, 

qme nation puiffe auec plus de. faciluté. communiquer auec l'autre,en ce 

qui concerne l4 focietd humaine , c principalement le threfor du S. Euan- 

gile de noftre Seigneur Yes v s-CunisT. ences derniers fiecles Ce extre- 

—. amnité desremps. — Mais quelle nation pourrait-on choifir au monde qui 

; rr fiit: auiourd buy plus capable de. prattiquer les inffructions des langues 
P" Orientales contenues dans ce tbrefor que le peuple Hollandois ? qui fous 

lbeureufe conduite. de voffre excellence defployent leurs bannieres triom- 
phantes é& victorieufes fur mer c fur. terre par voffrevaleur , Cr bon 
4 beur iufques aux extremitez, dela terre , Cr regions les plus. ejfliignees. 
' C'eft. donc à bon droict ( mon Seigneur) que ce premier exemplaire ejf pre- 

0 genté à voflre Excellence , afin. que d'icelleil. regoiue fon paffepartout de 
woflre faueur fi elle le iuge vtile aupublic, pour efre non feulement. bien 

v&eu des Hllandois : mais auff pour effre par eux tranfp.rt£en tou- 

tes nátions oà les Langues diuerfes qui s'y. trouuent. contenues font en v[a- 

m: deo 28 les  eharatteres cy repreentezipeuuent [ersir pour exprimer leurs 
€onceptions par efcrit, cr faire entendre les vertus , magnanimité de cou- 

- rage valeur de Mp Excellence,pour feruir à l'auancement dela gloi- — 
se du Tout piiffant, C au culte dela religion Cbreflienne en ces pays la: 
tomme aufi à foras lpemdis de l'au&keur de ce liure, feu. M.nfieur le 

Prefident D v x. &r,de Molins en Bourbonnóis ,reputé entre les Doctes dece 
temps , qui pour feruir au public en l'afemblage de ce Threfor ( apres plu- 

y autres aeuures par. luy mies en lumiere) empl.yd fum labzur infques 
ni rd de fa ie, qui par le voulir de Dieu luy ayant ftf. — 

ilien de fa courfe n'y a peu mettre la derniere main pour le 
«ge nins Fel qu'il efl, le laiffa cr recommanda à Madam 1 


w^ 














ite, qui lem. ayant c , 
dos auec poutóit À celu IDE que i 1 
e. ovt LR otelim pour agreable , pour duy faire voir le iour fous fa. faueur, 

"m. * j'y prins la bardie[e de le prefenter Cr dedier à voffre excellente, [ius l'e- 
: " e i'ay eu qu'eflanr Prince benin, & amateur tant des lettres que des 
















Jd" cr nee uriez, de bon eil cefle euure diuerfifiee, non feulement de cha- 
t mo dh d t mais des plus fignalees c remarquables. hiffoires de l'Vniuers, en 
Y K re dip des l'amgues , chang ux P ip d'icelles par [a valeur 
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Pu E RC NOU AEET MERE. Cn 


k Ls 
a grace de Dicu Mu UM & de Nauarte, A nosamcz & Kaux: 
s les gens tenans nos Cours arlementis. de Paris , Thoulouze, 
'deaux, Dijon Aix, Grenoble, & Bretaigne : Daillifs, Preuofts, Senefchaux: 
1 le: utemans ; & à tousaucrcs nos Iufliciers & Officiers qu'il apparticndra, dut. 
jalur.. Nollre bien amé Pyramus de Candole marchand Libraire , nousa fait remon- is 
flrer que defpuis peu detemps-en ci, ila recouuert vn. liure. intitulé le Threfor dc« Je 
^ne » compefé par Claude Duret; luy viuant noftre Coníciller, & Prefidentau E 
Fédial de Moulins en Bourbonnois £1cquel liure pour e(tre digne dc lumierc, 
& d'elle cómuniqu£ au public, il defircroit faire imprimerzmais d'autant qu'il erainc 
* qu'apres s'eítre conílitué en frais pour fubucenir à ladicte impreffion., owaucuns Li- á 
braires, ou Imprimcurs de ceftuy noflte Royaume viendtoyent. à fairele fembla- 
ble :il fuft fruilré dufrui& qu'il cn efpere, il nous a treschumblcment- fopplié- 
- luy vculoir. ut la vente & debire dcfdi&ts liures cn ceftuy noftre Rcyaome 
aüec deffenfesa tous Libraires ou Lmprimeurs,d'iccux vendre ny tmprimer fans fon 
adueu & confentement, & our ccft efe& luy octroyer nos lettres à ce neceffaircs, A 
ecs cauíes nous inclinans à la priere & fupplication dudiét de Candole ;à celuy 2uós 
i: : »pesmertons & orcroyons par ces prefentes , qu'apres auoir fait im- 
re il le puiffc faire vendre & diflribuer en celtuy noftre Royau- 
X terres de nollre obey flance;par tels Marchands, Libraires ou Imprimeurs, 
tres quc bon luy femblera, fans qu'aucuns autres deídicts Libraires ou Im. 
uiffeng de fix ans entiers & conftcuis , M du ioür quefera parachc- 
c impreffioi, imprimer, vendre ny debitcr Icfdiéts liures fans l'expreffc 
-  permiffion dudi&de Candole , à peine de confifcation de tous. Ics exemplaires qui 
lá s'en trouueront , de tous defpens , dommages & intcrefts , & de cinq cens liures d a- ; 
"u . Si vous mandons , & à chacun de vous enioignons, chacun endroicfoy , que. 
noflrc prefente permiffiom , priuilege & ottroy , cnfemble du concenu en iccluy , 
»uffrez,lailfez iouyr & víer ledi& de Candole , foit veufue ou heritiers, 
p5] nent & paifiblement fans fouffrir qu'il luy foit mis ou don- 
car tcl eft noftre bon plaifir, nonobftant quel. 
j . -. - «onqucsedié&s, : entsdefenfes des letrres ice contraires. — " 
] A ^] pi? mia. ! ex 
Donné à Paris eiourde May, landegméE millefxcenstreze-——— 0 00— 
n Lo d niri du e: c) UR CM 
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nen Senatus Prafidi dignifimo, Claudius Faydeau Cano- 

-micus Theologus , €r magnus Panitentiarim Archiepifce- 

palis. Ecdefie Bituricenfis , à Deo pads, 

Mem precatur. 
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SN) di a. & przclara Regis Salomonis fa- 3-Rc& 10. 
tth. 12, 


eruíalcm ( vrbem perfe&i decoris & gau- i 9. 
Sdium!yniueríz terra appulit, vt incredibilem eius Tim. ;. 
fapientiam attente audiret, admirabilem fcientiá 
, rpom cognofcere, & fi ingularem amicitiam fibi 
uc in laboriofa peregrinatione multos 
cna tcrra veríata fai rA cr.Regem Salomo- 























| audi t, co — atque felices cos, qui femper 
z confpectu przdicauit : magna dicendi gratia 
RE p ad ale & illum conferuare velle ?-P2ra.9: 

e " pronuncia tu € Rc Com vt ent RN & 

x. ^ iam exerce p ocanit | cgo incre endi aui. E(aía 

ditate; m Bxelebr atc ( amp liffime Preíes) i in v 

T — vib : iclem & indici plenam ) patriam Gen. 5:; 
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^ tü : fru "tum tempeftiuà demcterc owed s perem ; tum vero 
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dH tibi non ingratam ( vt fpero) mittendam cfc cenfui , mitto 
itaque finémque facio, & Dominum omnium rerum Créatitem 
enixé rogo,vt te diu inpiltdqun A, oO conferuet, fuífque cae- 
Icftibus donis exornct:Deus enim cft qui neque hcrba e má. 
lagrnate , fcd fermone omnia fanat, & gratiam fanitatum fi 


*. lari fua bonitate clargitur. gor 
. Auarici Biturigum diez nij 16078. — «ae AEG 
Li , * 7: 
9. D 
APPROBATION. - 


Tbeolo- 


f p I 
ae jt. 






T Claude Feydeau Dotteur en Theologie cv droittc 
£r grand Penitender en l'Eglife Arch - Bourgesycertifie 
«uoir veu c leuce Threfor des Langues compofé par Noble Claude Duret 
Prefident. au fiege Prefidial de Molins en Bourbonnais, dr n'ay tronué cho- 
ft coner ire à la religion Catbolique,parramt iay iugé digne d'effre impri- 
mé,cómme ejlant vtile C nece[Jaire pour monftrer órfequ l'antiquité, 
digmté C v«riet£ des langues. "3 ipio ae ius Wk 
Tác à Burges ie te — 
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PREFACE D E OTXWDE 
i FEYDEAV DOCTEVR EN THEOLOGIE,ET 

iL DROICT CANON , DOYEN EN L'EcLISE Boos tz 
noftre Dame de Molins, far le Threíor des Langue, , compo- 


- fé pár noble CrAvpr Dvarzr Prcüdent au iege Prcfidial 
«i Lu de n en Bourbonnois, 


1 lepere de l'eloquence Romaine appelle l'hifoire tef- € Cic.lib s; 
moin des temps, lumiere de verité;vie de la memoire, Ux 
Ww , maiftreffe de la vie, C me[fagere de l'amtiquité. "l me rriin " 
«s fera encores loifible de nommer. ce Threfor des Langues 
" (cüpofP par Noble Claude Duret Prefident au fiege Pre- 
S. fidial de Molins en Bouzbonnois ) de. fes beaux tiltres 
$3 Pboneur c de lounge. Car en lieu il efl tefmoin des Eccl. 
guerre, d» des temps. de paix , Cr faut. entrer en la cogmiffan- | Ges X " 
ür de toute cette machine ronde,qui change les temps.tranfpor- & 14. 
; se les eftablit donne «ux fages la fapienceJa faemce à ceux Dan, à. 
la d iplne,c efeouure les cbofes profondescir cachees:En 1. 
lil pas umi c des verité, puis quil la. declare plus douce que le 
plus forte que ^ difant auec le dote Zorobabel qu'elle fur- 
nte toute chofé , wa Mie de per[onne,Ó reprenant ceux qui en 
detournent leurs oreillesÓ 5 eddonnent aux fables:En 3.lieu l'on peut dire Iudic: 14; 
qu *il eft vie de la memoirequand il defcrit les euures magnifiques du sei- 3- — (dmg. 
o gneur, qui a fait toutes cbofes.en fapience y duquel la grandeur remplit le? imá4. | 
^ el cela terre ; En a-lieu ilL fé peut. appeller maiflre de lavie,pource qu'il pp lu, 1j] 
le fentier qui nz y nous detourne du cheminlarge,par Math. 7, " 
ous nous. gliffons à: ion erernelle. En s.lieu il eft le mef- Yob.ns. 
qu'il met en auant 1a fapience qui eft ex, uii e Lo pf 
pridence qui fe treuue en e «miedlpour renoncer ( comme didt Tic2- 
à l'infidelité c» defrr RÉP e cr gee f $ [aine [ 
5C preufement. ur. ance e l'adue- ; . 
rir 12 vu lon fe. ipud Phlss: E , 























en VENUE » 
frs plus mobles — 
«e tn rare Thre- 
o par la. premiere partie. 
^ opere -recognue ent.ur lemonde, mon. — 
flere , Mrd Dr confacrees fur le : 
iomphante. ! Crx du Redempteur :afim que. toute, langue 
lefis-Cl en la gloire de DieulePere, Cerilte dela Math. al 

t en Hebricn , en Grec, Qr en —- ien aec lohan. 19. 
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ifs qui s'appayoyent enlaloy , de fe glorifoyent en Dieu ex 
Dieu 


Ron. 1. 9t feri uie; ied je. nre MIS / 
' 1 Corn. arie pour les Grecs,qui cera eut Le fepientbóe dotrim: 


: 1. Mach. 8. 
Tim. 3. 
- Gen. 11- 


to AG 


E xccl.ig. 
: Matth... 15. 


'"Coloff. 3: 


rReg. 1. 
€oloff. a. 
z.Cor.13. 


AG x. 


- 


Kpoc.ar.. 
zTim 3: 
Ephef. 3: 
Ton. 1. 

Soph. 3. 


s 194 
A&. 2. 


Tob. HM- 
Luc. 4. 


^ les hiffoires dpa. fire: 
- regifirees.s. Matthieu a propofé la. doctrine Euangelique 


l4 renommee des Romains , qui. effoyenr fors. 6 puifans joe nnl 
terre. — L'utilité de ces troi Langues. fe monflre em l'Eglife ( colomme ce 
appuy de verité Laquelle s'en fert en explication des. fainiles lettres, cele- 
brarion des myferes.confolation des. fidelles , Q veduction des defuoyez.. 
Ie paffe [ous filence la fuperbe edificarion de Babel , caufe de la confufion 
des langues, cr ne defire di]courir de ceffe bumble congregatio qui en là 
montagne de Syon fut remplie des douces balenees. du. [ainct Efprit pour 
parler c entendre toutes fortes de langages : afin demeporter àla deu- 
xiefme partie qui declare la neceffité de ces trois langues y efquelles fonz 
defcrittes les facrees pages du vieil c nounean Teflament , C reprefentees 
les fenrences admirables des docteurs qui ont excellé en Hebrieu,emGrec, c 
en Latin. — L« diuerfité d'icelles fe voit. en la proprieté des. belles di. 
ions, diuevfité d'excellentes interpretations , c energie de fentences no-- 
tablesJefquelles leur: font propres c particulieres pour: enfeigner , delc-- 
er, Gr efmouuoir: celuy, qui merfon Threfor es comnandements. du Sou-- 
uersinlefraciner la zazanie des vices, Grierter 1 femence des: vertus, 
defpouiller le vieil bomme auec fes faicksyc veflir le muueau,lequel fe ve- 
mosuelle en la cognoiJance de l'image de celuy qui l'a cre£ : Refle. à traicler 
de leur excellence(qai eft la troifiefme partie ) qui reluit ence qu'elles ont 
[lé conferuees par [a prouidente de Dieu qui eft le Sergneur. des fGentes:de 
lefus-Chriff en qui: font cachez;tousles tbrefors de fapiene c de füencez 
c du fanc Efprit qui «dos iacet de Langue o |] ij d'i- 
celles, qui « illmimé les. Apoffres pour. parler en diuers langes les chofes 
magnifiques de ceux qui. babiroyent en c; Mede 
fapot amie,Cappadoce,Ponte, Afie, Phrygie , Pampbilie', Egypt 

me , Crete, Dr Arabie effoyent tous. eftonnez, , & s'efmerueilloyent difants 
l'un à l'autre que veut dire cecy? Mais qui feroit celuy qui pourroit. reci- 
ter l'excellence de ces trois langues vfitees em l'Eglife (qui eft l'efpoufe de 
l'agneau)pour- ptabéze ir a [piree , qui eft. profitable à 
enfeigner,à corriger,à comuaincre, C 43 ain pour annicer: en-- 
pee Spot les richeffes incomprebenfibles de Ie[ue-Chrifl Cr pour- met-- 
rre en. euidence à touFquelle eff la éommunication du fecret. qui: efloit ca-- 
ché de tout. temps en Dieu qui a tont. cre£. Et oà pourra. omtroner vn 
b;mme fi docte cr fi diferr. qui fe promerre. d'expliquer Üexcellence de 

















la langue Hebraique pleine de myfleres em 1aquelle-M veferit. la loy, 
les Prophetes ont. delaiffé les Oracles diuins, Dauid a. compofé les P[cau- 


mes, Salomon a mis en lumiere fes. linres , Efdras a ve. 


por d a p la verité cla tit ent | 
Sabbarh felun Lacouftume; cr feleuant pour lire les Or 
dEfaie couche. en lamgue: Hebraique, aexpofe f« 
res dela Philofphbie: Chreflienne 


&Left difficile: e u 
É ion 
3 dine 
| d » 
E " 
- . Lm LZ 
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follabesparolles y fentences , figures , met aphores , e 
"peuuent auec tang de grace applicquer ailleurs , comme 






igine:ce qu'ainfi ne foit s celuy qui defire enfétgner en do- y. i 





















e de la langue Grecque, qui 4. donné la fáence 
tfubr ilité à Ariflote, l'eloquence à Demofibene , le langage cou- 
"ate La grauué à Efchines.Quant à l'excellence de [a langue 
reluit clairement. ez. liures de ce grand orateur Ciceron, de.S4- 
-— € Iules Cafar, e autres qui ont aydé, maintenu ycon[erué cr illujflré 
! a 

des pefles 


eite meme preface par [a mefime louxge des3.langues,que ie leur ay attri- 
Mee au commencement :ór diray d'auantage que ceft excellenr Threfor des 
Tangues faict recognoiffre fon excellence ranr en fa matiere , qu'en (a forme, 
Wl'autbeur z. En. (a matiere laquelle reprefente les figures v cha- 
plufieurs langues , les maurs des narions plus celebres , les bel-- 


zi diriemse loix des peuples,les remarquables [entences des doces , les 


t efforts de l'aduer fit£-En la forme aquelle ef com- 
hture,qui n»us mer. deuant les yeux les chifes dignes 
ig a 
omne methode facile difpofit im; 
MeL peuple qui à refemblé à vn au- 


iel. sit do] nahe conducteur de l'equit£ , qui a vifité 


villesfaifants cognifIre les vices des mefihants pour les fuir. comme Cane v. 
contagieufes,G" mertants en auant [a pieté des bons pour fuiure? 4 —— 
leurs vestiges cr courir apres Le fuaue odeur de leurs vertus. Ie conclurray 7620: 


Ls. .anttullli. 


"MagiffratsJes grands confeils des Capit aints ees e. v. ü. 
 Princes,pour ne fe trop esleuer en pro[perité, roi-,. Mach 3. 


ibe de la loy,dignes d'effre prononcees en la 5 Ed 8; 
Princes, effre confernees dans le' magnifi- 2: Weg a3: 
er les bifloires anciennes C admirer les Efth.e. 


La gardé les parolles bonnefles C bon gy jg: 
de La lo Jionorable à tout le peuple.qui a. efié comme A& s.. 


" confilé les vefue. en leurs affiictins : bref qui s'eft manjlré 4-Rcg.1: 









pour pat es aures en dodrineyntegrité, cr 
mi Tejada, et 
arion du Prophete Royal i Paz: 


ne foy il a toufiours récourtt en fon afflichon , Cr recognoiffant 4 Reg io. 








me homme il dewoie Laiffer le rabernacle de [on corps, Eccl 48. 










à fon mary cr qve celuy qui a tron- L 


m fes parzlles c ahions la prudence de Savrayvigi- 

ne dexterité d'Abigaihfidel i 

force de cele piteufe recommendati. : ina exi- 
; 


» " - 


qui demandoit' aiiec Pales: 





i "dece Threfor des. Langues àEphefs. 
ier-fa femme , laquelle. il aytmnt. comme Gen.t.& 


24. 
id de Indirb.ó jb, Reg tas 
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(ORISSIM 
DOMINO CLAVDIO DVRET 
— Senatus Molinen(is Pcvíidi mericiffimo, Claudius Feydeau 
— facere Theologie & Iuris Canonici Do&or,in colle- 
^1 7 lara B.Mariz Ecclefia Decanus à Dco pacis, 

RAf* pacem fempiternam in omni loco. 
hu precatur. 
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X 


veo 10 WARTY M quidem iudicare ex minimo fcientie : Thef ;, 


talento poílam przclara Delphicz column: vid.- M:tth 2. 
tar infcribenda S.lacobi fententia,qua pronunciat e ^ 
Dcum fupetbis refiftere humilibus .autém darc E 

atiam:& illud ipfum in atrogancibus rarzis Ba- 

cl edificatoribus perípicué palam fi;quos prepo- 
tensillererum omnium cfízdtor Dcus miícait & 
quàm humiles turris Dauid fabricatores pulchra lin- 
&ione Deus/(cientiarum dominus collegit & recres- 
Apoltolos Spiritu fan&o,& ceperunt loqui variis lin- Aa . 

S is(qui glóriofum Domini nomen Aà.s. 

Otá gc filiis Ifrael portauit)lingaará gentra inter 

pliffima & nobiliffima Dci dona proponit & extollit.Nüc in lo- 
técif(ima vil Molinení, fiauifsima mihi pattia,te(ampliflim - Pre. : Cor.z, 
es) honorc przuenio,in ofculo fan&o faluto,& quantum poifamn in A^ »- 
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. £zlum ollo:nimirum illud intelligo te, qui cx vniuerfo fcientia. 
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rur h ium horto non vnum aliq ] (vt plerique J furculum de-i.Corgs. 







me dulcif- 
làm oportet fa- Romi; 


vctranfücrfum à modc- 
uius fapientiz cum 
um in lingüarum 








: tud 
4Reg1:é. Neque timeas, q 
a. Mach.7. mi focios ; i lingu; 
Píiléj. cum,remamaram, vt inocc 






wmapulatum fagitent,& con^ 
tra diferta & fru&uofa doctifimorum virorum fcripta candi- 
dis decorum fuffragiis e. oni iudicio & mo. loquun- 
tür , dente Thcouino rodunt; carpere didicerunt non fructum 
Ti capere, & Momi lingua calumniantur. Nec mirum videri dc- 
»^1"3 Ppberin nouiffimis dicbus/vt Apoftolus clamat & teftatür) funt ho- 
mines ingrati, fcelefti.fine affc&ione , criminatores, Nouus Afinius 
Pollio la&co Liuianz di&ionis flumini Patauinitatem in os, ipfe 
ferreo ore obiccit:: Atiftarchus Ciceronis hoc cft cloquentiz ip us 
orationes obelis nefarie confixit? prebuit fe idem nihilo fecius Ho- 
meromaftigem perfrietae frontis nebulonem. — Et in hoc ftequen- 
à tiffimo terrarum orbis theatro , in quo primas ferà partes improbi- 
»Johg, tasagit ( vt qui in maligno eft pofitus) nulla reperiuntur cloquen- 
tiffimoram virorum monumenta quantümuis fummo. i 
, perfz&ajfingulari induftria elaborata , maximis vigiliise 
Prou.14. facili prudentium do&ttina plena, quz non maledica. 
rum E ongia dctergantur. 'Enimucro obtre&atore: 
Mails -jneredibili cloquentia , ioi eruditione abiic 
uc33 — Cayphz linguam, perniciofum Pilati calamum ; & y 
jo ed Bi anim S oftendunt. Quarc fincm Ícribendi f 
"cha, — San&i lohannis confilio munitus , detracto 
; & in regno Dci partem non habere | 
Ro.1&1». Sandi P; x iudicio fultus detra 


















































4^ . . atqueclariffimo Dauidis exempiod 
y^. «4 pe Re Pergo ah ! | 
u cum Democrito ridco, inai | cum H | "m 
Pf? — lacrymis profequor , Meploro & lamentor , & 
cum jenctd Cope "& celeberrimz vrbisBituri. — 
"Sn cen(is Archiepifc "Horrenda detra&ionis vitia fi&- 
E hien afpernot in d tra&tores. incidam , aut. 
. veiba dern T rsen eade da vidcar - 

; timdiícedam, . ypter( ernatiffime Praícs) efimio Sapi« 
perla. confilio obt m epiaur tuas fpinis , to ligas pede 
Prou.1z. noli audire i verb f jentium eífc fani atem aritc ocu... 

los proponezita pland,ficar lindas Machabeus petulantiffimam Ni-- 
- — s» Mschas. cánotis di g '& auibus €o:li dati 1u me 
. pri cem at veri 
eos Fesao6. qu tur ruinas finde, & beftiis terre prc 






oue;quo derrahentia labia procul à te 
7 yeyehementer ctiam atque criamhorte 
e X golum gloge (epi vrge 

rum eft partium id atdentiffios 
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in ciuilem,adcoque maior in omnem feges & copia.Ex Bibliothe- 
«a Fcydca Molinen(i dic 1. Maij 1609. ; 
Nu ! 


A MADAMOISELLE 


FLORIMONDE BERGIER. 





iN 
! ADAMOISELLE , combien que vous ayez grande occafin de 
pleurer continuellement (felon a waine doctrine des enfans dece 
munde ) la mort de feu voflre bien aimé mary , Noble Claude Dr ] 
ret Sei, ' de Villaigues,r Peiller aud, Conftiller du Roy  Pre- , Reg; 
ent de Bourbonno wi eff entré au chemin de toute chair par la mort 1, Reg ag 
nere qui la feparé de vofire compagnie le v7. Septembre 16u.ce neant- 
moins ( felon la certaine. fience des enfaus de Dieu vous denez, vous re- lob. 1. 
(008 fiouyr en la diuine boméqui a tire fon ame. bors do ceffe prifon corporelle ' ; 
pour. louer fon (ain Nom qui l'a appellé de cefle rerre tenebreufe. c dowd 
" " €ouuerte de l'obfcurité de la mort. pour iouyr des biens admiralles. en pi, " 
Ferre des viuants. — Confolez, vous en la refurredion des morts, 
tefle ferme croyance que [on corps corruptible &. mortel fera ve- 5. Cox. sy, 
fiu. d'incorruptión C. immortalité , C qu'il ne viendra point. en con- 
* demnatiom , mais pa[fera de more. corporelle à la vie eternelle.. Re- | 
-. marquez ie vous prie que [a mort. luy. a ferui d'arche pour. fe [auyer lob. s. 
des vagues c rempeftes qui. font. terribles c efpouuentables en la mer C9: 9 A 
de ce monde, cr le faire arreffer fur la diuine montagne d'Armenie:con- cec g 
Jiderez, d'auantage que la. mort luy aeft£ enuoyee pour. efchelle à monter ^ 
4u ci de contempler la maicflé ineffable de Dieu , c ponr chariot 4 Reg s; 
20. vduire en la gloire celefte,cr poffeder l'heritage incorruptible , qui 1. Pet.1. 
ne fe Ls. epigr ^» ne flefirir que Dieu luy a conferué és cieux. .. Y oyant Vrou. ss. 
donc que l& grande trifle|[e accabloiz C» comme vn ver c tigne,rongeoir c P2. 67. 
gaftoit vffre ceur rout defulé du Tre[pas de Nable Claude Duret Prefident Ce) 
- de Molins en Bourbomnois (qui effoit le pere des Orphelins , Crle iuge des — 
wefues)) auquel. apres Dieu , vous. auiez, voffre parfaicte affeition : ayant 


à 2: «rainte que. ne foyex, engloutie de trop grande: triflefe , , 4) drefid. te-- * 
us pere. oti tant pour chaffer trifleffe MA (uitam ; 
j E E LI wA CM « 
om 


B " 












E 
B 


ES -—A cL "1 -Pá * "d Xue z2— "us À Y "UO 
: - 


Ecdhjt — l'orade diuin) ena tu£plufieurt , C n'y apoint d'utilit£ en elle : que pou. 
vous confller felon le talent. qui ma ejl£ communiqu£ par ce grand. pere 
de Famille,de qui procedzat tous. biens. Sur quoy ele prierayde tout mon 

Matt.V.— ceu, que comme([elon le dire du Prophere ) il offe les larmes de toute fa- 

dea m ceyninft il luy plaife les effuyer de vos yeux,changer vos pleurs en ioye , cr 

Eía. s. Vous enuironner de lieffe, c" domner accompli[fement de vos bons defirs qui 

Apoc.7. effle meilleur Argument par lequel ie puiffe te[maigner que ie fuis tou 

VaL ai. fours, » 
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RA CASI LAUZ CAZA x9 
c 
4 — ORAISON FVNEBRE .- 
* SVR LE TRESPAS DE NOBLE CLAVDE 
Dvnrr S$SricNEvR pDÀ Virraiovrzs ET DPrirrirhavr, 
Coníciller du Roy , Prcíident au fiege Prefidial de Molins en 
Bourbonnois , faite par Claude Faydeau Docteur en Thcolo- 
gic& droi& Canon;Doyen en l'Eglifc Collegiale noftre Dame dc 


Molins. . 
omnes morimur, C quafi aque dilabimur im terram, que non reuertun-?- Reg. ia. 


tur. 
Nous mourons tous, & nous cícoulons en la terre comme les 
caux qui nc rctournent point. 


Rb, E Dolleur des Gentils en foy & verité qui aeffé raui en 
D Paradis,C 4ouy parolles inenarrables , lefquelles il n'eff y. Tim x: 
197 licire à l'homme de dire, qui a monftré [a commiffian x. Cor. 1.7 
e d Apoffre auec fignesmerueilles,C" vertus, enféigne que *; Cot3- 
Sit, nous ne fommes fuffifams de penfer. quelque ch fc de nous Philip.s- 
HORS comme. de mous mefmes:mais noffre [uff [ance cfl de Dieu, 
qui opere en nous [e vouloir & [e pa faire fen (a bonne volunté. Or ayants iR 
I -. wrrentinement e[iout£, c ferieufement remarqué ceffe, doctrine. Apofisli- lu 
" que , contemplans l'imbeallité bumaine , & admirans la puiffance diuine, 1. Cor. 14. 
prions bumblement Dieu,qui eff le Seigneur des Scences,qu'il nous donne la 
feience de falur,afin que. difions chofe qui foit à fon honneur,» gloire , à l'e- 
dificarion des auditeurs , & à voffre confilation, inuoquons deuotement 
lefus Christ , afin que luy qui fagflient toutes chofes par fa pui[fante pa- 
role. fouflienne noftre infirmitéfüpplions encres [ainctement le S. Efprit qui Hcb. v-.— 
eff le ray confolateur des defilex. , de confoler ceux qui font de petit cou- TUM 
rage , c foulager les foibles:afim donques de renir un meilleur ordre me- 
thbodique en cefle oraifon funebre nous la diuiferons en trois parties: en [a 
emtere nous traitlerons de la mort. commune à toute la poflerité d' A- 
dMam:en la féconde la. vie bonoralle de Nolle Claude Duret Prefident , il-. 
/. "Wuffree de Prüdence, Temperame, Force , & Iuflicezenla troiffme de fa —— 
"mort. beureufe illuminee de foy, ornee d'efper ance, fortifiee: de. charité. 
os eei partie, qui efl de [a mor. cummune à toute la pe-. Sap.yo, 









"Yenons Àla pr. ; 
€ d'Ada(formé de Dieu,Pere de toute [a terre.)Toute l'Efiriture diui- 3- Tim. 37 
nfpiree laquelle eft vtile A enfesgner,cónuaimere , corriger , C in- 

flice , propofe & met. deuant mos. yeux la [entence. dine Gen. 


LI 
contre Adam de manger fon pain. ena [ueur de fon vifageiuf-— 
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A&W. — ble,dr le declare par vm decret irreuocalle , difant qu'il eft ordonné à tour 

les hommes de mourir vne füis:ci Dauid / bomine [elm leceur de Dieu) 
Pál838. [edemonffre la larme Al'ail, c [a triffeffe au caur vant de ces termes 
pleins d'admiration:Quis eff bomo qui vinit,C» non videbit mortem:qui eft 
l'homme qui vit, C ne verra point lamort ? Ce quele doce Deny; Richiel 
Chartreur explique clairement par fes. paroles Attiques 6 Laconiques. 
Nullus eff bomo in mundo iffo conuer(ans qui mon moriatur : Omnes e- 
mum moriuntur tam naturali meceffitate conditionis , quàm merito origi- 
aiu nalis culpa , preter Iefum Chriftum qui mortuus e(t fpontanea volunt a- 
ad Heb. feEt ce difert interprete des Efiritures. faintles: Alphonce Salmerin Ie- 

fite Le confirme ainfixOmnibus in Adam ditum efl, Puluis es, c im pul- 
1. Theff. 4. uerem reuerteris:mmes ergo morituri funt,etiam Enoch, Helias, c Ioban- 
nes, [i qui alu effent qui boc priuilegio hactenus gauifi fuiffent : Cr. illi 
etiam de quibus Apoflclus, fimul rapiemur cumillis sm. mubibus. obuisem 
Chriflo in aerae fic femper cum. Domino erimus. Feuilletons diligemmet 
les diuines lettres,C nous trouuerons que le Seigneur qui fondeles ceurs, 
C entend toutes les penfees;, qui donne priuileges admivables à fes fidel- 
Exod.1. les feruiteurs,à Moyje d'ouurir la mer rouge , C faire paffer les enfans 
5-15, —- d'ifrael à pied fec par le milieu, de frapper ia pierres, cr vevir fortir de 
l'eau d'icelle , c efleuer fes mains au fommet. de la momtagne pour debel. 
ler Amalech, a ofué d' arrefler le Soleil contre Gabaom, c la Lune contre 
la valle d' Aialon,à Helifee-d'augmenter l'huile de la vefue,d'impetrer 
à fon boffeffe vn fils, lequel mourant. 1l. refcuféite nourrir lepeuple mirae 
2. Reg. 4. culeufemét,c guerir [a ladrerie de Naanian Prince de l'armee du Roy de 
&;. Syrie , à Efaie de faire retourner l'umbre par les lignes efquelles eftoit 
defía defcendue en l'hvsloge d'Achas dix degrez, en arriere. Nous met- 
tons fous filence plufieurs Antres,qui ont receu des races fingulieres c 
dons parfaicts du pere des [umieres( qui eft la vie cr lumiere des bommes) 
Lcr — majsmousnelifons a «cunement cer um faueurs , fes excellentes pre- 


in Pfal. 88. 


y.Para 18. 


Tof. to. 


2. Reg.3o. 





Ioh. rogatiues , & fes [oix particulieres dene mourirzains nous appremons par 
l'experience ( qui eff la maiffreffe de toutes chofes) C recognoifns par 
l'Efcrirure fainile ( qui eft la langue c plume diuine ) que par l'enuie 

»f1. 44. de diable la mort efkentree en toute la terre. Et voyons en. premier 
la mort fé prefenter emtous aages , lepetit enfant que la femme. d'Vrie 

Mor &avoit. enfané à Dauid eff mort , l'adilefcent fils vmique de fa mere la- 

Tono ater. quelle efbir vefue eft mort ,le Lazare bóme parfait bien aymé deIcfus 

E. P7 eft mrrtile vieillard Simeonqui eft iufe,c craignant Dieu, & attendat 

loh 4,  lacifolation d'Ifrae! eft mort.Regardons en 1.lieu la mort. monffrer fa force 

Luci. — GUtre fontes perf; nnes:en la loy de nature emre les Patriarches Abraba pere 

Mort. cos- dela milrirude des Getils,qui a gardé [a loy diuine, trouuéfidelle em [a tri- 

rer Genter lulatiomr appellé amy de Dieu,eft m.rt:Lfepb le miroir de chaffetéPrince 

m de fes freres.l'appuydu peuple webrieuje gouuerneur w^. , ai la fla-. 

Ixcobi,s. Dilité de (a matis cr l'exemple de toutevverrueff mort: Ainfi tous les autres 

Gen go. Patriarches onr e[prouud La faux trchire delamort,en la loyM. [aique ene 


Ecc. 45. treles Prophetes Hierzmie canfaré 45s le ventre de fa mere,p.ur de[ruirg, 
Bier. 1. deliurer,perdre,edifr dde d ERE da qui a eu les cieus, 
[ £t ens 
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dme reluifent en ce fignalé 


s fontemplé Les viftons diuines , c admir £ la prefence de la gloire ineffzh!o, Yoh.s. 
[ "elle luy fut monjiree au chariot des Cberubins , ef mort : autam: pou- locobi.t. 
UN 95 nous dire de tousles autres Prophetes qui ( «infi que reproclyoiem les 50 
A fs á noftre Seigneur ) f.nc tous morti. — Enla "ds gr&cesoy de liberté ANS 
pA:faide, au Suinct Enangile (qui ef là puifance de Dieu en faut entw 
€t guns entre les Apoffres le plus fégnalé d'entr'eux,auquel ont efl£ données 
- Wes clefs du royaume Eternelyóe la puifjance de lier er dejler en terre, au A2, 
€iel,a fui la fentence de mort auectousles autres. — Entre les Dodteurs ce 
prudent Pbarifien ummé Gamaliel doteur. de la loy , honorable à tout [e Sap.8. 
peupleyle conféil ée defenfe des Apofires,ejt morzzentre les Diacres, [aint p- Mt6.& 7. 
enne ordonné Diacre ( par la dwuime .Sapiemce laquelle difpofe em toutes 
ehofcs doucement )qui cjiost pleim de foy cv de force,er faifoit de grand: mi- " 
races c figne: entre le peuple e[f mort:Quoy: la mort eji tellement imcon- P: iot eo 
fideree qu'elle attacque entous lieux, — Debouraynourrice de. Rebecca fit Gcnct ss. 
empoignee par la mortc enfeuelie au deffous de Bethel : Rachel. ef morte Dcuc 34. 
.«u «bemin qui mene a Eplirara : Ifaac efi mort en Mambré,Cité d Arbee: 7 Paral aa, 
Moyfe eft mart en la terre de Moeb : Aaron cfl mort. en la montaigne dc Ph we 
Hor:Intada efl mort en la Cité de DauidiEutyche eff mort en Troas: n plu-——— — 
fieurs qui font morts en diuers lieux leur mort eff pretieufe en laprefeu- 
cedusSeigneur. — Paffons maintenant à la -partie,qui cfi de la vie bone- 
table de Noble Claude Duret Prefident illuffrée de Prudence,T emper ance, Rom y; 
"Forces Iuflicesvoyons comme il effoit bonnor able en fa mai fon , manffranr. Dan.i5. 
«ne diledtion fans feintife c preuenant l'vnl'autre per bonneur.Car cóme — 
Aes 1uifs alloyee f'uuent vers Ioacbimspource qu'il effoit honorable par def- Tit.1.& - 
fus tous Les «utres, qui demeuroyent en Babylone: ami les Bourbnos vifi- 7 ee 
goyent tous les ioura N«ble Claude Duret Pre[ident Acaufede l'hbmseurde —— — 
fa faine di arime, c fplendeur qui veluifzit en fa grande digmié, lequel vc- 
putoit (fel.m I Apoffre)les preffres qui prefident neu dignes de d;uble bon- 
fieur;principalement ceux qui traudillent en [4 parolle & doctrine,qui pro- 
"«urent ce qui efl bon non feulement deuant Dieuymais aufi deuant les bum- Yoe[;; 
mes ,C qui pleurent entre l'allée e l'autel les pechex, du pevple..— Tant 
e(orné de la bomé du Prefi- 


— dent Felix, bonoré de l'equité de fom fucceffeur Feffu)m inuit emt [elon la AG 33.&w 


t£ 


E Uv 


n ESPT us: 


rofefomT heolo gique &Can;nique,C mc[me l'Efiriture dyuime m'excire à Ecclaa. 
louer gr. " Noble Claude Duret Prefidemt de Bourbon;is,bomme di- 
gne d'b.nneur,grand en vertu , cr douéde prudence , laquelle cil plus pre- 
rieufe que toutes richeffes,c que toutes les chofts que l'on defire me peuuent , 
duy efie compares, La Prudemce ( felon faint Bonauenture ) eft la mode- i, cap 
-ratrice des vertus , qui ordonne des. affections , & enfeigne [es bon- 37.in pha. 
wes maurs: la Prudence eff [a gardiemua. des. perfeiions. € (comme 1ctra.— 
dir Ie Philofophe Diogenes ) elle efl entre les vertus , ce que la veue efi lercliba. 
entre les fens:cr fi le gouuermeur d'Egyp te Vofeph par fes belles parulles, cr 
actions eem Jenni e fa prudence oedmir able, 


Prou.3. 


—— aque lle it agreable au Roy Pharao, cv proffirable au peuple d'Eoypre 
Duret 


ble Claude Diret Profident de Burbonvi par fes dodbes lues imprimzza c 
perfidis angues per fsbomefendeprtemésglut aa Voy 


3j 
M 


qM». v.ÁcR 8 


die 7. SETS DNSNCRNE RIS DUNT Lis 


' MÀ 


e^ 


Regu, — tref-Chreffien Henry 1111. ( duquel Te nm comme de Dauid fut diuulgué - 
par toutes les contrees ) qui rec gnoiffant. fa fimguliere prudence efcoutoit 
1Regy (2, graues difcours, emme Dauid entendoit les bons confeils de Chuzai. A- 
rachite meilleurs que ceux d'Achitophel:car fa prudence fe monjiroit. vtile 
pour 4yder C Jf" upporter la nation Francoife,laquelle l'appelloit(comme vn 
lob:9. tre Iob)lail a l'aueugleJe pied au bateux,c le pere des pauures. Met- 
tons deuant vos yeux fa Temperance , laquelle eftott grande en la viande 
1 Tima.& QU | mangeoit auec acions de graces : & en fon boire d vfiit que bien peu 
$. de vin poar fin debile c fnible eflemach , C auff pour les grandes mala- 
2. varal.16. dies qu'il atit. fouuent : C ne mertoit fà confiance en l'art. des Medecins, 
E38. — ope fuifoit. Afn mais il rournoit fa face vers la parroy comme Exe- 
Gcna7, chias Gr prioit ardenumemt le Seigneur,anquel il logeott fon efperance d'ob- 
zenir guerifon parfaide. Et tout ainfi qu Ifaac trouuoit admirable la bonne 
venai[on apprejtee par fà chere femme Rebecca : ainfi Noble. Claude Durer 
Prefident dc Bourbonnou,anoit agreable la delicate viande prefeutee par 
Iudicum 7 Madam» yfelle Florimonde Bergter fa fidelle partie laquelle 1l aymoit com- 
L ask L.& wo Lapidzth fa Delbora: Elchana fon Anna : Dauid fa. Michol : Salmon 
?R ic3 2o fen efpoufe fi de Phara» Roy d'Egypte:Tobie fon Anne, C* Zatbarie fon Eli- 
tes io.  zabeth : Et faplus grande temperance fe. defcouuroit à m'auoir efgard 
Lucr — A&X perfonnessny aux dons , C difoit. ( auec l'oracle diuin )que les dons a- 
Deuti6. | geyolent les yeux des Sages c peruertiffent les parolles des Iufles : mais 
Ecdot — f, remberance cfliit. encores plus effroicke en La fuitte du pecbé mortel, 
»rouas. duquel M s'efloigmoit comme de la prefence du couleuure fcacbant tres-bien 
Eíaim, — es exemples. borribles , & efpouuentables de la diuine. Iustice, qui 4 
Geng..— fait vuler les efilats de fa fureur , ce. tonnerres de fa vengeance fur 
REUS les mefcbanszomme de Lucifer qui par [on orgueil du plus baut. ciel. trebu- 
cia WE, wfques au plus profond de l'enfer : d'Adam dechaffé du Iardin -- E 
Nom. x. luptépar vn Chernbin : de Nadab , & Ain deuorez du feu: de Pharao 
ueloppé au milieu des flors de la mer: de Coré, D 











2. Mach 5. glouris dans les entrailles de la t [ V don borrible 
& 9. douleur és inteffins : c d'Herode ge C" rongé de vermine. 
Powder Cofiderons fa force , qa l'yuroye d'inimitié V ati- 


tede bienuueillance Chreflienne(qui n'a 
wer les bons citoyens , ce chafüier les mef- 
asd jn On eme, c battaillit iufques à la 
é ifoit ( auec l'Apoflre fa mort. € 

a totrihne de Tir l^ force oua 
fe, RM v tet mais bien en fes irm oni la 


ncs uienne , C femer [a4 | 
A&a. qun cxur C vnt 4i 
s Tim4. «chants, a defendre L 
mort pour là 
cbaine, ó 
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2. Mách. 6. 


Ex. i 
s. Iohan 
Maté 


Sopa. 


7 


COMM. 9 (5 —S 7998 4 


"c 


a mort beuvenfe illyminee de foy , ornee d'ifpetance d fortifice 4 Reg «s. 
Comme noits lions en l'bifloire facree quc. Dieu ( qui ef bz-* 7 ke uA 
A e: toutes chofes en mifericorde)a rttré AS Sn 
par vue mort hoimoralle contre. Nechao Roy d'Egypte , afin qu'il 
" m les grandes mifores qu'il. deuoit enuoyer far la ville de 
Hierufalem : Ainfi nous crayons. pieufement qu'il 4 appelé Noble. Clau- 
de Durer Prcfident de. Bourbonzis par ne mnri.digae de la voa- 
tion en laquelle il. efloit. fainctement: appelé. pour ne contempler. les Fxod 5. 
diuerfis calamitez, , par lefquelles [a diuime  Iuflice vouloir. punir ' Ioh.5. 
les iniquitez, de cele mondaime. Egypte pleine de malice. — Nous. fca- Apa 
sons [es bonnes auures, fn trauail , fa. parieme , fa. fidelité infques à 
la mort pour veceu»ir [a couronne de vie, & pouuons dire Chrefi: Ne vae 
mement. (felon la vois-du ciel ) qu'il eft. bienbeureux , puis: qu'il c5 soc, 
mort au Seigneur , qui la fair porter par fes Anges, non. eu fein d A- 
brabam , comme le Lazare : mais en la. Sainte cité de. Hierufalem Ezccas.. 
mouuelle. — Toutes ces belles excellentes quare confiderees que n2us 
venons de vous expofer,qui eff-ce qui ne dira qu'il est bien beureux és deli- 
cei duparada de Dien, G que fa mort a eilé. glorieufe & bonncfle. conzme Mach. 6. 
d'un autre Eleaz,ar pleine de con jlamce € confolation vrayement. Chre- 
flienne agreable. à Dieu , qui. l'a predefliné , appellé, ivflifié , & glorifie. 
Arrejffons doncques. prefentememt mos. larmes iunmoderees , de peur que 
nous femblions imiter. les Payens , qui ont. demeuré és tentbres d'i- 
gnmorance & d'infidelité, & qui n'ont fnis leur efperame en a rcfurrettion | ig 
future : M yns Les trifleffes du monde. qui operent la mort , c foyons ,. É MT 
e felon Dieu pour faire noftre falut..— Remarquans Iacobi. 
fa viue foy pleine "n bounes aures, Regardons. fa ferme. eperance Palót. 
dreffee à Dieu commme celle de. Dauid , auec lequel il. pousoit. dire , c 
fáns doute il 4 dit , in. Deo falutare meum C gloria mea: Ders. auxilg 
mei,c fpes mea in Deo eff : en Dieu efl mon (alut. & ma gloire il eft le 
u de mon aydeyÀ mon efperance eff en. Dieu. — Admirons. fon. ardente 
arit£en ce fiecle ( plein d'iniuflice c d'infirmit£ ) auquel la. charité de 


1h 


om.8, 


- plufieurs eft refroidie c. l'iniquité. abonde. — Admirons (di-ie) fon ar- 


oec ndr T a l'Apoftreyendure tout ,cróit. rout , efpe- Tid: 

re router eft Le lien de toute perfection. Ne. rouchnspas afa , oA 
charité enuers les pauuressefquels il voyot de bon ail , C leur Cololl y 
feeit L des biens qu'il. auoiz receus de Dieu : tellement que. les 
pauures peuuent. bien maintenant dire qu'ils ont. perdu. celuy lequel. ( a- Tob.s.- 
prés Dieu ) leur firuoit. de pere mourriftier , C comme vn autte Tolie 
«ux prone dn de Jon temp: ejtargiffit à fuffifance ce qui effoit neceffaire 4, Mott8- 

5 prns ( auec lÜbumilit£ du €entenier ) celuy qui A&1o.& t 






Pfalz. 
de ares fre iuge des viuants C des morts i 4 or- 4 
forts dts freta a Hie) e qu'il ve 
Posset n feruiteu efunct : car deuanr. lu 
wn viuant ne p^ ufhfi, m mais qu'il luy face trouxer 'mifericor. 





| no taie ibam ngo eie: Ner Pfalgo; 
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- mer del on fa f e " 
Apoc. as ge nq quii arroufe ja D kr um 
Jaue Qr que la neige , Hye chez, en jon 
Exodi9. — (ag veieessile mte rn lama puede Sine ant fs le 
ch celefte T abernacle auec Dauid:cr finalement qu'il le oma 
Pw he c pour poffeder le Royaume qoi a efté apprefté dés la fndao — 
Mass. . rundu Monde, cy iouyr la woe cternelle, a laquelle mous d. 


. conduifs le Pere le Fils, c le S.Efprit.— 
Amen. 
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qu E diuin Pláton voulant reprefenter fousla couuerture 
Ew d'vne fablcla pfemiere condition du genre humain, 
à*/  fcind qu'au commencement du monde m dicux éfto. 
-$ yenc feuls , auant qu'il y euft aucans animaux mor- 
tels. Mais adaenant lc deftin fatal de gencration;i- 
A Ceux dicux les roduirent és entrailles dc latere, & 

B formcrent de féu , & dc terre aucc les autres chofcs 











'c en lumierc,ils Voped iPromc. 

Epimcethec di: [p dm rictés.Alors E 
thee pria Promcthee de lai laiffer faire efte diftribution en fa cA aga 
ua is'auan fpei E donnant à aucás forec fans lcgereté , à au. 
erslegeradi en arma aucüs,& pour ccux quí cítoyé fans ar- 
mcs, jnuécad odes fccours. Ceux qu'il scc encls en petits corps, il les 


. efleia en l'air aucc meine dd ur terreymtnit les 
accteus en grande ma e : & fcmbl. ent proceda 
nci à , pres qu'il les euft ainfi 

1 | D EPOR moy 
vns: cs nuce cde cam decani » reueftant 

ils cfpais , c l liés, pennes, ou peaux du- 


ge 









i. VMirty 


' desauttes par parole: car autre animal 


* ciel Y peine cópti 


. uantagele mel 


»"e 2 
Y HISTOIRE DE Ll'ORIGINE DES 
tec, à caufe que l'homme, beftcs &&oy fcaux le pourfaiuentà mert. Parcil- 
lement la m des pe Wie leinede lapins, qucles vns font 
encor fans poil, les aüitres font vn. a Eines lcsauttcs fortcnt du 
ventre, mais la lyonne qui cft la'plus forte & la plus hardic de toutes les 
autres beítes, en fa vie neporte fclon les Egyptiens qu'vnc fois , & vn fcul 
faon fculemét. Or n'e(tant Epimethet guet, c, il dóna tout aux beftes 
brutes,ne referuát riépour l'hóme qu'il litte fea fans force,fansvertusfans 
propricté, tont nud, fans armes, fans veftements, fans chauffcurc;, faff'ali. 
ment conuenable, & indigentde tontes chofes z tellement. qu'il ne pou- 
uoit rcfiftcr aux autres animaux, 'eftant lors plus exccllents que luy : car 


les cerfs couroyent plisiedupesgnt , leslyons & ours eftoyent plus fórts,. 


le paon plus bcau , lc renard plus fubtil, lc fofmy plus diligent, le limacó 
micux logé , chaque bcefte trouuoit mcedecine propreà fa maladie & blef- 
fcure,dont l'homme: eftoitignorant: de là füruint celle confufion que peu 
à peu les hommes periffoient par diuerfes manicrcs de cruautez , en forte 
que leur c[pece euftefté toft reduite à neant fans l'aduis du prudent Pro- 
metlice, léqucl voyant fi grande faute , poufy.remedicr defíroba à Vulcan. 
& Minetuc l'artificiclle fagcífe auec le de. n'éftant poffible qu'on la peuft: 
recouurer,oa en vfer fans feu,& ainfi la difttibua an. gérc humain,m 
nantlaquclle les hommes cómeneerent pour lcur vtilité cómune s'ai 
bler par crainte des beftes , afin de leartefifter,dónans fccours lcs vns aux 
autres, & ccrchans decà & delà lieux feurs pour leur habitation;apprindrét 
à faite maísós & vcítemés pour euiter l'afpreté du froid, Sforce du chaud, 
xcferuct les frui&ts à Janeceflité, preparer armesà leur deffenfé, & tcouuer 
lesanttesc ez pour la»yie, lefquelles finalemét laneceffité mc(me 
inuentrice tes ofcs fait cognoiftre parle menu: iU .enten dem s: 
des mortels, aufquels firent donnez pour aydes les mains, la parole 
raiíón,la raiíon pour inuenter ,la patole pour cómuniquer,les mains 
accóplir ce qu'ils inuenteroient d'edi aifo i 



















POUND d it ut 
c vr emer » pourtant que 
ns, tfop bicn quclquecas . 


le patler proccde dc raifon, & n'aau ins , tf: 
Y rouué premierement par raifon 


fcmblable aux mains. P 






lcs chofés plus nc c abits, & armes; puis ccl- 
les qui (erientau p mem: ificence;il a impofé nomsà 
toutes chofes , inue r 's fo di 'smanicrces 





d'éfcrire,dtellé cous art 
imcefürer la tei 


con! 


à. 


ie 
P id 
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So D EANCGYES DE.CEST VNIVERS: í 































i icule autheur Grec au liute 1.de fa bibliotheque hiftorique cha. 
d pinion dcs plus ancicns philoft qu. & bifbciéi] payens& i. 
s IE par efcrit que leshommes mi et monde 
sul de leur e conifus & non intelligible,mais que pé à pes 

les dion.ils nómeren chafque chofe ar fon nom & spell 
*4 d : idi ^ils eftoyent algBAOe mcntis ep pluficurs & diueríes parties 
ji niucrs ils n'vícrent tous d- mefrhc parole & langue, dót cftaduenu 
s » 1t auffi differens & dilfzmblables ou contraites characteres & 
X 165,1 propos dc quoy faut voir cc qu'en efcrit fur ce fubicá 
fat n eia des origines, ou de l'antiquité dc l'Hebricu, & af- 
rs ues Mate Antoinc de Muret liura. chap. s. dc fesdiacrfes le- 
E ce, F.dc Belleforcft lin.i.ch 2.de fon hiftoire vniuerfcllc.M. 
- on lant grofficrement de ecft affaire cuide que 
m | Pabitoyent au commencement du monde aux 
E rcfts, Sc quc E aid chocquez & adhcurtez enfemble auo. e 
To- ent p ss & le feujiccux hommes s'affemblerétaupres d'icc- 
can . luy:& appellans 1s les aütres vindré en ccs affémblecs à faire& pro- 


t(ement des voix & paroles,lcfqu uis apres furent fotmees 
lufquesà l'c dh & DAUME. k d'vnc langue entiett & 


P ote autre autheur Grec en fon Euterpe parlant de ccíte 
Nx j les Egyptiens dcuant que Pfammcetiche fut leac 
rét l'cftr remiers & pluf'anciens de tous les hom- 
id, 1c cílant entré au Royaume , & ayant y- 
Ef : "delisde fcauoig quc]s cltoientles plus anciens des 
nt s: des ce cemps Tes Phryg: RIPE: efc premiers que les» 
ns E 1 quels cftoyentles premiers & 
la f ey. n'y auoit moyen dc le 
ur i Met deux petis en- 
nt des be. 

j c du monde 


mis en 
ur les 
D e defiroit 
(nc 
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Grecs font mention de chofes p pareilles controuuecs pat cux, affauoir quà 


iche pesto od le s fuffent noutris chczdes fcmmes 

p esil au Scter la langue entictemenc.Suidas autheurGrec 
autant bis. deflus en l'explication du mot Grcc suce & 

le. commentateur d'Arift anc cte Grec en la comedie des nucs für ee 
mot Grec Beiézolos , luftin I rien lius. 2. fait mention du dcbat des 
Egyptiens & des Scfthes touchant l'antiquité de leur nation, ilne 
parle aucunemeRi dé ceítc hiftoire d Píammetiche. Theodorct liure s. 
dcs afic&tions Grecquces cfcrit, quc aucuns dcs anciens Payens ont aílcuré 


- que les premiers hommes du ME ce uirent en'Ár CIS 
mot Grec ?erewv- 
Ante Iouem genitum , terras babuiffe Jenner. 5 bi ps 
^ Arcades,C» luna gens prior illa fuit. 


Quelque autresauthcurs anciés payensenttc Icíquelsa efté le diuin Pla- 
ton cy deffus allegué en fon Timce, & di 1. des loix , ont tenu qus les pre- 
M hommes de ceft vniuets procederent de l'Egypte. Ce: qu'apres 
Ph: U-ir d 19.digerf. lego ns confirme Girard or en fes patado- 
es autheur Grec tom en fon Panathenaique quc lc terroir A- 
dicas fut.celuy qui le premicr produifit& engendra lcshommces. M. 
Varro en escape méhtion des Atheniés qui (c difoiét Abo- 
rigenes,Cla en fcs poemes à Eutrope;Eufcbe en fcs Chron.S. Hicrof- 
mc fur le Gen.Berofe en fes antiquitez,& autres citez pat B.Pereríus en fes. 
Comment, fur le liu.rs.du Gen. Poly dore dc V crgil.liuach.3:de. ri instbn 
dcs chofes,L.leRoy Nuetdels s | & c.Poftcl 
traictent amp ement de ccfte maticre,Picrre 
ons, aíf:ure pour certain que hse n. 
mét feront MG DoE E vnel xar 
ement Frangois V; cle dips idi 
fcu I. pue» Medecin du feu Roy. en fon tt: 
parleroit l'enfant qui n'auroit iamais gay 
Et pour nc laiffer aucunc chofe qui fetueen po s hiacic deduire em 
ns Dient au temps iádis vn vicil: 


ccft endroit , nous 

lu» qui fignifie la Lüne:ce 
jque -ttes-doéte Era(ime de Ro- 
5 , mais Ican | Goropius Medecin Bra- 
rines Antucrpie , cinquieme & neufic-- 
ili NT TOIUE 
g Allemand um c du EA. on 
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-tANGVES DE CEST VNIVERS ; 
9nius; au rapport de Lilius Gyrtaldus liure1.de fonhiítoire des 
loguc 1. page ro.nombre 20.& 3o. Lc Philofophe Pythagoras at- 
iietaine fapiencc à cclui qui premier impofa noms à.toutc* 
de cet vniuers. Platon au cratile affcurc ela auoir cflé fait pat 
ü'humaine :car à [a vcrité l'homme n'eut peu de lui mef- 
aide de Dien,di/ccrner chofes innumcrables cótemnces en ccítui 
leurs propres noms oü vocables, leíquelles autrement fuffene 
1eutccs incognues;allduoir,les cieux, leurs parties & mouucments, lcs 
eftoilles fixcs lesplanettes, les clements auec leurs qualitez, vents, pluycs, 
(lcs, neiges, tonnerres, & autres metcorcs, animaux, oyfcaux , poiffons, 
ror ntes, ledz,legumes,mincraux,pierreries,perles,leurs na- 
türcs & proptietez , mers , goulphes, plage ; haures, ports, iíles, riuieres, 
la ings,terres,gents,peuples,villagcs;bou rgs,villes, citcz, paries intc- 
ricures & extericures du corps,(ens & leurs obicdts,odeurs, faueurs,mala- 
dics,& ionshümaincs infinics, viurcs, vcftemens, loix , magi- 
ts, lice onics,militic.finance;jmonnoyes,tát d'artsac 
acfticrs aucc leurs outils, tant de perfonncs par noms & furnoms, les affi. 
cal : 7a s anten cíté autrefois vne petitc centroucrfe cn- 
»étes aílauoir fi les mots cftoient impofez au plaiüir & volonté des 
ou p: digrw. eediiq tss Mid fera veu Ceelius Rhodigi- 
24 45.6.7. fequents de fcs diucríes Iesndsie varicté & mu- 

: qui fe voit és langucs faifoit peníer aux vns, que ccíte 
bit fondeefurla cóuentign & couftume 

c les noms font cómce inftrüments 
nftitaez pour repr 's c qui ne chágent par nos opinions;ains 
felon leur nature der touflours en mcíme ordre ,auffi quc les 
*vrays noms nc i noftre plaifir, mais conucnoycnt aux chofcs. 





































ifices dont ilsimitoyent les elfences & fimilitudes, cftant premicrc- 
'conccusen l'amepui time: ma o B ipsia Facteur 
T: unsont tant adioulté dc foy, quc de vou- 

(s par la profiieré des. paroles, ou 

cs miracles 





itez. par infpitation diuine, 
I eek Ds 






hi n a 5; E 

pa tr ME : 

ndinc. Ccux qui font lorig 
& 1cz les: 





& de l'amc & du corps, 


- vniuersa cfté premicrement ín a&ion & 


? E (CIUTENL, IDNES, AS. EE 
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Dicojles fentences des fageshommes]a philofophie,& generalemerit ot 


tes les dó&rines & fciences tranfmifcs toufiours de main en main aux füi- 
uans. opes vns ont calomnié ccfte inuention.commc Thamé Roy 
d'Egypte au Phedre de Platon, lequel rcfpondità Theut s'en glozifiant, 

a ^il n'auoir ttouué vn remede de memoite,ains de reminifeence. Pourcc 
cs Pitbagoticiens,& les Druides Gaulois n'efcriuoyent rien : mais baillo- 
yencles vns aux autres lcurs myfteres fans efcritures, afin que parla cófiá- 
€: des lcttres;ils n'exetcaffent moins la memoire. Toucesfois T cil 
maiftreffz des chofcs a cuidenimentmonfte leur errcur:d'autant que n'ef- 
criuant tien,la memoire de leur do&tine au long cours dcs ans;pat l'imbe- 
cilité humaine s'cft cotalement perdue, n'en reftant auiourd'huy vrie feale 
appárenceou anciennémarque. Eftant donc les lettres tr-fneceflaires, 
apres qu'elles furentinüentecs ceux 2 y aduiferent deplus presles diui- 
ferent en voyelles muettes & liquides, appellans Grammaire l'art qui 

utoit feruirà les cognoiftre, difcerner , &affembler pour en faire fylla. 
Pasos verbes,& oraifon. Etbicn qucPline appuyé für l'authorité 


T'üpigonc, cftimc l'vfagc des lettres cternel; neantmoins il eft contiedit 
cn cela par infinis autheurs anciens, ainfi que ie dcdui amplement cy 
aptes. | Voyezles Queer MEI ADEes curiofitez concernans ci matie- 
xc de I. Tritheme Abbé en fon liu.s.d« là polygraphie, & ce qu'efcrit fur ce 
fabic& Polydore de V ergile liur.1.chap.s.de (ign chofes. 


Des ori gites dé langues félon l'opinion des Tbeologiens Hebrieux, 


Greci.é " Y owe n ^a d E ; id 
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E grand & admirable Prophete Hebtiec 

Fi du Gencíc,& Iofephe hiftorien bei 
dcs antiquitez Iudaiques ont dem tement. : 
langues, outrelalangue Hcbi rémiere . ti 





tion dela tour dc Babel,quo 
lon Iuifen fon traité dela c 
mentà fa mode accou 
Alexandre Polyhiftc 
ont autant dit qu 
be de Ccíariei 
Ccla prefü 
feurce des 


ree 20067872 
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M vr DE CEST VNIVERS. : 


LOlam, Are Figktiens comme i'ay promis ci deffus. 
ti le Patxiasche vcícut encor long téps apres 
esaducnuc psr'aucunsdc fa pofteritéle Seigneur 
yantv infi exercer cn fa patiente foy, auquel en recompenfe 
ir l'cffea A (in benedictions en la famille de Scm , od demeura la: 
ique,& la do&rinc & di(eipline de la vray c Egliíc.Ce quédc- 
lement B.P. Percrius cn fcs comment.fur le chap.ri.du Gencíc,apres 
in liur.i$ 39.dc fa cité dc Dicu,& Louys Viucs cn fes comm: 
ap-À cc que deílus cít deduit de la diuifion deslangucs aduenuc 
1l 'edification de la tour Babcl , ainfi que le rapporte Moyfc au chap. 
n.du.Genefe cy deuant allcgue, il femble que le chap.1o. du mefme Gc- 
neíc conttatie du tout aucc repugnance , tenant que les cnfans de Iaphet 
diuifcrent les líles des nations chacun fclon fa langue & famille; Cc que 
rcmarquant. en fon cataloguc dcs herctiques chap. 106.a ofé aí- 
i que meme deuantla conflu&ion dc latour dc Babel il y auoit 
 atietez & diuer(itez de langücs entre lcs premiers hommes du 
fait rien au contrairz/ dic-il)que Moy: au chap.i. du mcíme 
ncícaye cícric que là terze n/auoit qu'vne langue, vcu que cela fe doit 
Pues cc , comme on dit , pour vnc languc entenduc par 
RE s de. a terre vniucríclle;encor que parlants autres longue , - 
dePilafter a cíté du toat reicttec par les do&euis de 























Y igi soam » r Sain& Augullin liur. dc enirebik eripit chap.9. 


hap.7-fuür le Genefe , & Alphoníz dc Cz- 
pour beaucoup de raifons fondces: (ux |'E: 
bbins & do&curs Hebrieux & Theologicns 
ur chofc tref-affzurec qu'au temps de la diui- 

fion: Supe Enoel &v ie Hebraique dc- 
—MáÓ€ d t Àccux qui f... 
, cefte. uc confirment. Ioftphe liurc x. 9. dcs 

DT Em AE: fur ^d 
famil Noé diuifcrenr voy dom 
le, nous pm que cela fc 

ion. IM prcmierement la chofe fut 
1oit pui: ERE Vaf bien dedüit 















kis Cac Gen D; EE. | rienosen- ls 

ci de iesalsgl cher dela. 

s fa iere de 
ut a cc. qu'efcrit. 

tions. B. Perctius En. (s 














, LIU L2] 
pi imet ien quel '( 
oescwedice ct Bágiye : du 
OMNE NER pes 
Heber;fortit le Patriar aham, & lcs Hebricux , 
ber& cÀ ecux de fa famille bue tliocrcie d odia cad pe cios licte 
| our Babel: au moyen dager Por € les (iens n'ayans voulu aucu t 
'confcntirà tcl pechéjne fc entitét aufi en aucunc fagon Memes i- 
nc dcs autres;parquoy il eftà conie&urer qu'en Heber fcul, & en fa famil- 
lc we, opi premiere langue des hommes , afcauoir l'Hebraiquede- .- 


arce qu'icelu H 
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meura faine & entierc,fans aucune altératió ni corruption , & qu'elle fuft 
fcalement en vfage en ceftedi&te famille , laquelle occupoit la terre quí e- 
ftoit depuis Mella iufquesà vne montagne oticntale nómec Sephir en Iu 
dcc,comme le confirme S.Hierofmc fur le Genéfe , eftant iccllc langue du 
tout perdue pour lc regard des autres hommes qui cófpircrent cótre Dieu 
lors de l'edifieation de ladite tour Babcl. Voyez pour plus grande & am- 
pic intelli ence de cequi jean cy deífus, Euícbe x^ aricnfc liu.o. ] 
€hap.4.dc la preparation Euangceliquc , Polyderc dc Vergile liura.chap.. 
dcl JM SEA FA chofes, iter Mit thay. is de putei s UMda 
(cslecons , Paul Conftartin Phrygius en la Chronologie de Fundtius, G, 
qe rard liur.1.de fa Chronographic, Toftacus far1c Gencfeth.ir.queft. 
Ln en yd en fon Comment. de la raifon des langues & lettres; B. 
Pererius en fes Comment. fur le chap. 16.difput. 8. fur lc Genefe, Leuys le 
Roy liur,z.de la viciffitude des chofes, & Anthgine du Verdicsliuras. de'fa 
Profo P do ie, f AST | H1 

, Auec cc que deffus a efté par nous deduit,nous dirons que le grand S. 
Auguftin liur.19.chap.7. dc la Cité de Dicu, parlant de cefte confufion dcs 
langucsa laiffé p it ccs patolcs, linguarüfn diucr(tas &alienat 


ab homine:nam fi duo fibimct inuicé fiant obuiá , ne que prz: 








mul effe aliqua neceffitate cogantur,quorü nei 
faciliusfibi animalia muta ctiam diucr(i 
nesambo fociantur,& quando cnim 

offunt, propter folá linguarü diueríi 
homincs tanta fimilitudo naturq:ita wt 
cam hominc alicno. Celius lit 







anc ae dii efi quelque endroit 
varietas, vt externus alienoinó fit homi 
en fon eomm.dc la rai(ó dcs lágués 
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jf rl ui non intellizeret idioma , &lo- 
te poffit c. qom os diftin&. alioquítcollatio ron- 
[ rad Quomodo n. is concionari, & populi con&ffio. 
oterit vttenctur,qui idioma r non inrelligit, nec loquitur cap. 
linar. co enim fermone vti debemus, qui notus eft nobis, 
dc Officiis. Vide Albinum à Catone derilum legim us,quod 
us effet , & inter Latinos hiftorism confcriberet, Grzca tomcn 
onatus fuiffet vt Plutarchus à alij rcfetunt; & de Albutio.ldem 
€enfent, quicümà Sczwuola proprio eflet idiomate falutatus À. 
co tamcn rcípondit, vt refett Cicero de finib. bonor. & malor. 
que d c matierc a do&tement efcrit apres Louys Gomes E. 
: Yentaircs fur lcs rcigles ; ordónances, & conftitutions 
lc l. chancelléricA oftolique regula dc idiomat.B.Dererius en 
"n it farle ch.ir.du à fdit Genef. Ccla a meu les rois de France 
i leseftrangcts nc fcroient eni&e toyaumc 
* icd 


i bes i 
ir Balel. &r cité de Babylone. 
beu BA PCUIIL. ! 
eed admirable Prophete Moyfe apres aüoir defcrit en. fon 
4 redu Genefechao. veia les generations dcs cn- 
Noé, &lad es nations par leurs regions vn cha- 
familles cntre leurs: » efc 5 "4 
uit. Alors toute la terre vniuericle eltol 
re wing & aduint cóme ils fc departirét d 'Orient. » ils 


; -tronuerént vne campagne cn. e Scnnaar , & y habiterent & dircnt 






























Tvnà l'autreor ca faifons desb & les cuifonsau feu. Si enrent des 
bricquesau lien depikcii & ilc au lieu de ciment, puís irent c- 
lífions nous vnc tour , dc laquelle lé fommet foit 


iufques au cicl , faifons 
Tous us renómee, - icem für 






ur voir ladite tour qu'cdi- 


- 


Ré r- dieci ei: Sdflces usce tai 
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uité 7o. ahsparfaicts & : 


Auguítin; & G. Poftcl en fon traictéc 


- HISTOIRE DE*L'ORIGINE DE: 
qni fignifie confondre & brodiller,l:qucl mot fift dóné & impoft à latour 
baftic par N:mbrod , app:llce par les f:ptente deux interpretes Grecs en 





lcur vzr(ion Brecque s;«, confafion , à caufe qu'en icellc le Seigneur. 


Dieu confondit la premiere langue du monde, ainfi qu'il cft confirmé em 
l'E fcriture fain&teGen.rf: & en S. Augaftin.liur. . chapa. & 4. de fa citéde 
Dieu, Elias Lcuita en fon Thesbite interpretant ces mots Hebrieux Ba- 
bel, & Balal, Guy lc Fcbure fieur dc la Es rie en fon dictionnaire Syro- 
chaldaique en l'interpretation du mot Balal,G.Geriebrard li.1.fueillet 32:35. 
de (a chronógraphic , & G. Poftel en fon difcours dcs infignes regions qui 


ont pris leurs denominations des enfans de Noé , Suidas à cc propos exo 


plicát 1: mot Hcbrieu cfcrit que ceux qui edifierent cefte cour furent nó- 


mcz Meropzs à caufe de la voix diuifce. L'Efcriture faincte cy deffasalle- 


guee , cófirme ce dire;portant que le cómencement dü reyaume du tyran 
N«mbrot futen Babylone, ayant iccluy fondé icclle Babylone; x 
cháps de Sznnaár q les Hebrieux ont affeuré eftre vne We dc Bab 

ne ou Cháldec, Efaie chap.ir. & que lc Paraphraftre Chaldaique a tourné 
en fa ver(ion Chaldaique,Pabcl;Genefé cha.e.& r.& les feptante deux in- 
terpretes Grecs en leur verfion Grecque (e« , cóme le deduifcnt ample- 
ment Heftiaeus Betofe li.4. des antiquitéz,lofephe li.t.ch.4. dé fes antiqui. 


tcz dcs Iuifs, S.Hierome en fes.cómentaires,fur le chr. de Danicl,& pfe. 


cómentaires fur le cha.14. d'Efaic , & Pietre Comeftoren fon hiftoirc Ec- 
cleiaftique, difans que la terre de Sennaar eft vn.licu de Babylone auq 

eítoit cópris le champ farnommé Dura,ce mor Sénaar cítant autant qu'en 
Latin, excuffio dentium,id eft/fermonum fiue vétborum;quz fine dentib. 


fion fiunt:plurimum namque dentes iuuant ad loquendum,qui tunc illis 
quodámodo cxeuffi funt, quando folitá facultateni denatidgh opi 








«v. oma illi perdiderunt : interpretat je al nomen, dici- 
tur,fator rorum, qaia videlicet fot üpetbiz tali aufa & conatu ví- 
que adinares Dci emaiferunt ; cui umilitas , vel fpiritus contribula- 
tus factificium eft in odorem fuau : fic é contrario , fupetbia faetor 


horribilis eft: Rupert.comment.in Gen.li.4.c.41. & B.Pererius cóment. in 
cap.ti.Gcnefzos,& cha6.le peuple ique fut mené & conduit en capti. 
: eBabylonc,fclon la Prophetie de 
m chap. 25. y aya " 4 xs * poo: par S 
donofor monarque dcs Alfyriens, ainfi qu'il eft efcrit auliure 4. des Roys 
ch.z4. La cgit fut edifiec cefte cité fut d nir Hominic Bde có- 
me affcurent Strabo liua&sde fa Gcograp.'& Eítienne au traicté des villes. 
Aucuns autheurs tiennent que Semirame ou pluftoft Nabuchodonofor 
fut celuy qui edifia fur les baftiments de la cour Babel non par: 
ourla diuifion des langues qui y adueint , la ville Scité de. 
«lle & fifapzrbe. Mais quoy qu'il en foit, il eft cre(certair 
Nabughodonofor l'amplifia & orna grandement, ainfi que apre 
liu.1. contre Appion fondé fur le dire de Berofe en fes hiftoires 
tent curicufement, B.Arias Montanus chap.iz- de fon P 
fzs Commentaires fur le i. duliar.18. dclat 
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LANGVES DE CEST VNIVERS T 
«& appellations dcs enfans de Noé. Le Berofc quenousa- 
€s mains auiouzd'hny liur, 5. cfcrit que Bel fccond Roy d'AC 
Nen brod donna le dcílcin du circuit de ccfte cité, & la com- 
remicrà baftir , mais que Semirame l'agrandi: & paracheua de 
points. Les hiltoriens anciens & moderncs afcurent qu'il y acu 
villes ou citez , lef use ont porté lc nom de Zabylonce : l'vne en 
pte, de laquelle ilch arlé au 4. des Roys, & dans les voyages de 
: Mandceuille cauallier, chapitre de la grande Babylone, dans F. 
Moync en ía dcícription ; yoke dc h terre faincte, & dans A. 


 "Theuetchap. 39. d: fa Cofimog& du Béuant.. Les Arabes l'ont appellce en 
Wi m i 


Jeuis efédts Mazar ou Mizir, les Armenicns Malfar , les Chaldaiques A1- 
diabye lere: Meftraim, ou Beniamin, ainfi que le remarque A. 

Ortelius en fcs fynonym. Gcog. l'autre en Aflyric ou Chaldee , de l2qucl- 
l fai& mention au mcíme 4. dcs Rois, cítant icelle (ituce dans les 
aiu ,; & qui futla AN & principdle ville ou cité di 
haldees , í €cà l'Orient de la terre de Iuda, ainíi 
à cau(c dela Nx ts langues, comme il cft deduit auídics 
10, & n. du Gcncíc, ch.9. du liu.1. des antiquitez des Iuifs de 10. 
urchap. 4. du 16. liure dé la cité de Dieu de S. Auguftin , dc la 
: laquelle faut voir Herodote liur. i. Plin liur. 6.ch. 26. Stra- 


Ke y se Denys'Afer en fes azuures. Solin , chap. 76. Mcla liur. x. 













5. & 6. luftin, liur. i. & es Rhodiginus lut. 8. & 

ríeslecons. L'autheur ifteau des temps efcric, 
tdu.tout ruíincc en l'an du monde 
; ont affcuré que Darius Roy des Per. 
fes fat c premier qui la ruina de fond en comble, & la razaà fleur de tcr- 
fc, cc quc femble confitmcr Efai. chap. ;. de fa prophetic , & S. Hierome 
.€nfcs comment. für cc prophet c Mandcuille cauallier ci deffus 
-allcgué cn fcs voyages. P. Bclon iur. ». chap. 38. de fesobferuations, & 
quelques | 1s font d'opinion quc le Grand Caire 
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nommée Alkairc fut caufc quc ceftedite ville fut appelle de fon nom, » 
pour l'auoir die & émbcllie, vray 'eft qu'aucunsHiftoriens Arabes — 
ontcfcrit que Y» i ; ou pattie d'iceluy a autrefois porté le nom de Ba- 
bylone,toutesfois fous le nom de Babylone d'Egypte;cdifice premicremét 


! * par Cábyfe,autrement Artaxerxe,Alfüerc,ou Nabukodonozor en l'an du . - 
móde 4584. au rapport de l'Autheur du faifecau destemps,au contraire —— 
de l'autre Babylone qui futen Affyrie ou Mefopotamie,ain(i que l'explid ^ - | 


Cilius li. 8. ch. ri. de (es diuerfes lecons. Quelques autheurs tiennét que 

Baldacheítla Babylone ancienne de la Bible ; à quoy confcnt Nicolas de 

Conti en fes voyages, L.Maria Angelo en fa narration des faidts & geftes 

d'Vífüncan roy dc Perfe ch. r4. au contraire Marc Paule Mire 

voyages de Tartaric tient que ceft Ia vieille ville de Suze ; mais lo apha 

Barbaro ch.2o. dc fon voyage en Perfe,Paul Ioue li.13.& 14.dc Ícs hiftorres, 

& autres mieux affeurez en leurs conicctures nous donnent à entendre , q 
la ville de Bagadeth du iourd'huy cft l'ancienne Babylonc d'Aflyrie &Me- - 

fopotamie , & à prefencle fzcond ficge & demeure des Sophys ou roys de 

Pcrfe apres Tauris, laquelle Bagadeth (au dire du fufüit M.Paule Venitié 

deus allegué li.t. c.7. de fes voyages , & de frere Riclíard dc l'ordre des 

ercs prefcheurs en fon traicté & confatation dela loy donnce aux Sarra- 

fins par Mahumed ) cftoit de Icur temps l'vniuerfité des Mufulmans , ou 
à Mahumetans & Alcoraniftes, à caufc que lots iIs alloyent cudier en ce- 
: ftcdite ville en leur Th ic, & en Phyfique , Gcomance, Negromance, 
Phy(ionomie, & Aftronomic , ayant cfté vcn ville conquife fur le Sci- 

. gneur d'icelle , ar Ifmac] Sophy en l'an de fal. 1505. & dep is , 
senfans dicc t fcu Soltan Solyman grand Scigneur: 
"an de pros 3 los de bae rife de Perfe, de laque 
amic Ics Tures fontà prefentSeigneurs & po 

Erisnillcz de coches cfe »ar le P. 
yrteliusen fes frnonymes Gic 
Tiu.1o. ch. z. de (4 Cofmo 


















e oflzc cour de Ba- 
uftenu qu'icclle contrito par 
























b:1, ffidorc liure'15. d d 
Nembrot & fes. fi üent rA & 'Supheneaux - 
champs dc S*hnia cinq niilic oixante & quatre: 
S toute lai tee: Dpddagunr Ite. A- 
legé per Eft  Chap.4. dela Pre EM. coi ecd 

ziffihaulte quc la fphere da foleil ; Iofcphz lur... 
fat coafteüice plus hadlte, que e les eaux du deluge 
nt, BetofcImo 4.qu'icelle fut haute autant & lusque 
€ autrement, auffi faic" 5 






ive, sini que le rapporte curieufement 2. Pereríu 
fax Te chap. 1. du Genefe , & chapít. 15. fequent. Ica c 
v.lli-t ci deifs nommé en fes voy 
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nen£toifes, André Theuer líur.10. chap.14. de fa Cofmographie nous veut 

' faire accroire qu'enuironcing liciiesloin dela. ville dc Boughedot ou Ba* 
oi encor de prefent quelques reliques de ccfe cour cant renom- 
mee; oil l'on peut voit encor cn: quelques endroicts quelques mafürcs de 
cc qu'elle fai&e de bricques & de tuiles cimentecs & conioindtesa- 
uec dir bitume , lc(quelles femblent cítre de petites montagnes les cótem- 

* loin, mais de prcs, qu'on void la bricque fi bier bide Ioincte & 
pone us qu'on Te (cauroit dire & defirer,ce lieu eftác à prefent l'ha- 
itati € des hiboux, rats, fouris, ferpents & autres efpcces de vermi- 
neiceqücie nc ctoiray ai(émét,vcu quc nous lifons an failleau de la myr- 
che bas loh ichorité des Talmudiítes , cícriuants fur lc chap. 1i. du. Genefe 
qu'vnetroiliz (me partie de cefte tour fac au cemps de la conftruction & c- 
dificarioh d'tcclle denfhec & confameepar le fzu du cicl , yne autre partic 
d'icelle englo:tie & abforbee par la cerre , & l'autre demeurce & deliflee 
en memoire X fouuenance de l'impieté humaine,& punition diuine;ain(i 
que leconfitme G.Genebrard liur..dc fa Cronographic. Qui voudra voir 
ii fcours faicts à ce fubject, lafe Albert Durer traidté dc [a 
Babel, A. Theuct liur.2.chap.s.& liur.0.fus allegué de fa 
S16. 8c F.. de Belleforcft Comingcois li ur.j.chap.5.56-& 
zond tome de fa Cofimographie, & liurc r.ch.s.dc fon hi- 











7" 
es & Threfor Geograph. a dit cé 


". Babylon tado ali Alfa &cBabyloniz primarias 
lancacuracé defer » Herodotus 1. & Eris e ust Philoit os 
, — Pauí(aniss traditomnium quasvnquam Sol afpexit vrbium maximam:fed 
xibalgrecer matos rcliqui cfle» Qaadtingentorum ftadiorum ín circuitu 


^ 







: L- EIS MES I4 "YE d 4E lat & 
ientali.Pogdarim,&alio loco Pagda- 
Curopafates, a vario 


níuo co 





T HISTOIRE DE L'ORIGINE DES : ^ 
veterem Aquileam Venetam vrbem interpretatur hanc noftram conicctu- | 
ram ex tabulis A(iz quas lacobus Caftaldus V enctiis cdidit:f-d que (quod 
'aliàs in maiori noftra Afiz tabula monuimus) vci& Abil foedere Ifmaclis 
fant fumplimus.In his namq; tabulis iuxca 5aldac oppid:im,videntur que- 
dá antique vrbis fragmenta, quibus adícriptm eft Babylonia. Infpice in 

eatro noftro tabulá regni Períici.Biniamin. Tudelenícs certé in fuo iti- 
nerario diaerfas vrbes facit ex Babylone , & Bagdad : hanc enim ille ad Ti- 
cnc verb funditus deftru&am pcrhibet.Haric Babylonem A, Viter- 
ien(is Tetrapolim facit;exGencfcos cap.io.dicitque cá conftare ex Babcl, 
Ercgh Acad,& Kalne,de quo alij iudicent, Babylon Ptolomeo ctiam J£gy- 
pti;vetuftiffima & maxima vrbs, vocatur Arabicé Mazar aut Mizir, Armc- 
nicé Maflar, Chaldaicà Alchabyr , Hebraicé Meftaim:fic in libello anoni- 
mo,fcd Poftelli,ni fallor. Idé in libello fuo hiftoriz Orientalis Mitzir, Fo- 
ftat; &Nitzrniatik habet. Mifraim cá quoque; Tudelenfis nominat, Ab o- 
mnib. Europzis hodic Cairo , & Alcairo appcllatur. Pabylonta & Caions 
duo eff: oppida,(ed in vnü coniuncta fcribit procardus.Iofephus lib.antiq. 
1.cap.s-fcribit honc locü Letufpolim ;»7«»52» appellatam ; & poftcà paby- 
lonem in coà Cambyfe zdificatá, Rabylonem Phasniciz habct 4£tius Me- 
dicus:vbi vinum Polipotides prz paratur:in Batanca népc regiones: 
fant etiam hi apad loi cofiatóls vita fua, Vide wis erue oat 
' Babyloniz sse2dv« Ptolomzo,& aliis Afie regio.V idetur Siricarà Moy- 
fc vocari Genef.cap. 10. Affyriam & Mcfopotamiam Babyloniam vocari 
fcübit Capella;ex Plinio vide Roma & Auenío. ACE CA 

Sw. Babyloni) sa&osn« Arhiopiz fub Egypto gens; Ptolomzo. Aabyliuij 
interpretibus funt.Au refte Babylone fut vnc cité tref- grande & tre(-renó- 

- mecedifice far le leuue Euphrates laquelle fut Metropolitaine ' 

la Chaldec & Aflyrie, à caufe dequoy gráde partie de Mefopotamic & A(- 

fyric , fut nommcce Babylone , comme l'efcrit Pline li i 
(on hiíftoire vniuerf. Strabo autheur G 
































: ree liur. 16. à , 
que Semitame Roine d'Affyrie fit conftruire les Hebrieux au 
ontrairc affeurent que le Geant Nembr commencer ainfi que i'ay 
defia dit : & que ladicte Semirame & IMP 
rodote es fa Clio fccit. ug de fon ccn it fed & fituccen 
vne grandeplaie;qu'e oit dc form ay 
victae rales ings d'c-lle rc D 
dcmoftre que ccíte cité eftoit des plus grádes & fpacieufcs qui aye i 
efté au monde, à l'entour ou és enuirons d'icellc y auoit vne fo! & 
large , toute pleir ue ants pres les mrailles d'icclle, cfpaiffes d 

ocfaciodid ferae Bapt amet i 
* 
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nic&ta- - jas TEMA . 
i5 vn petit u d'Egypte fort de nature appellé Babylon au dire de 

it (quod s liute t». de f Gcograph. lequel fut conftr uict par orci Babylo- 
Hfmaciis iens qui ayans abandonné leur pays , s'allerent là habicuer par la permif- 
tur que- on da Roy d'Egypte,&puis s'y eftant logec vne dzslegions qui gardoyét. 

icc in lepays Egyptien,ft ce dhafteud nommé Jaboulis, comme l'affzurc Ptolc- 
n iuo it R9 oo chateau n'cftoit gueres efloigné du Delta Egyprien;&pre e 
leadTi- it vis à vis de la ville de Mcmphis. - 
A. Vitcr- Vn cctgüin autheur moderne ayant en fes efcrits recité plu(icurs chofes 
ex Babcl, rates de ceftedicte citó,en a parlé comme s'enfuit, 
am £zj- n: commence par confufiona ferui de ioiiet aux plus gráds 
r , Amc- rois dc la terre:car quelque grandeur qui fut en ceft: cité, (i cft-ce que les 
lo anoni- Peres s'yeftant cenus, le Macedonien y ayant plarité le fiegc dc fes victoi- 
aczir, Fo- res , on n'a peu faire qu'elle n'aye eíté accablec , d'autant que la. parole de 
iG; Abo- Dicu nc peut mentir,&pour l'cfzard de la fucecfon royaleclleacftéfous — / 
& Caions les rojsc ePerfeiufques à ce que les Patches les cn depoflederétzmaisArta- 
lib.antiq. bá remettát l'empire Perfan en force, la cité de Babylone & pays voifin re- 
teà Bsbj- ;uindréraux Perfes;iulquesà tát que les Amirad fücczilcurs de Mahomet 
Ecias Mc- enuahirent& la Pedf&;& l'Ailyric;M-fopotamié)Chaldec , Babylone & Pa- 
m——ÁÀ léftine;la diuifió deíquels fift que chacune citéexcellétc auoit vn roitclet, 
 Niniuc. lequel roe geoo mr m du grand. Amiral de l'Arabiz, iufques à ce 
at à Moj- quc les Haliens fe diuiferent, & que Ev cc fchifmeily euft deux fougc- 

| rains chefs app« ypfesl'vn en l'Egy poc,& l'autre cri Babylone, d'au- 






am vocat qraunelec D. " nem 


* oe les Pe vdu- cuc m t fouffrir vn compagnon,& quc l'Egyptié 











y lini C Syrien riy rent perfonne, & que les Perfes & leurs aflociés 
end lependo: ent tout aínf cc Babylonien , es les Syriens faifoyent de cc- 
de tout lay d' c Qui voudra voir visito "alga rst cc ftc maticre, 
pic & Al- life Haithon Armenien lii artarcs ch.rr. & Marc Paule V cnitien liu. 
yit, 26. dt xch.8.de fon voyage en Mt SU [o c 
- oc eben DeNenbrat.- CHAP 1V. - TS 
quei'dy ELM SaxrSs sx calce raf cs 
;nc He : lit PT ORA s Si 
b " rcment mi " 
5 ana e Moles MER vost aussi aposdog, E 
I sec qii gr 5 des autres fitoftapresledelugeEntreautreslsde Chá c — 
jam — 0. 
ji tc s 
fpa ác "* AX 
cs d'airam LE 3 
qui aco -f - 
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acplom? 
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X6 MHISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
humainca detnicreqi e Nembrot fc fic fcigneur par diacrfes rufes & vio- 
Jenczs.& que cef p üffancc qui luy eft atribucc n'cítoit vrayemét royale 
ni legitime ains vie puiffance vfürpce parforce , vnc puillance dc veneur 
^ ou'chaffeur , confiftant en furprife d'hommes fur le(quels il ne dominoit 
humainement, ains lcs craictoit comme fi c'euffent efté des beftes bra- 
' tes,voire deuant l'Eternel;c'cftà dire , cóme cn defpic de Dieu qui attoit c- 
ftabli vn | WNput reiglcment &gouucrnement par les familles;ce qui eft 
"plus vray femblable,veu quele mot Hebricu, Nembroc, (igni langue 
rancoife,tebellejou mutin& le mot ou epithete Tzaia, c'cftà dire en Frá- 
' €oisjlatron, osi voleur, cft attribué à iceluy , & toutainíi que les Latinsen 
aé ut Jangue vferit du motlatto,pour latero; parlant d'vn brigand ou larró, 
parce que lcs brigan dS latera viatorum obfident, & s'accoftéc des viatéürs, 
? voyageurs & pallagers : deme(me facon les Hebrieux vfenc dc ce mot Hc- 
x brieu y'1 Tháid , c'eft à dire cn Frangois accoullrcr du mot 3y qui fignific 
— cofté. Les 72. 2nterpretes recs ont trouué ces motsen lcur lan: 


uet uc 
^ gigaculdvyr: Sainét Hicrofine , & pluficurs Interpretes de iesible; bolas es 













yenator,tfóbufte chaffeur, parce que lc mot venator s'atcribüc affi biéaux 
voleurs qu'aux chafleisidite faic l'Eícriture fainctéfous le mot deveneur 

: & chalfeur entend les enfiémis dc Dicu , & les perfecuteurs de fon Eglifc, 
Pfc.91. & 124. Ezech.32. Ierem. lamenta. ch. Qu'ainíi foit Plato & Ariftotc 
ont nombré en leurs efcrits entre les forces de vencric & chaíle sea , c'eít 
à dirc lc btigande. Que fi la (ainétc Efcriture cult en ce fait entendu par- 

Jer de la vráye veneric ou chat, clle euft v(é du mot Hcbrieu ! i- 





^ te Irretice , comme clle fait toufiours, c'cf&pourqu i lui »* 
eeuures, & Iofephe lia.i. ie ve dc fcs antiquatés ladaiques ont efcrit que 
Nembrot homme tres audd&icux fut lc premi ità la fuperbie & 
"€ontemnement de. Dieu entre les hommes , & R. euiscniarijeníes — 


commentaires furle chap. 1o. de c , Rabi Gerundenfis, Rabi A 








E Mgseer wA cbricux farle ch tfe , ont con-- 
cc que deffus , ueceNembrotacftélepremicrdeshommes — 
quia cf li en cc monde |quoy adherent Sain&t Auguftin 
"Rare 16.chap.4-dc la Ci ) in& Hicro(me en fes traditions ic-- 
braiques für lc Genefe ?u cedi ci auoyentcftéles 
premiers & plus anicie cles hommes qui auoyent pratiquéladidte — 
tyrannic,ayant efté les premiers d'entrc tous lcs hommes qui edifierét vne 





'eux Enos, me l'a laiffe 
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-. CU EANGYVES DE CEST VNIVERS ——— 5 
'mierperc Adam, futle premier qui en. ceft vniuers erigea vné ville, ou 
cité au nem d: fon fils Enoc,en la montagne du Liban, en laquelle y a- 
uoitgrandcabondance de bois dc Cedre;ou comme il eft plas probáble 
Ilyriejo: autre rcgion par delà le Tygte/laquelle cftoit Orientale du, 
paradis terreftre,fuiaant cc qui eft efcrit Genef.chap, 4.vray cft que qacl- 
edis. tiennent que Catn edifia auparauant ccfte villcoa cité, vn 
auquel 









dc retraite nommé-Nais ou Nod, qui fignifie fiit 02 exil, 
qu enoit en fcurcté fon butin & brigandage,dans lequel nc po«- 
t luy & (a famille grandement accreüc & augmentce (c loger fe mit 
iem nítruire &baftir la (ufdite villeou citécy dcflasmentionnce, Ceque 
fephe liure uchap..& 1.dc fes antiquitez Iudaiques, Bcrofe 
liu.& sides hiftoices,Aluarus de planctu Ecclefiz chap. 57.Pau! Con- 
ftantin Phrygius en IZ'Chronologie dc Fun&ius, A. Theuct lin.5,.chap. :2. 
. defati£o(mog.vninerf. Gilbert Gencbrard cy deuant allegié liu, 1. dc ía 
ron .& Benoift Arias Montain chap. 8. de for Phaleg ou d«s 
Regions de nations. Vn certain tfef-ancicn autheur Phenicieninommé 
honiathow en fon hiítoire des Pesriciens , &efcrit que Saturne fut le 
remier qui edifia vne ville ou cité par luy nómee Byblus entre les Pho-- 
niciens.A cc propos Sain& Clement difciple des Apoftres efcrit que Eu- 
Io an incien autheur Greca laiifé par cícriten fes eeuures que cyges 
t 


ier entre les Grecs qui fe fit nómer du beau nó de Tyran:vo- 
ycz cc qu'cfcrit de la maticre cy deílus Polydore de Vergile liu. r.chap. 
ior deck: 












de des chofes.Entre les antheurs plus modernes B. Pererius 
en fes Zommentaites f r'leGenefe chap. 15. difpute 2. 5. & 4. tient que 

embrot eft lc me MN c Bele des Gentils ancienspere d&'Ninus,ou* 
bien d- Satutnejou bien Ninus mefme , defquels eft fi fonuent fait men- 








ien dans les authents plus anciens..Ce qu'il confirme en fes Comment. 
€ chap.16. deal toten (a Chronologie tient quece uon 


mim circa centcfininm à diluuio annum ácciderit diuifio lingua- 
ifccfTio hominum in vazias cs,fiequaquam credibile eft 

fi(cquenti&m annorum . itum effe multiplicatam 

apud quam erat Nembród,vt non modi iuftamtegnum ef- 
& in longiffime difftas regiones deduceretur. — Etenim 
narum vtbium ditionis Nembrod ('tefte Hieronymo & Hc- 
iz, ttccentis fe- 


in Occidentali € itate Mcfopotai 
millibus palTuum procul Dioec fis &c. 














tbarefque inti Yé Chaldzicus,difcourt amplemét dc ceíle matierc,fai.- 
fant mention des premieres & plus anciennes citez ou villes de ceft vni- 


wersNiniuejan Kahoboch,Caléj& Retzen mentionnces és fajn- 
* le fa Bil li hi * n ut rial pars 
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nheut m M 1 g^ Henonius Profeffeüra 
ed fien lui antiquitez dela rhilofophie ' 
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Y vfage de la raifon;& de la parole , queles Grecs non fans vn grád myfte. 
te, cópréncnt fous ce fcul moc dc ^/»* cc dót principalemét il difiere des a- 
 nimaux,& beftes brutesaucc lefquelles il rarieipe d'vn cofté des facoltez 
enfin dc l'ame,& de l'autre des natarclles aucc les arbres & les pláces. 
GMAR patole affitec dc la raifon c(t en novs, ce qu'en la diuinité eft la 
premiere emanatió cterncllc;afcauoir lc verbe ou la fapiéce,q: € ex ore al- 

: Dl pcedini: primogenita antc omné creaturá Eccl.24.Doublc a: rcít-, 
^ [vncanimec de viue voix,proccdát dc l'cftomacparlalágueen mots a:- 
* 'iculez & diftin&s;&l'autrc;affauoir l'cfcriture;qui fait l'office dc la paro- 
t med muetre,& taifible,fcparcéà part hors de nous; dót la main cn cí 

' l'inf&cumét:toutes deux feruáts d'exprimer les interieures conceptiós de 





/— » noftre amód'oà dcpéd le nosud lié principal dela focicté humaine qui 


.. &refpci,vo 


ne fc ícáuroittonferuer fans vnc police bié ordónce,ne la police s'cítablir 
finon par le moyen de la raifon,laquelle nonobftát que dame.& maifticí- 
fe de toutes chofzs.fans le bencfice dc la parole qui la ictte de puiflance en 
actió,ne pourroit fortir fes cficéts, ains Lo cómc inutilemét en- 
fcuclieà part foy dans l'c(tomac des períonnes. Mais encores l'ync & l'au- 
trc que fi 'ayét clles fans le fccours d: l'efcriture,leur cómune coadiutri- 
ce,qui nc fe peut rcítreindre d'aucunes bornes qu'elle ne s'cftéde partoat, 
'cu * chofes ccrtes.(:l6 gon peut voir és fauuages dcs Indes Occidéta- 
fes atbarcs,inciuilsbeítiaux , eftans priuez de fon vfage , en telle forte 
que lors que lesEfpagnols les cóquiren iceux l'eurent en telle admiratió 





s uaa que efloignemét qu'il y peut: auoit , có- 
me s'il y cuft vn demó oi oni flier ricos acids ces dharsfteres di d 
ne les pouuoit preíque engctder d'adorer les paquets & defpeíches qu'on 
leur mcttoit entre les mains pour porter : cc qui leur feruit de beaucoup 
pour tenir, ces barbares en obeilfance & fübicctió, & les dc(mouuoir dc 
' toutes entreprifes & cófpiration, enfemble de renoltes ; mefmcmét com- 
mele raconte ricrce Martyr en Ícs decadcs,s'il eftoit queftion. de traitter 
1elque chofe dc fccret entr'eux,, ils fz g; .bien d'approcher d'vn 
bre qui ctoift en leur region,dit Coperparce qu'à faute de papier les E(- 

iol: t uilles auc vn poin- 













int forr grádcs,& eipeen conde cclles s 
s nous cft aucuncment teprefencé par I, de bouche 
1 ProphecMoPfe S: la loy cícritte qui cft cóme vne ame de l'autre;tenát 
ic '5:cat la loy donnec dc bouche,ce dicntles fages Hebrieux en 
ua Thenlogie n'a aucun fondement ni. authorité finon a 
i plus que la lunc n'a point de lun s ce qu'elle en re. 
: C Ptemagit)lelaclane tràímifc& infufe de la diuinicé 
»our les conduir: & csleuct à la cognoiffance du módc intel- 














cft cxcrcónousnaus acqu 





uc par le moyéd'iccllc ils s'entrefaifoyét entendre leurs - 


nuphar.Ce quc dit. 


&cccl| dela lunel'initind & difcours narurcl de raifon , mo- - 
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jue c'eft leSoleil qui les conftitue:le fls&lelaiétlemiroücrluifantaulo —— 
Bi le facrifice matu al,qu'on offtoità Dicu pour l'auoir fauorable & : 
propice : & l'autre]a nuictà laquelle la lune prefide, la fille & le vin — - 
comme l'interprete Elchana fort celebre dodcur Hibricu ; le miroüer | 
. non luifant,tenebreuz,& le faciifice du foir pour radoucir la rigueur& ^ — 
fzuerité dc fa iufticexou comme met plus parcicaliercment le Zoar , le 
factifice du matin s'addreíloità Dicu,qui efta p:llé fcu mangcant;&rca- 
 niffant:& celuy du foir;pour mitizuer lcs puitlances nniüblcs aux aduer- 
fairesqui accufent lescreatures dcua xt le tribunal de fa maizftéjà la main 
gauchej;& parzic du feptentrion:la o1 fc faifoit diuifion de la viande, à 
. ce qu'à chacune dcídidtespuiffances ennemics, s'cn diftribuam fa par; & 
portion.A ces dcux encorcs fc rapportent l'irtcllect agent plein de for- 
melles intelligences i tient lieu de maf!c;& de pere : & l'intelle&t ma- 
tcriel ou paffible, dc fcmelle,&d'vne generale trcs fecond: mere du móde 
de quoy nc s'cflogne guere Platon;quand il difcourt au mefme endroit de. 
la formatió de l'hóme;qui eft la mefure de toutes NE dou-. 
ble (I'vn intericur faut entédre,car il dcfcrit ccla d'vnc autre facó,&l'autre 
externe)chacun auec fcs propres & particaliers fentimens:l'ayát emprüi.é 
'd Genef.là od les commen ccments portent que Dieu crea. l'homme fon 
image & reflemblance,mafle & femelle il les crea jneantmoins la fumme 
n'cftoit pas encore produitte: fi qu'il prefuppofe l'homme interieur fpi. 2 
rituel pat lc mafle;quicít lc meilleur & plus excellent '& par la &melle 
Y'xtericus,corporel fible,qui eft le pire:cóme le remarque auffi l'A- 
oftte en tous pleins d'endroits.L'cfcriture au farplus sf debida 'com-- 
màne dót on víe ordinairemét, &l'occulte & fccrette;qu'on defguifed'in- 
finies fortes chacun fclon fa fantafie;pour ne la rendre intelligible qu'en- 
tre foy,&les cófachát ce font lcs chiffres,cóme on les appelle d'vn mot co:-- 
rópu,auiourd'huy non appropricz à autres effects uH ipourles affaires du. 
'móde,& les negociations & Peg ues; auffi bié des particuliers que des. 
- Princes là ot anciennement les Hebricux,ChaldecsF, iens; Ethiopiés, 
Indiens,ne s'en fermoyent que pour voiler & couurir]es facrez^fecrets & 
myftetes dc leur Thcologic & Philofozhicznam aliud Cabalifta profert & 






























ícibitaliad fubin & legitzafin de lés garétir & fübítraire du-pro- 
phanement de lair dc;& «n laiffzrla cognoi(lanceaux gens dignes: 
erordonnáce exprefle da Thalmud,qai porte:non arcana legisnifi 
confiliario fapi (een od i que parle le Philofopbe Mcliffe 
dedans le dial ue du Sop ifte:Ics yeux de l'ame diu n peuple, ne 
fca .troyeht bonnement les lumincux eftinc ; deladiui-. 















— né "oy f: cóformant S.Dcni 
Dicu(dit iion ence queden] - 
polta as d cfclairertout ainfi que quel 

al. 


n 


dans vn fin Soleil m-fine, à l'e 

vifible;& daquel il eft dit au Pfea 

"nc fc peut voir que par [a propre on 1 

ne m fare & cype da mondé&s *s,& la raifon la principa-. 

le partie de fon amc,donit clle conftitue la difference, la parole comme 

"unc fille deda (afi ifon;e l'fcricure feeur m ar chou 09 
€ "fuic. 
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[ à — LXNGVESDE CEST VNIVERS. — Aa 
b. E: Alban de à que l'homme n'a rien de plusexccllent, ni d'exquis emanant dc 
& . luiquela patolc & l' (cciture,comme 1:5 deux a&ions qui approch: nt le 
1n; plus dece qui l'ifloigne & fait diffirer des bcftes brutes, Ec lont cesdeox 
Uer. , panies en luià guiíc d- d:ux beaux grands courítets zif1cz, ou pagafes at- 
r&- E "tel vo charttiomphat no: pourlc promener far laterre , oa ]e rouler 
, le ; - farla. 'c cítendue 1- la marinz, comme Neptune fait le fizn dans le 15. , 
ca- dc Y'Iliade:ains pour l'e(lzucr à traacrs les nucs en l'airau templz de l'im- 
icr- mortalité, Car encore quc lcs faits obtiznnent la precedence dcuant les 
iain dits,& lcs cfctits : n'y ayant perfonnc qui ne deut plaftoft dcfirer d'cftre 
Tl Pompee-ou Lacalle,qac Vcrgile ne Tite Liue;& Achille cl comme Ho- 
Li mere l'a celcb;é que lc Poctc. mzfme ncantmoins tous cars beaux. faicts 
for- d'armes, toutcs lcurs proócflzs & victoires fuilent bien tolt. .demcu- 
ma- fces cítei zs & englouucs dc l'oubliarcc fans la parole , qi dz fnain cn 
i6de main par vne certaine cabalc cn tranfmet fuücccfliuemét la in-imoirc peur 
it dc daiiripe ctüité:mais plus encore sás l'efcriture,quifai allizmicussas — 
jou- ern d ce dcuoir que la parole:car ainü que fouloit dire autrcfois — 9- 
jntre dcos anciés capitaines,ll n'y a fifozt corps dc cuiraffz,fut i] mefine à 
ü toütesefpreuu que la bien afhilee ou acerec plume d'vn bon authcur nc 
fin clegezém:nt. Cela eft notoire par les oratears Demades & Hor- 
nme cn parangor. aucc Demofthenc & Ciceron,car les deux piemicrs 
T^ &h utre La ien que trefzloquens & faconds fur. tous lcs 
NM : TT /& apres eux, n'ayans ncantrhoins nien laifíé par eí- 
y A. vogue de rcnommee enuzrs lay nté : 
n , ire dc lcurs excellens euores utra : 
ct iamai: spar vne ie fatte dc fizcles a refplandi fans slef- 
d £xfquer;& faicencore plas que iamaisainfi que deux clai:cs ciloillzs par 
É€ tous les canton: dclai de fite: ue la gloire qui (z proctec & acquüer 
m ; dubi dire, put bien d Nin efie plüs pobpt: & iaftiuc:& plus plauiibie 
es du z faut,cóme cftant f: condec dela viuacité d« la voix , dc la grace 
edes :del'actiomqui ont plus dc force;que les chofzs muertes, fclon qu't fchine 
piés, ema itàccuxqui lifoy: lodeikonaons 
bs tec d Des Demofthene : mais celle des efcrits cfi bien de : 
a & ügce en recompcnfej l'imitation des arbres & plantes, & de A3 
-—— Momenes voli de la con ü de choies hamai-. — ' * 
m — Ades $ "ell. s A. 
^ii i [ i [dito . * 
Ds ; itare, Trahe l'hnom dc] zp 
- : asi qu ns do: y a beaucoup de gens qui autoyéc 
E * lrc prinez c ige de la. paroli e d Ede ic cf- a 
€ renommec qi fe peas trop micux ac-- *. 
eau quc , rde siis i y a iberfer cde: 
n2g€  fátion de l'aptre:la loy mcfme que reccuft Moyfc. au | 
omé  haatdum ii de la bo: in propre da Createur,confi- 
oitY- oit emparolc & en cfcricur-,laqulle cfcritare,fcló q:'allegacnt lcs Ca. 1 
ncipt- m duantage arole,quc bez icoup de fecrets de la di- H- 
omme " tntent| it,qui ne. : s'exprimer de bouche: 4&3 
]sm- - WOES isi : c. ru 
[^ Ay ub E E ai RE 
e : EG : 
pcm 4 dw 4 
d E n 


Ss E WU zu 2 ES due ) 
3 xcon.. » * - : ! 
|o iE Ou7 EP - idus pei 







ux ILLAE n o od "aia a M s alii Mm 


) - Tos yx é 
2 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES . 
Car il n'y a vn fcul petit poinct,o: accent au Thorah,ou pentateuqué qui 
n'impoit: quelque grand myltere : & fut efcritte ( cc muti. ad 
m.nt cout d vnc fuitte,fans aucune feparation de mots, ni de claufes, du 
commencement iufques à la fintant que le tout nc fembloit. ftre qu'vne 
diction fzulc,á clle pouuoit eílre (i longue ce quc le vulgaire;nonobftant 
qac chafcan l'euft denant les yeux, & la íccuflent par coeur , n'en peuft en- 
tendre la fzcrette fignifiance d« peur dc mefpris , ains fculement ceux du 
copCal, autquels Moyfz en coimmuniquoit cc qui leur cftoic neccílairc 
pour l'exercice de lzats chaiges,& (:lon que leur portec en cítoit capable, 
en f: rcferaant le farplus des facrés f:creusmefmimcnt de la tünité , que 
depzur d'induirz lcs lízaclites à Idolatrie od ils eftoycnt aífez .encl 
pour ne poauotr cofnprendre cc tant haut myftere d vnc pluralité dz per- 
sónes cti vnc li parfaicte viitójil ne lcur a iamais voulu reucler qu'en paro- 


- 


^ fes coaucrccs:ttop bien en faifoicil psuficipst Aaron & les fcptáte Sanhe- 


'entze tois a compote amplement vn certain laif Efpagnol appel : 


ding eux leurs facceilzurs en femblable;ain(i que ic dcduicts plus parci. 
cilizrementcy apressdont eft proced? le nom de cabale , c'cítà dire tradi- 
tion r:cciie par l'oaye;fans rien rcdiger par cfcrit,à quoy fe conformer 

depuis lcs y uhagoriciés,& les Druides, au dire de I. Czrfar liaze. eue des 
coxnmantaicesmais ces myfteres Cabaliftiques procedoytnt de la. 
critte& ne confiftoycnt pas fi abfolument en vne verbale traditi 
V'cfcciture n'en comprift la meilleure pattstát cn la forme des. characteres, 
leurs poin&tsacezntsordre,fuicte;& affiztte; qu'en la tranfpofiuon , com- 
m taco, & accooplaments des lettres; ce que les H:cbricux ap pzllent 
Ethbas T murah,X Zizuph,lc Notariacon aufliles Equiualc ice: ' .nom- 
bras, & ia Ghzmatrieenfemble tels auues artifices & obfcruat 




















lations , dont. 


i ellé Rab- 
bi lofcph Cicetilia de la ville dcSalamanque , trois gros liures dta 
itant des di 


iàx n3i Ghinat Egoz  lardin de noycr,le premucr, traitant. des. 
timé de l'ouye.plus groffier & materiel q ecluy dc la veüe,duqucl confifte 
que non pas la commune cfcrit sí 






& lc (:cond dcs lettres:& lc uoilicfme dcs poinds ac 

dzmonttre clairemént par cy apres.Et tout aihíi au refte que T'cfcricere ef 
pias fpirituellcá la parole qui tient plus du corps,cat elle tóbc fo.is lc fen- 
Vcfcrigiire,les notces fcerettes , a women ics font aulfi plus fpiricuels 
















que de la loi,caché delfous l'efcorce de la lettre. 
bi deilas dit au liurc z.dces portes de la lumicre : 
deux moss mos Emidhdidion od parole;qui vicnt du verbe 358 Am 
dice o parler, & m123 Daberah ; de 23 Dibur , raifor né 
que le premicr denote loy donnec dc bouche à Moyft, 
lentes pac lenta HMM lonai; & l'autre a 





fpirituellc,& myfterieufe eft explicq 
cit le temple & tabcrnaclz de la loy cfe 
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- LANGYVES DE CEST VNIVERS n 
s'introduire és myfteres dc là loy efcritejque par celle qui fut donncc 
t bouche. Dc c« que dellus dóc nous apprenós , que cómce le tctragram- 
maton lIahze,;ou tchodah ;fclon qu'on le profere plus cómmunement, 
- eltbizn plas fublime qu'Adonai,ou Sciencur; & la loy efctite que ccile 

err idee dc boa e,qui n'cft qu'vne cfcorce ou eícaille de l'autresen 
cmblable l'Efcritare doit auffi «ftre plus cxccllente qudlh paxole, qu'A- 
tiftotc & fcs di(-iplcs diét n'eftre autre chofe en l'homme qu'vn ie 7", 
vn coulant ruiíléau de raifonnement, dont la íonrce cíl Ja 44. 
»isjou difcours mental,& lc ruiffeau qui dccourt de ccfte fontainc;la paro- 
lclaquéllz conui«nt aucc Dieu foarcede la raifon en nous. Et tozt ainfi 
qu'iln'y a point d'cau au canal , & cn la pifcine qui s'en procrec , qui ne 
procede de la fontaine , auffi nc fert il point de parole dchors qui n'ai 
remier cílé conccue intcricurement en Bde dc laqueli: parole les n:ots 
fo s fignacles & notes,comme les lettres le font des mots. Surquoy le 
Philofophe Ammonius a dit que lcs lettres ne font qu'exprimer & encr.- 
cer :ment,& L:s chofcs ne font qu'enoncétsmais les paroles & intcl- 
Ic&ions exprimc & font exprimees,les p s, vie fois fans plus , bien 
qu'en deux fortes, remicrementlors que fon fe coule & diftlle en 
lal uc;puis quand lalangaue vient à battre l'air, le fon pafic à l'intelic- 
&ion & ouyej& de là les chofcs qu'clles reprefentent.penettent pat l'ozcil- 
le l'entendement oi elles g'attachent,& s'y impriment?lu contrzire les 
ctia chofes. font exprimces doublement , al'asoit parla pa- 
zolc,& pagl'cfctitare, mais llc n'exprimcnt qu'ene feule fois , foit paf Ia 
voix , foit par l'Efcriture muctte de foy , laquelle varicté nous cc- 

















viue voix ,foic [c muc 
moníttec | ire de nos paroles, entà: Biogas quot partic 
aucc l'éfprit,& partie aucc le corps:tellemeut qu'elles nous preparcnt vn 


acécz entre.moyen de no vibes ia MUN, caufe la veitu qui 
: fetrouuc encertains mots & characteres.Au fürplüsil y a des clsifízes dc 

certains langages forgez à plaifir auffibien que de l'Efcriture , einíi que 1c 
gacux & Bohemiens,& auttes femblables,dont il s'cít veu au- 
















gros di&tionnaire ii an complets. 
en quelconque;qui n : dire ou cfcritebien plus diftindte. 
nn Gcn Oys, 'retónant,ou enBafque,ny paradu&tuze qu'é 
cd outre plus des chriffres qui font^comme moyens entre la 


ture, dautan 


4 


font muetscomme clle :& quant & 







fortes yagnifces de notes 
de Ciceron.Car chacon s'en fótge à (3 fantafie , tout ain(i 
tsauec (cs cointclligents.qiri d'vne facon, qni d'vne. au- 
oins,artificielles & ingenicufes,fclon la dexrerité de leur 
S'arriucen eftre inftruits parles aucrcs. De füict toute l'cf- 
nmune;que celle qui confifte en nottcs fecrectes, ou chif- 

:cholé elc vau MMacdMdertle ptu dele. 


€ di nfques à l'infini : reduites 


pais les fyllabestn di^ions, & ces dicions en 

















ioin&s aucc la perfonne,. 
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DUEERRV 


"oeque 


. monde ellzs f:rent premicremen 





autres les Hebricax, lefquels ont. des chifites qui iamais ne fortent.d&- 
leurs chatacteres,& fi il,y a toufiours quelque fcns dc grád :mytcre & im- 
porcancespourratfon qu'iceux tiznnent leurs dicts characteres cftre diuins 
& formés dz la pro ain dz Dieu mefme,Exodz3z. & ce avantla crea- —— 
tion [s monde comm: dict Rabbi Moyfe Eegyptien au ems E 
fon dit-Acura ils I: Thalm:rd au liarce de Pefal feni,Pafque fe Po 
quls charad eres il n'y a rien d friuole;ny d'oifi£& (2ns quelque occulte 
hgnifiance cn leurs fizures,atltmblemens, fcparations; tortuofités ,. dire- 
Voto V RII: cud cao RT MS e dc fimifi& 
tiltécsaecents,coronnements;cloifon;ouuerture,fuitte,valeur , &difr íi- 
E 
n 


"d 


tion Ec pource qu'iceux rlebricux n'ent point paruculierement de M 
les rangsés en ocdre d'alpbabet: parq:ioy il faut que les confonan P9] 
faccn: l'ofüce;felon leurs diuerfes afficttes & concomitanccsjil ne fc uüu- L^ 
uc gucrc de [itte de lecrcs cen lalangue Hebraique , dont il nc. fe pui 
tircequ il Ízns de toutes les fortes qu'on les paifle renacrfer & todft 
üircc. Auffi fónc ilstous carts & sás aucanesliaifonstelles quelesontles 
eíciitares Syciaque;S& Ara c fort gentils & de, plaifant afpe&t , pour. 
monftrzr que ccite. langue ni fon cícricure;ni fon pcuple, n'ont. jamais 
riin cu de commun aucc les autics peuples & nations;ains font toufiours 
d m:zutésà par eux , comme vne chofe Tristia durcfte dela generauon 
dcs homumzs:la ly au farplus , à propose ccftc cfcricure,que Dieu don- 
gaà Moyíz és d:u. tables fufdites, citoiteferite tout d'yncteneur,fans ——— 
aucune [zparation dz fyllabes, ne de dictions , & períces Viowde: fig 
ott. ( e-. 


& d'autrz5 fi que chafcun,à ce que difencles Rabbinsyy ; 







mentà fà fancatieàla main droi-tc;&à la gauche;par lc deuant , & à l'en- 
ners ; da haut en bas & du bas en haut ; Moyícs'en rctenant 'deuers " 
loy la vraye mee c occalteifclon que Di u la luy auoit 1 e5 k 


dont le fectet conítitoit partic en la forme des. 
ye & propre diltin&tion dzs vocables ; ce-qui ne (ex 
te és autres langaes & Mr 
rememt par cy apres. C'cft pourquoy Heb 

que Bi c dbistions de toutes ebofcs d 
Jearalphabet , qui en font lc vray 
















cation dans le Belimab tac e 
Ics letrcs font comme:les. da 
d'icclles cn lieu d'cfprit*, & dc vic :au 
eta c, fion les t cftre la fa&ure. prop 
uis qu'clles font l'vn des principaux inftruments de 
Enificr cn ce « us di& Bclimah , oa. filence; i : 


tes dc foy , Bé non babillardes 
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fotentd ^ astebend: doigt dedans dc la poudre d: laterre,. qu'il 'euft pa- 


"* 






lae&im ^ — rauentüre verbalement aucc des iniurcs & reproches. Le liurc düleürah, 


didis ^ ^ — &celuy du Zoar tecí-antiques entre lcs ucbricuxà ptopos de cc L« dcí- 
a 










int la crei. — fusalfeurent que le monde fut fabriqué par lcs 22. lettres d« l'alphabecHe- 
1 iutee dt "n ena trois clements ainíi que ous dirons plusà plein cy a- 
conde. — ^ pres dotize auccles iz. ügncs dáfodiaque,& fcpt aucc lcs 7.cftoilcs etrati- 
uc occyl ucs ou planettes au mondc ccelcíte.cómce les trois autres en. l'elemétairc. 
ütés, din. La oncent ces lettres dc dcux f3gons,ou par vne prolation lafchc & 
fimiótode, remile,ou par vne cíclatante & aigue, lors qu'elles reprefententl-s. pla-. 
& dilpoi. nettes:cítants en leurs vrays & à eux appropricz domiciles; & la rclafchec 
tdcwyt- & douce , quand ils (- ggouuent és autres maifons , comme difcnt les A- 
nantes a lronomes y car leurs vertus & cfz&s font là moindres. & plus dcbi- 


5$ |cttfes au fürplus repreí-ntent les partics matcriclles des 
: patce qu'elles font là mug&tes de foy , & comme mortes, fans 
prolationqui tient lieu de vi& tout ain(ique fetoyent les-pieces 
quelque corps mortziufquesà cc queIzs poin feruants de. voyclles 


nec tron. Ue les. out 


M x 

















«cal b ppolez,qui Icur dóne cómeync vie, & mouucment. Mais ccla 
| Y'cit point du tout amené à (a perfection enticte premier que-de 
nt namais P 1 r ; P : q 
tudin accentslefquels cur font en licu de formes operatiucs , cor- 
7 htesaux mouuements & in fluences faperieures:de maniere que 
lea don-  maintiennét que qui (gait dcüement prononcer le langage 
cur, ans quantitez & accents comme il faut reprefente pa 
d coli te, & la fapramondaine encore;ce qui ne peut p 
'fcritures ,qui font deftituecs de ce myftere. 


^ * qui eft caufe que meme en ion nous gardons encore quel 
deus ues«mots Hcbricux,comme de plus: vertu & cfficace. Par les lct- 
| | ttes doncontt entees toutes les des cópofez, & font có 
matiere d'iccux,par les poin&ts toutes lcs fortes dcs formes qui les viuifiét 
t ions de la mgaticre, & dela forme 


n ja vt?- 4 . EO 
.— &parles accents,toutes les dcücs op 
la fae He e | bici ls con itution d'vn correfpondantes à leur 
oculai ent Mea: Filo leurs 
a» 6s 15 diuines. seven à 
: les indiuidus n edi- 









;& à lcu 


























ges s cclles. E fie cfe lesfufdis baliftes fi fpeculacifs, de penfcr par les 
ion di diüers affzmblements dcs lettres atteindre à fcauoir le nombre des cho- 
: v4 s poitrroit bien fupputcr,maissnon pas profcrerni prefquc 
l dice dc ccluy qui fcait le compte des : leur donne 
suni »ms dcs poils cftants en noftre tcfte , 8 rcfte .de la 
quc esigrains du fablon d: la terre & goutes de pluyc qui cheent 
cccnp en bas. Car d: la diucr(ité dés Zirophe Hebcigux du accouple- 
it & fuitte des letttes Hbraiques, fans aucun meflange de poindts 


fülter vn nombre,qui cft a:tant comme infiny pour noftre rc- 
j00259582719680co0. Que fil'ony veut adioufter les 










iuc nbte. ne fe pourroit pas cxprimer;ni conccuoir prefque de 
|': m E» : qu TRES eníon : ^a, Reit, VL ad 
]lent ^ trouuer vne maticrc dc con ui va iufqhies en infiny: 
Sc ul Createur,& paff: l'apprchenfion de fes crca- 





commilde lAuheyype & prcmicr pauon,. s e confi. 
» - ^i 


juey 3 *-— : ; & 
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ftent leiffüpremes &. premictes fources,;procedent fccondement autres 

P" ruiífea b canaux,comme les spell ts fufdits Cabaliftes , coulants - 

en bas,& les primditdiaux fondemets de toutes chofes,denotez parles qua- . 
tre lettres du gra im incffable mm,qui reprefente les quatre cleméts 
& de là refülte finalemét toute la diuerfe multitude des; indiuidus, caufe 
de la vaticté de ces premieres & fecondeMifuxions & decoukmertsen 
tout cequi a efté produit & fe produira iufques à la confommation du 
fiecle:lefquelles influxions fufdites font reprefentees enucrs les Hebiieux 
pat les! lettres de leur alphabet qui'concernent toutes fortes de própor- 
tion$ numcralcs,&à l'endroi& des Pythagoricizns & Platoniciens pat les 
nombresle tout neantmoins tendant à vn mefitibut & cfle&. Mais il nc 
faut pas entendre ces nombreslà cítze les voca ix ou vulgares, dót nous 
contons cómunemét,;ni pour lc regard des chara&cres ou lcttresseclles dc 

| l'efcriture nó plus:ains cc qui eft reptefenté par les nóbres formels ou ce- 

b leítes , & les tationels odidiains:dat rié ne fc peut exprimer,ni de Papier 

par'efcri qui n'aye eftre,ce que de ce qui wd point , il n'y a pointaü ffi dc 

rhots : & tout charactere qui exprime corréfpond à la chofc qui en &f ex- 

| prime, & tout nombre patcillementà ce qii cft nombré d'iceluy , & aux 

chofes qui font diftinguees cn les nombrant : qui cft ce qui veut. denoter 

le philofophe en la metaphyfique : Specics fc habét ficut numeri , in qui- 

bus yno vatiato mutatur fpecics:nam fiternario addatur vnus ; fit quater- 

ius,& fic de aliis:Tout cecy traite lc liare de Zoat bien au lon ,pour- 

H Aioscdee les 12.cbaraéteres des fufdites lettres Hebraiques font les 1dces 





uTP—UCORTXXTMaae 
ke ^ 


CY "Ema 09 


did. iud: "asia 


» . de toutes les Creatutes formees & à former: car ainfi cóme toi tesfe co- 


E. : * i t * 4 * ^a. 25 | 
"aedi oiflent par leur droite appellatiósaquelle ne tous peut eftre - 
L^ epe la parole pots don la peintürc & feulptute auec 
telsautres arts qi'om appelle i ices,font cóme vne bráche & depen- 
| - dance: pát coníequent outre ce que l'efcriture eft plus fpirituelle que la 





























. arole , & les mótseferits plus prcignants pour nous mai Teffet 
; dela chef: qu'ils repr-fe ror d: viüe voixd'autát qu'on 
m ^ o.yn us:ily atout *inyfteresà cófiderer à loifir en la figure des. 
5 characteres que les parolcs qüi paffent vifte cóme vne flcfche bien empé-- 
^" nce,dót Hom :re les a'itoit app-llees en fa langue e mms dicjoms. né 
4 mous permettét p s d'obíecuer i exactement , & ne | 
^ quelcóque fans le moyé d: l'éfesiture:fi qu'il n'y a'tié de p! 


demóttcetl'ordre dc Ia cópofitió des t 
tires indiai dus cóliítét primiciuemét des'qua 
fec hamidslcfquelles accouplees 2.3 deux 
£za,cau,cetre,& ait; & 1.clemétsaffociez, 
fel, Mcrcare,foulphre;vetre,qu'Hermes 
mond Lulle & autres modetnes;les el. 







TET t s&- 











ces eniferible finalem :nt le cópofé egeral;qu'animal 
^ov c .bhbledsspoints & lignesfe foument les]. des lettres puis apres les. 
-- .— yllabes,des fyllabes les mots,Se diétiós8 tiós l'oraifon cóplet 
pt | quife refout coat ainfi qu'y s par] !defes parties fubfld--—— 
cesiufques à retourner en fes p & plus (imples eleméts & prin 
"Feat ccci éncor ync fort belle analogie & proportion dine d'eftte 


equ Wu, 
E 


qui viuent du iourà]a ieu?ncc dc trauail dc leurs bras, lcs fyllabes, lcs 
is qu ont dcíia quelques facultez & moyensjles di&tions , la no- 
rinci Jaux,& plus apparents citoyensjles claufes, les Princes & 
urs& finalementl'eeuure complete fonucrain Magilttac. 
: 1 eir eft zcquife dc T humili érefpect, à & dc- 
Pr ncc des moindres enucrs dé plus grands qu'eux : & au reci- 
pe dc gracieufcté, douceur, & bon traictement des gráds aucc moin- 
| dr : c tout Íclon leurs rágs X degrez,comime on p&ut voir en vnc eícütu. - 
I den n l'on vientà chargcr l'ordre & contexte,tout ain qu'en vne ina- 
: bisn ordonnec;tráfpofantles lcttres, fyllabes, dictions,& clauícs 
: foe scosaion dciic,& leur fuite,le (ens qui y eftoit. auparauant 
t anouyr du toutou s'alterer en vn üouucau, Ce n'cít 
I doned: pet yn petit myfterc que des lettres 8 de l'cfcriture,& ne fc faut 
4 fi par ces dcux mots fe. comprénenttous lcs arts, doctrin x 
k 2n es lettres cítá fcparecs & reduites à part. fcule à fcule font 
E cóme la f efnuee de toute maticre;mais par leurs cohióCtions& ac 
E cou lemétsyi nnétà nous repreíenter quelque choft perceptible à noftre 
3 vn oyfcau qai ivlec à fe fagóner,& puis efclorre hors de la co- 
- que,ou vn vegetal qui 1ctte dc puilfance cn action hors de fa feméce:le ^ 
" tout à l'exéple du grand & premier exemplaire, lequel enfa à propre e(len- 
Jt ce & fübítácc q ntenluy ez chofe,cftant.rerclos dás fon En- 
i fophjou : jle,s M. em par fes fe- 
x ph ouem ion Srayós d btrauers vn gros 
q. amás dc nuecs,& pro: uice au de os &sconceuseníapre- . 
d miere idee ou image;qui cft lc vetbe& dm forme des formes,& l'amce* 
e detout l'vniuers,dont auffi bié par l'art calculaoire des Cabaliftes,les let- 
i :s en leur valeur denombrecs b sepas geh de Dicu "v Sadai, 
nt & l'autre font ped as cítil (cmble queles lettres ry e(crica- 
fon à caufe de ce que de eue incipaleme  oyees pour 
bi C Ícrair Dieu, a faint tatio vui c 
p ien dcmét rei An comme dient les Cabaliítes pour 
* aures àla Eopiafilinct dc leur Createur: n qu'ila 
etr T it cy dcuant ils reputent les sh ebraiques non 
od ARP premiers de es 
m : oücrcation, Erfapres l. 
oid fignificatiue, m I fuuble s 
mt, vn: &la defe sifee par nottes pm m M 
üth multicaplefaiuant le dir philofophe ; auxa. dey 
ur ricbie ne font c Scl fcüle forte:mais le mauuais. 
Bn. - Xle m; ieurs fi que T'efcriture a e rapporte à la ligne droite, 
|sé- ] uber d dc tont ed cfinifsét le Áathema- 
ss icié : oufiours vne &scblable à foy opos dcquoy i uel . 
etit cPatriz E Pod mera e role 1cipur Ju€Mefli 
té Ks ETC te: SEMIS Cua vitse 
2 2 pn 
Zi 
7k E-S E - 
pue cx s 2a ES 






lienenuers la difpofition. d'vn eftt auqucl les lettres (ingulic", 
Ret rcprcfentét is populace,& ordre dcs attiíans & labourcurs 
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ligne cóurbe & tortue;dont il y en a d'infinies fortes, fclon que plus ou HL 
moins elles s'approchent ou eíloignent de la ligne droicte, laquelle tient 
outre plis cc que Platon appelle sr lc scie que les Hebrieux dient 
en, nusqu'ils conftituent pour le premier nom attributif de la diuinité, 
fuiüant le Pfeaume 102.Tu autem idem ipfe es:& lc 24. d'Efaic Ani Ado- 
nai Hufemi ; le Seigneur,luy ou mey mcfime c'cít mon nom : Le poete 
Vergile au 10.de l'Eneidc l'approprie au grand Dieu Iupiter, Rex Iupiter 
omnibus idé.Et eft ce vws»la fuprcme idee des chofcs qui font toufiours 
d'vne meíme forte, fans receuoir aucune alteration ni. changement : là 

' odles nottes fecrettes,ou chiffres fc rapportent à ise l'autre qui eft la 
forme de celles qui fe comportent diuerfement. Parquoy les Pythagori- k 
ciés prenoyent le mefme pourle bon principe;l'vn le permanent, le droit, 
le vray,le finy,& l'autre pour le mauuais)le dipucs vacio tortu faux & 

, infini:& les Egyptiens celuy la pour Ofyris & lc Nil,ceftuy-ci pour Typhó 
& peas cítla caufe pour laquelle Achille au s. dc l'Iliade deteíte fi 
f fort l'autre,le diuers varié, dcfguifc. i 
mi 0 ep raep di acia fu Meis Bade FS 
d Tout ainfi donques que foubs les notes fecrettés,ou chiffres, eft cachee 
la vraye Eícriture, & le fens qui nous reprefente la cognoiflance de Ja 

— chofeque nous voulons exprimer & produire en cuidence hors la con- 
ceptiorr de noftre penfee , &que la fappofition du faux fe tire par fois de 
la vericé:en femblable le texte de la loy pris cruement& à la lettre , eft 






^. comme vn chiffre dümyftere caché là deífoubs : de forte que la teligion 
- Iudaique aucc la plüralité dc (acrifices & ceremonies füper cielles n'e- 


ftoit quc des nottes fecrettes, chiffre, ou adombrement vrais & rcc]s 

' facremés de celle de grace:fuiuant ce que les mefmes Cabaliftes aduoüent 

fur l'Eccl-fia(te compofé au dire dc Zoar par le Roy Salomon au defert 

— *. durant les fept ans qu'il y demcura, y ayant cftétranfporté & tenu capiif 

parlc Defhon Afmodai prince dc la pecune', du luxe & ambition qui lc 
farptit en la propre amorce & embufche quele Roy'luy auoit dreflce ; fc 

t fondant icecluy Zoar furces mots contenus au mefme trai&té: Fui Rex 
2 ^ Mraelinlerufalcm quafi qu'il ne l'cftoit plus lors qu'il le compofa:le texte 

au furplus dc l'Ecclefiafte cft,vanitas vanitati & emnia vanitas :qu'ilsex- 

: poÉnt que la loy mcfine puis qu'il n'exclut rí&eftoit vainc &friuole iuf- 

^ ues à l'adueneme effic. Pareillement les chofes. maternelles & 
enfibles font comme yn chifftedes formelles & in iues:lemonde - 

elementaize du celeft: , le celcfté de l'angcelique , & ceftay-e de l'atche- 

iype , qui font les roües W'Ezechiel peces l'vne. dans l'autte: 


de la lumiere proc 
Dieu,là o3 en cft la pr tc. .]a dixiefme fp 
| & delà au folcil ; du. foleilàlla lune;& d'ic 
de clemenraire, Cartout ct que le ciel nous infli 
micr* acoompagnee de. chal-ur: dont dep 






& la comimanication fi 








cultez & vércas iinprimces d'enh 
les rayons dcs deux luminaites & 
e(t ccile qui chatfic tous ces effect: 


^ 
E 
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l'uniuersjles parzies conftituees de fon corps diuerfes entr'elles, enfemblc 
Tes fübftances dont elles font compofces tiennent lieu auffi de leur part 
d'vn chiffre de l'ame, vniforme, & (imple de foy & l'ame d'vn chiffre de 
l'intellect. Rricfquetous ces; trois mondes, & ce qui leur fymbolife és 
creatures c(tans en iceux : voire entierement coute la nature , n'eft qu'vn 
chiffre, & fecrette efcriture du'grand'nom, & effence de Dicu, & de fes 
merucilles 1les faits mefmes, les proiects, les dits, a&ions, & comporte- 
mens des humains,que font ce pour la plus grand part finon chiffre & fc- 
erette efcriture? Q and fous vne diffimulee, & hypocritique apparence 
woo creda charité, douceur, debonnaireté , preud'hómie , & 
autres droi fain&es, & loüables intentigns que nous pouuons ac- 
comparer aux characteres d'vne double efcriture, ils voilent vnc intclli- 
gence fecrette referuee par eux, de leur malignité de courage, haines, ran- 

r niespartialitez,auaricc,vaine gloire, ambition, dcfir de fang, 
& de vengeance, dont en a deuers luy l'alphabet ccluy feul Dieu, à qui 
tien ne fe fcauroit defguifer. Au moyen dequoy toutainfi qu'vne meí- 
me chofe, íclon que nous l'auons dit ci deffus, ne fe. peut reprcíenter que 
d'vne feule fortc en Ia vraye' & droicte efcriture, & d'irfinies alterecs 
DPA aps i toutes ne tendent«qu'à exprimer vn mcfme fens : en fcm- 

b 


toutes ]es creatures font comme notes, marques, & charadtc- 


rcs du Createur plongé eccultement dedans. clles , ainfi qu'cft le 
fens dans l'Efcriture , & l'Efcriture. manifefte dedans lobícunié des 
chiffítes: dont quelques vns peuuent auoir cfté mzus d'eftimer Dicu 
n'éftre autre chóíe finon tont l'yniuers , que fon intelle ou 
premiere: -gouuerne, & adminiftrc par les (ccondes & les fccon- 
des parles tierces , & ainfi des autres : qui font les hicrarchics influ- 
ants d'ordre en otdre , de degré cn degré dc rang en rang la puillance & 
vertu de l'archetype encontre bas,par les intelligences & par les cieux en 
toutes chofesià quoy fe conformant S. Denys en fa hicrarchie angelique 
les intelligences fapezicurcs illuminent toufiours les infrieures, 
-quelqu'vn veut fans aucun entre moyen paruenir à la fapience, 
iy faut s'addrefler à Diea qui la donne abondamment à chacun fans 
roche, & elle luy fera ottroyec. Tout cc que deflüs procede 
on l'ordre des dix Sephitoths ou diuines mcfures & numerations 
lebriei € les Cabaliftes appellent les vcftements dc la dininité 

s lumine ficut veftimento Palme cent quatre à chacun deíquels 
Bibapo do nc ipt Moliiie iclle d:duit ample- 

cy apres chapitre des dits Sephiroths ou diuines mefurcs & numera- 
es Hebrieux. Dc ce que deífas nous apprendrons que fi les chara- 
Hebricux font accompagnez de ttcígráds fecrets & myfterescó- 
forme & figare;maiorité ou minorité & autres telles diffe- 
néten ce'qt ques vns fe rcifemblent cóge le 3 Bcth,& 
Daleth , & le à n He;au n Chedyy& n au,& Iz b Sa- 



















ncore quels à l'adueu mcíme des payens & 
titre cpall? & yam Iit quine fé tiéudent pola 
itant qu'ils font plus proches einer pen & lcs 
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Mem final, les mots auffi qui en cítoyent compofez le dc- 
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lettres auffi,commce en ftant immediatementemanecs, (i que les Magés 
enciés,comc Zoroaítre, Herm s Orest lanes Eph, Artephic , Kiran- 
nide,GilgilPicatrix,& autres femblables Indiens,Chaldces,Ethiopien: 
gyptiensPerf: "sx Giecstiennent que chaque mot a efficace en la plus. 
crece philofophie o magie;entár qu'il cft formé de la voix de Dieu ,, 
cit la premiere chofz,o3 la nacurc vient à exercer fes plus admirables cf- 
fcéts: dependans commed'vnmariage de la terre aucc lc cicl,dc la matiere 
auccla tformc,du patient auecl'agent de la parolc ou cfcriture auec le 
Ícns qu'elle rep rcícntecellement que pour lc rcgard dc ces miraculeux 
ouurages furpaflans la cómune portee des hommes,&at ffi l'ordce de 1 tu. 
rc lcs voix articulees &lcs didtions voire les characteres encore qu'ils ne fi 
gnificnt rien quant à ifous;ont plus d'cíficace & dc propricté que ce uxqu 
ont quelque fens & intelligéce. Dont Platon au dialogue du Cratyle met 
quelaloy ordónoit en termes eres u'en toutespricreson. euftàin 
uoquer Izs dieux par l-snoms quilcur cítoyent les plusagrcables : &. 
quels ils prcnoyent plaiir qu'on les appellaft;fans fe foucicr autrement 
ccqu'ilspeuuent. fignifier. Et de faict lesbons Demonsont fouuentefoi 
rcuclé aux hommes d:s characteres des figures,& parces e(iranges,od l'on 
n'enténdoitrien du toit quant au. commun víage de parlcr;mfais pague 

' tacite & profondc admiration ils esleuent les amcs là haut comma cs 
cn'ecítafc,& les cirentà vnc fezme confiance, dc laquclle s'enfuit Ia cli 
& production dc ccs operations merucilleufcs,non que par. de tels mots 
ou characteres nous püiffions contraindte;ni attirerà nous lcs intelligen- 
ccs,0u lcs efmouuoirà effectuer ricn quelconque à noftre volonté 

1 ffention: ins tout ainfi qu'à ferce de bras nous nous efleuons e Lor 

cordeà quelque creneau ou fencftre;au lieu de les faite vcnit contrcba: 
ou que du dcdan$d'vnc barque aucc vn chable , eu cabcítan planté, au ri. 
uáge,nous a. tochons pasa terre dc neusjains en allant mous en acco. 
ftons,en'femblable par lc moyen de ces fymbolcsmarques & notes, nous 
n'attironspas ici bas les puiífancescelcftes , quelque chofe qu'en vueillg 
dirc Hccatc dans les tefponfes de Porphytey ^ aod VHCERO. ia 

.Exoratatus ueni fifisnibs iun up T ue MED qu 


& en yn autre endroit "qe P der P 

— Vila bominum precibus celeflia mumima terram, laci pret 
- Coguntur petere dr cafus aperirefuturos.— 7 

Au contraire nous nous cflcuonsà icclle, & de ce fot 
toute l'efficace des ceremonies ECTS CE ER quele c 
Iamblique;& autres pliilofophes Platonicie uoy 


que ccs vocablcs myiterieux fuffznt changez 
DIU 

























gue, ains dclaillez ena leur. 
meen tout plein dc mots:comme Am 
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Nt anii & licitenon pas cefte de- 
accointance & commcerce des malins efprits quao a voulu colo- 


| nom dc magie , ol il n'y a que tencbres & confufion au monde cc- 
«à l'alchimie qui cófifte c reparatiós & reconion&ion des fubftá. 
des có 


l'alch 

:: [ 9X fez Ment és vains & 
friuels amufeméts destranfmutations mctalliques, fínon entant qu'elles 
nous peuuent rcueler les progrez & manieres de proceder dc nature au 
de clementaire, Outre-plus la conception dela penfec, la parole & 
fetfiture ont ie nc fzay quoy d'analogique & conforme enucrs le facie 
TERNAIR;rcprcfcnté cn lettres fainctes js la loy , les Prophetcs ,& lcs 
dcum approuuez dc l'Eglife vniuerfelle:& Tahaaet és nu- 
meratiós & mcfaures fup-ricurespar la fontaine] rüiffeau &IBpifcine on 
Lure le difcours & conceptió qui cft toute métale*de foy,renclofe 
l'entendcment fe rappote au » £n s. qui cft l'esi ri 0u cffence des ef- 
fences,&Hu auffi lui meline,commce le Pronom le plus dud ou-j*q"e! 


ier de nous,& nous le mettre sedi i faut que le »Z»sc'cít à 





ite le vetbe ou lefilsqui eft l'Hochma fapience denotee par le qua- 
drilectrémm ; & le pronom mnw Achah, Toy, s'incorpore en voi x& parole 


articulcej&à cc propos Plutatque au traiiéde la nourriture des 1euncs 
enfans cfcrit, ue les deux principales parties de l'ho cm eít le mi- 
ellc qi bil nbisdc ymnb ifant à tout l'vniuets ) font l'entende- 
cic & la parolz,dont celuy là 
ie Cru cur q "ti 


mes 










omme le maiftre & faperieur, qui có- 
mád qui obeyft.Mais be eias nc peuaitefirc 
en la creature fansle foufflément ou halcipc;d lcs latins appellent fpiritus, 

c eus & lcs Hebricu: Nh Ruidb-nuid vu err en 
la r.aux Corinth. 14. pourla voix & lc fon dela langue: ccít l'Adonai;& le 
pronom 98 Ani, Moy,comme le plus proche dénous.En quoy ps coníe- 
quent fe vicnt à manifefter le T ERN A 1R € , carla parole contient la con- 

*prion dc l'enteridement, la voix articulee, & l'efprit ou rcfpiration. ^ 


ime Platarque au traicté de tr ? nt que ]a patole cft 
dans la pcnfec clle. HE : eines lass. 
oyaiplé- iae 


















Mod& di eris cie neret aure ui fe 
aux! es qui appellent ce quenous difons le Pere, sins E- 
,0u pluftoft lc prificipe dc l'vnité , carenuersles Hebcicux Aleph 
ffi bien lc ment: & ^ Thau la| fin, les premic- 
«tes lsttres de léur alphabet, qu'aux Grecs «& ; cc que les 
Yteht par ces motsptiüfa, & puppis, le deuant & le derriere 
itmoins les Ca| | auffile m :d« Enfoph ou 


'*, & celuy de "» Had m-nt, 
a1 A^ elt cc difencils hem pedites 


e (9^ y ticolec. Rabbi mcíme Azariel en 

la fainét: Siue predic voix, & 
"d'autant qae Diea-cft vn en foy, com- 
lc lur ' de .lezira .tn ces pra ! termes ; Dicu 
jii qui evo, epit, A pate » de cda 
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» ete fain& , dcux efprits d'vn efcrit & Rabbi Hama au liur je HS 
» fpeculation;ces Py foncle commencement,le milicu, & la fin:& tien —— 

. » qu'vn poin& ini tuilible,duqucl toutainfi que du centre partent toutes » 
lcs lignes qui s'zftendentà la arconfzrencc;procedent a gr roi Ec 
me da lod qui le zgprescte,font formés tous les charactere s dc. l'efcritur 
qui doit eftce cone pour latroificfme auec les deux autres,la penfee & 
la parole; & comme vnc f:eande emanation qui part de noftre entende- 
ment,& ds conceptions d'iceluy,laquclle eftant de foy muette ,& nec fe k^ 
poutapt comprendre quc e la feule vcüc;fcns qui eft e tnoyen corporel 
dc tous , par confequ:nt elle eft plus fpirituclle & mentale que la pa ole, 
à qui cll: fcrt de viccregent:de maniere qu'elle participe de la peníce! pour 
elite muctté auffi bien qu'cllz.& dc la parol: , peurcc qu'aucunemíé ma- 
terizlle elle tombe fous l'vn des (entimens corporcls)bien que le eed 
lié & fabül detous.Au moyen d:quoy l'-fccicure tient le lieu, edi ic l'o- 

20 fictázla parolenon dc boucheà bouchz, & en prcfence tant feulet 


ains aquclque longue diftance que cz paille cítre ; qui eft plus le prop 
d E 


de l'efprit que non pas duco t l'efcriture cft vn certain bou 

des conceptions dc noftce am- * vontincorporcr cn. des notes, 

ques& (ignes fenfbles,pour fc manifcftzr paifiblemét des vns aux autres: 

& cít ccíte coricpin de penfec, comme vn fymbolc dc Dicu le Perejles 

marques & notes ils incarn& & lc fzns contenu là deílous , du Saind 2d 

Efprit:f que tout ainfi qu'il fautque l'cfcriture tienne du corps & del'ef- P 

prit d [orit les deux extremes d'icelleàuffile corps& la Deité deuxexs— — 
tcemes f: vindrent aflemibler au Chrift pour en faire vne moyenne dii : 

- — fition & mediazeur entte Dieu fon pere,& fcs confreres par. adoption. 
ccla,correfpond encote la fa&ure du mondc,que Dico £pccipe 
infiby ingoprcheee par dc(lus toute forme:& fnaticre , tenatib en. 
cx droict lied de noftre conception intcricure produiíit hors comme | 

"efcriture formze du ciel, & des corps luifants, qui y onc efté pofés & dc L. 
terteauec ce qui s'y produit, & en l'cau, tout ccla tenant licu de lettres, 
ainfi que it le deduits clairement cy apres , & ce qui en r-falieà la gloire 
du Cieateur , & le fens contenu fous cc beau chifitc vniuerfel :car toBtes - 
chofesont efté faictes mediatement pour caufc dc Dicu , & immediate- 
ment pour caufe de l'homme;c'eft à dire que Digu a crcé ce beau temple. 
icy de naturcjalfauoir le monde ou l'vniucrs "amour dc : 


 sl'hóme pourl'amour de lui,omnia propter te feci,dit lc faux Mi ir 
» homet en fó Alcor&introduisát D i parl: ainíi à l'hóme ceipfü. 
» ppter mcjà ce propos Ciceró au z.dc la nat xau có uà 


















ure dcs di. 
,, móde a cíté faic pour raisó des dicux& des hómes,enséble toutes. 
* fesqui y font:dont Hermes Trifmegifte met s dris a fai&t dc iofe 
pu me e & re(femblance,le monde pour s'y ioüer S£ e: baire d'infi 
beaux chefs d'ea l'hóme;oi ilautoit mis tout foh plaifir. 


ment,afin que po' dc graccs & benc 
mencecholesaymáé de luy:qui eítla capitula 


» Abraham,& les autres peres au ná.c 
» au 3.c.deHieremie feló la verité le 


tA 4 













5 
-h 
H 


















2211225515 


c 
v 


SRRERERERRRRE 


DUE SJ € MEUM WA CPP apo t Mgr TOP UR 


* 
—-— 


EVEN TNNMNUTUMUUUOUMUTS WUNESEXSCR 7 CRT 
EU » 7. . 


. CTANGVES DE CEST VNIVERS. » 
fciproquement obligez tous les humains l'vn. enuers l'antrcà 
oirla charité & dile&ion qu'ils font tenus de s'entrcporter à 'c- 
c noftre Sauueur;qui reduit à ces deux preceptes ( d'aimer Dieu 
xoute chofe & fon prochain comme foy meíme ): ce que les payens 
.meíme n'ont ignoréau rappott de Ciceron au t. des - a" : les &oiciens 
^ (dit-il) tienent que tout ce qui s'engendre en la terre eft. creé pour 
I'vfage de l'homme,& les hommes pour caufe des hommes, afin dc s'cn- 
trcf: ir & ayder mutuelletfént. Brcf les Hebricux ont de plufieurs 
fostes.& difference de chifeslefquels tous dependent dcs propres chara- 
leur cícriture commune & apette , & entre pluficurs & infinics 
fortes ils font cítat de ceux cy qui tous dependent de fix principales vo-* 
yes;atlauoir les Themurah;,ziruphz Atbasz ou Actbaz ghematric, Gilgul, 
iade de(quels'fous diícourerons plus paruculierement cy a- 
tesenie difcours. Et d'autant quc la parole & l'efcriture font la plus 
recieufe chofe qiii foit en l'homme, parce qu'elles prefuppofent Ja rai- 
[me elleellesnefcauróyents&oníifter : par confequent les letres 
- ices au monde ihtelligiblega cft lc fondcment fource & ra- 
cine détoutcs chofes,& les predictions qui s'en forment plus certaines 
pee m ier ue celles des figures & némbres.Les lettres dóques & cha- 
de l'ecriture font comme notcsdce la parole & prolation , & fa- 

fe necs fuc la reffemblance d'icelle, tant dest gozicr qu'au palais par 
Paci ment dc der SS & és leurcs:& la parolc vn bouttc-hors des in- 


























tericures concep tions de noftr ame,fíclon Ariftete auliure de l'inter- 
pretation,que le deuoir & a parole cít d'annoncer l'oculte proie& dc 1 

(ce, & mettre en euidence l'inténtion de celuy qui parle. A quoy fe 
conforman 1 tque 


Rabb tout ainfi que l'homme a en foy trois 
fortes de vc elc 


-Y'ame,oü cft la fontce uxautrés,fübguoy certain Pocte Arabefque 
Der eeu de là paffe en la langue, qui 
Eoo EN pareil Dieu lc createur qui a faic 


^P ite ir Melersture faindte,qui 
ses des Prophetes, y il cecy d'Ifaic 34. fe doiuc 
s Requ: te diligent mini 6 legite : quia d ex 
'tocedit ille mandauit : celle en apres que les docteurs approu- 
ctíel conícntement dc l'Egliíc, ont annoncé de viue vois, fc- 


voicy que i'ay mis mcs paroles en ta bo 
M ett milis 
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[E eft cfcrit au. Pfeaume trei 1s, 
it eft droite, & plus auant , ces cicux ont eft cítablis 

Scigneu ue dc fa bouche toute l'cfficace 

lle paro be ou ^; &, fon fils, & le bercfit de 







ys de 
e eft fon 
ire l'executeur de lacreation de tout l'rniucrs.. Pour 
puipiedieleDan tium 
scita &res ciennent le lieu. des 


tc , la prolation articulee , & les conceptions de 
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E. artcres,& chair mufculeufz:les dictions aux mébres:&la clau(e qui : 







-ouefptit qui viuific les parties du corps: ce qui fe pratique auffi aux diui 
sés,otTomnomme la figure d'icelles lc corps & l'ame; le mot qui l'accom 
agne & efclarcitA quoi fc conforme clairement lc liure Hebriei intitu 
€ Habbahir c'cít elucidaire , quand il. dit que les l:tttes Hcbraiques 
Tont accomparécs au corps humain:les accents à l'efprit,& les poin&ts fcr- 
uáts de voyelesà l'ame;car ils meuuét leslettres mücttes dc foi à quelque 
fignification;tout ainfi que l'ame fait les efprits & le corps oll ils font p. ó- 


6s& de faic ce que nous voiósque les corps pri 15 dc l'efprit up 
$c- 
















, les maintenoit en leur eítre;fc dcfímoliffent & refoluent cn lcurs 
lementaires &príncipes dont ils furent premicr. mé capo MM ffo: 
bien reprefent par vne planche d'Imprimerie,de laquelle apres auoir efté 
tiré les characteres venásà cítre feparés hors dz leur (aite & aifcmblemér 
font rediftribués: chacun en fon propre licu dans la caífz, pour s ad Iccó- 

ge de nouueau à quelque ERR. anal dócqucs les lcures fymb 
ent aux fübftanecs conftitutiues du corps:dcfquelles,nenobftant « u'en; 
eu de nombre:par la varicté neantmoins dc leurs affemblages & mixtiós 
€ procreét tátde. diueríes cfpcces és triples genres dc WM 
vegctaux, animaux & d'indiuidus comme en infiny:cftát au. rcftc esdites 
fübftances en vn perpetucl changemét,& permutation dcs vnes és auttes, 
dela meímc forc: que font les lettres qui par leurs differétes afficucs, fui. 
tes,entrclaflements & tranfpofitiósformét tátoft vn texte d'cícriturc, 
tantoít vn autre cout diifemblable, combien que cc foyentlcs mcfmes 

&ra&cresífous lefquels ifent les fens exprimés qui tiennent licu.d'am 

ccs f:ns là cflans vne bis formés ne fc pea. 

2 . ains demeurét toufiours les mefmes:;quelq ulie lou 

| (' —— lurcouuerture exterieure pourueu que la proportió dc leur ordre c ui c 

P de differéce,ne foit poiion ce dc fa dcué & naifae affictte :. 
ilfe pra vcoir par 1:s diuc es cranlpofitiós des alphabcts Hebrieu 

- ol par plafieurs defguifcméts les ors de] 

tibdicsutetcia a pcu 

en Ü saris i 10! 

il ü parauát expofe eus]a: turc maiqut 

^on pas eft int & annéanti pour cela,qu'il ne demeure. nten 


premier eftce,bizn qu'en fecr nperceptile de me faccánoflre ca - 
; Um dicc a Y 

































rchéfion & notice;cóme defig il cft.De meíme T 
át vnc fois procreé&iSciointe au corps,cóbien que. 

d. facent, peraertlfent, alterent,& f 'angent 
fagons,en effant feparec,elle ne laitfz 






foy,& pour foy;car c: 
de proi-&c nt, & ne 


sicipi corps complet:puis lc fens finalrment contenulade/íousal'ame — 


E. 






z 


lusperuertiren d'autres —— 
Iteratió que puitle pw 
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a befoin reprendre dc notueau fon corps , & l'informer commé&au pa- 
Wow M Rd eoqede pati: mutatiós qu'il aura posten 

ilieur mul lcnaires d'annecs,d'animal en vegetal;dc ceftuy cy en ani- 
egetal mineral nonobftant lefquelles l'affinité mutuelle & appctiti- 

: del'vn à l'autreleur eft toufiouts demeurce emprainte rcciproque- 
menten]a forme & en la maticre, (ans autrement. fc deperir, à cvife d'v- 
nc medaillc coignec,o1 autre ouurage d: relief, qui ne Biuroic S'appro- 
pricrà autre creux que celuy donc il Rat moulé, ni le mole, coin ou. ca- 
chet non plus conuenità autre. figure que celle qui en aura efté formec. 







Tout cea fc rapportant fort bien à ce qie nous tenons dc l'immortalité 
dc l'am X ermanencc rcelle apres la diffociatió du corps:car fi elle 
eftoic 


€c cant fculement fur l'opinió d'Aphrodifee,Aucrroés,K leurs 
femblables,qu'en la rcfclution du corps & dc Ls parties, l'ame qui levi. 
uifigit ne s'amorti(t pas quant & quant, ains s'en va reconioindre à fon 
tout,qu'ils appellent l'ititellc& commun, dort clle cftoit procégéic eta 
i igcure etherée;qui cft l'ame dz l'vniuers;tout ain(i que le corps 
tics clemencaires ainfi que l'a efcrit le pocte Lucrece;apres le 
fophe Grec Empcdecle, vM. 
«dit uem retro de terra quod fuit ante — 
|! XS, wiki ex atberw oris, d Las 
4 templa receprant. JI. 
amenetoi xia au: Me enolaion bons ni gueres de 
ix ns)fz urance quei quie la ruinc 
: 1diuiduité particaliere pourlereprendre — 
n :rale rcf : c le dit FETertallian apres Mercure 
Trifmepiite au cha .dc l'ame: digreffam animam à corpore non rcfundi 
in animam vniuerfi, cd manere dcteffhinatam, vti rationem patri reddat 
corum ORE geflcrit,ce qui fe cáforme au dire dabo uc, 
hacur delon eequá aura fait dc bien ou de mal,le doit patíon 
ps. Moricn auíii pour monítrer toufiouts la cóuenancc dcs 
que decet quod anima cito fuum corpus ingredi. 
xrpore alieno nullatenus coniungi&poteft. Laquelle recon- 
: fi d'aduanture cc 


metempfychofe, 
m 




















































ucir, 
fe 


ques vns onc tafché de. Comme chofe par 
1e l'ame raifonnablc vinft ainít à fe degencret, & l'enc 
ips humain tant. feulement ; la reduifans encore de ccs 
omme circulaires reprifes du corpsà trois fois & non da- 


fonder-fürce 3s. de lob, liberauit ani.  - 
^ 


"ordei 55 


ct in interitum, fed viaens lucem videret. Eecc hec 







i vicibus pcr fingulos, vt reuocet animas co- 
ruma corrup 2 1 ; t , 
aere,inon in primo quoque vitz Rope an e omnibus - 
: - 3 
7v - E 
--— ^ 
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* in licitis fatisfaciat.Ceterüm totiens animam reuocati habere, q 
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" minus quid intulerit,rcliquatricem delictorum; donec exoluat: o: (fic nü 

» quodrantem detrufa identidem in carcerem corporis quoy la criple rei 
ceration cft baftante fclon l'opinion d'aucuns des Cabaliftcs, & für ce fer 
veu H.C.Agrippeliur.chap.41.Toutes lefquelles chofes füfdices & alfez 
d'autres fc peuuét difcourir & traiter fans aucás incóueniés für c fübie& 
dcs cfcorces des chiffres|lefquels procedent par la imple voye des tráfpo- 

- fitions & efchanges des lettres;toutesfois aucc quelque modification am- 

fi quele confirme le Rabbi (i renommé fils de Maimon, lequel approptic 
iccux au triple (ens de l'efcriture,reprefenté par ce disccauhe cordon tc- 
totdy en trois du 4. de l'Ecclefiafte;Funiculus triplex difficile rumpitur, le 
líteral;c'cftà fcauoir qui fe rapporte comme au monde clementaire plus 
matericl & groffier , l'allezorique au celefte, & l'anagogiqueà l'intelli- 
gible : lefquelles trois fortes d'interpretations & ententes à guife d'au. 
d'efcorces ou tuniques fc ceuurét & enueloppent l'vn l'autre;ainfi que 
la peau de quelque animal fait la chair,qui contierit puis apres lcsoszrod 
eft finalement renclofe la mouelle qui denote le fens,& fes ttoiscouler- 
tures fuídites os,chair , & peau , lestrois chiffres reicerés l'vn fur l'autre, 
oll il eft comme noyé& ecníceueli. Mais cc nombre de trois nefe re- 
flieint pas fimplementáà tant & non plus : ains fous cesnot là cft com 
fc nc certaine infi » fuiuant ce qui aeftécy de allegué d'Ári- 
ftotc & de Pythagore'; emne & omnia tribus terminantum. De ces en- 
ucloppes , & taycs qu'ileftnceeffaire de demefler auant que. dc penetter: 

' au lens qu'clles couurent ons en auons aífez d'exemples en l'efcri.. 
ture , comme du fleuuc & d 
chandclierà fept lumieres dans l'Exode & les Nombres, qui. denotoit les 
E au monde cclefte , & les fept inferieurs Zephirots en l'in-. 
tclligibledont defcoulent inceffamment és corps celeftes toutes les facul. 
tez& vertus qu'ilg infaent. delà icy bas dedans le mond- elementaire.. 
Àu qatricfme de Zacharie ces fept lamieres font interpretécs pourau-. 
tant d'ycux, du fouuerain , qui parcourent inceífamment toutela ter- . 
re en. fon .citcuic ,.- c l'Ápocalypíc en auroit tranfcrit prefque mot: 

| àmot acc la p t defes.m ; lefquels il a peu pui-. 
fet , comme lesPr l'ancienr címe fo 












l'ancienneloyen la meímefaurce de l'Ar-.— 
pic , oltoates chofes font toüfiours femblables , dontà  mefure- 


u'élles s'en efloignentauffi fe diuerfienr elles & alterent d'autant. . 

es tant b:lles pir s nA füblimes franchiffants | A Dio 7A 
i gloire eu font: 

le propre. icd t 5» &- sappellent de Mercma ,, comme . 
cclles de la creación Se m des'chofes dites de là da Berezit , font- 
lc (abie& des Thalm3diftzs , eelles y. cftant par eux. accomparécs à. 
l'or d'E1ilah.en Genefe 2. qui cít fimplemznt-bon ,f:lon que le 
porte la vériié Hebraique dà texte & da. :rídwa , al'or d'Ophiri. 
tres-bon & tres fin en toate purcté &perf:ction;comme il eft dit cn Ifaie 
v..Ie feray prem us precieux que le pur & mcilleur or, voi-- 
wc plus quc n'cftl'or d'Ophir, quí eft tres fin. Lefquels deux ors& les- 
edcuüx Ícicnezs qui. ]cur [rixbelifent , teprefcntent les. deux E: 


e. i 


ncs de l'eniuers 





bar, & du Cheruben Ezcchicl, & du. - 

































Alta RS.C 37 
"e e regard, & le fenüble qui cf le. 
-dunom de Dieu composé de quarantc-- 
mon ici cn hat c en bas, heritier des deux mondes, 
cfer t &le futur ; ce qi fc rapporte au Massins, & fes deux natu- 
linine & humaine: & quantà nous , à l'ame & au corps, & à la pen- 
cà la parole ou efcripture, au fens appatent & au myftique caché fc- 
erettement deffons.. Cat tout ainfi que quelques vns ont traité leur phi- 

— lofophic pat les nombres & proportions: lcs autres parles figurcsgco- 
guettiques: d'autres pat l'harmonic & accords de ÉÁni ue : d'autres fous 
des innolations dc fables, enigmes, a llcgorics, A ;& fcmblables 
Loud vr cai lesvnes des autres quant à la maniere dc proccder »& fe- 
lon les fub j q:r'ilsgnt prins pour vn fund. ment à cux propre , comme 
dis atomes,P spore lcs nombres , Platon les idecs , Ariftote fon 
equi arriaent finalement à vn méfimne but? en femblable les Ca- 
-manient la leur pár l'occalce efcriture des chiffres confiftant. s non 
ient en.vn defgoilcmcnt d: characteres , mais de mots cnticrs : ain fi 
emple;l amc cít pareux rapportce au Malcbut e on la Lame , jqui 
roüicr non luifant , commc il a cíté dit au commencement de ec ít: 
|uc ce. qu'elle ade lumiere luy prouicnt du. Tipberer. ou So- 
àla diuinité , dela fplcndeur dcla iquclle l'ame tout dc 

ic par les coinquinations du corps vicntà eftre illufirce; 
y non fans grand myftere non plusque toue ccs autre! 
uca ih. le commencement du. Careíme 
itence àla nouuclle Lune: & encorc à 
: mois Adar qui feipoUilt noftre mois dc Feburier, comme 

f cela denotoit eu edi qe in uand la Lune par la priuation de la 
' clarté du Solci tcduite tafgits au dernier poin& 
de fes ombageitaschr e uod delà pcuà dy à s'illuminer derc- 
hefp ete reception dc fes raiz:cncas p il celles d dont nos a- 
mes pa: jii ost concu, iecnect desbord:ments fe fo nt toutes ter- 
did dw c les 
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nies& offufquecs de la: d 
1 dz leurs mes  recognoiftre en ce fai n& 
al ordonné pour ccft cic, rcgoiaent peuà peu s ua 
c iourà aatrc vnc claité dc lag & mifcricorde diui- 
















ignantes contridons dc 
de fcs offcnfes: 
'esyic '& aimofnes;c u tout illuftrees de la 
?afque , oi toi Ja pleine Lune du 
'eft à dire Mars 1e PET crenouuc «ment de l'an.- 
nox vaa 1s que la mer d'ici bas cft en fon ac-- 
haut: & quc Ínpramon cít toute comble 
ord dc PROTO M la Lune encorc font- 
1 rte s dela lumiere: 


it dé Salt ntu, cene es du temple, 

: onte foiftenuc de doüze beufs, roui drei 

Quatre regions du cicl , fc'on le: esdu Zodia- 

ncíine forte quc tous ls flcuaes tiuieres s'en vont 
" j 
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rédre dans la mer,ainíi que i'ay demóf n mon d 
lemon ts des diuers cours & mounemét, lux 
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de la mer Oce ditetr yqu'autres mcrs dcla urrey& ns m m 
* celeftzs fzvót rc la Lune,cóme én leur matrice, pour cítre de lh tráf- 
miízs cn bás:auffi toutes les disinbsbcaedidtiós fc recacillét dans le Mal- 
chutoula Lune Archctype;qui eft cabaliftiquement appellee la Cerae Vni 
corne,par qui tous lcs Paciarches iufques au Prophcte Moyfc ont prophe- 
uifé;en I'vne des deux A dc la prophctie, aícauoir la lumiere des pre- 
di&ions :car lauten àe qui confiftoit en l'obération dcs miraelesn 
fat oncques o&royécà aucun auant luy. 'Cefte mer my ftiqueau furp 
ou Malchut,defignce en Geneíz 2. parle fleuuc qui vintà (ourdre du 
dcvolupté&plaitit pour arzoufct tout lc iardin,n eft autre chofz que 1 : 
créfainctQ :adrilecué incffable mm.A propos dequoy il cft efcric en $.Ied 
. 4-Fict in co fonsaquafalientis in vitam zternam: lequel fc diuifoit en 4. 
principaux canaux,qui fontChedulab amour & dilcction,grace &douceure — * 
Celurao force iultice,$ cquicable difpeníation dc graces : Tipberer layerau. 
maículinc agente,laqucllc influg;& Malchnr lc vertu feminine qui fc 
dc luy.De ces deux derniers d'auantage dient les Cabaliftes que le Ti 
ret ci la foutc* dont proccdent toutes lcs bonnes influences d'amoi 
lc Soleil Archctype & fopramondain , lequel imparit fa lamicreau. Mal- 
chuttenant comme lieu enuets luy de nos ames, & cequand nous obfegs 
onsles commandements de la loy:maís (i nous venons à les tranífgreífe 
il en retire falumiere;y vise pes & rclation de ces d 
eiproquementque de l'efpoufec àl'cfpoux dans le s.des Cantique: 
dis dela iioii fon zu & Primo : mura 
didus & rabicandus, caput eius aurum optimum: & dc ces deux,bl 
vermeilyproportionnement meflez enfemble,fuinant Platófh en fon 
Axatesy m ipurpis Mox mut yviuvi Eu93v y" ptouiét ceft'agreable citrinité d 
orphitien qui eft le Tetragramme dcilns dit contemperé de clemen 
mifericordc à fa main droldE Bcfigrises par la blanchcur:& dc feuere 
ftiment quelquefois aufsi à (a main gauche, dil s'irrite & enf 
contre noftre rebelle & endurcie contumacité : ce que remarqu 
: . learroage propre eani, a quoy conuient fort bien ce qu'apres lc c 
; pss a Sauucur,dc l'ouucrture qui luy fut fade air cof ortii 
1 'cau qui eft blanche,& da fang vie dcc que mct d'abondant le 
[* mcEuangelifte au 5.cltap.dc fa 1.Canonique:Non in aqua follm ve 
in Mex Mupiine ll eft donc blanc au cofté droict,od cf 
r gourcufe iuftice:comme luy mcfme le tefinoigne efi Sair: 
2 aa Pí-aume 16.i] cftéi.Ddeciaone ind Sxtéu t n finer 
elt aui hip par le laic &le vin,.Pla(icurs autres & curic 
€etches touchant ceftematicre fonr RUM 
1 VEM * ) 
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"occulte philofophie;Baptifte Porte Neapolitain cn fon volu- 
poo nous, & B. de Vigenere en fon traité 
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T don 'emiere c plus ancienne 2 di feno C pourquoy 
? s p € fut appelle Hebraique, c cemment les Helrieux 
"1 MrENE WePlIEX, Afraelites cuis. 
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E Ege cy deuant allegué; dit au commencement du chapit. 
: u iode Cus quelques annccs apres lc dcluge;&au temps que les 
partirent des quarücrs d'Oricnu& fc vindient habi- 
mpi : de Sennaar, toute la terre cfloit d'vne légue & meímc 
pii . EX c le Patriarche No£ , (cs fils , & coutes les familles iffücs 
cux , quoy qu'clles ne demcuraflznt pas enfcmble, parloyent tousvnc 
mefme. in i eftoit l'Hebraique.laqu. lle auoit dien dne &don- 
dc l'Eter m noftre premicr perc Adam M cama tcireftre au com- 
nencem, t'du monde : pour eftrc à luy &à fes fuccefizurs (cule & propre 
"utc s autres qui poutroycnt cflc à l'aducnir'en ccft ctia 
nt "d ieteuoiz les Indi- ens, fclon le rapport d'vn. Cofras Hebiicu , 
ips hroniques d'iceux,lcíq ent cílé fi mefchans de noi 
te & p Pit d'Adam, au dirc dz G. Gcnebrard liuri.Chronog. & 
fils, & toutcs leurs familles ne vindrext pas d'o- 
rains eit plus rcccuablel'opinion de ceux qui 
l Y familles ne. s'cflongnerent pastant 
1 fc 'nt pa: Acoup aucc ccs baftifcurs qui vou- 
. loye it :rla Dieu. Et pour monftrer clairement que la 
premiere lan di Ern ; ed l'Hebraique, qui fat ehícignee & don- 
Pd tt Dicuà ran premier pcre Adam au cómmcriccment d'icclny mó- 


1s comprendrons qu fc dit MOM" cnt au chapitte fccód du 

oq Eternel Er dmenccme tenda monde 
Ies des ux ve dam, 

Ai »ainfiqae 


ncroit;ce f ) dam auoit mis & im- 
: oua aet à quare Li aux oifza x dcs cicux , & à 


cil: d] Nos iccloy Adam e- 
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n LO Deed dc la terte 
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, in 'cft elle pas du tout p» or dp 
DC tont Heitbus 





Me afede 


re naturelle, encor que dcpuisla. 
ince ft foi: de bc sas 
: fà charité enners fes pe-- 
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Schor & lafchat,dont l'vn fignifie tegarder,l'autre eftre droict, pouree que 
cell oifzau entte cous a la vctie ferme & toufiours eflcuee contre e foleil. 
Outre plas on void la viae dcfcription au 5 o.ch.de Iob, cóme auffi de l'au- 

"freache & de plufieurs autres oifcaux en diuers endroicts dc l'Eferitute- 
fainfte Hebraiqde.Le cheual nommé Sus eft eftimé venir du verbe safat, 
[i plaftoft ce verbe n'en eft dcriué, qui. fignifie s'efleuer : car entre tous les 
animaux à quatre picds ccítuy-là eft braue & fiér,comme Iob le deícrit c- 
dlegamment au challiee 19. Le Lyon a trois noms, afcauoir Ariech » Lai, 
L^sfih. Le premier vient d'vn, autre qui fignifie arracher & defchirer :- 
deuxiefme fc rapporte au mot Leb, qui fignific le casu, & Laab,c'eft. 
1€ eítre en folitude. Letroiliefme mot fignific ordinairement vn grad 
furieuxlyon , & a conuenance auec Je verbe L/fcb , qui fignifie ule ou 
paiítrir quelque chofe, pource que ceft animal foule & aboule fa proyc- 
Les Balcings & autres grands poiffons de la mer font appellez* nin, 
mot qui fignifie conleuure; ferpent, dragon : pource que tcls poi ont 
longs, f: tournent & replient, & au refte ne font pas ies t rcux crt 
mr que les fzrpents & dragonsenterre. EnIob la balaine parluy defc 4 
pte chapit.4o.efffhommee Leuiathan,qu'aucuns deriuent du verbe Las 
qui (ignific emprunter & pren e def pour s'en accommodet; pour 

c ce poitlon femble fe ioüer en la met comme en vn lieu qu'il au- 
roit cu de preft & oll il eft accommodé. — Le crocodile qui vit en "cau 
comme fur tetrz,eft nommé Hatfab , mot qui femble auoir prins on oti- 
gine du mot Tfàb qui fignifie la couuerturc d'vn chariotà caufe de la lon 
ims & efpailfeur du cuir de ce grand animal.Quant aux poiffons| 

rieux en parlent ordinairement en genetal,pource qu'ils iem 

vnaatre monde, & reculez de la veiie & conucrfation des homm 
diftinguent cn trois rangs, afcatoir en poiífons ordinaires , gtan 
grands : Ce T expriment par les'mots Dagi , Tbemnin & Leui. 
Paraphra(te Chaldaiquea fort bien expliqué en fa vetfion Chalc 
propos de Moyfe cy deffus diegues.ucetdequeban peut voirIof-p 
gat des antiquitez Iudaiques:ce que repetant Eufcbe de Caf 
Iturc r.chapitre quatricfme de fa preparation Euangelique a cfc: 
Moyf: par ces paroles n'a voulu donner à entendre autre chofe,(in 
Adam fort propremét & fclon la nature des animaux leur impofa de: 
& sppeljenons en ad Hebraique,à quoy fe conforme l'a 

Zoar antique liure Hebrieu , difant qu'A n 

n: à el d: ccft vniuers, cóp 

pat dcs lettres denotoyent les i 1 

mini(tete & fecaice dela chofe Seded 

rifié pat Süidas autheur Grec parlanc d A 
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attribuoit fapience lapreme & fouuersinea o. prem es 










nomsà routes les chofes de iuers: S 
fon Cratile s'efforce de ir ipe Íi« 
fait par vncpuifance & 
de Gelle liar. ro.chap, 
sent farce fait vn 
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. LANGVES DE CEST VNIVERS' 3: 
L fcu conuenoy ent lcs lettres ou characteres dc l'alphabet He- 
Equenies v,5,N, au fept plancttcs3,15,3,3,5,5,& n, & aux douze 4i- 
5les autres lettres on. chara&teres d'iccluy alphabet, & que 
:mulees,changces,entremeflees en(cmblement, pouuoyéc conftituer - 
& former ictiósinon explicables, par lefquelles on pourroit de(igner 
lescorpsn lesqui fc péttuent ticer des plains & folides,& dcs meí- 
s d'entr'eux: voire que chaque compofé fc ponuoit denommer par 
qui deígnoient les cauícs qui concurrent pourfaconner ce 
& que pourtant qu'en chacun ouurage por quelque c- 
tqualque planette, & quelque figne, iceluy auóit cftimé quc chz- 
quechoícíeroit proprement nommé , quand fon nom fctoit compo:c 
dc ttois letcres, qui dcügheroient ccs trois caufes furparoillantes , ainíi 
qu' Miganest demone Gcorge Veniticm cap.r7. du liure 5. du 1. can- 
tique defon barmonie du monde. ,A. propos dcquoy il me fouuient 
auoir]lém en quelques Cabalittes Llebrieux, qu'Adam noftre prc- 
1 Ampofa à tous les. anima&x de la terre , & oifeaux dcs 
poillons des éaux , tels noms , qu'il lestrouuajefcrits dans 
iliure qui luy fut donné dela puiffance de Dicu d miniftere dc 
VAnge Razic quis n apporta or IH Mete Piehar ux 
'ent palle fi auant d'alleurcr que ccluy qui feroit parfaitement inftruit 
ite Aa e Hebraique ( lefquels nues plus par- 
ment cy apre :au cha.dc l'origine » grandeur perfc&ion, & de- 
la ique ) pourroit paruenir à tel degré de co- 
ttendroit parfaitement , par les let- 
C, conftituans les dictions Hebraique:s, 
ce addon, & reífort de toutes les chofcs de ceft vniuer:, 
le(quelles .01 ün ion & appcllition , cc qui cft; caufe que l'Ei- 
m y reitiplai pls. c ique cít fur toutes autres langues íi fort 
fi pregnante-; to es condidutkonademonfimens vcüc d'eilqu'Adam 
xil impoía nom parle ! i 



































dement de l'Éterncl au. commer, 






, íclon leur nature. & condiuon , cftoit ea 

Jieu feul qui luy infpiroit & di&oit les mots du'il Icur 
pce eden fubül impofteur dcs Turcs Mahomet a mcí- 
mmencem fon Alghurcam ou Al difant 
.quil 
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 luite de l'Efptit de Dieu , s'eft contenté de tepref:nter les poindis fon- 
ix de ccs chofes, autrement le mende n'euft peu. n1 ne pourroic 
comprendre les liares que l'on pourroit faire fur ces s p - 
itres,voyez R enefta en fes commentaites fiir le decalogue;Philon : 
h ifTiure premier des allegor.Athanafe liure des definitions Eachere liure 
premier GenefEufebe liure fecond de la preparation , S:Auguftin für le 
Genef la lettre liure fixieme chapitre Mtaze , Beda'en fes queft.fur le 
Genef.D.Thom.r.part.qucít.95.art.i.& fcq.Georg. Venct.tom.r.de fes pro- 
blem. Felician. Capic.lture premier de fes explicat.explic. z.F.L fon 
globe des diuins [gcrets chap.x. 4. & B.Percriusen fes comment p 
it, du Genefe citant Toftate,Caietan,Oleafter & Origene;Francois Va 
lefe chapitre ;.de fon traité de la facree Philofophie, Boulcfe en fon: 
me de l'alphabet Hebrieu,& G.Poftcl en fon traitté ou difcours des lettres 
Phernicienes & plu(ieurs autres dzfquels ic fay mention au'chapifüiuant, 
de l'origine, grandeurperfc&ion &. dccadence de la langue aee 
"Au refte de cc quedeffuseft deduit nous pouuons comprendré'au dire 
desdits Do&curs Hebricux ci deflus allegiés quele premier monde du. 
ra 1656.ans,& qu'Adam vefcut neuf cent trente ans, & queluy & fé$füc. — 
ceffeurs conferaerent leur langue Hebraique , & combien qu'iceux 
fent vne grande eftenduc dc pays pour d*meure , fi eft-ce qu'on ne peut 
recueillir d'aucun paffage de l'E(criturc fdin&te aücune conie&ure qui 
puilfe prouuer quily aye eu diuerfes &. diff-mblables langues auant le 
;deluge. Doncpuis qu'il n'y a eu qu'vne langue c'eftoitce: bp 
auoit apprinfe de Dizu, & qu'ilauoit enfzignee à fes enfans füccel- 
fcuts, comme auffi tous les noms propres ques audit deluge: 
quis gebrieux ; Noé vray fils d'Adamayan E& rctenu cefte la 
31 l'aenfeignec à fesfils, & encore que foixa quatre vingts a 
pies le fufdit deluge ils aycnt commencé à s'ellargir, & quc les corn 
ptions fe faffznt gliffees peuà peu, ainfi qu'il eft e Genefe dixicfme 
padantde Nembrot & Átfur, & enfans de Cham, li; cft-ce- que Moyfe au 
'commenoement du roy itio qu'alots que i vein 
" Sennaar, & parlctent de baftir la 


dc Babe] 
toute la oit d'yne mefme lágue.Ce que ic non feulemét. 
& ceux qii habitoyéten la plaine i unen malt cles E 
uoyent lors au monde, & cfi vray femblableque ceux quí partitent d'Oc- 
Tient, & s'arrefterenten' Sennaa ent en tref-grand nómbre, : 
parloyent lalangue Hebraique, mais que la confafion eftant: ac [ 
«rn leur dite langue Hcbraique les vns tirerent d'vn cc s d'vi 
autre, & par facceffion de temps leur c bigarre 
Ses s'abbatardift & fut vn chafcan peuple eflo: 
foy. Quantà ceux qui nc forent meflésen cefte 
enfans & lignees déSem, oa plus partla langu 
& preniiett ani adnata. Géncó xicfme, verf 


parens en 
sace dis a(fcarent que. 


ine alibus. tta. S55 
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lle daquel ctíte langue demeura, eft fatnommé Hebrieu en]E-. 
tiennent conftamment les Hebrieux que ceft Heber nc (ut au- 
ici ent me(lé aucc lcs battiffeurs de la tour Babcl,ains qu'il en cftoit ar- 
:pour marque de l'andace de ces baftiffcurs,de la adm ipaió Pique 
u ent alfcucé il nomma le fils qui lui naíquit en ce tem 
cet à dire diuifion;pource,dit Moyfc Gencf.1c. qu'en fontemps la 
it paitie & diuifec & pourne lailfer aucune chol- digne de r: mar- 
que elt endtoidt,nous rapporterós que le mot uicbrieu *3x Heber igni- 
ii paífa cou bien,comme le vculent les Syriens,du fremé : cc 
domu du fils de Salé Genf. 1c. & Fac appelléainfi ueber,& d'ice- 
uy les 1ftaclites ont efté nomme:z nebrieux, comme il cft cótenu au 1. du 
Parali AU. WS ainfi que l'affeurent Daui4Rabi Kimhi en fes commét. 
tha à Genefe,& G. Venitié accord 2.du liur.s.cantique y. & dcr- 
de fon harmonic du mondc:de faic les ncbrieux & Luifs lent 
(gu 1€ Hebraique ax 310? Lazon Hcbcr,ainüi que confirmé S. Augu- 
chapj.tt, liur.18.chap.59.dc la cité de Dieu,& Éufcbc li- 
chau 's Hcbrieux me(mesT' l'appcllinr autrcmét 
à dir nguc | faincte. Vray cít qu'aucüs Hebricux, ou Liifs 
ient aptes Rabi Selomoh fur le 1o. du Genef.qu'iceux uebricax 
infi dus dc la pi olion HRDUR d qui fignifie en Jan- 
] tr&, cna fran oifc, (oltre ian de la)& que dc là le 
ioir 1e prcmier pa E uue Euphrate p Qur 
im pier Dieu il fat 22i 
: cur: ct quc confirment a- 
ten es comment.fur la 
ique &F. Loüys Portu. 
aincte Line 4. G.Genc- 
e ed on Chana: 
AUS Euc ra dc L4 sen 
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ic(dites 1 3 s M 
ic TUE d. 
vu 


T. $ 


T.U. —ÉWMUEBVTTS NEP. UC TwTOUT TEPT X TE Bac tr T3 )|W: 
x iid P | ET- " BL d 


F zw 

44 HISTOIRE DE-L'ORIGINE DES 
^ .., Defait Abraham parlo ipis Hebraique comme materaclle, 
qaelle il inftruifit fon imé fils I(aac ,cn ayant enfeigné les 
langues ccs autres enfans qu'i] fcauoit. Donc c'eft;ichofe tres-certaine: 
entre les Hebeieux que depuis le dcluge Hcb:r,aa temps daquel lcs "4 Me 
gus & mon du mondc furent diuifeesjne confentità aucun mal auce, 
cs rebelles de la dite toar Babel,ce qui fat caufe que pour faire vne. cet- 
taine demonfttation dc la crainte & reucrence. qu'euft cc perfornir age 


d'offenfer Dieu la langue Hebraique fat nommcee de fon nom, iod 


























ápidi 0 
e 


qui vfoyent d'icclle Hebricux, ce qu'afleurent Bonauenture, Cor 
Bertramus en fa preface delà comparaifon dela langue H:braique & A- 
ramique, André Mafius en fa preface;fur, fa! Grammaire Syriaque, L.Bou-« 
lcfe en fa preface fur l'alphabet dc là langue Hcbraique , & autres Aue. 
theurs, - À ce propos les Rabins, Cabaliftes & Thalmudifles Hericux, 
paffent bien plis auant quand ils affeurent que cefte languc Hebraic ue, 
demeura entere en fa Syrie & terre de Chanaan , antiques demeures des. 
premiers & plus anciens peres,efquelles venant tant Abraham Cl 
que les arloyent la langue Chanancenne lil cftoit. 
que lalangüe Hebraiquc': mais enuiron ce temps elle fut altegce 
rópue enSyric;en telle facó que depuis elle ne fut plusHebraique 
nanechne,mais bíen vn dialecte d'icclle fort approchát. de la pre 
qui eft credible,veu que entre toutes les langues qui fent foities 
cedecs de l'Hebraique il n'yen a aucune qui approche; | pr 
le quela langue Ri. TuS quele con 
ce Meturgheman fclon. l'opinion. des 
: cftretiré du chapitre 19. diBfaic : (en ce iour les. 
terre. d'Egypte parlérorit 1: gue de Chanaan , c'cft à 
cu cure d des armées nt tainfio 
appelle la làngue fain&e od Pak e : la forcé bp 
| « qudq 






mcütent. Onias Pontif: dcs Iuifs , de croire. q: 
citez en Egypte parletoyent la langue de € Men 
pd aegneir. croit au milieu de la terre,à caufe d 
ttadc Prolomec Philometo ay fut. permis d'ed 
le enjla vill ^de Hclio T n 
[sini que cfcri Iofr 
predit le 


rophete Da 
que R. lada a dit QW 
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adaint c an de l'age d'Abraham, 
Meecde di aecheN Noé LO RUVETT le facon EMT l'vn & l'au- 

'idrches la vir, Lo pe rapporte le Scdcr Olam, & dés cc 
teirz fut pattie &. t, à caulc qu'vn chacun deídidts rebcl- 
a de ceftc. dialios decli ucs eftrangcr & barbare 
ionons. Dc cc qc deffus 11 femble cuidcmment faux ce 

anuos  Hebrieux & Cetadgils oftia ont cícrit au rapport de 
Abcn Ezrajafcauoir quc roran apres lc deluge c:(te confution des langues 












uà leur .contele premicraage a leg rembé cn l'an 
Ten xjac & I hiftoir: des H veritable , il faut 
n i EE an: pres [B ie delusc; algauoir. cn 
AI iti ipremierement , parce qu ^il faleir ans vn 

s fouches pua des gant E écftre 
ees cn tant & fi diucrf?$ parties 

i efto: M Mum s grandes & a 
it pás cncor necs, & lesantres n'eftoyent auffi gucics 
P oftcri geht ies aor duesiengis d'iccux ayét 


| e ehssinqu les c Ls Indien-. 
Ic p Cre Io. & fraudtoit qni. 
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on | terre; lefquellestoutesfois 


eei E ion du monde, à caufc qu'elle 

parac yp cftoit. au Stpncur 

ruoir terre de. ; Changan, . 

y Tat remarqué c ci dcuanrau 
c Fhalcg, laquejle. 

: uis 1 caafe. ,dequóy l'auctear l'auctear 

: deux. content dcpuis ledi& dgo- 

onfufión des bes 
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mas eh niue ' 
mug "que fai-. 


lus riche artie d'icclle tetre, & n'acflé 
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* grand Theace du mondej& afin que qous n'oubl p c 
wepibecs autre 


4. HISTOIRE DE L« caes DES 
foyent au tempsia i. iB »1 
quele vi hus d 
vienpfut aücanement. 
e fien Allemagne, alic & France;nous auons cu Seehaepot 
Rx dz e:ftedicte bre di Hebraique, nous en deuons l'honne 
Reuclin Capnion nauf de Portzheim en'Allemagne;lequcl;ainfi qu neri 
uetit quelques dücteurs fut Ic premier qui en l'an dc falut 1434.0u 1510.€1 
cte les modernes Latins compofa vne Grammaire & vn Lexicon en cefte 
lángut,ay át iceluy appris les rudiméts d'icclle d'vn Iean Lápidanus 1eo- 
locvten dc Paris: v à jue d bié inftruit ct icelle par vn Hcb 
natió appellé Abdias Bzn laceblors qu ^L fut enuoyé legat vers] 
léxandié;cóme le t finoigne le mefine Capnion c 
pteface fux foit Lexicon Hebrieü,ce üe confit (tuniter lia. rolum. 
iid tom.r.de fa Cofmog. & G. Gencbtard lir. a Chronogt; -xappa 
que Piarre Galatin ehfcignoit en cc p cn kalte cef 
langue Hebraique-" Yay i cít qué fofias simlet en 1 Bibliotheque hi 
que, cftric quelzán Bchai d'VIme fac Ie premier qui achicta bi 
vne grammaire & vi Lexicon er langue Hebraique des Fai DN -f 
en fa ville en l'an de falat 1490. "Lcommuniha à Caphio 
& aicees ,"Iefquels pat ceroyen fatent micux allechez Vu *(tu 
iezllelangue Hebraiqueau párauánt incogneiic aux Alemians, Italit 
vm esed naReRd Voyc T. , Zuinger volum, 4. liur. r.d 






fon Apologis, &enfa 









[oiedé condetation 3 dedüirc: ek lieü touc 


Hebtieux;nous dirons Aa i 


ài d: lo(ephe en E btnom 
Pd eie, du idihéan Hs ngue wn [ur 4 

bien bascióc félom 'Eufcbe ad 1o. dc fa prepat. 
ctec des Egyptiés,des ME e ae Shulshy 
Hebrieu cóme baltards feló Seduli tu 

iftaeliil porte aurát uc ou 
od aifilque le vsut S. Hicrofme' ue 
Dieu 62 droi& de Dicdjdi €dluy qui. 
quel fat dóné iiec ET "n 
mille occápa la;Palcfti 

gnc des dix tibus de brine 
on nómoit Hebri. 
nément tóut le I 
airifi nommé «di j 
liar. S chap. 

G.Tacíte hae fes "ees 
mur es) depuis ces 


vn des es doaze lig en litique fori z 


ida morqt 
scai quie te co onfi -r 
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erre G $.chapitre n.des fzcrets de la foy Catholique 
queltemps les Hcbrieux«& la langua ucbraique,&ltzaclitique fu- 
»pellez Iudai,luifs,& langiwe Iudaique , ain qu'efcriuent Elias Lc- 

de nation cn fon. Thebis: fur l'interpretation du mot Hebrici 
Ichudi;Porchetus part.i.chap.i. de fà victoire contre les uifs,& P. Galatin 
liute 9.chap.7.des fecrets de la foy Catholique. Guy le Fcbure en fon di- 
Biiessite ischaldaique farle mot Iebodaab. H.Pintus en fcs comment. 
fux leprcmier chap. dc Danicl;citans Iofephe liura.chap.6.de fes antiquit. 
tomaliurz s Hi peuptenue lcfquels on peut voir F.dc Bellcforeft 










tomiliure 3.chapag.de fa Cofmogr. & André Thcuct liure 6.chap. 6.dc fa 
Cofmogr. Et pour nc delaiffer à rappoxter en cc chapitre tout ce que nous 
"iugcons eftre digne de remarque : nous dirons que les nebricux ont cíciit 
ue Chanan fils Cham. duquel e(t parlé Gencf. 1o. fat ccluy qui donna 
De keas pays de Palcftine, qui gi vne Prótfince cófhptife en la Syrie, 
laquelle Proaince fat autrement appcllec Iudee, & qui ai parauant porta 
"Efcritv c uicbraique le - de Philifiin , puis de Chanaan, dc cc fils 
ham qui la repeupla:felon l'opinion dc lofcph.liur.t.chap.6.& 7. 
tez,& l'au&teur du Scdcr Olam Rabba,la 1acc duquel tat chaf- 
qui l'vfürperent par force & violence:or nous deuons fca- 
»aze lignees des enfants de lacob comprenoyét en leus par- 
terre de Palcítine, voire cn d'aucuns cndroi&s enjamboycnt 
& bien auant cn l'Arabic ;1c tout eftant compris fous le nom 
tant que lc roya:tme fut premierement diuife fous Da- 

fans de Saulmais toft apres il rcuint &iouit de tout 
























- — ils Salomon , lequel le laiffa à Re- . 
boan fon fils fous lequel fa € la grande diuifion,y ayant vn roy cn1f- 

xacl,& vn autre en lud edil quela ludee 
»uis que;]e Roy d'Iftaclpoffzdoit les terres fübjcctes à dix des familles I- 
raclitiques. P. Gilles & autres voyageurs modernes aflzurent que les luifs 
ont dc p cz parles Tt ifont quant à la Indce nomme cn 





tine. Icclle facla region que les luifs nomm:zrent ter- 
&fles Chr«(tiens terre faincte , parce qu'elle fat promife 
T b Abafam & da posté dcn deriomdtss ad- 







[cthurghc man;& apres luy G.Genebrard 
ph. maintenant qu'icclle region cfty a long 
lienszombee n la tyrannie dcs Turcs & 
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"gnare onu rinccp: 5 vo ^qui ita interpretantur n :n hoc pla- 
dod Pars RAT &inari,vi ncipatum memi eitur fu 
turum erit,à mv ille etbo vevidicich tcra initio verbi app ofita ,inha 
ita fententiam,qu] Bisonymi in ipte n hanc 4.5 "kel aldai 
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L m'a fzmbléeítre. tec AiCeffaite dc cómencet ce chapitre ws 

tion du-mot Cabale,lcquel,au dire. desHcbricux;cft le nom de leur f 
cc,dotrinc , ou tradition. donnec pat Louye , autrement, iere 
bouchedes perfonnes (ainctes par fucceffion hercditaire, outils ld 
ceacroamatique. ou dc L^ ouyeson mife , ni tcdigee, ar cícrit.,. ou 
proprement parler ync reception ou tradition bei ieden 
diuipe donnec;ou dclaiffze de main. en main pat fu 'g 
plation falucifzre de Dieu & des formes fcparees,, de laquelle ceux 
font illuminez par lc cclefte & diuin Efprit font appellez Cabalici, 8 
diíciples & fe&ateurs Cabulai, & ceu& qui les fuiuent & imitent Caba 
Celt: Cabale eft ainfi appcllec en langue spent apis ;du. 
be uebticu ap Kibbe/, accipcre, apprend 5 Taffeürirft Ra 
mcon eUnpra au Zoar;l : 
& he.Rabbi Mofes pony 
Hacadofchz au - augulé T 
& erpiétiagdéd 
beliure s. € 





ue, cn fon miroü-r cuz 

a verbe. A.Marg re des ceiemonizs des: pis 

Paul e enit fon toe pad e la foy des Iuifs, E- 
gidius Viterbienfis en fon liure des l fainctes;, H. Comélllehir 

S E d p- la Cabale dest: Peft 

igines la con xrde de Y be de late 

edes G. Gcn-brard en. 

' Ade Rabbi. "ru br avid, 

lay rc raus iquelqsm inson 
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CLAN GYES DE. CEST VNIVERS. 49 
boftte a entendu. parler. dc ceíte Cabalc en fa 1, à Timotheé quand 
ccs paroles , ; Fidelis & certus fermo Lw »& omni acceptione fen 

d nusqubd Iefus Chriftus venitin müdum , vt peccatores faldos 
plus rev ge artic desauctcurs mcbrieus tiénent que ccfte Ca- 
: appcllec par Plinc liar.5o.ch.r.d'vn mot "e Lichabela, £ut don- 
nec &enícignec dc Dícu viuant au Prophete Moyfe (urla montagne dc 
Sradertlen r ucceffion dcs temps & dos: ans cllc fut communi- 
ioa Ículcment de viue voix par les ancicns p.tes lesvnsaux 
autres iuíqucs aux dernicrs téps d'Eídrasain( que nous le dcdaifons plus 
crement cy aptcs. C'eft poaxquoy le peuple Hebricu parlant à 

i oit , loquerc tu nobis & audiemus,non loquatur nobis Dcus tc 
nt) audicmus :ce que Aonkclos lz Paraphiaftz Chaldaiquea dic 
iva caufc dcquoy au liu nicbricu, intitulé Prr^e Abt b il cft amní afcuc 
(es Kxbel ,id cft. Mofes audiuit, & acccpicl-gem de Sinai , vnd Ka- 
Pe vs auditu acceptio. Aruc auctcur tebricu fur cemot n3va 
ctitio,d.uccrofis, dic. paroles: cur vocatur Mifchna? 

i quod 1f Íccunda à lcge;lcx enfm quiam omnes Ifiaclitz audic- 

in montc Siuai,cft lex feipta.Mofes autcm prec: pcor noíter deutero- 

core diuinz po tcntiz vice fccunda audiit, S cft lex orc cenus tradita. 
iners dirc des yr tm loy que Moyfc reccut au haut du mont de 
Sinai dc la, zd v a ÉÉ Dieg S6de. la propre main du Creatcur,confi- 
n parol. oétuintursjanue c eícriture,íclon qu'alleguent les Caba- 
ceft a. : fur tlagenitque beaucoup de fccrets & myfteres dc 
teni crit; qui nc fcauroyent ftre exprimez par 

I poind« ou accét auThorah ou loy de Dieu qui 

: eel gtriatdc fut ccíte Ne cic au 

tes cxpretl d'vnc fuite,fans aucune fepara- 
in ou diftinttior ines dés (on cómencemenciufqu' ah fins 
iant quc le tourné fémbloit ese qu vie diction,fi die pouuoit cftre auísi 
bant did chacun l'euft deuant les nr 


«ur,nen reit 
| Pre queam r omar iind 
u cóf auíquels M e rdiunaniquéit ce qui eftoit 


Y l'cxercicc de leurs charges; & fclon que leur portce en c- 
*3 'que confirme Rabbi Moyf: uae Sashedrind pitre 7o. 












































170 piso Sa i itiefovie uan z 
EET fjauants. — Ce mcíme Rabbi au lieu 

«encor. yíé-de ccs paroles. Ccla a cfté du toi —- 
arde eese pu EUR uci Duet la ran 
| aux í 'opinions qui en pourroyent four- 
chacu Esso dri inseri 1 fa fntaie sins les commur- 
cnt les enla pen- 

I Pise i indiffremm£c,nidiautres qu'à ceux 
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& difcrets)ce qui a efté caufe quela plus part des principaux myftetés — 
-: dcperis entre nous mcímcs,tant parla longueur du temps que parla 
mination dcs eftrangers,lcíquels en e(toyent & ignorans & e d 
fi qu'il nefe treuue plus rien de cclajfinon quelques petits rccueils 
maircs poury refu lesgens doctes & d'cnténdement, telles que font 
l:s traditions $c maximes qu'on peut voir dans le Thalmud & autres en. 
droitslefquels sótau refte de deux ou trois efp:c:s;tout aítifi que le caeur 
d'vn atbrc armé par deílus de pluficurs efcorccs, ou vri reucftu de 
diucrfes efcailles:ce qui a trauaillé tout plein de perfonnes,eftimáts qu'il 
n'y cuft aucun frui& caché là deflous. Voila iufques o3 s'eftend.g z 
; sónage parlant de la Cabale.Et à propos de cc que dit eft cy acis t. 
dicions des fufdits Sanhedrin,nous dirons que nous auons vn liure de for- 
midando Eliz aduentu nunc in fpiritu faturo,ficüt in Ioanne etat in mé- 
: te fua virtute & fpiritu compa&um opus ex prifcis patrum 72, Sanhedrin 
Mofis auditorum do&rinis,ad docendum quod vnius folus Meffiz: fiue 
Chrifti opera neceffe cft reftitui.ea omnia quz Sathanas deftraxiti 
müdo inferiori,Dóc le Prophet Mo fc ayát cómuniquéà iceux 
: eu ceux du cófeil ce qui eftoit neceffaire dea loy diuine pour l'exercice 
de leurs charges, & felbn que leur porte en cftoit capable, i] (e refétua 
lc furplus des facrez Íccrets & myfteres,mefiement dela Trinitésde peur 
- d'induire les Hcbrieux à idolatric ,à laquelle ils eftoyent affez enclins, 
pour ne pouuoir comprendre cc rant haut & admirable uec d'vne - 
. plaralité dc perfonnes en vnc fi parfaicté vnion : ce qui fut. cau qui 
cur voulutiamais reuclcr& demonftrer ces chofes qu'en paroles couucr- 
tes :trop bicn en faifoit.il participant Aaron & ceux qui cftoyent da con- 
fcil plus fectet. Ce que femblent confirmer Grégoire Nazian 
de l'Eftat des Eaefques & au liuide]a . Eufebe li 
de l'hiftoire Ecclefiaftique. S. em Y (alme 2. pagz195.collat. 
Medinis liur.7. chap. 14. de re&ain Dcum fide, Melch 
cha.de locis Theologiz.lalius Rugerius. chap. 16. des fe 










"LS. 


















deifite.Olcafter chap. nde fes auares Staplet.liu. 12. con 
id 5. De cc qae deffasa cfté deduit & difcouru eft prone! 
" nom de Cabale,comme qtti diroit tradition reccüe: par I'c 
raucane chofe par. efcrit. - 
un ehícidhez par lanas;les'S v 


V per NOyC C 1 Mercure, 
Orphee, les Brachmanes 1n- 


ron,les Dcuides par. Drius, 
les Ba Xrians par Zoroaf 














» diens par Abraham; goriciens par iceux Indiens , tous lef- 
pec arieean | inc i: bon he & par traditió de l'vn à l'au- 
ttc cul ement-fansl ovvmcor erit en formel Cabsle 
owebraiqucamais abstiiques Webricux pcocedoyens dela 
lip ccc i ftoyen: pas fi ab/olaement en vne tradition , EA 
v'efcrical tla m«illeuce part, tant en-Ta forme des chara- 






a n3: accents,o;dre,faitte & a(fiecte, qu'en la tranfpofitio 

E € i acco apléments dzs lettres Ht iae Pei gae i tufairs 
ebrieux -appcllent .en leur languc Hibraique : Thémuvab , zm 

au Ziruf At 
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vu KrbbasGhematrie, Ghilgul , Numeriacon, Raf Mo 
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fip "Thenotb,& infinics autres obfcruations Hebraiques cy apres deduites 
de(quelles fur tous autres a cópofé trois gros liures vn certain luif ucípa- 
nol nommé Rabbi Iofeph Cicatilia de la ville de Salamanque intitulez 
"IN Ghinéz Egoz, iardin du Noycr,lc premier traitant dcs dictions,le 
des lettres,& lc troi(icíme des poinéts & accents; l'irnitation dc(- 
quelles obferuations fuídites font & feront inuentez & baftis la plus part 
des chiffres des fieles paífez,& fieclesà aducnir, Et tout ainíi que l'cferitu- 
ré cftplus fpirituelle que la parole st tient plus dc corps, parce qu'elle 
tombe fous le fentimcnt de l'ouye;plas groffier & materiel que ccluy de 
lavcüe,duquel cohífte l'cfcriture,les chiffres font auffi plus fpirituels quo 
non commune cícriture, parquoy iccux fc rapportent au fens my- 
peri dcla loy eaché dcffus l'efcorce dc la lettre. A cc prcpos Rabbi Ha- 

cy dcuant allegué au liurc des portes dc, lumicre fur la diffzrence 

deux morcs moN Emirab,didtion ou parole qui vient du vcrbc 18a 
ir dirc ou paler. n2» Dabcrab , dc 321 Dibur , raifonmer , dií- 
jrirmct que le pcemier dcnotcla loy donnec dc bouch- 3 Moyfe, qui 
par cc nom diunin Y1& Adonai,& l'autre aífauoir la prolati6, 
Daberah,comme quand on treuuc cn l'cfcriture 52Y0 Medaber , ile parlé, 
entendant Dieu;cela fignific la loy efcrite denotee par le facré fain& Tc- 
rammaton mnsAu demeurant qu'icclle loy cierise plus fpirituclle & 
Íteri: iquee parla loy dennee de bouche, qui cítle cemple 
oy eícrite:toutainíi qu'Adonai l'eft de l'incffable 


"a point d'autre ac&cz pourarriucr à cc facie 

foubs. la cendo uitte & addreílc icedy d'Adonai,lequel puifa 
toutes fes benedictiós & cflccts d'icclay,auffi n'y a il autre voye poti s'in- 
troduirc és myfteres de la loy cícrite que par cclle qui fuif dónec dc bou- 


c nemmee Cabalc: Iofephe liurdgchap.7. de fcs antiquitez des.luifs a 
ten Vim... ums DLE € par Móyfe en ceíte C 
ielle iceluy cnícigna aux (epcantéSanbedrinjel isd 




























j,& tradidit eam Icho Í- « 
,Prophetz tradiderunt * 
le Commétatcur a dic.Per * 


egcm quz in fcripto eft, fiue traditam ** 
horab, fcebealpé ,id ct. in legem quz in ore, fiue * 
ant. Atque hanc poftrcmam (uccedanco quedam or- * 













pofteros deriuatam affirmant,(ic vt cam omniü « 
tit quam poftca fenioribus, illi epsPro- 

ie. priores poftremis inter q. iniüm noui(- « 

XEM irap. ^ 
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$i "HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
» tibus generationibusatque iftam legis geminam expofitionem. 
» dic adhuc apud fapientes fuos lisiceiiiilane: lddzi me 
» Cabalam nominant. 3 


yt s de Aes 
acl fer ynédes plus grands & excellents Rabbins po : 





de Rabbi Abraham & autres citez par l.Forfterus en fon dictio He- 
brieu fag. le mot Kabal', P. Galatin liu.1.cha.r.de fes fecrets de la foy Ca- 
tholiquejI.&euclin Capnion liu.x.de l'art Cabaliftique,& George Venitié 
tom.5. nombre 272.de fes problemes deriuent de bien plus loing que:du 
temps de Moyfe,leur Cabale,quand ilsaffcürent icelle auoir efté enfei- 
gnec du Dicu viuant par le miniftete de l'Ange Razicl à noftre premier 
pere Adam au commencement du mondefzlon que le deduict l'autheur 
du lefirah trcfantique liute nebrieu commuunement attribué au Patríar- 
che Abraham,difans iceux Rabbins qu'apresle peché& cheute d'iccluy 






























Adam lc fafdit Ange Raziel luy fat enuoyé de Dieu;eftant affoupi WM 
dormi d'enriny & triftefle de fondit peché & cheute; pour le confol 
* ccs propres paroles. a D eWIT 
». Nefüpermodum conficiaris gemitu & moleftia quàd te du 
» manum in fümman corruit perditionem:quoniam originale peccatü hoc 
» expiabitur:ná ex tua ;pgenie nafcetur homo iuftus & pacificus, vir Retos, 
» cui nomé continebit in miferationibus,ctiam has.qu itcras * 3, B. 
» & ille per re&tam We x placidam oblationem mittet dianum fus 
» fümet de ligno vitz, & efus ligni fru&us erit omnium fperantium fa 
Lefquels propos ayant efl&'enys par iceluy Adam , il print dés lors » 
entiere & parfai&e cóf & dés ce temps au dire des deffufi 
bins JE ebinericeniétde la Cabalc des Hibrieux print fon principe: & 
* serigine:cequ'eftant ainfi paffé iceluy Adam ayantreuelé cefte vi 
fior& teuclation à Euc fà femme vinità cn rendre graces imn au 
rand Dieu fonuerainjen facrifiant le premier für vna eí-. 
Es reíIé pour ccft effe& vn bouueau ou taure 







enfcigna icclle Cabaleà fon filss'Abel 
eftac pour fa mefeháceté& impieté,& lequ 
Abell'enfcignaà fon fils sedg. ella d 
"os à Enoch;que es Ca int 
dam dés lc premier ficeles 
peressiceux de main en m 
d ésà ce 
apres l'enfcignaà fon en ay t ícló les fud : 
litespr t 1 Jabale l'Ange 1o le ce Sem elle parucint 
de fuels : af u Patriarche Abraham , di P 
lAnge Zadkielfütprecepteunielc 1lesme ELM rbofue (oM RE 
"Cabale, qu 10it prem: ét enfeienee à no itpremi, 
c Adamr& lequel 4 móftra uis zpresi fon fli Maeduqued 
Tage Rafael fac précepteuren icelle Cabale au dire defdits Cabali- 
ftes,puis Haac l'enfeignaà lacob,duquel l'Ange Peliel fut precepreur.e 
icri c daq: clacob d puris icelli le paruint de pete en filsi L 
Aieelay Moyfe, daqael l'Ange "Metatron fütauffi U 
"puis Moyfeinfteni(itc Tofüd(comme dit a efté cy deffus ) duquel: i 
"uint cn. fin au. feprante Sanhedrin. &. grand coníeil des Sage E 


D c: 4 
* A» 











3*4 


CIESHEEUIBEURDMERERUUPTIPELITTEUU EET UNES 
- P s DUI . 





CLANGVESDE CEST VNIVERS. LI 
»resà nta la donna à Simcon le iufte grand preftre & mai- 
gue des Hebricux;duquella teceut vn fien auditeur nom- 
n condjenfemblc fes compagnons entre lefquels furent Zadok & 
inces dcs hcr-tiques nommez Zadokai,& Bethulai , fclon Iudas 
es fon Alco/der,(-rmom3.Puis apres lofeph fils de Ioectzer, & lofcph 
an Hicrofoly mitain,defqucels l'euft lofué ou Iofua fils de Pa- 
uquel fat diíciple va certain Icfus Nazareen viuant du temps des 
Machabecsjutre quele Is v s de nous Chrcftiens ini Arbclen- 























n receurent'vh Iudafils de Tabai,& vn n fils dc Sotajlcf- 
— crent à Semcia ,'& Abralior eux àHillel & 
ucls euzét plu ifieurs millicrs de uu "eux;elle fat enfci- 

cà álohán ijqui cuft pour íciples,en icelles les cinq 
jui s'enfuiuent;Elia-f: utrementÉliaezer fils de Hircanus , lofué fils dc 
Ha »lof:ph Gohen, Simcon fils de Nathanaely& Eleaídar fils d'A- 
ach: Rabban apprint du fufdit Ramban Iohannan qui vcfcuc 
2 la dite Cabale;& d'icelày :Gamaliel l'apprint Simcon fils 
ui ants d'iceluy luda Nagid appellé par excellence noítre mai- 
lre fain&t, que lc fils du füfdit Anat t receuant;a imité.dzpuis lef(quels 
Cabaliftes Hebrieux int ns &expofans cabaliftiquemziitles Efcri- 
. turcs diuines cm i il ylen'a eu pluficurs autres: affauoir Hanania 
Achaíias , Abba Sau] Rabbi dapbcn. Acabia fils de Mahalal- 
» Hanania Prince des Preftires., Hanania fils de Tradion, Hana- 
de Hachinzus; Nchonia fils dc. Hacona Halaphtha, Dufchai 

d c. Dofa fils de Harchinas;R abbi Aliba, E- 

à : Rab.Ecuitan , Rabbi Iohanan fils de 

arocuft peret Simed puis Tasdoc G& aprcs ioó; uis Ifmacl, & d'vn 
autre genre Rabbi-Mcir , duquella reccuft. Eleazar fils dc Iacob, & Io- 
-hanan Sandlar,& Eleazar fils de Samna, puis Neorai,apres lequellanai & 
Mathathia,& Samucl lc petit,& Eliffa fils de Ab ;& Eleszat de Capíar, 
Aliibébde This tfe »üti cux là infiuis autres, 


Ded à caufe dc lcurs erandes 
e n des snas sp baífes & inferieures 
c: sci plushautes & fublimes de ceft vniaers font nommez Mc- 
n denen rone Lario ic dela Mirande 











tn c les Latins a fait m*ntion. 
- cippo rares cem me 
i nào! rbd). 
t dcc. : d'audicutscy deffus alleguez, 
: u compofé des ceuures en ice Cable €n uen 
f icdecturq urgencia prefent;foit de ceux qui 
us; lalongueur aec od & ficeles nad 
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Moyfc au ARAM amps allegueles liures des guerres'óu des bá2^ —— 
tailles du Seigneur mé en Hebrieu Sepher Milcbamotbh Ieboua : Yofué 
en fon chap.1c.parle du lure des 1ffes , & desliures intitulezsen Hebrieu 
Kirit bárim qu'Athnicl foubs Caleb expugna : Le troificíme liure: 
des R it mentió du /iure des parolescr dés iours de napa c . 
le des /1ures des memorables, Ionathas au liure des Machabecs,des [iur.faindh, 
des Spartiatese liure du Paralipomenon fait cítat des lures des. Lamenta-- 


tiens e des meet le voyant , enfemble de ceux du Prophere Nathan, 





Gad le voya ts opbete Haddo le viuant; Atbie Silonite:les liurcs 
dg Ichu fils de Hanmani parle dé$ liurcs des tradirions des Iuifs, tous ces liures 
nc fe crouuans pluspour le iourd'huy,eftants feulement cogncus de nom, 
our auoit cfié perdus & confommez lors des prinfes frequentes de la vil- 
[- d: Hicrufalem,comme pareillemeént l'ont liures qui. s'enfuiué, 
alcauoir 204.liures 'Efdras, dcquels eft parléau liur.4.chapir. 14. d'Efdras, 
les volumes des bilire: de Samuel,les fermons de Choz.ai Cr Semeias , & Hie 
Prophetes:les liures des iours des Roys de Iuda. Cr Ifrael , les defcriptions de Iere- 
mie,les commentaires de ludas Macbabee,les epbemerides du Sacerdoce de Het, les. 
cing l'iures desbiftoires de Iaf,n Cyreneu,& infinisautres liu.deíquels fór vné. 
Pedes ention.L.Reucl.Capnión liar.i. de l'art Cabal.P.Galac.liu.r. 
des fecrets dela foy Cathol.& S.Senen.liu.si& 2.de fa bibl.S.au nó »: 
uclsliures nous mettrons ccux qui fe font auffi perdus, lors. du br 
de la bibliotheque dc Darius,qui eftüiiten Ecbatane aini que dit Efdras 
grand I.Pic de la Miráde miracle de font ficcle,s'cít ia&é & vété en $6 cép 
auoir cn fa puilfance pluficurs anciés & antiques liur.compofez en ice 
Cabale;mó:ans au nombre de fepe volumcs,leíquels ne ont venusà la 
patticulicre cognoiffancc deshómes doctes & curieux du iourd'huy.Quát 
au liure Hebrieu intitulé Ietzirah de la creation attribué communement 
au Pattiarche Abraham;il cft de la compofition de Rabbi Akiba cítimé en 
fon temps le plus fage x oy dc tous les Thalmudiftes.Le liu.de Hazoar 
ou Zoar de la fplendeur, de Rabbi Simeon Ben Ióachai , lequel pour 
lc compofer demeura dans vne vaftc & obfeure cauerne durant 24-ans cn- 
py ^ae" le -— Habair de la cand« 
cor des liures en icclle Cabale compofez par vn Abraham 
infignes commentaircs de Rabbi tamban | ous ce r 
nommé Rabbi Moyfes fils de Nehma 
pelle autrement Gci & les: 


dz tous les Rabbins? * 


"x 


Motori dudit 


tes dc iuftice que c 





























pelle : Egyptien,& lc liure des por- 
à vie Rabbi lofeph fils dc Carnitol,& le li 
ure intitulé de la porte - a clarté ou lumiere de Rabbi,fof:ph Ca il 
lan d Efpagne dia rc des crudelitez,duqucl fut autheur en Afic Rabbi 
Saadia& le liure du : yy fiere de la loy que ce fagc Abé Ezra a compofé, &c 
lc liure de Rabbi Hamai fils de Hanina, cít appelléle plus excellent. 
chef ou pilier d« laCabalc intitulé de la fpeculatió:& vn autre liurc intitu-- 
Aé.cómétaire dc la faincicté qu'a cópofé Rabbi Azarich& le liure desnós,. 

a. ? ES. 
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LANGVES DE CEST VNIVTERS. . 5 
tle liu explications dc l'alphabet,des chara&teres Hebiieux de Rab- 
biAk nd Rabbi Ama dcs fecrcts du Pfcaume r9. & lc liuie 
ulict dc l'nion & collection duquel a fai mention Rabbi Abraham 
Ab: n Ezra au chap.i.du myftere de la loy,& le liure des myfteres , & lc li- 
urc dcs jucftions abftrufzs & cachces,& le liurc de. Cabale (n compofa 
Anand utrement Oricl Gasonenfis,K le liure intitulé de la y & expia- 
tion,X le liure dcs racincs de Rabbi,lofcph Albon autrement dc la Caba- 
Lo s liures intitulez Razicl lc grand, & Razicl le petit de ladite Cabalc. 
Outre lcfqucls liures nous en auons vn trcfclegant en icelle Cabale con. 
Gd Philofophraftes intitulé A/kz/derjà la facon des Arabes, que com- 
pofa 1 bi luda Leui , duqucl tcllcs font enire aüurcs ccs paroles: Que 
S nh bonne finon qu'aucc vn cour bon:'il y a encor dcs com- 
ntaircsen iccllc Cabalc far lc liure dc Ictzirah ci dzlfons allegué, coi 
»oícz par Rabbi lacob Gohen,& encor vnc co ofitió dc Rabbi Ifaac par 
uy inütulee explanation du nom faindt, & Won vn liie qu'a com pofé 
ibbi Tcdacul Lcui des dix numcrations Cabaliftiques & plufieurs au- 

scs liures & cfccits deíqucls pare Rabbi Abraham Leuite fils dc Dauid 
 Scder Olam,comme lc rapportc S.Senenfis liu.z.dz fa. Bil theq; 
quelques vns font eftat de mettre au nombre des liares ci dcífis 1e 
olépar Salomó foubs le nom dc Razicl;maís cela ne Coit efte 
ic c'eft vn ccuure tout rempli Ajrbsininnecé de nouueau 
ts & impofteurs : Et entre tous les bons & cxcellents ]i- 
auons p Aourd'hui cn icelle Cabale,les lines de Rab. 
dc la ville dc Salamanque,intitulez Gbi- 


m porté le deífus,comme nous l'auons defia 


Cabale, aucuns des Cabaliftes la. diuifent 
€ Berefith qui veríe autour d:s chofes natu. 
u Mercaua ou throfne diuin qui cít des inccl- 
Proffe matierc :la premiere «ípece ftant la 


» d opificc du 
































1 ] lu ubs allcgories ;& reprenant les 
Y lophes contcaircs à la loy de Dies ante cíf- 
* Throfne 






hspárv pour la vifion d'Ezeélic], 


eft figurce,qui cft au- 





* 





i diuslent en cing prtics au rapport 
- pans en rcditudcsco:ubinatió, 
femble adherer lc grand lean Pi- 
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HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
Rabbi Iofeph Bar Abraham Salemitein,& grande partie dcs' autres Ca-- 
baliftss fuiuent l'opinion de Salomon ci i us allegade ,ence 
croy:nt que ler Cabale nc peut tant feulement eftt contempleé 
fagons:mais auffi prattiquez plcinemét fclon latriple condiuon, 
figure & poids de toutes choícs,& qu'icelle Cabale du tout al 
cit;quand vne chofe cít entendue pour vne autre , & qu'vnc fen 
neantmoins vfic pourautte , & qu'vne diction eft prinfe pour vne utr 
diction,ou vne lettre pout vnc autre lettte.Premierement vne dici ind 
prinfe poar vneautre diction , ou par tranfpofition laquelle eft no 
Mtathefz,ou par vn nombre efpal inclus dans les dictions: vne 
pünfe sa vne díction,au commencement,ou àla fino" en quelc 
qu'on 12 mette,y appofant vne notte:vne lettre eft prinfz pout vnc 
par vne reuolutió d« l'alphabet Hebrieu,afin quecoute. proporti 
complie allauoir l'arichmztique,Geom:trie,& Mafiq; f:lon quede de 
ampl-ment l'autlieur 4a Sepher Iczirah. Aucuns auttcsCaba 1ftes diuifen 
icclle Cabal: en fupputation de nombres appcllce &10071 Gezmetris; 
qu'vne mutuelle diméfió nnmerale des characteresterreflres,laquelle 
t:foi$ d-pend de cet: Arithmetique nó trai&table par lcs sésà caufe de s 
ab(traicte fimplicité,& par confequét nó fübie&e au rude artifice desap 
prentifs & nouices,ce qui eft caufe Ni cer al cefte an. yrs li 
Gcomctrie;que Mt reperi | ytay dite que l'vne & l'au 
uc en ceít vage &art Caba €— les lettres & fjllabesfont cáfi 
quclquesfois en telle facon qc la di&ion eft auffi tranfmuee, ou 
cit fimplement cor.ucrti & changé.Secondement vne lettre eft fou 
pour vne diction:cela eftát appellé Notariacon;à caufc des accen 
bteaiarions des nótaires,parce qu'en cc nota riac j 
nce par le deífüs de certains accents ot po: 
que c'eít vn figne d'vn vocable tout enuer. 


att cófite en la mutation & chágemét des] LA 
ingenicufcmét mife pour vnc autre,cc qui e o. 
dequoi Rabbi Iofcph Salemitain a intitulé 

iatdin , pour raifon des trois lettres de ce m 
chacune partie de l'víage & art cabaliftiq : 


matrie;Nun,le Notariacó,& Th 
matrie,c'cít à dire Arithmetique 
les parties principales de to b i 
dit [czirah, Rabbi Iofzph Carnitol en fes li ures des p 
bi lacob Cohen en fón liare de l'expo: .s nom: 


Hem ham,Aben E: iur. yftetes dc la loy, Rabbi luda 
le prcmizt d'entre les naitiéns Hebricux en f-s euurcs. Marinus en 
le m literalc,& Samuel Nagid cn fzs 22liures de 


fes vingcliares de ' : 
m-Ínie : les mod:rnes authcurs Latins qui ont efcrit dela. .— 




















: Cabale;P.Gal íi: a parlé ce que s'enfait en foniliurc 1.dcs fecrets. 
»  Adludrorump:rfidiam per udicas eorum Scri 


:ndam ante omnía fcirc opas eft duple: "ud sos cffe It 
» nus.quibas& nune, &olim ipforum Synagoga inaiti narquam 
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alterum quen 2n32v m^. Thorah Sccuichetab , hoc eft, lc- 















fcripto eft,vel qua fcripto tradita'eft, vocant. Alterum aurem 
I'hotah fcebealpe;id eft Legem quz. in orc cft, (fe quz orc 
ppellantquam quidem nihil aliud effe aiunt, quàm ipáiusle- 
l1ationem,quam Mofi vnà cum lege traditam fuilfe afferunt:nam 
: - teftancurin r.cius lib. cap. qui Berachoth,id eft;/bc- 
^ . Bedictiomlidicitur codem fpiritu Mofcs,& legem , & ipíius legis expo- 
- o fitionem in monte Sinai accepit. Ipía autem legis explanatio ad geminü 
Pn fe: literalem fcilicet & fpiritualem fiue myfticum:quorü neu- 
Mofc fcripfife chapa vtrumque verbo tradidifle. Ec hanc 
ram effe dicunt, dc qua in Pirko Aboth id eft in capitulis patrum, 

t: t, Mofcs accepit legé dc Sinai, & cam tradidit Iehofuz , Ichofuas 
i eniocibus,fentores autem prophctisprophete vero viris fyrfágogz 
magne;Huiufmodi autem traditio (vt ex variis Thalmudiftarit colligitur 
voluminibus vtque à Rabbi Mofc wr de in fai Deuteronomij'initio 
cito) hoc ordine fieri contigit. Ic s enim cüm hanc legis expofitio- 
mà acccpiffc Pinne Elcazari fllio tradidit , qui & Aaron cx 
0 nepos erat:& à Corrupto nomine Phinces dicitur. Pinhas auté 

—— Heli facerdoti.Heli autem Scinacli prophetz ac facerdoti,Semuel autcm 
. i iz prophete. Achias autem Eliz propheta. 

rophetz. eus autem loiadz pontifici, Ioiadas au- 
tz.Zacharias autem uofez ironic uofcas autem 
hetz. Hamos autcm Efaiz propheta. Efaias autcm Michee 
is ' : ad | *»* p ;locl autem Nahum prophet 



























;Habacuc autem Sephoniz prophetz. 
: r T Jeremias autem Baruc Scribz. Ba- 
" ach autem Ezra rc ; Huc vfque przter Bibliam , quan- 
)9- Matdefis "^, t rem fánctam Dei vocant, fcripturam aliam Iu- 
.^ . dioshabuiíle non legimus:cllm ad ca víque tempora , nemo quidquam 

| sjexpofitionc literis commendaíle co 5fit, CA. vt autem 
noftris lateat, quos libros Iudei factos ac diuinos 


Deis vw ae 

j ges ey PE iam pa&o Made/iiya , id, cft Biblia ipfa, apud 
ieuatur2Galat. cugeg m om rt Tal c im 
contineat libros,appellant:cam namquc in.quatior diui- 
arum prima quam ipfi Tor«h;id cft legem,fiuc Humas;id cít 

Peritatcu incup quinque conti- 
ominant , nam librum qui 

1odà principic appellát. Exodü Vecl- 
vec fur ina,Leunticc deo dme t.Nume- 
jin deferto Sinai Deuteronomium vcro ille hadcua- 
vcrba, Se&tnda verb pats libros comprehendit quatuor, 
im , id eft, Prophet primos nuncupant; qui qui- 
s,qui apud nos Iofac diciturSoplitim id cft ludicá , Se- 


-dc ic 











nue primum & fec librum Regum cótinct, M 
im; apdooseluntequatum Regum lo: c 
vem x 3 sd " BET 
Asrt d y " s * » Eo 
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$ .  HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
Ahareniim,id cft Prophetas poftremos dicunt. Hi autem funt Efaias ;Terez 
mias, Iczckcl aut'Ezcchicl,& liber see betarü, qno í 
oam e denique pars, quam ipfi Ch ctuuim,id eft, Agiographorum. 
vocant, vndccim Sobdner libros, C iérafh primus Dibac tos m Mi d 
cít vibe dierum prenotatur :quem nos Grzco. verbo Parali 
appellamus. Secundus cít Tchilleth fiue Tchillimy,v 
Tillim ,id eft hymnorum , tametíi Tillim aceruos quó 
cuius fingulare cft Tcl, quod idem cft quod aceruus. Quod nequ 
à propofito vacat, cüm Pf'almi fint quafi qu fententiarum 
quem quidem librum nos Grzca voce Pfalterium dicimus. Tei 
Mifle Scclomo, id eft Proucerbiorum , feu potius Parabol 1 
lomopis. Quartus liob', quem nos corrupto socabulo Iob mi 
pamus. qas Ruth ,fextus Cohelct, id eft concio, feu. concionatio : 
quem nos Ecclefiaftem vocamus. Septimus Echa , id eft quomodo: qui à 
nobis'Lamentationü, vel Wem eem infcribitur, OGauus Scir Hafci 
ximyid cft Canticum CanticorumyNonus Eftcr,dccimus Danicl, vfiéci-. 
mus pofttcmib Ezras,quem aom Nohunia milltompua librum. Hc 
igitur duntaxat 24.quos enumcrauimus libros, ludzi tanqu os & 
uinos habent:librü enim Ichofue Syrach,& ludith , & Tobiam primüque 
Machabzorum licét habeant,non camep ipter 24.connumerant. 

& quartum Exre &cbraicos adhuc petias 1quidam tam 

, aiunt eos nupcr inuentos Conftanumopoliscpcriri. Secundum 
chabzorum,& Philonis Hebrzi libram;qui Loicusiaisl monis d 
Be s ud ncbrazosreperi,fed tantam Gracos vidi. Hymnum 
rca tri pucrotü,& Safannz,;ac Bclis,Draconifqf toriasquz 
Pur oe entencnr i "am : *ent ptz 4- 
fcriptarz apud Iudeos yfque ad Efrz tegnp 
Hs ! T rariseEtditecali, uàm fpi 
fc cgifl r6,ad Babylonicam víque tra 
quodam ordincjinter Prophetas & fap 
am verb captiuitat-rfyipfo uos qu 
que cuerfionc combuilta faerat scfcrib 
expofitionem. fcribere ceperunt , ne f 
dium forc contingeret , i 


cis,& ipfa lcgis explania 






















































illi fapiantcs,quos à id pt 

mudici codicis fcrip t Auotbi.capitulis 

Patrum viri magn Synag iffe coftat , verbo. 
iter &fcripto él: yitioné auditorib.fuis tradiderineQ uorü 

Less puc ludcas titas; yt corii fcripta cx quibus poftmodum có-- 


fc&tus eft : 


poftProphetas locum obtineant. Nequeta-- 
1 doctrin 


mén ir | Prophetis ipfis , qu &di. 
ipuli erunt,cis immediaté vraditafüent. — 
au cha Al. enfuiuant, A, 38 d - P n 

! multis ipfius Thalmud locis liquido pat: &Rabbi: abbi 

«Mofes A&gyptius in fu Dine. incip. sen Las illegio 
S i RE Re. n SUC 
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ü0s nos minores di- * 
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ius legis ex ofiienem Simoni Pontifici,qui Iaddus di&us 
E ds propier Simon ipfam le jn Ee tionem is 
o ia fichzro tradidit.Antigonus auté Iofepho Iohannis filio, & Io- 
eris filio. Hi autem Niteo Atboleníi , & Ichofue iligPerahiz, 
di torem lefu no(trum redépcorem faiffe lIudzi iuniores falso 
€os apctté mentiri ex eo palàm oftenditur. ue ab Hirca- 
emporibus Ichofias iíte claruit,vfque ad Pilattt fub quo 
useít uo. fluxere anni.&i rurfus Nitaus & Ichofuas legis ex- 
inem Iude filio Tibi & Simoni face filio,tradiderunt. HifliutemSc- 
 Abatalioni.Hi verb Hilleli & Samzo,dc quibus mnlta preclara in 
ntiquitatü 1cferc lofe, ephus. Floruit autem Hillel,vt in iba Sabath 
initio dicituganno ante terópli fecundi euerfionem roo.& vt in bana ba- 
thra legitur 8o. habuit diícipilos omncs excellenti ingenio ac dottrina 
pi n Qui omncesr ationc Ríepline filij eidis funt nücupáti /&deoque 
's fucrunt, ficuti ibidem legitur/corum jo.quiden vt diui- 

: t digni erantzqucadmodum Mofeslipfe fuerat 
obilis ftaret,vti Ichofüuas fuit. Ceteri autem vi- 
j lati, quoiü maximus quidé Ionathan au Iona- 
ie t,minimus ycró En Ieanucs Zachoci filius, qué 
: en veru Vpapibrs th(vt prifci Thalmudiftz dixc- 
iconciloe pi eztcra omnia vfque ad vulpiü cxé* 


ionesfc pem Sii DM ifte, qui omnium 
[1] 


ans fuí e mer agipaenosen it fa- 
d Bill | 
cé due d.c 
eus 






























mcon cíus fili: 
t Quip b& tie fad 'no- 
een robitatif- 
jid; magiftrum, noftrum fan- 


benus Hore empte 
r ta 
m scialacligen- 


[e coi *q uutos opinantur, 
ircuelan üm,reponunt,ne 
m ttinitatem,aliaque catholice vc- 
ludzorum Ícandalo inde affici có- 
(i nomen hoc 'Cabala ,fiuc tas co 
fanctorum 








ofirinon mélhincrint, Ex iunic 
tiq Bn, y 
vtilitatem,excel- * 
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Ll HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
fronkrscub iR e tem attendentes dc ipfanonfollm memincrunt,vée —— — 
rüm ctiam multa fcripferunt. : e. sis m d "ud 


Lc grand Picus dela Mirandc au pen de fon Apologie. Poftquam - 
Hebrai 3Babylonica captiuitate reítituti per Cyrum &.füb Zorobab 
inftaurato oe rcparandam lcgem animum appalerunt, Efdraj 
Ecclefiz przf-ctus poft emendatum Moyfes librnm , cüm plané coffo 
Íceret EUG Aedes fogus captiuitatem gentis líraclitice inftitutum à 
maioribus morcm,tradende per manus aoctrinze feruari non polle, futu- 
rümque fibi cni m indulta celecftis do&rinz arcana perirent; qe 
rum cominentariis rion intercedentibus durare diu memoria non 
2 uc. ne conuocatis,qüi tunc fupererant, fapientibus adfer . 
naüfquifque in medium que dc mylteriis legis m:moriter tenebat;ac ji- 
ti(que Ngugis in 7o.volumina,tot enim fere in Sanhedtio fapientes tedi- 
gcrentur,qia de re qui mihi non credunt audiant ipfum fic loquen m, 
cxactis quadraginta dicbus locutus eft altiffimus i : 
* pfftiin pal. ;pone,lcgant digni & indigni : no s autem 7o. li 
conferuabis vt tradas cos fapientibus de popalo tlo.In his enim cft: 
intellc&us & fapientiz fons,& fciétiz flumen, atque ita fcci : nec Ef 
ad vcrbum:ni fünt libri fcientiq Cabaloin quibus mericb Efdras ven 
intclle&tusjid cft ineffabilem defuper fubftantiali deitate Theologiam fa- 
picntiz fontem,id eft dc intelligibilibus angelifque fi is cxactam me-- 
taphyficam & fcientiz flumen , hoc cft de rcbus naturalibus firmil 
i i isvoce pronunciauit. ni libri Sixt 
üb quo viuinus feliciter Innocentiá VM 
aura, (tudioque curauit,vt in publicam fide 
ri, ümille d 










































cc 

tcm onis literis mandarentur n 
tresiexállis peruencrant ad Latinos.sti libri apud Hcb 
canta religione coluntur, vt neminem liceat nifi- 





attinferc.Hos cgo libros non mediocri, 
diligentia indefeffis laboribu legi(d c 
nongam Mofaigam , q ianam , ibi Trin 


verbi incarnatioibi Mcffie diuinitas,ibi de peccato otitihe i,dc illia des 
Chriftum expiationc;de cclefti nierufa) i» beca cor rd 






ar Crinit]i  difcipline 1 

rnc delet inedianccu 

1 t modo cxponendi- libliam literalismyfti 

cus,& c cin eft litcralis, apud :eosdi-. 
tencrtap " 





pxowtam Salo 'Che- 
, Midras. Zpc apudcos a ; Mi- 
I Pe. 
j flic Mr er Pfalmos, & fuper Eccl. fiaftem , & fic d 

























n cxponit qan lti alij, & ante omnes Rab- 
Egypti J&gyptius.An: cus dicitur Cabala,s: hoc quia illa cxpoíiiio 
rore Dci trad ita ofi Sz accepta pet fucci onem , modo prz- 
: cenfum fequitur anagogicum ; qui etíam inter om- 
ies efi fiblim or & diuinior,(ursá nos dncens à terrenis ad cacleítiaa fen- 
ilio id intelligibilia, àvemporalibusad zterna;ab infimis rc- 
umanis ad diuina, 3 corporalibusad fpiritualia ; Ec hinc effquod 
validillime inde argumenta habentur conira Iudzosquia difcordia quz 


er eos & nos, vt & patct ex cpiftolis Paulíhinc tota przci- 
»quidi 


nts literam occi ios autem fpiri- 
cantem. —— 


RPM Consi Mat. » piitiqoe ihocin it indita, fit, 
x quafi vilioribus ac féllnlariis o cista auditu rccipiant.atq;credár 
is viris quos pre aliisdodtri ria preditosadhí s, an-in 
viae ME ibus.ne vnus ité 
Perev. umus;traditionem fan e iam &scce- 
ontemnendam putabimussquz Cabala Hcbraicé dicitur. 
ala diuinz feuclationis,ad falutiferam Dci &- formarum fe- 


mplationefii tradit (ymbolica receptio, quam qui cclefti 
vallas nominc ici dicantur; corum Ji c-- 


mss,& qui alioquin cos itBitsri co- 
minan pere fius. de ccs.paroles cc períon- 
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c, comme nous l'auons 


cell&iCabale lesvns apres les autres 
clligenccs celcítes ainfi que. dit elt cy 

itte de: 23s slm dc la dite Caba- 
: udicas. ap tur 
Puieghuiqet: ab in&- 






e" inis, au& ERES Mirandulano 
nomcn corum Rosie: inguz inc um etat, n. 
dicuntur. de - Quicqui Vi ei "fcriptura ho 





vani t 


lo 





ea pe con(iftunt ii/ mundo 






1alis Bacci Dieta- 


fai càAdam Agr Ange Raricl, la. ; 
| i ARA Adam fes enfans & , 
-* 


| er re-c 


ia diuimitatis.Et quoniam vtra-. - 


imeainrevnanimis arbi- - 
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dd un 
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We 






























$; 
: hilofophia,(ed & Sophia i v rre hi ASH meric fapientes de- 
: nomirnantur;'vt coricionator inquit Memor d. decer pergunt illuc vbi 

: mortalium captu adhuc in corpulculis habitátes à tempore 
& ab infimis afcenduntad fumma,& rcliqua. Et vers la fin 
ralium curarum gtauamine fzmoto , & anilium difpütatio- 
am. ma tibus corem Cabalifta pec Cabalam , id eft tece- 
pu & crediti fémitam tenebras erumpit;/& profiliic in fplendorem, quo at- 
tíngit lumen, & lic à lamine migtat in lucem,& per lucem quantum hu- 
: | poteit capere naturajillud verbum lait tehendit fud mo- 
poss cili pui nifi fiat hoc per Menidiga ab(tra&ioncin, 
bd. funt principium abfoluté primum V od fraquenter 

ia pcrincffabilc gaudium & alacritatem Ve ns Cabslifte 














intra profundz taciturnitaris fccretum humili en ettena,ad 
faperceleftia à inuifibilia transf:rtuttomncm tranícendc humanum 
pe nc etfi adhuc mortali incutc hofpitatustamen folis fic 
perinde atqi Amen me quidam inquilinus? s 
in ccclis c € cognofcatu r,& tunc quandoque cum 

cà comitibus ad altiora fpatiatur enimáque 
moe ad "ipw mi rom quàm. €ztetas 
ane tamen fine ia quoque rationc de- 
r tationéfquc intclligere;ac fingtilari hono. 
E 14 van de o tur inima Cabaliftz cum Ano«lis amicitia, 

| T ndo tira rit? cognoícens;res admirandas con- 
tv Rabbi Mcyr pcr nomen dininum, 
'ororcmà corruptione diuer- 
jtam nullus gancotum, verbos. 
acftup c valucrat, Harc jim por- 
cuim fuis authoribus recitantur, 
ja Cabaliftis mirculorum 




























icct peri Aceyp cas, & arcana quzdam 
»aliitat. Menon iqe przftigiatorum , & (4- 
juodc inquc uindcxprilum dzmoniacum : focie- 
m falut iüm,cótra vcrb. fem 











ja m aliud nfhiLedei Bügoncilos at, fymbo 
e qu: cUm E nomina ca na,ve- 


tnaduerti | 
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6& "HISTOIRE DE L'ORIGINE DES ^" 
nem explicite AM ets magiftri neftri quinquagintà port A A 
intelligenti produ&e funtia mundo, & omnes illz dade func Mà ; 
pirterquam vna;quia didum eft:minuifti paulo minus à diis : fi pct ifto * 
ciufce- : 
Je 






u 
d 
modi omne Moyfi traditum per portas intelligentiz contentum eft inde. 

ge dittina Tadzorum,vel fenfit litterali, vel allegorico, per. ditione: 
arithimeticas e) , vcl gcometricas literarum figuras fiuc de- & 


Cabzliftarum fermone dixit Ramban in Géncfícos exordio, quo 


fcriptas fcu tran mutatas,vcl harmoniz coníonantias cx formis characte- 
zum,coniunctionibusffeparationibus, tortuofitate, directione, de , 
perabund antia,minoritátc,maioritate totonationlliolau fura á 
ordine sefultahtes. — Et per illam quoque legem à diuino fpiritua 
cít S3lomon Rex fapienuffimus omne quod noucrat , de quo fcri 


in libro ms d'Dcus ci dedctit fapientiam & prudentiam multam 
omn 






am in littore maris, & crcuerat fapientia Salomonis fu 
fapientiant omnium orientalium & Acgyptiorum , & érat fapientior cun- 
cifliominibus& difputauit fuper lignisà cedro quz cft in Libano vf 
ad hy(lopum , quz egreditur de paricte', & differuit dc iumentis , & y 
lucribus & reptilibus , & pilcibus: vltra hzc .confirmat noftram 
fententiam Gcründen(üs,& concludit ita, omnia hzc iouit per legem, 
& omnia inuenit in caper cxpofitiones.| fuas, per grámaticas (ubtilitates, 
& per litetas eius,& per calamiftrationes illius.Contigit auté ci hocpoft- : 
quam ad plenum fuiffet duodequinquaginta portarum M rui. 
tionem confequutus, qua aperiunt omnium crcaturarum cognitio n 
&, Sunt enim cunctz res yniucrfaliterin quinas conditionessdiftributz 
nam aut eleméta,aut elementata funt,aut animz;aut cocleítiz 

^ fupcrceleftiaincorporea. Horum fortaffe quod 
Gdlifiones quart capitula fant quz fequuntu 


nimis qu i : 





















ra fpecialia,fpecies generalcs,fpecies fj cialiffime,r d »qure vites —— 

rius conftant materia & forma ycl quiboidam viquep - Eget L 
contrahunturque fingulatiter differentiis ; propriet & acci | 
tibus, Decem hi tam. cffentiarum ,quàm intellige nodi per — — 

uinque multiplicati quinquaginta ianuas apcriüt , per quas intr: 

elus Biens illa eniin eb GER ds C fe 
fignata,& à Cabaliftis ftudios? dep: | 
" enigmaticus fcrupus à Comi 
propef(itus , facile inenod 


i ) pra denatiusir 

















derit naturá pri- 


ri fpharici,fciet fepe umintelligentis&c —— 
illefi regnüm omnium fcculorum. 
nc effe coniicimus legis me- A 


* in igne Igem. & fra&is iam repara- 
lore Dci tradita eft.  Primó namque vt 
fuam i globum igneum: confctipit peri 


rd iit enim Ramban "un ES 
t Cabalam;quod fucrit fip BRE fco, (o 


Fagrignis candidi. Vnde illud. extat Deuteronom. géer citu o. Di t3 
dextera eiussgnea lex eius ,erantque im littere (vraiunt )confufzacif- ——— 
glometatz,quas ftudiofilIimi quique fpeculatiué intuentes ac diligenter 





- 
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confiderantes Spiritu fan&o dudti,facil? polffent hinc & inde , fufque 'de- 
ese prorfus,rurfüs,cligere;legere, colligete , ac in verba quzlibet 


iam;in bonis bonam,in malis malá fignificantia, Dco au- 


zem Moyfesedo/tus in ordinem cunctas redigebat populo edendas; vt y 
quz legis effent, vnioer(i (cirent& obfcruarent,& inde lex in libros dittin- 
attin an pofita eft,ictipíe recepirà Domino. A 

ordinandi aandi literas,& facram fctipturam ad mentis e 


^ dulciffime interpretandi à diuina tunc maicflate receptam vt rem diuinif- 
fimaggiyrudibus impercepibilem,vulgonó patefecicSed cle&istantüm vo 
lofi cptuaginta,orc ad os tradidit, à quibus poftca femper electiores 4 
ique receperunt; &.ea receptio, vt anté audiuiftis,CAbala eft nominata. 
3Jibus appatet;quibu valdà do&tis Chriftianis etiam! Ur Moyfes 
lcgis textum plebi tradiderit,at myfteriayparabolas,& fy mbola ipíi (ibi, ac 
przítantioribus rcferuarit. Eam Cabalz artem in tres vias diuilim faille 
accepimus Salomonis teftimonio qui Proucrb. 22.ait cercé fcripfi cibi tri-" eid 
plici&iliconfult» & 8 fententia, vc notificarem cibi rectitudinem cloquio- e 
rum veritatis.Sic cnim Gej ftraloqui confueuit,cüm habefida cft Ca- 
baliimentio,vt appellét eam now '2N,id cft Eloquia veritatis (cripta fci- 
licet ngun 10377 , id cít, («cundüm vtám veritatisquod eft Cabalz. uic 
mos fuit Z gyptio Gerundcr fi ique creber. Alij ver quinque Ca- 
bale partes exhibuerunt,vt Rab Hfámai libro Speculationis reitudo,com- 
oai iore fupputatio vefter Mirandulanus in 9o.cócluio. 
nibus fcripfit his verbis,quidquid dicát cateri Cabalifte , ego prima diui- 
fione fcientiam Cabalzyin fcientiam Sephiroth & Semoth,id e(t numer 


PR cs xa anq fpeculatiuam diftingueré. 
Rabbi Iofcph Abraharty 

















mh 
* 












Pea jh : dipl multo gati 
tuntur SalomógeuiRegen quód tüipliciter illam poífeartem — * 
tantüm ípcculari,verüfctiam pra E plané cim icit allo IC- 
rum omnium condicionem,numerü.figurá;& pondusquippe illa quinq; 
inhzc cuasédüacentes.Cüm enim totum ncgociü fit allegoricum,& aliad. 

pr ud intelligacur vt ipfa fentéia fit alia pro alia, dicemus " 
dictio pro di&iorre ponitur,aut fitera pro dictioncaut lit 
tincipil nempe dictio fumitur pro dictione, vcl pertran(go 
metatheíis nuncupatur,vel pct numer zqualé dictionibus 
ponitur pro dictioncyyélin capite,vcl in fine;vcl vbi libét 
Edbaleder: Alice per ol habcticariá rcuo- 
terum vt omnis tander tic ua pleatur, Arithmeti, —- 
/] T in virtute tud 

us Cabaliftice de Ia, dicentes;DomincTetra. 
xeffiha gex,fübaudiatis venit vel opettátur,cf enim 

M rini virtute Tetragrammati, ad id me ducit 
ius fi literz tranfpon it mvo;id cft Mefiia.alio 


$3 
- 
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r3 Mctatron autem eft nomen Sadai per numerum zqualé;, vtrique di&tio- 
nibusinclafüm,quod mirificé ample&itur Gefusderifis inloco anté cita- 

"1 to. Cernitis iam duas Cabale fy mbolicas yias :Quin vultis quoque tertio : 
literam vidcre pro dictione rcponi?lcgite Efaiam capit.65. Benediceturin 
co. Amen-Ecquis eft ifte. Dcus?Cabaliftz rcfpondebüt,quod eft 'ox3 3*6 
ominus Rex fidelis:tres enim has diaionés peteapita,tres li- 

terz YoN notabunt, vt fcripfit Racanat Exod.1s. 

Ce mcfmeperfonnage fait mention des Zeoupíz ou commutations dcs 


^ lettres Hebraiques pour troificfme efpece d'icelle Cabale, enfe des 
autres fccrets & myfteres dcíquels nous faifons vne ample defcri & 

dcdu&tion par cy apres en c euure aux chapitzes fequents des füfdits 
4 fcctets & myfteresdcla langue Hebraique, — $* 5 


'Euergetis Regis,poftquam in Zgyptum perueni,& clim multumtem- 
| offis ibi fuiffem,inueni ibi libros relictos non parue neque contémnen- 
aueecon, z do&tinz. viec ex verbisgpertà eiii piutilbene: ego & Pro 
: tasalios ctiam libros apud Hebreos long? a ifti aduentum fériptos 
failfe,cm Ptolomzus ipfe Euergetes primusgitius temporibus e ox 
libros fe I£hofuas ifte apud gy ptum comperifle refert , per ducentóS- & 
E noucm fermé annos antc Chrifti natalem , dicm claufcrit extremum. 
Ce mefine autheur aux chap.3.4.54866. fuiuants difcourt amplement 
des autheurs ucbricux,des cfcrits defquels a efté fait & compilé le Thal- 








"^w — maddesluifsainfi queic repeteray au chap. fuiuant:& dit ce que s'enfuit 
c ]a Cabalc. )ó:- 
Nomen hoc Cabala,neque apud fanctos p | Ecclefie 
resyneque apud magdotiliros fa Ex quo huiuf- 
£49 nomen plurimm rupe tec Fa banc quá Caba 
! lam appellantHebreis prifcis quidem i 15 crat cuiquát 


^  eruditiffimo,fchioque confecto tradi. Quamobrem ne 












» 
Cabalam,quod receptio latine i 
tem Iudzorum doctore 
modi facultate aliqu L 
* . nullis velaminibu . 
recentiores non im hun exiftimant.Hi 
igitur fzre o «€ Academic przfuiff: com- 
m-moraui t 1$ penc innum:ri, multa de legis 
int.Ex quibus poftmodáThalmud cófectus 
usinfai Deutcronomij exordio ref-rt v(que ad 
z 
E 
bane cd 4 
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—.  arcanaquzin Prophetarum expofitionibus ante Chrifti natiuita- 
c eis Zhriftianos lateret. Tum etiam vt fcripta poftcrio- 
magis ex hoc authentica red ere falfum eum dixiffe,ex co 
inii ri poteft qubd multa de expo(itione tá legis,quàm Prophc- 
fan Chuilh : biis Thal 










! « ortum fcripta competiütur: vtiin mul 1 
m cis luculéter apparct. Quod Ichofuas queque Sycdliui tempo- . 
- . tibusPtolomeiEuergetis primi floruit clar teftatur, dum in eius libri 


| preaipio.qui apud nos Ecclefiaftícus, apud wcbraos vere Mifle, prouer- 
ia prenotatur, fic intcr cetera ait, multorum nobis & magnorum per 
lege Beeihecte lio fus qui cos fecuti funt, fapientia demonftrata 
eítzin quibus laudare oportet 1fraclem,do&rinz & fapienti caufa:quo. 
niam non folilm ipfos loquentes neceffe eft effe peritos , verüm etiam cx- o» 
trancos poflc & difcentes,& fcribentes do&tiffimos fieri:& poft pauca, fcd e 1j 
ipfaiinguitlex & Prophete,ceteráque aliorum librorum, nongaruam ha- 
i o inter fe dicuntur. Nam in 3$. anno temporib. : | 
autrefois Iuifjpuis fait Cri chap. *. 
jx : dit,Cabsla éa cultas dicitur, q inarum - | 
narümquc rerum arcana per.Mofaice legis typum infinuat, quem 
modumy;quianullo rationis difcurfu,fed auditu & fi- 





































quidem infinuandi : 
detantüm recipi: r,Cabalam,id eft receptionem appcllare libuit &c. E 
Elias Lcuita luifdenation en fonThesbitc cn l'interpretatión de cc mot ; | 
| el à sé de ces paroles, , , 
: Cabalah non inuenitur nifi duntaxat in Efdrajin Paralipo- 
dn captiuitate conf ipfa erunt jt emel x 
i ufcipe difciplinam :fed in 
2 0 Thargumr reddita inueniuntur e-.. 
| ^, thurgeman quens; us hic á 
| adducere exempla, : , | 
| ncn ro abéti * 
i ^ 4 
] 23 
: 
] ; 
: : 
1 i 
cds 4 
initia ducere animadu Yon. vetufta admodu E 
: ninus ducentis poft Chrrffum ab Hebreis aduerfum nos * 
IC 'ndatur. Qui verb philofophicisrationibus Biblia * 
: nt,principe inter cos gy ilMofe: Auerrois 
| ehorilbostwirto: plus minus anni 307 
BE E iffima , : verax imprimis: ando. 
3 * t 
. n P 1! 
ES Eee 
J | * : ? 1 


' wniuerfu go fcientias duas co. vocabulo honeftaffe animaducrtun- 
b 


* M icciccaliagpud c baberet im'árcanis.Porro vm; 
rs is illud A PNE ed, primüm quidem. 
ci, confid 


* males. 

















c8 HISTOIRE DE D'ORIGINE DES 
tc accepife legem duplicem , literalem fpiritualémque. pint 
mandato conícripfiffe,cámque populo cfle impertitum, alterá verb. 
mé, fed fapientibus od Ícptuaginta numcro communicalfe à c 
po&ca caris adi id item dcftinatis,voce tantüm fit tradita. ide 
nomen exo quod gentis illius vocabulo Receptionem fi fi cnat, 
per denim gradus , citra literarum omnino monumenta i Efe 
uarctur lumis. Scquenti tamen tempcftate,& hzc ipfa fünt libris có- » 
prchenfa myfzria;in quibus pleraque omnia fere haud noftre fidei diflzn- 
tanca coffipcriuntur:xguoniam ante Chriftum concinnati dicuntur, libe- 
risab omni aff:Ctione animis. Ecquia i inter arcana Cabale fcien | ve- 
tuftis- , temporibus 'habcbatur: inde apud Hecbrzos inolcuit, vt 
quid minus extritum , a(fiuumque fit Cabale. nomine fanciatur. In 


tur , Co ndi artem, quam alphabetariam cant rcuolutié | 
alteram vetb, qua rerum fupcriorum vires ex tur,quz & : 
fed & tota: rtutbata mox apud Hebraos rgentibus no. 
lis, à malcficis nihil admodum difparatis , qui Cabaliftarum. no 
fibi vendicent precipue, ac Dei*nomina tenere fe imprimis pra-dice 
arcana,virtutibufque ollere, emn demonas ius. habcant , & DÀ 
cula item valeant Bde cere. Immo & Chriftum non alia ratione , quàm 
quà ipfi vtantur , tam admiranda frpe fccille. Atruunt infüggt veran 
gosipanque effc Pe hanc , quz íMSPR dicatur à DeC 
abd weró magn tz Deus fumm:s myftetia rctexétit, 
Mors Hem s díti S eridenthr mitlta : : fed imprimisill ud Efdeee 
quem de Moy fc Dominus 1 o shi inquit) 
onis eb oftendi emporum Tone: rum tcepi ^ 



















































crandum inquit,quia non 
-- d efequia Dei, Vnd: V di diode 


fam legem,fudgi$contriburum , qu U icupet Paulus:qi | 
pror ion aliud: dixeris, uàm Ca balam ipíam, ic i 

in tamenta , de ore-diuinoc 
atcana íolis comm 


Origenes , loctm q 






* Sixtus if ib 

Efdras qui primo o fad x ot Sce 
appellatut', & ab : us Prophetarum effe puta-- 
shcHic cime s Birosfis atante S iritu Dei, 
dicauit d: C fandi criptis in. excidio Hicrofolymitano. 
incenfis coh ; sep 1atiler & ducétos,quos abore dE 

que veloc Hier, quadraginta duos dies excipientes - 
EE Ex his Efdras centum & viginti fex paí-.— 

* ruris , reliquos. .» fecrctiore - ap & fublin im 

ratos,[olis f ori is peri 
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is LANGYES DE CRST VNIVERS 5, 
c fo]:rtiori ftudio occult le éndos teícruanit. Meminit enim horum: fi- 
ipfe net Edras in 4. erum vifionum Volumine capit. 14. his ver- 













Quo omine lex tua tesi eft. ;& propter hoc nemo feit quz à 
: faci Biniiaeni in tc gratiam , immitte in me Spiritum far ,vt 

ibam omne quod fadu in feculo ab initio quz crant M dw tua 
pta, & re[pondit ad. mc, & dixit vade, & congrega populum & dices ad 


eum vc non quzrat te 3 40. Ta autem przpata tibi buxcos. multos , 














tecum Sarc abriam , Salemia umg& Aficl, 


cribendut clociti j coo 

lac Me, pe ringutjta J"o- 
,& tunc perfcátis quzdam pa- 

bus abi one trades: & accepi quinq üe viros, 
iin A manfi- 


inus, & profecti fum 





















n ilinemx ecce voxt ,Eídras 
» quo te potaucro, erui 1 ,;«-cccc 
tür built le erat des s ficut agna5 & color vt 


ignis;& accepi & bibi, & gllm bibiflem cor meum crociabacir. intelicctu, 
a rus atfapientia. Nam vii — i 
t. um;& non *ft clar amplius 

isset lc&u dunque vitis, & fcripferant quz diccban- 
; nodtisquas non f; Gebant, no&e autem manducabant pa- 

dicm petnodtem v non tecebam : fezipti 
ccn iquatton& cüm compic- 


















o "P 


l ! ; ( expofitio SueDdi 4 
ns is à patribus pet continuas fuccffi 






| nominamus aen emt ris*ld-- 









fis Montem. Stn4 hs uw ie 


ffimus priora quz fctipiuti *u 


pa im pone & cgant & indigni, nouiflinos autom fcptuaginta 
ons OLI ien 'ntibus de e remi tuo : im s com 

eft vcna int &us 1 féientia lumen & f f 
T Mirandule Miete rai z idu: quinta alicrit- his fc- 
pofteri ibtis centineti vi nillam fecretiorcm di- , 


dee. fed viua vocc fufeepta , quz íi fimilixudinem Ta-. 


a exea M enlibi- 


atia Rabbi Mots Acgy- 


" ( H y QUEM -UDPSRTIS "TS CNET v -- E e. D OM 
- mov HISTOIRE "€ po GINE. DES 
«4 Moi i prater legem | lentia legem fpiritualem, fiue myfti ei 
i dcm legis pie tioncm fcparatam rguclauctit, te! t Eídras, 
Paulas,Origenes& E arius, ex quibus Efdras lib.4.in principio 14. capit. 
inttoducit Deum fic ad [c loquentem:Rcuclans reuclatus füm Mofi fuper 
x * rubui n populus meus feruicbat in Acgypto,& adduxi cum fu pero 



















. mónt 7 ale ,& dctincbam eum apud meldicbus multis, & m ci 
P miahiiam vli, /& oftendi.ci temporum (cczhen finem, & p acepi- ei. 
facies verba,& hzc abfcondes: fdce fubí bens o- 


illud ad Romanos( cdita funt illis Eloqui " 

c ; on folüim creditas teras fcd & r4 : 
Deix Origesiis dido indicatur prater litteralem legem , eid 

vradituth faille Iudzisquod hic vocat Paulus ia Deicfcd & Hi ^ 
in expofi tionc m Íccundi hocidem a tur, inquiens: " 





















) autem iam à Mc tc inftitutum in omni ns joga : fcptuaginta . 
4 do&korcs:na quamuis vcteris teftamenti verba in litteris có-- 
A didiífzttar quzdam ex occultis legis fecretiora myfteria fz- 
Peers igrib.qui dectercs deinceps mancrentintimaucrat:cui 
u * 


Dominus in Euangelio mcminit dien fupcr cathedrá M 

*. ibz & Pharifzijomniaergo quzcüque dixerunt vobis fer- 

uatc,& fà ccundum opera romae faccre. Do&trina eife hoi d 
e manfit in polterum , quz ab ipfo fcriptore legis accepta in hoc 






























PR kn Íeruitio Conferuata cft.Hec Hilarius.Cüm igitur vfque a 
byloni captiuitatis nihil de haefecretiori expofitione. fcriptu 
KsE ras poft vebis rez dificatio: cm,& cgemà fe reítaul tam , volu 
iufmodi Cabalifticam expofü "ijui. od erarum monu- | 
mentis mádari;nc fort? pct pter captiuitates & doge she 
daicasiin quib. non poterat. ferdari haa rifca conf do pradendi 
Cabalam per manus , accitis ad fc Pr nee git omnia 
Cabalz tnyfteria in libros7 D andi RS in Jis 7: 
, lis fapientibusin € mies s cgo libros fumma im- 
penfa mihi coemptos c enter. 
pcné omnia con ona fidci n qui 
* i3 iant;apud quos auctoritas iftarur inl TE 
Le mefine Sixtus Senenfis cgué cn interpre ecs mots, d 
T raditiones ludeorum& : iO 
W.amplement de ceftc " 
- Middendorpius dg 
— Propter Regum luda T feclera fadii.. 
| cft, vc dcftructa fynag i b Lofia Reg àítudio- . «^ 
fis viris vix tander "nantc , Hicro olyma rur. - i 
fus dcuaftata, Busibuis. Vcrüm ESDRAS Sacerdos - 
& legis Do uitatem Babylonicam Mofis & Prophetarum i-e 
3 bre] : " dincm B edepblicii pa Mm " 
i osa i 1 nouiffimum 2. nu e 
s adiecit: sm Mofcs prs leges fcrip P6 aeioraque mda »d 
ceperat fapientioribüs tan tüm (quo: iilis 
Ra) tradidit. Pour * nei bal 
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. ad Chriftam fuerc infigni innocentia viri quosà vocabulo 
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itteras,fed (ücceffione quadam , hareditario iure; alter ab 
peret.Sicüt in Ecclefia Chrifti traditiones quzdam 45444, ab A - 
enus quali per manus ad nos tranfmiíTz creduntur, Nihil c- 


x t 


m 













putoli 
' nima ad etat Cabala , quàm do&rina quzdam viua voce tradita, conui- 


i5 certiffimam diuinz legis fcripte interpretationem , quam Efdras dc 
A do&tiffimorum virorum confilio in libibs redcgitle legitur, ne 
fiquando propter bella: & captiuitates snftitutus à maioribus tradendi 
.mos obferuari non poffet,caelcítis do&rinz arcana interirent.. Quód verb 
cos tam diligenter in frnagoga fua confcruarint ludzi,non abfque fingu- 
ti prouidentia Deilfa&tam clfc affirmat Iuftinus in oradionc contra Gen- 
;neChritiani eos proferentes quafi fup ofiti,aut corrupti cffent e«'s«c» 
sx maledicis przberent ; vndc & Chriftianorum baiuli fine ferinia- 
ij beato Auguftino vocantur 4.Rcgum »lofiigs lib.jesgap.ic.Eufcbius 
ibscapS. , : 
Elias Leuita en fa preface 3. Ma(orcth Hammaforeth a Liu 






en fa pteface farle er Mizuotb , & (ur le;Talmud au ttaicté uz. 
Pope iced ty a magna , cuidl piles Efdtas , Nelemias, 
Mardochrus,Zor l,lofac:hi przfucruncconfilio,quod izo. homines, 
quorum alij ilesalij P cbci erant, dc cmendandis libris factis, corüm - 
iuxta przferiptum Gabala;inicrunt, vbi & fan - 

umaà Mofc, x lofua Scniorcsgà fcnioribus 


que conftituendo canoncjiu 
xerunt. ofuam íta f. iffe ec 











c tradungDaniclem , Ana. 
eum , Zachariam , & Malachiam. Miche! 
Neander cn fon trai&é de la C c eit confirmer ce que dcf- 
fus, ainfique les leteur$ curicux pourront vcoir , Guillaume Poftcl liüre 
1.chap.3.dz orbis concordia. Hebrzi habucre prater facram fcript 5 
iam (hos in cam interpretes duorum gencrüm. Nam ab. ipío M fque 
um vnum; ut curiam, 

ntiam 
y 


yfteriorum rc- 


petet 







, T8 vocaucrequafi affeffores dicas, qud in fcr 
juum effec de reram face iine ide zebi 

rtentquz legis, & iudicagi loco erat.Hi duabus linguis(vt ita di 
,quitm authoritate fcripturz facra niccrcntur. 
" Nam inter illos,& Prophetas crat quadam communis m 

















pro vitz mcritis.adid munus vocatis : 






Gablab vocabant,qubd mutuo r 
i continebat, eràtque n anagogico , c 

ad ez|; ftia craducim is.Alia hingua;érat ifiterprc- 

i goriam reprzfertans quz fcripris 

Di&i itaquc fant anagopici Cabaliftz:all:go- 






4 


almudiftz.Q ium agtem venillct Lcf T 





Es 


im vocatur E(drz 9, fuit * 


uclatioqu lam litteris prodere nefas iudi t. «1dco. vcrbo tantiim. fuc- 
cellibus pro vic ^ moe x d 
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«72 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
nmn n3v* Mifibnab Thorab,id cft legem fecundariam , demum. accedentiz 
bis aliis opinionibus vt tempus illos auctorcs qui rcpericbantur , produ. - 
ccbat,ex Mifchnach feripferunt primum Thalmud coactis vndique Iudeis. 
Lc rofolymam , vocaruntque Thalmud Hierofolymitanum anno. plus 
minus 305.à Chiifto paflo.Subinde aliis obortis compofuerunteirciterzo, 
pott annis aliud Thalifud,coadtis in Babylone Iudzis , quos cx toto orbe 
aduocaucrant doctores,co nunc Thalmud vtütur.Traditioncs Calfaliftice 
in co multz fcatér,fed tamé fcorfim multisin voluminibus fünt zcfperíz, 
Gilbert Genebratd lius.t.de fa Chronographie parlant du premier agge 
d 'monde,& dcla Cabale& dcs traditions mon efcriges par Adams & fes 
cnfans& dcícepdans viuans durant ceft azge;a dit: Hac primaztate pui 
& f2lagaris relieionis ad nos tranfmi(fz , & ad feculi exxrcmum. du 
fundamenta ia&iintur acgigent fideles vocabantur filij Dci Gen. 6, rege- 
bantur rcuclattoBib.G« nel. 2.5.4.6.7. traditionibus Adz : nam traditiones 
fait [cripta tgetcinde prophetiis Enos&Enoch:inuiditfe enim. 
A damyüluis (03$ & poltefis aditioncs ad falutem neceffarías , non eft pre 
bobilSEim id qno: parente indignum,prafertim de Dco,cius verbo ,& 
Spirizisquos viderat & allocutus fuerat Gen.2.dc crcationc mundi ; cuius 
nobiliífima pars facrat;adc.o vt eius rcbosDci infa noníigalftcundüm cu- 
iufque naturas imponctcrdlbidim, De animz diuina infpirdtione & : 
dudione adDci imaginems& fimilitudinem;quam ipfc cxpertus cileoGe- 
ncf.i,de ominis diznitatc & dominio fupra rcliqua, quod ipfe accepiff.t. 
-Jbidem.De ftatuannocencizs quo excidcrat , de lapíu ; &; peccato, quod 
commif:rat,vt omnium calamitatum fontc. Dehortó voluptatisskatuiae. 
vite immorcalistypo;é y eic&us fuerat,de angelis, quorum aliqui cum. 
flammco gladio, & verfatili ingrellum horu tuebantur Gcn.z.de diabolis 
Fitmapi gencris hoftibus,corümque tétanonibus,quorum vnus pzt yiri : 
icm fe & coniugem deceperat.De femine muliztis,id cft Chrifto , qui 
ad péccati &&mifcriz D irrac: romilfus fucrat Gens. De 1 ihicanz 
fabbatho propter creationis beneficiigi eM RNRNC ep ERO - 
nij dc quibas in prophetail:t Genef. De facrifigiis & cultu Dei, de Dei. 
Pak pas & voluntate, dc morte,dc posnitencia dc y AAT lf 
quil omnia ipf: experimento didicerat,wcl pe c | pinitum Dei, aut mentis. 
fuz,ingehij,& nature przílz ique c rat. Der i. 
que decunttis myftzriis ad Is eu 






















' plen&non modb vt Pro : ru : t&à fe pro- 
£rcatum imbuerat:nam 3 C ' ] xifle in annum 
$:o.id e lam primz ces pietatis longas rc» 
linquetet.Hing itdSin intocationibqs & vurpauonibus — 

q ew * LIBE »&. * 
nomiriis tinX pluralem formam. Cc mcímeperfonnage — 
poutfair parapr ,  Traditiones , vc dc animantibus mundis.&..— 
ammul bal dc mattimronioon agitádo cum impiis & difparibus? 
roli cupliig danda dc Cain Genef.4.M&m ctiam. 
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LANGVES DE CEST VNIYERS. » 
iption du fecond aagé parlant des mcímes traditions données 
enfans dit,carum traditiónum fcmina extant in oraculis fy- 
im maiorem partem tribuüt Sambethz Noc Nurui, id eft, v- 
m primz antiquiffimz,& longifTimz. Denique Ecclcfiá 
Dei rexerunt reaclationibus Dci & Angelorum Gencf. 8. & s. Prophetiis 
Heber, Sem; Phaleg , & ficque falutarem doctrinam ad Abrahamum 
fequentis eui, przcipuum & populi Dei Patrem dctulerunt. Puis il dit 
pertms duntaxat patres,Sem , Mathufale,Adam ad Iacob, Ecclcíiz doctri 

Mfidestraditiones leges peruenerunt.. Nam Iacob vidit Scm annis 5o. 
Sem Mathufalem fiet; X Mathufale Adamum 243. Seder Olam c.tEn fa 
ption du troificnifaage parlant des fufdites traditions donnces par 
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ham & fes enfans : traditiones cenef.;4. ritusgentis 18. Abraham D 
przccpit filiis fuis & domui fuz poft fe vt cuftodirent viam Domi- 
"ni , &faccrentiudicium & iuftitiam 26.przcepta , & mandata Dei & cc- , 
xemonias; legefque fermBüit. Extabant fcilicet. diuinz quzdam lc- 
ie ccrcemoniz non fcriptz , fecundum quas ctiam Iacob di- Á 
it inter holocaufta quz tota comburebantur , & pacifica , quo- 
m Epulum apponebatur Gencí. 3r — Et ludas dixit : 


fum pars in ^ o 

ad Onàm. filium fuum , ingredere ad vxorem fratris tui , & fociare 
illi , vt fufcites fcmen ie i , coque mortuo ad Thamar , efto vi- 
dua in domo patris tui , domeéc creícat Sela filius mcus Gencf. 53.Nam 
cacítlx, quam fcripto pofteà Mofes fanxit Deutero.s. Et Thamar : 

iafi filiam Sacerdotis C Melchifetlech ) ob fornicationem eíle. com- 

egem xepeBiuit Mofes Leuit. zt. Adde vt 

es olos homines deferri potuerunt 
per Adam; Mathufalem , Noam , imb & ad lacob, x 
vidclicet per Adám, Mathufalem , Sem, qui & Melchifedech , ita tcrtia f 
hac tatc pertes adMofem , nempe per Abraham, lacob, Amram, — En A3 
- fadefcriptign du quattiefme aage: articulus eft 8. Symboli Jadzo 58 
ced. m Mofe proccffiflc duplicem legem , vnam fcripto Bikta 1 alteram? e s 

obliga iff auc. 




















dephariteos, de joa fcriptum ftt r. rcauté(ümBwer- S 
»a vetera. Sic enim appellari Maforetlytraditignem fiuc Cabalam; acces *- e 
prionem & do&rinam maiorum fine! ^5 docct Kimhi (poit. vos 
E 

iid lexore tradita , & per manus ac- 

ccpta,verü etiam i41 ab. rícript idatu ;ne proptcr exilia ve- 
1 obliuion&vt 70.libris E! dos : -2 c msi "Miro 
t er TU s * N:- 

E xv * id L: 


: c 

T4. HISTOIRE DE L'ORIGINE DES —" 
Mirádula,vtvtroq; ralmud ci uictofolymitatfo, quá naby!onico,vt libris | 
Mizaoth.i.de preceptis legis &c.Q.ib pertinere ait R.Kimhi i ad i. Para- 
lip.4.Hecauté verba vctcra;népc ad CabaláR eceptioné, (i afforá , id 

cit craditionem maiorum, & R. Abraham teftimonia Píl. u- nempe. 
precepta ca, que teftimonium habent à Patribus tanquam teftibus ocula- 
tis,vclauritis,nonà fcriptura,funtque lex per ttaditioné accepta fine fcri. 

to. Le mcímc au liur.z.d: la mefme Chronographic rapporte que Efdras 
E Prophete,fccretaire,o1 fcribe a le premier d'entre les. Hcbrieux igé 
& redi € par cícrit 7o. liurcs deceíte Cabale, s que par fon cófeil & mi 
niftere les liugcs faincts furent prcmiercment corrigé , d'od cit | le 
Tikkun Sopherim.c'eít à dite coriection des Scribés, T; k kum Ef74, co 
d'Efdra s, ainfi qu'au Mfora, Nomb.12. Góme (i ceft E (dras Fat le pri id 
Scarctaires ak iiber » & à ceux 7o. liures cy deílus allcguez ily ad. 

SN la doctrine des 72. Senienrs » du nombre de(qucls eft le quatricfme 
d Efdras , ainfiqu'ileftcontenuau 4. d'Ef, 14. Ce mefime Gencbard 
fait vn grand difcours de ce quc contenyent. ccs liurcs , ce qu'il 
rcpcte en fon traicté de Ia Cabale hiftocique de R. Abraham Leuitafils 
dc Dauid,par luy traduite dc langue Hcbraique en langue Latinc impri. 
mcee. ? : s C -—-—— 

Pour le ioutd'huy les Iuifs cfpandus cuát, Midi & Europe enfci« 
gnent leur langue Hebraique, & leur ux Chreftiens, moyennant | 
qu'ils foarni(f:nt deniers. en grande quantité,ce qu'ils n'ofoyent faire au 

arauant quelques fieclesàcaufe qul lear eftoit defienda dc cc faire pat 
ePi pg pour pluficurs raifons &  recitecs, 

cc prefent chap 


aucunes d:fquelles font toucheespa 
fon Directeur inan algud ui : irc. 
Et font de prem iceux Iu: xc en auoir cn Philofo- 
ENS halmudiftes &Cabaliftes.L- qui 

eui gen 


























izn liur.1. ch. 70. 






















wem eei cios Ir MR 
& y onti rerétoates len ibolcs dc ccft Vni- 







t 
à par iun fymbolifze , ou par lc fensana- 


t fait - 

| 9 Rebunachi , xo , 
mé par aucuns Rams - 

" ample mention cy apres. 

a tres füiu: T3 i&ants dc Pine kia 

braique. TL. baliltes font ceux qui ont effé apprins par l'Ora 

díuin:. car Cabalah. íi nific cn 1cbica autaptil cs Kceueil ou Re  - | 
ception de bouche ipf que di& cft cy deífus, ou bien cc xj 

auoient eflé enfcignez en la Loy, & Eíctitare faindte , tels qu'onte 
pies les premicrs & plus antiques Hebrieux enfans & ncpucux d. 
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dam R. Achiba, Simcor Ben Ioachai ;'Elkana , Abraham Alafiía ,Iofeph 

Jatnitol , Ahraham Aben'Ezra , & plufieurs autres Cabaliftes , defquels 

nc fait mentior Paulus Ifra:lita en fes liurcs de la Cabale des [uifs.. Au- 

guítinus, luftinianus, N:bienfis Epifcopus en fes fcho'ics fur lesPfeau- 

mes , /Epidllis Vit-rbicnis en fon liure des lettres (ain&es , Archangelus 
Bürgonicníis en fes dogmates Cabaliftiques de Picus Mirandula, Geor- 

ge Venitien en fon harmonie du monde, P. Galatin liute x. dcs fecrecs 
de y Catholique, 1. Reuclin Capnion liures de l'art Cabalittique, 
P.Phagius en (:s Commentaires fur le chapitre 26. du Genefc & chapitre 
1. des Nombres, & cn fon miroir oculaite , Ant. Margarita en fon [iure 
des cctemonics des Iuifs, H. Corneill: Agrippe en fà pr face d« la Magie, 
& en fa ratra&tation chap: d: 1a Cabalc , Mich-l Neander en fon traité de 
la Cabale dcs Tuifs, & G. Poffei liure des origines, oa de l'antiquité de la 


langue & nation Hcbraique. 3 , 
rm grands & Ícanants p*rfonnages, entre lefquels "ont efté Ta- 









le Valencecn fes Comment. fur les Pfeaumes, aa Pfeaume $i. col. 
lat. z. & feq. Fin anus liu: 9. chapitre deux & crois'de (ofi foüet 
des Hebrieux,Auga ubin en fa Cofmoteic, Stapleton lia. t2. Contr. 
7. Cap. 14. Michel à Medina liure 2. pag. 62. & liure 7. cap. 14. de rectain 
Dcum fide, F.Louys liure i6. chapitre 7. de fes diuins fecrecs , & pluficurs 
autres femblent dà rout reprouucr & rcictter de l'Eglife Catholique ceíte 
Cabale desTuifs, 
^ SixtusSenen(is cy. gué liure 2. dc fa Bibliotheque faincte en 


adeenc.ftefagon, - SP 
n qui Rote Ioqufidbn:s emmei libti ad Caba- 


lam pertinentes, nuper damnati funt; fciendum eft duplicem eife Caba- 
"lam,vnam veram;alteram falfam. Vera & pia eft, quz vt inclina: ar- 
cana factz lcgis myítcria iuxta anagogem clucidat, quam quidcm ntér- 
tiohuius opeti$ volumineo(ítendcmus: neceílariam ad diuinz fcriptuta 
Seir eis producentes aliquos ex illuftribus tam E: eciilgins 
Latinis expoficonbas, ui'ca in explanatipnibus fuis turthancergo 
nsum: damnadie ia. Falía atqu ke pam suem 
10ddam ludaicz traditionis genus; quod improbi quidam ludei à Mofc 
ex Patrib uc ad ipfos emana(Te dicunt, innumeris vanitatibus dc fal. 
übas m;nihil aut parüum à Necromantia diftans:explicat enim 
quzdam Dei nomina, Vases vd virtutes occultas,quibus ad li- 


onas , & ad preftigia facienda, Neci tici nonn: d 
ur, wfnlaca Chrifiom noliqn bufiimisopeoimpil fu; t 
die. Hoc, igitur fperftitionis Mu ME, 
a proximis annis meritó damnauit. Sleidan liu. 2. de' 
uict amplement la contention qui fut entre Ican Phefer- 
9 Chreftien, & I. Reuclin Capnion, deuantl'Empercur 
1: ur f^pptimet tous lcsljüres de la Cabale eiii i» 
- Left Y G: Genebratd liue 2. de fa Chronographic, R. Simeon. - 
3-n Io: JI Zosr doo poft fondaieticefrulee Be vinis qt 
ws illia fice , quz languet circa litterarum apices es nunie- 
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ros, tranfpofitioncs, anagtrammariímos , vocum inuer(iones , allufionés; 
amphibologias , homonymias: nam cius vanitatis myfteria tribus. i 
pué con(tant quz indicantur vocc n21 Ghuinat , nempe netri 
imperite confuderunt gcometriam cum arithmetica) quando litte 
pznditurnumetus. Not4riacon quando littera ponitur pro ifitegra di 
nc. Sie autem barbari? diciturà notariorum apicibus. Them 
m tatio clementorum, quum vna littera pro altera fubftituitur. 










^5 — mi 


bas v ulis, quorum vnum eft Grzcum , alterum femilatinum, in 
d telligis quo t^mpore tam inepta ars excogitata fucrit, nihilque mi- 


nus c(lzq iàm Cabalam, ideft (cientiam quz à maioribus per manum rece 
€-pta fit. Pcetcr iftiufmodi ineptias continet multa impia, & ex omni 
hercfam farfire conflata. Conítituit. decem Sephiroth fiue numera 
' tiones pro fuo fandamento, quas (iuc ftacuant elfe cilentiam Dci , fiue alis 
quid alind cxtra Dei cílentiam, impie introductas ex co apparct, qubd 


in Deomamerum & maltitudiné realem ponant. Tale crat Toms ali 
Nr cH 






















potius ocium Marini , & Cólorbaíij difcipulor Valentini , qui. 


fuz religionis myfteria litteris alphabeti Gr obare conati 
Ircn. libro 1. capit. 9. & 10. Rcuclinum Capnionem iii Me 
, rum nugarum guftum mundo przbauitfc fine refatatione ,. & 


Mirandalanum fe carum Patronum inftituiffe equidemmiror. Ncque 
enim ea cft Cabala ab eruditis Patribus laudata quz pdttim hiftorica cft, 
artim Thorab bealpe nominatur , idcft, lex ore percepta , yt nec illa « 
k. Iaco5 Baal Hatturim fcquitur, plenorum & dci ientium rati 
. inquirens, quam proinde re&é Aben Ezrain decalogo perftringi 

T enim ligis Qrictelliure cltinterpres, & fimpliccs Synagoge traditiofifs, 
con(uctudinzs, ritus, maiogam explanationes continet, quarum ftag- | 

menta nolinunquam füppeditant Talmud , Dera(im, &c. Voyez ce.qu'e-- 
fcrit d« cefte matierc B. Pcrerius en (on liure de la Magi 10. de Mae 
A 42, nk qu. mE fs D LI 1 : 

- Du Thalmud de: xri on Iuifs , de deleurs Thamudiftes- — 

Lame Ra, CM 7 ; * ». ds 


* : CH AP. yi S 


* 
Ows adauertirons en ce líeu 
nirauant quc d'entrer en. 
€c qu» noas auons cícritau 
u'cftant au prealable c 
ont tnu que le Proghete;M: 


vit s'approchoyent t cfcric 
donnec da Dica E ls dedans treize. exemplaires, depuis le pre- 
mier des elem le, ia(ques au dernier, dcíquelsil en donna ou. | 
delaifa va exe i garder, à yne chacune des douze tcibeíts d'l- 
. facl,ciericee 7s p ablícs, à f&xaoir cara teres Páeepe comet l j 
x ttiziefme exemplairz aax Lzuites & Preftres ; en cfcrit diuin & 

nfi tant ea, dz trumgulaires , lviage d iquzl. demewra fegles.^ | 
x fu(di-s Lzaiccs & Prftzcs,qui eftoyent cpesperc MN 


Tem, 








uw 


jte Ies derniers ioursde fa. 
Loy qui luy auoit efté. 










. * 
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BRENNEN NEU UNS NNMERO 
VIS LANGVES DE CEST VNÍVERS. ^" 
enla lecon & intelligence d'icclay , & en lanotice & cognoiffance des 

incts& des lettres & voyeles ,& ce par le moyen dela Cabal:, 


poistbasuen:opptinf de leurs máicuts & dcuanciers. Apres ccla 
iceluy Prophcte: Moyíe eftant monté für le mont Orcb il fut appelléà 





u&i : & apres liy Iofué fut celuy qui commanda fur les He- 
bricux , & vw enfeigna la loy diuine aux Senicurs & vicillards', pour l'a- 
uoir apprin e de l'oracle du'fufdi&t Meyfc , & iccux Senicurs & vieillards 
l'enfcignererit aux Prophetes , les Prophetes aux perfonnages de la grande 
Íynagogue, entre lefquels fut Simcon le grand Pontife furnommé le Iu- 
ftc, qui commit l'i etation d'icelle loy à Auitignandi Sachec , & 
ainli en cefte forme iere d'enfeigner pat- de l'vnà l'autre 
icclle meme loy , elle parnint iufquesà Rabbi Tehada , qui pour fa (in- 
gulicte do&rine, & ^de vic &&de maurs fut furnommé de tous 
pu rwn lequel ayant ramaífz ou recucilli tout ce qui auoit cfté 
Erro dudi& Prophete Moyfe , & par efcrit du- 

infa vicen laloy diuine, Scapres (a mort e ui auoit cfté ad- 

iouftéà icelle fclon -o cx, des períonnes , d ibo: & des licux, 

:& compofa vn volutie parluy intitulé mvb cn Hebrieu Mifibna, ; 

c'cítà dire egomrcitetee ou repetec ,ainíi quele confirme P. Riccius en | 
inc tirec dcs uds. Elias Leuita luif dc. nation en fon 

Thesbitc.. ! 
— Nai Gemara , Thalmud; diuiditur in duas partes 5 prima pars vocatur 

chnah;altera pars $»03 Gemara appcllatur. Et amba (imu T^5n Thal. 
r ampliüsdoquar in dictione Thalmud. Pnis a- 

Dr. ur dit, Thalmud modo fcripí in radice Gemara , & Mifch- 

: pa fimul vocari Thalmud : iriucniturt in multislocis: vbi Gemara : 
folummodó Thalmud vocatur, vt in Cant. 1. ofculetur. me ofculis ; 
oris füi &c. ibi Thargum habet , fcx ordinibus Mifchnah & Thalmud cum 

. edo circa hunc locum Preuerb. 15. omnes dics pauperis 

li funt. Ibi dicunt, ifti "Thalmud. Cor antem bonum 
| s Mifcl Inuenituret- - 
ina foldm Thalmad vocatur. dicunt , non difcunt ki 
em exore Thalmud , hoc eft Mifchnoh &c. Soità ce Os veu 
utc Sicur de la Boderie en fon Dictionnaire Syrochaldatque en 
on de ces mots 785,& »195n. Quelques vns ont demandé 
idiftzs font (i variables , incertains, douteux & con- 










































interpretations Thalmudit, iantla loy diuine, 

iccluy Prophete Moyfe aye redigé idtlle p: efcrit, & l'aye 

triba Moos icta s, dedans treize exé- 
iccux;nous díronsqu'iccluy Prophete Movfcen- F 


c, C'eft à dire de bouche , & tradition tout. cc qu'il íca- 
d'effre fceu , & —: là loy diuine: & que ccla tut 
pars faccelfeucs fans aucuns diminution ni diftin- 
chofes qu'iccluy Moy (e n'auoitenfeigné;il y en exftaucunes, 

auoit,ni à prcfent, & n'y aura à l'aducnit aucum doute ou 
entre les Hebrieux& y en euft affi qaelqaes vnes;lefquelles 
: e T NECUE ) raüteson qu ; 
" 2 Y" E] 
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- íquilles peuuent eítre diuiíces cn cinq efpeccs ou diffcrenccs. 


"Mirgétions.Le Thai 
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75 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
efira mifes en dcbar & controuerfe , fur lefquelles (c fondantsaucuns des 
Thalmudittes, ont tnu. & tiennent diucrícs & diflemblables Moe. 
rcmicre coníiftant aux mandements & prece pre--cnfcignez d 
E bouche d'iceluy Prophcte Moyfe , leíquels íc E nc n- 
d:z en l'oxdre de la füite dc ia l-ttre , ou de cetxainc loy ou mode d'argu- 
menter, & dc ceíte efpccc ou diff-rence dc mandc mcnts & prcceptes il. n'y 
acu iamais aucun dcbat ou conrencion cn la fynagogu: d'iccux Thalmu- 
diftzs. " iet figno 
La fcconde confiftant en tous ces dite: dccrets , cfquels on 
ticnt auoir cíté donnez de Dicu à iccluy Moy c mont Sinai , & qui 
p». os nc foyent fendcz fut aucun prccepre dc la loy ou argument 
4'iccllc,font teutcsfois gardez &obferuez curicufemencfans aucne que- 
Ítion ou d: mande. Ais ES 
La troií.(me coní(iftant aux mandements ou decrets qui n'ont eflé en- 
feignez ni donnez pagla bouche d'iccluyMoyíe,mais cxpofez par vnc cer- 
tainc mcthodc & facón d: (yllogifme :à cauíc dequoy tcllt cípeccou dif- 
fercnce d'intctpriter la loy diuimcà infinics fortes d« diucrfit.z d'opiniós, 
lcfuclles entant qu'elles font faiuies & embraffces dla plus grande par- 
rie des pl c5; font en tout & pàr cout embrallces & gar dccs par 
dcícenda fucceileurs. ? : "vircs 
La quattiefme contiftant és inftitutions lcfquelles tests uc Xp 
fages doi lesiicbrieux ont introduit & ram auant en pluf 
ues ficcles & temps, nó que ladicte loy.diuine les ayc preíctipt,mais icc : 
lcs eítai.t comm: vn propugnacle d'icellc loy » de peur que facilement le 
lus forts & radicaux prccep commandcments d'icclle loy ne: 
9m du tout nuls,ou irrites, " zHt;. 
Lacinquieím: coníiftant aux 


A 
ürs« 












;bal 





cclic loy,mais bien au fynod. d: pluficurs P tesou fages,on qui 
approuuez par vnc inuctcei S CIR : : 


; pour le commun. falut «« 
biicux, HE 7t nb eue p x 
Donc toutes ces choícs con C 
cy dcilus fpccifices font content 
mentionnce,dreíIcc en forme & 
theur cy d-ilus allegué , diuifee, 

lüy appellees 036 Sed. aria Fir durc : o i 
? "cíta e Ce v .01 commenz- 

u tout ainfi quc ladite Mi (chnc,d- parti &-- 

s Hebrieux.en quatre parties: cn la pr miere« 
ks chofes fain&cs; d. s feilcs & c r. monics; €n aff 
«onde ds lemences , cn la ttoiüc(mc d-s mariages & des. 
: me dcsiugements & dcoicts : vray cikque Pierre: - 
































"OR 


particsauec lequcl la plus part des riebrieux cons. i 


L pt picrepaniemement osircamoriipatión tion, ov pliftoft diredtió. 
; ppcellec 9'yoi 90 Seder xri. 1 , 1 Zi LE T 
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con(litutions & couftumes deschofes, 
lcíquelles f. mblcnt moins appartcniràquelque mandement expresd'i- —-— 


- 
P 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. 75 
des (cmznezs des chofzs naiilantcs d« cerre,& femees ou plantes promi- 
Ícuementd: la r«eiffion de la tezre,& fon prepucc , dcs premices & deci. 
mcs & autres dilribution: des Íruicts d'icc die. 

Eos fccondc partie cft áppellee sp30 vo Seder Moed jid eft ordo Kota, 

à diré l'ordre des fzít:s,autremenc des tcmps,lequel traitte des faifons 
de l'annctsdcs iours dc f. ftc,& de la diucrfc condition dc l'ebferuance d'i- 
«cux iour:. 

Latroificfme partie p'v 535 Seder Najchimjid eft ordo mulierum , c'eftà 
dirc l'ordre dcs fcmmes qui uai&te dcs droicts & ftstuts da mariage , du 
Mosliede diuorcc,& dc toutes les autres chofcs qui gone du mariage 

tre l'homme & la f. mme. 

' Laquatricímc ['p3 320. Seder ne zieimid c efido. damnorum feu nocu- 
mentorum ,€ cít à dirc l'ordre dcs dommages & nuifances qui traicte dc 
toutes chofes qui concernent l«s proccz,difterents,nc god t peamuaucions 
& mutucls commerccs & marchez d'cntredés hommcs. 

- La s. ovp »10 Seder Cadafcim id cft ordo fancfificationum , c ^f à dire 
Vouine dcs ments, fanctificadions ou chofcs facrees;qui traicte & ex- 
pliquela lo f.ruance desíacnfices& oblations. — ; 

- Llaé.nnno 15 eder Terabatb,id cft ordo putificauonum,c'cít à dire or- 
dre dcs cxpurgations & putifications d'iccllcs,vne chacune dcfquclics pat- 
tics cít dioifee en lufc Pars qui outjcplus diuifc &dcfpart tout le 'Thal- 
zum nabo h , c'eftà dire trat&ez ou liures, e clique Mallc- 


fgeiclitasa 










pluícu "ida a 
E Icéons ce confirme Elias Leuitaluifde nation 
bricu »3D S4d.tr. . 





di(tin&tions dc Mufmsod chapitres. 


terprei iot i » 
Izp | inuenitur nom. iSadat hinc eft ubd quamuis : 


Parcicha ex l-ge Sadar vcl sadarab vocant. Totum item Thalmud in fcx 
otdinss diuidunt, qui fant. Scder Nafchim, id cítordo MEA Wer S-der 
Nczikin,id cft ordo damnerum.Scder Zcraim,id eft ordo femirium,Scder 
Ti id «ft o:de sapiens S ao imideh - Ha 
&c.. 


: facóleut Tias 















: d:s bonc diétions, cft dixife. gu nen Mx Put dans lcí- 
ent traiué. d-sbencdi& on doit. 






beppdlit Bpenicamegt dendi do testis 
zulai dcs moions iit qu'ondoi ail r 


wem mut traité du. doubte, 







EMIERE PARTIE Picipit d  femences , cít diuifee cn 
:S |: prcmi«r d.fqucls app.llé maa n3e0 Maffechorb Berach.tb, 


fagon d« donner ou - 


eu 


BENMMvv..—rsqMtMTITWRRRMMTTCUÉÁÁETRBERPCCCCRTUMMTTITUTUPE ow. Fi7 —— 
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"^ desfigues dcs grcnadcs;des oliaes & des dattes. 







fe HISTOIRE DE L'ORIGINE DES S 
Lé s.appellé n'y'2v n285 Maffechetb fceuiitb, c'eft à dire traité du fept,eft 
diuift en dix chapit:es dans lcíquels cft trai&té du fepticfinc an, duraritle- 
quel on ne dcuoit rié fcmer ne Taoeras auquel temps tous lcs fru icts des 
arbres &autres que la terre produifoit de foy mefme fans cultutee P 
communs entre tous, Uwe - 7 
Lc6.appellé 073 naoo. Maffechetb chelaim, c'eítà diretraidé descom- — ^ 
mixtions , eft diuifé en neuf chapitres , dans lefquels eft crai&é de tous leg 
genres de chofes,lcfquelles (ont prohibees d'entreren commixtion. —— 
Lc 7.appellé rom *'vp8 nob Maffecheth maafcer rif cftà dire traicté 
dc la premicre decimation , eft diuifé en neuf chapitres , dans lcfqui scit 
traité des premicres decimes qu'on deuoit aux Lcuites,lcíquels. :rit 
tenus d'en libibue quelques parties aux Preftres, JR 
Lc &.appellé 39 epo nao. Maffechth maafcer [ieni, c'eft à dire trai&té de 
la ent declibation, eft diuifé en cinq chapitres, dans lefquels cft trai 
&é des fecondcs decimes, lefquelles apres auoir payé les dccimes aux 
di&s Leuites,deuoyerit eftre eparecs d'icelles , & eftrc matgecs 
mecs en la ville de Hierafalem. 3 a * 
Lc ncufuicfme appellé w»n mobs Maffechetb balla , c^ irc traicté de. 
la fouace ou tourteau , eft diuifé en quatre chapitres, danslefquelsett : 
vraie de la fouace ou tourteau dc pain, entortilló,ou d'autre facon, le- "n 
quel dzuoit tottfiours cftte tiré dc la maffe dc pafte , poür cítre donrié aux 
Preftres. n : » dap 
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Le iosode n'y n3en Maffecheth orla , c'cítà die traidé de la C T "d 
rc,eft diuiíé en trois chapitres , dans lefquels eft trai&té de la clofture des 


atbres,laquelle deuoit eítre faite quandi efto vapudlm cs 
' durant les troisans d'apres il n'cftoit permisà aucu quel qu'i n 
goulter & manger de leurs fruits. - i xuibcti aA OX 
L'onzieffnc appellé a*m23 naen Maffecbetb biccurrim,c'eftà diretraidté — 


des primices,cít diuifé en quatre chapitres, dás lefquels eft traiété des | "ri. 
pfe i deuoyent eftte offertes au basi elles ils eftoyent tenu 
d'offcit de fept chofes fzulement,afgauojr du froment,de l'o 












La feconde partic defdiéts T 


Le uc seri 


"fce en douze liures. 

Le pfemicr dcfquels api 
traict bbath , cft deu 
Sabbath & des chofes lici 
Lc fccód appellé: 
ucrfations; eft 








cétiuement auioüt- 


dé mno» nae Mafiecheth Pefabim, c'eft à dire tr i , 
T € cn d-ux parties,en la premicre defquclles cft traicté 
c m: de y cde c (qui: " v C L 
iit la fcconde eft traité de l^ 
tc liure eft diftinguéen dix RS UGG 
L« quattiefine app apu nao echerb fecalim, c'cít à I 
Ut (41 1 RE 
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(Bde eft dinif£ en hui& chapitres,dans leíquels eft traité de Ia. lcuce des 
- ficle: clle denoit 









&e pour l'achapt de deux agncaux qui dc- 





rts tous les iours cn facrifice;affauoir l'vn le matinj& l'au- 


uoy 

tre le fo ombien quc le ficle foit à preprement parler vnc certaine 
* , mefütc ou mónoye de prix,feló le 27.du Leuitique : Sceke! phv lc file va- 

loit vingtobolcs,vcu que ce mot cft deriué de ccluy de Saca! : qui figni- 


ficpcícrmais coutcfois en cclicu le ficle cft vne forte de. monnoyc pe- 

fant ync obolc. Et cítoit vn chacun des uebrieux tenu aptes le vingticíme 

a &, de payer tous les ans la moitié d'vn ficle, felon E mefure du poix 

da tcmplo pour gc leídits deux agncaux fuídits, afin d'eflre. offcrts 
n l'ordinaire facrifice qui fe faifoit pour la redemption des ames. 

Lc 5. appcllé Nav ndiafederi loma,c'cít à dice traitté des iours, cít 
diuifé cn huic chapitres , dans lefquels eft traité du iour des propicia- 
tions & dcs chofcs qui fe deuoyent faire cc iour là. 

Gappcllé n2» nabo Maffechet b fucta,c'cftà dire traicté de la cafüle,ou 
rnacles,eft diniíé cn.cinq chapitres, dans lcfquels eft crai&té de la fcfte 
ips ! setibemade ! 
Lec 7. appcllé 210 o" na60 Maffechetb Iom tob,c'cft à dire traitté du bóiour, 


en cinq chapitres , dans lefquels cít traité de toutes les chofes qui 


, E id ERR auffi ny chaque iour de fcíte,fors au iour du 




















Sabath & iour de propiciat 5 
». Lc Sappcllé mavn vio Maffecheth vos baffana , c'cít à dire traitté 
du cómencement dc l'an,diuifé en hui& chapitres, dans lefquels eft traité 


dctoutes lcs chofes requil à olemn é dudit commencement dc l'an. 


itb, c'cft à dire traité d nc 
: quels cft traitté du ieuínc , qui dcuoit cftre 
chacun an,& auffi des autres ieufnes. 


Mfeien meghillag, c'eít à dire traitté dc l'hi- 
aels eft traitté dc l'hiftoire d'Efter, laqucl- 
«mnité dcuoit eftre Icüc, & des chofes conestnátig cete 
nbeccha dire traité de la 


MEL e 


. * ^ : " V wc p H ar. lequel 
:$ ne brieux eftoyent obligez d'aller trois fois chacun,cn 
oit à la fcftc de Pafque ,.dc Pentecofte , & des tabcer- 


e | "n i UNE s cxrid 
xois ris sta partie dfi Thalmuds nommee 
& en fep liure ij. lee eet 











M 
ures. 


* fé en 3. pir: dans lefquels cft traité des petits jours. — 
1i eftoyenc entre lc premier & dernier iours dc Pafques; & des. 
5; lc premier & dernier iouiide césfolcmnitez cítants plus.fo- - 
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Lezappellé main n205 Maffecbeth chetubotb;c' dire eraitté. d 
tra&ts;eft diuifé en xy.chapitres,dans tels. eft traitté des contradt 
'dots& aigcionrque le mari doit obferuer enuers la femme, la | 
mceenuéfslemari. EC, dun. 4 A 
| Le j. appcllé 0*3 n305 Meffecheth nederim,c'eft à dire traité des voeum ^. 
'j eft diuilé en onze chapitres, dans lefquels eft traité. des vaeüz des. 
mes. ' . xA 
Le 4.appellé 3 n38 Maffecheth nazir, c'cftà dité traité dulNezag 
eft diui en neuf chapitres, dás lc(quels eft traité du voeu des. Nazi 
c'eít à dire des (eparezdes vanitez du monde , aufquelgdurant lei 
il n'eftoit loifibleentre autres: chofes deboire du vin, ni de go 
nc liqueur , ou chofe ptodaitte de la vigne;ni de tondtc leurs cheueuxm 
de tougher aucun corps mort. NLIS. 
^ (0 Le s. appcllé neo 209 Maffechetli Sotab,c'eftà dire traitté dela diuetfion. 
Et : on ditrorce,eít diuif en o.chapitres;dans lefquels eft traité de Ja diues 
^ 01 diuorce que] fetWfme fait aucc fon mary fetlariant à vn autre. 
Le 6. puni n3oo Mafecheth Ghirtin , c'cft à dir&traitté des libelles de di. 
worceseft diuifé en-neuf chapitres, dans lcfqnels cft craiccé des libelles 
repüdiation & diuorce de mariage. Pus IG 
Le y. po713 n2o0. Maffecheth Kidufüms.e'eft à dire traité c 
b illes, eft diuifé en 4. chap. danslefquel itté des fiangailles 4 
: E appartenant à icclic. rect am, E 
L« QvaTRi1ESME PAnTI desfufdits Thalmuds nomme 
dommages , cft diuifce pareillement en fep liu m 
go Tilaiaud: appellé ppi3 n305 Maffeiherb niei i 
des dangets & nuifances;ainfi que fa partie eft diui 
c'eít à dire pofitions. de * STPPP agr E 
0 Tandefquelles appellee N62 wt2Bama K ama, c'eftà dire premiere pofi. d 
tion,cft diuifee en dix chapitres, dás lequel eft traité de tous les. s& 
n'rifances qui-ont accouftamcz d'éftee faitstani at les h t p: 


Pi les beftes brutes: t. NET. in 
aed h 
ur dre ed vara o 
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EL La 1. appellec my'yo N23 Baba 

fi diuifce en dix chapitres,dans 1 

| tcs & loages.. 

3i La 5. appelle &72 823, cleft à lire p 
ment-en Miidiuines deri lefque raité 

focietez;& dcs heritiers & hereditez; ^ 03s 

Le lite; appcllérvimo n209 Mafecberbisanbedri 

logesordinaizes,eft diuifé cn r4, eliap. d 
s'ordínairesiingemeht ifes ( 





2 








t LANGYES DE CEST VNIVERS 8$ 
des teftifications,eft diuifé en hui& chapitres, dans lefquels eft traité des 
nati j^ eftoyent £ai&tes parle tcímoignage des predeceflcurs 
qui au de grande authorit 
Les lé m"p naob Maffecheth auodaz.tr4, c'cít à dice traité. de 
' Ja feruitude cítrangere,eft diuifé en cinq chapitres, dans lcfquels cft traitté 
de l'Idolattie,& des chofes dcfquelles ies Laifs ne dcuoyét communiquer 
aucc les autrcs gens,foit en cc qui concernoit tant leur conucríion que 
wes breuuagc. 

S.appellé mu eam Maffecheth auotb,c'c(t à dire traité des peres , cft 
diuifé ch cinq chapitres, nommez preíque pár tous n!2N 'pB Prrhe Auatb, 
e'cítà dire chapitres des peres,dans lcfquels c(t traicté des anciens peres 
qui ont flory entrc les stp foit cn do&rinc,ou fain&eté de vic depuis 
Moyfciuíquesà Simcon lc iuftc. 
de. —— nmn n3c0 M affecheth boraiatb,c'cítà dire traité des fenté- 


kr iuo cit diuifd en Sepe , dans lefquels cft traité des fentences detcr- 








rlesS ,C'eftà dire iugcs ordinaires, & (pecialement des 
E : cótceuemants à icellesquelques vns adiou(tentà ccs liures vn 
n32. n200 Mafechetb maccotb, c'cít à dice traitté des per- 

Fee did le mcttent au txoiic(me lieu, danslcfquels eft craité des pcr- 
fccations » défquclles les coulpables deuoyent eítrc punis par les fenten- 
«es des iuges:maís ceux qui attribuent fculemétà cete partic fept liures 
ibi ipeo c diftinguent ec liure. Íccond, mais de ces dcux liures 












.Thalmuds nommce ordre dés 
;cliutes. — 


y: decis ít a iintnsmen Maffecberh zeuabi à dire trait- 

aédes immolati diuifé cn 14.chapitres , dans lcfquels cft amplemét 
4 dépimmolations des fa & du moyen & licu dc Gehe. 

Ed Lec 2: appell p*n n306. Maffechetl dicc à dire craitté des occiíiós, 


fé cr mpg f | & immola- 












Len ss. ea eo lefquels eft raitté dcs farines de f ftoment, 
| doiuent cftrc sd temple. icis sida 
appcllé mo122 n205 ALaffecherh bechoro cef à dire es pre- 
ai: p nsle(qucle rà dE 












TONS SM dise traitté de - 
lefquels eít cse 


anim CmEDSE OMM 
pellé Laffecherh ot cunda & desfa- 
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E 


RIGINE DES — — 


84 HISTOIRE DE LO 
auxfacrificts. — - | á 
Le huicticfme appellé mns 302 Maffcbetb carethotb, c'cft à dire 
té des petditions eft diuifé en fix chapitres;dás lequel cft traité de dag 
dition dcs Ames au ficcle futur apres ccfte vic;pour leurs pech 


pourlefquels les ames font perdues. LOO M 
Lc 9. appellé vn n3b2 Maffecherh tamid c'eft à dire traité du continu — - 


oi continuation,aífauoir du facrifice,eft diuifé en fix chapitres , dans lef- 

pen eft traitté du. continucl facrifice des deux agneaux;qui Mee s 
it au tccmple. ! riae 

Le 10.appellénio n2ooMafecherb middoth,c'cft à dirc traité des dimé- 


Éions,cít divifé en cinq chapitres, dans lefquels cft traité des dimenfigns,& 
E d 


mcfures du temple. - Y f 
Lc ii. appcllé pap n308 Maffecheth K innin,c'eft à dire traitté des nids , eft 
auffi diuife en €inq chapitres ; des oblations des petits des colombelles.& 
tourterellesque les pauutcs cftoyent tenus d'oflireu temple. ue 
La SixrEs ME PAnT1s des fufdis urbe. s erdre des purifc 
€atians,c(t diuifee en douze liures. « a ici 
Lc. deíquels appellé a*r2 nae Maffecbeth chelim,c'cft à dire ttaitté des 
vafes,eít diuifé en trente chapitres, dans lefquels eft traitté de la. 
«ation des vaíes de quelque genre & mauere que cc foit, & des drap: 
& veltemens/lefquels pouuoyét ftre polluez par quelque cótami 
Lc nappcllé m'?mw non Maffecheth abalotb,c'eít à dire traitté. de 
ions;cit diuifé en 13.chapitres, dans lefquels eft traitté de la puri 
es maifonis & autres chofcs;de la contamination caufec par l'immo 
d'vn corps mort. - - TR c2, bt v ARM 
Le s. appcllémmib nab8 Maffecherb negaim,c'eftà dite traittd « 
ou pcifecutions,cít diuifé en quatorze chapitres, dans lefque eft traité 
dca a tant dcs corps humains, de l'immódice con 



























à caule dz la lepre;& autres pla esqu'auffi par contes les autres chofcs dc- 
M víage, Non € dcs perfecutions. seo 

Lc 4.appellé de la taure Maffecheth para traitté ou pe- 
Feds iruthr: pibe .lefq ité des cendres. 
dc la taure ou vacherouge; perito. ng de laqu« 


mes pouuoyent eftre purific: 
pollues à caufc d'vn corp: 
Le 5. appellé mann n2 
fications,cft diuifé 








de: esux; elt diuife cn deux chap. dans 
ome ee baptifez lcs hommes &- 
ifiez de toutes leurs ordures tant cor-- 
- ; , HC vic lo 








1ygueccluy du corps- 
coth,&'eftà diretraitté desee — 







& CGEANGYES DE CEST VvNIVERS * 
des fzmmces menftrueufes,S& dc leur immódicc contradtce tantà raifon de 


usque » leur enfantement. - 

appellé nr n205 Maffecheth zAuin , c'cft à dire traitté des 

t diuif en dix chapitres, dans lefquels eft craicté de la purifica- 
tion de l'immondice des hommes contracte parla putrefation dc leur 
femence d-fcoulant du membre viril. 

Le neufuicíme appcllé npo na02 Maffechethb mafkin, c'cít à dirc traicté 
dcs arroufcments,cít diuifé en fix chapitres, dans le(qucls eft traité de la 
arification des arroufements contradice par l'immondice gproucnante dc 
ji contamination. diei S MEI 

- Le dixic(mc appcllé ovv nibo Maffechetb tebulion , "cft à dicc trai &é 
du iour baptizé,cit diuifé en quattc chapitres,dans lefqucls eft traidté du 
baptizé en ce jour, lequel encor qu'il fuft purifié par l'ablution de ccíte 
cau de l'immondice fpirituclle , toutcsfois ccla n'cftoit pas fait parfai- 
t- mentiufquesà cc qu'au iour (cquent on vinft à faire oblation au tcm- 
or opa caufe de fon immondice , dc ujuslie on eftoit purifié par 
'eau.—— 







. L'onzicíme appellé o? nass Maficher ladaim , c cít à dire trai&é des 
hu ome en quatre a chapitres,dans lcfquels eft craiété du la- 


armen des mains de ceux qui vouloyent toucher les chofes fainétcs, ou 
mange ides chofes confacrecs,& du vafc & cau dcíquels ils-deuoyent la- 
i , rsmains, - n4 lu HC PTE: 


^ Xe douziefr y nab5 Maffecheth okazim , c'eft à dire traítté 
. desseictton *n tois chapitres, dans lcfquels eft trai- 
W ns dcs pommes & frui dherantsà l'arbre , cftoyent 
contaminez par ondes. 
mmÁE € autcé didnt ci deffus,que teut le Talmud 
contientfix principales. Eun foixante liutes , & cinq cents trented-ux 




















€ lcfi uels treuuent praesidis ei àtout INI yncinfinité . 
T bceità dise : 'determi- 
pluie belegucls conuien- 


Chreftierine , felon les traditions qu'enont 
dic Talmud es anciens Iuifs:de fait on ne trouue guere 
lit Talmud aucunc N021 Ghbemara,c'cítà dite tradition o. con. 
; ue & determinee , delaiffec i ces des fufdits anciens 

foy clairen apcruemer ou obfcurcment & 

: religion. Chre- 

er usen fa viétoite contre 

den fecrets dela verité. Catholi 

dc la langue faincte, & infinis 

juthct E ERoRIR ERI Louys Portugaisen fon glo- 
'0n: it eerte lalangue in mre F 


ont dcmandé comment la. 
le Popheie Md n 
ic bouch , iüfques aii q 
a PR sl * L ; 
i5 
a" ET à 
IGMETOAM AS , 
U. For-t Q1. mt 
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t$  — HISTOIRE DEL'ORIGINE DES:- 
vns qui eftoyent fort pertinax & emulateurs de laloy diuine, & dc 
Íeruation,& ce vn peu dcuantle temps;auquel les Tuífs eftoyent en 
des guerres & diaifions ciuiles , lcfqdels Pharifiens ayants aba 
Iudee & leuts pays petegtinoyent crrants & vagabonds entrc les É s 
ne fe feuciants aucunement de la paffion de noftre Scigneur fefus Chrift, 
cítoyent cítimez n'cftre coulpables d'ancun crime ou malfait. Les autres 
Phari(iens que noftre fufdit Icfus Chrift argue & note de toute efpece' de 
mefchanceté , & coulpe;cftoyent ces Pharifiens qui par la capidité de do- 
miner,& pat vne farcur d'ire & de vengcáceffirent mettre au crucl füppli- 
cc d la croix icefuy noftre Seigneur Icfus Chrift , le tcímoignage & nom 
dcíquels ainfi qae du liüre de vie, a eftéofté & cffacé desdits Thalmuds 
parles luifs. Lesautrespour &à raifon dela profondité , & fublimité de 
certain myftere,n'obferuoyent & n'embraffoyent la foy de Icfus Chrift, & 
le facrement de la croix,mais ne l'auoyent pas auffi cn grande execration, 
& nelecondemnoyentauffi.. Les autres zie en grand nombre fuiuo- 
ycntla foy délefus Chrift ainfi qu'il eft contenu aux Actes des Apoftres, 
mais auffi alfcuroyét fort &onftamment qu'il failloit gatder laloy Mofay- 
quc ainfi qu'vne ombre & image delaloy eternclle i non pora 
dela peine, mais bien pour l'amour de la yertu e poscis leut e^ 
ftoit pcttnis de faire pourvn temps ; cousléfquels enfeignans: de bouche 
l'expofition *de leur loy diuine les vns apres les autres, — fament 
u'elle fat redigee en fin pat cfcrit dans les fufdits Thalmuds. A e 
"9 Pharifiens P.Gálatin liut.chap.4. de fes serie la verité C; : 
icd : dirs* o. diss dissiten : 























ue a dit, ; 
Poft Domini dp ín triplex 
dam enim videntes Prophetdtüm dictan 
illi adhzferünt,yt Gamlicl ille fenex f 
maxime funt authoritatis.Qui 
beis,aut ignaris cantüm,fed de 
vt in A&ibus Apeftoligi 

bat fidei.Et horum noi 
ram opufcula aliqu; a 


nofttas peruei 

quz literis m ic s Nchumi 

niar eden (Eri ge! | prout ocu is vide ipfiifet, 
fic denique dixi, egi | illis , qui credunt in eum , C ablui 


- IQuidam vetb corum crede- 
eM« iam illüm , dc quo Pro- 
'ueran cas-tamen obfernantias dc(-rere nolcbant, 
nj&: "Chrifto adheferünt : quia: Chiiftum quidem 
eo ierjin Tüdaifmo camen perféuersbant , qualís (vt arbittor: 
m t innumeri , de quibus Actuum Apoftolorum liber ; 
mcminit 15-& ax.capit. Vbi fic dicitur , vides frater quot millies f-mt inludeis —— 
qui crediderum '» C onmes emulator es^ funt legis : In hoe c | maxima - 
rrabanc: omnes namque veteris lceis ctremonia: 
iti exciterintjin ipfoomnin? 
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GYVES DE CEST VNIVERS.- i 8y 
ifto adhzrrerc volentes , in perfidia fibi pertinaciter pe- 
nuam czci elegerunt. Qui neque camcn vericatem ( vid: 
anta veritatis: vis)ómnino negare valucruntNam legem , Prophciáf. 
quc explanantcs [ola veritate compul(i,ip(am in multis penicüs caccre ne- 
, quiuerüt.Quod abfque diuina dilpolitiore fa&um fuille putandum non 
: kgs; Me, PUN inimicos,camquec negantes, ab ciídcm ipfius ecrita- 
tistcflimonia habcremus.N«c camen id vericati pr£iudicat , quia ipii non 
ciedid:rungfed plus teftimonio addit,quia necincroduli & 1nuiu ipfam 
nzgaucrint.Ex horum quoque di&tis atque fcripruris;emterorimquc om- 
nium;qui poft Babylonicà captiuitatem fcriptis aliq;iid-tradidzrüt Thal- 
^ Mo Mie Gong«ftus cfl;atque compactus.Si xtus Scnenlis liu. 2. dc fa 
Biblio:heque fainctc, Traditiones Iudeorum quaídam (inc auctoritatis no- 
mine Érequéiffimé citat Epiphanius, cx x esas auctoritate aff.rt ipíc có- 
tra Hicracitas gencalogiam Mclchifcd:ch ex gente Sidoniornm: & aduer- 
M icdechianc gencalegiam ucliz,& Daniclis Prophetarum;item 
Antidicomatianitas cx iidem tradiuónibus oftendit Iofzphum 
» Mariz Mirgini;,aliam coniugem antc Mariam babuifTe , & cx ca 
i atuor, qui apud Marcum. & Ioannem nominantar Ia- 
as &Simcon,& dua; filias;Maria.& Salome,qua defuncta cüm 

























ct & octofenarius.Mariá virginé accepille in vxorem. Ité contra 
Y t, Maria reneine Ioachim& Annam:tur- 
os difputás,ex iidem probat Lazarum, cüm à Chiifto 
ium triginta,& poft refutrcctioné:riginta alios fa- 
nsalias Hcbtaicastraditiones in libro 
iionum:que q iptz non funt £4: nuncopantur. 
adi s serus Marthesr iiio) nuncupauit Bà'agn nra 
Gbezer.th 4z. kenim,hoc cÍt confticutiones uniorum, Grrcus verb codcx 
fingulati numcro vi« sSsshon 7 aecfvriepn 1d. cft craditioné fi niorü appcllat) 
omplutibus in locis diuina fcriptura cómemorat, pratum in Matthzi 
5. vbi Pharifzi ies aee Chriftum intercogant, d 
oar aor mcs pinos 
s.ac vicc verfa interrogans; : miniman- 
ropter.traditionem vefttam?& pauli pbft addit, fcuftrà colitis 
«ntcs maridata,& doctrinas hominum,Hatyim traditionum ob- 





a nulla cftin: 
nine Iudaicas fabulas,nt 
vanitaccsappsllans; Ti- 
vcrbis,nc iricepdasanqait fabulis 
Gum: ftion L gis prellát, 






. fum collauicspertraditiones S 






st HISTOIRE DE L'ORIGINE DES. 


fraftrà mons, expertus in femetipfo quantum fibi , atque aliis n , 
hatum traditiorrum obferuantia : gros has enim ( vt epiftola prima -* 
Galatas fcripta teftatur) ipfc perfecucus fupra modam Ecclefiam Dei i 





oppugnauit illam , zmulator cxiftens in paternarum Iudaifmo traditio- io-. 
Koi ons igitur & Chriftus & Paulus A" actiter infc&tentur huiufmo-. 1 
di traditiones:ideo ne quis fort? cxiftimet qualefcunque hominam tra-- — 
ditiones in vniuerfum damnati non abs rc fuerit. breuiter indicare , quz- A 
nam (ant dodrinz & mandata hominum à Dco reprobata Manichzi im- : 

pid affirmarunz, per traditioncs feniorum , cífc intelligendas omnes fcri. 

pruras vetetis Teftamenti,& hasà Paulo 1.Tim.4.dicebant appellatas fuit- 

fc Iudaicas fabulas,& prophanas vanitates.Sed aduerfus iftorum infaniam 
ipfemet Paulusad Romanos 7.fcribens,exclamat,lex quidem fanéta eft& 
preceptum fan&tum, iuftum, & bonum, & ad Timotheum 1..ait; Tu veto: 
permancin hisquz didicifti,qui ab infantia facras litteras nofti quz te 

pollint inftrucre ad falutem per fidem,quz eft inChrifto:omnis enim feri- 

ptura diuinitüsinfpirata, adis cft ad docenduniad arguendum, ad corri. 
picendum,ad crudiendüm in iuftigia, vt perfe&tus fit bomo Dei , ad omne 

opus bonum inftru&us.Ptolem-zicz hzretici,vt Epiphanius in primo ad- 

ucríus hzrefes tradat ; pet traditiones à: Chrifto damnatas, intelligebant 

non omnes, fed aliquas fcripturas veteris Teftamenti *quod in vx rus 
diuidcbant,quarum vnam dicebant à Dco conditam,alteram à Mofe; ter- 
tiamà fcnioribus ludzorum conícriptam & poftcà reitctam à Chrifto i- 
ccnte,quare vos cranfgredimini mandatum Dei propter traditiones vc- 
ftrassDcuscnim dicis hondes patrem & matrem, & qui malcdixerit patri 
vel matri,morte moriatur,vos autcm dicitis, fi dixerit homo patri aut Ia- 
tri Korbiin quod cít donum quodcumque eft ex me,tibi proja &' 

non dimittitis eum quicquam facere patri aut matri,refcindentes verbi 
Dei propter traditionem vcfltram,quam tradidiítis,&c. Scd cilm verba tra- 
ditionis hitius nufquam in toto vcteri Teftamento ínueniantur, perfpi- 
cuum eft Chriftum fub nominc traditionumnullam damna(le bait 
uinarum fcripturarum,fed alias Iudaicas con(titutiones, à fcriptura facra 
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alienas & verbo Dci contrarias , Lurberüs atque omnis foeda Lu 
eTu is homainuf/ à r 


.R 
] 





interpretantur omncs Ecclcfiafti: 
pertum & expreffum Dci tefti 
improbé mcntiri cx co 


damas endi 


ih. 15. Munus quodcunque eft 
inum de pietate erga parentes de-.— 
E cs verb ecelefiafticas & decreta patcum,quz cultumDei 
promouét& augei us fctuari vult,vt pcr Paulum dicat 2. Thef. 
2. care & tenet uas didici(tis iue per fermonem fiue per .e- 
iftol am,&; dictiónibus Paftorum feruandis legem ftacuens. 
inquit Matthas.Omnia quacunque dixerint vobis feruate & facite. 
paitoresdit Luc.to.Qnivesaudit mcaudit,& qui vos fpernit me fper 
qui Eecleiamnon audicrit,fic Kduiicus & publicanus Nó enim. 
minus, ur inter ethnicos abitci,q:i eccleüafticas traditiones recufat a 


- quàm 


* LI 







































LANGV 
jui euangelium recufat:iquidem reie&tis Ecclefiz conftitutioni- 
gelium quoque abic&um iri neceffe eftquod & diuus Bafilius 
Spiritu fan&o plam teftatur his verbis cap. 27.Si inftituta;cófuc- 


(u »fed de his aliàs latis diximus. 
&tratonicus Camarum Epifcopus in colle&aneis fuis autumat hafce tra- 
i i phis: ac decreta Tudaicarim fecretarum : quatuor enim 
vt lius & Epiphanius fcribunt;apud Iudzos fuerunt viuendi inftitu- 
tajquorum vnum profitcbantur Phariízi, altcrum Galilzi , tertium Sadu- 


Pharifzorum autem dogmata érant huiufmodi. 
Facojhoc eít Dci przfentiaac immobili decreto omnia geri manérité ta. 
men libero humane volücatis affenfu:co cnim téperaméte Deus optimtts 
ior moderatur,yt cüm omnia ex éius deliberatione pendeár, in 


mime 'n integra fitfacultas ad virtutem, ac vitiumaccedendi, 
Enea ern que iudicia fubterris 2 . 


ces 
h 
Éeri,cum pritmia cuique contingere ex virtutis &malitiz merito. — 









Piorum animas ab inferis n hanc vitam ad noua &orpora rcuerti, rurfus ; 
ex hisínalia corpora migrareyim (0 Cape nus qol s cip dána- 
ias carceribus interminabi icio excruciari. " 


n effe aut contr refporifate mo. 4. 
'patria Gamalenfi,otigineni acc 


vriüm duntaxat de fuo a : 


po Domirio habendum nullique mortali prin- 
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'f& pro libertate afferenda dura quzque & aípera 
c s ha hominu! 1 get as f. P ollicitaffe opulos,. 
d itudielibcduiddeisrem Sunt & qui opinétar. " 
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IIR Ludeos legimus de liberate gloriantés dixift 
xd e nemi- 


m, au em nul crediderant , Semen Abraba [umu 


Gad re ce 
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nem cffe recipiendam. 
Essxx1 infigniores pictatis cultores;nec multm Chriftiani T 
abíimileshis legibus atque fantionibusfeipfosaddixerant —, |. 
1r ,Omníiafatijhoc eft Dci mitagic oeque pum ep 
ter faci definitionem accidere. o es c. od 
3 2  Amimoseíl: immortales;iifque poft hanc vitam ad 
Pr '. náíque rependi:bonis quidem vitra occanum , vbi regio cft eiae 
" ora cftus premunt,fed Zephyrus afpirans,amoenat : malis autem UN 
ros vbi loca funt zrümnofa;& plena gemitibus, 
Omnceiuramcntum quafi periurium effe virandum:quis quidqui 
| perfc&us dixerit iurifiurandi vim habere debeat:& quod is, vclucfft 
: . cijreus condemnetur,cui fiue teíte Deo;non creditur. 
4 Summam poít Dcum cxhibendam cfle legiflatóri* Mofi —: 
quem i quis blafphemaueritmorte danmetur. 
& Przcipuum ftudium diuinis literis,ac veterum patrum fcriptis NO um 
dum;indéque petenda,quz animorum curas cxpediant. 
€ 'Communisfodalitij pezfcáto ita pasepdlugm cíe,vt nihil fine cuspis. 
cepto ficri liccat. 
7, JContinentemac colibem vitam 8 omni iprorus coni 
'omnem vitai abítinerc. 
8 jenes facultates communes efle , vnümque omnium p 
des communcs ptocuratores difpeníctur. scm 


v a T aut mcrcari,aut nendses i cundis effc liberum 
: eis epusíi, ^5 
. Yo ES um;& amictum & salesosmon m 
ino ciis prioub us,aut longi t st 
intam etiam in naturalibus pargamcei 
ivt vnufquifque fibi quotidie in. 
"fofet. ;in qua ventrem cxoncret,den 
! tegendi corporis gratia;ac dcinde terr 
^ zeducta;nc fcilicet dinde lucis le 
| tz — Antc folis poen: iii 
a 


Hora vine di in , 
7 gselumigivet ináutiss cundum | 
filentio.rcfidzntibus éd, MS ucaliq 
publica oratiop im, fe 


étus,& ante, peft ci 
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te plenas ciam ilferuntvnà eum 
me oeil A HM D ir : 
ct ADU galla 


- core optar ai pl G&inquzítionead A 

coo orari apii Epiítolz ad Titum , fcribit has efle conftita. 
ineaieize Grecis Avnesios dictasquas primi intr. breos 
ntum docucrüt Sámai & Hillelquorum fcholá fufcepit 
Akibsehqule eroieini przceptor,& poft eumMayr;cui ficcceffit Lohá- 
nam.filius Zachai,& poft cum Eliezer,&per ordin Delphon,& rarfum Io« 

Arion: lofue víque ad vltimum vtbis fan&a excidium. 
MAS Aquinas in cófymentariis vtriufque epiftolz ad Timo- 
ue iterum aífeuerat, nominc traditionum fignificsri in- 
ad opus ludaicarum traditionum, à Iudzis vo*5n ThaL. 
rpm appellatum; in quo. coll«&ta funt decr:ta 
dictorum alicotuc mai nil Akiba,lofzpl,. & filio- 
beo cea vnà cum aliis innumeris Rabbinorum ftacütis,(cptentiis, 
& xam diuinarum quàm humanarum legum cxpolitionibusquibus nunc 


totaludzorum natio regicur,initium habuit hoc opus, vc ipfi Thalmud 
fcribunt anno 150. poft vltimam ioni lyme ro ,àluda 


Simonisilio,qui. legis;Prophetatümque cxplanationcs, & fcripta omnia, 
Rgeeman! Rabbini , ceterique doctores, tam ante quàm poft 
eatenus fcripferunzin vnum complexus cft volumen, 
ahi gf ice Icétionem ; fiue repetitionem nun- 
iofttema vaftatione wierufalem trecen- 
(lamptis fibi collegis Rab & Samuel , ipfum 
: fcripta in vnum volumen coniunxit, we 
nitanum,quoniami ruinis sicrofolymitana: cri 
iecore Ruido codcm cxcidio,qui fuitannu 
fti 476. Rabbi Alle, &-Rabbi Hammai habitantes in Babylone ^ gypt 
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* HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
premier lieu les deux fengou intelle&ts, affiuoirle literal 
autrement Cabalíftique, lequel iln'eftoit pas anciennemen 

;áceux Hcbticux d'efcrire en aucune forte de characteres de le 
faft quant au fens litteral ou íntellect lítteral il ne pouuoit red: 
cícrit tous lcs a&es humains finguliers,ni tous leurs droits; à cauf 
ccuxaces& droi&dsne pouuoyent eítre compris par efcrit efe 
immen(ízs & infinis , &dui luseft muables &c varidbles, f-lorlesdíet- 
fcshumeurs & fantafies des hommes, & aducnemens di(femblables-des- - 
temps & des ans,& (ituations & pofitions des prouinces ou regiós od il: 
aduicnnent.Qui plus eft encor que le fetfs sllegociiiit o ME 
bicn cftre aucuncmét redigé par efcritjneátmoinsil n'eftoit anciennemeétc 


en quclque fagon que ce faft permis ou loiible de cc faire , de xe de 
didus » alimét,& viaride (ode & íerme att petits enfans prr d 
poutquóy entre lesnebricux il n'cítoit tolcré egquelque facon qi claloy 
diuinc aucc fes (ens intellects;tát literaux que fpirituels fut enge u- 
cómun peuple,foit de viue voix,feit par eícrit, ce qui dura tár & filógu 
ment quce le peuple d'Ifrael fat gouuerné par la royauté:mais zpresta 
ftructió de Hiecrfalem & ruine dc leur royauté:les srebrieux eftar 

& diuifez cóme eftrágers par plufieurs & diucrfes parties de a té 
yants que par la grande & cruclle tyrannic des f ils & Idolatres lear re- 
ligion & leur loy Hebraique cftoyent en voyc de fe perdre du tout;&e 
Éccrets & myfteres de la verité d'icelle à s'oublier de iour à autrejil fembla 
tresà p aux Pharifiens cy deffüs mentiennez en plein fynode der 
diger;& publier par cícrit en vn liure,entát que cela fe poutoit fair 

i fens tant literal que fpirituel de leur diteloy,leqti Is 
nt cri leur lágue Hebraique b^ 7 loctrim 
ou difcipline ainfi im le deduifent particulierement Elias Leuita Iuife 


nation en fon Thesbyte,en l'explication dcs mots Thalmud & 


. Hacham, S. Senenfis liure deuxicfme 


mots traditiones feniorum , & Guy le Febute de la Boderic c: 
&ionnairc ga ce'not Thalmud , ainfi qu 

defia remarqué cy deffas, "Ce Thalmud declate ap 

intelle& delaloy diuine Hebraique;&-fous vne. 


oe ^ ape Ven Mats Kp 
oipil fau tfairc cela , fi c'eft a 

Dem. 
ón c qii a ct 1 
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» 
j De Pesci court nous ditos qu'os 
tions desanciens peres Hebrieux Pin ke Auoth 
"que Moyfe teceut? prem fur le mont Sinaila 
5braique;& qu'il la: delaiffa & enfeigna puis apres à lofud, le. 
puis apres aux plusanciens d'entre les Hebricux,& i. 
& les Prophetesaux premiers dc la — Synagogue, 
meon le Iuíte fut Pontife ,1es grandes loüá- 
"dans l'Ecclefiafte , & deque Sain& Lue en 
h: Es fecond fiürnommé de cc nom dc Iufte; qui en- 
Sachec, iceluy à Iofeph fils de lean, & à vn 
e lefquels puis apres l'enfeignerentà Natai de 
MEER Prahate;duquel les recents "Thalmadifes affer. 
vansmoiti BiEment nce Scieneur Icfus Chrift auoir- c- 
1 caüfz de l'equiiocque d Mn faict du tefmoignage d'í- 
s "Thalmudiftcs au chap. helec c das le Thalmud ce Iofué flo. 
Uinc Mg ilsa pellent Ianai,lcquel au dire dc Iofc. 
ieu cftoit ponte Sero tout enfembledu peuple s 
tans deuantPonccPilate.. Ce Natai AGI énfe 
di a E Tuda fils de Tabaide, & à » 
autre defquels la delaifferent à Semaía & Abta- 
s l'enfeignerent à Hillel , & Samaide, & iceux la de- 
nani f E Les mefines Thalmudi- 
opos fübfequents qu'ils ont ti- 
Malmudiftes ; au dire de Rabbi : 
Deuteronome ,' & de, Rabbi I(aac 
* compagnon & collcgne d'icc- 
[ TA fat nóméGa- 
otii i au 
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» HISTOIRE DE L'ORIGINE DES-. ^ .- 
dc l'Efcrictre faincte MM »ube: J 
enucloppemens dc chiffres;tout ainíi qu'vn noyau pluficurs efcorces, 
eris fi quelles chofes d voit coucbhees dans les Thal.. - 
muds,né furent pas en l'ancicn ccmps redigees aucunementparefctip mà — 
tien quelconque de la glofc & explication de laloy , ains que les Hebri- 
eux fc les enerelaiffoyenc les vns aux autres de. bouche, & par tradition, 
comme ille confirme en fon Exodc fur le Deutetonome , & ce pout) 
fon dcs inconuenienss.qui en aduenoycnt idliada fix vingtsan Ls 
feconde defolation dit temple aduenuc du temps des Empereurs. Velpa- 
fian,& Titus fon fils, ce qui teuientenuitonl'andeSalut;gc.lors qu'dces — ^ 
luy Rabbi Ichuda redigea lc premicr en compendioniou cpitom 
Mifibnatic laquclle diícourt amplement Hierohac liut.z.chap. 5..de la 
contte les luifs.Ce fuídit Rabbi I:huda enfcigna.& dclaiila h licati 
& interpetation d'icclle loy redig-e en compcndion & pose 
autre Rabbi Johann acit 30€; ans apres la dcítru&ion du fafdit 

ple dc Hierufalem,amplifia & augmenta auec fcs com nos ab 
mucljiceluy compendion ou cpitome dc la fuídite Mifibnab, & cc auec vn. 
ftyle "plus clair & eloquent, & em fit& compofa vn auttc tome appellé 
Thalmud. Hictoíolymitain qui en fon comm:ncément fut fort petit ci 4 
me l'al[cure Victor de Carben autresfois Iuif;dcpuis fait Chrcftien en- fom 
liue de la vic & moeurs dzs Iuifs chap.9.& fequents. Cc Rabbi lohanan 
£uft pour collegues & compagnons f abbi Rau,& Rabbi Samuel ; T ud. 
teur defquels fut Rabbi Rau Hunpa: qui euft pour auditeur Rabba, i 7 
Rabba Rauan:l'auditeur duquel tias Afcht,ou Rabbj lí£A, lequel cx 
ccllent ndc erudition, mod. ftic de vic, hóncur. mondaine 
comm € premicr en l'an 435, auec Rabina à compofer 
Babylenien;ainfi appellé à caufc des Rabbins alfcmblez en la ville 
bylone pour tc faire, ce que confirment Elias Leuita en la prefácc 
lexicon Chaldaique;Hierofme liur. 2. chap. s. dela fain&te foy 
luifsci deilus allegué, & G. Poftel liur. 1. chap.5. de toute la « 
mond::lequel Thalmud iceluy fufnommé Rabbi nc peut pz 
tout pour áuoir cíté prcuenu dt mort,aü parauan | 
on le paracheua du to irme 
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Dielencchep iei 

de fa bibliotheque faindk 
glofcs & commentaixe me de la Mifc n 
eníecmbletoutes les autres: conftitutions nouuc É. 
leíquellés ont efté f irs nps,K&licux,aueg — 
plolicuerfcrca guefaináe Hebraique , &auttcs ef 
ucrics, fables, m i-tez des Thalmudiftes. Touslesluifs — 


toutes lcsprouinces de ceít vni 
ieufe abf. ruaien. & venerat 


- nt d] 
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de hi t id fait futntion patticulierede tous & vn chacun les 
qui ont iadis cfté,& en quel temps ils ont vcícu , & ce qu'ils onc 
ns le Bio Ladinidg: & hors iceux,ce que les plus curieux 
vcoir , fans que ic m'amuíc à en faite plus am A 
detnicrs & recents Thalmudiftes , encor que pluf icurs d'entre 

cux aycnt cfté fort eminents en erüdition & probiié dé vic : ncantmoins 
Epson tduids n'cft pas (niuic, finon entant qu'elle cft confor- 
e qii cft cfcrit& d:cidé dans lcs fufdits Thalmuds , bref le fu(nom- 
"Mofcs Egypticn aa licu fufallegué affcure qucles fuídits Thal- 
Papers quatre principales fortes dc chofes. 

ni es Mns ^ils ántcrpretcnt particulicrement tout cc qui cft dc. 

chne,& cxaminent curicufement tout cc qui cít ambigu 
Bltecdite des glofcs,& ditfoluent les Mgemens dcs au- 



















ni s nuls donnent iugement & oclalsqué fcttnc & affcurec de 
^s opiniós touchant l'ordce des paroles , & glofes en ce gu'elles 
it des nouuclles ipti & conftitutions,faifans a lexplica- 


Pc ONSE les chofes que les Thal- 
vns des autres ont appris des fondemens 
c dilfodti-s emere dea uclsicceuxThalmu- 
s les chofes qui ont efté ftatuces 

lite) yc für mife en lumiere. 

üx "oai opporuns les.c ues. & 
nt mis en cuidenc le de- 
tci eret du tout 
amcíme du tout cfloignees du 
nt dc Ap Hd vs 












tc. eap RE Hn 
uin eleme devi pedel p 


$5. 
dete&io,c'eftà dire de(couuctture des fecrets, 


cataloguc.. 


s HISTOIRE DE L'ORIGINE DES E 
chel Neáder en fon epifre dédicatoirc fur fesErotemates de lalangt aiam 
&e'a vsé de ces paroles;Thalmud vero,id eft doctrinale ac difciplinale Iu : 
dzoram,in quod tota traditio Iudaica impendio ftudio congefta elt 
ipfigeminum habég Hierofolymitanum ac Babylonicum , quod fe 

chenfam ordinibus continet fupra 7o. ingenteslibros quo volumini 
T ecd quidquam maiori aut pari veneratione apud ipios cenfetur ; meras: 
propemodum nugás continct, fabulas anilibus Sin ec n neliotes,bla- 
fphemias przrerea in Dei filium quem nunc fpurium , nunc fufpe 
nominant,nunc aliis nominibus,tum Mariam matrem eius & hüius di 
fcipalos Apoftolos,Chriftianos fingulos & vniuerfosytum ipfumChriftum 
íceleratà ac impià contra hos , diabolo ea dictante; fcriptis ac confi&tis , 
blafphemant, fuperftitiones przterca ridiculas ac traditiones ftolidas, 
narrationes manifcftà mendaces horrendas etiam quandoque ac exe hà 
das , ita vt nefciamam opere precium fzcerit Clemés pontifex cüm Thal. 
mudicas fabulas ín Latinuttftrafisferre iuberet in Clemét 4e imagiffrisa 
verb etiam templis & otium recte collocating ; qui noftra ztate J 

uc Thalmudicos libros,ac multos Rabinorum commentarios, imrenfo: 
labore;fiie fru&u priuato & ico Latinos fecerunt; Voyez à cc Prog - 
cc qu'e(criuent Porchetüs en la prefade de fa vidtoirecontresles mefchans— 


luifs LPic de la Mirande liure dc s aeria É Magie & Ca-- 
bale , Paulus Burgenfis en fon addition d cmo feri Ba hv 

1.cha.9.de fes íccrets de lafoycatholiqueI.Reuclin Capnion en'fc 
toir oculaire,SConrad Pellican en fa veríion Latine de plufeurs liar 
"Thalmnd. Et enttc tous les modernes autheurs qui ont mieu 


que defusie treuué Dom Iean Antoine de Gi uiefquc de Mo 
acicgreflcor & Chron 1eur dc l'Empercur Charles: iem 
excel E epifttes 'nfuit chapitre 
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titetaodi gu ti ! ! 
E ams sana nfi 

du fottiooe dimi x 
fe degree fn * : IPM s; ? 
Dieu appellé s'en veint faire fa. 


Abraham, & lc 


ias 
ee dép oguerie 


opu COMM SRM TUM VAS CTUMESNAUETM IT REST UUAFTEN C TT NETT 
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^— ui -. Prod langue Syrienne, ny les Sytiens lalangue de Chaldee: - 
poregring ou venu dclà le fleuue , j D ucequ'Abrahameltoitwenu — ^ 
e ficuc "- il eftoit par colit ap] 
mec Hebraique & fatCi Mice risus 
Hebraique cít vc- 
pos er fils de Sale, & que c'eftoit la langne 
& Zimibi Sadoc, vos plus anciens & fameux d odeurs F ebricux,iurenc & 
jn de langage vnc DA ja que la lang: c eNoé fut perc ue, 
iournerent (i longuement captifs : & là prefque du tout oublierengleur : Ze 
Etehag on corrompus. 
tion du apres 1a totalc perdition de laT. 


- 
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s deux langues demcura en víagc l'ynegti] uon iei : 
delà ppelié Hcbrieu , t. llomenr 
ue de cc nom Hebrieu, dont fut appcllé Abraham 
nc i onChaldaiquejbicn qu'il fc 
: do&eurs Srecs & Lacin aii 

qu'on parloit aupar- E. 

affermenr que la premicre angue du monde fe pe dit en la contraction, 
aique conuertic en Syrienne, & la Sytienne cn Hebraique;advint QUVM 

tbraique, & fi n'apprindrent pas trop bien l'Egypticnn 


& deucz auffi (caueir que ce nom Hebri&tr vaut autant dire qu'vn hom- 3 
iham , fut auffi fa langue 4 
t t voulu dire que la langue 
tle deluge: toutesfois Rabbi AlhazetMofanabudach , Aph:z Rura, 
(0 pour mieux dire, confufion de la tour de Babel ; fans y demeurer pcr- ^5" 
que Jacob fcs douze enfans s'en allerent demeurer en Egypte, od x f- " 
age; & leur prononciation corrompus : & comm 







ccond Tcm : 
ue vos freres farent 'tfez par to ut le monde, voirc la plt 
k qu'en yousauttrcs ne demeuroirquc la lie de Iacob, & lcs 
"LHraclle Seigneur permi S alaonds rint fin vo 
; Muse plus vous dcucz fc: 


334 ed quic T ven DAS cei i P 
44 lant u'i entr en E Irc 3 romiffi ye ceu x T : 
iuit]c P e ni & Efdr slanguc He- "casi 





















riuit]c Prop irent tous cfcrirs 
fansy megtre vn feul mot de langue Egyptienne: car voftre Moy- -— 

piré de Dieu en tout ce u'il faifoit, efcruit fes liuresen la tres-an. - 

T : Hcbraique, uoir en celle qu'Abraham parloit au fortir 

Hg que Moyfe, Aarón, Iofué, Ezechic] , Caleph, Ge- 





uatorze Ducs gouuernerent voftre Eftat iufques au dc. 
cllent Roy Dauid, toufioursla Loy dc Moyfc futbien en- 
»nnablement gardez: mais apres le'deceds dc ces bons pcr- 
dluenant lc Royaume aux fuccc de Dauid,oncques plus ; 
1c fat bien regie, ny moins fat l'Efcriture bien entenduc yíc Jj 
ne fut plus bien ciuili OAM ribiaen puel 
o. ues perfonnages particuliers cn la maifon 
P i Padre republique tres-profitables, 
d 1 ant bien entendue, cela eft enident: 
dcffendu entre y » que ny Icsvifions d'Ezc- : | 
'Efaic , le liure des Cantiques dc Salomon, 3 
ions de Hieremic, nc fuffent leus, ny - 
c qui fut gardé T d e pourcc que 
in&s & approunez , ains potrce que vons ne lcs 
insn Fieri isa vollse Rabbi Sa- 4 
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» HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
,,dicnt x afirment par leurs efcrits, qu'apres voftre illuc dc la Íccond 
au dc nds ques plus 'uftcs faire les ceremonies da : 
E T 






dre la facrec zícritute , nim. 










- - M ont end dc Dauid£n fr bel ad ous nicr que 

j tous ccux de vofire peipl Tuddique n: foy ent allez da tebps du 
picftre Machatias à la courdi grand roy Antiochus vendre lc royaume. 
apprendte fa loy,& qui pis eft confentirent que fuffznt braflez ubli. 


quement tous les IHrares dc Moy fe,& fi i permirent fcmblablcmét c choles. 
en la ville de trierufalem pour] lirc les loix des'Gentils,mettant auffi vni 





4 p dole au fain& temple, au "on offtoit encés & autrcs odeurs, cóme s' 
- cuft cfté le vray FECE eft cfetit au Machabecs. Voy át dore Dieu 
3 i. LAS SERA, li & qu'il ne rcftoit plus que la lie- 


1m les gentils fz dcuoycnt conuertir& qu'en 
E e dcuo cus ifc, il permit & ordóna qne toutesles 
c 


n ow ires fainà braiques fafíent traduites en langue WA C - 


cla langue "Hebcaique fc deuoit perdre. Or comment cít aducnue telle 
traduction & intetpretation ielc vous diray fuccin&cment: vous deuez 
fgauoir que rcgnant en Egypte Ptolomc Philadelphe;il drcífa vnc librairie 
jrandement excellente en Alexandrie de plus dc cent mille liures , eaufe 
icit à gage en fa maifon bien deux cents hilofophes,& ficerd 
$ jours cn diligence les meilleurs liutes bh mond:. Et comme, c : 
uft entendu qu''entrc Tes ugbrieux y auoit dcs hommes fcauants. & 
(qu 4 trouueroit entr'cux des líarcs fort anciésil enuoya fes ambaffadcurs. 
ct. teftc Elcazar,luy priant & tequerant inftamment ju ps 


n nombre de p DM Veclngie cq en uei 
uire d" erecque vite lal 
j t aucc r CPAR ursliures qu'il. 
en la factee Efcritare : à mri àl choifit de « 
ast tcba fix Pi age: sles plus do&tes, plus fages , & plus quem 
* uenant lc nombre à 72.interpretes plus rcnommez & cftimez en toüte 
liiftoires ancicnncs &authentiques, auffi curerit ils Ie nom de Proph: 
2 seqpictodun. da fainct Efprit, ils reduirent d'uebrieu cn Grec to 
ji eftoit di vicil Teftamen eus telle diligence & fidclité , que 
eft rcceie par toute I' See 


que là od leur traduction. tou 

eres sde b Trnité out l'adfüénement dà Meffihe proplictifé Toy. 
Fu que c'eftoyent myfteres trés-hauts & obcuns Sq c opa bien; 

entendre y eítoit fort necelfaire la foy, ils mettoyerit en tdlendesic vne 
tite marque, o1 ils laiffoient fans declarer lei myftere : teutesfois co 
Eahgrs efcritüre foit vetitable , fieftelleauffi en quelques endroicts o 
Cure& en d'autres diminireé.Ce mefmeGueuarrc M d comment k 
Hebricux fautferent]es Efcrinires facteesvfe dés paroles peus 
Tene ycux pas oublierà dire l'occaflon de tarit de. fauíles gloff: SE 
i -€aufe dont vous Tuifs'auez l'Efcricure rius Vous déuez fcauoit- 
qu'au ey ve Nortibres Ke t oyfe fc plaignantà Dieu de c& 
M. quetoutíeul il ne pouuo porter la-chatge di peuple, il euft « 
i «elle réfponíc.. Almble moy fcptante. eu des. ancie 
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dit : , rà yfe,: queis XU COE eitre | ^ 165,5 
iod atdoitéente éísic- A fel wee n porc di 


 tcímoignage, afin qu'ils affiftenc là auectoy , & qu'il 

toy la charge du peuple, & que tu ne la portes point tout fcu. 
encores dict, quc ces vieillards que Moyfc choifi furent tellement fà 
tifcz de Dicu, que dés cc iour mefmes ils commencerentà prephctizcr. 
doncque commanda Dicu de faire lors à Moyfe pour le Een: de 
Büiitone; pir la Synagoge apres fa moit a tuclle couftume, 
ayant ordinairement rcfidence Ru la ciré dc Hie: dide 






o. 
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em fcptantc hom- 
mcs ancicns & do&tesllefquels c lc grád Preftre a Charge de dc- 
Clarer tous les doutes qui posten wtuenirà caufe de leurloy :ayants 
mefinc la charge dc iuger tousautrcs diffcrents füruenants aux citoyens. 
Ilsanoyent fcmblablementcharge de commander, & fairc ordonnanccs 
touchant le fait dc la r-publique , voire iufques à s'ingerer du gouuerne- 


Eus chacun dcuoit auoiren fa maion. Ceux cy furét quFordonnc- 
rent & comi 


ommanderent que deuant que les Hebricux s'affiffcnt à cable, ils 

edfféntà fc lauer les mains, de la tran(greffion dc laquelle ceremonic IAA- 
'oftres furent accufez par les Iuifs: mais furent auffi bien dcffzndus pár 
efus Chrift. Que certes fi ces vicillards n'cuffint fait autre choft que 

gouuerner leur tcpublique, & iuger les caufes encores cuft-c- cfté chofe 

M spi de leur authorité ils fe mirent à glofer la Bible,& à brouil- 

glatler l'Efcriture, dont les principaux qui y mixent la main furent Rabbi 

Salmon , Rabbi Enoch, - iind, Rabbi Adam, nabbi Elcha« 

na, Rabbi loiade, lesglofes defquels vous autres aucz tant prifé & 

cftimé , comme fi Dieu mcfme lcs euftordonné, & Moyfe cícat : dont. 

font aducnus maints erreurs entre vous, & pluoficurs faufletez és di- 

uines Efcriturcs ju vous aucz. Si ne mc cauricz vous nier, quc pat 

c moyen dcs fauíles interpretations, & erronecs 

flcurs firent fur la Bible , n'ay à 
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rtain Iuif nommé Ionat. 


it 
1 
"im 


Sain& Efprit pour ce fair. La 
nous appellons à prefent tradu&ion 
is en víage és Eglifes Orientales: mef- 
nei , les decs , les Egyptien 
les Do&eurs de voftre Loy 
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que 4o. ans auant * 
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te ice à Legen p nig - r 
- tranílation qui t faite yin incarnation 
z ber m ec 04. apres; faatiuité , laquelle tran 


A 'Epire du Ed zc 
nommé ire conuertit à la loy de Moyfc 
lc con in au Amex il nc fit (m pour fauuer fon ame , ains , 
ioit€n mariage vnc trcs-bclle Inifuc qu'il aimoit fort. Et comme ceftA- - 
Suiten for fcatant en la langue Grecque & Hebraique, il c 
trou eure opporgunité pour micux móflzcr fon cfo it qe dc met- 

alb d Hebricu en Grec d: teute la faincte xfcriture; 












vous autres Iuffs cuftesen peu. d'cítime pour auoir "ad fait£ par vn In 
me;lequcl autrcsfois auoit cflc genib& E Chreftiens l'ctimzrent enco- 
zc moins,cftant fortie d'homm: qui s'eítoic fait Iui£cinquantc& d 
apres Ia mort d'iccluy Aquila fcauoireft enl'ang. — du mauuaisEmpe 
Ec modus', il y cuit vn autre luiftommé Theodofe qui apres fe 
irellien ; Izquel corrigca toutcsles fautes d'Aquila, & fit vne autr 
inflation : trenc-fzpt ans apres [a mort de Th-odofc , a(fanoir cnl'an 
ncufüieme dc l'Empire dc Scucre fat faicte vne autre traduction: 


brizu cn Gr:c par vn homme do&de & vertueux nommé Symmacus, 


ha 


laquelle fat approuucc & bien reccue par l'Oricnt : combien i 
p:u de tcmps apres cllc fat reprouuce, en cc tcmps la rcgnoit en la 
grande partic d l'Aüc l'herefic desEbionites,dc laqucile parle S.- lean 
en l'Apocaly "e : & posé que Theodofc,& Symmacus effent. cfté fidc 
en lcurs tradudtions,& vcritables en leurs paroles , noftre Eglifz n ^ tou, 
tesfois vo. Iu receuoir leurs cícttnme ayát confiance de la crcance dc leurs 
opm $: quatorzc ans aprcs le decez dc Symmacus ui fat le. cinquie. 
xg empire du -liogibela » aduint qu'vn patriarche dc mierufa.. 
lcm nomoné Ionyes Budeas,. trouua en vnc cauerne dc Hierico fidclement- 


e De tranflaté de Grec en Latin tout ]c vicil & 

















ucau' nt. C-ftc cy donc cft celle qu'on app:lle ums ice u- 
tr m-ntaàadoction Hicrecontine, c'cftà d 0; 
Vauch. ar de laquelle on. n'a jamais peu 
ncc d- lempeircur / 
dix,ans apt c 
eur no 


6 Sut 








zu ag ftoille pour m ar- 

& là o! cfizco't il y pa oit 
accoftumé d- mite prit 

jonlier , aíauoir des frprante In. 

dum sa dc Th-odof- ,. d: Bici & 

» efcriant à chaque. "le om 











m Mpeg ee od.eft.ex L. 
mens : bien 
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LANGVES DE CEST VNIVERS I 
10ius experten la langue Grecque , Hebraique , & Chaldaique, 
^r. dvds am MEC des fcprante deux it fericerea ii 


affi vnautreà part foy de Grec en Latin, tant da. vicil que du nou- 
tau Tcftam apa grande partic de laquellecft maintenant en vfa- 
gc en noftre Eglife Romaine, & cftcelle que nous eftimons l: plus. Ic 
veux femblablément que vous luifs fcachiez que l'an trois cens quator- 
2c apres la nariuité dc noftre Sauucur Icfus hift fc lcua entre vous vr 
nif Idumccn;nommé Mair homme trcfcaut,& en l'art de negroméce rcf 
dextre)lequel s'acquit tcl cti&dic & reputation entre vous autt:s,qu'il veus 
i fit entendre que Dicu auoit donné dcux loix à Moy fc cn la montagne de 
fico en cfcrit,& l'autre de parolle, & cc difoitil que Dicu h uoit 




















» cognoiilant qu'auec le «cmps fe dcuoit perdte laloy cíctite , & que 
y qu'il auoic donné dc parole fereiten regne : ce maudit luif Myr 
.difoit que Dieu auoit reuclé ccíte loy à Moyfe fcul à feul , & 
Moyfc la reucla à 1of:& , & lofoé à fon fucceílenr , & ainfi d'vn 
aauc-luy auoit cfté reuclec ; & quc Dicu à lui feul auoit. comiman- 
dé dc Ia mctu par efcrit, & la rcucler au peuple Iudaique : de tant 
quelaloy de Moyfe fc commengoit à abolir , & le peuple à fc perdre, 
«clie loy qu'inucnta voftre Iuif Mayr fut appslec cn. Hébricu Mifnab, 
€'títà dirz , loy f:crette , ccft- loy fut. puis apres glofce par maints 
occurs voflrcs , allauoir par Rabbi Manoa , R3bbi Andafi, Rab- 
.bi Butaora , & Rabbi Samucl : lefquels aucc luy enícmblement 
iui grandes mcíchancetez & non petites mentcrics "A 
Wefcha,& dz celle que Moyfe vous 
ibbins appcelent autrement le liure du 














nalmud, en laquelle vos d nt quc quand Dieu donna la loy à 
Moyí: au mont de Sinai , que reuucrenten prefence les amcs de 
Dauid, d'Efaic, d: Hicrcmic,d'E icl & de Danicl& d: tous les autres 

»rophetes , & mcfmes dient quelà füurcütles ames de tovs les Rabbins 


cr les deux loix de Moyfe; & 6 di- 
jit dcrechef creer leuts corps pour 
ic ans lcs propheties , & 
Icfu ift cftoitia venu, & quc 
,au moyen de quoy vous xilles 
' Miína, & fa glofc nommce Thalmud,. 
: g^ VAT an gu! en vae pet k 
: in liur.r. 7.de fcs Íccreze de. 
fg: Pci Hah des Iiifs doi. 
né que par 
in&e peu- 
Latine, 











voflrc Iudaiímc cflà 
NE. :(le loy siníi nom 


laqu 


















, & au chap.s.enfuiuant a eni 
3le: d prauasions del'Eícriture fa 

it cn I: dion Heb aique que Grecque 
persónage n 







u ómé George benign viu&t Archcucfque de 
itn fort bzau diat vs caflangi foede lid ton 
|: doiuent pluftoft cflc eftcints & abolis , qu'obfcruez & 

licns; queftion qu'o  aufsi traité D. Ma 'ardus de 
gros euure fort execllent impti 
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v». ^ HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
impriméz à Lyon auec fes autres ceuurcs, Porchetus en fa preface für 
artic de fa victoire contre les luifs, Reuclin en fon miroir ocula 
fa dcfenfe contre fes calemniatcurs, Paulus Burgenfis en fon addit 
Ic chap4-d'Efaye,& en fon líure intitulé fidci fcrutinium,Alphonfi 
fait Chicilicn,en fon liure des guertes de Dicu, Petrus Nigri en fon liure- 
intitulé fortalitium fidei,Ican T Podice & M.Raymond en leur poignatt 
H.medcecin du Pape senoift XIlLen fes liures contre les Iuifs,Ant.Matga-- 
zita liur.de la foy & ceremonic des Iuifs, Po(tcll. lib. des origines deslans — 
gues.ch.8. T. Bibliander en fon comment. deWexcellent genre dcs Gram. ! 
mairiens Hebrieux , & M. Neander en fes commentaircs für le Thalmud $ 
des luifs, ont agité d'yne part & d'zutre ccfte fi difficile quon MM 
les Thalmuds deiuent p veus & lcus , ou fupprimez & bruflez , Sixtus. 
Scneníis vers la fin de fon liure 2, dc fa Biblioth: que faincte efcrit , quede 
fon temps qui fut en l'an de Salut 1559. parle commandement des inqui 
fitcurs dela foy , il fut brufl£éà Rome deux mille liarcs des Thalmuds de 
Iuifstrouucz dans la Bibliotheque dc la ville de Crcmonc en Italic.V. ici 
fes paroles:Scd cüm tam RabbiMayr,quàm maiores ac poftcri fui pet 
gulos Thalmud libros nen foldm contumcelias , &blafphemias multas,& 
exccrabiles, aduerfus Chriftum Deum noftzum collcgiffent, verüm 
fan&tiones, & ptz'eepta plurima con (ctipfitfent contra ipfam quam | 
centur Mofis Jegem,& contra omnc iusgentium,atque omnem naturz le. 
gcm,quám ps vtpotc homincs fcruare cenentur , vifum cft (mmis Ponz 
tificibus,& aliis Chriftianis principibus i 
que vfus omnibus ludzis qui fub e 
€ctcrur, & omncs libri Thalmu dicit 
dcrentur, Quod ctiam fzpc factum cffe nor 
ftantur,inter quos Bernardus Luxe 
Jibr.z.refert Se irs Pontificem € or 
1330.omnia Thaimudica volumina flamimisadiu 
xam feciffe Innocentium Papamyeili nom 
ftc 1244. Rurfus cdm eadem y 
xilio artis imprefferiz,in in 
pa Itl.nouo edi&o promulg; 
naculorü à ludzis NGC 
exuri, Paulus Papa IV. vnà 
£u,anno 1559.r midem 
ab Ecclzfia-Cath 
Neceffarium d 
rum voluminum 
ma ludzorc 
fancte Ri 
güm a 




























qua anno Sal 


fcnatu. duodccim 


: mcfme autheur a tirls zefüc s Tülice dc ai 
Be parteulid intitnlé- index errorum aliquot; qi 


iulticiis blafphemíis,&c impietatibus Talmudici Spctittelipe in 
vinum, in quibusinfiitz pene blafphcmiz contincnti 




































IGVES DE CEST VNIVERS roy 
-huiftum Deum nofltüm,fcd ctiam aducrfus Mofaicam legem,ad- 
snaturz legem,& contia ipfam diuine cclfitudinis maieftatem.Mi- 
candet cna autant fait en fes commentaires furle Thalmud des 
. Pourle prefenton tronuc tousces Thalmads imprimez auttefois 
en la ville de Vcnifc,contenan: quarante & quatre volumes cn purs chara- 
I es hebrieux,lefqucls on vend vingtfix o3 uente ducats. On en trouuc 
à Paris pour leiourd'hai departis en fix gros volumes qui portent plus dc 
feptantc liures tous cícrits & compofcz cn. characteres Hcbricux , & lan- 
rique & Chaldaique. f'ay par dcucrs moy yn Compendion dcs 
[uídits Thalmuds compefé par R.Alphez Iuif. 
-. Lesautheurs dcsannotations furiceux Thalmuds appell& le cóméai- 
eus gabui Salomon cópofé fir iceux Kemerberes pour les raifons qui s'é- 
[aiu é,expliquecs par Elias Lcuita en fon Thzsbyte fur l'interpretation de 
cc mot , Kunrberes, auctorcs annotationum Thalmudicarü commétarium 
R.Salomonis quod cdidit faperThalmud Kuntheres appcllant.Dicant au- 
: nuncupatum fuifl",co quód primum compofuit cómentarium il- 
; Hon drurcce mac quibus poftca aus eft vnus liber, &c. 


















» Le mefine autheur fuc ce mot. Midrafch en a ditcesparoles. — Libcrin 
uo fcribütar vetba,fiuc gefta Regum,& Prophetatum vocatur Midtafch, 
igiccoqubd quicumque qugrit cas rcs, inuenict ibi:Hinceft quod 
Iraích nuncupatur & punctatur Mem cüm Hirec : yocant autem Mi- 
draích omnc cómmentarium , quod non iir eso MANU litteralem 
fenfum fcriptum didrafch Agádag , vcl Midrafch Rabinorum no- 
orum. Rabb lesplus recents Rabbins interpretes du 
| L, nGcríon, aecrit vn liure intitulé er 
ic E dic P ;en l'ynedeíquelles eft traitté des 
rciglcs dc la grammaireHcbraique,en l'autre da dictiónaire Thalmudifti- 
que caureimprimé à Venifc, duquel I. Reuclin Capnió aurrefois extrait 
pluficurs belles curio 5i 


cz'Het cs, lefquelles il tranfctiuit &n fon di- 
nnairc :cc quc pat 


:veMidrai 

















it San&es Pagninus cn fes inftitu- 





i quc indtulé ' à 
'en Alemagnc. 1 

fa preface fur la vi&toite de 
Tlalmudiftes Hebricux a efcrit 











enfü 't so Darffa- 
nt 5379 Micobalim , id cft Cabali. 


Fe. cerc:habét & multos alios, 
» .* unt Po " 








"n n Commentaire fur le 
jn du monde tas doin 


autlicur nom-- 


flin ynum redigantur, im.- 
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m HISTOIREÉ DE L'ORIGINE DES 
potiffimdmà fan&is acceptas , & Inter ceteras traditionem hanc A. 
mi dc creatione,fiuc de formatione;quz licét ab ipfo Abrahamo 
ta defctipta vt hic extat,tamé fententia reuera cft eterne veritati: 
nta, sed: titulus oftendit cuius fit gencris:znam ex tertio gencre autoritati 
cfl:primo enim funt facra : fecundo Thalmud & Mifnajn tertio loco funt 
Baricthoh, hoc eft externa feriptarz, tá quz ad Talmud quàm quz ad cz- 
teras do&rinz partes accedunt. Itaque prima omnium Bariathorh , cft fe- 
pherIefirah, & idcorariffimus inuentu, & multó rarior intelle&u liber jj 
quo totius Cofmopzie ratio eft expofita:fcd modo rationis good inMo- 
(c & facris fit explicata per modi autoritatis.Itaquce licec iá a ipfa creatio 
nc mundi volitet per ora fapientü,& fit anté rcr mille, & quingentos ! 
ab Abrahamo cxpofitus , th antequam autoritatis yi uite totis his 
annerü millibus fuafa Cofmopzia,non fuir vllus qui poffet reucra tantum 
thcfaurüm orbi exponere. Quum itaque & in'rebus humana ratione pro-- 
bandis,& in religione rec-pus fit neccilarib przponenda fides,& pu crie- 
dulitastationi , fic diuina fadum cft prouidentia , vt in Platonc;Py: 
ra,& Cicerone,expofitus in iis quz dc natura & vniuerfitate tra&aruür 
liber penes fuos dMiteteser tádiu, doncc diuinitds pcrautoritatom 
urà facra funt expofita & r:cepta , vt nunc dux rao nobis vna com 
fumme fapientiz antiftitcs cum facre do&trine ratione.In hoc autem 
mopere adiniibills yidetur prouidentia, quód ca quz in terdo gene 
toritatis funt;primariam zterne nhe tationcm ita expofitam fu 


H 


nullus in poto otbe fit futurus qain ducc rationc fubforibat, Qui 


efI:t autoritate hzc Bartheta inter patres multis quidéin loeis & autc 
tibus tradicá eft:fed fidzliffim? ctum fei cft à Rabbi Iuda 
libri Bithchon, hoc cft fpei , vbi docct alios prop. ctas, omncs tanto 1 




















quanto fuere maiores,ti maxime Hieremià ica fuiffc in co libre vet 
reuelatio illi fa&a fuerit cum pracepto;de iennio in €o infümené 
víque adcó vt virtute illius fcientie viderit;.nouumlllbminem ante fe 
pa&tum,vt erat in prima intentione diuina:nam ca figük inis qi 
tc illà cft cópa&a;in fronte cam infcriptioné fcr. batq 
oftédcret,Smoricurü affimaretfed hnius finis erat,vt 
in przftárifsimo munc ct 

fid:ria fan&a , homine. 


Dot 


entirentin fc omni 


les & immortalis reddi 
ficio ros. Mcrito itaque voca EC 
ivhoc cft creationem , & non Barieta, hoc E 

a cnim fum fent:ntia vt licét inalic 


» Abrahamo poltcqas cdita , non da 









omniun patum monu ntis ; fi quid 
is, quum folum fa&tum Mofes expr 
8 patrum fuccefsionis :conftat 
Faiffzin fuis formis & numeris apud Deu 
icarum (cicntia facile prima cft , & Ger 
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t ha&enus habita nobilior. Nam vt id cam opus c(t ante res 
ita & naturam graria priotem fuiffe cóftat, licet hzc fit nobilior, 
1 nufquam habuitfet feti priofuiller natura, Sic nifi fuif, 
etlezira,nufquam potuifeteffe Beriah. — ^ HP 

' Le docte Gilbert Gencbrard liar. 2. de fa Chronogr. parlant d'Efdras, 
& de fes cícritsà dir, : | . 
* Scripturasa nesquemhode militiz Nabuzardá,incenfas reftituit, 






&inhuncordinem,quemhodic uebrzi' magna ex parte fcruant , reduxit. 
Deco fic fcribit Rabanus'Maurus de inftit.cleric.cap,s4. omncs libros fa- 
cros veteres, dum Iudei ingreffi fuiffent in. Hicrufalem , diuino afflatus 
iritü reparauit,cunctaque prophetarü volumina ; que faerát à gentibus 
»rrüpta,cotrexit, totümque vetus Teftamentü in duos & viginti libros 
conftituitvr tot libri effent in legequot habentur & literz , alioqui non 
(uit in potéftate Nabuchodonozoeris omnia cxemplaria perdere,prefertim 
cü decé tribus effent iam in oriente, extra ipfius ditioné. Quidá enim cá 
auctoré faciüt pun&orü &accenraü, quibus afficiücur hodic Biblia He- 
braica.Sed illi errant, cdm cóftet cx libris beati Hieronymi ipfius tépore 














extitilTe, Sát auté adinuéta paulo pbft tempora Honorij Imperato- 
ab cuetfo templo 456.qui eft à Chrifto paffo 476. in Tybceriade 
alil: Nocturne Aron Aferis,& Iacobus Nc- 
sfilij,qui dà de nónu Lo rd inter fe diffentiunt Iudzos in 
dioi it.Oriétales enim , quique Babyloniá incolüt ad fluuiü 
tcrioris occidentales prioris le&ioné confe&tantur. Quadra- 
giftrorum fcriptisà R.Hina, & R. Afe 


R3 


do&trinale incipitur,& poftà R.Mayr, 


E 
Là fe filio. percipitur, Cótinct auté Iudzorü ius canonici, quod ztate 
Cini plene. feipio dd Minadlieru, fcd partim ex familie partim 
:ex oris traditionibus fcruabatur.Casperat autem cófcribià R, Hakkados 
téporibus Antonini Imperatoris,brcuiora ea forma , quz. Mifchnaappcl- 
latur. Atquc id de Thalmud Babylonico :nam nicrafolymitanum Ícri- 
Nam eft ano Chrifti ;co.Babylonicum füb centefimum po, 
| Hierufalem, 

















[ime par apres traittant dela zu aduenuc feus 
m 'Empereu ^ " Ex " * 

d bant R.Iohaná ben Zachia,& eius difcipulus R. Eliezer 
librum Pirke fcripfit , de difpofitione & affc&tionibus 
c omnium in aftronomia miabliom eius Vr ien 

s magnus R.Iofua R.G; & cius filius R.Simcon, q 
xokkados Corritrin adam Beachothca vc Poi 
on, R. Aki ia da away vm Im a arua 
huda, R.Iofc;R. Simcon b: iR. Ananía.füb Antonino 
ekkadoe Rus Rods R.Nathan, R. Iofua ben Go:ha, Mox 


ino 
"t 
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iandtotés Mifna.fiue contextus Thalmudici , denique Amoraim, 
uc Thalmud. Quid poft Romz cxilium Iudei cge- 
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1e6 HISTOIRE DE L'ORIGIN E. DES 
Lc mefme pourfuiuantàparler desluif- quiapreslacaptiuité Babylo2 — 
nique retournerent en Hierufalem dit. Eu 
, Necbono cun&i rediere. Etenim exulum multitudo vt Tof-ph libiage 
18.cap.iz.& Thalmud narrant, vrbem , ad Euphratis ripam condider Int; 
quam Chaldaica voce, (paulatim enim Iudzi Babylonem abdudti, ibique 
gc«ann.cxilio & feruitute preffi linguam sebraicam dedidiccrani,fenibu 
vita defundtis , & pueris linguam peregrinam imbibentibus ) Nardeaq.* 
fluuium fcicntiz appcllarüt. Synagogis sug demiis conftructis,q 
inanulta fccula omni fcientiarum gencre florüefunr vnde longo pbít t 
pore füb annumChrifti 470. Thalmud sabylonicti multa rerum PE 
ne plenumedidcrunt,ad quorü imitationem czteri , quosin Iud MZo. 
robabelEzras & Nchemias reduxetant, Hicrofolymis gymnafia mül 
tcrarum inftituerunt. Thalmudque uicrofolymitanü altero quatuor par. 
tibus mínus tandem euulgarunt , per R. lohanam centüannis jantequan 
R.Afc vulgaret nabylonicum,cuius contextus Mifna appellatus ; €xtabat. 
beneficio R.Akiba,füb Antoninis R.Mofc in prafat. Maimconim. Le 
mef(mc liure 3.dc fadite Chronographic. Aa 
Anno Chrifti 188.abíoluta cft pars illa Thalmud à Iudzis quz 
infcribitur, altera perficitur anno $05. qu chemara : Miínz.( conti 
Thalmudici)fapicntum primas fuit Simeon fuftusyqui Chriftum in 
















. €xcepit.Po(tremus iam R.akkados Antonino Charus Elias in hes] j 


qui Ribbi nominc intelligitur in Thalmud.R. Mofe;quo & mortuo d 
Sacerdotium Fafciculus wytrh£e, Gencf. 6. eum appcllans Gencf. 9.R. Si 
ancon ben ]ohai,cuius ztate iuftitiam perfe&tz viguilfe ait,cod 
lomo larhi.uinc ceperüt docteres qui Amoriam, quorum primi 
. pa, poíftremus R. Aelio Aud. Ma(s. Hinc Rabbenu nakka 
a A Ts Ghcitate fcriptores & autores dici folent.Par apres lc. ncíme. di 
Salutis $o5.abfolutum cft à Mar filio & diícipulis Rab Alc, Thalmnd. b 
bylonicum:nempe ca pats,quam appellát Ghcmara roo.circiter annis po 
"Thalmud Hierofolymitanum, - Mifit r m ang 
uncta annis 29. Hanc editionem antc "auctores 


lita-& funtconfccuti €conim ij fcilicet, qui Thalmud i 

















juris profcífores & interpretes, 
«n faitte anno 49.abfa 
lohanan opti prcfuit 


feoda »yloni 5. contta&: 
4s,coniiru e ERE im 
Imt MÀ 
tan $ naues, & vibes ma; jtimas - 
: t, in qua cranrqu Y 3i : 

abbi Samarias venditur in. eg. 
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| "EANGVES Y DÉ CEST YNIVERS | i5 
t exercitati i in fcriptis Thalmudicis.Ab iis n. Mofc pre- 
holz,quem appellabant Sy nagogz iudicem , factus eft. Atque in 
cencum annos literz Hcbraicz florerc in Hifpaniainci iunt & 
t s ru Gymnaíiam decrefcente propter I(maclitarum 
B Babylonico R. Abraham Leuita in n ala. 
|. Géncbrard yn per apres. 

atis 1002. RR. uai Gaon in Bal ylonia Gheonim , id eft Thalmu- 
di n lurifcon(ultorum excellentiffimus, & poftremus de domo Da. 
jid & regio Iechonic fanguine. Neque ramen fuit princeps exulum,quàd 
nc eere parentes cius magiltracum illum voluiffent peccunia à 
ahomcganis in quodiliiscon: exulabant, emcere, annis qua. 
riw [udaicam adminiftcauit,idem n.Abraham in Cabbala 
tam patrem nabbi sai Gaon bonis cius publicatis nex Mahome- 
pacibulo affixit. Ibidem. 
n ses celebris erat n. Samuel sacerdos filius nophni,& multos 

at. 
«1000.Babylone infignis Saracenornm Acadcmia, in qua difci. 
ttim Medic & Aftrologiz Chaldrorum, Abus, Perfarum, 

im, ludrorum, alias Indoram doccbantur Chronic. Caffineus 


















1 x nabat in nifpania & Mauritania quum R. nenoc magna. ; 


eretur Thalmud Cordubz,& Academiam ucbraicam à 
'anmoDominioss. - 

otis n.Hai Haggaon in Babylo- 
c Saraceno necatus cft cum 


enniop 


E oo ben Rs qui ogerunt in Hifpaniam ad n. 


MS Lcuitam Hannaghid quoufque mota períccutione 1n regno Gra- 
Ip fc n.lofeph interiit Rabbi Abraham in Cabbala , nempe anno. 
à 1064.R. Iofcph Sacerdos in Chronic. Regum. Franciz & Turciz. 











Babyl queant cclebres,vt 
ps xc dins — à 


he a 
E 
ifp da to EE 
rim joí t Prophe- 


óc R. Ezcchia defierunt E PIhalmudici - 
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ut — . HISTOIRE DE L'ORIGINE* DES 
Zorobabel víquead'Simernem iuftam. Secundi Tama im, au 
fiue Kind fandamenti Thalmudici à Simeone iufto | 
1 iftorum facint,v(que ad Rabbi maccados qoe qu 
eft piíorilla pars Thalmud ann.Chriftito.fub Antonino. — 
Tertij Amoraim auctores Ghemara , fiue complementi & 
Thalmudicz à Rabba(qui mox poft Re Hakkados extitit ) 
g'ncrís doGtore;ad mortem. vfque Rabbenz & Rab. Sima 
Rab Afz,qui pofterigrem partem abfolücruntatque hi omncs 3 
annis 817. Tot enim numerantà Zorobabele;ad mortem víque F 
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1 Quatti Scboraim qui fpeculatiui;fcholaftici do&tores,quorum 
£8 Rabbi Iofc,vltimus Rab.Ifana annis : Tul 
Quinti Gheonim (Pra&icis (Iurifcorifultis refpódentes) quo 
E ' Rabbi Haninapoftremus Rabb.rrai vfq; ad ann.Domini u21. fexti 
 niqui fc deinceps exercuerunt in Bibliorum & aliorum Thcolo; 
librorum tractatione.Et eadem Cabala Cozri, & Thesbi , Elias Le 
DL Circiter ann. 127. confcripcus eft liber Iudaicorum annalíurr 


verfas,qui infccibitur Seder Olam,id cft.feries mundi:fummze: 
tatis apad Iudeos. Quare R.Sclomo.R.Kimhi & recentiores 
raro cum citare folent. dv 
E Itcm liber Cabbalz R. Abraham Leuitz Hifpani; Rege Alpho ni 
E Impcrator Hilpaniatum appellabatur heroicis laudibus tam cl. 
ílle Abraharn cum Regem Regum appellet. Nam fzpius de 
triumphauit, Cordubam eis ademit &c. ^. — ^ o 
- Tomhztelis Sadduceorum vexabat ludzos in Caftilia: quid 
Abb:n Altras libram fcripferat. EHE AGE 
S:pher Abu Alphrag , ( Abu autem Alphrag doctor ipfius e 
doccbat Thalmud & Mifna,& czteras patrum conftitutioneseífcinames —— 
.Winfua parte veram eife Synagogam. — - ; x / 
Contra quem fuperior Rabbinus fuam dictauit Cabbalam, p 
Synagogzliuc Ecclefiz fie vetisatem primum? fucceffione, nam 
fos cenfus rcf-rre per35. artates idem pzrpctub fentientes ad Pro 
noai(fimos Haggz.im,Záchariam,Malachiam,quorum iam f 'cc 
. €ilà ad Mof m rcuocari poffit. Nam decem cffe ztates Syn; 
| ab lisad R.lohanan Ben Zachai;qui firit ex reliquiisSy nag 
Vefpafianojnd- fub Tannoim 7 oribus Miína fiue 
ci:q ing; vates fc el[e,max feptem fub Amoraim 


maczüsf Talmudicarum decifionum , ru 
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I5: * mimyrrerpretib | 
mum:.ro 36;2b ipi 
, ^ Scd» cot 
dta f tiant, in Hii icy 
P-tíide, Elsmiddz , Grrcia, Gert 
| 3m nofira allia abund:ba'& 
mna ae ri sas, patrirm tradieot 4 


» bat ex co qu$d párres à 


d endigibus 
Succrna fit accenidenda Saliliito;m 
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.  LANGVES DE CEST VNIVERS. 
q iis tenzatur recitare, Kiri4j Sbema ( faam de Dco vno 
1e Deut.) maney& vcfperi,íed quando mana & quando vc- 














tardius,vel ocyus id fiatatquc ita in ue 
autem cosnon poffc haberi pro vera Synagoza , primdm quia 
fücc:ffionc.Anan enim & Saul filius eius,ad quos rcfzrant Lim 
em,Faiff: difcipulos R.Iuda,&ab co fc fzparaffz , aliamqae ab ipfo 
do am Íccutos cile folo ambitionis nomine,nec potfz diccre, ecce hzc 
accepimus ab illo vcl illo do&ote. 
., Secundo quoniam paucos habent fuz communionis , habere tantiim c- 
mim ynam fynagogam in dcfertis Hifpaniz,paucos in Ep ypto, & Palzfti- 
ma,qui à ceteris non recipianumfed anathzmiatizentur.Icá Buxtorfius Pro- 
eur des lettres Hebraiquesà Colongne en fa fynagogue Iudaique, ou 
efchole des Luifs,chap.t.«en dit ce que s'enfuit, . 

E cinitas Hicrofolyma cap:retur,templum vaffaretur, Tudzi profii- 
fatentur, captiui abduc-rentuscaptiuitaufq;corum & infclicitatis finis 
tullusinuenitetur Rabbi Iuda Hanna(i(qui hamilitati$pictatis,& fancti- 
tatis ergo Rabbenu Haccadofch;magi(ter no(ter ille magnus appellatus 
cí)gratiam & beneuolcntiá in oculis Impératoris Ántonini,cui Vlde cha- 

rus & familiaris fait: concilíauit tantam vt maicftatis cius permiffu cum 
Iudzorü do&iffimis quibufq;zx omnib.imperij locis coactis,quid agendü 
- «effe vidcr.turzne dum Iudzorum infortunium magis ac magis augeretur, 
ini nter quoque Iudrorum , ncc non doi viri vcl interficerentur,vcl 







exilium agerentur,vcl lex ipfa £nditis perirer,fed in populo falua po- 
tius conf: poffe de libecarei : E Cabala fiuc E: oralis inter cos 
fuitiideo qubd horah fccbealpe legem oralcm, fcripto mandare fas non 





effct;miferig tamen ií:ius cpi m 2€ p.rmundum diffiparctur v- 
niaerfum;confideratione omne quodcumque & anite poft Chüffam adté- 
pora víque cius de lcge orali in memoria remanfcrat in librum quendam 
certum confcripfit. Liber hic Mifchna;id eft lex iterata vcl fccunda, Grzce 





















cat is fex fedarim fiue fummaria rurfas in fugat Maficbtos, 






s hacvfqueà Rab c fu por adr 
tc finà cc chapitre nous dirons qu'il y a pluficurs fortes de 
sallauoir ceux qui ont precedé l'aduenementz de noftre Sci. 
iri(t,& ceux qui ontcfté apres le füfdit aduenement iufqucs 
it compofe,, qui furen l'an dc Sa- 








nmc: ce que de leurs 
com quo 3 on gebpe- 
ont Huca ati appc erüecehom hal 

ou plus icuncs dod&eurs ontefté communc- 


ant vcfcu long temps apre$les autres, 
A r Bills zacicos ialmudiftes, 
«tes touchdhtle Mcffihe contre la 

ftruire ic*ux tefmoignagcs de 
es ecents.ou plus, 
nicus de menfonge, 
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foy dc Icfus Chrift,combicn qu'ils fuffent grandement ialoux & ; 
tcurs de leur loy ancienne.Mais veu que ceüx [à qui n'ót iamais voi 
ure ccftc dite foy de Iefus Chriftains au contraire ont tafché de to 
pouaoir & puilfance de l'impugner & deftruire,il cít fans aucü dou 
ceux & les autres n'ont efté en mcfmce & parcil erreur;car encor queles 
ttes erraffent en ce qu'ils obferuoyent les chofes egalesneantmoinsils 
hcroyentà Icfus Chrift & le confclloycnc:Et les autres obferuoyent, & 
fcraent encor ccux qui font en ce ficcle lcs fa(dites-chofzs egales; comme. 
les fuídicls autres:mais toutcfois nioycnt & perfecutoyent, nient«& erfe- 
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. aduenement iufques audit temps quele fufdit Thalmud uei Wuft c 

^ compofé;ainfi q jp pepe verifier par la M i: 

: i f:tence-d:s efcrits d'iceux grande partie defquélsa autrefois cm B 


E. cutent encor obítinement iccluy Icfus Chri Etqui plus cft igneran du 
[ toat la facon & art de philofopher,& thcologizer des autrcsont tourné ,& 
y tournent encor pourle iourd'huy entiféc & blafphctne plofieurs fecrets 
j & iiletbóndcis fuídits áutres ont delaiffé & cnfeigné par.cnigmes & 
, paraboles:ainii que le preuuens apertement. Porchetus cn: (a victoire con 
cre les luifs,& Pierre Galatin liure des fccrets dela foy Catholique. — * 
T Le liurc mod:tne intitulé index librorum prohibitorum cum regulis 
: confe&is per patre: à Tridentina fynodo delc&tos! parle de ces Thalmuds 
en ceíte facon:Thalmud Hebrzorum,eiufque glott: annotationes ; inter- 
pretationcs,& expofitiones omncs,fi tamen prodicrint , (ine nomine 1 
mud,& fine iniuriis & calumniisin religionem Chriftianam tolerabun- 
) cur. Au refte en ccft cndroit les curieux lecteurs feront par nous adacttis 
B. que tous les efcrits des Thalmudiftcs ne font compofez en purc langue 
E. Hebraiquejains en langues Chaldaique,Sytiaque,limaclitique, Punique, 
Atabefque,Morefque,& autres langues plus anciennes , comme aul P ui 
/ langues Grecque,Latine,ltalicne,E. pgnolcilemande Fringolfe MEME e 
tres langues communcs pour le ieurd'hui,eftant ces cfcritstracez auec jr ' 
finics abbrcuiations € cótra&ions en leurs lettres & characteres 
nous parlons amplement ci aprcs au chap.1o. fubfequent dc l'or 
láguc Mebraique,& de fes chara&eres:que (i lcurs lettres& chai 
difficillesà lirz , leurs phrafcs & facons d'e(crire le font encor plus po 
eftrc grandement intrinquees, embrouillees , obfcures & cach-es en . 
ftyle.& fagon de parler, accompagné de diuers & | 
tropes , figurcs ,enygmcs , noms & verbes extrances & b 
& cfparpillez de tous coftcz ,1-fquels font rudes , af 
rononccr : bref il cft trefneceffaice que ceux qui 
cilcment lire, entendre, & interpreter *] 
diítes, fcachent, & ent : 
riaque , Ifmaclitique,, 
ancienncs , comm; 
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NGYES. DE CEST. YNIYERS nt 
lors que les reyaumes des Babyloniens, Grecs, Ro- 
er(ans commandoyent fur la Iudce : preíque trois cents ans a- 
dela ville de Hicrufalem, ce que vzrífient apertement 
le fils en (on hiftoire Hebraique,& Grecqüe, Rabbi Natan en fon 
lias Lcuita «n fa preface fütlon dictiónaite Hebrieu,& en fon Le- 
Chia daiquejs.Muntter en fon libelle intitulé, Perufch Saperufchin,. 
Nicander vers la fin d-$ Erotcmates de la langue Hebraique , voycz ec 
dcdui cy apresau imm dc la langue Chaldaique. 
iiplus eft nous lilons dans R. Abraham en' fa Cabale que R. Iofzph 
ic difciple de R.Mofc p do&eur de l'efchole de Cordouc en 


lefpa enuiron l'ai dc Salot 1002.traduifit dela langue Hcbraique en 
ue tous les Thaliads;qu' il dzdiaà Alachim roy des Sarra(ins. 
dbuianf fées des Hebrieux Cr de leurs Rabbins,Co de leurs [yneg:gues. 
TES n : Ggar^lxx 






Lme os dc traiter en ceft endroidt & aux chap. 
(ritis pod *s des Hebrieux, & de leurs Rabbins, Ca- 
balíftes & Thalmudiftesau Lii. que d'entrer en, l'origine, grandeur, 
tion, & decadenéc de ia langhe ncbraique, & ce d'autanc que nous 

o p Propos en cribd dc l'opinion d:s dits Rabbin:, 
) 'our entrer cn matiere fans r^peter ce quc 

prefuppof-rons que Iof-phe liure 1. 
z ludai ues& iu.2.chapitre 7.de la 
guette ds. 1 les Hebrieux amateurs dela fapié- 
cc de lcuisp ent t diuifez en trois fcétes , alfauoir en celle des Ef- 
fcens,Zaduccens ou Sadaceens,& Pharificns tous diuers & dif-mblables 
dicor Vies rid facon: oc u 5l auoit encor vne quatricme 
" ec d'vn Indas entout sie tout 














chap.s.d Een *T sr 3 ue fel 2. dc fa 
fiint G. oer cade 3e e r& inc ct de T'Eelife, 


le. 










peieiriieio s inquá, Sa- 
ta; quafinon. inSpitis (andto lo- 
t errscndre fue E 
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, té:dc fait ccluy qui eft entreles Hcbricux de grande doctrine cn l'Efcriture 





1 HISTOIRE DE LI'ORICINP DES 
André Ofiander au chapitre 15.de fon harmonic cuangeliquc,parle de fe 
forces de Pharifiens,fclon le Thalmud deslTuifs.L'autheur du. Faifceau di 
temps y adioufte encor les Arboneens,& Geniftcsainfi que confirme F. 
Bcellcfoceft idpr cm del fon hiftoite vniuerfelle, C. Sigonius liu.szchas— . 
11,dc fa Republique des Hebricux,fait vnc dcduétion d'autres fe&tesentre 
lefdits Hebrieux,autres que Ies precedentes.Vn certain perfonnagemome 
mé Otdion Henonius en fes antiquitez de, la Philofophie Bar 
traicté Indicus chap.11.22.23.24.& 25, en difcourt fort amplement, pat 
mcíme des Recabcces & leurs fücccílcurs EfÍcens ou Hofiens , & auffi Gil 
bert Gencbrard en só liure 2.fcuillet 197,8 198.dc fa Chronographie.Qu: 

aux Rabbins Hebricux,nous apprendrons que lcs Hebricux ont lo 
nommé ceux qui eftoyent de plus grand & eminent fgauoir entr'euk 023. 
Rabins ou Rabbins ;€'eftà dirc maiftres ou perfonnages de grande di gni- 

























faincte.eft coufiours appelé *2* Rabbi, maiítre, & entre les Chaldees p 
Rabbon;qui cft autant à dire;ces mots proucníts de la racine 25, Rab; qui 
en Latin anie multus,la force & vertu de laquelle cftexpliquee 
Thalmud en plufieurs lieux,dans le Thesbyte d'Elias Lenita,& d: 
fcours d'Angclus Caninus de l'explicátion dcs lieux du Nouucau 
ment.Pour l'explication particuliere defquc]s mots ci deffus nous 
terons au dire de Porchetus part.r.ch.a.de fa yictoire contre les Iur 
Rabbi Nathan dansle Thalmuda dit cc que s'enfuit.Le mor Rabl 
tribu auxSages de la terre d'Hfracl,fur leíquels la main a eftéim 
alfemblees & confzils des Hcbrieux,ce qu'ó dità caufc de l'im 
mains dcs plus vicils & anciens qui impofent (ur aucuns leurs m 
nóment Rabbi mon maiftre,iceux Hebricux dónans puiffance à ce 
crcé & initié de cognoiftre des caufes qui meritent punitió:cerem 
quelle fe pratique encor. pour le ioutd'hayen la promoti 
bin: desluifs.Outreplus nous trouuons dans le mefme T 
RabbanaRabbó,lc mot Rabbó qui eft pur Syriaque,ne figni 
vn fimple mai(tce ou Seigncur,mais celuy qui eft appcllé par les 
«gira par nos lurifconfultes , ille qui S merum im perin 
quand les Hebrieux font méti dans la: Mifchne de Dieu,il 
p29 Ribbon: c'cft pourquoy Marie Mag: falua noftre $ 
Chilo demortdvied nom Rabboni chapitre. 2c 
Sain& Ican;qui porte : angue Syriaque qui n 
noifum Dita iepaoela redis perpesiepe 
b (culement Rabbi:que ccla foit , on trc 
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breuiations des Hebrieux , & G, Gencbrard à la fin de fes annotations : » 
fucleliurz ncbricu Sedcr olant zuta , lefqucls alfeurent que le mot 
1 Rab,cítoit au temps iadis attribué aux (ages & do&teurs de Babylone le 
' motRabbij ceux de la terre d'IHftacl;Rabban ou Rabbana;aux fages dela 
-mai/on dc Dauid, Mar,ou Mor aux fages de Babylóne qui eftoiéc patriar- - 
ches. & gouerneurs des exuls. Elias Leuitaen fon Thesbite Mar, dicunt E 
Rabbini, Rab & Mar dicitur omnis qui eft de Babylonia;Ribbi veroqui- 
cunque cft de cerra Lfrael, & funt gp pronunciare folent Mor cum Ho- 
lem quod fi ita cíft,miror ergo qui hat quod non fctibatur cum vau. Vcy 
lemeíme authcur en l'interpretation des mots Rab, & Rabaz:F.Ricold ou 
ichatd dc l'ordre des freres prefcheurs en fa cófutation delaloy des Sar- 3 
1s: Chtiftiani enim Chaldei,& omncs oriétales vocát Epifcopos & ao- ver 
nachoshonorantes cos Rában, g interpretatur magifter , vel maior meus: , 
in Arabica auté lingua Rába,eft nomé Dei,quod interpretatur Dominus 
abfoluté.Quant à la (ynagogue des luifsil faut entédre felon le dire dcR. 
Manahem;qu'anciennement au mont Syorshors la ville de Hierufalem il 
duit fept fynagogues;cfquelles les loix diuines eftoyent promi- 
par 'cs fans pouuoir vfer d'arguments ou difputes fur icelles ' 
Ops ciioirigus en fon n are;. Da temps de noftre Sci 
iis-Chrift lafynagogue de Hierufalem floriffoit, laquelle Alexá- 
d fauoria de lai priuileges au dire de lofephe & Eufcbe en 
hane en fon liure des poids & mefures fait métion que 
s nc laii adde clin 









* asilo. 















uce apres la deftru&tió de nic- 
quc Pópec apres la guerre w ithri- 
Iynagogue d'Antioche;& que luy fuft 
oche pat- llinaris Laodicenus de cefte fynagogue 
qaclle cft fict mention n rud des Apoflres ch.i3.outre laqsell il 
a'10it vnc aatre d'asffi erád hóneur & authorité cn la ville d'Ephefc, 


rade LER e aan 






aq ellc outré les Rabbins & Archifynag, gues, il y euft de tref-grands 


icellents docteurs en l'interpretation de l'Efcriture famae, comme ]e 












ab ] nli vide &reproba- 
nibus tutort m5& en icellcOrigene enfcigna lcs Efcritu- 
dire d'Eufebe liare 6. chap. 1c. 


[z ccment dc l'inftitütion de 


BN Pat: XC : at voir en la 
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chofe quella croifze du monde, & vie forme d figne de la croix:deq uoy 
participent auffi les diueríes manieres d'efcri: edcla main droite versla —— 
gauche, comme des Hzbrieux, Chaldeens , Syriens & Arabes, & dela gau- A 
che à la droicke des Grecs,LatinsEfclanons, Ármeniens.Ethyopiens, & du — 
hat en bas des Indiés,Cathayés,Brachmaues& Sy miüofoplilt pour le 
regard des v33n26 Sanhedrin,c'cítoyét felon le tefmoignagc dc R. Mofes 
Hadaifan en fes cóment.fur le Gen-fe 72.vieux & anciens perfonnages au- 
trotment iuges ordindires cftablis & ordónez par Moyfe ence les Iuif$ en. 
vne chacune ville de leur puifance & domination ch.i.des Nób. lefquel: 
védoyent iuftice à ceux qui la demandoyent aux portes d'icelle villeja 
que dit Elias Leuita en fon Thesbite,& P. Galatin liur. 4. ch.s.d 
dela foy Catholique,iceux Sanhedrin enfeignoiét & expliquoient: 
mun peuple les caufcs & procez plus ardus & difficilcsà iuger, & 
ccoyentla iufticediuerf: ment ,'comme il eft amplement cótenur au 
Hebrien intitulé Sanhedrin,duqucl fait ample mention Porchetu 
1. chap. 2. de fa victoire contre les Iuifs:ils furent premicrement ordi 
& inftituez par le Prophete Moyfe , ainfi qu'on peut voir en Exodé ch. 
aux Nombres ch.r.& an Deutcronome chap.16. & eftoyent ancier 
appcllez en lágue Hebraique s2n3b fanbedar , mot proccdant. du 
Grec,namcreci fübfellia(quibus iudices infidéte»/4»* vocát)à ceg 
le fufdit Elias Leuita luf. de nation en fon Thesbite cn 'explicatió 
» mot Sabedar, a dit les paroles fub uétes:Sanbedar,fept uagint a,Sxhei 
» vocabantur feptuagimta feniores confiteri magni , quod erat Hierofolym. 
.» Thargum Hieryit iic hunc locum , & fepruagimta palma C» f 
» flica explicat wpat p 12p23.Szpc item vfurpatur in ha iographis, is 
EC feniorum,Thargum,& in fanhedrin ; vo d , alcen 
» tem Boas ad portam thárgum, ad portam domus iudicij , quod c 
^» cile fanhedrin,& id genus multa funt.Nec inuenitur in fingulari n 
» Eftque plane Grzcum vocabulum:nam Graci fubfellia ( quibus 
» infident *Y1p3b au/,4 vocant) ad quod alludit Pfalm.11:. Quonia 
» conftituta funt folia pro iudicio; Guy le Febure de la Boderie en f 
» &ion.Syrochaldaique far ce mot Sanhedrin,L. Dru(zus liur.a. 
» ftiós nebráiques en fa quefti. Charles Sigonius liur.: 
"ne ieux & CM desluges 
» cile ou confeil Hicrofolymitain, efcriuant que. Bede 
» trément appellez Mcokekim, id cít fciba due 
» qui quid tradebant & (cribebant tanquam 
»  lefufditLDrufzusau lieu cy deffus a 
» brzisanctoribus defignet dictio Sanh 
» numentis Hebrezorum quid fignificat? f 
» ànonnullisintetpretibus 
& o .etndi ! : ( 
» tiusipfosiudices:nam eo vocabulo f 
»1&& a e an 
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Er gi illudjapud Sanhedrin Sapientes , difert pro fenioribus 
interpre Me pofoitaeellexit cese Voyez le mzfme Elias Leui- 
aen fa preface. Maforet , Hammaforeth R.Mofe en fa preface fut le Sc- 
pher Mizueth,& au Thalmud traité des vaeux. Iceux cftoyent auffi appcl- 
icz Scribésjà caufe que tout cc qu'ils enfeignoyent & cícriuoyent citoit 
tena par le peuple pour vne loy certaine & affeurce;Philon Iuif en fes asu- 
ander que ccs Sanhedrin efloyét efleus & choifis cntre Ies Iuifs de la 
"feule maifon & famille dc Dauid, & qu'ierode lesruina & extermina du 
tout, lauf vn nómé Bota,qui n'en pouiuoit plus creer d'autres, parce qu'vn 
iine pouaoir plus impofer la main:& que p au parauát lcs Romains 
Iesauoyent tous chaílzs du palais de Hicrufalcm, & que lors ilfprindrent 
lc fac &la cendreà ce propos faut voir P.Galatin liure quatriefme chap. 
6.des fecrets de la foy Cat »olique,& G.Genebrard liu. fecond dc fa Chro- 
Ps pii l'Autheurdu liure Aboda Zara chap.r.Pluficurs autres chofes 











1e$ d: remarquc & confideration touchant ces Sanhedrin font traitecs 
amplement par Sain& Hilaire en fon expofition fur le P(alme fécend,Por- 
Lus patt.1.cap.2.dc fa victoire contre les Iuifs P.Galatin liure quatricf- 
5.en plufieurs lieux de fes liures de arcs Catholicfdé Déul Fá- 







inedid 
gius en fes Commentaires du. Pirke! Aboth folis. & en fon Targum, S. 
Monfittca [tf Cofiocnc(uf la Bible Hcbraique chap.ri.des Nombres, & 
chap.i6.du Deuteronome, Maquardius liure des luifs chap.&. & Michel 
Neanderen on difcours des tefmoignages des aneiens Hebricux Rab- 
bins, Thalmudiftes,& Cabaliftes, e emble S. Thomas liure z.chap.z.& li- 
ute 4.cha regimin ; principis, & G.Gencbrard liure t. de fa Chrono- 








dc ICE, 
|| gie lae sf bfequent,& par F.de Bclleforeft come 2.liure j.cha.20. 
EH Cofmog.vniucrfelle , & LB 


Bodin en fa Method. dc l'hiftoire chap.6.& 


Dcl Rio en fes Mafiancs. 
E De l'origine dela langue Hebraique c defes CharaBeres.— 


br, "m j: * 
autheur Hebrieux au liure de fes antiquitez des Iuifs, Cedrenus 
fort ancié en fes euures,& les Rabbins Hcbrieux en leurs 
üré quc Scth & Enos,ou bié cóme il eft plus vray f;mblable 
premier pere Adam enfans de Scth conftruifirent allez 
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u6  .HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
» terculis infcriptas docet,grauis auctor in primis,qui minimum; Be 
» & Critodemus 480. ánnotum,ex quo apparet zternus literarum vi 
rand Origene en fa derniere homclie für les Nóbres , & en infinis 
em de fes euures & Sepc.F. Tertullian fondez für l'an&orité de: 

en fon Epiftre canonique ou acertené qu'au parauant le deluge 
dc lared compofa délires en characteres Hebrieux & lágue He 
defquels apres S.Sené(is li.2.de fa Bibliotheque fain&te , fur le mot 

ic fay Fa mention cy apres au ch. de Moyfe:l. Aniusen fes có 
res far Berofe efcrit que dedás lcsliures d'iceluy Enoch il yauoit deux pr 
dictionsdes deux pertes du epxie par le deluge,& par le derni 
iugement du fcu à aduenir,& que ce x predictions furét par ce 
& fain& perfonnage engrauecs en deux colomnes;l'vnc de pierre; 

de bricque;afin qu'elles fuff:nt à toufiours gardees & conferuces: 
nus AE collocation huicticfme de fon chap.z1. introduit Serer 
autheur fort ancien difant. R 
»  Scientiam omnium naturarum pcr facceffiones gencrationut 
9» Seth ex paterna víque ab ipfo Adam traditione fufcipiens,donce di 

* à facrilega propagine Cham perdurauit,quemadmodü fanctà perc 
* ita etiam vel ad Dei cultum, vcl ad vtilitatem vitz cómunis exerc 
* vero fuiffet impiz generationi permiftum,ad res prophanas & nox 
» pie didiccrat,inftindu quidcm dzmonü deriuauit,curiofafque ex 
» lcficiorum artes,atq: preítipias ad Ánagicas fupcrítitione sa: da&e 
» tuit,docés pofteros fuos,vt facra illa cultura diuini nominis dereli 
l - eleméta hzc,vcl ignem,vel acrces demones venerarentut & coletét. 
» igitur curiofarum tcrumnotitia,quomodo diluuio non perieriuacfüp 
» uenientibus feculis innotuerit perftringendü breuiter puto. Rs i 
» antiquz traditioncs ferunt,Cham filius Noc, qui faperftitiombus illis 
» facrilegis artibus fuit infzétus fciens nullü fc pote füper his,mcmoraléli- 

» brü in aicá prorfus inferrejin qua erat vnà cá patre i:ifto, ac fan&is fratri 

» busincretfürus fccleftas artes; ac prophana commenta diuerforum 
» tallorum laminisque fcilicet aquará non corrüperentur iniuria, & 
» fimis lapidibus uen qne dilunio peracto,cadem , qua ille cc 

» curiofitate perqait actilegiorui ium 

» uranfmifit in poft à 


» Angclos malcficia. 
i meítor en 



































R LANGVES DE CEST VNIVERS 117 
m Wanges de Dieu, en langue Hebraique ainíi que. ie le rapporte 
syl tc au chapitre fubfzquent de Dauid. Voire Razicl a bien 
» palié fi auantau (econd traité de fes inititutions;auquel i] patle des picires 
'precieufes,& an liure intitulé du feu, de dire quel'Ange Raphacl apporta 
"Tes characteres ci apres reprefentez en figure da ciel; à 1cclui Adam , pour 
s'en fzruir & compofcr fes aeaures , dont ilen mec là l'interpretation & 
vertu felon que nous le deduifons amplement ci apres au rapport de Thc- 
fcus pssolanan lieu ciapresallegué. — ' 


Cbar acteres de l Ange Raphael. 











bos ics Cabalitt- s Hebri-ax en'Teurs commentaires far lc Iezirah, 
c$ mots, Q rod patrim pizceptores fücrunt. Anfeli noti videlicet 
t iplias-Adam Razi-l,&c- o ; 

:micre à Panaríus fait mention du liare intitulé Ade * 
»poremir :& Saint Anguftin * 
; dc la gencalogic 
cna ade- 
; 'uec vn ii italé de la penitence 
-3 im:q clques curieux perfonnages de cz fiecle (c fonc 
ez d'af qtre pour le iord'hui on trouue vr ul 











t Ícu Eu omnium viue a S,& fuper 
di fecüidum enangelicom veteris & noui Teflamé- e 


ndz prophetia, conferipte à Razicle Adami primi « 
' Behu,id eftjlu excerpue.Sainct Tio- « / 


* 






on dir: A 3rappci tencbres,fuiu n 
» Deuteronome 4.1] y auoit fur lc mont Orcb., 
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n$ HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
te Adam fit & compofa en fa vie vn liuteen fa langue Hcbraique dctou- 
tes les vertus & proprietez des plancttes,& cognoiilant en efprit prophcti- 
que que le monde dratisis- rauagé par le deluge vniacrfcl, ille mit & 
colloqua dans vne forte & dure pierre de taille,laquelle il cftoupa,de ma- 
niere que les caux nela peuffent gafter ny pourrir aucunement afin quà 
l'aduenir ceux qui refteroyent dudit deluge, & leurs enfans & fucceflcurs 
le vilfent & le leutlent,& que le grand Mercure Trifmcgiíte crouua en fon 
temps icelle pierre & la rompit,dans laquelle il print cc linre qu'il y tzou- 
ua enf:rmé , duquel il fe feruit & aida en beaucoup de belles & bonnes 
chofcs,& que icelui liurea efté autrefois entre les mains & en la puiífance 
d'iccluy Sain& Thomas qui en faifoit infinies merucilles & miracles, ce 
qui cft cenfirmé par Anthoine de Torquemadc en fon hexameró dour 
troificfmc.Par ces propos cy deílus premis nous pouuons apprendre & 
gnoiftre que les lettres Hebraiques cftoyent en víage long tem 
Abraham,& Moyfíe,quoy qu'en die Eufcbc lia.9.ch.4.dc (a pzeparatione 
tant Eupoleme,& Artepan,combicn que Philon Iuif de nanon homme € 
trcízrande authorité entre les fiens refere feulement l'inuention d'ice 
au Patriarche Abraham.Mais ccla fe doit entédre auec modificatio 
uoir qu'icelles farent premicremét inüentees par Adam, ou du m 
fcsflils ou arricre.fils au premicr aage dui módc auant icclüi dcluge,& con 
feruees par Noé, & fes enfans & fuccefleurs , iufques à venirau fu (dit 4 - 
braham,;puisàiceluy Moyíe:à quoy confententles Cabaliftes Hebrieux - 
lefquels affeurent qu'icelles lettres Hebraiques ont cíté les premieresdi 
tout ceft vriuers, & qu'icelles fent diuines & formees de la propta jai 
du grand Dieu Eterncl auant mefme la creation du monde, ai; [n lef 
contenu au li..ch.65. du dite&enr de Rabbi Moyfe Egyptié & au lire c 
Pefahrfeni pafque feconde da Thalmud des Iuifs,&repete amplement pa 
G.Poftc] en fes cómécaires far le Iezirah, lesimefmes Cabaliftes Hcbrieua 
tiénent quc l'efcriture dé Dieu, qui eft l'Hebraique, a efté de tout tépsen 
la cóucxité cxterieure de la ine du cutie quoy cófent Rabbi Ge- 
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rondenfc & autres Rabbins defqucls ic fay amplcmét mention en ce pre-. 
» fent ch & aux chap.fübfequen sisti i Gcrondéfe difar qi arla 
» Cabale il nous ap iturc auoir efté yn fcu obícur & cal Ir 





le dos d'vn feu 


t à merucilles;leque] feu 
[dme iuoir I : 


obfcutité:& le Scigncur parla à vc 
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. WXANGVES DÉ CEST VNIVERS$ "o 
A concauité du ciel:zà propos dece qvi eft efcricen l'Apocalypfe 
chap.s. € visen la main droicte de celuy qui eftoit affis fur le throíne vp * 
liure efcrit dedans & dehors, fcellé dc fept feaux . & ce qui eft c(criten E. * 
xode 5.Que Moyfe ne ES voir Dieu en là face, mais par derriere tát feu- 
lement;c eft à dire par íes eftects. 

Eufebe de Czfanenfe en fa preparation Euangclique, & apres luy l(ido- 
re tiennent & alfeurent que Moy fe,cc que felon l'opinion cómune & vul. 
gaitc a de premiere rencontre beaucoup d'apparence, a efté lc premier in- 
uenteur d'icelles lettres Hebraiques, parce que c'eft chofe notoire queiles 
liures efcrits & compofez par Moyfe en chara&eres Hebrieux. & langue 
. Hebraiquie font premiers & plus antiques que nuls autres que l'on puiffe 
trouuer pour le ioard'huy par ceft vniuers en quelques characteres ou lá- 
ue que ce foit, ainfi quele preuuent Iofephe en fes liures contre'Appion 
e Grammaiítien, Eufebe de Czfarieníe en fa preparation Euangcel. luftin 
Martyr en leurs eeuures, enfemble S. Aug.au licu fafallegué & autres dcí- 
quels faitmention P.Mcffie part.3.de fes diucrfes lecons ch.r. 

Aucuns autres Autheurs rapportent que les anciens Hebrieüx auoyét, 
lufieurs & diuerfesfottes de chara&teres, la premiere de ccux qui eftoyét 
fft anciens & antiques vfitez & pratiquez par Moyfc & lcs Prophetes, 
lefquels ne doiuent eftre diuulguez & demonftrez aux hommes motrels. 
Ya (cconde de ceux qu'on sppelle celcftes , parce que les Hebricux les 2 
monfílrent figurez au cicl;ainfi que les Aftrolggues curs fignes compofez 
d'acibes sdailleébóe. pres les fafdits Hebrieux le prennent, fcu Guil, 

n fes co ta ur leliure intitulé en langue Hebraique Sc- 

ios au Patriarche Abraham,& autres 
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ejlors qu'il (ouk de Chaldee pour venir en la terre dc 
Eb ov Cbar. fe Cel. [€; Mte Tas redi xg 
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La troifi fite ceax: oho € des Anges, nommez en He-5 
bricuMalachim;ou Melachim. - pp E 


La dernieré de ceux qui furét donnez au Patriarche Abrahá, au paflage 4 
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no HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
Les Rabbins Hebrieux à ce propos efcriuent farle chiap.r. dus 
qu'au commencement Dieu crea le ciel & la terre , c'eítà dire la mariere 
dcl'vn & dc l'autic,de laquelle puis apres il en forma iccux Cizl& Terre, | - 
àI'vn dónátla lorme an z.iourquád il dit, yp» Arakia 9 v&»s, Fitma- 


* x m 2- ] 
mentü fit: au milizu dcs eaux, & face diftinctió entre les caux, & lescaitx, . 
il 

























C€'cítà dire l'cftendue, ou la courtine d:fployce de tous lcs cieux,de 
yena fuitc au mcíme chapit. du Gencf.Dicu appella lzscicux , Ara 
mot qui-ne fignific pas , au dire d'aucuns d'iccux Rabbins , firmam Lá, 
lc firmament,comme l'a tourné l'autheur de la verfion commune; mais]a 
«. boule & maíle de tous lescicux, ce que femblecítre apertement prouué 
» par les mots Dbieqpeni du fufdit chap.r. du Gence:Dieu fit dcux grands - 
|/ mines lescitoilles & les mit en l'Arakia, & à ccftc intzrpfétatior 
confent George Venicien liur3.chap.i. de fon harmonic du monde :à la 
quelle (c conformant S.Munfter en fes commentaires fur la Bible He 
uc adit que le mot Arakia nc fignific pas le firmamecnt, mais vne exten. 
ion fainant ce qu'il eft porté en l'E(criture faincte, il a cítendu lesciel 
ainfi qu'vne pcau : de faidt Dicu fit des caux vnc chofe fort cftcndux 
» Ícmble dcs Spheres : léfquelles ainfi que le cicl fapréme crcé prem 
ment par luy;l'Efcriture Hebraique.appelle 032v lcs Grecs ze. V. 
ue les Hcbrieux nomment la machine des cieux infericurs na2w 
din Capnio Phorcenfe liura.de fa Cabale des Iuifs fcuillet 73.8c3 
ccques'enfuit;Efaias, .. : Mae 
» s caelos & extendens cos , lirmans terram & qua'germinan 
» ea,dans flatuni populo, qui ct fuper eam, & fpiritum calcantibi 
» fcu ambulantibus in ca. Diriguntur autem ab influentiis. 
» Lowest Y totum id vocatur nvyon 0735, id cft, fcculun 
» rum,& in co clt homo qui appellatur abpn n'y , id eft , f«c 
» quod Grzci dicunt u«ejsemo , id cft, minat mundus, fcu, re&ius 
»mundus. Nam in hominei omnim creaturarum p 
» tesfummarum & infimatum, Deus fecit firmamentum celi 
» liezer de luce veftimenti cius creati. Decem enim v-ftib 
» Deus quando mundam ctcauit vt dicunt Cabaliftz, ac d 
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biculares, quod men o 
Píalm.i9.f d pt nquiba 
» t Gencícos legítu 
» losexin iosillos 





LANGVES DE CEST VNIVERS.- n1 
ernel eítend comme vnc toile les cieux & les cfpanouit cóme vn 
acle;& au Pfcau.140. Dieu eftend les cieux ronds ainíi qu'vne cour- 
1$ ccs palfages ont induit les Cabaliftes Hebricuxà attribuer vne 
mani -d'efcriture aux intclligences par laquelle fónt reprefentées au 

ciel, toutes choícsà ceux qui les y fcauent lite, Efai. ch. 34. cy deils alle- 
iné,ils feront pliez eri liure du cicl : les Eítoiles feruants de lettres, 
comme nous le monftrerons cy aptes: & vn langageauxcieux & aux a- 
ftres,(clon le Pfc. 19. Les cieux racontent la gloire de Dicu, & le fitmamét 
annóce les ouuragcs dc fes mains : le iour communique fa parole au iour 
ifuiüant, & la nuict manifcíte fon fgauoirà l'autre nuict. Il n'y a langa- 

nec parlers, de qui leurs voix ne foyent entendues : futquoy Rabbi 

- "Moyfc Egy prien li.2.ch.s. de fon dirc&cur, remarque que le mot Hebrieu 
annócct & raconter, ne s'attribue iamais aux chofcs inapimécs;ainsà cel. 
les tant féulement qui ont intelle& , au moyen dequoy les Mccubales, 
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nables, & ui apprehendent la cognoitfance de leur creatcur , auquelils 
— fant obey (fonts A non pas corps iranimez cómce les elements mais nous 
Chrcítiens ne tenons pas ccla ainfi crciicmefit nonobftant ce qui eft efcric 
en Hofce , Exaudiam czlos , & illi exaudient terram. Leur parlerau cft 
n'eft pasen voix diftin&e & articulce pour fc laiffer entendre à noftre o- 
rcille, quand bien nous fetions aupres d'eux , ainfi qu'eft celle formec par 
la lan gue, ai mental & tacite, à guife prefque de ccluy des Anges, & dc 















rs , f is ccla (e doit dire parole, faiuant le Pfeaum. Dites 
nv i5, & toufiours vous taifez : voire les Cabaliftes ont 
nges & intelligence: ecleftes n'v(ent & ne patlent que de 
eres & la e Hebraique;attédu qu'iceux font figurez au ciel 
*& icclle langue acfté iere de toutes autres emancc dela propre 
bouche de Dieu à Adam le iuh homme du mondc : outre ce qu'iccl- 
lel ingue s'eft coufiours conferuee en fon entiere pureté, là od toutesles 
au ont fouffert pl urs changements'& alterations,& que les demós 
wes qui en font poffédées parlent plasvolontiers en 
aique qu'en nulle au gu is y peuuent eftre eritendus: 
oy iceux tiennentà bon dioit, que les lettres Hebraiques 
auffi lcs premieres , & qu'elles furent ets au ciel quand 
ue Dieu enfcignaà Adam, ayant efté crcé du luy en aagc 
cape de padre langagequ'on oy apprend: i 


s la ecrette à occulte, cóme du pa 
cd 
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auffi Platon apres cux , affcrmentles cieux cftre animaux raifon- 





en: iccllelan- 


a m Ew irah: 'ut di c& entenc * 
a voix eft l'Efpric roccde de l'Efprit de Dieu , & 
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brieux m5, Rsachb, commun touets les chofes de ceft Vniuers qui o: 
1: fzcond cfüla Voix,cómuneauffi combien que de plufieurs diuerf 
tes, à la plus part des animaux, car les poillons fonten general prefq 
maets:à caufe dequoy Ezechiel en dectiuantle Merchaua, e'ef 
Thtofne de Dicu, ne les y a voula comprendre aucc les autres ames 
tcs, laquelle Voix , fe procree par lemouuement & agitation del'haleing 
La s. eit la parole articulce & diftinte , particuliere aux creaturcs raifon- 
nables,(i que lcs bcftes brutes font nómees en langue Grecque £e og; n6 
fculement pour efte priuées dc l'vfage de la raifon;mais de la parole 
& encore plus de ccluy de l'efcriture;qui tient plus d lizu de parole 
fetreuuc des oyfcaux,aufq icls par accouftumáce & rottine on app 
rononc:t diftin&ement quelques mots, voire d'vnc grande füittea 
1€ traicte ad der ch. de ceft eeuure, là old il n'y a animal quel qu'il 
oyfcau,ou befte, fors que la creature raifonnable, à qui l'on puifle: 1 
gner dc former des characteres de lettres. Dóc c'cft chofe tresatfeuree , au. — 
dirc d'iceux Cabaliftes , que les eftoiles, l'affiette & collocation d'icelles- 
en fi diuers afpects &figures n'ont efté au cómencemét de cc móde cre: 
& arrangées de Dieal: Crcateur au ciel temerairem& fans quelq; e 
myftere & fignificance,ainfi q 1c l'a fceu bien remarquer le fusnóm 
: bi Mofzs Egyptien en fon li.2.ch.2o. de fon dire&eur,omnia ifta fü 
pter caufam,q ignoramus,neqy fant fruftra, neque cafu, ficut nec v 
corporib. animalium,ita vt vnà fuerit groffa;alia fubtilisjabfqs in 
: aptatotis. [n neruis etiam diuerfitas,&c. Et pourtát il eft efcrit au 
Que Dieu aconté la multicude des Eftoiles, & leura impoft à to 
noms, chofe qui denote qu'il en fcait le nombre & en cozneift les y 
proprictez & cfícas.. Ce qu'il ne faut pas treuuercftrange deleur 
b teur puis QHipparq: homme mortel l'a bien voulu tenter moyéna 
tains inftruméts par luy inuétez au rapport de Plineli.2. €.26. de fon 
vniu. Dc fortequ'il en remarqua vncà fon dire nonuellement nee de 
" tcmps,& adiointe à celles qui fouloyent eftre : à caufe de joy il fu : 
dc croirz,& dlás vns encor apres luy,4 nos ames apres cclte vie ven 
& efte cranfmaees en dcs Eftoiles; S. Luc. 10.3 ce ptopos xapen 44 a 
"agen adr ydo ivit épai, refiüyllez vousplu ola vosn 
fccitsau cicl,c'eftà dite, au liure de vi qui eft cónh "n 
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cfquels nc ree Wir remuer vnc fcule picce , qu'auíTi 























énétodl elletéd ,de meíme cftil dc Ja collocazió d.5 1 ftoi. 
» wi * [1 E» moo : , 'z 
da sttes,en tar de diflcréts cóparumérs,c ui] cil bié 
cs nombrer conftituants par cc moyen infinis afi ee & figu- 
fc.tapporte encore ce à metren: lcs dc(fus-ditsCabalitt:s:Que 


es Anges eft placQ- dans lc crgux & vouc du cicl, qui cft cc q 


5a e m ge- 


ors 'ouuós veoir d'ici bas, & &clle da fouucrain Dicu for lc dos 
exité d'iceluy hors du módc fcnüble en la partie extcricurc f: c. ]a fe 
nfi appeller,o la diuinité re&de,dan; 1c throne de só Enfoph, o E- 
S Ce qui cítoit aucanemét reprefcnté pai 1:s cdbles de la loy dr écs 
e, cícrictes dedás & dchors, fiftbles des dcux coftés,a(lauoir 1a par- 
insà vn chacti, & celle.de dcliors à Moyfe feul par la rcuclzoon 
&à ccuxà qui cc Prophzte cn voulat deis faire part. Le grand 
en f:s cómentairés fur le ch.x. du Gcn.fc a tenu qu'en ce qu'il cft 
:fericure S. Hcbraiq;: Que les liminaires du ciel foyent en fignes,ce- 
ne tacitcmét à cognoiflre qu'iceux figni&enu & font caufes cf- 
IHes'entarit q Dieu le veut, &qu'ils font cóme vn liure ouuert leál 
& par e(crit toutes les chofesà l'aducnir: ce qu'ó peut mefine preuuce 
csElloiles,lcfquclles (ignifient bicn fouuét cc quis'cft paffe, mais que 
eut ay [ement cítre leu 8 entenda des ycux ,-& de l'efprit hu. 
füitte Albert le Grád c.54. dz só miroir nóme le cic eftoil- 
dcoicoliure vniuerfel,lequel fclon le P(almifte eft eftédu cómc vne 
en laquelle le premier moteur, & premiere caufe a c. 
es qu'elles engendraflent d'autres caufes, 
la ndture & matiere premiere , ainfi qu'apres 
in c,3. dc for yni arl dedui&t fort amplemér, I. Scofler Allc- 
en fes cóment. für la Sph rede Prod us;cha.dcs (ignes celeítes, S.Se. 
i. 2.de fa Bibliot.fain&te,&G.Poftc] en fon trai&té dc la cófiguratió des 
gnes cclcítes. op artcí s belle: Sepriculctsegugchas 
" ^ cubil d lin. de] , 
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Dbiretets des Anges. 
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Ily a vnautre Alphabet Hebraique, qu 'on allegue auoir c efté dornéan 
Patriarche Abraham au paífage dclr riuicrc, lors q 'il fortit de Chalde 
, pour venir.en laterre dc Chanaan depuis dide la Palcftine, la ndum 
terre faincte , dont voicy les characteres. : 


q«0EH4 . 


Fade Qin DnHe ee ai 


$ cL 


| Bion n Los. Capi 266. 


 &Y)ATZ| 
Mee er fie. | 
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LANGVES DE CEST VNIYERS. 15 
Les Hebrieux affeurent que ces chara&cres furent trouuez dans vne ftatuc 
- farlerivage du fleuue Iourdoin , en laquelle cftoyent engrauez les noms 
















ints d'Hraeljlors qu'ils trauerferent iceluy flenuc lourdainicomme 

porté en Iofaé , & que le confitíne Abraham de Palmis Iuif de nation 

Obferuations Grammaticales, iipbor de Thefeus Ambrofius cn 

[c ndice de pluíieurs & diuerfes langues,difant : 
— Quatuor Hebrzorum alphabeta Auguftinus Pantheus Venetus facer. * 
dosiinfua Voarchadumia commemorat communc fcilicet , quo paffim * 
ytuntur. Alterum ab omnipotenti Deo Moyfi in monte Sina. Ter- 
n Abrahz in fluminis tranfitu conceffum. Quartumquod & cateris * 
an iquíus e(t,/Enoch traditum , & ad Alphabeti noftri ordinem,numerüm- * 
que relatum, tribus fu yerabüdat afpiratis literis Ch,videlicet Ph, Th, Abra- * 
lamà Balmis Hebrzus doctorín fua à Daniele Bombergo,iam dudum im. * 
L4 t Grammatica, duo tantüm Hebraica nouit alphabeta communc ni. * 
rum , & tran(itus fluminis Henricus Cornelius Agrippa in libris de oc- * 
: lta philofophia ; Cabalifticos retulit varios haberc characterizandi mo- * 
! Et preter duo dicta alphabeta, aliam apud Hebrzos cocleftem dicit ef- * 
cripturam,qua ( non fecus atque Aftrologi in ftellarum lincamentisfi. '* 
horum infazines educere confucucrunt) alphabeti fui literas, inter fyde- * 
llocatasfiguratáfque oftendunt.Aliam Hime quam Malachim,fiuc * 
im,hoc cfl,angclorum, fiuc fees appellare foliti fant:Sex igitur « 
irum literarum generibus opcrepretium arbitratus fum mc 
ri lios haudquaquam fpernendos Hebrzorum characteresj va. * 
on infimi nominis auctoribus excerptos;in hac noftra Appendice ad- 
:rem. Inte libros Antonij de antis Tarnifini,olim Philofophi, Aftrologi * 
excellentiffimi,memini me vidiífe opera Raziclis,Picatricis, Bailum,Mcr- * 
curij,Pctor A nisSalomonisac interpretis illius Appollonij &aliorum 
multorü,cx quibus tanquam ex viuenti & florido prato, variaram literarü * 
& characteres diuerfos collegi : neque enim aliam oci ob cau- « 
i Vulcani poteftatem à patri- 
quorum man 'eruene 


r perueneruntlegi , quam vc * 
illo abun teo Me cti eden. In cundo « 
1,in quo de lapidibus preciofis loquitur Razicl , reprobata « 
one qui dicunt viginti duas literas , de quibus ibi loquiturjà * 
fuiffe inuentas. Angelum Raphaelin libro qui dicitur Liber « 
r Protoplafto dediílc ícriptas affencrat , & ob id filios Adam * 


poffe : quarum iem a funt * 











tam diligenter libros illos antequam in 
in anus ex teftamer 
















COD Qu CSS X5 INE. 
deffas reprefenté les characteres deíquels auons fait 
"deffa nous done qu'il y a deux au- 
cs Hebrieux , I | c en capitales let- 
irbres mais aucuncment difíc- 
BE OS uv 
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En voici encor vn autre qui fut pareillement apporté il y a dcfia bi 
temps dc ccs regions-làà Venife,lors que lcs Princes & Batons CF 
y faifoyent la guerre cótre les infideles Mahomcetiftes qui eft dc 
& plaifans chara&teres,pre(que'tous autres que les communs ;: 
rez far ceux d'vne forte & antique infcription qui cftoit en Hier. 
dcpartis au refte en troisrangecs, chacune de neuf characteres 
premiere commence en bas de la main droi&te versla gauche; 
de Hebraique : la feconde,aígauoir celle da milieu fuit de gauche; 
€n montant : & la troifiefme , cellciflian » de droi& derechef à 
ainfi qu'on le peut voir ici, od cela eft grandement à noter que la fia 
lettre qui eft Vau eft du tout femblable à vne croix,commce le Vau des $ 
maritains tel qu'il eftcy deffous, ceft alphabet eft attribué au dire 
allegué Auguítin Panthee en fa Vuarchadutnic partic 2.au recit.d 
Ambrofius à Enoch qui feruit mefíme de fcribe & de f: 

fclon que lediznt les Mecubaliftes,& quc ccfut des cl d 
& luy engrauerent és deux colomnces mentionnees au liure 1.dcs 
tcz dzs luifs de lof: ccha 4-I'vne de marbre ou pierre, & l'autre d 
pe ctfites , rout ce qu'il MR peu apprendre dcs fcccets des 

es clem s pour garantir des vniuerfels accidents des conflag 
&dcluges qui deüoyent quelquesfois aduenir.Et de;fai 











efté polfible qu'en ce peu.d'efpace dc trois. | 
iufra Abubun d venptAduqag d | 


vogac au pays de Chaldce , on cuft pea cft 
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cefte fCience, qui ont. befoin d'nefi longue & particuliere obfcruation 
ducours du cicl & des eítoilcs, s'il n'y en euft eu des commencemens pre- 


itsà eux laillez de ain en, main? Carles Rabbins Hcbrieux cnfei- 
parleur Cabale difent que nóflre premier pere Adam fut creé au 
commencement de ce monde aucc pleine & entiere cognoillancc de teus 
lesouuragzs du Berefit b,c'cit à direjdc la creation, 


$£ Md Pourtraict des characteres d'Enoch.— 


* * 


* ce 


Pour lc iourd'huy mefme on Ícait alfez qu'il y a encore en Ethiopic vn 
B des chofes diuines attribué à iceluy Enoch , tenu. là en fort grand 
rcfpceót & aduoüié pour Canonique. Et certes nous fommes plus illuftrez 
a moindte appreheníion que poit qqilonétcones it des fubftan- 
ces celeítes, &intelligences qui leur affitent, quefi partoutes nos ra- 
iocinacions & difcours nous auions atteint tous les plus profonds cf- 
- hature en cc. bas monde clementaire. Car puis quc dej tou. 
en Dicu font ordonnecs immuablement lcs FILAS de. 
5à adaenir , il s'enfuit de là que ceux feront les plus proches . 
à lespreuoir, qui par vn fupreme excez & rauiflcment 
fouuerain enucrs celuy dont tout procede , tafchcront de 
lus pres de luy. Et pourtant eft noftre Efprit plus propre & 
durant le dormir du corps qu'en veillant , "co es af- 
y font alors plus brillantes & desbandecs,íi qu'elles preua- 
contemplatiuc. Au moyen dequoy les predictions des He- 
portent à ccs ccítafcs &tranfportemens au troificfme cicljqui 
igible,& le liure dc vie , enfemble le Mironer luifantod 
dinge toutes chofcs, fans aucun voile nc 
r confcquent és lettres & langue Hebraique auffi mieux 
dc toutes autres. Celles des anciens Chaldees poem 
mail res 
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n8 HISTOIRE DE; L'ORIGINE DES 
maiftres en l'a(tcologic au monde celefte : auquel outre ce qui fep 
tcindre & comprendre par le mouuement tant du cicl dc l'Orientà 
cidér, qne des plareisei dc leursSph:tes au rebours,prefide ce qui s'app 
Bathcol,la voix vniuctfelle,que le Zoar, & autres plus fiznalez Caba 
interpretét poit la puiifance mediatrice & motrice de tout l'vniue 
uoir de l'intelle& du Meffic ou Verbe,;Mens mentium,comme ils l'app 
lent, par qui le fouuerain Pere mcut tout. Celles dcs Sibyles efto it de 
dices à l'elementaire & inferieur , pourla conduite & reiglement des d 
fes hamaines, ce quifutcaufe que les Romains les embraflerentplu: 
volontiers,comme du tout tendus & inclinez à ccla:fi qu'il y aeu trois dis 
fciplines principales emuers les fages Anciens: celle en premiei lieu de 
Hobrieux , qui ne tend qu'à conformer nos penfees, actions & comporte. 
ments à la droi&te voy e;prefcrite par les ordonnances, & precepi 
qui expriment comme Dicu veut eftrc honnoré & ferui : & que S 
dcuós maihtenir par vne eharité mutuelle &reciproque de prochain àpro- 
chain,l'vn chuc lait pour la conferuation dc l'humainc focietédo t! 
.n'y a rien de plus agreable en la terre à ce grád Monarq; &Reécteur 
l'Vniuersau tefmoignage mefme de Ciceron, nonobítant qu'Ethi 
Paycn : la feconde cft, des cffe&s proucnants du ciel & de la vai 
diuerfes inflaences en bas, dont la preuoyance nous cft octroyce poutty 
reuenir,s'y accommoder,ou y obuier: vir goi dominabitur atris, dit 
l'Afalogicn Ptolomee : & ccíte-cy cftoic plus particuliercaux Cha c 
puis auxBrachmancs, Gymnofophiftes,& autres Sages de l'Orient qui fi 
uoyent les premicrs rayons du Solcil iournellementà fon leucr de l'Oces, - 
comme s'il fc fuft venu rafraifchir de fa couche, & rauigorer de mouuel les 
fotces,tout ainfi qu'vn cerfau partir de fa repofec. La croifiefme'eftoitdes. 
chofcs conftituecs fous le cicl, dedans le monde cler irc, don 
cíten lieu d'vnc baze & de fondement, làoil les notions & prefag: 
e mieux affigner , qu'en ce qui eft és animaux le plus cónioin 
"efprit de vie à la materielle matfz da corps,comme au carur/fo 

. precordes,o! ceft cfprit a fon est m fiege &demeure,& ce po 
prctation des prodiges & fcmblables (ignes, qui nous admonneft 
quelque fignalé defa(tre, & calamitéà aduenir : & cela fut comme et 
prc aux Egypücens & Hetrufques escelléts en l'arufpicineidefq 
mceflees enfemble lcs mages en compofent la leur quatriefine. 
qu'en ceci apparoiít ie ne fcay quelle croifee du monde, dont les 
ipm le centre; es,& Indiens le bout du Leu; 
Hetruíques de l'Occidentles Egyptiens &Ethiopiens du ^ 
du fepcettien aieo de principaux gonds de 
tout le demeurant fc rap à : * x. 


Qaelques autres . ür$ ont dict ue Mo auoi & 1 
deux fani ire feulement, Ne Bits eftoye 
piesou engrauces les deux tables du Decaloguc de main 
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y "LANGYVES DE CEST VNIVERS. ns 
es & Leuites pourla fpiritualité feulement , combien que lcs San- 
n r'en fuffent pas exclüs auffi, laquelle il ne faut aucanement doob- 
que cene futt celle que nous auons de preíznt, comme en faifoy ét foy E 
s deux lettres Hebraiques , 6 , Samech , & 0 , Mem, finales cófcruecs en- » 
tz fragments des premieres tables, qui furent rompucs pour raifom 
1 d'or ; laquelle cícricüre fut depuis diuulguec indifferemment au 


























Efdras au retonr dela captiuité de Babylone: & l'autre des cha- ] 

5, qu'on dit eftre des Samaritains fcruants pour les prophanes, có- "o 

me la iuftice;police,commerces & femblables affaires du monde;& pour- 
tant vulgaire & víitéc de touc le peuple Iudaique celle dont vfoient les 


nciens Chaldees: & qui fe communiqua depuis aux Phoeniciens : dont 
ain(i que dc l'Hebraiq;font prouenucsla irrisqué & l'Arabefque,fut 
ntéc la Grecque & confequemment là Latine, qui coníifte toucc ou 
"faut des capitales Grecques comme nous le deduirons cy apres. 
Bcrofe & fainct Hicrofine en fon prologue dcs Galates &fur le chap.9. du 
yphete Ezechiel;&en fa preface fur le liur.des Rois,& l'autheur Hebrieu 
chet Sanhedrin e lccineii qu'apres la prinfe de Hierufalem, & la 
ration du temple foubs ridbd Efdras crouua les lettres Hebrai- 
ues.defqi lleslesIuifs & nous, nous víons pour le iourd'huy encotes;ce i 
. que íemb| : confirmet Philon fuif liut. 2. de la vic de Moyíc: A quoy àu- $ 
run: lernes confentent plus volontiers quàtout ce quiaeftédit — — 
1e les Hebrieux & Iuifs auparauaut iceluy Efdrasvfoyent 
maricains defquels ie traicte amplement cy apres en vn 
angue Samaritaine : à quoy accordent aucuns d'en- 
ins mefines , qui tíennét pourtout affeuré qu'iceux characte- 
aticains furent les premiers du monde , alleguanc là deffüs certai- 
'* nes raifons, entre autres qu'iceux Samaritains curent toufiours le Thorab, 
^. ouPentatbeureque , en celteleur cfcriture 
.. K'aboendantquc les plus antiques medaille 
(0d tes metaux, Icíquels fe font de t mps 
iséndroiats de Hieraflerm, & dela Paletine. 


a dit. 
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de Samaric à Sichen , ville 


jJ dolatrie ,- cc qu'ils 


* 


i, & Benjamin, s'eftants alléseftabl 
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Characteres Inuentés par E[dras , ou lefus fonfils. ———— 














» Au tefte detout cecy il y a vnc fort grande varieté dedans le Talm 
» [uifs en ces mots, Premicrement cc dit Marfuka la loy fut d 
» Peuple d'líracl en characteres Hebraiques,& en la (ain&e lágu 
» loy e temps d'Efdras fut changec E Aramcan, & cn Ch 
» res A(lyriensmais quelque temps apres les gens dotes retenantsT'e 
» cüre Alfyrienne, la rcftituerent, & la fain&e langue , afcauoir] 
» que;& le langage Aramean demeura aux Idiots, que Rabbi Hifta 
» le peuple des Chufiniensl-fquels onc bien Pda: crainte, & rc. 
founcrain Dicu , mais ils rcuerent par mcíme moyen les Idoles. 
autre Rabbi, qui afferme que désle commencement la loy diuint 
néc & cícritte en mcfmes dE & langue qu'on voit par] 
mais quc pour la preuarication des Hcbricux & líraclites lors q 
dtent à fc feparer dc Iudah , cefte efcriture fut muéc & changéec 
uc , & puis apres PT x venusà fe pepe & faire p 









leuc peché & mcffait, l'efcriture premiere leur fut reftablie. Tout 
iSimcon und ! intient que lc langage; & cícriture 
Hebricux & Hfraclites ne furent onques changés, & ne fure 


queceux,qu'om prattiqueencorpourleiourd' huy. — — 
Thefcus Ambrofius en fon appendice de pluficurs & diucrfes 
lágucs attribue à Salomon lcs dcux Alphabcrs enfuiuáts; mais à qv 
iccluy.an&eur nc le dcclarc pas, fi ce n eft poat certains wraictés,que 
ma. e lay attribue , cfquels de mefme endo ond 
riy Taigaeus pous.Jeycinterpreus Ac QMARRMBRAUGP, quia Jona) 
Vet iG, o Loon scars Pmiten as loo S 
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Premier Alphabet de Salomon. 
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Second Alphabet de $4lonton. 
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Alphabet d' Apollonius Tbiameen. 














fon Ak tiré da Jure da Thalmud des Res I.Pic d- la Mirandeen fon 
Epiltrc addrcílec à fon amy incogneu, P.Crinit li.25. ch.;. d honcíta difc 

ph na, Henry Corneille Agrippa traicté de la vanité des fciences cha& li 
Pu occaltc Philofophic,Benoift Meta PE RME apparatus cap. 
Ciclo infine; A.Maíiusin Gen E Viucs Portuguaiz liz. 
globc des canons & f: crcts dc la. eos & diuine cfcritu 

1l y a cncored'aatres e b ricux, que les fus repr : 
figure , lcíquels font fans aucuns poincts ou accents ; 
& víitez par la plusgra : partic des Rabbins Hebrieux en leur: 
taires, & traditions, cc qu'on appelle lettre courante;parce qu't "elle "e 
plas mer E la iia ;commc tmoins c uairee, n 
arrondi needs Eae is Pr eed & plaifirà I^ 
uc cfcritur 


A 1 : 

; 3a Gad - Sap Turc. FS 

PET — es p ea dnonuitiiscn 
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 LANGVES DE CEST VNIVERS 
Char adteres de lettre courante des Iuifs d' Allemagne. 
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14. HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
qu'en auoit cfcrit feu G. Poftcl en fon traicté des lettres Pheenici 
ne s'en faut cfmcrucillet, attendu la nature inconftute & muab 
mes,qui muent & changent tous lcs iours curs cícriturcs, voire 
primeries, cíciiuants & imprimants en yn-tcmps lcurs liutesd ac 
en vn autre temps;d'vne autre tonte diucrfe, mais pluspropre, T 
le,& mignarde. Ex parce que les Hebricux n'ont point d: voyclces r: 
en ordre d'alphabct, & qu'il faut que Ies confonantes en fxcent l'office;or- 
nces & illuftrecs de poin&s,fclon leurs diucríes affiettes &concomitatice 
il ne fettouuc guerzs de fuice de lettres en ceítelangue Hebraiqu t 
ne fe puille tirer quelque fens; cn toutes les fortes qu'on nelespu 
uer(er & courncuircr:auffi r: toutcs carrecs & fans aucunces liaisós, 
telles qu'on void «n l'efctiture Syriaq; SArabcefq; fort gentiles,& d plai- 

nt 4. sb demonítrer que ccfte Janguc Hcbraique n'aiamaiscu né 
dc communication auec celles des autres peegies & nations , ains eft toi 
fiours demeurceà part elle,comme vne chofe ícparec du refte de a genera- 
tion-deshommes,eftant tre(-certain qu'icclle n'a iamais depuis]le cómen 
cement du monde iufques à prefent recea aucune alteration "co 1 
en fon diale&e o1 facon de parler :à propos dequoy voyez S. Hiero; 
fon prologue fur le Prophete Hieremie , en fa dernierc Epiftre à Pau 
bique;& en fon expofition furle chap.s.de Sophoniz ; Abraham Balmenfis 
en fon trai&é deslctt res Hcbraiques , Cartetius Iuif conuerti au Chriftia: 
nifmc en fon Epiftre Hebraique addreffec à fes enfants, Ican Re 
nion en (cs liurcs de la Cobale des luifs , Scbaftian Nozenus en foni 
dela premiere lecon du parler Hebricu, Auguftin Steuchus en fes ar 
tions (ur le chap.17.du Genefe, P. Meffic part. ch.r.de fes diuerfe, 
Polidore de Vergile iu.r.ch.6.dc l'inuentió des chofes,H.Corneille; 
pa liur..ch.3c.de l4 Philofophie occulte , G. Poftcl en fon alphabe 
cours des n.langues,& au difcoürs fien des letttes Phaeniciennes E 
brard liur.z.de fa Chronog.& B.de Vigencreen fon traicté des chiffres, — 

, Eten ce qui concerne l'explication ou. interpretation des fens 8 y fte 
res qui font na us l'e b n des alphabets picccdents, noi 
qu'Eufzbe liu.ro.ch.2.& liu.ich.4-de fa pre aration,cnfemble 
à Vibica,Scen fapreface des co, t. fur les lamétations fe m 


bon droit.dcs quels anec toute leur fufficanee & brav 
altation dc lcur langue , ne f&auroiét trouucr aucunc figni 
Alphabet, ainfi que font les enfants des Hcbricux en celuy dc 
Hcbraiq; aufquelsfi on demande q fignifie N A/epb;incontin 
dent que gentis rnm ifon iens ud c 
lifcipline , aini que fi on difoit vne difcipline de doct cine. 
x deli d Pie EUR Vd pien. 
emble qui x efté di& parauant,fcauoir di fcipline de maifo 
nitudz de voix & de liures ,Y Tau, en icclle, t Zain ,1l vit, n Herb; le 
eft dire luy tout enfemble vit viuanten iccllejo Terb, le bicn, 1 
pec dei PM ades rallies 
[3 ds dp inet Eo: & toutcsfois aj ^ 
; Pon e rs s 'ib si APROETAE 
t 
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? LANGVES DE CEST VNIVERS. 15! 
^. v Fontaine oul'osil;ou la bouche dc iuftice p Koph, vocation, * Refch , chef 
Schin , desdents , n Tw , vn figne des ignes : Tout lc fens en fubftance de 
abet Hebrieu eftant tel que s'enfait en noftre langue Francoife. 
; Jifciplin ela Budisicct plenitude de voix , & de liures en icellejil * 
e Viuantjle bien;^on princeytoutesfois apres par icc: x,enfemblement * 
l'aide & fecours (zmpiternel, Fontaine , baíe d'anl & dc bouche dc iuftice, * 
vocation,figne de la tcfte ou des dents. d 
Aucuns Cabaliftes Iuifs donnent vne autre interptetation au fufdi& 
n telle fubftance. 

- La do&tinc de l'entendement de. 1a maifon & eftudes , la retribution & * 
volontaire affliction;pauureré &porte,le tout enfemble conioint eft;beau- ** 
té & viande de vie , d* la bourbe humaine , vne lowange , confcffien;main, " 
paulmez dela main,& l'anfe d'erudition , d'iceux eft engendrec la filiation * 
d'adhzfion, & la fontaine, l'eeil de la bouche de.l'edi&, dela iuftice, & du * 
cofté, & de là eft le regtez & circuit de la tefte, & du chef, & le repos du fi. * 
gne Etemel.Autres Cabaliftes l'interpretent ainfi. a 

Aleplhila voye ou inftitation;Beth,la maifon, Ghimel, la retributió,Da- * 

lethjla porte; Hé, le voila, Vau;le hauet crochu, Zaijm, les armes, Het, l'ef- * 
iuuentemét,Teth, l'euitatió,Iod,la cófeffion de louáge,Caph, la paulme * 

'la main, Lamed,la doctrine;Mem,l'eauNun,la Rite Sinech l'appó- " 

fitió, Aij nyl'eiilPe,la E les coftez, Coph, la reuelutió ou cir- * 








cuit Refch, : Ja dent; Thau,le figne. Iean Reuclin Capnion * 
liur.s.de l'arc Cabaliffique;De primitiua pofitionc literarum Hebraicarum * 
ita monftrant Cabaliftz;quod Aleph fitvia feu inftitutio. Vnde Iob 3;.Do- ** 

id eftinftiteá ce fapien jet 3domzs , Pfalm.:3. Habitabo in domo * 
Dfii.GhimzlretributioPíalm.r6.Q aiaDfis retribuit mihi aut tibi.Daleth, * 


oftium,fores,vel ianua, Genef.1g. & prope erant vt frangcrent oftiü. H.6,ec- ** 
cc,Gencí.47. Ecce vobis femina.Vau,vncinus retortus, Exod.26. Quarum * 
cruntcapita aurca. Zainyarm 2. R eg.22.& arma lauerunt iuxta verbü Di, * 

etl lob 7.tercebis me per sónia.Theth,d:clinatio per Metathefim, * 
Thet,Prou.4.nc declines ad dexterá & ad finift dod,cófflio laudis.Geneí- » 

laudabunt te fratres tui.Caph,vola;Eeclef.4. Mclius vola plena requic. * 
dostrina P(al.14:.Doce me facere voluntatem tnam.Mem,aquz,E. * 

anes fitientes venite ad aquas. Nan, filiatio , Efaiz 14. Filium & * 
nec ofitio Deuteron.34. Quia impofuit,hoc cft,appofuit * 
s füias fuper eum. Ain.oculusExod.z1.oculum pro Pe" 
ofuit os homini. T tera, Exod.15. Sex calami cgre- * 
ibus eiusCopb,tezolutio,vel circuitus.Exod4.Redeunte * 
d eít circuita anni. Refch;egeftas,Pro.ro. Pauor pauperum; * 
Alij tamen hzreditacemn interpretantur. Schin,dens,Iob 4. * 
orum contriti funt. Thau, fignum,Ezcch.o. Siga T hau fa- * 
cum. Iíta eftliterarum esci RAISES ie cp e « 


rebas quibuflibet nomina i ere , vcl primitiua; vcl deri- 

ilvca ilice eb slise (pt lusit n foli figuratz « 

diofus cxtiteritztum Philolaus,Nosin ottet,vt conii. « 

iios f D |t ibas denub £rula fit opus, Neminterim « i 
redacti (umus:& Marranus certe repuerafci - e eds. 


e Ls .. : T» Y mus, 
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té HISTOIRE DE L'ORIGINE DES -— " 
» mushzc eft;PhilolaéPalingenefia tua illa Pythagorica. Nomen f de 
» [ite;inquit,refpuere,magna profedo res cít,& digna Philofophis, fi Placon!- 
» vetro creditisyminiméq; ridicula, vt in Cratilo Socrati vifum Meus od | 
? (cere literas : non enim habemus quicquam,;inquit;illo m:lius,dao 
? ritate primorum nominum iudicemus 99 eweafajc m xe] 21d pino 8 ulum ye 
» xdyek i aia 19D d vous 3 dl i oso md enixe my, id cft, quandoquidem fyllabisi& 
» teris imitatio fit cífentiz , rectiffimum eft diíczrnere clem-nta prim 
7 Vnde puto dicta fünt elementa quafi hyleméta;hoc cít;materialia, exc 
» bus minimis maxima fiunt, vt citillud Hcfiodi fi paruum rola 
» das,& (imul omne componas, magnüs tandcm fict accrnus. Prouchere Si 
» mon,Philolaus ait,omnia enim veré dicis, nos hoc Ícermonc cum : 
» iocati fumus;tum ille,ad difcipline Arithm:ticz numeros tranfibo, qui; 
» teris Hebraicis defignátur Nee enim eftylla in orbis terrarum fpacia 
» lingua, cuius literz quoflibet numeros tam perfecte oftendant. 
» funt tamen nouicij Grzcorum ludeos imitati,vt & fimiliter a 
» numeros exponerent.Sed erat necetle duas fibi figuras intercalare x. 
» tiquàm nonagcfimi;quz quidcm figurz literaliter cx ordine alphabeti nó 
funt.Schemata enim duo hzc S.H.figmenta funt hominum nouorümimi- 
* tandi (tudio du&orum,cui rei teftes Homericos libros citamus. San&Ro- 
? mani paucos numctos literis explicant , de qua rc Prifcianum Caf; 
" legiftis olim ad Symmachum dc numcrissponderibus & menfuris 
? tem:Faciamus ique numerorum quatuor gradus,quorum prim 
? gitorum,fecüdus denariorum, tertius centenariorumy quartus 
? rum.Primusgradus alphabeti Bguris notatur Aleph ad Theth, 
* gnacula nouem fingillatim numeros nouem referentia, vr ít 
? id efl,yn um, duo;tria quatuorquinque,fex octo,n 
* denariorum ordo;nomen conuncet alphabeti guras p5,2* 
" cem,viginti, triginta, quadraginta, quinquaginta, fexagi 
x odogins;ronaint Tertius graduCentcnniorom abe 
; Chara&icresy nib 2n v5 p, id cft;cenrum,ducenta, trccento;qtfadr 
"? ta,quingenta,fexingenta,feptingenta;adtingenta & noningent 
" gradus ch etae inquo rcuctrtendum cí(L ad pri J a 
? rum figuras,quan 'debent ftatura grandiores, ita yt dic: 


am 
m , Y 

gnum Aleph , qnafi Alephlatum , & pronunciatur per patha fec 
? [talicum.Sic pljdteqiusqéed dus vail üguifoe Inde 

? uem millia,dcmum Iod magnum decem millia,quo in ordir 













Win os 










? ftatura folent figuras apicibus notare. Deinceps non figuris yt 
» verbisjid. ilemiliis bis ille millia ScreliquacVjase | 
» 7 implexi GCabalift: 5 dic! 
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laleth remunerationem pao- 


mum 
C lic de alli paulo inferius recitabimus. Thalmhdicis 
pioricrt. Quértapiqq literarum fpecies, confiftit in rebus" 
E omnibus,maximé q uidem vtilis Cabalz. ftudiofis, 
lius crzatur. SÉneBh ami poffint, id quippc quod illius 
ncít & (ingulatc ftudium. Litterasagitur in fad qua(- 
locabo,v ee ula fingalariter cognofcats , atque 
E: Uere fiue chori angelorum (i 























fcparatas & formas libcralcs i incorporcas, 
sppelian, progreffas & detiuatas à virtutc Dci, 

inem, neque fimilitndinem. | Dixit 
me ,& sisquabst puo antc:cui 
Dirt quam imaginem difponctis ci? cztcrum 
Lar O Qlam: eft fecu um angclotum,fiue 
à litera. Caph ad liceragn Tzadc caclorum 
ntur i Dci creatoris virtute donati ab, angelorum in- 
ü » & vocantat Olam Hagal Galimjid eft ícculum orbium 
Yes Tao "Thau interueniunt quatuor clementa 






uibus influit efle & viuere, - 

ers cederet iine ,& 
» cam, & 

is in Ae M es ki ad 
que totum id vocatur phy, 

'efthomo qui appellatur 

: digape tef aqu jid * 





VES. "odes Gus VNIVERS. ^ 
Hiftrorur: nes refetuntur, vt Aleph - 


S apertum, & (crmonem * 


fear tam viuentia ,.quàm gien vi- . 
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, w-Cs mtm M pu. 
ixedis die. uk 
;* 


. tia atit entia füperiora quinte ab ipfo Dto emanationis que 


,cauné metunf, 
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Tapcroseorum qui dicitur Hafmalim,& in ido 
ligétie cerie inflaürur,& illavirtute infcriorib. infudt. He, 


& infuütur dc virtute Dci per mediü intclligétie quarte, ac. 
Anferiorib. influunt?Y «s nocat effentiam füpernorü emanatic 
dicuntur Malaohim, id eft Angeli, & ínfluácur de virtute Doi. 
ántellirétit quintz,;ac cadem virtute inferiorib. influüt. Zait, 
elt fpiritum beatorum fupctiorum emanationis (zptime, 
Elohimjid cft Dij, & influütur de Dei virtute pct fexu ordu 
adem virtute inferioribus influüc.Herb,(ignum efl fupcriorumemas 
nis octaue& funt Angeli qui vocantur Beni Elohimyid cft filij Deotu 
virtüte.Elpcr Angelos DU ordinis infalfi, ac cadcm Dei 
férioribus influentes-TBerb, nota cft Angelorum! emanationis 
vocantur Cherubim; & influuntur dc vitfite Dci per medium 
tiz octahi ordinis, & eadem vircutc inferioribus influunc. lod;lit 1 
fna fignificat cífentiam intelligentiarum emanationis decimas: n- 
tutautem Ifim nobiles & patricij , funtqué omnibus hicrarchiis anferio- 
res'& Doi virtute ilaftrantar pet nouum Chorum; cadcmque virtutc 
fluunt filiis hominum,cognitionem& fcientiam rerum, m 
duflriam.Vnde dicuntur qui tali przditi funt facultate filii 
mines nobilis intclligétiz, dc iyw Pfalm. 49. e 


" Bominam,quod proprie fic legitur,tam filii Plebei;qnàm filjP 


fi. diceretur, cam agreftcs quàm nobiles. Eam denomir 
telligentiarum ordine fumimus nos ipfi.Eft enim in 
gus animz;quam Ariftoteles s, hoc cft ment 
bis fola dc foris aduenit.Inde procédüt vifiones proph 
na & (ancta,vocatur autem 93v byten quo finitur mundu. 
| cad ca liteta dcfignat primum mobile ab ip 

taufa prima immediate, lic per rationalis vitz : 
ynundi fenfbilis er tá 1 ^ Az vw * t 













































tha 1 * xw ^c 


x i nobis vocatur Nogah & Dei virtu- 


Eu Samech Ao 

Mirenrids influitür autcm 

; ique virtute in Hiolibus influit. Ain cft 

Am ; & appatet quafi oculus fi- 
t 















cr iiie citus otbium,& propter albedinem 
natur Lebanah.Cücta hzc facaltatí à f cologicz cómit- 
Lincelle&tualem, fingularem & vniuerfalcm,& 
gentis. quibas infanditur à-Dco tam in Sphc- 
lis, & i orhnibug animatis füpcrioribus & infcriotibus 
*elementoram.Ph: finale dcfiotat fpiritus attimalcs, qui di- 
intelligentiis fupetioribus dc vites e de to, Dci, 
ligat materiam tam'ezlorum quz cft incligibilis , quam cle 
ES tt cft fcnfibilis, omniumque miftorum. Diriguntur autcm 
| iae f: ctun pet formas proprias, Zadc fi- 
orum formas, qu a funt igni isactaqua,terra. Etrc- 
Voi [7 Tim S vittae celorum, 
origo cunctorum .clemétorum, 

tüm & mincralium, & eorum quz dicun. 
intur autem virtute diuina pcr fpheras ca- 
a vocantur lffim.Et i inflaunt inftiori- 
rum, ue. fignificat omnia vegetantia , 
s inrurrque virtute Dei à corpori- 
)ine IfTimjitéque complexio, 
M. tam reptilia terre ac 
»& quz cum irratio- 
intur à corporibus 
clemen- 
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, mcn fufpitio, fopor , gratia, ignis, poteftas. Hzc & eiufmodi 


uam fant etiam aliquo numcro qui breuit. 
caries preteepelli etatem fcripí-res qua fit 
quoniam fempcr ad füblimiora omni diligentia & f 

«rare, vt Rabí Iacob.Cohen in libro cui titulus cft, Exp 
nai. Nam de Alp cto flrictim fic dicit Aleph, Ber b own. 
Daletb no3n, Hg mu, Vau ny*ou, Zain nns Hetb mv , Thetl 
2295, Capb. wy, Lwed nas*sb , Mem o'D, Nun atn, S«mecim,- 
Pe yw, Zade vnn, K ph 3*0, Res Yn, SinoN, Tbau n'v50., ac fi 
merat Pr : Aura; vita, pat, fapienzias vius, auditus, 


cutio; infufio, cibatie, opcs; ne ]nz meatus, fpitit 
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audillisexPacram mon amznus q int potui. bre uiffimé d«c 
bis.v*laliqoam dcgultationcm litcratiz profcffionis exhi 
enim d: ns non ncglig: nter inagnis auctor Rabi dies nim 
complutes.cx noftris homines lic-ratiffimi, quos malc digna 

Dixctunt enim quód in'evpofitione alphabeti multi fenfus la 


bi Abraha Abcn Ezra dc hoc in libio 2s perícribitur nov qb, ide 


myftcrio l-gis itainquit, & vccilm cft quód benum fit hoc;.y 
tur , quia dicitur ex cis fapientia, non vt omni tamerr vita ne 

rc in litcratoria laborcmus atte , ait ipfe vt dies ac noctes in vo 
Rabi luda torqueamur, qui primus fertur Hebrris Gramn 
vcl in. illis 2. libris quos de inftitutione literalia 


vcl.quos Samuel Nagid cad:m de rc uos & viginti. 
XocindAnus Ezra, dirkcs fenfit ita homo pri 
mm pzritiffimus , ad' maiora enim. & nati f 
qui 2 efté par nous d:duict cy d 

tics Rabins oot donnéwne (impl 
en ceftz manicre.. - 
Aleph, Baeuf, Bed; Mai 
inique, Vau , Cloü p 


XEih.th, enuelóppo; 





princip: du morid Di 
mech courro 


lignce ,. 
ib 


e " 
Mt ipi 





























&ion furlà (e 

. R. Belarmin en ie Mgue 
5& fecrets dc la langae fain- 
ance tu rb eh Boderie en fon, Dictionnaiiz 
chaldaique  & autres , & — B. de Vigenereen fon Trai&é 
üfites- Al refte S. Hierofie en fon , prolsgae fur les Galatcs cfcrit 
Tl n'y a que zz letcoes "e l'Al icuydc mcírac il n'y a 
ipe oio sle falór dis hommes mortcls a 
| en fon liurc dcs mc- 
tcs ainfi que le confirment R. nc- 
& le fas allegué S. Seneníis liuzr.dojfa Di- 
te chap.des diucríes fupputations des linres Canoniques 
ic oe ce que i'cícris cy apres chap.des diuerícs fuppu- 
e: Canoniques du vici] Teftament lefagls fapt compris 
Sain& Canon. 








































2 Mene 
Beteymigettero rue ur 
Mdb deis c cour 
^: suc vne lettre mw Oth, c'cftà dire 
^ yh dudorn figoe; ainfiqu'on pourra 
" iv Hothijoth, c'cftà 
a 9í6à la voix himai- 


a dednuc fhtelionte dit 
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ip o c  HISTÓIRE DE L'ORIGINE DES - 
tui potéft;quandoquidem & indiuifibiles fant ferarum voces, quái 
nànullam clcmentum dicimus. Elementa vcrb ; prima cuiufques 
cis lierz dicuntur eb prc hei singers 1 
componunt.Li lam dicuntur;quia lcguntur, & (cri 
len(is in Galatco quzft.6.aduertit. Sunt'ergo litérz in omni 
nimz , ac indiuiduz partes orationis ex quibus fyllabe comp 
conftitauntur. Voyez à v din ce qu'eferit F-Louys Hua. cl 
fon globe des Canons & fecrers de la langue fain&c , & diui 
E: P.Gréeoite lià.16.ch.5.de literis;de fa fyntax.aut micab. Ceu 
ront de Íganoir & apprendre la trouuer]a racine des mc 
& verbes Hebricuxappellee par iceax v7, parles Latins Ther 
mitidum;confitans principalement en tzoigfeulcs lettres Hebr 
fc Elias Lcuita en fon Thesbite , San&tes Pagninus cn fon 
Hebrieu,S.Muntter en foh Dictionnaire Hebricu,B.AriasM« 
dc fesIn(tigutions de la langue Hebraique ; Guy le Fcbure S 
crie en fon Di&tiofinaitcSyrochaldaiqat,infinis autres mod, q 


Grammaircs blebraiques. ( 


as. " 4 . à 





Que les Rabins & Cabalifles webrieux nionflrent c prouuent clair "n 
que dans leur Alphabet webrieu om) trouue tour ce qu'on uiid. — 
: - de l'ail aufi tout ce qu'on croit par [a foy. 





E CHAPR-X 
^w? a 1 hec ^ U- K 
LEM. Hebrieux affeurent auec boi i54 
?Jlcur efcriture Hebraique eft la plus exceller.té, m c 3 
qu'autre efcriture ; qui aye iamais eite, foit à prefent, cftre EN 


ucnir en ccít vniacts , tant en 


$i 
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lette: 2s Hebraiques , Jes noms & appellations detotcs " 
p- atuez aucc vne grande energie & im deleur fignifica- OK 
LE de toutes fes pyiffancesil fe void des Sacremenzs en ces Il 
cttres fitaez & colloquez par ordre & rcuolution : de «cll: Ad 
ec, Zoroeflre, iren Ii loue Symelt Alchinde, Origene y. 
trcs gráds perfonnages anciés ont poe les mots Hcbrieux  -— 
üucre languc perdre leur force & puitlancc, ainfi que confirme : M 

char.de fa Philofophic occulce: fetus foll les prc- "d 

à toutes chofes par donat M... aucüific n ccmét 


s voyósà ccíte caufc lesu. voycles des characteres Hebricux 
1tes enfemble , rcuolues & tranfpofecs l'une deuant l'anuc, 
voudra dk. Le o diuerfes reprefcnter les ritribusd 1 
ophetes de l'ancienne loy,les u.pierres du pe&toralles 12:pier- 
an milieu du lourdain;lcss.pains dc propoütion,les 12. À po- 
Sc auoit vne mcrucilleufe.& incomparable puiffance en la 

r ei) Dicu, rent du nm deboua , inuoque depuis 
i'Icfüs Chuff, quc dcs autres cle. lcs. Cabali(les Hc- 
tant dc mcrucilles , que cc nc fcroir iamais fgit qui €n von- 
|dcdaire yne bicn p:tite partic, Ccs deux nós dc Dici ws, E 
micr MMcaiquetois fa (cuetité.& rigucur en nos 
& par fois fa benignité comme en Emanucl:lequ:l 

& 31:fois cn la creation auát quc de venir à cclui dc 

Md à Abrahá, dinotic nelpticignce, 

aiufqu à Moyfe;cclui de v9 Sadai 
'mons:mais il (ienifiéplus pzopre- 
x de Moyíc iufqüés à Chiilt,i"im- 
int fon nom : mais celui de n' Jab 
rtant non.cn vain & lans 
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tA odii DE L'ORIGINE ines 
& v Schn qu'il-appelle meres, la feconde 3 Beth y.3. Ms Di 
2 Caph;s Pej? Res &* ^ T4x , nommcés doubles, parce qu'eli eg 
doublcs prolatiós ou forte ou remife iouxte l'intelligence du l bids 
ficímc, de nHe, Vau, 1 Zuim, n Hetb, P Thetb, * lod, 5 
o Sume, v Ain , X Tfade, pKoph , nommécs fimples : : par li 1 
cntendant les trois iamspes de forte quele v Sdhin, qui e c(t vn 
ttenchante & fifllante ; explique lc fzu bonrdonnant, ainft Ef h, 
cít expofécen Hebrieit, feu;s a ble dz Aleph ,lettre afpirée ,& ^ 
ui figni tcn ayant ttois fommitcz en forme dc lágues 
Lass encor l'ame intellc&iuc infafe en l'homme , & re en it : d id 
forme des formes ,ou fapreme idee , au jai dc h Salcidiui 
fon fardin du noyer , 9 Mem,muettc qui ferrc & cachette Ies lec 
ftrant l'caü auec la terre , fa lie & fondrillequi font dc lcur natuj 
biles & pareíIzufes, n Mem, compofé dc double, Mem , dont le.d 
point radical, & d'vn 1 d qui accópagne la terminaifon pluri 
tignifiant lcs cauxl Aleph qui cft l'origine & porte dc l'afpirati 
mét des voyclics,defignant l'aic lien dcs cfprits (ans lequel ilnc f 
tible dz parler:pourtac l'air en Hebricu cfcrit prd Alep. blo ejil j 
par abbreuiation fignific efprit dilaté, vent & foufflem 
la tette pat Aleph, voulant quc l'air ne foit point demenn ai 
glas & ciment des elements;ces trois leturcs'mcres à fgauo 
tantle commencemét & la diuinc cílcnce Ebiebq 
cohestulst » Mem, lcfils & la parole , & Scbin l'efpri 
H:braíqueja caufc d: ícs ttois pointes ou "eee red ts du dedá: E. 
devecrele gj sp fymbals dz irepl ccs trois lettr 
fiát les trois loix dónecs auxhh » 
dam iufqu'à Abraham: la eraut oyd Mert f quias 
kc eie i ; 
du Mah ufq agen [ 
ródain ur Fagnes C 
potu ed bós A: 1 
Mabasach Acad Suma 4 mel. 





ML  OUEANGVES DE CEST VNIVER& s 
Ame vniucrfclle renonation fclon le propheté Elie & autres. Par les dou- 
6s entendant les douze fignes du Zodiaque lefqucls Plató appelle 
"s du ciel , & leurs 12. intelligences nommees Malchidacl A fmodeel, 
uriel; V erchiel,Haámalicl , Zuticl , Zarachicl , Aduachicl, a- 
acl , Gábicl,Barchiel,enfemble les 12. mois de l'an:les i2. pierres que por- 
d Preftre en fon pectoral ,denotans les i2, Patriarches, lesr2. fils 
c ylesr membres & articles du corps humain, les i. fontaincs qui 
it en Elin,les iz.tribus & autres finguloritez defignecs apres Eufcbe 
iu.ra .de la preparation Euang.par Boone Venitié en fon harmonie 
xdumóde, &H. C.Agrippa,en fa philofoph.occulte.Et Guy lc Fcbure de la 
rie liu.dela Galliade;& dit dauantage ceft authcur du Iefirab , que 
tout cequia fymbole& analogic auec les elementstant au monde doe 
Seb Oidligiiecic eques peti monde & corps imyftique eft declaré 
pat ces - Sine PI doubles qui viennent apres cítát marques & fi- 
detous les dóstanrnarurcls que gratuits qui procedent du S. Ef 
"I pere des lumicres par les fept crratiques & lcurs gouucrneurs,ensé- 
arlesi.fignes du Zodiaque,& leurs intelligences qui font caufees de 
ant dec itez qui fe treuuét iournellemert en ce bas móde : lefquel- 
— deslettres parfont le nóbre de 22.& cc à l'exemple que chaque cercle cn fa 
.:&itcóferécc cóti sim es defon diamettte : de maniere que tout 
:5 di nccts des fep: planettes en ces 12. (ignes viennét à fe 
jui font au mód: dás les 4. elements o1 ils s'ef- 
corps des chara&teres de l'efcritute uebraiq 
6s dc toutes chofcs qui en font có 
Sbre de22.y adiouftát les s.finalesauecle 
lcs entédent les piii dcla Lune, aucc 
ppropriances,que fi nous prenons fculement 
iles Hcbneux Peedeede Guiés aroles 
u- 
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ice & erido&tince en 
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. lerofme ogue fut 

nc . dc fa Bibliotheq. finde cbaptde 
lib.canonicorü:d'abondant les characteres fuídits en 

es cinq redoublez pour mettre à la fin des vocables ac- 

: de» Cube du fcrétemire duquel Plu sfide 
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di tcgard 112400259082719680000.Que inj 
"Ie nóbre ne fe pourroit pas óxpri onc 































144 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
ment ie pouttois demonftrer fi lc t:mps &le loifir mele permettoy 
mais fuidant la pifte de Rabbi Ifaac, lacob Cohen;Tedacus L 
ic me contenteroy dc dire que lescon(iderations de toutes 
Íont au mohdc dependent des 22. lettres de l'alphabet Hebtieu,& € 
circulaires carrees & cubiques reuolutions:car auarft la creation. 
dc icelles fureht premicrement extraictes des 10. Zephirots ; nón 
ncs atttibutions ou vcfítements de Ia diuinité,fpecifiez Cberer Hi 
"mab,ChefedGbeburab , Tipheners , Nefech,Hod,1efod , Malchut : defqu 
amplemét l'autheur de Jet zirab, Rabbi Iofeph cn fcsliures des po 
iuftice, Rabbi Ichuda,Rabbi Iacob Cohen,G.Poftel &autresCón 
"dudit lefirab,pat 1cfquelsZephirots Moyfc & les autres Prophetes, 
'uenusà la cognoiífance du Mercbanaon du Brefír;c'cft à dire desi 
'erets,&contfait dcs cliofes merüeilleufes;tráfcendátes la portee & putans 
cc humainc,cn affligeát ledit Moyfc par la vertu d'iceux irotsPL a | 
& les Egyptiens,des dix playcs:icelles lettres cftát ccc(-fimples au rel 

"'toutcs autres fimplicitez;farsaucü adiouftemét de maticrc onte 
fois retenues iufques à leur explication dans le belimah oua ta 
ou filence de la diuinitéà quoy fc conforme cc que le Zoar dit; 
ámpofà les vrayes& propres appellatiós de toutes chofes,cópo 
nom par dcs lettres qui denotét les influences des aftres ; defti 
^miniltete & feruice de fa chofe qu'ils reprefentent , Iefquelles 
xóm les patties du corps,& les poin&ls & accents d'icelles e 

:& de vie:au moyen dequoy ils ne faut. pas trouuer eftran 

ftre la facture propre du MIERSREHNE plus eft lc fufditZo 


v OW, 


ee 


"fcment que le monde fut fabriqué par les 22-lettres de l'alph 
*& ontefté Ics Cabaliftes (i fpeculatifs & curieux dc peníer 
'affemblements de leurs lettres nebraiques pouuoir attcindr 
móbre des chofes crcées,qui fepourroit Ud pin o ii: 
"rer ni prefque cóprendre,fors de celuy due € cóte des 
'donncà toutes des noms der pad dcs cheueux de la tel 


"les grains de tout lc fablon de Ia mer,& goutes de la plu 
leet defines jc fuictes de lettres, 















"tels.combié qu'Archimede er fon trai :1 
"uér vnc maniere decompter qui uc 
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. gortionsnumcerales ainfi que plus amplement & profufcment traicte le 
' 00] irabi,&c] c rires Relié edlómc peque: mots en pafsát, 
n tout cc qui fe peut trouuer digne dc Pin eration & contemplatió 
zoutreplas lc liure d'Habbaic ou Elucidairc cfcgt que les Prou 
ques fe peuuent accóparer au corps humaines accents à l'éfprit, 
ts [eruants dc Verbs à l'ame:car ils mienenr les lettres mucttes 
Mi queque lignificatió,tout ainfi que l'amc fait lcs cfprits & lc corps 
ibils font plongez:Aucuns des Cabaliftes nouali(ant$'cecy difcnt que les 
tres fimples dc l'alphabet Hebraique denotent la populace & l'ordre 
'artifans & labourcurs qui viucnt au jour la iournce du trauail dc leurs 
es poincts fcruans dc voyclles:lcs beurgcois qui ont defia quelques 
cültez & moy cns:les dictiós,la nobleile;& les principaux & plus appa- 
ts citoyens:les claufes,les Princes & grands Scigneurs : & finablement 
- l'euure complectle (ouuerain magittrat:l'efcriture eftantn certain bou- 
de$ conceptions de noftrc amc qui fc vont incorporcr en des nores, 
marques & (ignes fenfibles pour fe manifcftcr taifiblement les vns aux 
utes &ccít cete conception de penfee comme vn fyimbole de. Dicu le, 
ts marques & notrcs du Fils incarné, & lc fens contenu là deffous, 
indt Efprit,ainfi quééquiaMMde iure fafditicelle efcriture prefup- 
aifon la plus pretieufe chofe qui foit au mondc (anslaquelle l'e- 

nc cauroit confiftcr aucunement:toures lefquelles deductions ci 
c Yonftrent que cc n'eft chof: conttouucc ni faite à plaifir 
x. « dire & afIcurer que les lettres deTeeriru.. 
qu'on lcs voudra plicr,retourner, viret & 
rer Iphabet/conliftent en nombre, poids, mefure , facre- 
ments,m miracles:ce que confirment affcurement Rabbi Simeó, 
ben Ioachai,Elcbana,& autres Rabbins Hebrieux le(quels fcfont efforcez 
mon ículement d'interpretcr toutes Ics fentences & paroles Hcbraiques, 
jais au(fi rendre taifon de. moindres & figures de leur dlshaber, 
des points & aecétsm jedes quis 



















u'ilsprou. 


^i natiere:cftant ch &'quela fapience & 

nous a al[curé que I'Efcricure fainctc doit cftre par nous 

recerchee iufques à vh feti i eft comme vn petit 
P detoutes ls eure vuneois 
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di HISTOIRE DE L'ORIGINE DES X: 
Que les mc(mes Rabins &e Cahaliffes Hebrieux monffrent Cy preuuent dLaii 
que dans leur. loy Hebraique font compris tous les arts du monde 
CHAP. XIIL. dis. 
* Esucbrieux Rabins & Cabaliites pour faire demonftration quetous. - 
lesarts & fciences duumonde fe trouuent compris en la loy dininejla: 
uelle eft efcrite & cópofée en languc Hébiiquiiit le vicilTeftament; 
€ font aduifez dc.faire parc à la pofterite du moyen & dc la fa 
aruenit àla cognoiffance de celle contéplation', difants que 
Einác en general fe peuc entédre;efplucher, & interpreter par 4 
manietes principalesfcauoir /4 lireraleJ a morale , l'allegrique & analoge 
que:la premicte defquelles cftant comme le grand. chemin. battu ; &'yn 
por or large oi toutes fartes de gens peuuent entrer , laquelle ne: 
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tmon(trer qu'vne exterieure apparence , eft nómee dcfdics Hebrieux: n 1 
lcorláguc vv8R T1 Derec baje a chenidt cgaleftendu & applani; &des. — 
docteurs Romaing fen: biflirial,cóme fi iceux vouloyent dire que le fens. 


literal mct deuantles yeux feulement le dchors & facc cxtetrieure; 
l'efcorcc des atbres & la peau qui fert de veftement au corpsy& qu 
luy cóme dás vn tableau ou grande carte nousponuós remarqu 
res & characteres y rágez la vic & gefte$ des ellcus & aimez de Dicus ene. 
femble des mefcháts & reprouueztla morale. comme plus modefte -retran. 
chant beaucoup de la grande licence de la litterale, s cftant acquife parmi 
les Grecs lc nom de /ne«,& parmi les Latins oclüy de morale , & parmi des 
wcbrieux ce beau tiltre de o10 Mif/draz recherche(combié qui voli 
l'allegorie & vocable femble aucanemié& Ja cófondre auecelle yainfi 
ic ditay cy apres,& rranfporter fa fignification &propr cellé- 
nommce en Grec seyro»js,ainfi appellee;parce qu'elle nous enfei: nela. 
qon d'interpreter les phrafesfigures,& proprietez dé paroles & fenténo 
vife & tend cc feul but de dópter & vainctc les rébelliós Stfeuc 
clizit;pour s'ácquetit vne Leu dm paie pri 
«y. cft vne cfpece cómce vnc forte d'inuerfió ou t ait;c 
dtítournons vne voix de fa propt j 


fins impropre & cíloigné de fa 
là MAU Koen. j 
arie cft vne pzrpetaclle gran 

dene axtres cho! qu les iro 
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fübict les dons lu Saindt 

nonsle bon religieux & contemplatifjd'auec l'homme d'Eglife f:culier :à 
- eftecaufe [a Trapsligie,comme proche du Sens moral.qui a pour bur. pro- - 
ofédés vertus onitent (cor Smion dea Phot cient t 
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à la Tropologie, qui an iugement de plufieurs appartient & con- 

Ite du tout en doctrine & encor quc Eliar Lestra entendc louslemot Mi- 
drasztout ce qui eft hors les termes & propos de la lettre,fi eft ce que nous 
lc pouuós ce m'eftaduis accóparer fort bien à la do&rine Scholaítique, at- 
tela qu'il eft fondé fur l'authorité & tradition des Rabbins& Thalmudi. 
fts cóme l'efcholc noftre adhere & fe conforme en tout & par toutà la rc- 
Ition des vieux peres:& fous l'etendüe de ce(te di&tion, les Hebrieux 

a Dp t. le fensmoral qui declarc $n Pu chair. & dc l'ame: 
"Tropologi ogic qui agite la querelle dc la lettre &' de l'intelligence myfii- 
quc & dc Ialidorie qui adkmble & allie chofes infiriciiscs aucc les fü- 
pericares, &traicte comme quclques vns: alfcurent la: guerre de l'Eglife 
militante $ l'encontre des (uppotts dà diable;bien que quanta l'opinió de 
ceux cy cela fc doit entendre cntant qu'il tire fes raifons & arguncnts de 
YiutoAt Eecleíaftique od le myftere de l'Eglife eft contenu : & pournc 
xXrancherici tont:court noftre propos nous apprendrons que l'Allegorie fc 





c o is cordcs fc guinde paricclle ou furlcs cieux pour-cemmauni-- 
quérauec les Anges &lors fe nomme Theolog «le, vantofi de là oliffant.aual 
retourne deucrs nous;& fc dit Narurele , & quelque fois f? balancant entre 
lesdeux & cnla region faptefme depeind les vns.& lesautres miracles du 
amoyé efitred And essoslis Celeffe, &.en ceíte facon elle obfetue & gatde 

'n mót iechod: có olitiue, garde cn defcédant /'analyrique & dcui- 

'dcfinitiue & botnáte,lors qu'elle demeure entre deux caux:. 

" iiucrde l'Allegorie, l'evaifon contéplatiue, 
»nténer dü tout.ce qui cft de ce monde, & de 
A l'ornement & diuinité dc l'ame ayant pout 
onn fcroit diftinguee par: ce. moyen de la. 

"Tropologie;pres de laquelle ils larágentde mcfme facon que nous diícer- 





















a&tion retenant beanconp de fa nature, fembl, auoi tel lllu entre les ex- 
pofiiioi s fpirituelles: que les vertus intelle&uelles: ont: entre: elles 
bs yne rcdüction ou rcconuoy ; fánt rapporter ainfi que du 



















s, eft tou :àü. dellus de tout fenti- 

ire en fon Eternité , iufques icy la Theologie affirmati- 
:y: d'abondantla fcience de. l'atbre des dix noms & di- 
' | comme fóus 10.predicaments v- 





mune pitiu s ct- 





& fpaticr partoutc Ía nature, & eftantaydec & foulageede: ^ 









nent- les. moears &. celles qu'omnomme Tbezlogales, U Ana- - 
: , A là circo fence 
qui Pere des. - 


ap ortent; au deílus dequoy fi. 
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10 HISTOIRE DEL'ORIGINEDES 
Íac e : les Hebrieux appcllants de ceíte facon dc ra rehaquécho 
Íon IdcesCabale, c'cltà dite Acroamatique ou Ícienc Luisa Y 
cc lens cft culriaé principalement dc s Cabaliftcs, qui delaitlent log 
Jer & voro Madrafi ax Rabbins & Thalmudiftes , & aux Philefophies 
progrets raifonncl qu'ils nomment $39 17 Derec fequel, fans naturelyatf 
mants que vrayement il traite dc la fabrique mendaine fans auoir rie 
de commun aucc l'hiftoire & Chronologic,en quoy ptc: ees, [fen 
arx les [aídits quant à l'cxpofition dc la Bible font PAPA Le & cm : 
bon elt.vtay que ecftuy cy entant qu'il ne s'arrcítz fur la lextrc qui ma- 
peut qu'clle foit morte d'elle incíine nous fuppediccr & fournir de viue. 
xtelligence;ains s'efleuc pour fairc vne monítre de toute la nature,fc peut. 
gilcment rediuifer ci dcllus mentionnésinon qu'il cft infcricur d'vn des ^ 
gré l'anagogique & diuinjqui parfait & accóplix tous les autrcs& enqui 
zous iccux fc crcugent compris , ce qu'aifement & facilémentie pourfoi$ 
touucr aucc dc grandes deductions de parolés file temps & le loif 
L permetroyent , mais paffant oulue ic diray ue fous l'allegorie au : 
enr compris & nombre lc fens typique duqucl dep: nd U'allegorucfigare 
ács diuilidris & parries rr am font tellcs;la prcmicre & aifnec quant à. 
l'hiftoire, mais de moindre cftenduc que nulle desautrescít L'egaleon IU- 
daique;parce que fcs limites ne fortept point l'enccin&t de Ja Synagogu 
la Ícconde defja beaucoup plus embrallante,cft nommce Cbre/itenpe ei E 
uangeliqueyla tzoiícfme qui futpalle d'autantla 1,quela z. ie 
re;cit dicte Spirituelle:la quatricíime qui ramenele peuple I: cbrien. en Il 


ghíc Grecque à bon droict yn nth sic de dcüx Grece-Iuifue:la 






















mc quii confidere au nuageux mir biicu c purh if d T7 
ftal 5 ctanfparát des Latins fc y uütnon ucila üxicme cf. — | 
dic: la Chreflienne fp: : la | i-ca t 1 aüt TUM 


mctite le tiltre de Ternfalem nonuelle, ncni s xx. 
nent accomplir leur courfc 8 i -Cy 4 int J 2 
KaipieppiteuPiepros mide ome icependant adaerdry Ie]. — 
&cur curieux en paflant que cc genre ieter l'cferiture 4 beaucoup 
dec lc AReuolution ou rctour que- 
xl ( interprctent iuotité numeralc qui cít l'vnc des rcig 
dle la Ghematriey& Equiualence dc nóbrcs, aincois pluftoft cft le mc fr 
ftant fort bien cogncu & entendu;quant à /'allegoric fjmbolique il cft.i 
i forc diucrfcment,& miraculeufcment,& parce quc (Ao s. C 
c dc la Sapience aflcurc que Dicu crcalots du mondc ccs toutes chofés —— 
en nomb »poids, & mefure; pluficurs grands perfonnages. fe Tes 

















edipi wert s i & diaines parla mathem 
fc en quatre yoycs & grands chemins ptoccdants de l'vniti 
bres ,ainfi que les quatre fleuucs du paradis zerreftri 
le íource n iccluy ;la premiere v. 
nombrante,la fcconde Gcomctric & m 
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4 WANGYES DE CEST VNIVÉRS m 
zardàac c chofe:de mcfm- la Geometrie embraffe la quantité & gran- 
s deür continue fable & non et àmouuement UR bónc rai« 
-"fonla magnitude mouránte à l'Aftronomic qui compalle la dance. & lc 
dal eed Ue toos les corps celeftes cin didondó l'Arithmetique & 
EN "Mufique ont leuts fondemens fur le nombre & pluralicé,laquelle diftin- 
: p leschofcseftant d'elles mefme diftin&tion;patcillementla Geometrie 
. tonomic ónt pour baze & foridement la magnitude,terme qui bor- 

*. "me&lim ? 



















ite les chofes cerporelles:pourtant pat propottion & raiíon fyme 
"nombre cant en la voye nombrante que muficienne chez lcs 
& Theologiens difpute des formes & cfpeccs diuines intellc- 
D s & fubftanciclles,au contraire par lesdeux autreson traicte dcs fi- 
sgures& qualitez tanr des corps fupericurs, actifs & celeftes , que des infe- 
ticurspaffifs & corrompables:ce qne fur tousautresancicns & modernes 
EDU ic lrmen: lé grand & admirable GeorgeVenitien cn fon li- 
ure à armohie du monde & Nicolas de la Boderie en fon introdu- 

on d'iceldy liureimaintenant ie pricray tots amateurs de verité de pré- 
en gré che comme en palfant quelques feerets difficiles & ob- 
[cürs emancz & procedez dc la grande curiofité & recerche des Rabbirie 
"Hebrieux,proteitant toutesfojs à eus fidclles catholiques, que ic ne vou- 
dltois aucuns dc nous s'artefter & adheurter par trop à iceux , (inon entrant 
1c cela ferc & aide à la demonltration de labeauté. & decoration de. la 
Hebraiquesdonc nous apprendtons qu'outre les genres d'expofer 

t" fpccifiez jl s'en troüaue encor d'autres: pio- 
tulement , aufquels il eft impoffible d 
; | cognoi(la la grammatique Hebraiqué pat-- 
quetouz l'ouurage cft alf de ceft artifice;eft enuclopé& caché fübiile- 
-- lemrent fous les lettres de l'alphabet Hebricu;& fouses fylabes'& di&iós 
"qui s'en coripofctit:cc que i'ay demonftté ci deuanten palFant,qoaud i'ay 

' "faitmention des eene touuent eiclos dac ihabck dis He- 










itaires für là Bible, lefquels 


m interprctent ce mor en plas 
- d cinquante fortes toutes di 


ntes & dillemiblables plei- 


dal ussdEE 2 o o oo iai oa a Bialidliie fca cn Mem Sc 


eidient di Genefe Elchanadz eücces Cabaliftes 
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I uiae dy 


—Ri d sili | viennent comme dicnt les fofdits Rabbins i 













5p 0 HISTOIRE BE L'ORIGINE DES. — — 
mon;que tous les myfíteres de l'occultation des diains fecrets coni 

en l'eícorce d'vhe efcriture vulgaire, en nombre, figure & poid 
cfcrit en la Sapiéce: à quoy adhere Rabbi Moy[e Rambam fur 
dc la loy,difant que toures les chofcs dc ceft vniucrs. far: uet kn ; 
fc par lcs 49.portcs de l'intelligence au fens literal & anagogi 
propofitions Arithmecicales,& Gcomctriques;affauoir fzlonle nou 
gure, & mefure des characteres des Hebrieux : ce. qui cft confirmé ample- 
mentaprcs]es autheurs fufalleguez,par Nicolas Vuinmaunus Allem 

cn (on difcours des louanges dela langue Hebraiquc,Ican Bourlefe en fom 
alphabet Hebraique, & Nicolas le Febure de la Bodericen fon ài 
uon fur l'harmonic du mondc.de:Gcorgc V cniticn. iler 


«Comment auec grande peine & trauail itx Rin e Cabalifles Bii 
tournent Gg renuer[ent. en infimes fortes C" manieres toutes. TUM 
diuerfesyes lettres Hebraiques d'icelle leur loypour preu-. pile 
Ae de ce qui a e[té ci deffus dedaict, s pt 
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Es füfnommez Rabbins & Cabali(tes Lum 

ciéncté fc font fcruis en licu de chiffres,des chara de leu 
e[cricare Hebraiquecommune,& aperte , lefquels ne uir incis q à de 
noter & exptifner fecrettement 1es myfteres les plus cachez de cur 
diuin:;jlà EUN les applicquons feulement & les prophanons aux affa 
res du mondc,Iceux au refte «n ont de pluficurs (ortes. fc tnsnicrsta Qui —— 
toütes dependent de fix principales yoye ub, 
c'cítà dire;mctaphefzs, ranfpofitions , ou c en ons mater 
kc Hebciuecn fom Ana gamme "y Z 
:dire,combinauionsaccouplen 
quand on les Timaeus 
. des commutations iecip 
fpolitions ou fauts de]e dii 
ct emhies s ne equi ic cat gii ie c 
bua erc otit pntatic. rima rite qui e 

uand onmcetyne i! vnc Íyll. »our yn mot, ou au rcbou 

tuath chef des di&tions, & man vw f; 
- "Toutes leíquelles varietez de v 

















cux & mefme Rabbi Moy: Gerundenfe,de ce quc D 
VEMERUMEULT irraflees 
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intelligence à Moyfe,lequel la lai(Ta de bouche tant feu- 
:ptante Sanbedrin du confeil fecret: & cux de main en main 
»premicre denques decesmanicres fe foubsdiuife en deux 
equinalence de nombres , l'autre. par des Metaphcfcs ou 
fpo(itions de lettres , fyllabes & diétionsentiercs hors 
e f'aitte & affietce: dequoy refulte vn nouucau'fens caché fous 
re. Patequiualence dc nombres, quand le «lettres 
le de es viennent à fe rapportcr iuftementà vne mcímce fommc, 
 felo: fontvaloir leurs characteres dc Ta fbrte qu'il fc peut voir par la 
table faiaante; iepour cxemple,les lettres de jubub, Merartron, & dc 
l'vn des noms diuins "TO Sadai font cn chacun d'iceüx le nombre dc 514. (i 
scfchange & interprete bien fouuent l'yn pour l'autre, 
Erw ow I » A MW 
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154. HISTOIRE DE F'ORIGINE DES " 
À l'imitation encore defquels.ils ont prefque wnc femblable manicre d'A- 
richmantie , que celle dont il a elié-parlé ci dcuanr, c'cftà dire dcuination 
parles nombres appropricz à leurs characteres: c «cogitce | »ntà 
cc qu'ilsdient parlephilofoplie Grec Pythagorc : lcs traditions" due 
don: autre chofequ'vne vrayc Cabale Hebraique , qui émplo 
cc regard ce paífage dc la fapience 11. Omnia im num?ro , podere , c m 
difp-fiiftt . A quoy.ne contredi(ent pas mefme Ariftote , y Pcolomee, ad- 
uoiians bien que les lettres imporcent en elles myftiquement certains 
nombres, qui cz noms preptes dcs Per(onnes , des Royaumes , Empires, . 
Citez, Republiques,centiennét quelque chofz en fecret de leurs fortunes 


& deftinecsainíi quenous pouuons voir par lesvers fubíequents de Te» 
rentan; quien monftrantl'vfagc & practique, : 


























Er. momina tradunt it literis perachtt, * M or 
H«c yt numeris pluribusyilla fiur mimutis. ?* "" 
Quandoque fubibunr dubie pericla pugna, "E, T 
Muor numerus quà [Peterir, fauere palmam , "Ere Li S RE 


Prefagia let) minima patere fumma. "e 

Sic c Patroclum Hedlorea manu periffe : 

Sic Reora tradunt ceádiffe mox Achilli. 

" MEET o 3 
Affanoir queprenant lesnoms dc deux qui yeulcntentreg.en düi 

combat (ingulier homme à homme;celuy dontlcs lettres du nc 
montcront íclon le calcul deílnfdict;celles dc fa partie adi 
dra pareillementla vi&oirejcomme par expcriéce il aduint 
mit à mort Patrocle; & £at pu tué pat Achille.. Car 
dc ce mot í«w;. font enfemble 1225. affauoir « 5. «20:7,39c 
Là od ceux de sv» Patroclos bien qu'en plus ; zrandn 
uent neantmo!ns qu'à S71.enfcefle forte «, 80v «1:300 
2,30. $* 70. 33100. Tout de mefincen Hector 
^oi paffe iufquesà 1276. commeon le peut yec 
charateres. Quelgnetis m 
uais augurc cn matiage files 
montent en valeur cclles du 
mais il ne fc faut atrefterá cel 
certaines & qui ne reufciffentpas tc 
ue deffus , ainfi qu'il.s'eft renconu 
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" B 4a diairu Mid 
: s 


5 : a fait 16/5, 8.,, 190.0, 794 1400. 7.100. qui font en tout. les faf- 




















^. Quantà l'autre maniere de. chiffce Hebraigs nous spprchdtops que . 


lagrammatique Hcbraique cy deant imentionnegproccde & prend 
cemét l'attifice & recerche curieufe & fpeculatiuc cy dcilus decla- 
aq les Hebrieux appellent nmonbemurab , Mctaphcícsou Mc- 
"ftatheícs, ou Commurations matcriclles de lettres Hebraiques& auc: nc- 
"fois de fyllabes,aiti qu'apres les Rabins & Cabaliftes Hebiicux lc d: dui- 
fent L. Reuclin Capnionen fes liures dc l'art Cabaliftiquc & G. Poftcl en 
"fes commentaires fur 1: Sepher-Jezirab : ccít. artifice eft. appcllé par les 
1 Grecs Mages Me? 4r befís : vnc tranfpofition de letttes du tout femblable 
"Ihonides noms , eu pluítoft aux anagrammes des Grecs dcíqucls 
apres, & fous celle induflric & curiofité lcs fcerets & myltc- 
ins Hebrieux , enícignent vnc infinité de chofes tres-bellcs 
| tres-ferieufes pouuoir eire miícs.en cuidence par tout le contexte dc 
tu . Hebtaique.. : Donc péür cn faire demonftration l'exemple 
nceutce infinis autres, pourra declarer , & les eítranges fecrers X 
idc contexte de l'efcriture faincte, en la]an- 
ix dont lesautfés nc font pas ficapables. Le 
Xllerefith , ou Brefit. cft de (ix lettres diff.- 
cis Dieu toute la machinc dc I'v- 
2 Bra fignihent i/ crea: oftés de touc lc 
direcommencement.Au farplus pour. 


3qui vaut 2000. en nombre, 


7]à inferer au dire de Rabbi Moyfc E- 
j31.en T Qu'il a 





onitrc 
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diftin 
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VOX 


ccs deux lümi- 






Dsnous,ditlàle mefme . 





a loy de ta. bouche 
gentà milliers ; au. dc quey il 
Beth nc cftant la feconde lettre 
la (conde petfonnc dc la Tri- 
nent conioin&t & vni enícm- 
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"*56 HISTOIAE DE L'ORIGINE DES . .— -— 
dc,dient Rabbi Eliezer en fcs chapitres, & le preallegué Moyfe Rambam. 
rien n'eftoit finon Dicu aucc fon, tres fainét vene nom quadi etti 

& fa fapience,fuiuant cc texte du 9. des Prouerbes , od clle eft intr 
pàrlant ainfi:lc Seigneur m'a poffzdé desle commencement dc fes 
( &'cítà dire de fes tex Mx: qu'il cut encore rien fait dés lors; O 
bien ccs deux milliers d'ans,(c peuuentrefererà ce qui cft alleguédesf 
&ateurs d'Elie dani lc Talmud, au liurc desSanhedrin chap. beléo & aus. — 
tres par moy rccitez en mon difcours de la vetité dcs caufes. & effeé 
dcs decadences,mutations, changements, canucríions & ruines des- Moz 
narchies,Empires,Royaumes , & Republiques chsp. 25.quefix mil 
doit durer le nyonde:deux mille affauoir le mn Tou , dcux mille laloyg 
2. mille le Meffibe, là od il ne faut pas prendre cc Tobu pour Int 
tourné en (a verfion Latine fainct Hiérofme , ou informité , folic dé, 
priuation de toutes creatures : áins pour la grofficre & incylgg 
menerent les premiers hommes viuants preíquc à guife de. belle: 
tes , fansloy , fans ciuilité, ne police, n'ayans comme encotai 
douc cur cultiuce de la focicté & vie humaine, dont Dieua rend. 
me capable moyennant fon induftrie & labeur , ainfi que deg 
ans en qàil s'cft deícouuert ez Indes'Sccidentales, aux Sauuages di 
conformesà cc premicríiccle. Donques]a creation du monc 
mence pas par Aleph nonobítant que cefoit la premicrc Ji 
note lc Pere , & cc que nous appcellons le*Premier , mais 
premiere du. mot Brefit qui vient de ww Rofob le chef j-od elt] 
cerucau fource du »4»,ou difcoutsde raifon , & qui eri fa co| 
cítla premiere partie du corps de chaqueanimal. ; 
le precipe ; fclon Mnahemr Racanat für 
Parauanture vous demanderez poui 
mifc pour la feconde nu tio. 
'quoy vous refpond ce;paflaged, 
cipe forsla fapience. [ 
Tu qui es? Principium qu 
vnc pártic des myfter 



























CEN Vas 


toes 


"ice uy. Orioi 
il y aura Ab qui: 





intduec Beth; la troifieme lettre Ak 
loublez auec la fecondz, V, qui imptE 
aucc foy fa voyel. *z Bcb: tertie 
'reftera Refír, com nt. loigncz quattiemc Sbin auec 

& la derniere ' 2 Prenez lestrois pr 
res fgalemenit 
fubfequ (Cz R : : 
'chees, es F:tont Efh , feu. Ioignez la quat 
nicrc ; & Tau il y aura Seth,fon nt. 

la premiete Beth , fait Rab , dit grand. Si ap 
'*ous mettez la cinquieme Iod, & puisla 4. bin. 
lesdzux premieres lettres Beth & Resjatecl 
Fatogsbcrithalliance & la dernicre 





et wd. 
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"LANGYES DE CEST VNIVERS. 157 
fondement du grand bomme , par vRe. alliance tref-bonne : tout ccla 
agrammes,refalutions &rallemblements des lettres dc cc 
1c ]e Filsau refte foit lc commencement & la fin de tout l'A- 
alypte;le tcfmo igne ch.t.Ic fais «& «le commencemét & la fin de tout, 
ier & lc/dernier:ce qui eft ceiteré encor au dernier chapitre. Quant 

» Chef, feu , fondement du grand bomme : il faut prcfuppofcr que fi 
appelléMicraco, upcetitmonde:le monde reciproquemenc 
xdliommc: & dc là Moyfe prenant occafion de rcpretenter lcs 
indes par l'homme;afcauoir l'incclligible, le celcfte, l'elemencairc: 
la parle chef od confifte l'entendemenicjlir cognoillance &ratiocination, 
'oula denotcr 1c mondeintclligible:depuis le col iufqu'aunombtil, cft [a 
fzcóde pattic ot domine lc.ceurfource de la chaleur de la vie &du moa- 
1emeppainfi que le Solcil fait au ciclqu'on tient cftre dc (abftancc ignec 
ailgn dc fa pureté,& dc fa continucllc agitation , au moycn dequoy 

i. pris pourle cicljcomme mefmzs le difoit Anaxagor:zlg tfoi- 
-ticuie depuis lc nonsbril cótre bas, od rcfide la facalté gen-- 
c monde elem:ntaire, fous la fpere dc la Lune, Gi égndilt. nt la 
9n 01 corrüption.Et tout ainfi que lcs picds font cotnte Vhe baíc 
ent fur lequel eft pofétoatlz corps de l'homme, auffllo monde 

, mefmement la cérre qui eft l'ifericüre poruon d'icelay , cít 
Jement: carelle cfl mife pour toutc la maife dc. bas clc- 
Moyfe , tout au commencement dc la 
xille lc fond: ment f:1m« dc toutes cho- 
mottrel: Puis finalcm:rt cft adioulité 
"strcis mondes fe corr. fpondeni har- 
Ir vnc trcf-bien accordec conco:de , que lc 
1r, Homcre la chaine dorée , X l'Eícriture 

le de 72.cfehellons,autant qu'il y a dc 
naphoras, X. des Ang:$ qui montéc 


de Dicu,aucc 


lin "lie Es 
nie PRA tira Etci alliance app llce bonne; 
Peeril ià fen cxemplc & pourtraict a inflicué 







d, Íclon qu'iLéft dit en Genefc, Que Dien vit tout ce 
merueillesfement: Somme quc cc feu] mot dc Brcic 
ia rcmarqué cy deflus en 


X myftercs, & entre autres 
"tccommandation entre les Hebrieux , mcc 
otc la fspience fupcricüre , en laquel- 
qu'cftre d duitcs en formes & 
taunc 104. Tm 4 fait toutes 
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premiere: produdlion. és chofes nort toffieres »afcauoir la mat: 
ue les de S eR reprefentent: t le detix, Ent 
fisfme ieu eft la Teitte Ahcigo de Dicen dc ied diunic£ & lap 
mierc fourc ; de tonsles biens qui fontien c£ monde : cela: ne vóulam 
gnificr autre "chofc;finó ae]a matiere fut de ricn proérece. en eftre: 
formatear influanglà detlas dans le Betb, &le Res, fart qu'elle 
formes & foit viuifiec par le Fils, qui eft ience procreattice ,& 
dc toutes chofes. ;Mais le plusbéau de tout , eft que l'Aleph: 
Fic AB; qui fignifie lePzn&, lequel ne peut cítre fans fon cor 
Firs, Au refte le premicr dorleür des formes, introdoifanten] 
re celles qui eftoyent au fils, comme la fsáccáitie: Idee , & la'vi 
fe denoit produire, charriele Scbin aptesfoy:qui importe trois: 
&dcmon&re myftiquement que la forme eft introduite en la mati 
fz& groffi.ze. Et commeil n'y aye TUE | puiffe confifter ence 
qinietoic rempli.de diuinité felonle Pfeaune 104. Aaferes fj 
ram'& d: fici-nt /afcauoir la vie qüe toy ó fouuerain Dieu M 
&in fanin reuertentur: & vn peu au deífüs, Tec 
num nía Amplebuntur vbertate:pour ccíte iccalio 
me licet pi Btefit , eft mis le 1d qui denote la" diuinité eftee infaf 
tes chof-s qu'elle 'remplift, dis leremie au 23. deos E non ca: 
ram implco;cnSain& lean r. Dep udine cíus nos omnes 
laquellea efté czf-parfai&te au conime le tefmoi ene] 
Colotf rH ipfo complacuit Padi, omnem spia 
tes chofes doneques ain(i produickes:& Md 
uet;de là fac eric à pati ple que Diei 
kéla ees gregation d 
ue detlusra porté 
Eo dir&au a: 



























Sassi us ib perpe 
maine en fpei es Efleus. NT 
Tels fecrets & i cai pP dus 
en l'efcriture, oj ils font cachez & Jatitez fous l' 
areng de la lettre ainfi quele fens fecret qui eft 
qmais spar deifüs tous'mots au Sacré-fain& nom" 
ne s'en pourroit iamais cfpuifcr, non plusq 
que ces quatre character:s deus 
án comprchenübles mcfinc à la nature 
diuinité fe defiobe pour $ 


foph;ou infinitudequ'O reae. RED anuié " 




















fai&e auffi allufion cn Efay: ye chap 
ametridiz. A l'imit 
tjleaugdél [ 


nóaucc 





dtncul 
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LANGVES /DE CEST VNIVERS. 159 
dc l'ctfence des chofzs qu'on veut exprimer par leurs droites app: lat:ó 
niplusni moins que fait la peinture par lzs craicts des linzamcnts & coa- 
qu Miteelle les reíondtc en leurs premi.rs clements, comme les 
'"mpoícz mincraax vc taux,animaux,par lesa ions & cffccts 
Spour de là puisa Macon snnouucau fens & intclligznce 
mrliqiscouvenecaei cnt de la diólion:& dc ceci dcpéd prefque 
iple Sicog ie;& Poligraphie-dz l'Abbé Triceme, axes 

iques.ccl poürle regard de la tr iion degdzttre:, 
in& Iechomach, quifontlenem d'vn mc Róy 1 aes 
ccs. JNois feronséncor 1ci mentien d'vn autre c- 
: la Mta ; ou renuerf: ment d; ceax fculcs lettres Hcbrai- 
diuerfement ailcmblees (igni «nt diuerf:s chof-s, non fans grási 
uoit "x Er Dicu;& N* L4,10n : cogir.e fi de là on deuoi: BB 
geste pullaen noficc «ndroi& vnc ncgatiucyd priuation, 
1c: fclonque nous auons d: fia aliegué du Pícawungaso. 
ao pen: eft fa lumire:cax les tenebr cs fymboli ^ ntàla 
Au moyen dequo; la tte (-abfolue Ellenc: dc Dieujferetitapt de 
1 dedás fon infinic obfcuricé pour fegard, 
ern D ac rit propos de cetexte du 1zd'Éxode, 
 Hcbraique:Num eff Ens Adonai inter nosan n.n Ens: Si quelcs 
"nent de cc lieu da 23.de Iob , Ipfe win Hu, nouit locum il- 
ouuec-par priuation , afcauoir de I" t. ndroict di 
juu fans Piston eu Dislogugga Sophi. 









sfors lc ré meímoci poattant I'vn ne 
n ture iln enuironncàcl ; Btle 
-Sephirotbs o diuincsc hs pro- 


es "cim rio d rien, Sqpiiuation, 
i s choícsquc. ndiifs nc 


appa oil nt aucifiement,- 












ius a- 
x Cotifque. Que 
» tant de cells qui fint , que des autres qui 


Luffi cefte note dc nollié O qui Aou, 
nm ccmenunc fait rien. 






" encar afimer per fw 
| que ce Now Es 


quel sa c Simonide. 
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arquoy tant plus nous nous cuidons approcher de luy pour en attein 
s h corio plu:il s'enfuit M iculle j sind uc l'oml it 
d. corps dont clle procede,quand on penfe courir apres. T lcscfforcs 
doneq ics d'y parucnir par aucunc relation ni cílcuemenc denos 'elptic 
nous citoycnc vains & inutiles, auant que fon 24» ou verbe q 
faizte raifon,fe fut vcnu commaniqucr à nous;en prenant le veltem 
noire natütz en la chair humaine : car nulle chofe fpirituclle d 
cn basjgomm: nis auons ditn opcre point (ans veftement. 
quoy lisSacccments & mylier:s qui font tous fpiricucls dc foy,o, 
d'cítez accompagnez dz quelque higne materiel , comme dicniles 
ltes d -dans l:5 Portes dc Ludticz de Rabbi Lofephfils de Carmicol? 
indigere auxilio int:tiorum:à propos de ce,It orate eceli defüp 
plüanc iuft im:ap.riatur terfa , & germine faluatorcm , & iuft 
nimal Lye 45-Mais depuis l'incarnation du Vrbe, la Diuinité :de 
(: £:eiler denos cóm: aa parauantíc pc: fente au contraireda bras eften- 
dus & oauercs pour fe manit:fter à nous,& s'inünucr ci noftre Ame.To 
ccla.cít poargpous ici d.duicbà l'imitation d'vne cfcriture nonappai 

ainífi qu'on peu: faice auec de l'alum dz(trempé auec dz l'eau; i 
autres artificzs laquelle eftant fcchz fe blanchiftà pair du Papi 
nc pin croit pas qul y cult ien de marqué:maís mouillee en € 
chauf:e au feu, lc papier Íz vcnant par là à noircir, elle fe 
lors, & ainíi eft ilidcs fecre ts myftercs de Dicu , qui à guife d 
fcéret cheilie s'ellongnoyent grand ment dc noftcc coiffo: 
cc qu'ilsmous aycas cítéreuclcz par fon Fils, qui eft: 
Meyer (EfpticS A1Nc T3lc feu d'ardent: charité, & di 
encor d^: Anagrammes. communcment en l'Eícriture $ 
braique;ainfi qu'en ?8n Chamor, A(ne,& om Rechem,Picté ou 
té qiii font les memes l:ttre: , mais tranfpi 
bicn ceft- predi&tió du Mefi/he,en Zachari: 
toyauffe e fauueur,burible cr dcbonm 1 
Anagrammeslefquels i'obme 
fas nous apprendrons que de: 
ftifent deux vocables ou M 
ay«nt figniliancc ou'non :« 
'dzng le d. ux & L: troisjl 



































autant en fort de dix 











Ice qu'on s'en itoit em! 
nombres compris en l'in 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. 1n 
en fes liures de l'art Cabaliftique & du verbe mirifique. George Venitien | 
en fc ón.du monde, Michel Neander en fon traicté de laCabale des |l 
Ixifs, F.Louysliu.to. chap.1243. & 14. de fes diuins fecrets citant plufieurs - 
aucteurs qui ont efcrit de cefte matiere,& Guy le Febute dc la Boderie en 7 
fon Dictionnaire Syrochaldaique für le mot m. Au refte poar ne rien ou- 
blier en éeft endroi& , nous dirons que plufieurs bons aucteurs al(fcurent 
que le mot de chifftes prend fon etymologic du mot Hebrieu mre, ainíi 


Pe p 1emarqué Elias Leuita Iuif de nation en fa Grammaire Hebrzi- Y LT 
que; 4g Neander en fes Erotemates de laJágue Hebraique.Les Uc- & 
brieux,Syciens, Chaldees, Armeniens, Grecs, Macedoniens,Dalmates, Eí- : 
hes rA Cophtites & quelques autres content & nóbrent tou- 

fubje&esà (isiticaciui pat les lettres de leurs Alphabets:& les 1 


ich 
Arabesilndiens Latins & lufieurs autres peuples de ce temps par certains 
chiffces ou nottes Mic m deftincesà ccft cffe& , ainfi que le demonfttc 
oculairement Thefeus Ambrofius en fon introduction des langues €hal- 
daiquejSyriaque; & Armeniéne ch.r.& F. Louys Portüguaiz liure 1. ch. 8. 
& liurz. ch. 7. d« fon Globe des Canons, & fecrets de la lange faincte & 
diuine Efcriture.Mais nous nous fouuiendrons en ce lieu que T'Abbé Tri- 
theme a demonftré en fa wA tl ; que les Latins & autres Nations dc 


| cetemps pourroyent s'ils vouloyent auffi bien & commodement foppu- 

| ter tout ce quil Ac par les propres lettres dc leurs Alphabets is 

| comm: font les f ape pat les leurs. , P 

| 07 es Anagrammes. i 

] ;, À 

: ^ D C5uHARXV. 
» 


o 4. ye x | 
- "ANAGR AM M3 eltappellé par les Grecs AvsyenuanrinG-, c'eft vne tra- 
ie&tionou tráfpolition,on inuerfion de lettres: Figuram hanc noupt 
qui fc tran ftudent , vt. i 


: 

| 

| ud nos. mir lent uitur Suc us,& 
| nomen faum inuerieic, vlc» id vocant. Vn nom ou furnoin tourné: 
| 

1 

| 

| 

, 









AveyenijiexienG- vs comas x, Yenfexla 3j eej vrl 
inagram WA argum. tranfpofition de fyllabes & vnc Rena ay 
en de confonantes , oiflettres : ceft artifice cft prouenu & procedé 
nent des Hebricux cy deffas mentionnez,, ainíi que i'ay ia dit, 
ju'apres les anciens le confirme ecc os risdppE.| l'art HESS 
abaliflique.Et cft vn rid uelle cópó & dtc hr eiiees an 


pare lettres par lettres , le nioint ou affemble cn 
cocci xpi s 













elles puis apres on 
xtefous nouticaux mots,autres que les premiers &* 1 
ir en faite vn affcmblement & cópofition, ayant toutesfois t 
tion. Lcs Grecs ont efctit ve cefte fubülité de faire def — — .^ 


entre ceux dc leur pon 3 ue , le Ange udeee | 
demet Jur 







edle cla Pleyade;cxcell 
fornages viuants de fon temps caufe dequoy P 
ba rollen pode i UR » & pour cclail 

: de gaulfcric en Grecyerorsentive ainfi que le 


Xt , l'interpeete Grec. dudit Lycophron 
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: - X 
- * 
: Ne m 
E ] : ; 
E T CCUM- - 
S ww — * 1 
AER SS GG. o EA, ual »- 2 


" "i zur ; CM 


162 HISTOIRE DEFL'ORIGIKE DES 
foit Umi m Auxét pos Gi momieron did slo) ina tv drm ooyeen da auge at Bce 
dcquioy faut voir ce qu'en cfcriuent apres Euftathe fur l'1liade d'Hoi 
Conftantinus,& Henry Eftienne en ]curs Threfors de la langue G 
ipe ceft artifice depédent lcsA croltichides desmots,qu'on crouue er 
ques paílages des ducteurs Grecs, & en quelques licux dc la faind 
ture,par leíquels fc reuclent de grands fccrets,& mcímes touchant le. 
fibe ccls que S. Auguftin liu. 19. dc la Cité dc Dicu ch. 23. apres Cicero 
Lactance en amcinc de la Sybille en cames Gres dontles premie 
trcs reduites enfemble font ccs mots-cyjl»ez Xeicis nz dic emmiplefus Gln 
de Dieu Sauueur.Ec en premicr licu,en Exod 49. nnu v2" Labo 
denec veniat Meffibab,lcs premieres lettres de ces trois mots fontle 
meíme au Pfícaumc 72.1222 n 10v j^». ILemin Semo, vait barcu ;& 
cor en ceft endroict,lerentur celi , £ exultet terra : commoucaturm 
plenitudo cius,gandcbunt campi,& omnia quz in cis fant , tout 
étions du vetas lettres de quatre premiers mots, lom 























Hallamaim, V crageljHaarcz,font lc grand. Tetragrammaton. 
& celles desgroisfübfequents:Icham,Haiam, Vinluo:le mcirnek 
lc dernicr BSqui denote la naturc humainc;quc lcChrift ps 
diction n'auoit point encore veítue:X les autres P ieres lettr 
dictions qài rcltent;aícauoir Iahclaz Sadei, V ecol afferbo , celuy é 
y a infinisautres tels myftcres qui fc prefentent de tous coft:z di 
ture & dans hood des Sybilles au dire de Ciceron'tu dzuxicfm 
Natafc dcs dieux, &dans quclques vers du Poete Ennius,mais ie n'en fer 
ici plusparticulicre mention;pour aduanccr'maticrczme contentant fecus 
lement pourle pr-fent dc dire quc noftre langue Fangoife;cft fort p 
& commod , auífibien que l'Hebraique & Grecqueà ccs Anagr 
ainíi qu'on pourra voir P" plufieurs noms & furnoms tournez & ren 
cz , qui (c crouuent és hiures compofez en ccfte matic qu 
Po:mcs dc I. D'aurat; lesPo:mes & Anagrammes de Syluai 
Gon: de Troyes, &autrcs modernes -— aucteu 
veus Geípard Pcucer en fon liuxe des prin genres de dcuinati 
:B.de Vigiaista fon«raicté Rv o x2 d 





Le CHAR 1 | 
Des Ziruphsye refs des Hebrieux. r2 
uo e PORUM ERES 1 
OX UUCHAPR XYvLE 
: iai. .- zu iE s 
PER UU L x pg ne 






a. 


"NM L0 » "--- 7 ^u CO CX. 3 
Aen Dr e ^ad ; . Z Y i T 


:c 3M 
-  . qANGYVES DE CEST VNIVERS is 
pros & commutations reciptoques de lettres fimples ou doubles, telles 
qu'elles peuuent,ou puiffent eftre : ceft artifice eftant prefque le mefine; 
dc deuiner par lesnombres v(itee & pratiquee communcment 
*iourd'huy entre les Mores & Africains nommce Zairagia, c'cítà 
r pue Moreíqu:,Cabale;ou reception traditiue,de laquelle nous 
parlé cy deffusau chapitre dela Cabale des Tuifs , & parleronsplas 
amplement cy apres au chapitte des dix Scephirots des. Hcbricux, & 
àapitte de la Cabalé des Arabes, Turcs, & Africains. Et'lequcl 
Fuph ou. Ziruf, mot deriué du verbe Hcbrieu mw. Zaraf ( ainfi que 
deduict ampicment Guillaume | Poftel en fes. Commentaires fur le 
Iecirapb ) qui ftgnifie en langue Hebraique repurger, fc fait par la difpo- 
fition & conionc&tion de deux en deux , des lettres de l'Alphabet Hebrieu, 





3 atiant & accouplant Aleph auec toutes les fi: fdi&es [cttres ; Beth,de 
sims linc paclment & ainfiles autres fcquentes, & dc cesma- 





tiages & accoupl:ments lcs Hebricux embraffent autant d'ordres & rangs 
qu'il y ad'Elements Hebrieux qui font vingt & deux en tout l'Alphabet 
Mida sc icux , comm: l'cní.ignent Rabbi lfaac , lacob Cohen , Tedacus Lc- 
ui &autres Rabbins.& Cabaliíles Hcbricux en leurs Commentaires fur 
ledict Iezirah:leán Reuclin Capnio liute troiticíme dc l'art Cabaliftique. 
aita Ípccics & tertia Cabalz pars cft Ziruph , id cft , commutatio lite- 
raria vt dictio. certis literis fctipta fymbolicé defignet aliam dictionem 
E i pofitam , & fit per Alphabeticariam reuolutionem 

a ,id eft Creationis Abrahz variationibus 22. fecurr- 
im ot Alphabeta leguntur, Lc fufnómmé G.Poftcl au licu fus 
SNDROHAMINS c que s'enfuit , Ziruf eft in lingua fan&a mutatio , fed 
fo - Nam có quód proprium verbi (p Saraf, (ignificatum cft repur- 
gare, vt in ie. eeiinae ;aliádve metallum , ideo hzc mutatio pro- 
p: ft form is, & alia cft materfalis :nam Themurab , cft proprié mu- 
Q rod — matcriz, i: cranfgredientis , fed Ziruf, cft obedien- 
tioris & foia voluntate impulfz naturz , cuiufmodi eft formarum , de 
o fenfa ait audor Haiti T 5 traditum eftt Qua 
:Ieroboam conftituit vitulos ,. Bethel ,alterum in Dan , con- 

t E vna ^y Tz4rif, hoceít combinatio , & virtutis 

; cranílatioy& hzc cft Italiz ex Gracia : nam quotiefcun- 


quc in Dei Ecclefia fpeciali fa&a cft alteratio contra voluntatem Dei,ctiá 










in mundo & Ecclefia communi facta cft, Licetitaque noudum Romulus 
Romam in Italia tunc innouaffet 240.annis poftea;nec Alexander 5cc.an- 
nisp tamen przuiíum cft à fanctis fore virtutis Macedonum com- 
nut; 1 ad Regnum Romanorum. Themurah itaque'etit pro numc- 
riali,& conftitutiuo literarum;Ziruf, pro rationc numeri, & po- 
t ipfas literas ordinatz,vndc omnium reghorum mttndi muta- 
cttons cy apres la Table de cefdi&ts Ziruphs ou. Zirufs,qui font 
emblements dc. deux lettres. Hebraiques , & les.pc Mia 
uuent eftte de l'yncà l'autre, fclon qu'elle eft dansle fusallegué Ic. 
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la grande antiquité de l'efcriturc fecrette, & des chiffesqui font fansau. 1 
cun doute,prcmierement venus dcs Hebricux en ce qui eit de ces Ziruph 

ou Zirafs. Sur quoy ceux qui voudront cftre curieux , de mediterà loifir 
troiueront fans aucun doute plufieurs belles & excellentes manieres: 
fciire en toutes langues,que pour cuiter prolixité nous lies PM 

presà leurs carieu s recerches, & dexterité d'efprit:carc'eftla vrayeratis —— 
nc & le fondemét dc toutes lcs fortes de chiffres,qui proccdent para voye- 

des tranfpofitions & commutations de lettres, ragiys ou dosbial u'i]: 
puiilent eítre : mais clle n'eft pasen fa quadrature complette, ains à 

tant feulement;a(cauoir la partie du coíté decict en tirant à gauchejfüiuát 

la facó d'efcrire Hebraique:ne du meíme ordre & fuite de lectres;ains d'v- 

ne dutrc manicre d'accoupleméts particuliere aix Cabali(tesqui l'entex- 
cogitec telle pour leut vfage;tant à l'extractió des noms diuins de certains. 

lieux de l'efcriture Hebraique;que pour l'inueftigation & rec du sés 
interne,couuert fous le centexte apparent & extericur dela lettre. Pour 
exemple le mot (9x0 Mazpaz approprié au regne dc Dauid,dict Malchut, 

& par confequent duMeflihe,encor qu'il ne fe trouue en l'Efcriture;eft vn 

chiffre neátmoins & [ymbole de l'ineffable Quadriletté mm.:tiré de l'Eth- | 
bas ou 22.& detnier Alphabet des ZiruphsZirufs $& commutations, cóme 
on pourra voir icijod le o Mem,cít mis pour le* Iod,v Tfadai pour n seb Pe, 

pour 1 Vau,S& v T/adai , dercchcf pour n ne.Et cft cc mot compofé de Maz, | 
qui au 5.& 6. ordre de coniugaifons de/verbes Hebrieux,fignifie, 4 faccé de | 
ejpreint,ce qui conuient au Malchut, le Sephirot ou numeration de la Lu. 

nequi rccoit toutes les impreffions d'enhaut;pourles preflurer &efprein-.— 
d:ieau ditus: & de Paz, quien la premiere coniugaifon veut autant 

dire que s'efcrier & chanter de ioye,(clá qu'il eft efcrit; Seigneur cu onu 

ras mcs leures,& ma bouche annoncera ta louange;Pfcaume sr.& en la f 

conde coniugaifon il fignific faire vneiinci(ion, ouurir,fcparer, naürer,de- 
liurer:Egooccidem,é ego viuere faciam,Deuteronom.3:.Pour le regard don- 
ques du premier point, il nc faut que ren lesaccouplements;] 

la rendre cárrec & comple&e:cóme de pleine entree oi il y a Aleph & La- - 
1ncd ioincts enfemble tournez les au rebours, & il y aura Lamed &Alephz 
& ainíi du refte fniuant ce qui eft efcrit dans le Iezirah:Qaa de Be, ie 
literas Deus,& permutauit cas: Aleph cum omnibus,& omnes cá Alephz 
Beth cum omnibus,& ortines cum Beth,& vers la fin : omnia fecit vnum & 
rcgione alterius,Deus. Sainét Hicrofme & autres ont creu que lc ic- 
tc [cremic ett fon chapitre 25.fuiuant ccíL artifice a mis Te Sce/z4cau li 

dc 522 Babel , de peur que lc Roy de Babylonc ne s'iritaft & courroucaft 
Al'enconttc db snclises, c dequoy voyez ce qu'apres les He- 
bricix en aefcrit Scbaftian Munlter en fes annotations fur cc ete er 
fa Bible i fai& Ionathan en fa Paraphrafe Chaldoi : 
floriffoit long temps auant l'incarnation a notamment tourné 522 B4- 
bel , Và od le füfdict Prophete a. eícrit en. Hcbricu 30v, qui aui E 
: fignification. Ces difcours nous donncront vnc claire inter- - 

ation des mocs fuiuants BE 3. de l'art Cabaliftique de Iean 

Mathe ibis sófind gne. | 
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' Cabalz parte,quz Themurah! nominatur, vbi mutua fit literz pro litera 
»olitio,& totiens fit,qaotiens alphabeta permutantur.Permutátur antem 
juxta numerum literarum bis & vigefies quia 22.legimus ludzorum litc- 
ons ope quibufquelliteris coniungatis licebit alteram füme- 
te pro altera, & ca combinatio dicitur 3Yvy,vt (i ex iflis literis alphabeti 
C conr piss binas coniungauero,quatenus fib 
iugo;primo fint A,B,fub fecundo C,D,fub tertio; E,F,velimque per epifto- 
lam huius artis peritum aliquem hortari, vt fupplicagurus principi cadat 
antc pedes cius.Sic fcribo DBCF, quod ille intelliget Cadc,ita & dc aliis. 
Totum hoc opificium euenit ex alphabetaria aut alphabcticaria reuolu- 
tione vt faccedat mutuo litera pro litera proprio fibi ingo combinara,fci- 
. licet viciffim a;pro;b, & b; pro, a : (imililiter c , pro, d , & d; pro,c, item- 
uc jf pro, » & f pro, c, quod facilius in ebraicis nullo. quidem 
ablante procedit qui voces quas Latini nominant, non funt in o 
iabett Iudeorum repofitz.Priíca igicur ztate motus inde patetnolter 
«ham dixit vt in lib.lezira cap.12. legitur, Aleph cum o & om- 
nia cum Alepb,haud fecus atque Betb cum omnibus , &om Beth, 
& ita de (ingulis;ce méfme autheur par apres : clementorutn fHcbraico- 
rum commiftio nequaquam erit rufticà ac indo&t intelligenda;omnia c- 
nim [pi s fünt.Sic in di&o lib. Iezira fcribitur, & fculpht cum illo fpi- 
114literas,tres matresfeptem duplices;& iz. fimplices, & quzli- 

rum Hp titus: ad con 
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templandum itaque fpiricualiter ingenti 
Meno ad obloquendum ,non ad irri- 
mamplexandum & reliqua. 
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TE & DT des Ziruphsou Zirufs,cy deffas dedait,il en pro- 

cede va auttc , que les Cabaliftes geecloss W2nN À124532, ccllà 

diic, phab&t Hebrieu renuetsé,que nois pouuons dire cftrc,orchéme ou 

Eel de lettres Hebraiqucs les vnc ge cn l'alphabec 

ainli que l'cxpliquent clairement apres les à d de- 

c Venite. en fon harmonic du módz,l.Mcrcier en fon Tibel- 

»rcuiations dcs Hebricux, Theodore Bibliander en (on commcn- 


^ outcs les langues & lettres chap.des lettres f: cretes.Guy le Fe 
tic cn só dictiónairc Syrochaldaique. fur ce mot acbaiz & 

c en fon introductió fur l'harmonie du fuídit.. V eniti&; ccit 

Lpour]a plus part, ingenicux , enuclopp&intrinqué ,'& plein de 

pow ) dc dif&cultcz,& necantmoins traicté par le grand Abbé Liitemc 


; aphic,& apres luy par B.de proe en só craiété des chifires. 
Cy ^ n excmple- rapporté par lcs Cabaliítes fuz le. commencement 
àicl cn ces mots cy : ( eftant affis au milicu des captifs fur lariue du 
ficuae Choh àccux Cabaliftes interpretent ce 5212 Chobar , par icc- 
anípefition de lettres, pour 2122 Cherzb , c'eftà 
Anges du fccond ordte : car ce font les 
ts: & cn aprcs cc morde ficuue. fe 
E qu'ils vicnnent 
Ou ci 1 € proptc d er:s de tcr.- 

1 ni s'anallercn enlameon ui günd tcc- 


axion Svr ER plus qa fotllifen- 
oo EclcsieuZotostli en ngincpit der 
ihe fer (cs ca- 

is tcmonter: 


que urhau(f ttendu qu Té throne dc fon 
r dclfis toac.T De ccfte decent maie i la didinicé és chofes infe- 
pebuore Catilan pone de la lumiere apres 






bar c en cc cile en. lieu dc 9m 
myfte: dpi Licbraeni Halae 





Lg "wr TLg TT UY CM 3. 7 9 VENT CITARMT CR 


ZEE cC» G8M 


; 

" : | 

Sic. 

Ev. 

- ^ - 
-— 


fondi&onnaire Syrochaldaique. Iud m 
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dcs Anges ,ainfi que pat vn tuyau ou canal qui eft ke ran; des Che ^ 


autr ment Ophanim,c'eftà dire formes ou roiies,dont zzechiel parl 
foudain aprzs;lefquelles roii:s au monde clementaite nc fontatitre 










que les quatre elements, dcfignez par lesquatre animaux qüi fent 
í:ntez cn c.fts viion:au cclctte lesSphercs qui s'enucloppent]" 
trej& en l'in;elligible les hicrarchies, & ordres des Anges & intelli 
que lc foricure appclie autrement adminiftratoires efprits. Quipliü: r 
212 Ch jar fa (dit d'&zcchiclles mefmes Cabaliftes y ttouuétencore deux 
Anar ncs;1022 Baréo",ou Pr mogenire:ce 3212 Robeb;cheuauchár,on mon 
téà fuper Cherubim,Pfcauma / 


alc:ndit,fcu sanie 
n'cít qa'vn mefme mot tranfposé. 
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» 
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& D: Gbematrte des Hebrieux. 
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V Oicy vn autre myftere admirable des; Hebrieux pour inteq 
cfclaireir leur efcritures Hebraiques par eux appcllé &0635 
rritjid cft numerorum füpputatio,q 1afi terreftrium charadterum 
numeralis dimenfio,quz tamen pendet ab fAnhmetica illa obobi 
fui fimplicitaténullis fznfibus tra&abili,vrde potius eft nuncupa 
metria quam Arithm:tica, quamuis vtrumque vnuümr& idem in 
yaleat:hac rationc,inquit Kimhi Zachatiz . noy skr. id val, 
p1:3cóíolatüt,quod nomé cít M:ffibe;cum ex vtriufqué nomini 
refaltet numetus.143. fic in Tikug Hazoar wb3n chronus illeper 
noing Sl ial qued e"nbu, um cx diuinis nominibus , q 
vcriufque ominis liz fepatatim sáptz efliciuntis.Q uclques d 
oes a datrcs ont cfcrit que cemot Hebrica,Ghemarria , qui eít vr 

























equiuafence de nombres,mefures,& proportions Hebraiquesprouient& 
rocede X« si smeistainfi que le rapportent fort bi& Eli ita en. 
hesbite,Guy lc loderie en fon dictiónaite Syrochaldaiqu 

& Nicolas fon frzre du&ion furl'armonie du móde de Gea 

Véiitié en l'interpr € mot;biéqu'en ce fait ce myítere ne refer- 

m aj ir il fe rappo oves E 
ots qu'vne paro & cítcndue pour vneautre par cqualité & « - 

pulsa e alites battiffants eere Balbo: e ci cul. — 






ematticjiceux artifices n 
r5; & des longueurs dcs lignes de l'autre 
P ts & diuerfes fortes & manieres. 
quotWté numer ale,en cftant vne partic &reigle d'ic 

Rabbi s Salemitain, a intitulé;ainfi quei" 
'de I. Reuclin Capnion líur, j. del'art C | 
lle des abbreuiations des Hebrieux & 


tc & fecrettep 





























Er pour recóurner au Ghilgul cy deffüs premis, 
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de ce mot n^b Malach,qui fignific le fel , mon- 






















N af tn: tion de leurs nombres 79. Car Mem,vaut 40. Lame&c. Sc 


uifez e en telle maniere üc vous voudrés ces 73. il refultera 
Ique nombre quii ui tep entera vn Myftere dcs noms diuins, 
Com vocat font trentencuf autant que monté les lettres du 
urreau c lsl'intérpretent du grand Nom  affauoir 
au, ix zin, f & Vau detcchef (ix. Si en trois parties. chaf- 
vingtfixq ui eft le nombre du Tetragrammaton mm: en fix 
ront ewiang qui "Unipolicit ala mefarc dc la picté : en tteize cc fc. 
ront fix , quc vaut le Vauletisc reprefentant la vie d'enhaut,& lc fix cft le 
premier fombre parfait. En vingtiix ceícra le nombre dcla treíainác 
S cu Trinité , troys en trente ncuf, deux, que vaut pe fym- ; 
u verbe, ou fecendc períonne & la maifon des Idées de l'Ar- 
ve, & finablement les fcptentehui& denotent autant d'vnités dont | 
 reprefente l'nité d'vn fcul Dieu ; tout dc meg du 
* pus schen pain , qui cft vn cun i du prece arquoy " 
T: ren dent,de. mcíme fcptantehuict , Lemed "n huic 
[em quarantc. — Ma |" lain ou Vin nc vaut quc tc, vng 4 
e procedant dela multiplication du dix, par le 3 qui concerne l'a- I 
aquc lc a fon fige au fang,od le vin fe conucrtitfortfacillemcnt, au . 
en | diuinité s'efl.coufie ars fort dele&ec de ces deux fubft. 
vin sspenc)e myftere qu'elles degotent de fon Eglife 
nies en vn commü confctitemét dc croyan- - 
it dc pluficurs grains de fcoment cm- , 







scnfi [p Ribes de gruopor de uin, qua tt ng 

-caufe de l'incorruptih D 5554 pent plus qie nulles auttes, R 
preucnát dc la quínteí nc€ de l'eau Ar de gráde pui | 

ccaauffi font elles accouple sau premier d'E(dras chapitre fixic JE 

E chofc bh "A x 


fel & l'huile pas uatre plus oec nece 
ture pr uife point. : lcfaire urt la Ghe 





eft vne tcuo- 

t plufieurs 

cp & Gcomctric 

les employecs aux ostia de la Cabale Hebrai ue. 
(nomm ERancin au um fus salgoédid es mogetzs Cabal ica * 

conftat tribus rebus it ee rimdm numerorum füpputatione « ] 
Geometria nominatur uai terrefitium Wn ien" 

cralis d quz leat ab Arithmetica illa ob ab. « 


artificio rudi fubicta. Potiüs is ipei Ea cít prima pars .. 
lam ^ra S a AMT A SR rcucra vnum & idem « e s 
aes Pr uc ic (runt fit & tráf- 

i E ABER de a n P icit-r.S- cüdb quàd litera poni- - E "ER 
ellatur je iim ab apicibus Nototariorum, «e E 
ra in culmine notatur, vt it alicuius int:gri vo- « 
ófiftit Riibec. ars in littcrará mutatione,cam altera 0€ 
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» nauétit.i.n3i propter ternas huius dictionis literas, quatá fingula fin eulas — 

» portiones uc Cabaliftice dcfignant.Ná Ghimel. fignificat Ghematria, N 

» Not&ri&con, Thau Themurab: Vt (int partcs totius attificijhz Ghemsrria id — 

» eft Arithmetica,Norariacon quafi Notatoritmm , & T hemurah , id eft com. 4 
mutatio Elemétorum &c. But a jue deffus ^vi nous deditict,nous 
apprédtós que le myftere, ou artifice des fufdits Cabaliftes,appellé Gema 
trie, mot fans doute corrompu de celuy.de Geometrie ain(íi que ici, a 
parlequcel ils cóprennét af l'Arithmetique;sás laquelle la Geometrie n 
peut confifter,ne les mefures & figures fans les nóbrcs, Si fait bien l'Ari 
metique qui eft plus fimple & plus formelle;fans laGeometriequi eft pli 
matctielle,& groffiere,comme fontlesfigures plus que lesn s: voie 
teut ain(i que la parole & l'efcriture ne peuuét cftre fans quelque preme- 
ditation de peníee,là od la peníce peut bien eftre fans la parole,ne Veri i 
ture.lls pourroyent aufíi paraduenture auoir efté meuz de donncrà ces 
deux ftiences iointes enímble, pluftof le nom de la feconde, aílauoir la 
Gcometrie;caril ef rnoderne,que de Serves ou Arithmetique;, de ce 
que Platomn-la magnific tantau fepticíme de la republique;qu'il: 
la notice du Toufiour. effatit «s 5 ii irecii murem Eos 1» Et en vn a 
droit fcló que l'allegue Plutarque en la 2. queftió du 8.des Sympafiaques, 
il met que Dieul'exerce cótinucllemé : fi urquoy il difcourt que Ly urge 
bánithois dc Laccdemonc]a proportió Arithmeticale pr intrody 
la Geometrique : denotant par celle la vne tumultueufe confufi 
Commune,qui confifte en nembre,& par confequent cócerne l'eg 
Voqucllechiülzun eftle maiftre comme rats en paille & la Gcom 
xaifon, parce qu'elle giten la diffcrencedes lignes plus longues: 
tes:ce qui denote l'authorité que doiuent alloit les grands;& les 
bien& d'honpeur,de Confeil & de usted par deffus la * 
Populace ignorante & brutale:la plus part encore vicicufe , desb 
temeraire,& precipitee,qui ne cerchent que l'egalité, dont il ny 


; rici 


































plus iniufte & pernicicux en vn eftat. Au n de 

'chofes,entát quglles le permettent, & qu« faire fc peu 

de:& obíerae en fon lieu le merit g i 

"nát le tout fclon la raifon.Plaron. 
- xritnon feulemét Ta maticre comme le luy v 


| "airwpuse c A | 
cur effence & perfe&tió;ny plus ny moins que ore auant luy ;l'a- 
uoit faict par le nombre pair & l'impair , docti] poix & 
Rare qu'il conftitaoit cntre Its Principes. A-cefte imitation les Cabalifi 









0 ntbafty dcs artifices des efcritures occultes par la voye de la fufc 
Chest BEIM Ro cde nombres de poin&s d'vne part; & de lon 
dc l'autte qu'ils d-fguifent puis apres. de plufieurs fortes.(: ' 
defia remarqué ci deffas à ce propos B.de Vigenere enfon'crai&té des. EL 
fies pour n'entrer point en ne crop longue eftenduc deídites ligness'eft. 
"gontenté de dcduirc huict differences, donr cliacune fcrt. 
|» "ment pour deux lettres;qui fe dif ?ar certaincs peti 
um : 
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. magéaulieu fusallegué. Quelques autheurs moderncs ont affeuré qoe. 
ar le myftere ci deflus defcrit on doit interpreter le paífage dc S.Ican en 
rgo óreue dela fupputation du nombre de la befte, le N.rariacon 
eft dcnoté, quand cc diuin perfonnage víc du mot ;ex;z^note,& marque, 
le Tbemurab,lors qu'il dit $»ua $$ 9», le nom dc la befte , & la Gbematrie 
quand il mct 4j iv; lc nombre d'icelle. Voyez ce qu'apres les anciens, 
& modcrnes Rabbins & Cabaliftes Hebricux ont efcrit de ccs myfteres I. 
Écaclin Clpnios au liure fufallegué,H.C. Agrippa en'fon liure dc la va- 
nité des fcienccs chap.de la Cabale,& Nicolas de la Bodericen fon intro. 
dudion fur l'harmonie dc George Vcnitien. 
* . -— Du Notariacum ou Noteriacon des uebrieux. & 

z 

- . CHAP XIX 


" ENotatiacon des Hcbrieux eft vn autre myftere admirable pour in- 
terpreter & efclaircir leurs dictes cícritures Hebraiques, & les fecrets 
icclles: cquel s'appelle ainfi npv1e13 Nor ri&con, mot compo( dcs raci- 
*s Notar ér Token nifians conferuer vnte didi.n ou figure :à cànfe qu'àla 
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eo - ; J 
on dcs Notaires & praticiens, Íc;braíle de certaines lettres Hebrai- 


ques iden [ppc ro móceni fans accouplement de fyllabes,repre- 


ente & tient la place d'vn mot enticr, & quelquefois auffi par vn Laco- 
nime ou à mode d'oracle,vne voix fcule ou vn mot entier empottent au. 
,di fentence ainfi que l'enfeignent clai- 


tant qu'vnc entiere clau 
DES yc rue Que Mercier de ve cg LReu- 





[didi 
rement Elias Leuita en fon Thesbite 
clit CApaie Lost del ort Cabülliique, ercier en fon Tibelle dcs 
abbreujations dcs Hebrieux.Sixtus Senenfis liu.;.de. l'expofitió notaria- 
uc methode 7.en fa bibliotheque fain&te F.Louys liur. ic. chap. nadth. 
des diuins fccrets WD ess Febure dela Bedcric en fon diction. 
Cope en fon RUD sue E seit e l'harmonie du 
ond: de Gcorgc Vcniticn:cefte facon d'ab ion prife des prenierés 
let ipie paroles ques, dont clles font marques & figu. 










figurec entre lcs Hebrieux par deux lettres n3; difants iceux He- 
x:n3ain Rafce Tbeuot.his xm literis tres Cabal? partes fignificat, 
»cllamus Gbematria Nor riacon& Themurob , poít quendam Rab- 
Salcmitanum;qui fuos libros compofuit fub nomine Gbinai E- 
m nucis, Cantic.6.& cx co,libros alios fuis libris egregios & iu- 
ulos affinxerunt plurimi,Gbemarria & l'autte facon d'abbre 
des dernieres des lettres desdits mots & paroles Hebrai hd 
el]ee man ve,soph T beuorb ; fin des dicions ou wocables , ainfi figu. 
et par deux autres lctrcsnp , comm: le confirment les fufal. 
clin Capnion,L.Mereicr,Guy le Febure de la Boderie , & fon 
aux licux ci dcuant r:citez;y ayant encores entte les fi fdi& g 
e - efpcecs de Notariacon :la pren quand toutes les 
s d'vne diétion , denotent chacune à part foy autant 
sfont&íecrouuent, La feconde TE NPCs 
WINTERS à 
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t appcllee des Hebrieux gs, Refte,man, Theuorh, chef des dictioms, 


TUS. 
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P lettre du mot Hebrieu, ou qu'on l'y adioufte dontla fignificátion d'iee* 
lui fe change en varie;ainfi que le remarque Rabbi Ichudad en fon liure de 
l'efperance:la troifieme & derniere quand on enleue vn« lettre du mili 
d'yn mot Hebrieu, ainíi que doxibéfire apertcement Rabbi Simon dans le 
Talmud des luifs:mais ccít artifice qui fc pratcique dc toutes les lettres ne 
braiques d'vne voix entiere,s'appelle du nom general Notarios, & cf 
lcn l'opinion d'auguns modernes Thcologiens, ce que le bié aimé dife 
de Ic Moe ocon iux métion dela Beftc, appelle 
c'cítà dite Marque.Or qu'vn mot foit mis pour toutc vne pcriodelenticre & 
otaifon parfaicte,nous trouuós entre infinis exemples citez pa&Rabbi Ie- 
buda Marinus ;'Samucl Nagid, & autres Rabbins & docteurs mebrieux. 
qi'all:gue Abraham Aben Ezra au liure du myftere dc laloy vn fortex- 
cellent en Chald:e;dans le chapitre 5.du Prophete Dauicl,en trois ou 
tre paroles qu'on dit l'Ange auoir cfcrit dc ^4 main contre la paroy oumu. 
taille en ccíte facon T0391 pn n0 sab, Mené mesé Tbequel V farfiny qui. 
gnifie Nombre,nombre,balance,Cr les Peres ou diuifants: lefquelles en. 
Sages & Aftrologues Babyloniés ne Íceurent expofer,mais biDanicl 
lcs interpreta en c-ftc facon 839 Menejid cft numerazo:Dicu ai 
royaume,& l'a misà fon comble;»pn Thequel;pondcra;tu as cfté po. (€ enla 
balancc,& as efté trouué leger & dfaillant: o*5,Pere;, diuidéjtor. royaume 
eft diuifé,& donnéau P-rfes & Mcdes : Denc cc n'eft pas vne chofe con- 
trouuee à piaifir,de ce que lcs uebricax ont alfeuré que chaíque characte- 
rc de leur ipee ente vnc dictien & vn mor entier, enfemb 
claufe entiere & parfaite f-lon les efpeces de Nocariacon ci deffi 
tesà gaift z des lettres nricroglyphiques des tiens, di 
nous patle amplement par ci k au chapitre Egyptie 
langue Egypti-nne. Quelques autheurs modetnesveulent dite qui 
Romains ont tacitement prattiqué ces efpeces de Notariacon d 
bricux,en leur efcricurc & langue Latine,dont il y en a infinies infcripriós. 
& formule toutes de lettres. capitales, imper chacüne endi 
vn mot comple&t:commce S.C.Senatufconfultum :S.P.Q- R.S:natus 
l&fque Romanvcs:D.T.Duntaxat;D.M.Diis Manibus : far tousle 
bcaux:H.M.H.N.S.Hoc monumentum haredes non Wr 
quando Rcx comitio f; givosdftitlo Rex comitiauit fas:A.4.A.F. 
zo, Argento,acrc,flando, f-riundo :& infinis autres , qu'on peut voi 
ures , marbres, bionzes , medailles &- camayeux ancques , d 
M.Tulle Ciceron a ccmpofé en fon temps vn liure qu'il dedía à fo 
zisvn Valcrius Probus fit vn traitté de Romanorum notis , que 
bilans: a amplifié dc beaucoup , mais bien maigre -deuoic-il cftre 
tendu quc Je fimple artifice qui y c(toit, felon le tefmoignage de Su 
Triquille en la vic di Tules Czfar,ch.s^avqnel il faitimétion que cci 
pereur fouloit vfer en fes fcerctes d-fpeíches de ines tranfpof 
dc lcttresmettant les vnes ppar les autres,toutes de fuitre fans au 
? ftinétion de vocables: voicí les parollcs ; Per no fcripfit e f£ 
*' terarum ordines vi nullum verbum effici j i (i quis inv E. 
qui vellet;quariam clementorum litt pio. | | 
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seliquas eommutabat.Et en celle d'Augufte 83. Qotics autem per E no- 
tam fcribit, B, pro A,C, pro Bac deinceps cadcm ratione fequcntes literas 
ponit.Projsautem,duplex A A,l'hiftoricn Dion en la vic du fafdi& Auga- 
Miaiyeioarie Mecenas grád ami d'iczluy fat le premier d'entre les. 
tins qui inuenta ces Notes:De prefenc on peut voit en plufcurs endroicts 
vn gros volume intitulé De Noftw Ciceronianis , dont l'aruifige ticnc plus du 
ifte que le preccdent : parce que cc font tous chara&eres formésà plai- 
ir; pour fcruir d'abbreuiations,plus conucnables auxGrefbers,qui rccucil- 
lent les plaidoyers dcs Aduocats,commc on faifoit ancienncmét ceux des 
Orateurs;& leurs harangues, que pour autre cffcdt : à ct dc la peor 
tude & viftefT: dc la parole, qui pailc foudain comme vnefflefche bien «m- 
chacun de ccs chara&teres ou Notes importoit pour I? moins vn 
mobvoire pluficurs la plus grande part, clon quc tcíinoigne le Pocte Au- 
E 2m. " 4 P 


.—— Quamwlta fandi Copia * ? 
- Panih c ae emit : vo 

- 0 Vt vna vox ab[iluitur- x» | 

ielques vnsattribuent ccít aure, & mcfinc Eufzbe;à vn affranchi dc 

c vlétr, : mais il fut e cnrichi & accreu par Pcrennius 







quesans apres par Senequc , qui lcs arrangca en ordre Alphabctique iuf- 
jues au nom ierin ule Miegcinn : cn adioufta audi Nciniin- 
'vfagc du hriftianime , en forme dc Diétionnaire , ainfi que 

ent l'Abbé Triceme en la Clauicule dc ía Polygfaphie. 
! "TIriteme citant yon, y dre iid. rius,P. 
jianusBarth. Amantius,& autresA u&teurs modernes qui ont traicté de 
raiíon CARRORNORNN As langues & lettrcs ch.De notis &arcana fcri- 
xura. Mais c'cítvne profonde mcer dc confufion : & vne vrayc gchenne de 
y rupem ders e tofc laboricufe infiniment, & auec tout ccla inutile, 
parc: que chacun fe pcut drcflcrà parc foy des abbrcuiationsà luypropres 
iparacalicres,empraintes,voirc prefque innces au profond de fon fouuc- 
micis : quant plus promptes, & courantes plus legercment fous la 
3me nous voyons és Grcfi-rs des Cours fouu: raines,dót la fou- 
main accompagne non fculement , ains deuance lcs plus le- 


















jicéétdcibie langues des Aduocats: & ainíi cn tous les 1 
fctournerau fufdió : -Hcbtieux il ne 









lettres acce jien'eft.iI de diucifes fortes : afcauoir quád 
ou vne lcüre sót mifc vn mot enticr,&vn mot pouftou- 
nme nous au6s d adi cy deílus:& au rebou due clau- 

i xcable pour vne lettre;feló qu'on 


5 pou 










autrc affranchi du füfdi& Mecenas : & encorc quel. - 


lefquels fcra vzu T. Bibliander en fon Comment.dela 
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mot entierxmais au Targhum ou tranflation Chaldaiquc, cc quadiiletrré 
eft ordinairement ar enté par trois ld cn triangle:vn fort grád tcímoi- 
gnáge au Iudaifinc dela Trinité , encore que deflors ils n'en compriflent 
pas. parfaictement le myftzre, comme nous auons fait depuis par eren 
nation du Vetbe, lequcl nous l'a manifcfté du tout , & c€'eft pourquoy cc 
ucf-fain& nouleur cftoit incfable, (clon qu'il eft. dit en Exodc 6. Et no- 
mcn incum Tetragfammaton mw, non indicaui cis, Quclqucfois on tire 
ces feaicóndiliie lettres qui reprefentent yn mot cnticr, de la fin ou 
du milieu d'vnc diction , & les marque en au deffus d'vnftitre ou marque, 
pour les diícerner, ainíi que dit c(t cy deílus;ou bien on préd les premicres. 
ou dernieres lcttres d'ync fuite de mots pour en fairen (cul : ou de plu- 
fiéur claufes en.baítir vne, comme fur ce pallage du 65.d'I(ayc , ccluy qui 
fexa benit fur laterre,fcra benit au Seigneur, A M £x. Et qui cft ce Scigncur 
Dicu Amen: peut-on demander, (zen que le remarque RabbiRacanat fur 
lc15.d Exodc : C'cít, refpondent le$Cabaliftesqop 178 *a2(, Adonai melech 


Él sites xi SeignzurRoy fidele,ou-erttable:car lesprcmieres de ccs trois 


mots font j2N, Amen: Pluficurs autres beiles & curieufcs femarques fur cc 
propos font deduites par excmplcs dans Rabbi Ichuda, Marinus, Samucl, 
Nagid & auttes qu'allzguc Abraham AbenEzraau liure du myftere dela 
loy.ll y a outzeplus vne autre branche de ce Notariacom d toutes lcs 
lettres d'vne dition denotent autant dc mors, ainíi qu'au 3.Pfcaume plu- 


ficurs s'cflcuenc contre moy:& qui font cespluficurs en Hcbricu ? 027 R4- 
bimles Romains defignez làpar le Res:les Babyloniens par Berb : les lauán 


eu Ionicns dc la perg de parle lod, &lcs Medois pat lc Mem final:ce qui 


eft le vray Notariacó. Les fufdidts Hebrieux ont encor vn autre fccret d'c- 
fcriture dependant dc ccci : quand on offe la premicre lcttrz d'yn mot,ou 


. qu'on l'y adioufte:doncla fignification d'iceluy fe change : comme pour- 


roit eftrc au Latin claudo,& laudo, tango, & ango, & parcillcment au mi- 
lieu, $urgo & 5ugo : en Francois Paris & Pj; : mais ccla quant à nous n'cít 
d'aucune commodité Sevisge gius le regard mcímement dcs chifireslà od 
à cux il importe toufiours quelque grand T tes dont en voici vn y 
cre[- notable entre les autres qu'allegue i Iehudah en fon liure de l'c- 
crance,que le Prophere leremue ayant n long temps medité das le traicé de la 
sj lezárab,vn iourBatbkol,la fillc dc la voi (aims -ilsl'infpira- 
tió diuine cóme vne tacite voix vcnát du ciel)l'admóncíta Í 
encor par trois ans de fuite,& mefines fur les permutationsy 


iruphs & di; Alphabet, au bo lterme 
ach ide cité foudain etnter cenam ji 
ant , - 















re 
oudainà 

ayan s efcrits.au front nBN nrw nm Lab 
icu vtay : ce qu'a :cuant en cef 













mise cet loni la premicre lettre du 
meura plus nO X.£ T,C'cíE à dire mort 
e prit à defchirer par courroux (cst dant pour- 





E. pis s E le« 









q i é Aleph de Em rce,refpondit-i artouton 
g cit departi de la fidclité duCr qui a formcez à fo &rel- 
um : ** "n LUbga turi. 
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*pouffiere efpandae;fclon l'intelligence de vos penfees:& tout à l'inftát ccft 
| er "anat en poudre, & s'cfi anouyt de leur veüe;De là én - 
lc Prophete affcrmoit d'auoir en la alice, de la faculcé & vertu de ces al- 

phabets,& dc leurs renolubles commatations litcrales, par la voyc des ac- 

compleméts, dont il auoit dcfia appris la manierc dans le liurc dc Iezirab. 

Mais ce Rabbi taift, que tout ccla ne vouloit denoter,íinó que Dicu fe dc- 

uoit faire homme,& mourir en hommc:le Dicu de vcrité, y PP cít 

le Meffic;quoniam Chriftus eft veritas,en S.Ican ch.s.& au Pícaumc 85.vc- 
ritas de terra orta cft. Au furplus ce mot dc nzw n'cft pas deftituá de myftc- 
1es:cat il cft composé dc trois lctres qui font le cómcencemenule milieu & 
la fin dc l'alphabct:& d'auantage reprcíententafcauoir Aleph;qui vaut vn, 
daániplicio: des nembres;qui cft attribucc à Dicuj& au módc intelligible 

Mem qui-vaut 4o.l:sdizaines au mondé-cclefte & Thàu 4o0.]cs centaines 

Al'clementairc. Etfiily a encore à confdcrer la quadrature. ferme & fo- 

lide telle qu'il faut que la verité foilaquelle quadrature s'appergoit tant 

enlafigure deces characteres qui font tous carrés, qu'en leur valeur és 
fupputations : d'autant FS pHRA fignific mille auffi, qui cít la fin dy tous 
lesnombres,& 'du dixiMem 4c.lc mcíme dix multiplié par quatre 

qui le conftit ce que 1.23.4-font dix:& le Thu 406. lecatré du dix, 

qui eft roo. multiplié par le mcíme quatre , ou lcs quatre dizaincs par dix: 

car 1o.fois 4o. font 400. Tcllcment quc ta gures que les nombres de 

t qa lorte qu'on lcs puiílepré- 







ccs trois lettres na Emer verité,fomtde 









dre; to folidcs : & celles du meníongce ?gusecber, au rebours, dc- 
biles&cd lanics,fuiu: le pucibe, Que [a menterie a les talons courts, 
! .l à lle efti 


:omme prefuppofant qu'elle eft bien aifecà renuerfer. Léurs nombres ou- 
tre plus fonttous de centaincs, qui Benocent la crafficude dc la matiere,en 
iperpetuel t.& altcrauion zcar V Scbin vaut 309. Copb 100. S Res 
200.Quan: eft d'enleuer vnc lcture du milicu d vn mot Rabbi Simon dans 
Je Talmud des luifs ayant cfté intertogué ; pourquoy en cc paílage dc l'e- 
fctiture fain&c cnIob 58. Af V MIERR SERA OSTEE AY X MESCHIANS 

jn eclipfoit hors dc a'ye»o , Mer jui veut dire impic ou mef- 
in, dc fagon qu'il rcftoi erefim, par vnc fyn- 

liec ügnific plus impi mais indige affreteux : poarec, re- 

it-il,que qui en cete vic temporelle íc r:ndra/nonchalant en la con- 

i de la beaucé du mondc ízníblz, fcra pat meímz moyen difec- 

i Papiae Hgioscndectec antis cii 
: is 












luc & corruptible , ne pourra non 
n 2 i ni 1 ble & pennanont qui cft làhaut: 

Ja penf:c interieur: d'vn homme , 
hgnes& marques A 


aren- 
c aax Rom. 1. dcfia alle- 
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tle, vc RD u-ei.ad "Gaudet osse uela / Arb. ME o Deu 
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chements:ain(i qu'on peut voir en Gencfe 17. odlc nom 4'Abram cít mué. 


ipee en celuy d' Abrabam , yat l'adiouftcment de la lettre, ue, l'ine 


€ clle da quadrilettré mm : non fans grand myftcre : car lc cinq qu'elle 
vautés nombres;adioufté aux 243.quc montent enfemble ccs 4.0338, fera 
24&.autant qu'il y a d'os au corps humain, & de prcceptes affirmatifs en la 
loy diuine: e partle nom de »w Sarai fut accourci de cinq, par- 
cc que ces troi es valants $10. Celuy de mw $4r4 ncfaitque $05. En 
forte que tout ainfi que pourla formation d'Eue fut diftraicte d'Adam 
I'vne dc fes coftes, à cc que du mafle, & de la femelle fc vint à faire la mul- 
siplication du genre hamain fübjs&tà peché en tccompenfc fut oftéà sa- 
?4Jc nombre de cinq;pour le donnerà (on mari Abraham,&par ce moyen 
la rendre fcttile;de praigne qu'elle e(toit,dont.confequemmé: vinftà nai- 
ftre íclon la chair, celuy qui deuoit reparer la fante dcs premiers peres. La 
troificímce cfpece de ces myfteresou chiffres Hebraiqucs cít Pis de plu. 
fieurs fortes auffi bien que les deffufdictes, qui toutes reuiennent aux di- 
nets allemblements & commutations de lettres dent fclon le liure de Ic- 
zirah,toutes les creatures cant du paflé, que du prefent , & dc l'aducnir ont 
cfté,font,& feront formees:car meíme le grand nom deDicu mmen cft c- 
fcrit(per quem fecit & fecula)auquel (c trouuent 6.anagrámces par les diuer- 
fes ranípofitions de trois lettres e—À MES: ourautant que N nte y cít 
redoublé aígauoir Y Ljsuqui dznore l'infini & l'aautzm Inb,le bas & pro- 
fond'aby(me vn uiile deuant;ou l'orient:n ni, le detricre ou l'occidét: 
nn Vib,lamain droictejou la partie du midy:& m Vhi,la gauche &le Scpté- 
trionà raifon que les Cabaliftes conftituent la face de Dieu comme fi cl- 
le cftoit tournee au lenant poat l'cxcellenec & dignité dc ceftc partie, qui 
ceprefente leiour,& la vic qui luy fyinbolife:le midy au miliu, cít lc plug 
haut,parec que le iour monte iufques là, d'óü il redefcerid puis apres vers 
l'occident qui denote la nui& & la mort, & finalement bguenion 
le profondou le bas: & cft au refte rque de cc 
temps qui eft entre la mort du corps,& la 
cclay auec fa propre amc qu' : 












iuflice;eftre lc bas.cómc pou 
tc chofc qui cft la plus etlon; 
appclle proprement pioy H. 
montce & la dc(cente:e 
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dit & metau liure de l'intelle&t & des Idees, Qre ce monde fenfibe &ff limi- « 
ng dererminé [eulement en vn lieu , mais l'intelligible s'eflend par « 
's&à cela fc rapporte-encorce le dire d'Heraclite en Plutarque au traicté « 

de la fuperíticioniQue les. bommes pendant qu'ils veillemt mnt qu'on monde, 

lequel cft commun à tous : mais en dormant chacun a lefien à part. Tout 

au re(te n'eftà la verité autre chofe que le figne de la Croix que nous 

fib pour le moins il le reprefente, & non par vnc fuperítition payéne: 

vary cuft-il iamais Gens plus fcrupuleux & alienez del'idolatrie ,& tout 

ce qui en pourroit dependre;que les Hebrieux ? Ncantmoins ilsl'ont dc 

'tout temps pratiqué,ainfi vies peut voir au s du Thalmud dans lc 





sffechor. Beratho:,le traité des Bened ictions & eren Que chaíque lif 
it temrpour l'obíerudffon de la loy,dc repeter deux fois le iour pour le 
moinsjau foir & matin , e fort grande reuerence , & feruente clc- 


uation de penfce,ces mots ey du 6, du*Detcron. Effeute Ifrael ,le Seigneur 

"moffre Dieu eff fevl Dieu:& enles proferant mouuoyétla tefte contremont, 
&en bas, puisà (encítre & à dextre:qui foni[les (ufdits quatre endroits 

du mondce;ce que les Mahomctiftes ent emprunté du Iudai(ine,& de nous 

-encoresà ce que quand leur enfans apprennentà lireen leur langue Ara- 
j nt /' Alcoranjls hochétla tefte en haut , en bas, de co- 












(t£ & d'autrc.; fe rapporte outre plus ce qui eft au 29. d'Exode : Su- 
mcs quoque pectuículum de atiete, fan&ificabifque illud eleuatüi coram 
quoy il faut entédre qu'il y auoit deux fortes d'elcuations és 
qui fe mouueit en haut, & en bas ,.dite nen Tumab, ou 
ment le Sacrifice de Ventilation , qui n'cítautre chofe en 
taire que J'cau;qui par l'attraction des rais du Soleil , & 

ainfi uc fi on'les vannoit s'eflcuc de laterrc en haut,& 

fe renuoye en bas fur la mefme terre;pour l'arroufer & f-rulifer. 
'autre c(t en auát,en arricre:à droict & à gauche, de d'Oriét affauoir vers 
l'Occidéu& dclà du midy ou Septentrió appellec mn3n Tbenupbah, agita- 
bl ji'eft l'air qui & ondoyedc tous coftez:parlaquelle agita. 
tifloyét que Dieu eftlc fouucrainSeigneur de la tctre;c'ctà dire 
emétairc:parce qu'au cómencement du ceneíc il eft dic, qu e 
Di cis b& la cerre;par laquelle eft defignee la partie elcmen:aire, 

. 3 pherede la Lunc. Et de cecy il y a encores pour lc prefent 
: r quád ils s'en veulent aller de lcur Sy- 
"uice c(tant paracheué de tous poin&s ,au lieu dz noftre 
»let Rabbin on Minioem acconftumé de dire ces 
Brel eee ebuerwet i ero ar le i 

le peuple Ifraelitique:A quoy Vafiftence repond, Amen: 
en atriere; au premier d'iceux ils 'enclinét vers la 
 gauchz,&a: troilicfine,en auát:ce qni ne denote 
x: d'i ómde& vne forme de Signe dc laCroix, dc-. 
lic v Rep rare no ad. d- la main droite, 
aux, : 

























"an 


Aff — dei 


j quand il pronon 


' jePexe:comm: le POM lesparoles q 
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modedes Grecs en dáfans lcursOdes,peu eflongnees de nos cómüs bráffes 
m: doubles,& entremeflez : dót la Strophe alloit quelques pasdela. 
matin droitevers la gauche,represétág]c mouuemét de l'eniuers,dc l'Orié 






à l'Occidét,& dc l'eferiture Hebraique:ce que lesCabaliftes referétà ce i 
la loy fat attir&ejée difent-ils;à la main gauche de la droite, & dc ecftefor- 
» t€ donnecà Moyfe cóme il eftefcrit au 3j.du Deuteton. A dextra eius de 
» medio ignis lex feripta data cft cis:cóme l'interprete lc fufnómé Rabbi fils 
dc Carnitol.Z Antiffrophe au rebours procedoit de la main gaüche vers la 
droite;de l'Occident à l'Orientj limitation de la huicicfme [4 ey d 
76 oen contrarieté de deux mouuements viennent 
corrompre,& produire de nouucau toutes cho(s&au monde elementat 
L'Épode puis apres qui.alloit quelque pasegillüliut, & aucanc enarmiere — — 
monfttoit le lux & reflux dela Mer Ecla ablem:nt le E 
tion,& immobilité de laterre:car qn àl'aizqui eft comman à tous les 
elements, & eft comme pour remplir le vuidéjil párgicipe auffi de toutes — 
ces mánieres de moudements deca, dela:auant;arriere : en haut, & enbasz 
Si que l'Efcriture de Moyfe bat cn partie far les aeuures dc la nature, có: 
me l'vne des. principales adtzí[zs pour patuenirà la o E 
? grand ouutier,felonle liure de la Sapience au 15. A itudine enim . 
 ipceiei , & creatutz, cognofcibiliter Creator horum poterit videri ; & à 
cela onques nul autre nc patücint plus patfaictement que luy : car Diet 
? le luy accorda ainfien Ex ;. Ego oftendam omne bonum tibi : & vi-- 
* debispofteriora Rm ona fes effe&sen fes creatures, comme ; 
maniere de difputeren ique à Pofteriori , qui cft le mzfme que a 
fe&uscar autremét il W'euft a5 dfcrit de la force qu'il a l'Arche d 
geny le Tabernacletdu fan&tuaire, en quoy eft ee ebfolamii j 
cél'exemplaire,& image du triple antes l'Archetype en prem 
pus grand Monde;qni eft le fenfiblej8& du petit;à quoy tout finab 
c rapporte comme à vn modelle;affauoir l'homme. 1l y a encore. 
tre choc dependant du propos deffufdit p uo elle fe peut bien 
-nericy tout d'vn train:qu'en l'ancienne loy Iitdaique , quamd le 
vouloit donner fa benedi&tion au peuple fuiuant le 6.des Nombre 
benivez; afi les enfaus d'Ifrael , c direz le Seigneur tebenie C te. E- 
mcettoit les paumes des mains deuant fa fac, quelque peu cott Y * 
it le mot d' Adonai Seigneur (au lieu incffable | 
letrré mm Tebonkait entendrc)il dreffoit les trois doigts,contremo 
doit I&poilcejl'indic le moyen:& le mot profcré , i] les rabai 
mc aup ce qui denotoitfans doute le myftere s té 















































enr HL iare 2. chap. 45.des Myfteres de la Meffz,s'e 
pricr ce lieu de 40. id. Quis qua tribus digitis 
Datandas en fon rati xe ay liu. s. chap. z.Ce que Mdhómet: 
lant (abaertir,a inftitué feulzment de hauffzr lé pouce en faifan 









on de (a loy; pour dznoter , qu'il n'y a ce [cul Dieu; e 






te T A?lah, Mllabab , crc. Ecce à limitation des lace 
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2 di&ion i 'vn fcul doigt de la main. Dc ce que dcílus c nous 
n voe Ma quil E i cunc de enla langue Hcbraique. 
lesRabbins & Cabali(tes Hobticux,qui nc foit rempli de my(tercs, 
cachez,de facon que (i nous adiouflons foy aux. fucceffcurs des 72. 
lrin,les so.portes d'intclligence ou n23 Binabyfc de fcouutent & ma- 
cftent ftudicux & curicux de la loy Hebraique, par les lettres renucr- 
s, appenchees,rabbaifIcesaccouplecs,grandcs & petites tachettecs & 
Luri spleines,defaillantcs, c (eriites & lcücs autrement , en pluficurs 
Iniercs & facós cy deuát dcduiccs.Eftát chofe trc f- certaine & in- 
table d cát plus on cherche dc mcrucillesymyftexes& fccretscn icclle 
H :braique;tant plus on y en rcnconurc,& tant plus on y en trottue, 

tant plus ori recognoix l'exc:llence & admiratien d'iccll-,pour auoir cflé 
íc.lle donnce & enicigne ea Dici eol à Adam au commenccmét 
dc cc mond: (clon qu'aí t tous les doctcurs Hebricux, lcfqucls ti. n- 
en ftamment leur efcriturc Hebraique fc pouuoir mucer,changer,va- 










nent confla : | o. 
& tourner en feptantc & dcux faces ou int geracióhs ,poux lazap- 

'aux 72. Genies gouucrneurs dcs orbes cclcftes,aux 72. Anges preti- 

dents fur ions,& autres diuins & admirables f:crets & mylteres 
-Hebticux dc ns le Tikum Azobar:Difants iceux deflufdits docteurs 
Hebricux au raport dc Rabbi Moyfc Gerundenfe,& Rabbi lofeph Salc- 
mitain fils d'Abraham,apres Weser euures que toutes les va- 
: pietez & diuerfitez d'artificesymntations & tranfpofiiós de Tuae 
ques,v dece que Dieu donna au Prophete.Moyfe fa Loy efcritte & 













. ran ttres cófufes & embarafTees,fi chacü y pouuoit lire de 

4 tous icL,à gauchc;à l'endroigjà l'cnucrs, duhaut. cnj bas , & du 

D. la 'ormer par ceítc le&ure diuers fens & intelligence cóme 

] "igna de bouche tant Ículcmét aux fuídits 72. Sanhediin, 

i tluy ayant cíté reuclé par les por- 

ios par des proportions a- 

ic ài n le nombre,figure & mcfurc 
ques, Voycz à Pg tou 

3.dec I'a aliftique, Vi rp rni s 1. dc fa 

& vaniié des fciences chap.de ka CabalcIcan Chera- 

de la langue fain&c ,F. Louys Portugais li.7.ch.i.& 

ts de la langue faincte, & liio. chap. 12.& 13. dcfes 


X. le Fcbure dc la. Boderic en foni ion fur 
.de George Veniens de anat e gie en 

Pluficurs autres beaux & excelle 'Ours cn cc- 
notcs,lgu 5 & fagós d'cícri- 


| x & remarquer a 1 dieionsdc arolles en toutes langues font. 



















ut ce que deflus I. Reu-. 


; dee a fcriptura, & Sixtus Se. 
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propofition du chap.r. du 1.liure: fcauoir fclon la fübftance;ce qu^ 
po weed Rae rapportent és chiffres les diuer- 

x "A des charácteres,ain(i que ji Ichuda l'explique en fon com 
mentáire far lc Lezirah.En apres Íclon la quantité qui depend dela gr 
dcur,ou pctiteffejaügmentation,& diminution,par l'cftendac &«a 







"COBÉ-- 
ciffzment des lignes & des cfpacts feruans de lettres fans aucune diffcren- 
cc d: figure , ainfi qucle monftre en pra&ique le Sieur de Vigenere en 
fon traicté des chiffres. Ticrcement fclon la qualité;od confifte mpm 
à quoy f- rapportent les Themurah & les ziruphs cy deffus defe 
font les efchanges des chata&eres les vnsaux autres. Et finablemencdelo 
lcli&a , qni eft le changement d'affiette & de. place: fcauoir-les Atbatfz 
ott Ethbas,metathef:s,orchiemes,anagrammes & tranfpofitions.Mais pl 
particulierement encorcs & conne Macho: cecy fe peut diftingue 

"en neuf diffcrences,qui font,la fubftance,quantité, ou € mo ur 
compofition & aTemblement , nombre,colligance, complexion ou tem- 
perament,a&ion & vtilité,comme l'enfeienc amplement lc fufdit Sicux . 
dc Vigenere au trai&té fuf-allegué des chiffres. : fs : 

i? € 


Des dix Sephirots des Hebrieux ou diuines mefures Ce numerations que les. 
Cebalifles appellent les veftemensde l4 Diuimité..—————— 
THE 


- e "CHAP XX. EL 


















zE 

Es Hebtieux ont NA fait grand cftat de dix Sephi 

à dire diuines mefüres & numerations , autrement nommez 
Cabaliftes,vcftemens dé laDiuinité,comme nous l'auons remarq: 
uantj chacun defqucls Sephirots iceux Hebrieux & Cabaliftes at 
vn des nós diuins,dont la premiere qui fe. refereà la dinine cff 
Ebieb,& reprefente particulietement le Pe& rfe confole & influi 
dre des Seraphins au premier ciel mobile: & dclàà toutes chofe: 
le donne dire: cftant dite Cheter oit Coronne-: & der 
x Schin,qai à la forme d'vnc coronncà trois fleurons;à 
la Tr iir Ezmais cn autre forte la:coronne qui eft tou 
qae encore pat ccíte non-valeurau chiffreà compter, qu'on a 
o,quand elle cft (cule & à pat foy,maisaccompagncee d'vr 













iqie les notes dss chiffres ne font pas dü tout.de ruecs dé 

nus deilozsTeursfigares: Le nom d'Eu rzx au furplus; com 

^6 rCcs lchencdglesepeintr parer Lain Ens ,: ES T'À] 

peuto itesfois guetes bien exprimer. en autre lángue que T'Hebra » 
quein traduire que par vne circonlocution;déyatelecare-- — E 
tant d» quatre lettres il comuient feulemétà Dicu,dont il fignific l'elfen- 





àu dedans de y,fans s'en « liq rnefonir i 
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4 qtii font en vne €ontínuclle mutation ,là oi Dieu. eft perpetuellement 
immuable:Ego Dominu: & nen mutor , Malach. .lc Pícaumc 103. Domine 
ficat opertotium matabis celos/& mutabuntur,tu autem idem ipfe es & 

- anni tui non;dcficient,car c'eft lui qui commünique& donnc leurcà tou- 

tes chofes par fa premiere emanation , qufeft fon verbe , mm, & fccond 

uadrilettré.A. cc propos,ce n'eft pas grand myftere,ce qui eftcícritau 18. 
 fain& Ican;que gm Iuifsvenants fousla conduite dc ludas pour pren«. 

dre noftre Sauucur au iardin;foudain qu'il leur euft prononcé ccs mots, 

EcÓ sy M;conformesà ceux d'Exode , que les Apo res ont dit cn Grec 

Pom qu'iceluy noftre Sauucur ne parloit nc l'vn nc l'autre ;ains 

levulgaireSyriaquc,comme ie dirai amplement ci apres : ilsstomberent 

tous cfuanouysà la renuerfe,par la vertu & efficace de ces parolles, qui le 
denotoyenteítre Dieu,fuiuant fon eftre & immutabilité eternelle.Et à cc- 
€i conuient encores que quand le Pez fufcita Moyfc pour aller dcliurer 
lesenfants d'1fracl de la feruitude d'Egypte , il v(a dcs meímes-mots que 
fitlc Filsquandil fc laifa prendre,& crucificrpour nous racheter .de cclle 
dejSatan,par ce mot de mnN Ebieb;au tefte qui eft le futur dit verbe mn ja- 
iab fin:lcs Thalmudiítes l'interpretent Eternité de Dicu:patee que le vog 
aducnirprefuppofe le prefent,& le paíf£ , qui fontles trois differences du 
temps,rcduittes enla diuinité tant fcalement au prefent :à caufe qu'elle 
elt exempte des bornes & circonfcription des dcux autres , toutes chofes 
luieftans prefentes:milleanni dies vnus,Pfcaume 9c.& en la 1. de Saini&t 
eric. À propos d:quoy nori mal. indoCtement Nchemanidesa dit , Que 

Feefe exifHence cr fubfiflence qui n'eff paffee ni ne pafiera;&c.: Car il cit 

oir cu commencement , nin'aura auííi peu de fin, d'autát 

trepallezont refpeét de temps,& qui feul peut dire, vd, £22 à, : ips. 

l'Apocalypfc premier:ce que lcs lettres àufi de ce nom mnw Ebieb, 

monitcentauce wn fort grand myftcre: dót la feconde n He,& la troificfinc 
ud 



















denotent la tierce períonne du preterit de cc ica cítla premic- 
jux Latins & à nous:aflauoir n^n Raiiz d apustnr it 
t non fans propos, de cc vers ficommun en Ta bouche dc * 
onueniunt tcbus nomina fzpc fuis,fi qu'an a. changé au- 
infauftes,& malencontreux en d'aurres de. snieillcur pre- 
ay de Malcuenté;en Beneuent liure 9,dc Titc Liuc , S:ge- 
afionà Scges moilfon;au licu d'Egeftc;indigence & penutie: 
Dyrrachium dans Fcftus,& autres femblablcs.Ic dis donques 
conuürcm-nt des Indes occidentales par les Efpagnols 
jlom Geneuojs,le premier lieu odaáls shabituerenz;fat 
/Sauuages I4itbi,dont ils changerent le nom,encccluy de 
ce fut bié au rehosrs dc peupler;car cómce le tefmoigné 
iyrGonzalo d'Ouicdo, & autr:s leurs propres hiftoriés 
urarriucc dc plus de qninzeou fcize mille ames, il les 
emét qc aolar dE ils confumerent & rc- 
pond sombre de people quo drod celle pa- 






dot ^i 
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paraduanturel: pur & cid traitement qu'elle deuoit finablement rece- 
ugit dc fs conquetants.Ce mot donc 4 dine) retournerà noflre pro- 
pos fignific Ie fis:la quattieme lettre rcdoubl.e & conióin&te aucc vn 
V4uparticule Copulatiuz mn Hoge lc prefencL- fiis:& la premiere affauoir 
€ Alcpb,qi (c mzt toufiours au commenctment de la prcmicre perfonnc 
d^ tois lcs verbes au fatur Ie feray, fi quc ce mot Ebreb,contient en fon my- 
"'ftiquement toutes lcs diff:rcnces des ttoistcmps du verbe Tubítanrif;e fis, 
ie Taie feray;pour tepr-fentcr la fempiternellc ftabilicé,& permanence de 
Dicu,& par mcíme moyen lc f:cret d: la Trinité. Le nom d'Elieh au. rcfte 
eft vn nomd:z clc mence,& mifcricordz,comme I«b € Elappt prié au Pc- 
rc qui ne péut iamaiseftre. autre enaets lcsenfants , quomodo miferctur 
patcr filiorum porte le Pfzaumc 103. Au moyen de quoy l'cícriture en. vfe 
otdínairemenc quand il cft. q:eftion de luy requerir quelque grace com- 
mc ez Nombres 1: Moyf: voulant obtenir la gucrifon dc fa fafur Maric, 
qui auoit eftt frappee d: lepre,il fait fa pricreà Dieu en ces tcrimcs E/na Ra- 
phia là,Dicu de pitié ic tc fipplie gacriscelle cy. Et pourtant noftre Sau- 
jucur en faint Ican s.dit:ncque enim pater iudicat quemquam, fà gi le 
nom d: *»8 Adznai,q i cft le dernier des Scphicoth;ainfi que Ebieb , le prc- 
mier,eft toufiours d rigucur & iufticc:& El.bim, lc plus d éeoc Scimus 
quia peccatores Deus nji 4udit , cn S.Ican 9.mm Ieboua;quf eit au. milicu at- 
ttibué à Tipheteths,autrc ment la ligne moyerinnc, cff commun à l'un & à 
l'autre,tantà la grace qu'à la iufticezmais en ce cas il cft pun&ué comme 
Elohinr:neantmoins la clemence prenátà la rigueur en lui, fuiuant cc qu'il 
dit, Nolo mortem cccatoris,fe magis yt. cóuertatur & viuat.L A SECON-- 
»t Num:fation à noan nocdima,fapicncej& fan nom le Sacre-fain&t, Te- 


lángage de cc pais là vaut autant à cC eq »denotant . 


* tragraminaton incffable nim,oa lc * rod feul/Jequcl enuers tous les Cabali- 


lift:s importe autant;que lcs quatre lettres tant parce que n 1x denoté pat 
lc", fodj comprend lcs quatre premiers nombres reduits enfemble 1.2.5. 4. 
lefquels fót dix, que po rcc que tousles characteres Hebraiques font for- 


mz du feul Mled;qui n'«ft qu'vn peinct,dont il n'y arien de der RIT | 


ar confzquent de plusà propos, pour fymbolife: à la fimpheité de l'c(- 
*nes diuini] ya puis apres vn pctit tiret s'abaiffant en bas,conforme à la 
lignepremicre dimention de la Geomcuie,& au binaire, la prcmiere altc-- 
tit& és nombrcs conucnantsaux Anges:ce qui cftoit rc prefenté en l'arch 
de l'alliancc par lcs deux Cherubins qui la drtigere lcus es 
me fi cecy nous vouloit denorer l'efflu&ion qui s'cfpand de 
Anges far toutcs fes auttes creaturesplus compoftes fclo 
eode der bist dul fo dela pure & pr. míere 
'ordt i qui font comme dcs v*ftem 
nous poste uidib eit approchez de la cog 
fimplicité dc Di nifi c par ce quadrilet 










^ 





—.  "LANCVES DE CEST YNIVERS. i^ 
*ndts à refférrer,fat ce en plein cur d'hyuer , qui au parauant efpandu* 


. ieoderen que bien lafchement:& en ce recucil ils enflamment le5 


chofts qu'on leur expofe.En femblable l'intellect humain: qui cft en lieu 
imirouer,venant à recucillirles raiz dela diuinité , enflamme fon ame 
inioin&eà foy,en l'ardeur d'vne charité:fuinant ce que le tefmoigne Ic 
)ymandre d'Hermes.Lc binaire donques aucc l'vn vient à procrcer le ter-. 

naire:car des lignes puis apres fourd la pemierc figre pleine, renclofc en 
foy,qui eft Btanrlede triangles le carré:& des cartcz,les corps folides: 
ros d cing premiers;affauoir la Pyramide,le cube,l'octaediel'icofacdrc, 
le E iocile font tous formez dc lignes droi&es,& le cercle , &globe 
coürbes:commc le Ld l'cft de deux demy cercles accouplez enfcmible, 
aucc yri petiz filament qui en fort,;à guifc de germc en la. femence des vc- 
getaux:qu3 cefte caufc il Rp enfemble le monde elementaire .eü 
toutes choícs vont par droicte ligne: & des deux hemycicles, l'vn celefte 
qui tourne toufiours circulairemét,&l'autre l'intelligible:lequel germe fe 
boutte hors encontre montmoy ennát la chalcur viuifiante d. couilant du 
E. che procteation & renouucllemét de fon efpzce, Car le propre des 
ofes hautcs.comme font les raiz du foleil,de la lune,& des cftoilles,dont 

c eft commevn ventre & matrice;ainfi que la cerre l'eft des plantes , eft 

E us urs d'influcr en bas,fans iamais remonter en haut:& des balles , cc1- 
les que font les flammes de cc feu in&ricur,de tircr droictencontre moht: 
lequel fcu de fon naturel s'esleuant toufiours tafche de tranfmuer en foy 
toutes les chofcs qu'il peut atteindre pour les y rauir : mais la terre, les 
ux,-& celles autres fülilinccs qui ne veulét obcyr à fon a- 
:en leur dcic&tion de excremenc aride. & priué. dela füb- 
«Comme fi czs deux naturestherchoiét de s'entrerencon- 
1 dcuant dM ug l'autre : dont Dieu cft dict dcícendre. en 
nous;d'eslcuer noftre cacarà luy:íi quc le M:ffihe comme Dieu, 
y bas pour s'y vcftir d« noftre cháir,A fummoc cgrefTro eius, 
comme homme remonta là haut par fa vertu proprc.Si vide- 
ninis a(zendenté vbi erat prids:cn S.Ican oir eee fccó- 
on nom attrib tif rcpreséte le primogenite,& le, fils qui 


li Pere per quem fccit & feculajaux Hebrieux 1.laquelle in- 
rime les 1decs de 


c des Cherubins au cic] eftoillé : od il i 
cs qui fc produisét à chaqne momét:lefquelles retourné: f 
cc dót clles decoulét cómc les fources des tótaines,& les riuic- 



























& à Dicu;qui nous l'a dóné.Au fürp 
es en cc Tctragrámaton mm qui font toutes voyclli 
rangecs,il n'y en a ncantmoins quc Period 

ié cn foy produit neufautant qu'il ya de nombr 
s & d'ordres d'Anges : car n cít redoublee,dót la 
s le mot la feconde, monftre l'intericure pro- 
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la fin da mot;ad extra la na 
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dent s'en vót rendre à la mer,dont Eos NUM. 
plus encore qu'ily 


Pd s old 
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 €reces:& des chofes particulieres formecs dcífus le moule,& patron desT- — 


deesau cclefte elementaire, tout ainfique la parole , & l'efctiture fur lcs 
intericurcs copceptions dc l'ame..Les deux nn, repte(entent encore en cc 
facré nó,la doüble nature du Mss 1s:affauoir celle qui fuit immediare- 
ment apres le» Iodla diuine:lequel od, denote le PR s;car le YV 4u qui viét 
apres au troilieme licureft le fymbole du SA 18c r Es»&r : fi que ceften 
sett au milieu des deux:& la dcrniere,la nature humaine d'iccluy noftre re- 
dem we W derechef.les deux perfonnes emanentes du tpere.defigné par 
le rd, qui vaut dixautant que ces deux mmenséble;chacun.cinq:le premier 
denotant lc Fils,& l'a IL Sain& Efptitconioincts parla particule co- 


^ pülatiue Vu :lequel vallant fix,vn affauoir auccques cinq, demonftre L'y- 


nité confabftanticlle dc ces trois perfonnes. De ces deux nn s'enfuit puis 
aptes Ic fzcret du erand Iubilé:car multipliez l'vn pat l'autre,ce feront 25. 
lefquels redoublez fclon qu'ils font deux produiront 5o.qui cft le fymbo- 
le du dit Iubilé,. Ce font les chiffres cant par lcs lettres que par les nóbrces , 
dont Moyfe & les autres prophetes fc font fcruis pour traiter occulte- 
ment les profonds my fteres dc la Trinité,& de l'incarnation du. verbe , de 
peur "ah diuulgant trop apcttcment à des gens fiacariaítres & enclins 
à l'idolatrie,ils n'en fiffent mal leur profi.En a prcs ces trois lettressn;sfóc 
circulaires aux nombres qu'elles reprefentent tant parla ligne droicte,que 
pat le carré, & lc cube,car ils fe terminét toufiours cn cux mcfmcs cómc le 
Iod qui vaut dix,& ccla eft la ligne extenfiuc,li vous le multiplicz par luy 
mcíme,il produira cent,qui eft on carré,& vn nombre dc dix dizaines: & 
€cs cent encores dcrechcf par luy,ce feront mille;ou.cent dizaincs, qui fc- 
ront le cabodedip* ainfi de dizaine en dizain iociieuel en finta De 
niue smile c cinq parluy qui e(t reprefenté par n, cc fcront 25. .& 
.cinq fois 25 Sabinis] tra ni vesti ders a LAE feine cd: 6. 
foi$6.font 36.& fix fois 36.116.pat o l'on peutapperceuoirquc les nóbres 
.denotez par ces fois lettres,dix par Jod, cinq par He , & fix paru »fe ren- 
.contrent toufioursà la fin dc leurs productions : ce qui n cft pasainfi des 
autres qui fottét toufiours d'euxcomme deux fois 2.font quatre, qui n'eft 
lus le deuxini deux fois 4.qui font huictle z.ny lc quatre: dcux fois trois 
nt &.& ttois fois trois 9.& ainíi du refte.ll y aencorcs d'autres chofes à 
coníiderer au nombre de (ix dont. nous parlerons cy apres. Quant aux 
autres facrez myfteres de.ce cteffainct nóm;qui font infhisalne fig 

















oprement:car il eft impron le de foy,mais il denotc.ce qu'en, Latin 
lexarmi es ics tta ips xl'cífencc fubüft. 
dc Dicu:eftant composé de m I4b Deus,&dc m Hujip/c mais renuersé par. 
qu'encore que ce mor de Ha s'efcriue par trois letures Pm ncantmoin 
fecrex dc la Trinité.La trzificfme numerati;n eft nya Binab;prouidéce ou in-. 
telligéce,& fon nom an^w E/;bim'vn & lautre atcibuez au S4imd Efprit, 





dr ES :qui eftla caufc d 


D Ég 'ardtc dcs rhroncs en la fperc dc Sati 
a : ain du monde intelligible, 


if *llent le Saturne fug 
ino dcnonpullitul : 


4d Bis nce ,& "M ads ae. gH 
í üt de la multiplication carree du f-ptcnairc icy id 
dlubi ou boo des baths au hcc nad OE 
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.ee forte.Qui. fcaura que c'eít du nombre de dix en l'Arithmetique for- 


oiftra la nature du premier nombre. fpherique ou circulai- 


n lenombre de cinquante qui fe produit du dix maltiplié par 
qui et]e premier nombre circulaite, reprefenté parla letzen, 
mous auons dit cy deffus, laquelle auecTelJod qui vaut dix fait 
ce nombre de. cinquante, refultant du tout qui eft dix, & dc (a 
ing, parleur ulpa carrce,reprefente les 5o. portes de 

Ice dont les 49.furentreuclecs à Moyfe: vne moins puis apres 
43.3] 1647À Salomon , &ainfi dcs autres , felon quc le deduit 




















Rabbi Moyfe Gerundenfe apres les Thalmudiftes. au traicte 
Turce lieu du Pfeaume 8. Mimnifli eum paulominus ab- Angelis, 
autre nc peut artiuer la cinquátie(me,qu'au iuffe Meffibe,c'cít 
irDicu cn la fimple effence de fon nom Tetragraimmaton nv» 
OUuert:& fans aucun voilc,ne veítement:de la lüimiere duqucl 
(cló Rabbi Eliczer en (es chapitres, fut creé le ciel,/fou le monde 
Ic comme l'int Rabbi MoyícEgyptien, anec lesautres 
: €n fon dite&teurliur. 2. chap. 27. & dc la nege eftant fous (on 
cou le mónde viliblequi eítl2 troifieíme des so. portes: & 
a fccondc, Le wn Tohu, Chaos ou matiere informe que S. 
ait Inane, & les 72. Interptetes Grecs «*ex»* inui(ible , cft. la 
qna Bobu,le licu vuide ou la forme immatericlle qui fe dc- 
veftre, dela puiffance oil elle eftoit dans le: Chaos ( e'cft 
| Axitote)la cinquie(me:& ainfi du tefte de rág en rang felon 
ril Itenu au cómencement du Gencfc. Ces trois premieres nume. 
ations itfquesici font (ignifiees par les trois lettres que le 1efirab appelle 
c5, allanoir N Aleph n -Mem closj& v Schim: Aleph denotát le cómen- 

dt & la qui cítle Pere,& premicre con 


Vest dete re ol ig 


inc d'vn 
de] eíai le Trini . Mais auát quc fortic 


n is ombres; utát qu'il y.a de lettres cn 
Íz le mestét par l'ouurier du monde : & le 
Safes S tnam! ad cM 
boots egest c dg 


tion: 





[ i'qhel eftlc fondement du grand Iubilóne voulants entendre... 


bri 


2: 


» ac leuis ignis euolans &c.Car l'eau reprefentc ]e verbe & 
-» fapientie falu i 


116 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
fentiers de fapienecenoftre ceur eft apte de monter, füiuant le Pfcaume 
84. Afcenfiones uy Corde fuo difpofuit,allauoir au Ciel,en Amos 9. qui z-dificat 

- inccloafcéfioné.A propos dequoy le fufdit Rabbi met qu'Anne Mere de 
Samuel,en l'efleuement & montee de fon oraifon;alla iufques aulieu de 
la'éupcrienre fatalité, d'ed depend la grace & octroy d'auoic lignce,de la 
prolongatió de vie & de l'abondáce des viures,& nó du feul meritc de pet- 
fonnes, lefquelles trois chofes il fat mendier & obtenir de là haut : par- 
quoy elle prioit fur le nom Tetraztammaton mn & nom d'Adonai , Sci- 
gneur,ce nombre de32.au refte cft dedi à la iuftice diftibutiue, pout au- 
tant qu'il fc peut partir , comme tousles autres procedantsdessedouble- 
ments du bipaire;toufiours efgalement par la moitié, infques 1 ic- 
tc fource des nombres32.16.3.4. 2.1.mais il y a d'autres myftc 
rer]à deffus. En apres le facré Quadriletué mmsne fe trouue point 
nefe (inon apres les ttentedeux rcpetitions d'Elohim ; en ceft endrc ü 
1.chap.celles cy fint les generations du Ciel, cede da Terre quand elles furzt craees 
«n iour que amow. mne - ow Dieu Iehough, Elhim , ficle Ciel & la Ter- 
re:pour demóftrer que le fils eftoit auffi interüenu à la fabrication du mó- 
de,en Jaquelle l'E(criture né lcs fcpare point l'vn del'autre: Verbo Domi- 

» ni Cadli firmati funt , & fpiritu oris eius omnis ornatus corü , vfeaume 55. 
Orquele nom d'Elohim qui cft le pluriel de m», Dieu pour denoter la 
pluralité des períonnes reprefcnte en PN leSaind-Efprit , nous en 
auons beaucoup de tefmoignages des Cabaliftes qui l'interpretét pour vn 
Efprit de nature de feu:au 1.decenef.ces, iles rimi, - darc 

» lc/nelles caux il fomenitoit par fa cltaleur conformément à egifte 
us fyncerus 

ence:aqua 



















» désl'entree de fon Pymandre:cx humidz autem natürz vifceribus. 
bicillum, cclefiafte 1 

cibi Qr aquam er ignem:c'cft à dire la mifericori 
a double tribunal:l'vn de fcuerité &tigueur, 
trion;defiené par Elohim, principale ment: 
fort & robníte:& l'autre de clemenceà la maii 
cecy du;.du Genefe, ambuldbar leniter ad met 
toute outrance nos premier: & auf. 


py. 
^ ien 
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ix autres affauoir le prefent &lc paff, combien qu'en la diuinité tout 
it qu'vn;Quid loi od Mn uod Eo cft. Quid eft quod 
qued faciédum eft,en l'Ecclefiafte, 1. en femblable le nó 
aiia. Saini E[prit , qui eft la tierce. perfonne procedant des 
tres, contiét tacitement en foy leurs trois noms :les trois elcméts, 
de toutes chofes,car l'ait n'eft reputé que pour vne colle quiles 
e & allemble:les trois loix,& les trois differéces & mefleméts dc 



























mif corde auec la iuftice.Eten premier lieu ce mot de 5w E/, c'eítà 
ite Dicu;qui font lcs dcux premiers lettres dudiót o^n'w globim, vcprcfcn- 
7 le Pere terre des viuans,& la loy de nature : contéperé aa rcíte dc. cle- 
mence &ícucrite.Ie [uis le Seigneur ton Dieu vifitat l'imquité des Peres fur les 
mfansen latrois C quatricfme generatiomde ceux qui me bayfet,cr faifant mi- 
à milliers Aceux qui gardzt mesCómandemen:.Les deux autres lettres 
 füiuantes qui font lab,par Anagramejlequel eft du tout pitoya- 

1t fans aucune adiointe rigueur:car elles font là Ziruphecs,ou 

"tfecs l'vne deuá l'autre, lc cinquicíme Alphabet, & nó fans my- 
tere,denoté de Fils,'cau;& laloy dc grace, &les cinq characteres enséblc, 
ar l'adiouftement du oMem final du.tout close S.Efrir lc fcu,& la loy 
oit toute de feruitude & rigueur, cómce auffi cft le nom-cn 
4 illius ignea lex,cn B oeco iisdle lettre de Mem clofc,dás 
ifc pour vn fymbole dc filéce.: Et pourtát fi du nó ovn E/o- 
estrois loix fufdites, on eclipfe m I4 qui eft celle de grace 
tfl venue finablement à efclorre & emanciper ,. car de 
dEuangile eftoit adioint fccrettement auec la loy ludaique, 
(appofe aífez cc licu-cy dc l'Apoftre aux Galates 4. Teftamé- 
fuit in monte Sina in fcruitutcm gencrans,qui mons eft con-: 
nunc eít Hierufalem &c.Ce qui fe doit entendre my ftique- 
E lettre:parce qu'il y a plus de dix iournees de l'vn à l'autre: 
menttcímoig EU. kustdtinan 14.de la Trinité mais 
aduoiic t Ti: Do^teur Hebricu,quod lex praexiffe- 
juam daretur:ou fi nous lc voi parle con- 
9mme grolIz dc lE: téà certai- 
jc pac l'incarnation du verbe fe font manifcftees 
u,faüiuát le Pícaume 8$4Nunquid cognofcé- 
au r9, Reuela oculos meos,&,confiderabo 
du mot Elobim vous vcriez à diftraire ccs 


n 
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. paaclé de tófites lcs fa beri 
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mittetur in ztern(. Si que les deux proprietez dc ces dcux diuins nós, ne 
fc fcauroyent Piarene Cabale plus apertement demon(trerque par ces 
tcímeignages de l'Euangile. A 1x5 1. Voila lcs tais Supcricurs Sephirorbs, 
Gheter, Hochmal , & Bimab , aufqucls rcfpóndent les vois diuins noms 
Ebieb,Jebina,N Elsbimsqui font de toute etcrnité conioinds inf: parablc- 
ment chfemble, & ne fc fcpareront eternellement, fans plus;n'ayant cfté 
offible dc tout lc temps quc le mond: a cfté crcé, qu'Ange quelconque là: 
jm. au cicl,Prophete bafi peu, ne Roy efi la certe , ayc peu artiucr de s'y 
ioindr&fcló le füflit Rabbi Iofeph Saleiitait fiis de Carnitol. La Qy 4- 
; R 1ESME nomeration eft Cpefed on Clemence;bontégrace,mifericorde, 
& lenom 5s E/:laquellc influc par l'otdrc des dominations en la fphere de ' 
lup itcryles patrós,cffigics,& cxepldftcsde tousi-s corps. LA CiNQY 1ES- 
ME maa Gheburab; pouvoir , force,feuetité jugement & punition des for- 
faits, qui inue par l'ordre des Poteftez en la Sphere de Mars; guerres, 
tfolationsypilleries, ranconnements,& femblablcs afflidions de peuples* 
lc nom d'icdlle citonow.La S1x 115 wg. nSNon Tipherers, grace , beauté, 
ornement,&dclices , qui influe pat l'ordredzs vertus én pc So- 
leily eflargifant clarté,lumiere,& vie:& dc là viét à produit toutes for- 
ccs de minzraux & metaux,dont l'oreft le chef, cóme le Soleil M 
fcntejl'cft des corps celeftes l2 pain,& le vin au genre ve l'hómc fur 
tous ]:sautrés animaux : lo nom qui y affifte agrammaton n 
A&lobah.LA SEpT1tS ME PYJ Nez?b, triomphc, victoire :&le nom msat 
mim Iebouab,Sabaot,Le Scigneur desarmees. Elle influe par l'ordre des 
Dancipautez en ]a Sphere de Venus , vn zele;& amour de li i& dr 





















H 


là s'en vient produiré an monde elementaire , les arbre: 
& autres vegetaux, ^ La Hvicrirsus ceftyn vnd, lo 


 hon- 
neut, &.formofité, qai inRue pa: l'ordre des EUR. --. 


Mereure, & dz là vient produire lesanimaux. — Le [t 
Elobim Sabsorb, le. Dieu des exercites noi la 
mais pour]a pieté& concorde. L£& Nzv ri1£$ M) 
mztit , rcdemptiion;& repos,qui influe par. 

d: la Lane,;vnc ctoiffanec; & defcroi 
d'«lla, Le nom »n*5w ile D de 
loftoft qu'il fuffitdfoy mefine, | 
E vovit a ire yne diftinction, q 
Mal: but,en dcfcete o: 
utenlbaantjap 
cít d-s chofzs m: 
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tél voti oufter du frui& de fcience de bicn;& de mal contre le com- 
andcment dc Die i;pour raifon dequoy le Malchat , ou lercgne qui cft 

"Arbre c lerniere infldence diuine dzs dix S cphirots, procedans 


ou cs àguife dcs branches de la racine d'Ehieb,ou diuine cilence , fut pac 





























"uarication dcímembré des autres plantes,c"eft à dice (cs dcfcendans, 
.dluftie originclle;od il auoit cfté formé.V oila les dix Sephirots,ou nu 
ons & mefures tant cclebrées des Cabaliftes,auec les noms atcribu- 

nexés:dór ilsticnnét Moyfe & les autres Prophetes cfice parui us 
n illance duMcrchaua;& du Brclit;c'cít à diee dcs diuins fccrets, & 
&:& faict des chofes mcrucilleufes vrá(cendátes la portec & cre- 

173X ces Sephirots fe rapporte la pluralité des dicux en Orphéc 
loft lis diuers cffc£ts procedans du grand Dicu;, ainíi quc du Solcil 
i$ ces lumineux rayons : plus la chefne d'or au 8. dc l'1iiade;par la- 
piter tire à foy toutes les puillances celeftes,& quát& quácla tci- 
ragec toute la machine du móde:la vraye Efchelle parcilleméc 
3r o! montét nos mditatiops.y nos vaax;prieres, otfrand.s,là 
hrofne diuin.Et cc pat quatrc graduations;atíauoit le Szns, l'lina- 
fizafiz, &intelligence;& quc f: coulent diuines inlaxiós en d:- 
bas par le Cicl,cómc à ttaucrs certains cayaux & fatbaraines,qui 
Ele vray maaage d: laysaucc la terre, dort depend toute la magie nacu- 
cde haldées & Perícs , tzes-vexícz & experts en la cognoit- 
an c-leftcs,& clementaiccs , enuers lcíquels ce mot de Mage 
uc Bi incou Gy mnofophitte aux Indiés, de Pre- 
; de Philofophe enuers 1;s Grecs , & dc 03 Chacen olt 
eüx:& nó pas ccfte pev. i ja fale Magie qui 
icncc noirc,ou Nigromáte/exterminéc à bó droict de 
ins aucü fód: ment ne vzrit£jains toute abuliae , decc- 
I: blafphemes cómc depédát du premier rcb:1l:de $6 Crca 

cur,enncm la verité,& du g érc lumainjByince des tencbres , d'erreur. 

acob só loyét «1o le: Ic : 


cóuelay- es dix 


ES 
LE f. 








MEME 


v 
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var "t 


; s,corme fi on - 
.moit la &gure d'un m al cachzt en de l&circ,ou autre fcmblable eftoffe: 
néc 


uans f, 
Délli. f : ique to&s lc » totis lésfacrez noms, charadke 
gures,ignacles;& n mels,qui ont plus de. puiffarice 

- materi e qualitéiauee sleur: parfuns,luminaires,& autre: 


ISTOT 
aux actions & s des cftoilles, 8 corps celeftesou pluftoft des intelli- 
gences qui leur affiftent, par des mhasttifus ce propbs UP nucnables: a- 
uec des paroles;chara&teres,fuffumigations,& pricres n impri 
le tout rA, ce que les Hebricux appellent n3 Cauanab , fortc 
& efleuec intention,fans faquellesien nc fc gue bonnement faire,car 
prochant fort de l'exftafe ou rauiffemét d'cfprit;elle tient le mefme lieu és 
operations admirables,quel'ame fait dans noftre corps , qu'clle viuifie, 
As refte il n'y a facultez nc vertus occultes fepatees feminairement les v- 
nes au cielles autres cn tcrre , ainfi qu'eft lemoulle de la matiere , qu'on 
veut mo:ller:ou cóme nos conceptions intericures à l'endroit des mots, 
ou des letres qui les xd X lc mage ne les puiife vni par enfcmble, 
&ctirer en ate. Ncátmoins quelque euure miraculeux qu'ó puiffe produi 
re foit parla voye de la magie ou dela Cabale,ny en autre forte, il en faut 
referer tout le principal effzct au vouloir & puitlance de Dieu : cartout 
ainfi quc l'homme produit naturellement fon femblable , qui eft forrou- 
uragecomme la facture da monde ecluy du fonucrain Createur; de mel- 
me le mage fait par artifice les fici; Maiscomme les chofes — 
foyent plas parfaictes que celles dc l'art;qui ríe fait qu'imiter la naturefe- 
lon Ariitote au 2. dcs Phyfiques.Auffi font les diuines plus eftimer, & 
plusaccomplies fans comparaifon,que de la natlite ; ain(í que meíme le 
tefmognent les enchanteurs de Pharaon dedans lc 8.d'Exode:quand Aaron 
cftendát fa verge,en fit naiftre dela pouffizredes moufcherós: car npo 
itc autant par leurs charmes;ils I concraints d'aduoücr,d. 
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fes externes;qui lcs f:cond:fitn'onten magie,ny en Cabale 
ny efficace, (inó entát qu'elles fe conforment à la voix, * à la 
werain Dieu,c'eft à dirc à la patole & cfericure,d'od ví 
DA. dd D d&cd: millo us: lefquels n 





| .ndét de muer & changer en d'autr 
pese rimitiue fou ous es autr 
1gnifiátes& intelligibles:car éneor qu'il y a; 


e rien aifir ou à lad anturepo 
en láguec quelcó ue,ils pourroyent yent efr - 
site cilio dene o noifisi dew 
s autres qui en cogn oi 
veut dire:& le ràefme po 


dc nous, 


cun: 
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: im te cap*re non poffunt;& pour raifon de fa f«rmce ftabilité, la terre dcs 
A dedero gloriá in terra vinenti Ezec.26.en laqzclle eft pláté 
& le throne de Dieu affis & poíé en ceíte mer d: vire refsé- 
ftal,dont faict mention l'Apocalypf.4.& 15.Et qui voudroit ici 
chofes rares & merucilleufes de celte magie , cc nc fzroit ia- 
iais faict,qui en voudra veoir les particularitez life apres les anciens , Ga. 
guae en fes liures des principaux genres de diuinations, L.Daptifte 
ortc cn f dpeer de la magie naturelle,& füpernaturelle,l. Viuier cn fes 
1 lcs Pr es des dzmons, H.Cardan en fes liures dela fubtilicé, & 
| cho Bodin en fon liure des Sorciers, € Theatre de Nature, 
"Perenus en fes liuges de la magic.Ec pour retourner aux fufdictes na- 
ions & mcfures des dix Sephirots.dix eftant la fin de tous les nom- 
bres, & par confequent la mefure detoutes mefüres on approp:ic les 
gories ou predicaments de Dialedique,qui comprennent toutes 
itances des chofes:alfauoir l'elence ou fabitance:la quialité,quá- 
Beaune letemps ou lc lieu;la fituation ou. afliette: 
agent, & lc patient.Puis il g a cinq prcdicables,le gente;l'efpe- 
ence,le propre; & Faccldcup quelles dcux font quinze, aatant 
entles deux lettres de ce nom m Ia4b,dont Ie I:d qui vaut dix rc- 
lix predicaments : & n He cinq , autant dc predicables , parce 
hofcs ont cfté faictes en la vertu de ce ind nó. Outreplusà 
hirots,& au dix fpheres celcftes rcípódent les dix cómá- 
oy, fcló Abrahá Aben Ezra en fon Cómentaire d'iccux,dót 
Oftrc la creffimple vnité du Pxn x, qui eft cóme le baze & 
Ie fuis le Seigneur ton Dieu qui tay tiré hors d'Ecypte?de là 
Tu n atifas autre n. que uy : fe rápportc à la iGtfphere 
le throfne de Dicu,Celii fedes mea eflct terra 
là meat le premier mobile & 
mouentpPatre, di&tíain& De- — 
ui cftat mcücs meuuent les 
; prefident : i qu'Hermes definit Dieu 
: tout ,& la circonference nulle, par 
refenté par ces deux notes dc chiffre io Pit 
11 vaut vn,cft comme vn JAempoyo rne 
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Lequel Fils a banni & extirpé toutes les idolatries du monde; là od fon E- 
uangile eft annoncé.Le rrotfiefme commandement.Tu ne prendras pint le ni du 
Seigneur ton Dieu envaim:car le Seigneur ne tiendra pour imocent. celuy qi te. 
prendra en vaina la huictiefine fphere od font toutes les cítoilcs fixes, le 
Zodiaque auceles rzfignes,& les 43.principauxaftres figurez comme on 
les voit en Hyrginus;& plufieurs autres Alitülégdik Et ne faut pas clti- 
mer que ce foit chofe Faicteà plaifir aue de ces images celeftes formcz de 
ums «ftoilles de la forte qu'on les reprefente: car pluficurs cxcellerit 
iómmes adis Chaldcens,Indiens,& Eeyptiens ,lesont obfergé cftre tels, 
parle moyen de certains inftruments appropriez à cela :ce qu'ils ont peu 
faire,& les difcerner mieux & plus difin&temét que nous, caufe des grá- 
des plaines de ccs quartiers là,& de la cótinuelle ferenité du ciel Gp a 
ene.Au fürplius pourcc que les principales vertus celcftes cófiftét en ccdte 
hui&icfim: fphere,& quele Sainct ade eft fateur de toutes vertus, 
on la lui attribue pour ccíte caufe, effant la troifiefime cn ordre, comme il 
eft latizrce p:rfonne dela TR 1NrT &:ioint que prendre lenom dcDieu en 
vain, & en abuícr,e(t comme vn peché particulierément contre le S, Es- 
»A17,ainfi que fc patiurer eft pechet contre fa propre confcience; quiluy 
fymbolifz c» qui n'gft pas pardonné en ce (iecle ici;ny en. l'autre s Nonpe- 
jerabis in nomine meo,nct pollues men Dei tui. Leuit.19.Le quatrie[me, Soumie- 
n oj de fancifier le iour du Sabbatà la Sphere de Saturne , lequel eftvnin- 
fauft malin & nuifible planette : Dont Moyfe iugeoit nefe deuoir rien 
entreprendre ne faire ce iour Jà,ains demeurer du tout cn repos; 


jer /& vac- 
quer au feruice diuin:par ce 



















qu'il prefide à la premiere heure 

quí cómence t foir à la nuict,cóme fait Marsàla dernii 

cicux auffi de fa part:& cela ne fe récótre pasvne des aui 

raifon de quoy 1: Zoar & autres Cabaliftes allegu tc 

, pritsont plus de puiflance dz nuire à toutes les quat 

mes nuicts aufquelles ces deux plancttes prefident , qu 

f:pmaine. Le s.Homure ren Pere & 14 Mert efin que tes io 

fut latere, à la Sohere ds Tupiter r 

mour,pieté & clemence:comme fait auf 

& le.nom diuin Er,lequelluy eft attribi 

Mats qui prefide aux guerres meurtres; effui 
trestelles violences. — Lefeptiefme , Tu ne. | 


iuc :s Br ancs &&Gj n sofa 
tres Philofophes de l'Inde;qui la mettent au del 
la plus ce inc opinion ous:& pource 
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alle de tous les corps ccleftes, ainfi que la conuoitife eft la plus infinie & 
! paffion de noftre ame:Ces dix Cephirots ou mefutes, font outrez 
plusap lees des Cabaliítes du nom zc imach; c'eft à dire fans aucune 
|dition télles que font les nembres treffimples de foy, & premiere origi- 
nedc toute apprchen(ion & dcmonfttation. Car toüt ainí quc lcs chara- 
&ercs comme plus compofez & macerielS/tonuiennent à la magie, qui 
eft moyennc opcration entte les chofes celcftes & lcs cerreftresque la 
Chinie pren« t fon fubic&t en fcs- artifices, dont le feu en eft l'inftcu- 
m ent; infi c iela chaleur du ciel,da folcil & des aftres qui fc vient em- 
oraind ie ici ba bl'ef&de natdre,/ublaro enim calore nullus omnin) fit motus,dic 
c phi lofop phidedes nóbres auffi font plas propres à la Cabale,com- 
Y : ftat yn accez &pallage dcs choíes eclcítes aux intelligibles,& quát 
ux lecere s,cllestiennent e: moyen lieu entrelcs nombtes & les figures: 
Propos dequoy cc inot no*72 Belimah fig nific encore tacititrnité & filence, 
T ür moni que les chofes diuines fc peuucnt pluftoft & plus commo- 
nt atteindre partie profendc medication de penfec ccueillicen 
par vn certain gazoüillement de fophiftes :& pourtant la philo- 
Pythagoricienne;plusfpirituelle que nulle autre de tous les géils 
ondee là delTus.Mais pour dire encore quelque chofe des fephirots 
is approchant & conforme à l'efcriture, & mefme aux chiffres, 
entez par les trois lettres appellecs metes dans le Iefirab, lcf- 
nbolifent aux trois elements, & par les fept doubles, qui dcno- 
cnt Ics7.planettes à qui les douze fimples qui teftent reprcfentans les iz. 
1 Zodiaque fcraent d:domiciles , pour parfairele nombre dc::. 
Texemple qe chaque cercle en fa circonference contient 22. fe- 
'défon diametre:de maniere que toutainfi que des diuers afpc&ts 
[CS ch ccs slirou ilsioüient commeaux barres vicnnéc 
lesquatre elefhents od áls s'cfpandent, tous les corps 
characteres de lefcriture qui leur fymbolifent fc forméc 
chofes qui eri font compofecs. Toutes lefquelles con- 
iendént pointà ad bur que dc nous approclicr de la diui- 
£ciproquement denous; par l'intelle& qu'illuy apleu nous 
loyennant fes emanations que les Cabali- 
veltemens : car felon leurs traditions nulle 


ique voiles p ate ure:fclon que 















»a! trop penetran 'Tueur:& de 

frac], aii rctour dc fa confren- 

: yne claré fi eftincellante en la 
ee tions de heffc 
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ut pürpura regis iuncta canalibus:affauoir ces influxior s d'enhaut proce- 
dants dela viue fource dela diuine exiítence , dont la racine , qui e(t 
E15 ncítattachee au monde intellipible,la vraye te sre des viuans,Ra- 
dicem tuam cuellet de tert viaentinm Pfeaume s2. & la tige eft le facic- 
faindt Tetragrammaton incffable mm origine de toutes chofcs , aucc 
Ícs principales branches , qui font les noms diuins deffafdids : lcfquels à 
giiíc de rameaux qui pouf ent encore hors de foy des dragcons,fions,reic- 
tons pour fcruir de grefies , produifent plu(ieurs furnóms & foubz fur- 
noms: dc maniere m toute la loy vient à eftre commé'entec furle fcul 


Tctragrammaten Ichoua , de la mefme forte, que la cla om "v- 
nc Eícriture confie des mots.: les mots des íyllabes ; lesíyllabe des 
lettres: & toutes leslettres du lod , qui eft commencement im: in- 
effable auqucl encore il equipditibd eft mis auffipourdemot entier cc. 


nu ancienncmenten tel reípect &hógeurdes Lfraclites qu'il n'y auoit dE 
le grand Pontifc tont feul, qui le portoitgtaué en vne lame d or «qu cec 
dcs Hcbricux 3m vs Teiez, Zabab, de(fuslc deuant de (a mitre , iil 
fatloifible dc l'exprimer parfcs- characteres, a... vne fois feulc- 
menten l'annec , lc dixicímeiour dela 'Lunc du mois dc Tizri, qui rcf- 
pond à noftre Scptembre , appellé Jom. Hachepurim, le lour de Remi(- 
fion , auquel fc cclebroit la grande propiciation & abfoulte general de 
toatle peuple ludaique : leproferanttout au profond du San&uairc à 
patt foy , par vne fecrette tradition de. Cabale reuelee de DEMO. 
& de luià Aaron,tout d'vne autre forte que nc fonne la fuitte & difpofitió 
dc fes charactetes. Et cóme letcfi moigne Rabbi och en fes Portes de la 
lumicrejlcs anciens Iuifs reputoient pour sh article defoy infai dr 
quicóquele profcroit par ícs propres lcttres/fans vne bien vrgéte neceffité, 
n'aureit point dc part au fiecle aduenir , pátce qu'il n'eft communicable 
qu'au Creaieur tant feulcmég&: n'y a rién en icclay qui foit cómun entre 
















Dicu,& fes creaturescomme il y a en ccuxde px 
Iuge ian Hanum,graticux;pitoyable &augres fc T 
picfente l'efte dz. Dicu incomprehepfi bleà lies tont 
uccques fcs proprietés intrinfequesS fa quiddmé. 
ftc trefaccomplie;fans aucune equiuocatioln 

ou tclation au.dchors. Tous kia tresmorn 
rations diuines pr ek d etus Lceregard c 
Quid facies magno n. minituo? lofué 7. Lequel. c fig 
aims par "ad rc exiftence; dont il cft ref'redouc b 


lc 98.Píca nfiteant ur nomini tuo magno , quc 
& cn la (ccondc à Timothei Sbifadar Mb infit 
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nm meridie precabor: fi l'on nc vouloit entendre par ces trois 
. iournce entiere qu 'clles comprennent : comme vne chofc trcf- 
ovid prier Dicu inceffamment, & à tous propos lc Tofizr & rcm:r- 
cict de fcs graces & bencficences : benedicam dominum in. onim tempore f m-" 
Taus eius nore meo.au 34.Car quant à cc que le Zoar met fur ccci du 1:9. * 
Media nocte fargebam ad coi.fitendum tibi , fent &n peu la fuperftition * 
MEUM C'eft pourcc qu'à la minuict comméce la troificme viil- * 
le ou garde no&urne,qui (clon les Cabaliítes cft là plus gracieufe & pai" 
fiblead We cual demorabitur flétus,& ad matutinum lztitia, Pícau.3-. 
ors fini(ent les courfes,& rauagcments des malins & nuii:- 
tenebres:à quoy ils appliquent cclieu du 91. Non timebis" 
10re nocturno: pefte Peisbhls ntc in tencbris &c. Et ces trois vcr-* 
fctsdu ro4. ofuifti bres catuli léórlim:ortus eft fol:car lors cómence * 
a remonter 1c foleil en noftre hemifphere,, qui eftoit allé iufqu'au au bas: 
aumoyen dequoy le facrifice matutinal fe peut. dirc agrcablc à Dieu íur 
tontautre,fclon le dire de lob au 33. 
Cüm mc laudarent aftra matüytína,& iubilarent omnes filij Dci:ce qu'ils « 
i ctent pour les Anges: & amcs bien-heureufes:& dc là pegit cftre ve- 
Hitution de nos matincs,pour la plu sgrandc' partà minui& : & le 
idumazin auant. midi. Mais pit €ncores eft fantaftique , e& que 
ar temet Zoer là deífus,fi siiis on nc veut dire que x 'eft 
oric,comme parlent ordinaircment les Cabaliftes qu'a/a minas: 4 ed: 
Parada delices rrecrearia pour sy refiouyr auec les iusies fes 
Doria p: propos du Mes qu'on portoit en rd 
om de! Dieu mm Ieboua,qui cit le propre du Mefiihe, 
aui m nomine meo magno ait Dminus quia nequaquam vltra vo- 
omnis vir Indei dicentisyviuit: dominus Deus in omm terra £gy- 
Qui cft I'vn des plus pregnants tefimoignages de l'abolition 
ue:& en Tobie 13.nomen enim inuocabunt in te:cc yc- 
: le Tradion,felon quc le 
ort lumi it que. forr excellent & 
Das eteiemdideipumerc facré Tatragrammaton 
; prophancr;ains pour s'exerciter - 
ognoiífance des fain&s 2i (ine nc iar ncantmüinis 
cc caca iamiam au reftc 





























BNUMUERTPUETEIT T NT RE PSBENURR EN PRONUS IEEE RR NRR INI ONN 


* To - S 

196 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
dant:car il y attoisnoms qui s'entregardent dont le preimicr eft icclui A- 
donai,au bas,quifeft la cim: dc l'arbre renueríé:au milieuouen la tige cft 
lc Tétragragsthaton inefable mim : & au. hauten la racine Ehich tout lc 
Thorah donques , a(lauoirla loy contenac és cinq ljures de Moyfe, n'cít 
autre chofz que ce Quadrilettr?: inc fable cftendu en diuérs noms, (ür- 
B Div prn ou eff-&s, à cüide dc branches &- rameaux d'yn ar- 
bre;qui toutes procedent,& font norrics,r1aifieesentretenues, & renou- 
,uellees de Icurtige,& la tige dc fa racinc.L'équcl nom eft celuy que Diea 
"tn Exod.6.dit n'auoit manifefté à Abf&ham, Ifaac,ne Iacob, l'ayant fclon 
les Cabalittegreferué iufques au temps de Moyfe , afin de rer par 
iny lepouuoit da faux Ioua ou Iupiter Ammonien , qd^ils appellent Anr- 
m.mano protecteur & patron cutclaice des Egyptiens,& reueré d'eux en tel- 
' fsmblance d'vn Bclicr:parce qu&'éft le premier figne du Zodiagáe, à qui 
lEgypte correfpond ici bas dioe leurs traditions: laquelle lc Zohar dit. 


E dcnotcr en l'E(ctitute touliours quelque chofe de finiitre , & pernicicux, 
comme aducrfaire dire&cment da Peuple de Bieu:ain(i quele Mammon 
o: Ammon füperintendant de la pe ;richeffes, & quant. & quant 


dcl'auarige en S.Lue 16.]'eít dc. IcfusChrifl - an moyen dequoy l'Egypaecit 
à pelle Hiebeisa D'ToMizradpncommc qui dioit angeles epp 
fions,Én vertu donques du nom mm , Moyl: profterna du tout ccft. Am- 
mornino;affifté dc fon ftere germain Amacl , auec leurs. fix cents coadiu- 
& | tcyrs d'Efpritsimmondcs,familiers au(dicts Egyptiens , &-defignés dans 
je Zoar;par lesíix cents chariots armés en guerre , que d.Pharaon c 
adc 14. pour allzrapres les Lfraclites..- Car (clon Wise : 
quilecollige de ccttc fortc dz licux de l'E(critu 
itee farnomimé ici bascomme]: remarque Rabbi Iofcph bei 
au liuce des portes de la iuftice, fur cc paflage, In die illa 
tet Dominus Ichoua in omnem exercitum cxcelíum in cxeeli 
gés terrz in terra, que l'intelligence qui luy affiíte d'en 
& dillrai-te de fa prate&tion ; commeilfe lit au chapi 
Dieu fc d-hiberant dz deftruite layille de. Tyr en retire 
- Cherub:& emanicl io. dz cc Prifice du Royaume 
zur genic & pazron,qai rcfifte à l'Ange Gabticl; 
ques ichz V reet ud enfi 
ilitftent;,gouuernent, inft 
ardent. & guident toucainfi que faice l'homm 
"oyfcau.lob à cc propos trente haió xíti lege 


gem illius in terra? l'exemple dequo Wachecmeet -lon 
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ne liuze 2. chapittc fccond apres. Verrius 
upyent dz couítame, prcmicr quie de fa & 
ar lcars Preftees le Dieu prote&teut du licuydu 
onncars à Romeicomme fit Furius. Camill 
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ance affitente d'Egypt?, le faux Ioua Ammomino, en 
: Lupo ji foncle debe de axc.autét que mó- 
, enté par 1c YVau;quieltle charactere particulier du 

ivcroc,& i pens du Pete:carc 6. fons 6.font 36.lc 
be:fi que toac le Thorah, c'cftà dire Loy Mofay- 
: lacurieufe'fupputation des Cabali(les autant de lct- 
nt d'ames d'Egypte, à [cavoir deux millions , compris les 
ames ,& les enfants 5n cítautte chofe que cc grand nom 
Mplorson expoliti£, cítendu de 72. lettres en trois fois autant, 
ore en pluficursautres noms. &- farnoms fübalternes , qui e:- 
c eficáts du fouucrain Dicuscntant que l'£fprit humain 


C 14- d Exode:le premicr en l'arcicle 19. 

igc de Dieu ( Elohim ) qui alloicdedant leCamp d'lfrac] , fc dcf- 
jl: gi nt di e mitàlcur qucüc, enf mble la colóne de nuage qui fe par- 

E». NO ^. p , 
ont dé l'armec;pout fc mettre à Jer. dos, Le f[zcond:&efc vint cette 
pofc entree apes Egli écluy d. s IHffáclites, qui füccí- 
du lon lanuig;& cc uy-la offufque de brouillas, & obfcu- 
qucllc ilsme:s' nzr'apprecherent point les vns desautres. Tc 
Comte e cuft eftendu (a main vers la mer , Dieu en rc- 
petueux vent de Siroc les.caux toute nuict.& la micà fec : en 
parces à guile d'vne chautlec dis dcux cofte*, 
Chacun dcfquclsPatukim;c'cit à: dire; Tc x- 





$«n l'élcbacu:tiqu'ellesgier- 
juy Tetragrammator: im, 
étesyfclon autant dc Zy- 
S'vnes és augres.. Laquclle 
5s Cabaliítes collhzét par 


;itcraaon d'allembl: ments en 
| precifement à feptantedeux.. 
od, Hey& Vau vingt & vn. 
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ic — mm, à lay reuclé pour 


de €s comprendre,Ccs 216.] ettres au (arplus font urccs de tois. 
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. m2, & derniere porte de 


"Mediateur Di X 


& de cymbales, c(quels s'cfteyent diuifcessoutes lcs nations dc laterre en 
la confufion Babylonique:& à chacun d'eux comme le rapporte Rabbi Io- 
fcph fils de Carnitol és portes la iufticc , o4 il les appelle le myftcre dcs c(- 
corces extcticures du prcpiice qui enuironfienttout ainfi qu'vne coronne 
lcthrofne de la gloite d€ Dicu auoit cfté affignee.la part & portion dc ia 
terre : mais Ifracl ft choifi de luy pour fon peuple parciculicr fcparé des 
autres , aucclc langage Hecbraique , comme pour fa demcurc fauoritc & 
bien-aimec : & de là depend l'vn dcs principaux fecrets dc la circonciíion 
& reuclacion dela grande. Les Cables spi es ces forces & vertus E- 
gyptiennes,celles de la coupe infcricure, (clon qu'il eft fait mentió en l'À- 
pocalypfe d'vne femme toute accouflrce de pourpre & d'eícarlate;& parce 
d'orfeburerie,d: pec precieufes,& de perles, cenant au poing vne coup- 
pc d'or pleinc d'abominations & d'ordurcs de fa paillardiíc : & en fon frót 
ccci cfcrit , M yftere, la grandc Babylone; mere des lubricitez & abomina- 
tions de la terre, Le renueifemenc defquelles puitfances, ou mauuais dc- 
mons prefidants aux peuples ieippiibbsorid par Moyfe, comme ff 
de Icfus Chrift, fat dc tous poincts accompli de luy : Maintenant leftince 
du mondc fcra ictté lots: n Samctlegh m. & affez apercement en l'Apoftre 
aux Coloffiens 2. Dcfpouillant les principautez ,.& les petentars : & en la 
premierc aux Corinthiens is. Cüm euacucrit omnem princi & po- 
tcffatem & virtutem.Süt quoy vient à noter vn u c. Que pa 
cinquante fois fe trouué cn. l'efcriture reiteree ceíte delitfrance-& 
d'Egypte,& non moins,ni plus a deriocer le grand Iubilé: 
p^ ess &eflargitlcimcnt dela fernitude du diable:car,comme i 
:uantil n'ya-eu quelefzül Mefibe qui foit entré cn la 
c de] gcnce , comble de la parfaite 1 
qui cftla fin da Bindb,& commencementdu Chocbmab;aífauoj 
& le Verbe:lequel par fa mort & paffion nous a ouuert cefte porté. 
Lubilé de pleniere remiffion dc falut;&parfaictement deliurez de. 
captiaité dz Satan :cc quifne fut pascoctroy ,qu 

























iufquesà 49. pottes: ce no. 






(-pc infcricgrs Sephirots: & pourtant perfonnc'lie peu 
loy, comme le tcímoigne l'Apoítre aux Romains 
deuxicfme , plus ad;trezie s A&tes : Non 


Wen 


flificari:xains en Iefus: 
en Deutcronomeyin 
relle : & fi ne lay fo 
qai eltoi le: 
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t dj guifc de dux clairs rüiffzaux , procedants d'ene vine etci- 
out ce que l'efprit humain peut atccindre d- l2 cognoit'ance 
effzcts ds la nature & d« l'art, au monde fen(ble : car ily a 
ie & relation dc Dieu auccqucs fs ouuragcs , qu'ils nc fe 
comprendre finon reciproquement I'vn par l'auttz:& nous 

ez d'y appliquer noftre entend mentattendu m:fme qc dela 
m es plus fectettes & ingenicufcs modes des efeviturcs fccréttes 

ou ch quels confiftent de chara&ercs tous efzaux, (dns aucunc dit- 
jqttárité, ni couleur:tels que pourroyét eftte vn cicl tout 
'd'eftoiles,vn atbre reucftu de fes fucilles,vne mer agitec de vagues 
'& lignestoutes f:mblables:& en fomme tout cc que la nat»re 
ibleà nosyeux , ou que nous pouuons imaginer an po- 
e penfee;cóme nous l'auons clairemét Mnflrs: cy d«ffus, (i que toac ccít 
vniners séb]« vn liure;auquel font efcrites lés merucilles du Createur, qui 
annoncent inccífamment fes lonanges à ceux au. moins qui y fgaucnt lite. 
Car c'cft vn chiffre, & fort occult pour la plus part , qui nc contcmplent lcs 
^ftcs d'autrz maniere qu'ilsferoyznt vn grand nombre de lampcs 
lans vnefynagogue ladaiquz,ou mofquee Mahometanc;oü bié, 
?'hilo Xenophanes;autant de gros chatbós alli mcz dz nui& 
5 fur iour:fans pallgr plusoutre à Icur ordrz;affiectc, &difpofition. 
15à part lcs intclligenccs 25 inuifiblamét leur afsift-nt,& me 

jii fe peut'apperccuoir par lc f: ns,d5t d.:pend cout l'efficacc en 
la Ghemarrie des Hebrieux nous d 4coaurz fource dc toutes 
yeres d'eferire, & chiffres , de(qucls on doit faig&tonte:& 
la yfaye Arithmetique &Gcometric,que Pria ap- 

3 


nüena; tions , enuers luy lcs principes de toutes 
vofes,a infinics rcu i cordé onc BR Kaehclsnon vulgaires;at- 
ribuces&óme id 4 ete dit, aux trois mondes. Car tout ainfi qu'en vn beau 

















 euft cu en premier licu au plus ba$eflaec vne grande quanti- 
feme xquis, comme. e - dc bois, linge & ta- 


ü imainc:puis au. deffus dc- 

e orce buffets de v oe Tiger 
X couppc plus haut vn. cabinet dc pietretics : dc ces trois pic- 
boucleesd: f ts cadenats & ferrures , il faudroit cn auoir les clefs, 
vote r Li | que c'eft, le femblablc cít.i] des trois Po : dcs dont 
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rctique; vne fauffe & etronee intelligence qui la menc à p:rdition , auffi 


n'ont iamais manqué nulle part, ni cn aucune profeffion & doctrine des 
cerucaux defaoyez hors du droict ch-min,qui ont pcraerti toutcs ces bcl- 
les cognoiilances à dz vains abus , à dés curiofitez illicites, & impics fu- 
perítiaons, les vns fous la couuerture & nom de Cabale : les autres fous le 
iré & qualité de magi : (cience autresfois fi honnorce , que Platon dans 
iarmidelapp:lle la vraye medecine dc l'ame , qui s'acquiert dc là vne 
parfai&e tranquillité : & le corps vne bonne habitudc,& au x. Alcibiadc,il 
met qu'cli: fz fouloit enfcigner aux enfants des grands Rois dc Perfe,par 
lcurs Thcologiens & Philofoph:s appellez Mages : afin dc leur apprendre à 
former leut empire & domination für le patron & modclle dc l'ordre & 
police dc l'vniucrs. Et lesautres finalement defcrié toute la troific(me ap- 
p:llec Chimie ou Alchemie,tous desamorces & faux appafts d'vne mont- 
10ye dc richeil:s rces en vninftant,par imaginaires tranímutatións meta: 
liques,à quoy ccs bons perfonnages , qui y ont fi (oigneufcment employé 
lcur eftade,n'afpirerent oncques : ttop bien ont-ils ccrché par là quelques 
remedzs plus fouuerains que les volgi à l'encontre des accidents auf- 
quels l'imbecillité de la chair nous foubmet : & voulu fonder par meíine 
moyen lzs m:taux, la plus belle, permanente , & admirable fu ce que 
la nature produif : car outre la diueríité d'ogaements proucnants d'cux; 
dont la petfonne fe peut ornct'& parer,outretant dc commoditez quc la 
vic humfainc en regoit en l'agriculture, au nauigage; & en to S dirtes 
d'arts & mceftiers; qui (ans cux demcurcereyét manques, & en fin les medi- 
came i s'en font,tant pour le dehors,que dedans, leur merueillc en 
tout celaisflant qu'ils uent mztamorphofer d'infinies mlánier:s,fans 
pour ccla perdre leur fofine fpecifique , qu'ils ne fe feftábli »üfiout: 
en leur pr.mier eftre:(fi ce n'cft par vn trcfingenie ifie, & 
longs prepacatifs) nonobftant qu'ils ayent. "eh poudfe i: 
is en chaax,ícl,cau,hüile, verre,eímail & femblables alterations, 
cfté leur intention celle que deffus& non vne vaine & friuol: au 
d:fcouuri pat ccíte fcience elementaire,les progrez. cachez de 
qui n'eft autcc chofe,f-lon Empedocle & goresque lz 
paration des elements , autoui i 
dont elle c(t dicte Spagyri 
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"—LANGVES DE CEST VNIVERS ET 
qu'au binaire , c'eft le deux , qu'il prend pour le diable & mav. 
appattient toute la matiere dc ce monde vifible , laquelle il 
me aulfi lc binaire:cc qui fe confirme encorcsà ce que le Sauucutap- 
lele commun enncmi, i5 ta du monde. Maisles efleus? Qui non 
; nguinibus, ncque cx voluntate catnis, ncque ex voluntate viti,fed cx 
Deo nati funt, en Sain&t Ican 1. (c rctiennent toufiours au bien , fanss'ex- 
»xrauaguer hors du droict chemin:là od fi les autres à la fuggcftió du mau- 
zuais,lequel cft inceílamment aux efcoutes & en vedette,à cípier quelques 
)dgeS propres aux zizanics qu'il tient toufiours toutcs preftes pour 

5p ulfint Ic bien en mal;on luy le perucrtift par cux,le vray en 
ngc& cc qui cxifte reellamcnt , en fumec & frivollesillufions dc- 
iCs:c€ n'cítL pasà dire pourtant qu'il lc faille ainfi deícrier, non plus 
qu'vn beau vafe d'or enrichi dc pierres precicufesque pourauoir cfié ( m- 
-ployéà quelque infame &-otd fctuice,cc (croit trop grande fimplflc vou- 
- doir reiccter pour ccla, attenda que ce n'eft qu'vne cxtericure contamira- 
onsqui nc pc nctre pás dedans fubftance jlaquelle cft incorrupublc de 
oys&les Iuifs ont bié pzruerti infimis licux dc l'Efcriture;voire dc ict 
'arole de Dicu à de vaines & abufiucs fupcrftitions, appliquants cruc- 
lale ttc; cc qu'ils dcuoyent prendre fpirituellemcnt, & au fenscó- 
ar cft rcproché en 1faye 29.Cc peuple nc me glorific qu'aflez des lc- 
-uresymais leur coeur cft bicn efloigné dc moy, en eft-clle moms reccemmá- 
iblezpour exéple;y a-il chofe plus ridicule que ces Tephillin pra&iqncz 

uX dc tout "temps , & cncores peur Ic ieurd'huy ? ce font certains 

] cn Gtcc eyosxeigis ou. preferuatifs , mot affez proche dc 
5 commevn anagramme d'iceluy;qu'ils portent au front, & au 
che; lcs Mezcrvfojils les placquent for le fucil de leurs huis, mo- 
sfquels ils fc promcttent auoit accompli tout ce qui eft ordóné 
1c en Deutcronem: 6, Et ligabis verba hzc quafi (ignum in 
ay&c.lc garentir par fücíme moyen de tous dangers,inconueni&ts, 
pfolonger leuts ours ici bas, fe fondáts en ccla fur le tcx- 
(cr ui d Lc fc uU els breuets cft ciré du Deuteron. 

ite líracl , lese noftre Dicu eft feul Dieu , & les lieras 
mains &c. fques àla fin du 9. Le fecond ctt puisdu ij. 
ur. parlant à Moyfc;iufquesà la fin du rc. Tu gardcras 
troifiéfme depuis le ri.du mefme:or quád le Scigneur 
| C ime du Deucero- 
s'cftcndra für la cer criuemt aucc de gran- 
parchemin vierge , & quandils tuent. vn vcat pour 
notsjlc factific ce vcau-icy, en intention d'emplo- 
| n. Etde uud la donnent à 
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& (ur le fommier de fa porte , il (c prepare comme vnc habitude à fe con^ 
- tregarder de p »fatuant ce qui eft efcric , qu'vnc fifcelle cordellee en 
^. onm orte à rompre. l'ay appcllé cefte fuperftition ridicule : & àla 
té malai(ément fc peuttoit-on garder de rice les voyant ainfi cquip- 
pez d ces braffats & fronteaux volants, iointla bonne morgue & pippec 
qu'ils font. " 
' Au farplus s'il eft loifible ou prohibé d'employerla fain&e Efcriture 
oresqu'à quelque bon cffe& , comme à guerit.des maladics A epgret s 
fang , amortir & fairc tomber lc fcu efpris en vnc cheminees eoniuser Tei 
£o udtes & grellcs , & autres femblables, c'eft vne sean ftincingue 
& embarratfee, od ic nc pretends pas m'embarralI:r pour le prefenty Trop 
bien ofcray-ie croire. que le plus aífeuré fera de E tenir toufioursà ce 
dontla propre cfcriture nous reigle: En mon nom, dict noftre Scigneur 
Iefus Chrift, en fainct Marc 16. ils dechaífzront les ferpents: & là oils 
mettrót leurs mains für les malades ils (erót eueris:car 1l n'y a point d'au- 
te nom fous le cielqui iie donné aux hommes; auqucl il nous faille 
«iet falut : Ez Actes 4. lh olle mot Grec de. 3424, importe non tant 
fculemencla faluation del'ame, mais du corps auec, & dc nos fortunes. 
Gigcehimoins l'on eft d'accord qu'il y a d:schofes plus fcabreufes les. 
vnes quc les autres , ainfi que la Gcomantie Y Aítrologie qui font fon- 
yd la nature font moins reprouuablesquce l'Hydromantie;Pyroman- 
tic; Lecauomantie,& plüufieurs autres celles Icióotziel il y a de l'interuen- 
tion d'efpcits : Dont Varro raconte qu'il y euft vne ieunc gargon qui par 
les fortileges dc quelques vns,vcit cn dz l'eau l'image de Mercure;qui par 
cent ciriquante vers annonga tout l'eucnement dc la guerre Micridagique. 
Età propos dz ce que deffus a cft diconsigdcdoi " vn certain. 
nege de ce v a dit cc apes : 1cafi Lcon au 3.dc fon Affrique fait 
mention d'vntreigle dc ccs" dsuinailles ayant grand. voguc tani 
: gren tout le teftz d: la barbari? dá en langue Morcfque rag 
ignifie autant que Cabalc 01 receptione t yr Li : 
que da bout des leures,au moyen dequoysilm'a pr 



















? *eítre plus amplement inftrui& par Ies Taifs , lores 

1 fóntíouaerains maiftres, non ia pour ráifon. des d 
cs ptefqu'infaillibles de tout ce qu'on leurfgaura 

: eneques graces à Dieu ni creance , ni inclination. 


tilcesains feulement pour l'im rrance dont c-la eft 
«onccuoit l'affinité da monde fenüble:auec le monde i 
cete reigle ic teralement far les conuenances / 






propertions Gcometriques d'vne part; & de l'autr 
'racine des trois Ves REIN Mbricus. jos principes de to 
Aleph , Mem & Schin , dont la premiere reprefente la Paternité,& l'vnité 
'desnombres (imples lineaircs,la terre dis vu its auffi ; la feconde qui cít 
4 au beau milieu dz l'Alphaber, & la quatri nes,la filiation ou 

3 queso Mute fena. 

"tient en fon ee ette, comm 
ME. " 









wuGdefonEneide. —— 
ooo Prinapio celum,er terras ampéque liquentes, 
Thu) — Lucentémque glbum RET nique m e 

oo Spiritus intus alit ,torámque infaufa per artus 
METRE A m. mano fe corpore mifcet. 

Puis tout fedaln Veto Nc amara 

— o Hgne eit ollis vigor Cr celeffis origo. 

Or il nc fc (gauroit gucre trouner de fimilitude plus propre pour corref- 
-pondte à ces trois lettres,& cn remarquer la fignification , quc ccítc petite 
amat w oi on fond lescharacteres de l'Imprimerie;pour l'Al:ph 

lemon intelligible,& l'Idee:puis le characterequi y cft icttépour le 

Mem, ou le monde celeíte receptacle des formes:& finalement remis 
qui en eft empreinte pour lc Schin, &l'Elementaire auquel la forme s'im- 
"rime en la matiere,dont refültent lcs indiuidus,lefquels equipollent aux 
mots formez d'iceux characteres. Il en refte confequemment dixneufd-f- 


tis comme il fc Ae qid le nombre dc 22.en vn fi grand predi. 









- 





enuers les Cabaliftes [c font imaginez de pouuoir par lc fon- 
nt d'iceluy arriucrà c cle nombre des cítoiles ainfi que l'at- 
ttefois Hipparque à l'aide dc fes inftruments, chofc prcfque par 
cufcà Dieu mefme,au dire de Pline liur. 2. chap.26. Mais non 
n le Pfalmifte 147.Qi numerat multitudinem ftellarum,& omni- 
iomina vocat:& ce par les reiterces multiplications des 22. lettres, 
at finalem:nt à vn nombre incomprchéfible incffable, trop plus 
comparaifon que celuy qui a cft touché cy deuant par ceítuy 

- 71951868586410367.99104. quc fi on vouloit adiogufter 

es les 21. maltiplications chacunc à I foy , que feroit. ce? 
)mmencent qu'au Beth, d'autant que "Aleph, qui reprefente 
»cut rien produire multipiiec de foy feule & cn foy:& tont ain- 




















iofité de numeration eit dc vray du tout Biene tue 
ent y peut-il auoif en cela ? n'eftant qu'vne ceuucrture, 
rien A de vtay-fcmblable;auffi bien que celle 
filles s'c nt de nombrer les Anges par vne autre vo- 
ls comprennent quelques fecrets dont tout cecy leur 
biecohdló el Daniel au 7. chap..nombre les Anges 











nc font aufsi Ezechic] au dernier ecol te n 
s chofes diuines.Les Thalmu ques diftinguéc 
c en fix erdres, afcauoir Mazalor, El, Li- 






|; les Mazalot puis apres font par cux 
les 12. gncsdu Zo 5 beca aude 
; autant qu'il y a de degrez en cha-- 
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434- 22. fois 484. pour le Ghimel 10648. & ainíi du refte, - 
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Zairazia, nois en a10ns icy rediit la pratiqas d'vae autre. methode» 
drzif? afe vuoi dz la feale. fphzrique figarc qu'ils font en quatre ou cinq 
cercles erudi l'in dans l'autre; auzaat de cables feparees, pour rendre 
plus intelligiblele tout & de l'v(ags de ces deuinailles oifiaes , la reduie 
à czlay d:la Ghematrie qui ne bat que fut lesvrais dechifftements dcs 
fzccets myl[teres de l'efcritare, & dcs predi&ions prophetiques : car de là 
dcp:ndla vraye Arithmantic rationnclle, & la Getmantic formelle, 
dont cellela fymbolif: aa monde intellizible, à caafz dc la fabtilicé des 
nómores, plas ellzntiels, efloignez X abítrai s dz la matiere que les me- 
fares ,& qui font comm: raifons , rzlations & refpects ,à quoy Ie rappor- 
tent les efpzczs da Mond: fenlible;à peu pres ce que vent inlirer Aniílos 
tc au texte cy dcuant amené du 11. des Metaphyiques ; Species fe habent 
ficit numeri: Ecla Germantiez d ic lur les mefares, comme formes 
introdruites en la matiere , correfpond au mond: fznüble pairticipant de 
la matierc, plus dclicc & formze au cicl, & plus groffizre & matericlle en 
le tetre : le toatà l'exemple dzs Scphirots, au trois fapericurs defquels 
conuiennent les nombres , & aux fzpt infegieurs, les "n A ccs; ux 
encotes dependances de la Gh :matrii portent , aígauoirà l'Arith- 
mantic & aa. monde intelligible, les interieures conceptions de noftre 
pznfee; & àla Germantic , fef re qui les exprime : car de Ja pluralité 
d. poin&s qui conliftent és nombres ( fans y comprendre celte fortuite 
proiection de points qui f? rcípandent à l'aduanture : car ce n'eftqu'vne 
pare nigandee fans fondzm:nt,ni dont on. puiiTe rien tirer de Glide: 
produifent les lignes tant droites que courbes , defquelles fc foumen: 
puis apres leslettres; & des lettes accouplees en fyllabes , &cen dicti 
vient vn fensà fe procreer, qui manifcíte & iette dehors toute que l'e 
tendemznt peut apprehender au. dedans: lequel fens eíÉ*inalo 













l'efpri qui viuifie les parties d'vn corps,dc(ignces par le(dickes lettres:ain-- 
fi qu'ettle corps pat le mot qui en eft ciffu,reprefentant naifüement la pro- 


prieté naturelle de chaque chof: qu'il Ana: au moins au langage Hc- 
bar , auqael l'on tiznt qa'Adam impofa les yrayes & fignifiantes appel- 


lations de toutes cellcs qui firent creces.Et tout ainfi qu'en la corruptio 
d'en indiuida , la forme qui y fouloit cítce venantà. flacer, vn atit 
f'icceds en (a place,& s'y introdait : de mefme envn o  d'efc: 
fi les lettres en [ogapanipoleos & iettees hots dc leur: 
affiette & difpo(icion, le-fens qui y cftoit auparauant s'alc 
'caren peu de facons Ícauriez vous guexes tourner , n'a(femb] 
&cres Hebraiques qu'il ne s'y entrouuc toufiours ; & pe 
Ictres confitent de nombres & de mzíares cc que coi 























vind 









trie: & que dices f doenwtib pa mots, qui portent en cux la vraye 
e(fence & quiddité dela chofc qu'ils repteíentent ; Que tout ceít Vniuers 
au rcfz cít regi par vn intelle& cípandu & mcfl routes fes 
moindres parcelles, auquel tant le paffé q ] 

fcnts ,. on prend en ceíte reigle de Zairagia. 

psopofee , pour. fondement :- dcfquelles 

ajllimolemznc, & contexte, & reft; 

dose zc Zip 
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lés proportions dé leurs nombres & de leurs mcfares;; 
LIntelle& vniuerf:l qui conduit tout,ccfulte vn noua sés, qi 
: la tefpófz dc lademáde foit da paflé, foit du preent,ou de 1d. 
'depuisque lcs lettres viennent par l'aydc dcídicts nombres, & 
ons a s'efleuer hors da premier f: nsainü qe dc leur terrcftre ma- 
dere yne forme cclefte , l'Ame de l'Vniucrs qui c& toute intelle&uclle 
lceattire bien plus aifementa foy , que fi elles d:meuroicnt en leur craffi- 
tude fenible; d: la mcímcforte que lescfprits csleuent le corps ; l'Am- 
fprits & l'Intelle& ou lc Neilamah,l'Ame finablement à foy , qui cit 
eautre efchelle de lacob ; & la cheínz d'Homereà M ce que 















Sauueur dict de (oy en S.Iéan 12. . Ego fi exaltatus facro à tefga , omnia 
trahamad me ipfum. |. Ce n'cít donc pas noftre intention d'enfeigner icy 
ien quelconque dz: deuinement licite, ou illicite;par la voye de 1a Ch.- 
matte, ains au rebours par ceft exemple Cabaliftique, faire tant micix 

oufiours conceuoir cc que c'eft dela Ghematrie , fourcc de tous]. sar- 
tifices des chiffres; en quoy l'on proc:de d: c:íte forte , Tout primicre- 
 menpilsvous ttalfent vn. Ccrcle;qu'ils patent en quatre par deux diamc- 
mitrecróifansà angles icoidl ilsmarquent les quatre premiz- 
reffions numeralzs 1.1.5.4- e celles qui gouuctnent toot fii- 
erfemble ;'& confequemment l*s Gcometniques qui leur corrcf- 
ent ; lc poin& Ak: la füperfice, ou triangle ; & le Carré qui 
tc le Cube: corps folide, ayant toutes les trois. dimentions de 

ir, largeur, profondeur. — Au dellous dc cla fz mettent les trois 


» Aleph , Mem , & Schin, qui dznotent lcstrois Elements, 
; &Feu 5 Girl Ibrieüx n'en adm:ttent nom-plus, igict- 
IM | 


rs dc cc compte, me n dntgucpour vnc manic- 
de gluz d'iceux elements. tm.:fme moyen à remplit 
claiature abhotre tanau. lid duquel s'cltablic icy. vn ptit 
nid zero cn chiffteo,qui fert aucalcul pour lcs paufcs, & di- 


ines.lls y adioaitét pe quatre füifons del'an- 




















mondé;ucc léSigaatr: vents qui cn. vienn 
.quatüor plagis eli,I:remie! 49.Et ]cs quatre 
Apocalypfe í: pri«me.Car les Véts,orcs que na- 
ior au móde clemeptairc,font neáumoins en l'oc- 

'referés au tang des cfprits, fclon dip pour vcoir 
aid de quelques Rabbins conforme plufieurs pall'agcsde 

; Pícaume 143.Spir Mpeg que ise 
*aucunc fois par ac iurcments, 
;& exorcifécs : mais plus prc- 
ant de la rcfurrc&ion de nos offcements. 
nfuflla fuper interfectos ifles, & rc- 
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quele Cicl influe fes a&iós,propr ietés,& effe&s ici bas au móde elemen- 
taire; dzquoy la Lune cft comme vn magazin & apport, ol tout ccla vient 
à s'a dcmbler & rcduire pour nousle diftribueren dcrail dc mefíme,& trop 


plusencore fans comparaifon, le Monde intclligibleinflue au. Cicl,qui 
cít comme vn inftrament,& moyen paciduel Dicu pn en nous,& cífc- 
&ae ce qu'illuy plait enuoyer en terre : mais cela paflc noftre x t uipct 
fion,pendant que l'ame cft fubmergee danscefte malle corporelle , donz 
clle ne voit que comme à trauers vn cfpoiz terne chaffis dounant. Q uant 
aux Vents dercchef plus apcrtcment cp Zacharic 6.à quoy fc conforme 
dctelle forte le 6.de lA pocaly pfe;qu'il fcmble preíque en auoir cfté cran- 
Ícric d: hot à mot:car apres auoir cxi la diüertité d'attelage desquatre 
chenauxil demande à l'AngsEc que fitnifie ceci mon Scigneur? Il luy refz 
pond cc font les quatre vents du Ciel qui fe icttenc hors pour fc. prefenter 
dcuant lc grand Monarque de la terre. ^ 

| Les frogrex. i i ; *- ap 


des nnmbres. 














Celuy des. Geo- | Lc point. aee La fupficc | Le corps" i 

metriq. - - E Íolide. . ^ 
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"Les trois let- Alcph. Mem. Shin. Hou 

tres meres. — 1 40- 300. 
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Les quatre Elc- Terrc. 





Leurs 4. b Aricli E: 
Auges. 7 
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(| Leurs quatre. | Mahazacl. 
!efpris. 
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IX ik: 
Les quatre por- Bethel, ou 
tes du ciel. Lee 







































"TN ME det u v. 
LANGYES DE CEST VNIVERS  :7 
jourautant qüe le TROIS, eft vn fymbole de la diuinité & du mon- 





eQVATR E rcprefcntel'Elementaire , & lecorps : & que tout moyen 


hid dc l'vn & de l'autre de fes. deux extremes;(urquoy faut notcr ce 
uc] fite en la premiere aux Corinthiens r5.appclle le mediatcur có- 

dz ]a diuinitéj& humanité l'Homme celeíte,i!s adiouftét auec lc def- 
ufdi&t Qu&ternaire lc Tiois, pour faire lc Sept, lequel eprefente lc ciclà 
caufe dc pareil nombre. de planettes qui foneles principaux Inftruments 
d'iceluy,& dont dependent preíque toutes les varietcz & alterations d'icy 
astát cn la productió des chofes,qu' en la fortune des persóncs,au moins 
clon Trifmegifte au 1. chap.de fon Pymandie: Il fabiiqua confequemméc 


eptgoiuuerneurs,qui par leursreuolutions & Spheres enucloppét lc mó- 
i ad ébübl- a difpolition dcfquels eit ap elléc lc deftin Éstal , Sito vn 


cercle;qui enclott l'autrc:lequcl ils dide en fept efípaces,qui feruent tác 
pour les Planettes,d pour lcs Anges,Intelligéces,& Efprics qui y prefidét, 
affitants au rcíte pcrpctucllement deuantle thzonc facz à face du grand 
Dieu, en l'Apocalypíc r. & au 4; plus cxprcflement. 1l y auoit fcptlampes 
ard dcuant le throne , qui font les Efprits de Dicu : lcíquelsau s.cn- 
fayuant il di& exc les ycux du Meffic: au milicu d:s 24. anciens. Vn ai- 
incau eftoit là comme aydt eíté misà mort,& auoit (ept cornes, & autant 
qui sót les fept xfprits de Dicu enaoycz en toute la tetre;carà cux 
Vie toute la difpcnfation,& regime de la cour celefte,& de ce. bas 
bsla Sphere dela Lune... Ceont ceux qui atec leuc chef pour 
»defignez parle chandclier du tabernacle,font continücllement 
Mercaua, irone de Dicu;ainfi que Qilelques fccretaires des 
ients donc ils commettét l'execacion d'autres (ix. Anges fubal- 
hacun de fixailles , & f: tirent les noms des (ix Anges mà- 
&s , dcs fix renucríements ou An; grammes de ces. trois 
nd nom t», qui fcront cy apres plus a plein fpecifiez, felon. 
ticutions du Monde, bist bas5le dcuant, & le derriere; 
le gauche. inges donques ouintelliecnces; aofqucl- - 
isles 7. ar dcs altetnariucs viciffitudes d'heures 
s f:pmaines, de f«pmaines cn3:4. rcuolutions annucl. 
ois,qu'elles prefidcnt facecffiacmét chacuncà fon tour, 


X gouuernent tout Cc - 1i fe proic&e ut au Cicl , pour 





















roche. dc nous, & qui nous 








tior s dcs Songes ,»commce 

ic noftre plus p ine voifine- dc tou« les Aftrcs,& Corps. 

rcgentant la nui& dini que le Sol.il fait le iour, fe doit * 
aded Anteruienncnt. plus eap ie an 
é T e non pas fur iour, & par confequent 

s affifte. INA pod suis fc- 

ab. " oufpiraux dc c l'ame enda tcfte dcs Animaux, - 
CX, ar d'orclles , 8 C1 'CaUX ucc. 4a bou 





le,& en nousdu Ne(famah,ou Intclle& qui y cotrefponde& — 


cdluy qui - 
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pauic ferme fixe, foli. e; confiftante', aucc ftsautres elements, mais plus " 3 


dep arez qu'ici bas : plus les fcpt Sabbatifmes ou rcpofouets, tart des Se- 
msines depuis Pafquesiufquesà la Pentecofte, quedes annccs, & des 7-.— 
fcpcenoices d'annees, aut bout defquelles efchecle grand lubilé:& fina- 
blemencle (cpticme milenaire du grand Sabbath , apres lcs ix milleans 

q No durer&e t ranficoire monde ; duquel fc doit faire lors l'uniuer- 
£cl: renouation.Parquoy cc nc font pas ici des anciens cnchantefncns de 
Tolede;ne l'art magique de Razicl eu de Picatrix,ains belles chofes natu-. 
rclles diznes de contemplation;qui par leur fympathic & accord, par leur 
o:dre eompafíé & incommuable, nous ERN lc grand ouuriccé ME 
voir tout faic & le regir pat fa fapience, fc fcrudhten cela des Anges peut | | 
mimiftres & conducteurs,& du cicl aucc fes eftoilles en licu d'inftrumens, 
dont il opes agit ici bas, oll toute la creation du monde tend;fclon.— 
m fime que dit Chtyfoftome en vne Homclie dela Pcntccoftc , Quele. 
Cicla eíté fait pourcaufe de l'Eglife (militante faut-il entendre) & non. ^ 
l'Zglife poar le Cicl, Car ceft vniuers n'éft qu'vn tc mple, voulte toüt aü- 
tourau milicu d:iqueleftjla Terre plantec ferme pour feruir d'autel;la- 
Mer y adioincte,en licu de Pifcine, & les Aftres d'aucant dc l'vniuets,lef- 
quelles outre plusauec tout ce que la Nature produit en la Tcrre,ne font 

q 1c lettres dont eft cfciit Je liure de Vie, auquel f&chantent inccflammét — - 
1:slotangés du. Souucrain,par toutes fortes dc Creatures, mais c'eft vn. 
Chiffre donc l'Alphabet coníifte; en leur harmonic, conucnance & po- 
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LZ Los JGEANGYVES DE CEST vNIVERS 205 
S Ste hotbics troys, & quatre qui reduits enfemble font. 7:fi 
"vousles multipliez l'vn eem ils produiront 12. autant qu'il y a dcs 
i aque: pat oi fc void la grande affinité qu'il y a dcs plancttes 
tseux. Toutainfi quede 7.à 11. & dc 6. a 8. Car 2. & 4. font 6. 
4 donnent 8.1cíqucls fignes feruentde. domicilcs aux Planetteg 
/64- cattez noirs & blancs du dos d'vn damicr, pour lcs diffe 
s dcs pieces en vn ieu d'efchets,& leurs diuerícs difpo(itions 
dcs vnes aux autres: dont il n'y a rien deplus conuenable pour 
tcr ccuxides cotps celcítes : comme auffi font les multiples ren- 
des lettzes, tant en gencral en toutes fortes d'efcritures, qu'en 
| fres carrez 'qui ont plufieuts fens deílous vn meíme 
cat les regards & les habitudes dcs Planettes és fignes fc vc- 
dre aux 4. Elements dont fe produifent tous les corps fym- 
iux characteres de l'eícriture , qui conftituent les mots.Ces 12. fi- 
zefteque Platon appelle les portes du Ciel,dcfquels le Capticor- 
l'Afcendant , parce quele Soleil, commenceà remonter en icc- 
uy: & l'efcrcuice le d:fc*ndantà caufc qu'eftantarriué là,i] redecline;dc- 
1ot& les 12; po:tes de la Saindte cité celefte dcferite en l'Apocalypfe 2:aüf- 
uc ls fc itattribuez autancd'Anges qui y affiftent , defpartis trois à trois 
cà chafcune des quatre regions du CiclOrient, Occident, Midy, 
* la propre forte que les Aftcologues les diftribucnt, à chafz 
nes cít attribué vne lettre des douze (imples appelléss ain, 
(c proferent toufionrs d'yne mefime facon,comme les fignes 
emeurent toufiours en nc mefme propricté & vertu. Teut 
€n la table fuyuante od la fignifiance deídites lcttres 
quand appoféc aucc les 12. moys, qui correfpondét aux 1s. fi. 
re roo Hw oll il nous cft dcmonftré quc le Ciel, 
: fort ic dc Ewa wii entrc-moyen des 


— chofes diüin znecs parlc nombre i teprefen- 
aespac A cli qui conllen der quae Elenchi 
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dcs quatre Elements , de 










iticipe dc l'une & de l'antre de ccs deux F 

- cn cítroitte récommandation , comme L 
— "enp jut pl Idroiéts de l'Euangile:& en l'Apocalypfe 3 

- encoi | eflnídi&te, toute compartie parr.ain — ÀE 
peor ne és 5.& 6. desloix, (iconformcment! - "x3 
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-fimples. XE siio fignes. Ru rid L| odelam. 
i v Mars. 
Eu Ts Vic Lc Mouton. Malchidacl Ni 


n. He - 





Auril. 


Ouyc. Lc Taureau. Afmodcl, iar. 
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Odoremént. Ambricl.. 





LeslIumcaux. 
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Parolc.. L'Efcrcuiffe. Muricl. 
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Lc Lyon. Verchicl. 


" 







————— 


LaVicrge.  |'Hamalicl. 
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Les Balances. V^ 


















nts le nombre de7. par le 4. quieft áutant 


l autc la terre, d'o dependent toutes les operations 
enaturclle,fe viennentà produire les 137 maníions de 
duZediaque;qu'clle parcourt en 28.iours; Car cc pen- 













Ar^ 


il s'efloignant d'vn degré,clle le va r'atteindre au 29. Et de. cela 
lequatrieme Cercle: y appliquants les intelligéces qui y pre- 
c les lettres Hebraiquesy correfpondantes & la üignifiance H et 
ions. En fatte que ccíte figure dc Zairagia cítant parfeurnie, el. 
f tre cerclespour reprefenter les quatre Elements , princi. 
dheícs suffi bien en haut commeen bas,(aiuant la table d'ef- 
Herm costiodet pct cft ficut quod cít inferius, & à con- 
tranda miracula rci Et les Cabaliítcsà ce mcfime pro. 
ius fan&tuatij quz eft inferius,difponituriuxta domum dv 
t fuperius. Dchqudis quatrc Cercles à l'imitation des quatte Elec. 
(chia vn qui demeur "immobile comme fai& la Teére qui 
afc,& fóndemét AT lequel tournoye tout à l'entoat,Fun- 
trá (uper ftabilitat atn, non inclinabicur M esce fecüli, 
64. Et les autres trois cerclesfe jmcuuenc à l'exemple des troys 
obilesEau,air,& feu;pour es rencontres dc cc qu'on cherche, 
que font lcs Plancttes. 
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Alchaya.. 


T Alhayrc. 


E Achureth. - np 
[1s |Aigarpha: 


Eae. | A zubenc. 
Alchil. 
Altob.- 
Allatha. 3 

e Kyüd. 
ur Bcthuacl. 










Sadabath. — 5 b Abrinacl.. 
"P[Aziel.. 


3adalachia. 


!2^. Alpharg. — Ws US Tagricl. ^ » 


17 lalchrya. ^ wwjAlhenicl. - 
18. !Albotham.. XAmnixicl- 










la M 
i1nath. — 1 
Albochan-- — v^jEncdicl. 
Athorayz. — ^ "v'TAmixiel. 
Aldebsram. 3 -" Azaricl. 
Alchataya. — xy|Gabzicl. 


rrIDirachicl. 


"FFuite, & banni 
m Requicl. 


Abnahaya. 
À lb:rdach. 
Zodclboluch. 
Zobrach.. 

[3 pudesctós, — 


"[touvffance de fesd-ürs. — de fes DLL 


[guine de fon enncmy. 


Profpeuté , bonne tortunc. 
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Bien-vucillancc, Amour. 
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Calamité.. 
Deitraction Sficag emens 
Fecundité de rrouppcaux., 
Afifaéc: des biés dc — NUTETIIUIGIT id 
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Riconciliation du Princc. - 


Inimítié, vengeance. . 
Faucurs dcs grands. Ko 
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Cac deACe ^c MEE. ANE Die 
)ÉCEST YNIVERS. ar : 
nt depend la principale traditiue dcs operations *« 
j Phi vel ME eft autte chofe- deg dcüe E 
ciemé dcs celeftes vertus agiffantes en la paffiue maciere: »t 
ible de toutes formes moyennant F'efprit commun ^d 
Diners, s Aog 4 
m pecudiimque genus,vit eque volantum 1 
vreo férr monjlro fub equore Pontus. ^ 
dc l'vfage & practique de la fufdicte reigle de Zairagia,nous: d 
fíérons atantict,comme n'eftant de noflre propos nirintention,. 3 
| F ontenterons dc dire,que tout procede par la voye des commuüta- Ee 
Fa à E dine fes tranfpofitions literales des Ziruphs; auec les conucnan- E 


ottions des nombres formels , dont vient à fe procreervn nou- À 
plusni moins que pàr des Anagrámcs de mots réuerfez:cho- i 
table à la verité, & qui nous manifeíte de piee en plusl'infail- v. 
cc diuine,iufqu'aux moindreschofes.. Nonne duo pafferés. 'u 
int,& vnus ex illis non fuper terram fine patre veítro ? Ve- : 
T em & capilli capitis omnés rati fünt, S. Matthieu 16.cr l'ordre -— 
no fois eftablirau concours des chofes humaines , efquclles il n'y ; 
brtuit ni àl'aduanture pour fon regard :& qvi nc foit tref-(ape- a 
;d'ene incomprchenfble raifon par fes admini(lratoires : 
brc dcíquels pource quc nous auons mis cy deílusles vents i 
idit fuper Cherubim, & volauit faper pennas vento... j 
rfemble auoir quelque afi aucc cefte rráf- T 
3 Yogrophie de l'Abbé Triteme,Sd'Aetippazi'ad- 
ne main ce qui s'em trottue certain fragment bien fort 
quelques vns attribuentà Rabbi Simeon fils dc Iochai, au&cur 
"auoirinferé icy latable de la fignifianee des lettres Hebrai-- 
oncemcleproposdeflufdid encore. — — .- 




















Up MEE 


VES SIGNIFIANCES DES LSRARACTE. 


| RES Hs5R A1QyY 55. 
Pen "2 Berh. | àGimel. S n e 
L. 2 3- 


:  Kavoye ou | La maifon | La retri. "La porte. E c c : 
Inflitutió. bution, 


Haiod zm 
Hakados | Opbamim. Aralim, Mafoallm. Lu 
YYau. TZ lin. n Heth v Terh. "UL d. 


6. 7. 8. $. 
Lehauet T Lesarmes. XM L'euitation. 


crochu. "4: 1:5 
oh | Elobm. 





3 - | Mad 
La pailme de la : 








erbncelict i xm nt:& pourtant ie 
xe icy quelque chofe dc ces animaux.Car il y a quatre infe urs Elements 
dont à endroiét foy a les ficrisà part:& au deffus font le €$ cicux, aucc 
leurs ropres auíTi,purs & mundces, fans point de corru pon. Mais cc fcu. 
qui eft en haut,n' "dii a$de cite Bolhurle cou graiffe, 1 ni d'autres telles As 
tions ; ains fort imple : & les chofes qui viuent en iceluy font Auge 


-purs, clairs & luifants, (cmblables aux raiz du Soleil , ou lammes de fei 
"eu eftincelles, ou eftoilcs lucidesen cou! nr d'argent vif, ou d'orfin:la- 


quelle femblancce fe trouuc. és animaux de feu: Et e voyent ]à das. " 
telles en monftre & apparence , qu'cft le foulphic qui pat font 
de lalaeur des pos & eflant allun 
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LANGVES DE CEST VNIVERS, 25 
"méblciicfue l'azit ccle(te da fitmament ; d'ott par vn temps ferain & noa 
pend nuages , à traucrs la verité des autres Spheres , il fc tranfmecà 
oltte veüc. Ce (ont cfprits qui reprefentent les oraifons des crcatarcs de- 
juant lc Mercaua ou thtofnc d« Dieu; Quando orabas cum lactymis,ac fc- 
eliebas mortuos, &c.Ego'obtili orationem tuam Domino;dit l' AngeRa- 
phaclà Tobie ch.iz. Les Cabali(tes appellét le chef & principal d'entr'cux 
tous Sandalphon , & portentl-s oracles & reuclations diuinesici bas aux 
Prophetes;& par mefme moyen les penfees & fecrettes intentions dcs per- 
Erie iblemtain( que par infpirationd vn licuà autre;a qaclque 
Tongue diftace que cc puifle cftie;en moins d'yn cléin d'ail. Le fecód ani- 
"mal ou efprisct plus tencbreux que lcs precedents,& eft accóparé au vét: 
Ta figüre au refte eftant celle v'illa vcut prendre fclon l'vne des 4.Elcméts 
*auec lequcl il s'aífocie,& (c a a dc ccfíte manierc;ou Eáu,ou en nuec,ou 
.enhumeurliquante, ou à goifc dc broiullas efpoix & obfeuts ;& par fois 
cóme vn fon,ou la voix dc quelque Elementairc animal:prenant Corps en 
vn d'iceux Elements, fclon que la matiere cft difpofec à receuoir la plus 
» proché & cóuenable efpcce.Le 5.cft l'ame;dót lcs Sages difent qu'elle s'ac- 
agne volóders du corps;&fc ioint à luy pat Ie moyé de l'efprit:parquoi 
gure fc rencontre fouuent de nuict en licu tenebrcux,& s'entend;& fe 
a couleur d'icclle cítant femblable au temps qu'il faitlors : d'appa- 
[ L fürplushumaine, & par fois ayant la figure du corps dont clle cft 
]lement que quelquesvns en voyent és cimctieres. De ccíte forte 
di&t nos Sages,quc l'ame qui eft fortie d'vn corps,& peut qucl- 
ellninc fut inon d'vn hóme ou d'vne femmc:& Ics appellent 
& celeítes,fpirituelles pour leur bonté, celeftesà caufc de leur 
iplici 4.animal cft le V ent,que nousoyons bicn,mais nous 
1s pas pouf cela : cómc d'ailleurs il y a d'autres chofes que nous 
n'oyons point;ainfi qu'cft l'harmonie des cicux,dont il cft parlé 
concentüm Cali quis dormire facict,& plufieurs auttes,dont 
crcoiucnt rcellementà l'eilfelona partie dontils onrleur 
»porelle:Que'fi le Vent eft.de l'Orient au Midy;il fera natu- 
1d.fi de l'Occident ou du Septentríon, foid au contraire.Er 
nsauoir vnc gráde force. & puilfance:car il charríc des nuecs 
5de grefles,orages & tem :trouble lc calme de Ja mcr, & 
Ia met par tertc lcs juge ar- 
n cerribic iteux abbati: 1 » 
































do oA qui s'arrefte enl'vn des quatre 

smbien qu'il defcende d'enhaut,dont ceux dcfqucels il 

creé ,s'cflancent poat le venirlier. Ceftuy-cy cft vn: 
urier en la mer,en la terre & en l'ait,f:lon la tcmpcra-- 
ont il vient. Le cinquicfme animal cft le fantofine ou 

ic ombre de plufiedt$ fortes de reffemblances, cóp: 

16s des autres : & cc Wai caet et u 
té fotme qui dcividopenflanga de[E dante: 
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roift fürles eaux,en gite dequelque belle femme biet accanftrec : outn 
des prairies , là od il fembleà quelques vns que ce foit vn troupcau de va- 
ches:mais cela leur aduint de la corruption d leurhabitude, & malice de 
leurs humeurs,dont on les appelle demoniacles , parce que les vapeurs vi- 
cieufes & famees dc l'eftomac lent montent a ux yeux,qui leur peruertif-. 
fent a vciie:fi qu'ils s'imaginent de voir pluficurs chofes qui ne fontrienz 
Ec üxicfmc atiimal cft ic Demon , lequel defcend de la hauteur des cieux 
aux abyfmes;& fut creé de la premicre maiere fans corrüptioms parquoy - 
ál nedefinepoint , ains perfifteraà roufiours, nonobflant qu'il aye receu 
ose v des tenebres enclofés dans 1es profonditez dc la terre. 
ll eftau refte complicqué auctmementà la maticte, mais d'vne cref-forte | 
habitude de corps:& de ceux-cy dient les fages , que par]cur moyen on a 
eu fort long temps des refponfes, de beauconp de chofcs,defquclles on de 
ficoit fcatloitla vetité.Mais ils habitent stri en tenebres,fansiamais - 
fc fcparct d'elles : trop bien parfoisle Souuerain Creaceur eur petmetde 
prendre en terre de telle foeme qué bon leur femble : fi que mefmes ils fc 
changent iufques ert Anges de lumicre;d'vnc clairté tre(-puiffantes beaux 
& tefotendi ts prefque à pait du Soleil;de 1a Lune, & plus« s cftoi-- 
lesxou d'yn bon Ange;d'vne nuec;oifcau;poiílon'homme,oubefte:de cou- 
- leuure;lezard & femblables vermirfes rempantes,Sautre leigurc qu'ils 
veulent:maistout cela eft impalpable à caife'd'efprit,ou de vent. Scachez 
| outreplas que chacun d'eux peut toutes les fois qu'illuy plaift prendre vn. 
E. corps en quelgtéyn des quatre clements, combieb que Teur: depende: 
| , dà feuy&cque leur demeure confifte au feu, auec tout leur faict &mainte- 
nement. Le Sage dit (urces fix fortes d'inimaux que leur ínuocatió & ap- 
: parition,confideratiotliement, deli urance, eft quelquefois bc 
te;quelquefois mauuaife &du tout tépto üuable, 
RIED. MUTA donques qui es amateur d 
«ognoiflte les ocaures & meraeilles da Creat 
lc & en doute, qu'il y aye difference ne ditifior 
quant à ces fix fortes d'animaux,;car c c n'eft a'vn,eftan 
enfemble infeparablemét à tout ja ion&ion au refte de 
&cde l'ame;d'od prouient la v en Iob ne. 
mento quod ventus eftvitan 
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" Hebrieux de Dicujpartoat od fetrouuoitle quadrilettré mm 
ouajineffable:parce qu'il n'cftoit pas loiübleà chafcun de fcauoir com- 
i le falloit pronócen,ny quelles voyclles reprefentoyent lcs chara&eres 
;ne s'il en falloit rcdoubler quelques vnes,eu les enoncicr fimplc- 
q i Abina au liure des fanctificarions au. Talmud für ces 

mots l'Ex Ie futs qui fuis,fus & feray, c'eft mon nim. eternellement, o ma 
Tte au [iecle des fieclessmet qu'il ne fc doit pas lire comme il cft cí- 
crit Ichoua;ains Adoríai, qui fignific Seigneur, & au liure des Sanhedrin, 
Rabbi Abba Saul affetm: que quiconque le prononcera. apertement,íc- 
on que fes lettres fonnent,n'aura point de parcau fiecle aduenir. De fai 
au24. du Leuitique il cft dic qu'vn ect am atioir blafphemé lc 
om dc Dieu, l'exprimant tout diftin& ement Iehoua, & non Adonai,fui- 
| uátlaco cc qui eftoicttefabominable aux Iuifs,il füt lapidé:pour- 
tanteítoitcc fain& nom;qui bien fouucnt-en l'Efcriture fans autre plus 


smyfítercs qu'il importoit de la pure cífence & fübítance de Dieu, 
n vr sae anplo 2 trefabfolue vnité, & en vne Trinité de períon- 
du tout iricompreheníible à l'cfprit humain, fors que par la fcu- 
ance, & par ce moyen incffable fuyuant meíme ce que tef. 
gite au Pymahdre, "zie de Dieu nepeut eftre profc- 
umaine : & nfeíle auffi l'oracle d'Apollon Delphi. 
mne peut. eftre exprimé par Aucune dichion ne parolle..— Car 
tres de cc S. nom qiti ne font que trois: comme nous l'auons 
it tcdoublee font comprifes au verbe fübftantif , Ie fuis; &c 
ent lcstrois Je paffz, le pen; laduenir: ce quide 
ilité de l'effence diuine. Neantmoins 

a € , met que les preftres, & lcs 
ten faifoyent vne lecon à leurs enfans,8c 
feulementla fepmaine;pour leur monftrer tant 


(1 " 















- dernier dc la grande fynagogue, & qui benitle peuple en ce Tc- 
onjincffabl:)ccfte benedi&ion commenga à fc faire par lc nó 
& confzquemment par celuy de quarantedeux, encor 
communiquez finon aox debonnaires & humbles de 
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J ' Es Hebrieux auoyent accoultumé de proferet le mot Adonai,vn des - 


licere expreffion cít par certaine antonomafic appellé oun H : 
ict incffable , nontant pour l'impoffibilité de fa pee que 
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deuft cognoi(tre tout à defcouucrt fans aucun voile, ne couuerture à 
l'aduenement du Meffic, car deflors & encor au parauant , le quadrilettre 
Ichoua,en vertu duquel Moyfe & les autres Prophetes depuis , auoiét fait 
toutes leurs merucilles;fat incermis,& les miracles faicts appartement au 
nom de Icfi us,auquel l'autre parce moyen fut rendu effable. Le nó au refte 
d«s douze lettres cítoit tel «pn nm :3 a8 Ab Bé; Veruach, Hak ados,Pere, 
Fils , & fain& Efprit. Et pource que rien ne fe cc ouue en Dicu qui ne foit 
Dieu; delà venoitànaiftre & s'cítendre l'autre nom de 42. lettres Ab-cl, 
Ben-el, Vzruach Hakados-cl, Abal.la Schelofchach Elohim, Chiim EI 
echadh,Le Pere Dieujlc Fils Dieu,le fain& Efprit Dieu,toutesfois nó tt 
dieux,mais vn Dizu feul.Ou en cefte forte Ab Elohim,Ben m,Ruach 
hakados Elohim,Schelofchah Bechad;Echad befchelofchah , Dieu le 


Dieu lcFils, Dicu lc fain& Efprit , trois en vn , vn en trois : Ce qui eftaf- n 


fcuré par Rabbi Ichuda appellé communement Rabbi Hakados ,le Do-- 
ear Sain& , en vn fien ligre intitulé Galé Razceya , le reuelateur des fc- 
erets , qui fut rerom temps aüant la Natiuité de noftre Seigneur;fclon 
quelerecite Rabbi Nchemias en vnc Epiftre à fon fils Hacana, & faut en- 
cct endroit notér fuiuant ce que le remarque Rabbi Iofephés portesde 
luftice. Que partoat en l'Efcriture od le Tetragrámaton Ichoua c 
celuy d'Adonaj, tout le monde vniuerf:llement cft remply de ioye , plai- 
, & bon heur à Blühait : Mais fi Adonaj precede comme au 15.du Gc- 


ncf.Adonaj Iehoui,qu'eft-ce que tu me donneras ? & cn vnautte endroict, — 
Adonaj Ichoui , tu esle comble dévertu & de force: Adonaj Ichouine — 


dcftruis pointton peuple & ton heritage, adonc il en fort quelque pet- 


fccution & defaftre. Car. quand ce nom vientà ícprefenter , & ramente- 
voir en ccít ordre de pofteriorité cela cft eninuentionque les Sephirots — 
& diuines numerations , auccl ces nomsy a 'eleuent contremont 


commeà con il, pour s'aller d'icy bas reunir là haut 5dontles cho-- 


fcs inférieures demeurent vefaes & deínuées du Quadrilettre houa ,à 


quiil appartient toufiours d'influer & coliler en bas , comme cft le pro- 


pre de l'intelligence de ne remonter point en haut, non 4 Quelesraiz - 
ce texte du 19. d'Exodc. Gardez. 









cat quiconque y attouchera mourra dcm 
ickela octo & que "NEI , l'vn des noms 
fecondent , cela denote que tout le monde ioui 
ces & mifericordes : (i que tous les luminaires f« 
rfc&ion. Toutes ces paroles font extraick abbi Io 
| Sripsg eil. uiri maisil ne faut. pas entendre peur ces luminait 
ceuxqui luifent là haut au ciel, pour la diftin&ion du iour & de la nuict 
des faifons de l'an , & des prognoftiques, ains le Vrim & Thummim def- 
quels nous traicterons amplement cy apres en ce : Donc le Tetra- 


grammatom Ichoua , cft le nom de Dicu, regard lc plus pro- 
procen cm be luyc sdboer qudrvn deque no(tre porté 
c i : b 
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| LANGVES DE CEST VNIVERS m 
| cre, & nul ne cognoift le Pere;fors qe Fils,& à qui lc Fils lé veut rc- 
 ueler.I nom(cc dient les Cabaliítes)cft la porte par od les iuftes en- 
, trerórà luy,P(caumce 118.Et dc fait onques les enfans d'1ftacl ne le peurent 
| prouoquerà ire & courrous;en cc tre(lain&: nom , qui fut par luy affigné 
« ulierà fon peuple, fi firent bien tous les autrcs communiquez 
ns,comme infere cc lieu du. Genef25.9 n Abraham donna tou- 
& heredité à 1(aac, aucc fa bcnedidtion au nom du Tetra- 
; acdllichoua qu i luy te(igna,& confccutiuement à fa pofterité cn 
gne legitime & directe, & aux enfans de fes concubinesil bailla dcs dons 
enicrs comptans,& en meubles, à (gauoir Shemeth Stelthoma, d'au-- 
cs. ;diuins à inuoquer:N'ayans peu donquces lcs enfans d'[fracl pro- 
iquer. Dieu à indignation & courroux , aucc cc fainct Nom, combien 
Y'il foitencemeflé d'vne iuftice rigoureufe,& de mifericorde,ils l'itritc - 
celuy dc *?w El, le peruettiflant par vn Anagramme & tranípo(i- 
. tionis dc lettres en N5,non, ou rien,fuiuát lc dire du Prophete au: - 
|  .me;Dixit infipiens in cordc fugjnon cft Dcus.Mais ce n'eft pas ainfi du Ic- **- 
-. houa,car en toutes ícs douz ofitions;il ne fc trouue rien de contrai- ^ 
- seà fa primitiuc fignifiance naifuc , ny autre fensque cequ'il reprefente 
dire&ement;ains toufiours vne mefmc ie Giuant Malachie 3.Ego Do- 
s,& non immutorjà ícauoin la vrayc cílence, & cítre de Dicu, que lc 
inPlaton,& lcs autres Philofophes Grecs appellent 7 4»les Latins Ens, 
nt;fainct Denys Arcopagite,ie ne fcay.quoy de fut-cflentiel à touc 
cles Heb ran wr apertement par mmu Ehich,(i que vous ne ttou- 
rien entout cela que Dicu luy meíme , dcnotant le myftere de la z 
ie en. vne tres-(imple vnité d'effence , ce que les Cabaliftes par 
nyfteres tirent en ccíte forte : Prenez les deux premieres lettres dc 
bus aurcz m Iah ,qui fignifie Dieu, & denote le Pere, Hallelu-lah, * 
Dieu, depuisle Pícaumz1os. Confitemini, & inuocate nomen | 
1. la feconde lettre aucc la troi(ieme. fait n Hu , qui fignifie * ^ 


moins ce nom fe communique indiffcremment aüx trois * 


Perc en Iofué 22. Quod Domir fit Deus, & en laic * : 
Pgieenticigptcert eir at dio De | 
ic: ipfe veniet, & faluabit vos, du faint Efprit en 
9 Ego ipfc confolabor vos, la troifieme lettre. auec la qua- 
Idem; parce que l'Efprit fain& cft vn meíme auec les 
Sdontilprocede. En toutes les autres Dictions de cc mon- 
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cité celefte,les Tribuz d'Ifrael, autant de Prophetes en l'ancienne] 


,& 
. d'Apoftres en la nouuelle/les 2.pierres precicufes enchaflcesau gotglin 


du grand Pontife, & pareil nombre de eroffes pierres , plantees au. mi- 
lica du Canal.da fleuue Iordain , lofué 4.11.pains de propofition : & «n 
fommetout ce qui fe compattift & mcfüre parce nombre là/fort celebié 
tant en l'Efcriture fáin&e quc dans Platon;qui en fait fort grád cas en fon 
Phedron;& aux livres de la republique;od il limite la durce dc tous eftats 
à 1723.ans,qui eft le cube de douze, parce que douze fois! dóuze font 144. 
le carté d'icelny : & douze fois 144.font 1723. fon cubc ou folide; auq 
Martianus Capella és nopces de la Philologie met que l'Arithm 

vcinc (alucr la Nature, Voici donc ces douze pape : 
tionsdesquatre lettres du nom mm Jchoua, qui. vont de ceftordre 

lcs Cabaliítcs,8& mcímes de Rabbi Iofeph ben Catnitol.. runlire 


gati 


[^ $i. -SEMeAE T-e 

De maniere que ce n'eft que pur chiffre parla: voy 
& cftoyent ces die seoolagións di ain cio. n 
buz d'i(raelà chacune la (ienne à part, differente: 
tres, mais reprefentans toufiours vne mefinc chof 


chai wá on,auoit vn. 
j "pam : 
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qyratriefme de Dan, A (fer &Nephtalin,d'vne aigle,lc tout p!cin de grád* 
es. Les Tributs gardoyent ceft vrdre-icy à cáper,là oà en la bereói- 
: lacob;& en douze pierres de l'Vrim & Thummim, cllcs «loycnt 
icon ; Ruben, Simcon, Leui, Ichuda, Zabulon, HT: car, Dar; Cad» 
fleo N. linjlofeph; Benjamin : En celle de Moy fz, á'vn auire encoro 
auffiau denombrement de l'Apocalypíe, En chaíque picire. des douze 
fufdictes,, efloit outreplus graué parle dedans lc nom Diuin affgnéà fa 
Ü ;& parle dehors celuy de ladi&e Tribu & 6.leurcs , que fi elle n'cn 
« jit tant , il y en eftoit adjoufté d'autres iufques à la concurrence 
*sfix , afin que le tout enfemble pattit le nombre de ft ptante deux 
, aü qu'il y auoit;de lettres au nom expofitif , Sch. mhemmaphoras , ca- 
thé-dans le «pli dc la doubleure de l'afhquet. Efquelles lcttres quelqu.s 
vns dient que cs noms des Patriarches Abraham,líaac & Iacob;aptrement 
Iítacl, efóyent meflez ,afin de parfaite en fon entier l'Alphabct Plebiicu, 
dont toutes les lettres n'eftoyent pas contenues és fufdidis douze noms 
les Tribus , & s'appelloit cela er langue Hebraique, Vrim,& T mim, 
mme qui dicoit la declarat a vcrité , ou illeminations & perfc- 
aícauoir ccfte interpretation extenfiuc du Schimbammephoras,a 
*ux lettres,que Moyfe;fclon Rabbi Selomon, par lc command:- 
: Dicu infera Íccrettement dans la doubleuie de ccfte placque, & 
Il enfeigna de bouche la fecrette manix re d'y proceder, ccm me l'c- 
Ichemanidcs,auec les autres myft:res principaux de la loy;aux fagcs 
iens dela loy,à quoy il adioulte quc ccs Vrim & lI hummim 
arage déDicu auffi bien que lcs tables da Dccalogue, ayát 
nné enfcmblament à iceluy Moyfc furle mont de Sina. 
Loient les factez noms;par la vertà deíqucls lccrcs lacentes 
teclucidecs : & Thommim ceux qui rendoyert lifables lef 
car I fptit du Preftre dcputé à enqucrir le Scigi eur, parle 
s Vrim & Thmmim venant d'citre iif lc Madregab, 
les degrez du Sain&t Efprit ; infciicur quan: aux vifionspro- 
s (uperiéu: Foinrvoiadéhe qiii upyellene Batkol;ou 
H ix tiennent que cefte voix annoncoit le futur 
ilieu dcs deux Cherubins du Propitiatoire;& quc lc lieu au- 
ix eftoic entendue fc nommoit 27 Deébbir, commc qui diroit 
t Deuis familier de Dieu, qui fut en regne durant letéps 
uis le retour de Babylone, iufquesà noflre Scigncur 
oth ; o1aff:mblages de dicsons dor il fe tiroit quelque 
nd Dauic mede evtl confcille à Dieu;s'il 
mne des villes dc eoim t eia d ie 
Foeetrdu Jaitéstcy wquihiaP(ionifie nt$ ien 
Schymeon, la feconde lor dc Leur, &ched ce dc 
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traicte, Maff: chtah Iomab,traicte dcsiours chap.6. En premier lieu iLn'e- 
ftoit loifible fínon qu'au Roy,& au Prcíident du Cenfiftoitc,d'inter: r 
ny enquerit Dicu par cefte voye de Vrim & Thimmim, & encore en chofc 
de grande importance:commé pour Ca Re S ync guerre,ou fi leCon- 
fitoireà fcauoir la Cour qui a dminiftraft la Iuftice,ne pouuoit bonnemét 
decidzr vne caufe;ni en opiner rien de rcfolu:En ces cas,le Roy, ou le Iuye 
qui enqaeroit,dreíToit (a face vers le Preftre qu'il interrogcoit,& cependát 
lc Preftce tenoit la fienne fichee droit i-a Vrim.& Thummim, & lc 
Schemhammaphoras d'au deffous cftant en l'afquec deífu(dict de l'cíto- 
mach du Pontfe.| La voix au refte de. celuy qui interrogcoit dcuoit eftrc 
douce & tacite,& non pas efclattante &hautainc, ains m a qui peuft 
fuffire à eftrc tantfoit peu entendue du Preflre en mots diftin&s : & nc fal- 
loit pas d mandet dcux chofcs tout à la foisymais vnc feule, (i d' es o 
la nccéffité nc preffoit:car encor qu'on en propofaft deux,la ponit 
moins nc fe donnoit que pour vnc, & adonc E lettres dont elle fe denoit 
- former parla vertu du grand nom Ichoua,venoyent à s'efclaircir&rehau(- 
fcr par leas les Mesi quc le ayant bó moyen de les'rem 





























en rccueilloiten fon efprit ce qu'il y voyóit eftrc reprefenté, Que s'il.er e- 
ftoit incapable & indizne , clles ne s'illuftroyent ne rchauffoyent aucunc- 


ment,& nc tiroi psc de tefponfc à (a demande. Quelques vns ont cíccit 
que ces Vrim & Thummim n'cítoyent point autrement les lettres du nom 
Schemhammaphoras , ni pizrres aucunes adjouftecs aux douze de l'affi- 

uet, ains celles-là tant fzulement qui efclairoyent à pair du feu prefque, 
l la Diuinité admettoit la demande , (non clles demeuroyent en , 


mier eftre , & de fai& Vr, fignifie fzu:& quantà Thummim, qui vient dc 
'en Thomyintegrité ou pzrfeXion,ccla denotoit que ces picrreries, comm: 
vrais & exquis parangons en leurs efpeces, fans aucune tarc ou dc! 
doyenttoutes enfemble vn luítre e t, entremef(lé de. diuerl 


leurs,telles qu'on void en désppales, ou en l'arc en ciel , dont le Preftte i : 
fpiré d'vn Euthu(iafme , venoità comprendre & conicóturer cc D 


gioitla Diuinité, Maisil y auoit outre plus 
dcux ont tourné ;»i5 & Aquila 9ijjsusanous 
ipuchon;ou vn fcaplairc qui n'arr 


w'il n'y euft point de arriuaí 
: is Ephod au refte cítoit ciífu d'o 





Tieipne ia ci cwn: 
nieres urprc.Exod.23.& 39. ayant fur chaíque efpauler 
. graffíc (jig oll cítoit enchaíl? vn ome Soham, 

pour efmeraud:,Iofcphe liut..des antiqu p.11. p 
ccux oll il y a plus d'appatence;pour vnc Onyce 
ftoyent grauez les noms des (ixTribusj fcauoi. 
*en celle de l'efpaule droicte,& des autres fi 

d des Oracl i 


;renoit fen es,comme 
Dauid pour deuoit 

















Dr 


Iofepheau lieu cy deflus alleg 


fgauoir de Dieu s'il deuoit peurfaiure ceux dc A 
fait *gpliquas M ipge od par le Preftxe Abiathar,par ye 
Aene Eis à vne fois. 
del'Vrim & ummim,que de l'Éphod de l'Hofcl 
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. noftre Seigneur Iefus Chrift. Lesautres le renuoyent plus de 4c6. ans en 
Eee cinq chofes defaillirent au (cond cempl-,qui fovloycnt 

et,ainíi qu'il eft contenu au traicté Ioma d. r.Aux Commet, 
E Pfedume $4. & Asse à fcauoir l'Arche d: l'Alliance;a- 
iciatoiré,& les Cherübins:le feu qui ardoit continuellemét fur 

Een de bronze;oi fe brufloyent les facrificzs à l'erte tout au defcouuert, 
fans que iamais i| s'cfteignit par aucunes Piorebhel €5,0tt vents ni antres 
impreffions de l'air:ayant efte ce feu tranímis du ciel fur vn holocaufte da 
lies v. & Aaró,Leuitique 9.il fc maintint fans s'amortir,iuíqu'à 

r du premier temple par Salomon:car lors il fut renouuellé en- 
core du ciel , & dura fufques au temps du Roy Mannaffes à la captiuité de 
e les Preftres le cacherent dansle profond d'vn puys, & au rc- 
Íueceffeárs l'en cuidants tirer , fe ttouua en fon licu vne cau cf- 
€ farles facrifices , le feu s'y prit, comme il eft contenu 
ch.r.La ttoificfme chofe eftoit la prefence de Dieu appel- 
ode ch. 4o. n'26 Schechinah qui fe manileftoit autour de l'atche: 
buah ; ou la Prophctie , & finalement l'Oracle de l'Vrim & 
. D'abondant dedans l'Arche cftoyent contenues les tables du 

I d'Aaron garnie encor de ícs fueilles,fleuts &amádres, 

r e Manne,la burette du S.huileà oindre les Rois, & Pro- 
cl, & le coffret de l'offrande des Philiftins r. des Rois ch.6. Plus 
Eoi refta des deux premieres Tables que Moyfíc rompit;Exod. 
5à iour de part en part , fi qu'elles fe pouuoycnt lire des deux co- 
ie confirme Rabbi Salomohimais/dtuerfement , leurs anciennes 
par ainfi;Mem/Setumah; V efamcéllBeluchth Beniafaion 

em clos dif/final o,& le Samech b,eftoyerit en fort grande ad- 
ee clofes tout à l'entour. Parquoy il falloit neccffairemét 
es fufpéduesen l'air/fans tenir à rien, de cefte manie- 
n'& Thümim,od il falloit renuetfer les lettres, tát qu'on 


1elque fens,ne s'cfloi Min d'Apollon Pythien en 
main ts autresdes Echni Edaiq LI cage gencer la confufion 
1 t5& E reíponfes,en mots A, ditiuttii&rtaun-. 
reclapepor dc deduicts, nous apprendrous que 


nt que own Vrim fignifie la verité & perfection des 
s pr cu EE ens)les au- 
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SpiritusS. au dire de P.Coftusen fon Type du Mefsihah , & pour le fairt 
court ceft Vrim & Thammim cftoit vne certaine cable dans laquelle efto- 
yznt 2. pierres precicufzs enchaffecs , & les noms des r1. enfants de lacob 
engraucz : laquelle table nommce [om Hofcben , pendoit aucc deux chaif- 
nons (ur la poitrine da grand Prcftre,comme on peut voir en. l'Exode 28. 
Lcuitique 8. icelle contcnant pluficurs (ingularitez & myfteres d:duicts 
par Rabbi Sclomzn &N hzmidas entr'autres que ceft Vrim &Thummim 
cítoitvn ouurage de l'Ecernzl aufsi bien que les tables du Decalogue:l'vn 
& l'autre ayant cfté donné js enfemblz de Dieu à Moyfíc fur le mont de 
Sina,commz- i'ay remarqué cy deuanc. Iceluy Vrim & Thummim fe pra- 
ticquoit ainfi:i la chofc qu'on d :mádoic à Djes par le grand Pontife, de- 
uoit bié ficceder,les pierres de l'Hofchenj l'interrogatoire qu'on faifoit, 
dónoyens viue lumizre,ou le mefme Preftre infpiré de Dieu difoit ce qui 
aduicndtoit,ainfi qu'on peut voir aux licux fus alleguez,aua7. des Nom- 
bres,1.d E (dras,7. de N-hemie,& plus ouuertement cn Iofephe liur.3.chap. 
9.liur.6.chap.7.& 15.& liur.S.chap.z. Les Grecs ont appellé ceft Hofchen 
Mijenc'eft à dire Oracl:,les Latins pectorále, ou rationale , quelques Thal-- 
maudi(tes inrerpretét V rim,les facrez noms par la vertu de(quels les lettres 
latentes en ladicte tabl: v:noyentà cftre cflucidees ; & Thammim , ceux 
qui rendoyent vifibles & apparentes lefdi&es lettres. Les Rois d'lftael en 
Coutcs leurs actions de confequence auoyent accouftumé de .demander 
conícil à Dieu par ccít Vrim & Thummimy;que s'il nc s'en titoit refponfe, 
c'eftoit igne ers courzo:x de Dicu.A ccíte cauíc Saul ayant di 
fe VE nc trouua rcfponfe aucune ni parProphcte;ni par fonge, 
Vrim ummir qu'il eft contenü au 1. hure des Rois 
lors iceluy Saul dit qu'on luy troauaft vne enchátéteffe qui euft 
diabolique pour fcauoit l'ifluc de la bataille,cn la uclleil 
trairc Dauid. a toufiours cu refponfe pu Vrim & Thummim,par vifion 
quelque Prophete,ou par fongc;ainft qu'il cft contenu au liur.z. des Ra 
ch.z. & s. eftant chofe tref-certaine qu'au temps iadisentreles Hebrieux 
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pat trois moyens principaux;affauoir par V rim Thummim, la vifionj& le 


fonge, Dicu a declaré ía volonté & deliberation : 
les Do&ears Hebricux que iacoit/que l'Oracle. Thumm 
faft apres le retour dc Babylone , fi c(t-ce que les Iuifs confcfTen 
iours on oyoit quelque voix diuine au que Ichofe 
IophA beg Mptbr etm Mrebes ene Hebraiqu: 
k»l,fille de la voix,que les Grecs appzllent is, qui eftoitle re 
d'vne voix laquelle fc vcnantà enfourner & rabbattr 
hurt, Res propos Leuita en fon T 
Miu o à » non effc vcram fiuc foli 


i: D 


» vocis:cuius vfus olim fait pe(tcaquá ceffauiffet Pi 
| » petia funtartis Cabaliíliez dicünt quod fit vox; 

» quz vocctur np Ko/ , & forratsisita efl. Le-Com 

» bricu intizulé Pirké aboth Bathkol ad verbum fi interpreteri 

» vocis, fic olim vocabant vocé quz caclitus fon tbi 
PN Is yn. fuitex g dib.S irit | F " ^ 
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andre templi,poftquam vid:licet;iam de(icrat Prophetia , Vrim & * 
imim, Quinque enim res defuerunt in fecundo cemplo, quz fuerüt * 
ri 10 templo nempe , Arca, Propitiatorium , Cherubim,lgnis iugis, * 
xzíentia Diainitatis , Spiritus fan&tus, Vrim & Thummim :czterá in * 
Teftamento non (emcl legimus Bath Kol czlitus venille,& Chrifto * 
Mriem pethibuiffz,vt Mat 5. quum baptifaretur à Ioanne in lorda- * 
- noy&ecce vox de celis dicens, Hic eít filius meus dile&usin quo mihi be- * 
nà complacitum eít.Similiter Matti7.quum fe transformarct in móte co- * 
im diícipulis fais.Item Ioan.12. venit ergo vox de czlo,dicens,& illuftra- * 
rurfum illuftrabo &c.& quis non videt myfterium ? Dcü fcilicet hac * 
Kol,appellarunt przcludere voluiffe orbi,eáque illum a(- * 
ad veram illam czlefté vocé,quz Chriftus cft feruator noítzr in * 
c Deus patet audiri voluigiuxta illud ipfum audite.Guy lc Fc- * 
la Boderie en fon di&ionnaire Syrochaldaique en patle amplem& 
erpretation de ce mot. Ec afin que nous ne laiffions rien digne de 
1€ en ceít endroi& fans le deduire ; nous dirons qu'il y auoit dix 
nces & dignitez au premicr cemple;ainfi qu'il cít cfícrit au liure 
«hap. Ellu en Haggolin foubs l'atlertió de Rabbi Samucl;&au- 
onnez au liare Hebrieu Pirke Abath cy deffus alegocic (qui 
les , aflauoir que3amais féme n'auorta pour l'odcur de la chair 
nngolec au fanctuaire,& que cete chair nc sétoit point mal,c- 
; qu'on ne veit iamais moufche en la maifon dcla mactatió 
)t iamais auci accidét nocturne de mauuaife illu(ió au grád 
rau iour de l'expiatió,quc les pluyesn'efteignirét iamais lefcu 
holocauftes,quele vét nc diffipa iamais la colóne de la fumec 
eft fait mentió enExode ch.1.3i.Qu'on ne ttouua iamais aucü 
trou Omer de Mane,duqucl eft parlé en Exode cha.16.&aux 
pains de propofitió gx tout le peuple cítát dcbout cítoft 
tró;& à genoux adorát fort au large;que iamais aucü ferpét ou 
uifit en Hicrufalé,& qu'aucü ne ditiamais à fon cópagnon, 
top cítroit pour defncurerici en Hierufalé. Cc que cófirme 
«chap.z.de (a victoire cótre les Iuifs,& au cha.7. fubíeq. S. 
ifpute du 1 pres la glofe de R.Selomo für le Vcrbe 
pridát furla é de la lettre n,& P. Coftus en fon Ty- 
 parauát Marrochianus Iuif denatió en fon liur. 
iemét du Mcffihe auoit traidté de ces chofes les ayát tiré du Tal- 
bbyloniéau Scebagnst Tomin,c'eftà dire fept iours,& du Talmud 
naou des iours au chap. Tcreph.V ckalpi, & du liu. Hcbrieu in- 
Ínaioth au traicté dcs mefurcs.Qui en voudra voir dauantage life 
j au Mcflzchtah lomah trai&té dés iours cha. 6.Midras en fes cá- 
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prion du S.veftemétdu grand Preftre des Hebrieux;I.Bodin liu.r. ch. 4. dc 
fa demonomanic,Sigonius liu.s.cha.2.& 9.de fa republique des Hebrieux, | 
G.Genebrard liu.z.de fa Chronogr.P.cregoire en e Commentaires fur le 
liurc 6.de l'art admir.chap.:9. & P. de Mornay chap. 29. dela vcrité de la 
religion Chrefliéne.Outre ce qui eft cy. deffus. dedui& il faut apprendzc 
qu'au meíme temps que le Royaume d'1fracl defaillit affauoir Tue He- 
rodcs,& quarante ans auant la deftruction dudit temple fecond;le peu. de 
fplendeur quicftoit en ic:luy,ceffa du tout:car l'Efprit de la grande Syna- 
gogue;diét es Hcbrieuxqui fappleoit aucunement le deffaut de. Prophc- 
tie; dcfailliten Simeon fürnommé le iufte,duquel cft parlé en "hi. al 
cha.r. cefferent auffi parcillement les fpeciales benedictiós:d'iceluy*téple 
fccond mentionnecs au Thalmud traicté Pirke Auoth & traité Iomath, 
Tereph Becalpi , Dieu demonftrancyifiblement qu'illes abhorroit, en ce, 
dient-ils,que l'apparition ordinaire d'vn Ange Ware du fan&tuaire,fut 
changee en vnFantoíme hideux & noir.Et iccluy temple s'ouuroit fouuét 
de luy mefine;au lieu que 3o.hómes auoyent peine de l'ouurir:dót Rabbi 
Iohanan Ben Zaccai l'vn des difciples de Hillcl, cftoit tout cftonné, & en 
fin fat tellemét dcftruit ce temple, qu'il n'y demeura pierre fur pierre : & 
quelque permiffió que les Lai ayent eu de le rcbaftir ; cóme foubs l'Em- 
pereur Iulian capical ennemy des Chrefti ui meíme y contribuoit, ia- 
mais ils n'en ont m veniràboutau dire d'Ammiá Marccellin liu.25.d'au- 
tant que les fcux fortáts dc terre,& les foufftes efpais du Cicl  confümerét 
lesouuricrs,& dpucis les ouurages qu'ils auoyent cómenicez, aucc vn 
orgueil & defpenfe extremes & infinics.Plufieurs autres chofes tref-dignes 
dc confideration en ce meíme fübic& font difcourues apres les Hebricux 
par P.calacin liu. chap.8. dc f:crets de la Foy Catholique. 
». Vncertain perfonnage moderne faifant mention de ccs Vrim , Thum- 
^him& Ephod,a di& cc que s'enfuit. V ti Deus parturiebat hac tempcfta- 
»te Ecclzftam in Abrahz familia , ita Satanas íaam Synagogam in Genti- 
» bus:nam circa hos dies monítrata videnturà duabus columbis ex ZEgy- 
» pto prouolantibus,duo oracula,Hammohis in Lybia,& Dodonzi in Gre- 
» cia, quz proinde vetuftiffima omnium cflc fcribit Herodotus libro fc- 
» cundo,vnde & Hammonis vocabulum fa&tá yidetur ab Ham, fiue Cham 











» braicoram oraculorum g peribus refpc tert um Vrim, & 
» Thummim in Ephod erat mutum:perinde ac Hammoniu n, alterum z- 
»quéac Dodonzum vocale? viua vcl Deivel Vatis voce, Ce. mefine au- 
- Quis piodfut nis apres.Tum vt legislucem,quam )cu. »rofer ,vc- 
»hementius obícuraret Satanas. Telmifei excol ionem ex 





. » fomniis,Cares ex Wee n. a qp. cL auium, Cypri j cx cui- 
» fcirationibus victimarum , Pera ex magia, vt cius inuentores dicantur. 
M c interea Bahylonij Aftrologiam : ij ccometriam : litcrarum 

: e T — preda tractarent.Tatianus orationc ras Gétes. 

». - Lemeíme nt da fe temple de Hierufalem , templum 

PL. di folas ect locurfactiócsósnip ERR prius 

eset vempe o (e cnim Kimhi , quiin 2. Hapgzi cantün 

, i in Daniclcm qui 457. & dimidium ) 
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fuit inferius:Quinque enim rebus carebat: quz prius mirum in modum 
prabebant auguítum & venerabile in tractatu Ioma cap.r. Kimhi in Pfal. 
D 'rimb,diuina przfentia;qua ad propitiatorium refponfa, ora- 
culà debar.Szcüdb,fpiritu,fiue afflatu fan&o,qui olimProphetas cor- 
ipicbat:nam à Malachia ad Ioannem Chrifti Baptiftá nulli Prophetz ex- 
titere:Tertib igne facro,cuius cuftodiam tam anxié Mofes Leuit 6. prrcc- 
peitianaqieh enim comparuit ex quo in puteumà faccrdotibus nc in 
npiorum manus caderet,meríus cít;;.Machab. 1.Quarto Vrim c Thimin, 
rint lapides in pcétorali Pontificisquorumconfpe&u facerdotes oc- 
rai igebant & populo denuntiabant, dum plus folito radíaré la. 
ides.Nam Brilinerent naturalem fpeciem & coloré, nihilcíle mutandü 
tur.Supcrius itaque oraculum vocale crat , iftud mutum , vt quod 
mota & fignis conftarct.Q aintó;arca ipfiufque tegmine propitiatorio , & 
duobus Cherubim arcz hecentibus,in quibus.Deus federe dicebatur,pro- 
ptet fui copiam,quam illic Pontificibus faciebatjarce autem nomine Es. 
: que intelligo,ynam à Mofc conftrüctam,faccorum monumentorumk& rc- 
liquiaram receptatricem;alteram à Salomone, Tum veio loco cius lapidé 
uerunt terra prominenté trcs digitos, & fupra habentem 31566 s it 
L.lacob é Talmud r.part.pag.106.Ncc propterea Deus populum fuum re- 
i 3 nam vt ad villi perduceretur , fzpe edcbantur oracula per 
ticobid cft exilem quandam vocem celibiüdcmifum inaures collecta: 
titudinis:aliaque figna continuabantur in populo,quz recenfentur à 
icis in tra&tatu Auoth. Qualis vox fait in Euangclio,qua delapía 
atre ad Filium glorificandum :. Pet. 1. P u 
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chapitre precedent nous auo. : en paffant des viíions, & fon. 






uins,lans les expliquer p iercmét nous referuát d'en trai- 
ment en cc chapitre,& pour entrer en maticre nous dirons qu'il 

courir aux prophetes Hebrieux , pour y trouucr les vrayes 
utes les philofophies & occultes fciences , parce quens li- 

S. Auguftinau 1. du liberal arbitre; dans le. liure de vic, 
en fa preparation i 
d, rj t pee am cgRtt a Re Mp i 
ité d'entendement, paroi 
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n certain, le premier. excmp s 
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S'ellongnant pas beaucoup d: Ieremic,lequel au chap. 2. introduit Dieu 
E. fe complaignát des I(taelites qi l'aaoyent d:laiffé,luy t eftoitla vraye 
& pure fource d'eau viue;poar fe creufer des cifternes efüentees & dcmé- 
tics ne pouuans retenir les caux.Car tout ainíi quela terre dcs virants cft 

au monde int:lligible,de nscfme y font auffi les caux viues dont fe doiuét 

« entendre ces deux palfages du Leuitique 14.15. Im aquis. virenribiis:cóme le 
dcmonftre aífez 1e Sauueur par tout le 4.dcS.Ieá au moyé dequoy il cft dic 

en líaye 45.pour vne d:s bznedictiós da peuple de Dieu , ad fontes aquari 

portabit e;s : les Prophetes dóc font la vraye fource;od l'on doit puiferteuc 

ce qui fe peut fcauoir & cognoiftre,non feulemét pour le t falut de 

n0sam:s d:dásle monde intelligible,od eft eftably le fiege dela diuinité, 

mais le ferifible auffitouchát les fecrets de nature cát au ci: , qu'aux qua- 

tre clements:car l'efprit des Prophetes eftant rauy & tranfporté hors leur 

Mme deuát le throne de pem l'Apoftre appelle le troificfme 


cicl:autrement le troifiefme monde;oul'incclligible, 11s voyentlà tout a- 
S pertement & fans aucun voile lesIdees & premiers exéplaires de toutes 
chofes;plus its en Dieu dont ils procedét;qu'ilsne fonten eux mef- 
: mer für lefquels elles ont efté cóme proches ou emprainótes, & pourtant 


leur ptm en eft plus certain , que nos cóie&tures telles quelles par le 
naturel difcours de rai(on,qui fe mefconte le plus fowuét, pour depédre du 
fens animal,à quoy fe cófotme l'Apoftre en la t.aux Corinthiés 2.Spiritua. 
» lis homo omnia iudicat,& non pas l'homme corporel, & cela fe fa ar 

vne vifion en veillant , reellement apparente, & familiere co 

faccà face telle que celle de Moyfe aucc Dicu, ou totalement endormis 

& en fonffe; qu'Orphee en fon hymne dit eftre ccluy qui durant le fom- 

mcil defconure aux humains les proie&ts des Dieux bien-heureux, & 

fans parler leur arinonce tacitement lcschofes fatures : Homere l'appcl- 

le Ange ou meffager du grand Dicu Iupiter : à quoy conuient ce qoi 

cít cfcritau Zoar,qu'aux mcefchantes ames pendant le dormir du corps fc 

gne de uere de mauuaifes & hidcufes figures, mais qu'aux 

ien difpolecs; Dieu parlc mefime quelquefois, comme aux Nombres 
»1» In vifione. apparebo ci , vcl per fomnium loquar ad illum : & 
» encores en fommcillant , qui eft vne moyenne difpofition entre le 

dormir & veiller , que les Hecbricux appellent nown , Tardemab. , les 
, Gtccs isu-car ce qui apparoift en dormant ils ]e- (Eno 
».Sain&: Hicrofme l'a eeddie fouuent Sopor , comme c! 
irruit fuper Abraham, & au 4.& 53 de lob; in horrore 
4nz quando fopor folet occupare homines 
a vnc autre cfpece de ces exftafes & 
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w^ Dieu fenl , fi que o- 
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* pouuons pas fi bien & diftin&dement remarquer cc qui fc prefcn- * 
LI nuns fonges,que quand c": (t la dininité qui nous lesenuoyc * 
n particulier ne dormarits pasà bon«fcient : cac nous appcrccuons bicn * 

airement lors la vraye & reelle verité des chofes que nous n'auons * 
-accouftamé dc faire en vcillant: au moyen d-quoy en ces vifions coniitte 
iced efpcce de deuination.Et dc fait l'amc a double vic;l'vne con- 

n&e auec le corps,& l'autre feparable dz toute corporcité.Quand nous 
vweillons,nous víons la plufpart du temps dc la vie, qui cl commune aucc 
rpshorfmis quelquefois que neus venons à cítte totalement. fzparcz 
| - ih dormant noftre efprit peut eftze du tout deliuré dcs liens 
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— ui lc deticnnent comme en prifon & captiuité. Et lozs à la ve- 
itéla perfonnea fon efprit comme conioint aucc le diuin;quand l'ame a- 
n tà cítre du tout retranchec dc l'efprit par la vertu sdu Y cibe : 
diam fpiritus, quod eft Verbum Dci , per omncm orationem , o- 
fpiritu : de forte qu'il pulp plus,ny ne dere autre chofc quc " 
Q: zret Domino,vnus fpiritus cít , Co- 
de tout le corps,dont il s'en enfuitla moit precieufe mé- 
au 11s. Pfcaume, prctiofa in confpe&u Domini mos fan&torum * 
ja plufpart du temps anticipce outre lc comman cours de nature, 
'&n dequoy le mcfme Apoftre aux Philippizns i.d: fire de fz vcoir c- 
€ & fcparé de. ccíte x itii cftre aucc Chrift, reputant à vnc 
ce de moüiir.Et en ccft endroit dient les Mecubales, quc lors 
ophetes viennientà cftre touchgz de l'cfprit Prophetique, tout 
exiffe d'horreur)l zur eorps f&dafchz & agite , Icuts dents clac- 
Teurs os font eímeus, ainfi que s'ils fentoyent le. froid d'vn 
riolent accez de ficure comme le confirme Danicl au 10. Do- * 
rvifione tua dillolutz fint cafiipages mzz, & nihil in me re- * 
n , iufques à ce qu'ils viennent à cfle immacz de l'ordre & 
oyentauparauant;& que leur intellect foit bien wepurgé de 
itneir eu dttirer de la contagion corporelle ::& lorsils voyent 
init ce qui fc manifcfte à eux en- apparente vifion, dont il cft cf- 
ione cii ,& ce parle moyer nya. Nefach & m. d ,, 
decoration. ly aencor vnc aut tiere de vifion imagi- 
ano Batbkol, la fille dela voixquand quelque chofe qui 
 manifcfte fous l'apparence de certaines images & figures 


rie; & de Sain& |p ly pic 


































orme d'enigme; qu'il n'et e dae 

'orme d'enigme; qu'il n'eft pas permis à chafcun 

à fanzalic Esq ipi. de la: 

ion des chofzs mondaines aux i igibles ,. com- 
[&otr , Inu nt enin *1p 






e Saint Paul aux Ephefiens 6. appelle le glaiue d« l'zfprit, A (lu- Pi 


hk. rom fi "-"' 


WO NUNCTOKFKFRSUNORENTITNERNTREKNNETS 


HUS WO APERIT 





T7. c."--—- 


QPSOESNTPHNPRRIONA UTE TEM BELNTEEEA EET PES 
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f: conforme Ptolomec;quand il dit qu'il n'y a que ceux qui font halenez 
de l'efprit diti ie uns P e dircitn setal i re dc- 
endent des vniuerfalitez,qui font au premier cxemplaire, & original ric- 
re de Dieu. Et c'eft là o conuerfent & fc promenent lcs Cabaliftes, de 
deíchitfcer c'eft affauoir les paroles dcs Dried ont parlé par ccs cnig- 
mzs & profond:s obícaritez,pour ne defcouutir lés fecrettcs merucilles 
dc Die: aux indignes:outre ce que mal aifement ces myfteres fc peuuent 
manifcítzr par paroles humaincs,n'y ayant point de vocables afiés propres 
& cmphatiqs pour les exprimer;parquoy ils fe font retenus en ccla à cer- 
taincs manicrcs dc chifites,non d'efcrituremais de locutions par figures, 
vanfportecs hors du commun vfage da parlerainíi que quand on tráfpo- 
fe ou cfchange vnc lettre pour l'autre,dont le contexte vient à s'alterer de 
fotte qx'il n'cft plus loifible fors fcülementà ceux qui en ont l'alphabet: 
quant au Bath Kol,oa fille de la voix fuídite : c'cftoit encore comme vne 
maniere d : chiffre vocal,& non pas muet, ainstel que ccluy qu'on vou- 
droit drzllzr pour l'ouyc auec quelquesfons de trompettes ou femblables 
in(truments hautains,qui fc font entendre dc loing ,accommodez en licu 
dc lettres,ainfi que fe font ds Ggnalsà la veüic,aucc des lumiercs de nui&, 
& dc la fumec fur ioar,pat le moyen defíquelson peut fairc entendre fes 
conceptions à des afficgez.ou d'vn lieu à autre, dont l'artifice cft aflez có- 
mun , & de longue main:car Polybe capitaine Romain en fait mention, 
ainíi que le rapporte H.Cardan liure iz.chapitre 61. dc la varicté dcs cho- 
fcs:oi il en recite qelques artifices , & au r7. encore dc la fübulité. b 
Batbkl donc eftoic iri à a d- Me uc Echo,ou E * 
ne voix,(comme i'ay amplemerttremarqué au chapitre pre t; laqu 
le fe venant à Ta sre v idieslen ode Áo. ca Pain 
ce,rcifortoit de là auec l'air qu'elle a heurté, multipliec en pluficurs reite- 
rations, ainfi qu'vn ballon,qui vn coup,qu'om l'aura lancé cótre ter- 
rsen rebondira plufiztms d'a tcn cás femblable ces vifions.comme 
images,qui procedarts dc l'archetype fe viennentà bcrer en es crea- 
tures ny plus ny moins que les raiz du Soleil , lefquels efc rm 
l'aiz fc recucill:nz en vn miroir caue, ou vne fiolle pleine d'eau envncfi- 
























gure fcm luy,& de là fe redilatent. dcrcchef par reficxion comme 
a: prec: quand ils paífent à traucrs quelque verre teint t. 
ftent en ap ce dc la couleur qui y eft emprcinte , tc 

la di init de fes Scphirots ou ornemens , parleíquels ; 


quantà fon cílznce,clle (: communique fe 
yent tien appetccuoir autrement, ya 












fionjntuitiue,commce on l'appelle,qui rega 

du grand ouuricr , que les m ueni irce qu 
cft jouble;le laifant ui eft le foleil ou lc Tipl tin 

mc factifice epa gnari ceft acu. 


ure:& l'autre lc miroüer nona 


ment la mer celefte;qui. onti 





» Ten ? ecernelle e 1 bere;aui í 2f am, 
pos dás só enfüph ou infini, qu'Anaximandrc 
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jipe general de tout , en commet la production à fon verbe ou Chochmach. 
piznce, lequel M cc grand fupramondain Ocean, fourc: peip-- 
«uelle qui arroufc I de vie, cóme met le Zoar la raifon de toutes rai- 
-fonsla caufz dcs caufcs,l'intelle& , & vie des corps , appellé d'Orphez & 
-Homere le Pere des Dieux & des hommes,dont partét tous les flenues, ou 
diuincs influences en l'Eccleíiafte 1.& puis derechef y retournent. mefinc- 
ment ces quatre arroufcurs en toute la terre.Gen.:. "i procedét du para- 
"disou de ccíte mer,le Tetractis ou quaternité dc Pythagorc; Tigris, & Gió 
»ou leNil,qui reprefentent l'air,& le feu,les deux füperieurs elcments:auf. 
-quelsl'homme'oe cómandce pas : car c'cft,comme dient les Poetes deíluf- 
43 i5,la demeure des Dieux bien-heureux : & les autres deux l'Euphrate & 
Phifon ou Ganges)la terre & l'eau,les infzrieurs elements cftants en la. di- 

: tion dc l'homme,en quoy fc parfait la croifce dc cout I'vniucrs , dc íi- 

gn les quatre animaux d'Ezechicl, Tigris & l'air par l'Aigle, 
Nil&le Miekronhaphtwe & lateric par lc beeaf, dzftiné au la- 

 Abpumó & lc Gange &l'eau par l'hóme;à caufc de fa feméce aqueufe,dór 

'ergile auroit tacitement dit Agitata cumefcüt zquora. A cc propes quc 

ics o" diuines emanations procedét de ccíte erande mcr. ou pifci- 
'nedictions(car n233 Berachab,ignifie l'un & l'autre) & y'rctournét 
Lo entre fes autres traditions magicales enfcignoit que l'ame dc 
mme auoit des ai(l-s,dont quand les plumes leur tomboyent , elle fc 
precipiter ici bas dàns le corps;& apres qu'elles leur. eftoyent rc- 
'n reuoloitde nouucau au cicl.Ses difeiples lui demandants có- 
"ils pourroy é en bricf temps faire renaiftee ce pennage;afin de 
là haut;endes mouillantleur refpondic.il, cótinuel- 
: e. Mais oi pourroy & ils recouürer cefte cauides quatre 
ont le Paradis ieueire eftoit arroufé: cclui de la partic du. Leuát 
iddekel,qui vaut autantà dire que lumi: re,& dc l'Occident, pi- 

i Morcaior de Midy Perarb;que nous pouuós interprcter pic- 
uotion & zele:vers laquelle regió du midy adrefle toufiours 
in& Pere Abraham en Gencfe 1£icomme en licu dót tous 
its font exclusfclon que le tefmoiztie la doctrine des Ca- 
ix,& des Maures,& du Septétrion,Phifon,equité,raifon,& 
able fon fils Ifaac,qui d'vn grain de bled cn recacillit céc. 
lles:chofes font reprcíentees au facré Tetragrammaton mo 
Se licbus feud. fe varie en douze Anaioths.ll y a finable- 

j de de t s : . uer 


i eftà peine diítin&te, & manifefte 


t fc redouble pour denoret vne grandiffime famil 
babens nid Maie c Exode 3.à Samuel 


if We cec ror La TNMME ARA. i 
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t£ & pureté fon Creatcur, ou qui eft cau(t parla fauperabondance de l'vn 

| uatte clements;& quatre humeurs corporelles : le (cond, celuy qui 
: i& quand le cur lecorps tombe en páímoion ,ou endormi(- 
eíprit ne lai(iepas pourtát dc veiller & faire (a functió.Letroi- 
celuy qui e(t fait & caufé d'hümeur melancholique , qui zetirc 

en foy mefinc l'ame,laqueile lors s'applique du toutà mediter aufi bié en 
ill. nme en fommeillant. Le quatricíme. fc faict quand vnc belle 
&excellente ame eft iointe & alliccà fon corps bien tempcié & propor- 
tióné en toutes fes humeurs,par le moyen dequoy icellé amc & corps có- 
pofez d'efgales humeurs,font en vne tres parfdicte& excellente tranquilli- 
t&.Le cinquie(me quand l'homme du tout contenten foy ; penüf, & foli- 
Mieoplar tout fon efptít,(on temps,& fon cítude,tanr de iour que dc 
à admirer & contémplcr n toutc folitude , lcs ouurages de Dieu lc 

ür?Le fixicíme quand l'ameypar vn e(tonnement &admiration;hors 
detonte a&ion humainc,fe (cnt eflcucrjabítraite en cout filence &tacitur- 
Sitéiufques au Cicl.Lc feptic(ne & dernier degré,quand l'efprit,le corps, 
irtous purs & nets de tout peché & offeníepar la grace diuine, eft 

te de Dicu,par la feulc volonté de fon imméfe Eternité.Sainc 
comprend bricfuement tous les fonges & viíions diuincs dcf- 
parlé les fu(iiommez Theologiens ucbricux, en cinq efpeces 
Betancles fonges humains, les vns & lesautreseftant fous-entendus 
ac le mot n?n,q ui eft &utant qu'en Grec iv» &cen Latin Somnfüm & 
(ions mu 32,qui font autant geo Grec, clon Syncfe iu, iom en 
Latini V ifiones la difference entre les deux eftant grande : le vray fonge di- 
uin fe receuant en dormant,& la viíion fe iX esas sem i vnc 
| lame imaj inatiue;qui reprefente lofes comme fi on ls. 
yeüxjic ree 2 iter ri ML d.s 
1i n'ont ucl' 6 nat enl'imaginatió ain(á 

t velles cnl Macrebefurle ange de Scipió fai&cinq 
6^ aut fomniumje fongc ordinaire &c« - 

manicte de vifion , zjssmeule oraculum 
ngc& viíion,& esrmeusvifum.Et faut bien 
cha.1z.des Nombres, que Dicu ne s'cft cómu. 
dormant,exe serere wen & vifion 
a differéce de la vifton au (on- 
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fois & quantes qu'il fetreuue' en l'Efcciture (ainéte ; Que. Dieu dic à Da- 
vid ou à Salomin,iccux mcíimes Hebricux interpretent, par le móyen des 
Propüetcs,qui auoyent des vifions de Dieu, pourles declaterà Dauid & 
à Salomon,& encor ilstiennent que cc qui fut dit à Salomon qu'il fcroit 
le plus.fagc qui fut iamáis,nc fut pasen vifiorimáis bien vn fongc diuin, 
& auffiquand il cft dict que Dieu apparutà Salomon , ilsdifent que ec 
n'cítoit pasvifion :letroificfme degré, eft quand l'Efpric purifié. & net- 
toyé vot en, itae adeidue figure, & au meíme temps entend ce qu'elle 
veut exprimer , dint qu'il cft cfcrit;en Zacharie. — Le quatricíme , cít 
quand on. entend desparoles fans voir aucune figure de chofe quelcon- 
que. Lecin uitfime,cft quand on voiten dotmant vn homme qui parle 


" &rcucle les chofcs diuines.Le fixicfíme,quand il femble qu'on appercoit 


vn Ange qui parle en dormant.Le fcpticfme,quandil fcmble en dormant 
ue Dieu parle,sinfi qu'il cft contenu nr L(aie cha; s.& en Ezechicl , Mi- ' 
chéc , & autres Prophetes: Lc hüictiefme , quand la vifion de Prophetie 
vient auccla parole de Dicu, & cn ce degré lesanciens Hebrieux mettét 
les vifiohs d'Abraham;horfmis celle qui. fut en la vallec de Mambré men- 
tionnec au sva dne mettent au neuficíme Lc dixicíme,quád 
on appercoit l'Ange facc à face parlant,comme au facrifice d'Abraham:le 
d t, qui cftle plusgrand & excellent de tous autres,eft de voir &/par- 
lcrà Dieu faccà facejen veillant fans aucun moyen, cc qui fut propre à 
Moyft fenlainfi q M dict cy deflus,par ainfi quád lfaye efcrir cha. 
6.qwil a veu. Dieujnous deuons entendre cela en vifion,& nó pas en veil- 
lant:& quand nouslifons en Ezcchic] qu'il fut tranfporté en vn champ 
entre le ciel &la terre;cela fc faifoit en dormant.De fi teus les Theo- 
logiens font d'accord que les faincts Prophetes n'ont pasetilles vnscom- 
meles autres les Próphetie, tcl n'ayant iamais eu qu'vne vifion 
deDicu,ou deux ou trois fonges diuins,autres ayans uteleur vici 
ceux dons dc Prophetic , comme Samuel, Elie, Elizce & autres, Rab- 
bi Dauid Kimhi en pa cms furleliure des Pícaumes a fort bien mon- 
ftcé quelle difference il y auoit entrela P ic, & la miffion du (ain& 


Een icrenuoyeles curieux comme és autheurs fui- 
uants vigi ek ain iure s. des. € entaires : 
incitulcs habebuchi de Rabbi s itin 
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i autres authc Mis ^in fufnommez qui ont traité dc cc- 
emeng , Bznedi&us Percrius en fón.liure de l'obíer- 
uancc des fonges, & en.fes Comment. fur le Prophete Danicl P. Grcg. 
1.de fcs Cómentaires fur la fyntaxe dc l'arc admirable, K lcs 
Commentaires dc l'cícholc Conczbriffznce fur. les traictez de (omniis, & 
deuihatione pcr fomnü.P.de.Mornay liu.dc la ecrité dc la Religion Chre- 
ftienne chap.25. A.Ofiander chap.r.dc fon Harmon. Euangclique.a fort 
parlé de c: fte matiere,difant; Tria Prophetarum gencra o2 

faete apud Hebrzosprimum fuit corumqui,quandocumque'res po- 
ftalabat oracula,vilionesauc fatidica fomnia impetrabant,qualis fuicMo- 
fes,Samuel;& alij,quos prifca ctas Videntes,vulgus aucem [ndrorá Pro- 
tas priores vocare folent.Alterum genus fuit corum,qui cdm oracula, 
viíiones,aut fomnia facidica pro fuo arbitrio nüq:ram WE s ta- 
men quozies Dco vifum cífet per cos populum doccre,aut adimonere,aut 
iui iuinitus inípirati prophetabancarque hos Iudzi Pofteriorcs 
vocant;có qubd maxima pars corum fcr? oh Solomonem (ub Idololatris 
ibus fucgit, vc Efaias,Hicremias , Ezechicl , & duodeclm quos vocant 
inores:cüm mclius illud genus, circa Dauidis tempora fer? deficrit Ter- 
im genus cft corumyqui quamuis oracula,vifiones, & fomnia fatidica à 















iquam obtincant,tamen à fupcriotis generis Proplietis, tanquam 
ptoribus eruditi & Sancti Spiritus interna vn&ionc edocti, literas 

as re&té intelligunt , cáfque aliis enarrare & cx ciídem petenti 
tà confilia dare , & que reta ratiocinatione ex coründem dictis. 


ec Mlcib co untur perípiccre valent." nos ptifca i 

arum,Paulu. autcm Cu due (cibena fiplicis t appcllat... 

EC | em gencra quidquid cis ad crudiendam pofteritatem de fu- " 
iro Chriiti rcgno diuinitus reuclatum faitjin literis rclacümpofteris zc- 


erunt ; caquc omnia adhuc integra , ac falua füpereff, cr 
à :nusycin docendo plurimum y íLita à fcri- 
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i Vetere Teítamento. - 
int merition en fon liurc premier dc 
hie, des dons de Prophctie, vifions & fonges fufdiéts des 


:b eux a VÍé de ccs patoles dignes d'cftre par nous rccitecsen ceft 


Cerro Sls Smeg tmu Popiunm Pan 
E! 1 Jr, ncu profeffio pene : 4 d "e à Scniorum morte 
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ab orbe Prophetz quidemextiterunt, fed rarius & extra ordinem. - 


tará, fide Ptopheticorum collegiorum: fundatorem & authorem 
faciunt. Extra hos extiterunt 48. Prophetz. celebratiffimi partim viri, 
artim foeminz,quorum proinde nomina extant in variis fcripturz locis. 
E iishic Prophctiffas enumerabo. Nam deinceps viroruni ordine no- 
orum occurrct locus & feculum;Prophetiifae ergo funt Sara, Ma- 

ia Mofis foror, Debora, Olda, Hanna Samuelis mater, Abigail, Efther. 

Hcbián Scder cap.20. & a1. 

"Noyez le faf-allegné autheur traictant auec la fücceffion des Roys 


.& Pontif£s Hcbrieux le perpetuel ordre. & nombre des Prophetes 
p-x ^ rhmidnedoniimeg imer les liures fubfequents de fa- 
a 


ditc graphie.- Efquels, affauoir au liure fecond il dit , Prophe- 


— ais füt fynagoga-magna , cuius principes Ezras, Nccmiías, Mar- 


docheus , ew. cw »lofuc. mi przfuerunt concilig ," qued cen- 
tuní viginti es , quorum alij nobiles, alij plebei erant ; de e- 
mendandis libris facris , corumque conftituendo canone ioxta pra 
fcriptum | Cabalz , inierunt , vbi & fanxerünt Iofuam ita fuiffe cdo- 
€um à Mefe, & à Iofua , Seniores à fenioribug Prophetas concilij 
notarius fiue. Ícriba , (fic enim vocatur Ezrz 7:) fuit Ezras, cui ctiam 
interfuiffe aut potius przfuiffe tradunt Danielem, Ananiam, Azatiam, 
Mifaclem , Aggzum,Zachatiam;& Malachiam. Elias przfat. Maft 







fera véu ce que nous auons trai&t£ cy deffus chap. 7. dels 
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&. Mofc prafat.in Sepher Mizuoth,& in Fraud adt 





Samucle ercbriores,ordinarij & fucceffione perenni. Vnde cum Hebrai - 
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. M. FlaccisTllyricus en fes traictez du 
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, notations , ou defignations dir verbe pv» 
imer,& noter;ainfi que le deduit amplement F. Louys 


fafiam igner)imprimer 
Portugaiz en fon globe des canons & fecrets de la langue fain&te,& Efcri- 


tute diuineliurc r.chapitré 9.& 10. Ces poin&ts fignifiants l'efpric enui- 
cops cet planant fur tous les membres tant du corps mon- 
creer tri que ce foit que parle l'Eícfiture fain&te:Quant 

aux poin&ts de dcílus les lettres Hebraiques qu'on. nomme communemét. 

Grecs eerie; les Hebricux les appellent ops Ta4«m,o'byn T tent tS 

win, c'cftà dire goufts ;'ainfi quele rapporte Elias Leuita en fon liare des 
accents Hebricux, & Thesbite fur l'interpretatió de ce mot Hebrieu op, 
— '"ietre Galatin liure premier, chapitre huictiefme des fecrets. 
del lique, S. Munfter en (a reface fur les Bibles Hebraiques,, 
iios des lettres Sainde$, & F. 
Louys Portugais au liurc füs allegué. De« maniere que qui peut dcüc- 


bae Hebraique;& garder les poin&ts,accents, quan- 


i comnmit;l faut,reprefénte par là toute l'harmonic celefte,&: la 
encor:ce qui n'cft aux autceslang ues &efcritures,du tout 

ces mylteres , denotans iceüx accents l'efprit fain& & diuin, 

& retourne en Dieu:ce qu'ont bicn remarqué ces grands Cas 

e Vcnitien cha. 4. du 2. Cantiq. du 4. liure de fon harmonic 

du monde,& Ican Cheradame en fon alphabct dc la langue Hebraique, & 
G. Poftc] vers la fin dc fon difcours des lettres Phaeniciénes.Dóc 
o: brieu ordinaitement conftruit de trois confonantes,. 













iete;forme,& compofé,con poincts ou mouuemens 

quce'd'ame muable & de corps : les accents contem- 

erants & harmonifants les voyelles,& donnants reigles & formesà leurs 
yxtions;teprefcntants l'efptit raifonnab peníec, comme difent. les 
Zabaliftes , l'office de laquelle eft de gou t & moderer l'impetuo- 
c "lee de ic ani me la vie eft aux chofes compo- 






in(i que toutes chofcs Ute i ymo & noatriture dcs 
itiéu proi n Pecihcshr dc l'entendcment ; für 






nnent & retiennent' 

cindJ'image & beauté du Vetrbe eterneloii font arrangees: 

oquecs indiciblement ccs diuines pi ws delaiffant ces 
« 'ol c — rin : p : 1 mu à l rech $^ «T de n t 


um 
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affeure que.ce grand Efdras lesinuenta aprcsla^captiuité: Babylonique 
fansle cati Aur cls nous TEAM Co MH nt sd auoir ea 


- deconfufion,que d'cdificarion , n'cftoit que de noftre premiere icunelfe 


rous fuffions accouftumezà la le&urc & intelligence ordinaire d'iccux, 
ainfi que le confirme S.Munfter en fa preface fura Bible. -A propos dc- 
quoy P.Galatin liu.f-chapic. 8. dcs fccrets ncbraiques a laiflé par mcmoire 


. 'apres E(dras, R.Iacob Ben Nephrali,& R. Aaron Bcn A(I:r,quelque peu 


temps aprcs l'empire d'nonorius en l'an de Chrift 476. ont efté les pre- 
miers qui ont apposé des poin&s & accents aüx lettres & confonantes 
Webraiques. A quoy adhere Elias en la fc&'ion 2. dc fon liur. dcs accents 
Hebricux,& en fa preface du Maforcth.Porchetus part.t.chap,a$; de ía. vi- 
.&oite.contre les Iuifs;Montán.dc Maforet,ratione & víu omi Gyral- 
dusenifon.hiftoire des Poctes dialügue 1.Sixtus Senenfis liu.2/dé fa bibli 
'tliéque fain&e chap. lora & Apex , & G.Genebrard liur. 5. de fa Kurt 
grap- auquel icu icclay fuiuant l'authorité de R. Kimhi fur lc Píraume 
60.2 remarqué que.les premiers petfonnagcs de ccfte inucntion qui c- 
floyent appellez Anfce Tesária.c'cítà dire hommes ou. habitateurs. de Ty- 
bériadc; ont dclaillé aux Hebrieux , doublclccon & mode e ou 
tior,quand il eftoit qucftion entre cax de quelque doute ou qu ,;à 
caufc dequoy lcs occidentaux: ont depuis en tout & par tout fuiuy. les 
poin&s de R.Aaron Bn Aílzr,& les Orientaux versle dn Nardea ,lcs 





poincis dc Iacob,Ben Nephtali quoy que femble vouloir tenir au contraisy 


rc Pierre Galatin liur.chap.$.cy dellus allegué & cibos Genebmidli 
fccopd dc fa Chr aphuc? - La plus grande & fai i luifs& 
onographic 















entrc autres RA "ent 
dc crcé, ou bien comme lg veut G.Genebrard liu. 5. dc fa Chrono 
4573.qui rcuienten l'an de Chrift (clon ledr:füpputation 476. ou 473.& 
doe eoelcbipndap ict ütteinent maires dea tradition ot 

ou Tybc- 


des sgbaacca cours Ica Hesse ransen Tybcrie ,. 
NAM : ce dieci een Lone eden laplusdin 
ten eerte Labs an dire diliaceni P M 
da Mafforct , nommce par cux en leur langue Hcbraique mv 


liare 
ucls 
[us 




















iya.prcs dc mil ans apres ledit E(drasinuenterent ces points 
ber — huy appofez aux contexte. debri ricux ;i- 
[NUTUS o AUNT TEErP A, atre 

Pa(uk nticr ns: icuné ift i&ion dc eha re$ & e 
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tcu 
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09082183:134:185:8c 136.46 la langue Hebraique citant Bibliander, Man- 
ftet&cPa'« Fasius, auec lefquels f:ra veu Sixtas Senenfis liz. 1-de fa bi- 
io fairiste:an contraire ce que delfus laques cucfaue Chriftopo- 
Litairi en fa preface fur les Píeaumces efcrit qae quelque cmps. apres Có- 
ftantinjles luifs de Babylone;d'Sgypte appcllecà przclznt ls Cairc, par le 
moytn &induftrie de R. Hammay,& R:A(é, autheurs des Talmuds qui 
les premiers inuentcrent les nottés & marques des points & accens tic- 
bricux,commencerent à- interpreter & expofer leurs efcritures Hebrai- 
qucsaycc poincts & accens ainti que le rapporte lc fafdit Sixtus Seneníis 
liar.3.de fa bibliotheque fain&te chap.de figmatico exponendi modo me- 
thod.z;dc faict du temps'de Saín& Hieromc les luifs n'vfoyenc d'aucans 
] pun&uez, colle 'alfeurent R. Mnahen , Abenezra , R.. Mofes de 
(i & S. Muntt:r en fa preface far la Bible Hcbraique , & Michel Ncan- 
derau lieti (afallegué d:$ Erotemates de laláguc Hebraiquc: mefine c'eít 
chofe. óus les Talmuds , Paraphrafes Chaldaiques, & com- 
snc font illuftrez & decorés d'aucuns poincs,oa 

















16s ftadicux dz lalangue Hebraique, lcsy ont apposé : lean 
»nio Phorcenfc ayant cíté le premier au. dire d- G. Poftel, le- 
lefceit en langue Latine iccux poin&s & a€cents Hebrieux.Et par- 

* c'e chofe neceffaire de fcauoir [a multiplicité des poinéts & ac- 
ebrieax il m'a femblé en&c licu d'en deduire ce quc s'enfuit, 
ndtons.qn'il y a pl s fortes & différences d'iceux , aucuns 






l'off les en nombre de neuf Pathath , Cametz, 
'ol,Schena;Si eselem Schnaen c Meloppé Lescompofez au 

€ de troi De apre RE tem Hatephíegol,les autres 
fiants & denotans .aucuncs voyclles jiais infinuans les qualitez 
iblement , et muans-& changeans les naturelles voix 


epi 's lieu: vae 
quatre 


Qu anibo Conil Reid: def- 
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.quélques ans en cà;que quelques vnsau gtand fou-- 
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fs liutes & accents Hebrieux,Ican Vallen(is Hieronymian en fon aeuure 
dc la Profodic des Hebrieux.Elias Leuita en fa preface fur le Mailoreth, & 
et fon liure des accents Hebricux.. Cornelius Bonaduenture , Bertramus 
en fa eomparaifon d* la langue; Hebraique& Arabique. S, Nozenus cn 
fs erotcmares de la langue faincte.Iean Boulcfc en fon Compcndion de 
la langue fain&te,& R.Bellarmin en fes inftitutionsde la langue. Hcbrai- 
quc chap.6.dzs accents des Hebricux:enfemble F.Raphelenge cn fa gram- 
mairc Hcbraique.Nous trouuons encor quelques autres accéts Hebricux 
tantpour lc myftere des letttes & confonantes Hebraiques, que pour Íca- 
uoir & apprendre lcs multitades & diuetíitez des chants maficaux , def- 
uels cít amplement traictédans lc liure de. Cofdras : la force.& energie 
deiqacis c(t dz prcíét ignotec des luifsymeímes podt leurs pzchez & met- 
chancetez,comm:c ilsle confcffentingenuément , quoy que fe mettent 
cinc d'en difcourir auec pesti de pine. Bargeníis en fes additions 
Le dc Lyra 1. du Paralipomerton chapitrea. & I. Reucli; io. liure. 5. 
dcs accenrs l'lebrieux. ni voudra vcoir les grandés & con- 
£rarietez touchant ceíte maticre,life R.KalonymeIacob Kian;& Abrahé 
dc Palinis enleurs liures desaccents Hebricux. R. Abraham Pícusc 
commentaires de Ia (ignification des accents qvi font pofcz fux les lettres 
des liures de la Foy,nontmez Taghis. 1. de Valence, Hicronfmisnen 
«euurc dc profodia Hebrzorum.L.Reuclin Capnio cn fes liures ds accenzs 
Hebricux,S.Nozenusen fon liurc dela naturc dcs lettres , voix & accents 
Hebraiques.1.Cheradame en (on alphabet des Hcbricux. Calignus en fes 
inftitatiós Hebraiques.  S.Munfter en fa Grammaire Hebraique, & cn 
fon orthographe de la langue Hebraique , & en fen. -inti- 
culé Biur haperufchin ; Vuol us Capito en fon.liure des. & 
in&s des Hebricüx , 1. -Hictome en on: geuure | 
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ricux , M. Ncander en la 6. partie dc fes crot 
. Hebraique, G. Poftcl en fon difcours des 
Montanus en fa grammaire Hebraique , & feu ! 
maite Hebraiquc,& G. Gencbrard liure 2. de fa c 
qucls fait vcoir S.Senen(is liu.;,dc fa bibliotheque fain&t p.c 
tico c) i módoymethod.2.& Fiangois Lovys Portug. 
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appédice de plu(ieuts & diuerfes fortes dc lettres,il en a dit ce que s'cnfuic. 
Interea camen non eft prztereundum , quod quemadmodum Hebrzi, * 
(vc ab illorum Grammaticis didicimus)in orationis fubdiftintione, Re- * 
bia, vnico fcilicet pun&to fupra diftinctionenr pofito ,ita vt non Holem * 
(occa pep diftin&ione verb Zatephraton,duobus vidclicet fupra * 
ctionem pundis.In membro quoque Athnahhta,femicirculo,nimirum * 
Iridis inffar,infra dictionem collocato,& Pafck linca videlicet feu virgula 
fub di&tioné polt numcrü in termino fabfcripca, vt totam perfectam infi- * 
nuentorationcm,vti folent Et Greci quoque, ac Latini, fua habent pun- « 
&orü gencra,ad id quod dictum eft demonftrandü reperta, quz à Grzco- ^ 
b Latinorumque Grámaricis funt petenda. Macedoncs etiam & Rufcij, « 
ac vaiufque Milz incolz, nec. non lllirici, & Dalmacg impcerfz&ospet- 
ofque f«ntentiarum fenfus in pun&ando declarant, vt in libris corum « 
litcris ac lingua à Calcographisiamdadü'publicatis cetnere licet. Indo- - 
ram quoquc víüs eftinter intiliserdouisdidlones die fcribere pun- « 
& linez finem , ac fcntentiz terminum , quaterno indicare puncto. « 
iac Syri,duo tantüm pun&orum genera habent in impcrfz&ta ad. « 
oncjatque fufpenfa vnico duntaxat yti confueuerunt pun&o.In « 
) atquc orationis termino, quatuor poft addere puncta, nigro, ru- « 
te depicta confüeuere. Arabes ctiam quatuor punctorum gce- « 
»cnt:aut enim duo pun&a inter dictiones , vt nos Cía, & Graci « 
tacazinftar Hebraici $cua,ant vnicum tantümyaüttria in formam Sc- « 
itid: m pun&o tripliciter vcuntur, aut re&oin czlum cxterifo, « 
ici mue Pólum,reflexo capite.Et quadrágula. « 
fcilicet quatuor co ordine pofitis , vt vnum ezlum alterá, - 
liem tertium,Scptétrionem vcro quartum fpe&are videatur, « 
übítin&tionibus;di(tin&ionibus membris & orationü terminis « 













iin quibus cít animaduertendum,quod omnis Punica di&ioquz « 


bec Aliph Ce Quiph. cum Manuben eftfinis iam Manubé - 
finis paccis,ctíi pun&um aliquando non adiiciatur, o - 
LAS delis 










dac. jenerali re egula fubintelligitur. In is quoque & « 
i dicer : fas ef sina c decem ! uerus. comin uan- « 
clioloannis cap.9.clar? nobis innotefcere poffct/fi Arabicis hic fcribere. - 
tur litet n qui illarum formis caremus id Latinis verbis, cum ad. « 
rn Wife nen I. 
& dixerunt « 
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E s Hebrieux t enfcignez par leur Cabale maintiennent conftamment 
Li uc les prcmicres & plusanciennes Loix de ceft Vniuers , qui fareüt 
spe on dc Dieu , à lcurs premicrs & plus anciens Peres Hebrieux, fa- 
iét,& ontcíté de tout téps & Eternité enl je sait le Verbe ditén, 
xombicn qu'icclles n'ay& efté promulguées - en ecttain pcríode;& mo- 
mét dc temps,tout ainíi que par plufieurs milliers d'annécs apres , la Loy 
dc gracc l'a cfté à só tour au mcíme Enfoph,par l'incarnatió d'iccluy mef- 
m: Veibe diuin:à cefte occafió:R. Moy fes Egyptié interprcetant les paroles 
des cha. 9.& 10.du Deuteronome en fon liure du dire&cur  chap.65. & cn 
fon cxpo(ition de la mifchne a alfeuré que les tables des Loix: diuincs. ont 
cfté vn dcsouuragces de la Creation;aucc la Penitence, la Gcl 
55 du sáctuaire,le Throínede gloire; le lardimde dclices & le nó ; 
fiah comme il cft ia liuré Hebricu intitulé Pirke i 
ceux Hebricux ainfi quc le remarque l'autheur du Scder Olam Rabba ch. 


M t bien pl quand ils afferment que noftre er Pere 
4 nsleP cn l'eftat d'innocéce receu P de Dia e 
Vix ou preceptes de l'inftitutió & benedictio d 


tes de la puiffance & dominatió fur touts les ani 
su la terrejles Loix de] 
































Loix de la fanification & celebration du Sabarh : ion Lys farle, 
E óme le rematque G.Genebrard liu.i.de fa Chronog 
ra Mesdames cie ché tant] ar 


tres encor à eu 
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fyllabes,ou di&tions,& períees de iourà iour:dc cofté & d'autre,fi que cha- 
cun les pouuoit lirc diuetfement,& à fa fantafie;tant à la main droite,qu'à 
lamaín gauche;par lc deuant,& à l'enuers, de hauten bas, & du bas en 
- hautceque feme etre verifié: és ch.24. & 51. d'Exode iceluy Moyfe s'en 
retenant par deuers lay la vraye & pure cognoiílance & intcllige nce oc- 
culte & fecrette (clon qu'il l'auoit eüe par reuclation diuine,dót lc fecret 
con(iftoit partic en la (dr dc characteres Hebricux, partic ef la vraye & 
propre diftinction des vocables & dictions Hebraiques, cc qui ne fc crou- 
uepasaux autres langucs & efcritures, efquelles ces myfteres nc fe pcu- 
uent bonnement reprcfcnter ,bien qu'elles ne foyét pas du tout deftituecs 
des leuts comme; Socrate le diícourt dans le Cratile de Platon ,ou entre 
autres particularitez il en parle ainíi: pourautant que l'imitation dc l'cf- « 
fence confilte €s fyllabes & lettres, c'eít le droit de diftinguer en premicr 
lieules elemens:dont quelques vns ont efté meuz d'en vouloir rirerT'ethi- 
ie,quafi hylementac cítà dire matericls & importans l'c(lence de la 
mefme que le cefmoigne le Ic(rah & fes cómentatgurs Rabbi, 
ohen, Tedecas,Leur& autres,que lcs cófiderations de toutes 
: dét dcs 22.lertves Hebraiq.qui en fontle vrai fondement;car 
auátlacteation du monde;elles farent premierement exttaites des dix fc- 
phitots ou diuir idibubicil ncs au teftc, fur toutcs autres fim- 
sfansaucun adiouítcment de matiere , & retenucs iuíques à leur 
-explication,dans le Bclimah,taciturnité ou (iléce,de la diuinité.A quoy fz 

»rme ce que l'autheur du Zoar,dit,qu'A dam impofa les vrayes & pro- 
rappellations de teutes chofzs,comg ——Ámelesenei — deep 
influences des. cftinez pour le miniftere & feruicc 
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lc la chofe qu' rreprefentent, lefquelles lettres font :cóme les parties du — 


cotps & les poincts & accents d'icelles,en lieu d'cfprit;& dc vietau moyen - 
aoy il nc fac pas trouucr,eftrange — Care la (actui t 
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Wenevty ontldtec id fud : : uA iced » 
(moigne affez cc beau €ráic dont vía noftre rt Po 
jain&t Iean 8.enuers lesSctibes & Pharifiens qu'il confond & cftonne 

n cicriua Li c nc fcay qu :du bout du doigt dedans la poudre, qu'il 
1 tc fait nt auec des bla(mes & r .s& 
 myfteres & miracles des deux tables délaloy diuine 
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1cfit,qui vérfe autour des chofcs fcnfibles,& intelligibl.:s;& l'autre du Mer-- 

«aua ou Thtone diuin;qui cft dcs intellectuelles & abftraittes'dela groffe 

matierc,& dela commune cognoiffance dcs hommes. C'eft pourquoy 

Rabbi Moyfes Egyptien ci deffus allcgué interpretant ces patlages des ch. 

124-& 31. d'Exode,9.& 10.du Deuteronome ci deuant cítez , a cícrit au 65. 

ch.de fon dire&eur,& en fon expofitió de la Mafchue,qu'icelles tables des 

loix diuines firent creecs naturellzment par le veibe diuin, ayant efté có- 

ges vn faphir bcau,clair,& luifant,fcló que l'onttenu con- 

amrét tous les Hcbricux en leurs comméc.fur le Pentatheuque , & uc 

le confirme Delyra en la'glofc du x.paflage ci deffus allegué,dont enda Ca- 

balc Hcbraique1l eft contenu, M »ve aucir enrichi fon dos de fragmens des Ta- 
7 bles, Comm: s'il fe fat enrichi grandement des. picc.s & morccaux 
? dc ces deax tables, Mais les Sapphyros ne font pas bicn. aifzz à rópre, par- 

qol: fe deuoirentendre anec modzration dc couleur bleufue 
: fapphir,app-llec - Hcbricu nhan, Thechele:b, que EE 
uouue Pyecintine; cotlleur. entre rotige & celcfte a cé dc 

gno!s Gudend t ete le dcduict am iin B.Atias M nin o oi EJ 

ron,ou dcfícription dcs faincts vcftc mens & otnicmens :le(quelles tables;fi 

ont cíté d'vn ou deux fapphyzs,c'a bien efté à la vcritél'vnc des plus gráde... 

& c(trange merueille du Createur;excedanit tout le cours dc la nature, la- 
quelle n'a iamais produit de telles & (emblablcs picrres precieufes,& euft 
on cfté; & on lef ie iicot pour lc prefcnt , bicn M easimes vem c 

ttres,au- 






fculementafl:z. bon nóbrc de pieces pour en faire de parcilles & 
* blesentellegrandeur & amplcétitude qu'c(toyent icciles:lefa 
Icnoyer dé R. ,au fs(lzau dc la'my: 
! e preceptes en toutaffauoir 248.afti 


humain , & 
mcíme corpshaümainj& 
von vers la fin de fon Mire banebue-- 
Hebricux far le 2.du Gencíe. Tous iceux 
Lut er mompns ta pace s Eau -rfzcsà la moe 
& facon des Cabaliftcscomme le demonftre clairement George Veniticn 
au motet r.accord 5.du li.s.du Cantique y.dc fon Harmonie du. 


peces 

tcc de gouttes d'or,& non d:vne feule picce , ains: de plufizurs. e. 
mierc dcs trois couleu£s d'éhauz ainfi qué plusámplemez il : uus. 
issus 266 Pip sara melt ns cos cu wi m NR s 

0v passent compos ow oerte pe coca gn gp coe 





4 


'(LANGVES DE CEST VNIVERS. ig 
abferice fclon qu'il eft contenu en l'Exod. 3. & Deuter. 9..& 10. & E(dra* 
31lequel veau d'or eftant depuis brifé & rcduit en poudre, dónnee au pcu- 
pleHebrieu deftrépec aucc dc l'eau pour boire,fat caufe que les plus coul. 

sen trouuerent par le milieu, ainfi que l'alleurent Ab:nezra , Moyfe 
Gerundenfe & Rabbi Salomon,fus la fin dudi& 32. d'Exode : vtay cft qu'au 
ch.»:du Deateronome il cft porté qae la poudr. d : cc v-aa brifé fat icttee 
«dans letorrent qui dcfcendoit de ce mont , app:llé depuis par ccrtainc an- 
tonomafic le peché des 1/raelites, cóme lc plus grand & enoime quc lcs He- 
bricux comtmirent iamais à leur adueu mcímce,donct ils eftimcent fcermemét 
€n porter encor la penitéce pour lciourd'huy , fans l'auoir iamais peu ex- 
jak c plus amplcment deduit R.Moyfc Gerundenfc & R. Salomó 
enl- imment.fur le ch.51.d'Exode,fur quoy éxclame R.Moyfc.Gcran- 
i t en lamzntant;Non accidit tibi,ó lítacl, v]tio aliq $5 in qua 
nit vel vncia dc iniquitdte vituli: R.Salomon fur la fin du mefme ch. 
Egoautem in dic vlrionis vifitabo $c hoc peccatzm illorü:qu'en tous mal- 
heurs.& dcfaftees qui aduindreritide pais aux Luifs , ils receurent quelque 
rh Chaftiment de ccíte fauté:máis pousquoy c'cít qu'ils choiürét ze 
Aftoft cefte form: d'idole qu'ync autre, & quc m-fmc ]c text: porte fousle 
-petfonnage d'Aaron, Proicci illud aurum in igncm, gre fli fas cfl hic vitu- 
15,commc fi c'euft cfté.par quclque'art magiq; & enchantem. ntczla n'cft 
fans mylítere;ains(dient 1:s Cabaliftcs)que c'cftoit pour vouloir attirer 
foy la verti & pro:c&ion du taurcau cclzíte, q»i cft le f:ccnd hine du 
liaque, contr- le premier qui cft lc mouton:fous la figure duqucl Ispi- 
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'neftoit reueré par lcs Egypticfis, commc leut principal Dieu 
te&ec B ocius ear spcet que fon yoradis cult cflé du 
1€ patMoyfe en vertu du grand nom Ichouá,fans qu'il fe peuft 
rc ni leur affifter;ils prindrentem fon liu l'Apis,oo taurcau& 
» fondar 'Scttent que Sal Colon. | de la tribu 
'Simcon lequel Phinecs mir à if id edans leimctal cout bouillan:, 
'Contcnant ccs mots v *61p CJ. mi Sor , lcuc ty caurcau,lc- 
-quelbilletMoyf: auoit fait pot: tirer les offemcris dc Iofcph hors de l'cau: 
àquoy cóuien Md Auguftir au i.dcs eode s 
A'efcriture ch. 15. que les Iuifs voulants idolatrer au d:fcrt choificcnz cefte 


Ongées era 


j pource qu'cftant en Egy ptc ils auoyent vcu les Egypticns 
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m vituli comedétis faenam. que ce foit dc tout ceci nous. 
















Menoteeniasn m c difcours que ces s (-mblent atoir. efté cóme le pic- : 


nier] iare 1 prz micre cfccir: diftin&e de toutes lcs autres: uellcs que 

s foyent.Et apres qu'icelay meme Moyf: euft rompu & br ye 
pre ici ec d cori : 25d. :n fit par s Faleden gc 
: que ^ittes pareilles en erande tes, lefquclles 
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larder point, &fclon Philon, de netuer ou homicider : le troificfme, dc nc 
"commettere larcin : le quatriefme de ne'potter poirit faux tefmoignagc:& 
Técinquiefme;de reprimer fa concupifcence,fontaine detous maux. Les 
Chreltiens diuifent autrementles preceptes de ces deux cables :car Oiige- 
nc en fon homelie 8.für l'Exode,& Athanaf: en fa fynophe tiennent qu'cn 
la iere table i! y auoit feulement 4. preceptes faifants an. fcruice de 
- sc ei premicrement;de l'adoration deDieu feul:f:condement.de 
n'guoirles images:troiliefmement , de n'abufer du nom de Dicu : & qua- 
ttic(mement dc la fan&tification du Sabbat: & en la feconide table , les fix 
atitres preceptes neceffairesà la dile&ion de fon prochain. S.Auguftin & 
quelques anciés Peres Latins dinifent les preceptes d'icelles tables cn nó- 


"Bre ternaite , & feptenaire , & qu'en la E il y auoit deuant tousles 


preceptes,vn bricf proeme de toute la loy ;afcauoir ceftuy-cy Fg? fien Dens 
tuus, Le füis ton Dicu, i les Hebrieux tiennent cítre le premier preceptc, 
preslequcl: [ i 







xrés]equ $mettent ccs trois preceptes appartcnants au ferui- 
 éed e ptemier defquels eft; Tu n'auras aucuns dieux eftranges.le fz- 
Tunc prendrasle nom de Dieu en vain : & letroific(me du Sabbath: 












| sonde table ils y meurent ces fepcpreceptes:le premier, d'honnorer 
£e 1ts:]e fecond,d'euiter l'homicide:le trcificfme,de ne ccmmettre a- 
te ; le quatricfme, de nc defrober poifit : le cinquiefme , de ne porter 
iu cer iac fixicfme, qu'ibfaut efter toute concupifcence, ce qui 

*ul entre les deb Wurde au dixicfme lieu dans le D dllo- 

inle diui(ant en deux, afcauoir en l'interdi&t probibát la có, 
srichelles,ce qui cft le 6.preceprc, & cn l'inteidi& de la con- 
dela chair qui eft le feptie(me & dernicr precepic.Moyfe a ap- 
senta langue Hebtaique T Iteboth babed.t , hoc eft, 
poni j;tables du tefmoignage,S.Paul en la langue crecque as 
cid eft,tabulas teftaméti d pacti;parce que Dicu les cferiuit 
ig e. ded cc pa& & accord fi celebre, que contracta la 
: auec fa diuinité fur le mótSinai felon qu'il éft amplemét 
p.19.de l'Exode,pluficurs infinies autre Ais iidqifa 
i& font deduites dans Rabbi Rambá fils de Maymon en fa 
à Mifchne,dans les Cómentateurs du Zephetletzirah dás Eu- 
17.de fa preparation Iuftin Martyr contre les Grecs , Athena- 
ie Chreftien en fes aeuures,dans le liurc du fecret & myftere 
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re5de la hauteur de terre dc trois ege laquelle il y: auoit vn encen" 
foir,& que le refte des ornements d'ic.luy tabernacle ancicn , afgauoir lc* 
a:ic-I5)lzs tables;& autres partics d sem ak ttouuerent encor aucuncmét 
entiercs)lefquellés durerent iufques au temple dcftzuit & p" 
Les authcurs du droict oriétal ont cícrit dc ces Ge que s'enfuit,Moy- 
fss legem abfoluit tribus przceptorü generibus, moralibus » iudicialibus, 
rcligiofis is fiue ccremonialibus tanti pondcris,vt moralia ctiam in Euangc- 
lio obligent,quia i iuris naturalis & 4 ainijiudicialia,fcré apri id 

linquantug,corrigantur,vcl cmollianzur , quia iuris pro gente 

orc politi ceremonialia recipiantur partim fecundüm diEkaae s d 
intelligentiam &fenfam,partim ctiam fecüdüm li . Sunt cnim duo- 
tum generum quzdam figuralia,ymbrámque futu ift & Ecclefie ha-^ 
benua,caiufmodi circu mifio facrificia fabbatha,cibi SS ane M 
rà ritualia,ad cultum Dci fimpliciter pertinentia, Priora fub 
que ad correctionis tzmpus impofita. Alia víurpata » vt cultus. 
nitas p.-rpetucturqualia funt templa dedicacionis,chori;vot: 
lisbenedi&iones: ligiof vzftes.zenuflexiones,, ordines cccl. aftici 
cim*,primiti z;proc-flioncs,vilitationes (acrarum zdium,;& locoram,m: 
nuum expanfioncs, f:íta Pentccoltz , Pa(chatis , fublato victimarum FA 
cant'isjimagincs,organa,iciunia,&c. 

Michel Neandcr en fzs comment. darie ud des Iuifs, faifant mé- 
tion dcs quatorze liutes dc R. Molti imonjappcllé par les Iuifs, 
Ramban,numerant ludzorum magiftri Mofa Dci heecf- 

"fario obfécuanda, numcro 61, Q «orum vna pas eft affirmatorumyvel iuf- 
fionum, qz fant numcro d iuxta numcrum m. r inhumano 
eorporc.Altera cft x am vel prohibitionu numero 365. 
iuxta numcrum dicrum andiliol laris.Omnia illa dccoehturin libris Thal- 
madicis.Cum quibuídam aliis mandatis o: uadiiisà domo "mie, cod & 
Proph.tis iuxta Morea canfes et t : A Malen. 
nium ptzc am diuifit fummus Iu 
&um Qoi &iplc & eges nominatur, ion Hifpanus , vt fefe qu 
bar ac (eibiuM. oyícs ( Kota filius Maimon,breuiter tamb. 
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onibus, & auperibus:dc decimis, de décima fecunda, dc fructibus;in 
quartum a; munde primitiae anno Iubilzo , dc libertatis feptimo. 

"In de (an&uario,& vaíis eius, de feruientibus fan&nario, & cius 









altaribus;oblationibus iugi facrificio de polluentibus facra,de 
tin dic propitiationum:de culpis,parnis & reftitutionibus. — — 
de oblationfbus folemnitarum,nempc Pafchali dc benedictio- 
orantiis,de expiatione,S& dc commutatione. 
" "In decimo,dc mundicia, & pollationibus, de vacca rufa , dc leprofis, 
Lruis,de cibis impuris, de vafis, & aquis puris. 
deci Misano: de dáno dato in pecunia vel corpori- 

bus de furto.fpoliis,perditione;corruptela)homicidio& cuftodia corporis. 

^In duodecimo, de tra&atib. de probitate & donatione, de vicinis , de 
nunciis;& fociis, dc feruis. 

In decimo tertio,dc iudiciis,de mercibus & mercenariis,de poftulatio- 
ne & commentatione rerum, de mutuo accipiente & dante , dc oncranze, 

-onerato,dc hzreditatibus. * 
E iodecimo, tractat de ordinariis iudicibus & punientibus tran(- 
s,de teftimoniis, de docentib. dc iubileo;de rcgib.& corü bellis. 
»ix de Moyfe ci deíTus declarees ont c(té fouuentefois muees & 
's pour les raifons que deduiót P. alatin liu. rrch.4.s. 6.& fequéts 
rets dela verit delafoy Catholique. Ceux qui voudront fcauoir 
nc du droi& & des loix  lifent Po y dore de Vergilc liur.z.chap. 1. dc 
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és vss rper - vn ici peat gs anciens 

i ayc iamai en ccft V; :n quelque cque 

hu des li udi fori acptiai Sides [a Canonis 
1 Íon traicté de l'Idolatrie, & en fon traidté de l'nabit &— ^ 

nes;Origei en l'hemclie 28.fur les Nombres;en fon ana- - 

| ran fon liu.s.cótre fon Celfus,& en fes Cóment. 
(ar S.Iean;S. Augufti liu.1s.cha.25.& liu.18.chap.8.de la Cité dc Dieu , & 
, n ne far [c cha.r.dc l'zpiftre à Títe;& au catalogue dcs efcriuains de 





urc 


Ln 


"'CTOI: 


BIDEN CEA CRT 0 O9 IT tee : - 





igo HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
nommé Rabbi Akiba, cítimé en fontemps le plas fage des Thalmudiftes. 
Quclques autresanciens autheurs font mentió dc plufizurs autres cfcrits 
plusantiques & anciens que ceux d'iceluy Moyíc;aififi quc ic l'ay rcmar- 
qué cy deuantau chapitre de l'Origine dclalangue Hcbraique. 

Cc Prophete Moy fc fatainfi appellé M;yfesmvo du veibe Mafa , com- 
me fion difoit attiré ou retiré dcs caux;ainíi qu'il cft efcrit en l'Exode 
ch.2 ou bié dcs mots Egyptiés Mo,& Hyfes,le .defquels ügnifie l'eau, & le 
dernicr,conferué;au dire de lofcphe,fclon le rapport de L.Drufus liu. 3. dc 
fes queft. Hc braiq.qucft.15.de l'antiquité duque] Moyfc parlét auec gran- 
des recómandatiós,Eupoleme hiftoriéGrec, Occ, A rcepane;Strabó,Phi- 
16,Polemó, Appió,Ptolemee Médéfe;Hellanique Philocore,Caftor, Tha- 
lus, Alexáder Polyhiftor,Diodore Sicule;Berofe;Mafcas Phoenicié , Archi- 
loque;Dcnys Halycarnatle;Porphyce;& autres autheurs alleguez parGeor- 
gc Venitien liu.1.ch.i.dc fon Harm.du móde , Guy le Febure de la Boderic 
en fa preface dà nouucau Teftamé Syriaq,G.Gencbrard liu. 1. de fa Clio- 
nog.& P.dc Morfiay c.24.dc la verité de la Religió Chreftiéne.A!ce propos 
il me fouuiét auoir leu dás Ariftobule efcriuát à Prolomce, Philopater li. 
1.& Euf.bc li.9.cha.& liuag, cha.7;de fa preparatió que le Pentatheuque 
d: ce »rophete;cótenát le Gencíe;Exode, Leuitique,Nóbres, & Deuteton. 
parluy cópofé en purc lágue diuine Hebraique, fe treuuoit traduict en lá- 
gue Grecque lóg téps deuát, Alexandre le grád, & l'Empire des Parthes , & 

ar cófequét deuát la ver(jó des 72. Interpretes Grecs, faite du téps de Pto- 
om:e PhiladelphcRoy d'Egypte.CeMoy fc Rotiffoit (cló la fapputatió des 
Hebricux en l'an du móde crcé 2676.ain(i qu'il cft eontenu au Calédrier 
deux & au: its d'Eufebe,S.Au ;uft.&autres allegttez pacG.cc- 
nebrard li.i:de fa Clitonogr.&uc s'cít inde trouué iie 
en ccft Vniuers,qui aye eu cefte prerogatiüe ou preeminéce de patler face 
à fice à Dieu;que lui,cóme il eft cícrit en pluficurs lieux d'Exode & Deu- 
tcronome,& cófirmé par ce grád Cabalifte omo Garonéf(is 
non quidé Propheta omnes fuerüt pot iab o 


ifi Moyfes.A caufe dequoy les Cabali(t rieux tiennét que les deux 
bcd la Prophetic font aj 3 —— HG 
& que les anciens Patriarches iufquesà Moyfe;ne prophetifoyét que p: 
sense» ice al dela unbeecqd'iosul sr cad quc 

dela Prophetie de predire ce qui deuoit aduenit mefi 
du Meffiah fils de Dieu,de l'efacemét du peché or 
fon ság,& noftre rehabilitatió au falut; mais qu'ic 






















rt Cabaliftique.Iofué ayant vn 
lomon 47.& ainfi des autres , car on 
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Rabbi Moyfe Egyptien auec lcs autres Cabaliítes liu. 1. chap. 27. dc (on 
dirc&eur. Dc faitles Hebrieux alfcurent aucc gráds fermés quc iamaisil 
n'y cuft cn lí[racl (i exccllept & admirable Prophete que Moyís, ainfi qu'il 
eft. porté au chap. 33. d'Exode, chap. 12. dcs Nombres,& chap. dernicr du 
Deuteronom:: c'eft pourquoi au Thalmud des Iuifsil eft cfcrit ccs mots: 
Moyfíca cíté grand Prophcte, lequel n'a point eu dc pareil & fcmblable 


- enlíracl &c. les (;pr & hui&icfmc articles du fymbole des liifs , autremét 


dela foi dcs Iuifs portent ces paroles,cn leursTephillos, ou liu. dc pricres, 
* line s'cít point encor lzue en J(tacl vn prophete egal à Moyfc, quia 


. veu la forme de Dicu, lequel a donné la loy de la verité à fon people pat 


lesmains de fon Prophete , quia cftéfidzlle dcuant luy:à propos deqvuoy 
faut vcoir ce qu'cícrit a. Moyfc Egypticn fils dc Maimon en fpn Ecphraíc 
far ledit fymbolc, difant, lcs Rabbins nous enfcignent quc nousdeuons 
entédre ccítc loy auoir c(té double, 'vne nómec. en. Hebricu. Toraicbik ab 
ou Torah fcebicherab, loy par cícrit qui cft le pentatheuque ou cinq liures 
lc Moyfc;ainíi que iioas les auons fuperficiellement& àa lettre (lefquels 
ment lcs Iuifs d(fendoyent dc coucher ou fcuilleter à aucun des 
Y'auóit attcind vn aagc meur,& chenu au dite de S.Hicrofme ) & 
pellce Torab ficbealpé)la loy dc bouche qui paffa par vne Cabale 
: ttaditió de Moyícà lofue, & de luy à fes fucccfleurs, ainfi qu'il 
Plain contenu en l'article 8.(ufdict du mefme (fymbole des Iuifs, 
lc hiftoriquc de Rabbi Abrahá Leuita, fils de Dauid,en l'Azoa- 
Hcoran de Mahomcet,en Picus Mirádula apologie queftion 5.12. 

Porchetus de fa victoire cótre les Iuifs,en fon AC OF dás 
uade arcanis Catholicz fidci citants lcs áncicns Hebrieux. Si 




















tc & miraculeux touchant l'excclléce de cc Prophetc , com- 
Dicu faccà facc, par la puiffance dc l'Ange Merrarr/n prim. 


piligienr lcs dix (cphitots; Pharaon & les Ecy ptiés 
pie j neat; Ji enícm- 


onte layauccl ts 600. coadii ajpssrin 1 ondes, familiers 
és, Cen. Lir p Zoar par les 600. chariots armez cn 
: lPharao E pour aller apres les Ifraclites& fait infi- 
incóprchenfiblcs,ic n'aurois iamais fait , qui en voudra 
en peut dire,lifz apres les ancicnsucbricux,Frácois Louys li. 
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n cclieu amener cn ieu tout cc que lesCabali(tes Hcbricux.- 
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5 faueurdu tout puiffant,ce qu'affeure à bon droict Ifychius preftre. cree 
dc Hizrufalé en fcs Cómentaires Grecs fur ledit Leuitique. Ican Pic cóte 
de la Miráde , miracle d: fon ficcle en fcs prefacesou proémes de l'He- 
proplo& partout iceluy Hcptable exalte apres les Iuifs , infiniment l'arti- 
ficc d'-fcrire d'iceluy Moyfc admirable,& non premedité,mais fait pat la 
prouidcnee dinine,& non induftrie humaine , lequel eft tel que mcímes 
parolcs,mcfme tiffure & fuirte de toute l'efcriture conuient pour figurer 
proprement les fecrcts emfc mblzmét des quatres módes & dc tonte la na- 
trc, nquoy ccft autheur furpatlc (ce dic-il)toute la do&trine,cloquence;& 
nzifuc fabtilité des c eneils pour la facen fienne d'eícrire en peu de paro- 
lesqii cóprennét vnc infinité dc merucillés:ce quicft acettené par Rab- 
bi Ramban cn l'cxpofition du fymbole des luifs , & autres lefquels affeu- 
rent qu'aux cinq liures Hcbrieux de ce Moyfe appellez couilles par 
lts Ille rh, ancmen Chemefii , pat les Grecs mrmréer, Quinaire, 
&cauft du nombre de cinq,il fc ttouuc ^ai deux millions de lettres. 
Hcbraiques,& non plus.pour faire tacite demonftration quil fortit autant 
d'amcs d'Egypte;& non dauantage y compris lcs vicillards, lcs femmes, & 
lesenfans,ce que denote le grand nom Hebtieu dc Diélide wr. 
féembammapboras , id eft, nomcn implicitá vtait R. Mofes AEgyptiuslib. 
morc 61.part.capite in parte 5. Talmud. kedufcim fanctificationum , c- 
fienda dc fcptanc & deux lettres en trois fois autant ; & de là encor en 
plüficursautres noms,& furnoms qui-expriment l'ctre & les efíc&s'du 
fouucrain Dieu, entant que l'cfprit humain eft capable de les compren- 
 drc ainfi confirme apres les Cabaliftes Hebrieux Henry Corn.A- 
ipp.liu :15.de fa philofophie oret mpl qui cntgne que 
* Moyfe acfetit fon Pentatheuque en. langue Hebraique, ainfi que 
t uy Büoit ar a propre bouche, ce quia efté caufe qu'iceluy 
. Pentatheuque n'a ehécenzén alteré aucunementayant efté 
tant dz reuolutions de témps & ficcles tournéjde langue Hebrai 
gue Chaldaique;Syriaque;Grecq ine, & auttcs 
me l'affeure ;Pofltlà a fin.de fon traicté des lettres ] ; 
chofe tref-eertaine que mefme lesArabes, Turcs, Mores & Mahomctiftes du 
ioard'huy en font vn grand cftat &cftime,nommé en leur langue Arabef 
Atborata,cóme dóné de Dieu à ce tc,ainfi qu'ils croyét à cefte c 
fe tradait en leutdicte langae que faiuantle cómandeme 
fait par lcat »ropheteMahomet en fonAlcoran en l'azoare 15.O ui 
Peniatheuque lésHebricux cfcriuencau d'Origer 
plaácurs Docteurs anciens de] mentionn 
ec 


P eneintdide fs ibliohequ i cev 
vorm & carm ri rd 
alan uc Idumee parti j cipante angt 

(s Gencbrard liur. y. de 

Py i cipes €— liua.de fadiá 

Sn ion Euágcliqs 

d« cc Proph:te;qui fetrouuent au g 

da Píautierà lui attribuéscópo: 
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qué Tofeplic aux liures 2.& 7,des aptiquitez des Iuifs, difan: que lors que 
Moyfe ^i ium sante sq laterre de leur natiuité, lesciranc de la 
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captiuité d'Egypte, auffi oft qu'ileuft paflé la Mer Rouge; cn memoiie 


& fouucnance du beneficc qui Dieu luy auoit faict,& à fon peuple, il có-- 


pofa en pluficurs fortes de vers,& carmes ícs loiiáees,allanoir onze Pfcai- 
mcs d:puis le 9o.iufques au centiefme,ce qui eft repeté au Midras Tchil- 
lim.Ce que denote que l'origine de la Pocfic eft ctes-ancienne ayant. lory. 

remierement entre les plus anciens Hebrieuxjlefquels fans aucun doute 


ent deuancé par pluficurs fieclcs & annees tous les Poetes Grecs comme le: 
















ue le mcíme eins Pe aux liares fus alleguez, Eufcbe en fa preparation: 
dore en fcs aeaures S.Hierofme en fa preface fur ledi&t Eafcbe, L.Gyral- 
dus en fofidialogue de la Poc(ic;F.Louys en fon globe des canós & fecrets 
liu.9. cquents Polydore de. Veergile li..ch 3.de l'inuentió;des cho- 
fes.Au rcítc les Hebricux au comme ent dela Mifchnc, ime lc 
"confirme Rabbi Kimhi fur le $.d'Ofec tiennent que Moyfe vn peu au pa- 
nt fon decedz(lcquel ne vedi aduoüier & croire S.Ambroif. liur.de 

: Abel,S. Hilaire au canon 2o.far S.Matthicu, A mbroife Euefque de 

he en fes comment. für lc Ger.efe,Ie2h Arboree liure ni. de fa Theo 
C autres aucteurs an&iés mentionricz dás lc li.z.de la bibliotheque 
dc S.Senéfis,& dans le liur.1.de laChronographic de G.Genebrard) 
hara&teres Samaritains , maisen langue Hcbraique. dedans 
illes de parchemin,treize exéplaircs dc estinq liures , depuis le 


^ premier iufques au dernier elemét de la Loy diuine, & qu'il en deliura vn: 


ew8ns 







tc d'iceux à chafcune des douze Tribuz d'Ifracl pour les garder. &. 
eru iiteizicme aux Leuires lequel fat mis dedans le Tabernacle 
:iap.31.du Deuteron.puis dedans le temple de Salo- 
deftruction d'iccluy téple tant dc fois aduenuc, 


/r 








de fa grande antiquité comme il eft contena liu.4.ch.12.25. 
u Paralipó.liur.2.cha.54.en la grandc chronologie des Hcbri 
depuis encor interpreté & enfeigné auídidts Hcbrieux park 
x du Sanhcdrin & auttes Scribcs & Preftr 

i Thalmudi(tzs Hcbricux diuif:nt & parti 
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loxé & magnifié l'Eterncl, entant quc poffible a efté à lui ainfi qu'on peut 
"weoir en phutiz uc: lieux d. s liurcs dcs Koys & des Pfeaumces , Sain& Hic- 
rome cn $6 cpiftreà Paalinus, & en fa prcface facla chronique d'E«fcbe, 
lenomme Pindare,Simonide, Alcce;Horace,& Catulle, parce qu'il. chan- 
tc en fes Pícanmzs Hcbricux , nommez en la ro Hecbraique, Sepher 


- 


Theillimyacitement noftre Seigneurlcfus Chrift qui deuoit venir, & l'ex- 
cite ds enfersainfi qu'il deuoit reffüfciteren trois iours,& qu'ainfi foit,le 
meíine S. Hicrofme en fa preface fur Iob,efcrit que les luifs ont métre 
yers,ou carmcs auffi Pact riarde cic im en leur langue Hebraique, 
que sót ccux d'Homere;Hefiode,Orphee;Pindare, Alcce;Sappho, & autres 
Detes Grecs en la lariguc Grecque,& que ceux de Vergile, Horace, Oui- 
atulle;Tibullc,Properce,& autres en la langue Laune;ce qui eft con- 
firmé pat Rabbi Sclomoh nommé Gabirol en fes uures Hebricux , & 
par. R.-.Lofepl lopee cn poémce intitulé scurella argentea : ce qui fc 
it coi lequmes d'icclui Dauid;aux cícrits Hebrieux de dion, 
ntarions du Prophete Ieremic,aux propheties dc E(aie; & en par- 
ires dc Iob,ainíi qu'apres Philon IuifIofephe, Origene , & Eufc- 
lefufdit S. Hieroíme au lieu fufallegué. Mais c'eft chofe trefdif- 
»our le iourd'hui,de defcouurir au vrai l'artifice desgenres X fortcs 
|ou.carmes Hebrieux defquels Dauid a vséen fa langue Hebraique 
aumces , pour les fcequerits & affiducls exils & banniffements de la 
adaique,laquelle a ck oublié lesplus belles & dignes recer- 
falangue;quoy qu'en vucille dire Ammonius de carminibus Hc- 
im, Gaipar Hainonius & S. Munftet^à la fin de leurs grammaires 
55 & F.Louys en fon globe des canons & fectets dela langue 
u.9.chap.1.2.3.4.5.& fcquents , elllant chofe trefaffearee que 
mes Hebricux inuentez premierement en Hcfpaenc par R. 
le dire d'Aben Ezra (ur le 3.du Genefz;dcfquels ont vsé & 
uis l'ai de falut1030.qnelques modernes laifs en lcurs ef- 
ie les anciens Grecs & Latins ont efcrit dc leurs mefu- 
rts Sem s sim ran di ca ae 
 fufalleguez R.Scclomo Gabirol;& R. fcph Hyfopee 
curs ee 1ures, Elias Leuita en fon Thesbite interpretant ce 
2 quióguifs ne rychmc:Sixcus Senenfis liu. 3.de fa bi- 
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quels iceluí Dauid a pre(que cous compofez,excepté e vns, aint 


.qu'alfeure Aben Ezra en fa preface furiccux recitant diuerfes opiniós dcs 


Jkabbins pour ce regard,entre autres que pluficurs affeurent que cous les 
Pícaumes p fe trouuent au corps dc la Biblz;ont efté compofez par icc- 
luy Dauid Ízul, Rabbi Dauid Kimhi,& quelquesautres Rabbins tiennét 
faiuantl'opinton des Tltalmudiítes au Thalmud traicté BauaBatra 
Pere^,ou chap.i.que Dauid a compofé fon acuure des Píceumea pali. 
atauant luipar dix anciens perfonnages Hcbrieux;affauoir Ada, Mcl- 
.clufedec, Abraham, A faph, Heman,Ieduthan,Moyfe,& les trois fils de.Co- 


rah ou Coré, Afcr; El Kana,& Abicefeph,ce qui eft cc uauliurdaPa- —. 
1alipomznon,& au lieu fafallegué du Thalmud au litire Hebricu. meter - 










Midrafih Tbebilim,& repcté par S. Hieroíme en fes epifttes à Sophonis, 
que le rapporte G.Genebratd liu.r.d dioacgnphd uclques Peres an- 
ciens cóm: S. Cyprian,Origene, Anaffa(:,& autres;tici que Salomon 
en a compofé quelques vns:les Grecs en attribuenta 
mic,Aggec & Zachatidjainli que le remarque F.Sixtus Sencnfis 
biblio:hcque fainste,chap.du Pfaultier, Maisil cít plus vray iE 
ce que S.Ambroife,S. Auguftin & autres Pcres anciens citez parLouys V. 
ucsen fescomment.liu.17.cha.14.de la Cité de Dieu,ont cenu quád ils ont 
alícuré que Dauid lesa (cul compofez en fa langue Hcbraiqueà l'aide du 
S.Efprit;ce que confirme Macr. Bradcinachius en fes cómentaircs fur les 
Píeaumcs cha.des autheurs des Pícau ichard Senonois en fa. 
ce des commentaires dcs Pícaumes , aucc lcfqücls fera veu lodocus Chri- 
chtoneus li.z.ch.12.dcs loaanes des trois antiques Peres.! que ec foit 
«cs Píca1mes n'cftoyent anciennement icisn dt Een 1 de s n te] 
ordte comme ils le font poflc iourd'huy,veu qu'il e| in « 
sie fcauroit dire au vray qui a c(té le premier BÀ modu 
1cs,au dirc d'Hilarius cn fcs commentaires furiceux; fe con 
ion des Hebricux,ainfi que lc confirment | 
ologic,queftió s.dc la Magie & Cabale, & G 
ur le Pfalme 9.Quclques autheurs anciés cóme S. 
ftomce ont rapporté qu'Efdras fat lc premicrqui zc: 
vn volume aprés la. itéde Babylone, ayant efté difpcrfc: 
dus par ci par là,fclon la diucr(ité dcs temps de leur cópofi 
fa fynopíc maintient le cótraire disát qu'iceux Pfca: 




















recs ont efté (i curieux que de do; 


3^ 


1 


LDEVCDURMTUEPCTTCMISTEITUT.MTNENERU TM SR TUNMMeP Ta "C o^ QN NTMUNENM CKROASSEER RENS TTE 
Th. 1 L [| ' Di " ———- , , : 


LANGVES: DE CEST VNIVERS. u$ 
fpcrité,affluéce debiés &honneurs qu'en afflidtionstriftelfes & trauci- 
. fespeuuétla trouuer dcquoy faire bride à leurs actiós,& par meíme moyé 
!o^ prendre enticre cófolatiü en leurs adaerfités,ce que ic tale herois de prou- 

- Werapertement, n cítoit que tous les aneicns & modernes cícriuains , Hc- 
ricux,Grccs,Latins.& autres l'alfeurét indubicablemét:voire iceux Pfcau 
nes conprcnnét par formc dc louáges & adiós de graces feló lc cefmogna- 

uem: Atcopagite,tout ce qui cft cótenu és autres liures de lcícri- 
fain&te,ou pluítolt font vn manuel abbregé des dcux teftamens,cítanc 

chofe- tref certaine & afeuree qu'onques il n'y cuft liure ou efcriturcs qui 

, parvnefilógue faitte de ficcles aye cu vne telle vogue;cours,& credit par 
toute pourpris dc la terre qu'ont. cu lcs Pfeaumes dece Prophete:car les 
luifs quelque part ou endroit qu'ils foyent cfpandus & efcartcz les lifenc 
& chantenttant en lcurs oraifons particulicres és maifons,que prieres pu- 
bliqués és fynagogues en pure langue Hebraique, lcsayant eu comme à 
eux ptor es detouttemps & ancienneté fousles noms de Sepber Theillim. 
Les Arabes, Turcs, Morcs de l'Arabie , Egypte & Datbaric voire tous lcs 
llufalmans & Mahometiítes, cn gencral,cn faifant íi grand cas & cítimc, 
iiqu'illcur a cfté cómandé par lcur Prophete Mahomet azoarcs i.27. 

C 64«dc fon Alcoran maintenát iceux Pícaumes auoir cfté di&ez à Dauid 
ela prc pre bouche de Dicu,& cótenir tous les actes du móde tant gráds 
quc petics,qu'ils les employét d'vne merucilleufe deuotió tant en leurs o- 
& priercs arum adi en leurs mofquecs, qui fe font enuiró l'heure 
idy nommecs à ceítc caufe en langue Arabefque Pfalrir : qu'en leurs 
prieres en leurs maifons , & oratoires, traduits àcefte fin d'Hc- 
gue Arabefque lcur langue grámaticale,& auffi en leur lágue 

& commune tirquefque re pareux appcllcz en 
zue Zebur,mot proccdé des mots Hebrieux Sepher Tbeillim ci dcí- 
ant vé dc ce mot Zebur au licu. dc Sepher qui fignific Irure, cómc fi 
ire des Pfcaumes meritoit pat excellence d'eftre uómé liure.Les Per- 
síousla domination du Sophy roy de Perfe auffi Mahomceti- 
arcillement toumnez en leur langue Perfanc;laquelle a grád 

: l'Aüe:legrand Cham fouuerain Empcereur des Tattares a- 
ordes & 'Cantons cfpars & femez en plufieurs endroicts 
'au leuant)bien qu'Idolatres & Payens, enfemble les ha- 























ila Chine, Iappon,auec lcs fles adiacétes,& la terre ferme, 
ES lement en le grád Negus dit Preftigiani on 
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& fubdiuifions des vns& des au- 
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: pa eres, fi -- n'y a endroit 
leiourd'huy;ni religion. fe ferue chacune endroi& 
de ce Dauid,dont part d 
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— lia:6.chap.z.dc l'inuention des cliofes crai 


difant les heures; & eftant iccluy. Pfcaultierainfi diuifé & parti le fufdiz 
Pape commanda qu'il fat leu par toutes les Eglifes Chreftiennes.& dzcree 
ta lc premier qu'on chanteroic alternztiuemét,& à deux Cacurs les Dícau- 
mcs cnT'Eelife,vray eft qu'il y ena qui l'attribuent au dire de Niccphore 
1i.15.ch.8à (ain& Ignace Eucíque d'Antioche, lequel cftoit viuant da téps 
dcs Apoftresà caufc qu'en fommeillant, ilanoitouy les Angcschantans 
ccs Pfcaumes en la forte mc(me qu'à prefent on les chante en l'Eglifel'vn 
Caur refpondantà l'autre. Au contraire Theodoret liu.thiftor.cap.24.Hi- 
ftor.Triparc.liu.s.chap.42.& l'autheur du. fefceau des temps cícriuent que 
Flauianus & Dcodatus, ou Diodorus ont les premiers diuifé les Caeurs 
des chantres cn l'Eglife dans Antioche,en deux parties,Socrates liu.6.ch.8. 
& Sozomenc liu.8.ch.8.rapportent cccià fainct Iean Chryfoftome pout ce 
qui a efté de l'Eglife de Conftantinople.G.Genebrard ch.17.de fa liturgic a- 
poftolique traitant pluficurs chofes rares touchant cefte matíerc, a cfcrit 
gue ceux errent "manifeftement qni ont efcritCeleftin Pape au tempsde 
ain& Augu falmos cum Antiphonis cantari per ordinem anfti 
tuille,commePlatine;Polydorc dc Vergile & les cencariateurs;l'ay 15 
des vulgaires auteurs de diuins offices, que le-Papc Ccleftin ainilita 
qu'on chantaft les 15 o.Pícauntes parordre aucc leurs Antipliones.Au liea 
quil falloit dire qu'il auoic inftitué ou pluftoft permis. qu'on laifíaft 
les Pícaumes entiers en.la celebration dc la liturgie diuine : pouit 
lindeuotion & i nice du peuple;& qu'on riraft d'iceux nd 
c qe les graducls, pour les of res, Sc 


ement le Gloria Part rizd' T: 
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que lededni& ample 


£& autres fequents,polydc 





affeurc que ccfte facon de chanter a 
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^od: 9e c8 pire t^t 
; rei - Que les Anges Cr intelligences celefles , C ames des bien beu- 
comcs s eux chantent & canteront les Pfeaumes de Dauid 


iade en langue Hebraique,en Parade. . 
3174 85 E y à s » ! 
aria Cuar. XXVIL 


w^ 


' EProphete Hebrieu Sophonias en fa Prophctic ou predidion chap. 5. 
; promet aucc infpiration diuine que l'Eernel zcftituera & reftablira à 
du mondcela létre efleüe , ou l'Idióme , c parler csleu , afin que tous 
ingocquentle nom du Scigneui Iehoua , & luy feruent tous d'vnc cfpau- 
ledefquelles paroles Ie Paraphra(te Chaldaique a traduit enl .hal- 
A ur € facon,A la fin du móde ic diftribuerai par tout 6s Gents 

ations,vne locution feule eflcüc;afin que touts prient au nom du Sci- 

& fcruent deuant luy d'vne efpaulc:fus lequel paffage lcs Thalmu- 
leurs commentaires cícritient que cefte Léure efleue , ou Idime, ou 
tit doit cftre interpreté pour la langue Hebraiquce , laquelle Dieu 
isefleué & choific für toutes autres pour communiquer & parler 
n & les Anciens Peres & Patriarches, & leur donner fa loy diui- 
ffi patce A langue parlé fain&ement;chaftement & honc- 
toutes chofzs tant deshonncítes & as foyét elles,comme on 
Bible Hcbra 


fi 
en la e&ure di contextes dc la Bible ique, & comme le 
bi M f Dupeehup ». de. fon Meis Hiafle propos 
n uns für ce Prophete,S. A uguftin quclt. 103.fur le Gencfe, 
"Tür Te chap. v. des Nombres & homclie ft. ont efcrit que la plus 
inc partie de iipeies Hebricux ont affcuré que la lágite Hc- 
1c la mere & matrice üccpucclet siue lngus ivy 
ment du monde, laquelle comme elle a fic la pre- 
M REI Vu M, cl uc 
tque eund boni 
cu de iccles en ficclesi ccfte 
: du liure ux. dc fc 








































Sw us lu. i Maie dn 

t ies paro cbraiques de ce Sophonias, a eícni 

halmudiftes Hebrieux ont ei opinion q es 
! nati du y v 1 
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m HISTOIRE DE L'ORIGINÉ DES 
» gloire.Cc que S.Iean a repeté en fon Apocalypíc , & a cíté fort bien inter-- 
* preté par d Chiyfoftomcen fa liamic par dancà Dien, ribi quidem affiftunt- 
» millia Archangelorum;S& multa mil ie Mipslila Ele colicoapope Scra- 
» phim fenisalis,pluribus oculis, (ublimia, pennata, victorialem hymnum 
» canentia,vociferantia,clamantia,& dicentia, Sanctus, anctus,Sandlus Bomi- 
nus Deus Sabaotb, fat lc(quels alfages ci deffus faut vcoir Gcorge Veni- 
tien liure 8.tom.8.chapitre ids Íon harmonie du Monde, LReuclin Ca- 
pnio liure.dc l'art Cabaliftique , B.Arias Montanus en fon lofcph, ou 
diícours dit propos fecret P-Gregoire tom.4. de fcs commentaires für la 
fyntaxe dc l'art iie chapitre .neuficíme, Sain& Remy füclapre- 
miere des Corinthiens chapitre treizicfme ne s'eflongne de. ceftc inter- 
pretation: difant qu'ainfi que deuantla conftru&ion de la tour Babel, il 
yauoitemcefít Vniuers vnc fcule langue Hebraique , de mcímc aucuns 
Docteurs d l'Eglife difent qu'à la fin Fia Iugement cefte fcule langue ferà 
l'ilya 
bcaucoup de diuérfité,& varicté és multitudes des langues, & qd e 
trouuc de la varictéil y a toufiouts de la dilTention, mais au. & c des 
bien heureux il ne fe trencontrera aucune diuifion, ni dillention; par con- 
fequent aucuncarieté ni diuetfité de langues. Propos lcfquels repete 
? Cardinalis fü£ le chapitre , Qui de Menfa diftindt7. Bemardus à cc pro- 
» pos:Malri multa fciuht una erit omnium lingua, Iubilatio indefeffa , vnus affe- 
»» husamor eternus,Cr erit communis omnium omnipotentia, fapientia, Pax, Iu [li-- 
» ria Intelligentiaynon erit in illa pace diuerfitas linguarum: &.cc d'ántant. que 
Dicu fruftra ent feroit Masse in lufieurslágues,qu'ilpe 
fe par vnc feulé & vniqüe.A ce que deffus (c conforme du toat cc grand. 
cage en l'áccord z.da liure $.Canticques. & dernier de fon. 
barm.du monde, tenant fclon l'opinion des anciens Rabbins.Heb un 
qu'à la fin du monde les ames iouillantes des felicitez du Paradis rec: 
agx Cieux vferont. & fe feruironr de la feule langue Heb 
caufe que la loy diuine a cfté donneeen celle, l'Euangile 
gneurlefus Chrift prefché & annoncé-en icelle, les hymnes.diuins y ef 
crits, & tous les faincts oracles & propheties, fors l' »qua "s 






















ce que c'eft vne langue pleine de myfteres & miracles tant en 
M obpodis secet à iamuE doe ich znificz & ex 
arles chatacteres & lettres d'icelle, de pes s fec. 
iens Hebricux fe vantent de pouuoir ouurir & defp tous 
Bcsetes & m du monde parla reuolut 


tes & engrauces a i 
defquelles farent | 
ment le Peopliete oye 


peieetm 
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EXNGYES DE CEST VNIVERS. it 
E" comet wem or cactus do n'a douté de dire que 
— oft.de la lumiere da Soleil, que d'iceux , voycz 
fur cefte matiere cfcriuent Haymo fur la i.aux 'Corinthiens chap. n. 

lein Loujs Viualdis de monte regali part. 2. de fon liure des louanges & 
des.trois lysch.9. & en fou i. de l'explanation'des my fteres de 

: falatátion angeliquc.Ican leCardinal fur le Magnificat, V iguieris apres 
hv] -9.6.1. verfic. 8. Hierofme Stridonenfis fur le paílage cy 
Beolisnic: B.Chaffanee liu.12.de fon liure intitulé de gloria mun- 

T Bibliander en fes Comment.de la raifon commune de toutes les lan- 

S infnisani autheurs citez par F. Louys Portuguais en fon globe 

fecrets. de la Languc faincte ch. 1. aucc fiqucls on pourra 

ied " iuent für cc mefme fubje&. G. Gencbrard en fes Comment. 
far le Pfeaume 5o.&au liur.1.de fa Chronographie , & Guy le Febüte de la 
Boderie en fa preface fur le nouucaa Teftament Syriaque , à caufe dequoy 
aelques Peres anciens ont tenu que ceíte angue Hcbraiquc a cfté appcl- 
par l'Apoftre en fa 1. aux Corinthiens y. Angelique, cc que i'ay remar- 
















us. & 
"t Dx Roy Salomon & de fes efirits compofez, en 
Na. langue Hebraique. 
uc. CHAP. XXV11L ' 


doux & pacifique;il fat fils du RoyDanid cy deflus métion- 
ucl il intàla — d'Iftacl,s.des Rois, & au Seder c- 
eem co rapport de verum en fesantiquitez, 
ofme en fa preface des ucs d'Eufcbe en vers hexametres 
Manidicas fcs liutes, le premier defquels cft.n 
[a flot;en Grec rael cn. boron cd ari Cois Para 
conte siiis dapib dal & vulgaires fentences dc 
sd nde de prielech n ! cnet: de zph- 
parti éd uoit depuis le ch. 25. iufquesà la fin d'icela 
res $ iedugpelafen de judi Estehias deni gra desautres Ji- 
1y Salomon au dirc des luifs :le fécond nommé en mcfme nc- 
en Grec 3c wsgien Latin Ecclefiaftes, ou Concionator, en 
fiafte ibatoíficis | » en Grec ia iouani,, cn Latin 
Cantico renis i uel les Iuifs dcféndo- 
10nà ceux qui auoyent: trente ans.Aucuns aucteurs tié- 
visor liures furét recucillics par Efaye lc Pro- 
skliogdids Cantiques &. Prouctbes que r Sra: 
oit eft compofcz par rle S. E- 
li mié equi fleo ae nicbecs en 
'S|comm remarque SS. ncnfis liute t. de fa biblioth - 
ie iof Té 1,8.C refcrit qu'icc- 
ou Cantiqucs 
" s furent bruflez 
j 











cn Hc- 














alomon fut ain fi appellé: en langue ucebraique no». Salomob, - 
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ai HISTOIRE DE L'ORIGINE DES . ' 
aucc plufieurs autres liures facrezHebricux par le commandement de Na- 
buzardan xi nnéicelay à Salomonà chafque forte de plantc fa pa- 
rabole dcp ; dé datques au cedce cóme il cítcontenu liu.;.desRoi 
ch.4.& confirmé par Origene liu.s.contre Celíus , autant en ayant fait de 
oiíeamx,& dz tousles animaux, & des poiffons, intitulez Des difpures natu- 
reles, letquelsliures fc sót du tout perdusau dire des Iuifs,du téps de leurs 


continuelles capciuitez &exils, bruflez Le le commandementde Nabàü-. 


zardan:de faict iceluy Salomon cognoilloit , ain(i p: eft recité aux lieux 


fafalleguez, la nature de toas les animaux, & employoit fon tissu : 


& enteridoit fort bien la yertu & proptietéde toutes chofes, & d'ab t 
aüoitobtcna par vn dosieclefie ; pouc'vtilité & profit des 1 es la fa- 
pignca,ou cognoillancc des mds » qui eftoyent pour oftet^& repontíei 

du todttoutcs maladies & infirmitez corporelles , enfemble chaifer & ex- 
pulícc les efprics malins : de faict il compofa vn liure de carmes ou coniu- 
rations,felon lg tcfmoignage du meíme Iofepheau lieu fafallegué;&d'O., 
rigene far S. Matthieuspar lcíquels les Bisiediss pouuoyét eftre rcpoulfze: 

les diables charmeg& coniurez de telle forte qu'ils ne pouuoyent; 
uenir,à quoy femblent confentit les Hebrieux, fuiuát ce qu'en a laiflé par 
efccit l'au&cur du liute Hebrieu Zeror bammor R.Kimhien (es Comment. 
für le cha.4.du 5.liíur.des Rois cy deffus allegaé, & Origene traicté 5.fur S. 
Matthieu , & a crea apres eux le mefchant. Pfcudoprophete Mahomct en 
l'Azoare 2.dc fon Alcorá:lefquels Hebrieux aífeurent quc le Roy Ezi hia 

voyant que le peuple IGiaclitique abufoit dc ce liure)le fit brufler, 






















^ àapoftcritéatnfi quele confirment Eufcbe de l'ancien 


flafe de Niccen fes queft.(ur l'efcciture , & n'cít à cefte cai 
certain inipofteur nómé Feclix Malleolus,& autres mefc 
bles Magiciés de ce temps, lefquels nous veulnt faite a 
dc Reuclin Capnio lit.1.ch.1i3. de verbo mirifico) 
tions magicales qui fe trouue pour le i huy intiti 
cl auieuleycr anneau de Salomonmcntionné par Nicetas li 
librum Salomonium,condáné par le decret du 
uwiccluy Salomó a autrefois compofé,lequcel tut: 
: dás l' Arabie en des cauernes par le PocteVergile;&toa 
bricuen Latin.A ce propos il cft fait mention dans les hif 
d'vn certain.perfonnage nomme Aaron viuant d. 
pinus éqnchsuoi dii inerte iures d'iceluy 
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oit, iccluy ea 






& or . EANGVES DE CEST VNIVER S. 165 
ks ques, i aaieke difcourt particulierementG.Venitien ch.19.du li..Can- 
ide fon armonie du mondc. Outre ce qué nous anons deduic cy d«/- 
fas des moeurs. & efcrits dece perfonnage il fc ccouue en langue Jcrofoli- 
. mitainc fscrette,ou langue Chaldaique,vn liure qu'on dit auoir efté com- 
ar icc]uy Salomon intitulé De la sapienee, duquel fait mention Rab- 
Mofch Ben Maimon,&'autres aückeurs citez par T.Biblianderjen fon Ii. 
la raifon communc dc toutes les langucs,&G.Genebrard l.1.de fa Chro- 
elc: que preuue certainementS.Hierofine li;2.ch. 4.de fes retracta- 
iS& en fon epiftre à Cromatius & Heliodore,& en fon prologue (ur les. 
| de Salomon, difant qu'outte les auures de ceftuy Salomon il fe 
encor deux autres liures intitulcz De [aSapiane , l'vn de Iefus fils 
u Philon Iuif fclon l'affettion dc S.Auguttin au ligz.de fes retrz- 
l'autre d'vn certain aucteurou Prophete, le premierdefqucls 
ouuéen Hebricu contenát les mefmces partition & nombre de liurcs 
:eux de cz perfonnage:le (cond nc fe trouuant en uebrieu , ains fcu- 
ten Grec dela compofition de. Philon lnif de nation , daquel parle 
li-1.2.3-4-ch.dcs fecrets de la foy Catholique. Maintenant quele 
dz Nicene à bon droi& a teccu ce liure an nóbre des liuzcs (ain&s 
5. erue confirment $. Senenís li. 1. de fa Bibliotheque fain&e en 
on dc ccs mots Sapientia Salomonis Cr Eccleffaflicus , & G.Gencbr. 
hronogr.citant lesauctoritez de CRIT hane; 
tome,S.Auguftin & autresanciens Peres do&teurs de l'Eg "2 i 
d.De to tecquc deilus faux. voir lofcphe li.s.cótre Appion, S. Cy- 
ie à Rogatianus,& à Cornclius , Eufcbe li.9. ch.4.de fa prc- 
uftin li.z.ch.8.de la do&trine Chretienne , & au li. :7.ch.ac.. 
& autres defquels font mention lcs fufdicts S. Senenfis 
egué &G.Genebrard li.2.de fa Chroncgr. A propos de 
is de la Mirande en fa preface de l'Hepiaple mointient 
entre les uebricux vn liatc d'iceluy Salomon (ürnommé le 


pour titre & infcriptionLa Sapience,non cclai qui main- 
-]le Ierofolimitain, lequel iceluy Picus aífeure- . 
vclliq.li.7.ch.7.la Bibliotheq.hiftorique de lofias 
zath.Guy daccrius en fon proazme du Cantiq; desCan- 

fes grandcs Bibles imptimecs cn s.langucs chez Plá- 
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164. HISTOIRE DE LORIGINE DES M 
Du Prophete Iefaye c defe: s efcrits compofez. en langue Hebraique,. — 2-3 & 
^ NCC QUE VCMEAPO MORES oU y 





"* , 
E Prophete Iefayc fut ainíi appellé en stebrieu myv» Iefaiab , comme f 
on dilbitfanué & garanti du Scigneur;il fut fils d'Amos citoyen de Ic- 
rufalem,& florilloit d temps des Rois Ozias Ioathan , Achaz ; &E chia 
de l'an du móde crcé 5356.lots de la migration des tribus Iudaiques,ainfi qu's : 
d P" ,cft contenu au catalogue & fucccífion des Rois de Ichuda & Iecufalé n- 
x feré au petit Zeder olam,Les ucebricux affeurent que cc Prophete a c 
fa prophctie en vers,ou zout au moins en ordre;mefuré ncbraique; à 
fcmble confentir S.iierome en fon epiftreà Paulinus, en fa picfa T 
| Chroniques d'Eufcbe de Ceferienfc , & en fon prologue fur le liute k 
Prophete difant qu'icelay n'a ourdi ni tilfu vne fimple prophetic; 
à bien pos vn Euangile, patcc qu'il eft infinimer me & 

































- en fa langue are o dm rien de rude, afpre, & groffiere 
- ' télle facon qu'en quelque langue qu'on le paiffe traduire il ne 
- reíenter .& exprimer, auec mceílme eloquence & naifucté de pate 
qu'il cft en fa dide langue Hebraique: car il a defcrit tellement at 
k. taphores;allegorics,& autres tropes & figures tous les my 
Seigneur Iefus Chrift,&de fon Eglife qu'on nc peut penfe 
predit les chofes "re de. ir compofé les cfc ofes V 
ia faites& pallecs ainíi isi le confi Auguftin liua de la ci 
A té dc Dicu & S.Senen(is liu.1.dc fa Bibl.fain&e:ce qui eft 
paesi pic évi jueeee irc ie topee besuict acurelle 
quc.Et n'a cíté de merucille fi noftre Seigneur Iefus- Chrift 
fas eflcut & choifit entretous les autres liures des Pro 
eícrits d'iceluy pour]e lire & expofer publiquement 
Iuifs,Manalfzs Roy de Iuda lc fit fier par le.milieu du | ec vnc fie d 
bois,& fut enfepulturé fous lechefne Rogelenla Tribude Benjaminen — 












Tw" 


l'an du monde 3240.voy ez l e liu.4.ch.19:& 20.des Rois, S. Hic 
- Commentair.far le liu.18.ch.24.dc la Cité de Dieu de S.A ug 
.-  Neander en fon cataloguc des liures ucbrieux, Chaldecs, thiop 
"T bcfques,Grecs & Latins,& autres faifantmention des aucteurs 
á Grecs & Latins;qui ont fait des Commentaires fur ce Prophere 
fis liu.1.de fa Bibliothe ue faincte,ch.de Iefaye;8 
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fANGYVES DE CEST YNIVERS. 16; 
elle delaquelle iceux ETC rtetipaneet c-leftes vf2nt, encor qu'ils 
pis iss de corpsni de langue;pluficurs grands.& fcauans perfonna- 
ges etronc cu diuerfcs opinions.Les Cabaliftes 1 cbrieux atfeurét que l'ef- 
criture d'iceux Anges & intelligenees cleft :seít par 12 dedans du ciclat- 
fauoirau creux & concauité da cíeljà propos de c- qui cit eícrit en l'Apo- 
chalypfe chap. s.1e wis à La main drüitle de celui qui ejzat afia [v le throne vn 
dics firit deduns C dehors feellé de fepr [eaux. Difanc outre par iceux Caba- 





















1c les lettres forit plus fpirituelles de foy, que n'eft la parole,& l'eC 
ire plus approchante du patler des Anges & int -lligenc:s celeftes qui 
"coule racitement entre cux,& d'eux à nous fans aucun bruit, touc ainfi 
prefentation d'vne image dans vn. miroir, ou quclque figure à 
ux , eti forte que telleque pourtoit cftre la lanzue deos plus inci- 
peufecs, tcllesfont en proportion lesorzi!les des Anges & intelligen- 
leftes , & comme lcs efprits diuins parlent le langage des Anges, les 
hitnains entendent de mcfmc parles oreilles dc la penfec. Là dct- 
cux mefines Cabaliftes actribuent vne/ mániere alicia aufdics. 
o 0 HERES celeftes; par laquelle font teprefentces au ciel tou- 
tes chofesà ceux qui y fcauent lite , Complicabugrur freur liber cli, Maie 34. 
eftoilles f-ruants dc lettres, & vn langage aux cieux & aux aftres fclon 
ume 19.Le; cieux racontent la gloire de Dicu;& le firmament anóce 
varages dc f:s mains:le ioar cómaniqae fa parole au iour enfaiuát, 
i muiciemanifefte fon fcauoicà l'autre nuict.Il n'y a langages nc patlers 
xi leurs voix ne foyent enceridues. Sur quoy Rabbi Moyfc Egyptien 
» da liure 2.d« (on dire&tcur , tient que le mot Hebricu fignifiant 
" raconrer, ne s'attribue jamaisaux chofes inanimees;ainsà celles 
t qui onc intelle&.Au moyen dequoy les Mecubales comme 
a parc le diuin Platon , affzrmét les cieux cítrc animaux rai- 
qui apprehendent la cognoiffance de leur Creatcur , auqucl 
n$ , & nón pas corps inanimés comme les clem:znts;; mais 
"s nous nc le tenons pas ainfi ctuement , nono cc 
1 Hofcc 2. Exaudiam ccelos , & illi exaudient terram : dont 
t poutroir rien trouuer plus exprés: leur parler au refte 
ix diftin&e & articulee pour fc lailfer entendre à noftre o- 
en mefine nous ferions cout contre, ainfi qu'cft celle qui 
angae, aitis miental & tacita guífe prcfq 1e dc czluy des 
gences celeftes & d: rios penfers, fi cela toutefois fc doit 
t le Pfcaume 4. s veftis. Sain& Bafi- 













€ ptemier de l'ÉEuargile S. lean efcrit que lepaffage ci — 
Pul ce Conadirs 


ns 1. de; la langue des Anges 
:$& qu'il ya double fens dc ces 
1 bat l'air, & p-rit fhconti- 
de nous mefmes , & eft fcu- 
Müper inartificiofa eft. 


mci :d audi verbum 
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"vétboq yid d e Ae FE onion n fine motu genituim, 


» imago genitoris , totum in f: monltrans geni & impatfabilem pa- 

» tris S esepGanc p rfe&tam filij fi dics j& Bann ion inc 

» t:mporc filij. Nam & vcrbum nofttum mcntis gencratio;fine paffion: gc- ' 
» nzratur. Neque enim fcinditur,nequ: diu ditur,ncque fluit, Ei manens 

» tora mens in proprio ftatu verbü cotum & continuü emittit. Et procedens d 


vcibü,omnem generàtis mentis virtut-m in deipto cóplcQtitur.Par ccs pa- d 
: roles nous pouuós coni-&ur-r que la langue s Angcs& intclligenecs — ^ 
celeftes cft fans voix;non toutesfois en tell: perfzdion qu'cítle verbe de 
Dizu, cz qu'interprete au long D. Carthufianus fur S. Denys Arcop gite 
art. 21: q-1. fuiuát Alber d iebp i. p que 3.chof:s cócurrent en no. 
ftre parolefauoi: la Ampl escti 6 ,ordinatió pour le prof.rcr,& l'ap 





plication inftrumés du corps,par lefqu a voix cftformce,& portce- 
| pat l'airaux oreilles des cfcoutans. L:s deux premieres con Send AME Mac 
. » gzs & intelligences ccleftes,& non la troii-fine , ita quandiu id quod | 


» libero illorum arbitrio cftmanet infimplici conceptione , me «d 

» ab aliisfed dum ordinatur ad alterum,incipit cfle nouum , à caufe dcquoy 

les Anges & intelligenccsccleftes n'vfent pas de voix en parlác l'en à l'au- 

vre:mais ils parlent, quand ils demonttrent la conception de leur intétion 

ar leur volonté : l'ynà l'autre ,ic dis de leur volonté, à caufé que cc que 

a 'Angc & intelligence celeftc fcait,p'cit pasà l'inftant cognca A RE 
il y en a de plus excellents les vns que les autres cn fcience& illuminauó, 
mais fculement les chofes qu'ils ordonnent deuoireftre manifcftees : cc. 





















» ui eftla langne des Anges entendu fpirituellement dans le paífage cy- 
3 deffus de Sainà Paul. Del il s'enfait Fue UA des An |l 
z^ gences celcftes entr'eux,eftant abítrai&te de lieu,& de temps,(atts dcc rmi. 
cx nes dac auf la diftance d'iceux n'empcfche pas cur 
i , tout comme icclle n'emp:fche pas que I'vn nc puitíe voir 
gr mefme ils nce s'empefchent pas diib ne puiflent l'vyn & l'au 
4 entendre le youlant,de mefme que ceux qui font nos gouue 
4 ductcurs ne font empcfchez par la grandeur dc la cetre 
Ns pler la face dc Dicu;qui eft aux cicux: ainfi qu'il eft efcrit adhieu 
23 premier ri L42ud u'ils oyent vrayemét & dfi E b 
« o1 ils operét.Saine ftomc homelie 51. fur S. P. CQ bs y 

? cy deílus allegu uá Angel um di n carn m, p 
Ls -quir noftrum;fed fimilitudine colloquia 
wc E enfu fed incclligentia percipiantur:atg Y 
E ?* pcrioris ordinis Angclos;tradcre con 

& 3 7 nymus in cap Zachanizp rique mog 

? tem nobis indicarc, vcl cuidenter 3 
E ? nus c. g.cpiftolz 111. Les Thzologie " 
| dc ccite 3llumination ou. paroli 
; i xtences,affauoir fain& 1k 
E 
*! E 3 
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que q'a efte la premiere langue de ceft vniners,laquelle cfmana de fà pro- 
re bouche dc Dien au premierhóme dás le Paradis teretlre, o1tre. qu'el- 

c s'eft toufiours conferuee en fon entiere pureté, là od toutesles autres 
ont fouftert plufieurs changemens & alterations, & que !es demons és 
nti qui en font poffcdecs parlent plus volontiers ceíte langue Hc- 
ev nulle autre langue , s'ils peuuent citre entendus , parquoy 
lcs Cabaliftes Tries d lettres Hebraiques doiuent eftre aifffi les 
remieres,& qu'elles furent forgzesau ciel,quád & le parler queDieu en- 
Cice ipid Ri efté ctcé de luyen aagc parfaict;apte & capable de 

arlcr tel langage qu'on lui apprendroit , ce qu'eft confirmé par F. Geor- 
DD ege accord.z.du lint. 8.cantique derniet de fon Harmon.du mó- 
;& H.C. Agripp.liur.s.cháp. 25.de fa philofop. occulte. Qui lus eft il eft 
tre(- certain u'au temps iadis les Anges & intelligences celeltes ont ordi- 
nairement parlé aux anciés Peres , Patriarches & Prophetes en pure lágue 
cbreique,& non autre , ainfi qu'on peut voir cn inbnis lieux de laBi le, 
cóme le temarquét tre(-bien S.Au FáfEn cn fon Epiftte à Honordtius,& S. 
Denys liur. de la Hierarchie des Anges chap.4.7.1. 12.8 15.& auffi parce 
qu'icelle langue eft la premiere;cfinanee du cicl,& de Dieu, aant mefme 
la creation du monde,voire celle de laquelle Dieu engraua dc fon propre 
doigt fa loy donnce aux anciens peres Hebricux lcfquels ne parlotent & 
autre langue,mcfine le bien-aymé fils de Dieu noftre Seigneur 
ifteftant en ce monde(la langue Syriaque etant lors de noftre- 
eur Iefuüs-Chrift la vulgaire & commune des Iuifs) pluficuts au- 
dignes de remarque & confideration er ce fai&t font deduictes 

















n Capnio liure 3. de l'art Cabaliftiq. I. Drufus lu.1.queftion 
duprdeprut & Pierre Gregoire liur, 12. chap. iz. fyntax. 
rab.& 4.tom.de fes Commentaires fur la fyntáxe de l'art ad- 
Ip-9.& rr.de Angelis. De ce que deflus nous fommes meus de 
t endroict que Thefeus Ambrofius en fon Appendix de 
erfes lettres& langues daris vne fien ; 
es Ides du mois d'Aouften l'an 15:7. à fcu G. Poftel, fait men- 
enüoyt vne coniüration d'vn certain magicié nommé Louys 
des characteres inuentez & donnez bo Dzmons,di- 





























tj & curiofis 
D fcrat tamen 


ander en fes Comm, de la raifon commune de toutes leslan-. ' 


c$ daris vne fiennc lettre efcritte de 


labco codon « 

; Le mefme par a- 

x pietmdem otio Thcban 4j ino « 

t intet ceteros Cornelius « 
acft. Verdm quía de Spoleta- « 
ntio fa&a eft, non ab tc forfan * 

cetetis fiat (a- « 
rius,nobilis « 


fep? alatà prophe. 
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tc de ccs poroles Latines iceluy mefme autheur rapporte le precepte , ou 
coniutauon dudit Louys de Spolctc auecla rcfpon c fuiuante à celle, du 
Damon en langue Italiene en ces mots: 
Ve comando Amn,per li fette commandamenti per li dicifetté Maflri,per Ie de- 
te potentiffime par /e , ouer nomi cho le quali io Maffro Voffro ve inuoco che fetti 
contrifli ba vimirizé per T alion, An[ion, Amlionyper Giroaflro terzo, per là ottanta 
Damone ,é per tutte le potentie diume ,che me debiate feruirc la veritain que- 
fla medefima fenz.a fraude,inganno,duppiez.a alcuna, chiaro n:n c.nfofo, aperta- 
mente che ve po[[a intendere: fel caualiero Marchantonio figli.lo de ricca D.nna 
da Piacenza, ba vitrouati tutti li dinari cbe laf) Antonio Maria c feno in qual 
loco fono. Apres laquelle coniuration efcrite parle Magicien quia faifoit, 
il n'euft pas (i coft pofé la plume de laquclleil l'auoit redigee par cferit, 
que lcs afTi(tans vitentà vn inftant icelle plume cftre enlenec. & cmportec 
en l'air, puis defcendrc b s à coup fur le papier , & efcrire fur iccluy fans | 
le bencfice d'aucune main viíble aufdi&s allifans les chara&eres tels que 
lesa Mic lc fufdit Thefeus Ambrofius au lieu fus allegué en leur 
propre forme & figure fort cítrange & cfpouuantable, Ia figmfication & 
interpretation defquels characteres le fuídit aucheur n'a voulu mettze en 
lumiere pour pluficurs raifons & confiderations. Me in 


En combien de forte & mamiere de langues fut muée ci changee la langue Ve- 
braique lors de la confufion de la tour de Babel. -——— 
" et CHAP. XXXI. 
Es Preftres anciens Hebrieux efcriuent fur la Genefe que 
Hebraique jla fcule & premicre langue dc ceít Vniuers 
duit lors dcla.conftra&ion dc la tour de Babel , feptantel 
iucrfes & diffemblable,sautát qu'il y a de noms Hcbrieux de forcc;attri-- 
bucz àDicu , expliquésau long par Auguftin, luftinian cn l'octaple du 
Pfailticr fut lc Pfalme $.& qu ji y auoit de chefs des famillesprincipat 
tés & fcigncurics defcrits Geneao. & rr. & maintiennent iccux Hel 
que ccfte diuifion ou diucrfitémnc fat naturelle , veu que Adam c 
eni rgondagdes Euc fa f mais bi sr chan 
jar rout le genre humain,& vnc vrayc punition dc Dicu, ac 
ucrfificc par lc lapz du temps , & diuifec.en pluficurs, 
blement celles cftoient , vn mefine diale&e & idiome, : 
affcuré que les (eprante lágucs lefquelles pro 
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: fant Angtli fortes vniucrfe terre, per quos putatur Moyfes ille miraculo- 
| rum opctator manu fua, mare víque ad fuccum diuifille , quoniam ipfi 
fant Angeli diuifionis , & diuifit Deus terram iuxta numcrum rock: 

rum cius. Sic enim in libro Pottarum iaftitiz quem Rabbi Iofcph, Ben 
Carnicól celebris in cabala magifter confcripfit inter alia legimus & rcli- 
&z funt omnes g:ntes tradit v n poteftate 70. prz fz&orum , hoc cft Prin- 
cipum Angelorum & quibus Racanet periuflimus Cabalita Genef. 48. 
7o: 25 adplicac illas circa duodecim fontes. Qnant aux docteurs de 
l'Eglife Latinc,ls onc fait eftat de 72.langues , f.lon le nombre dcs difci- 
l-sinftituez de Ic(us Chrift , pour eftzz iccllzs conuertics en icclui , af- 
[Mei de laphet 15.de Chem 5o.de Sem 27. Mais l-s fusdits Hcbrieux fem. 
b "ntauoir mieux parlé de ccs chofes : car concedant les trente ftirpes 


9 


ou branches de Cham clairement exprimeret 10. il s'en trouue 
fzuleu ti4« dc laphet , [ion adioutte Rodanin , fclon le premier du 


Paralipomenon , comme vn autre , de Dodanin , de Sem , à rende 
- x 
Yerables 





- D'abondant à caufc qu'on ne peut faire men 
rices ou mcres de toutes l:s autres lágucs, quclquesinn 





[3 


ds Syriaquc, Chaldaique , Nubizne, Africane, Arab ; & autres en de- 
'& dantes,la langue Grecque, Mere & Genitrice de orique , lonique, 
Acolique;& Atuücque,la Latine & Mere & Genitrice de Fobeuediche. 

gnols, Vualachienz,& Gauloife,la Sclauonie, Mcre de la Polonoife, Boc- 
nienne & Mofchouite, l'Alemande, Merc dc la languc Suiffe, Angloife &: 
ide. LaTartarefque , Mere dela Turquefque Sarmacanique t& 
5 L'Indicne,Nubienz;ou Abiffiue , Mere de l'Echyopiene, ou $a- 
n cc nombre nc font comprifes;ainfi que les Gents & Nations 
iceux,les Ammonites & Moabites de Loth , les Idumecns d'E- 
clites &Hagarcés,d'Ifmacl , lcs Diale&es des fufdites lágues, 
nt infinis & innumcrablcs, en celle forte que de cent en cent 
.rouuons yne gráde difference ou. diflemblance en mefmes & 
4 i : c mutations,additions, & 
certaines lecres d'icelles : Qui plus eft dc ficclesen fiecles 


ommce font les langues ns Magie & Genitricc de 














"à 


ts & nations víants de diuerfes langucs f: meflent & confondent 
cs vns aucc les autxes,voirc fe mué &chágent du tout pour & à caufc dcs 
desbordsments,cómixtionsguerres,fcditiós,cómcrces,mariages,& autres 
k E iccidents qui aduicnnét aux affaires de ce móde : di 
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confidation & remarque font deduits dans Rabbi Iofeph fils dc Carnitol 
en fes liures des portes de Iuftice,& par autres Rabbins interpretants ce 
rand nom du Dieu viuant, Schembammaphoras , dans S. Clement Alexan- 
Bin liu.r.des Stromat.Epiphane en fa preface de Panarius, S.A Roe liu. 
16.ch.6.& rt.de la Cité de Dieu.L.R euclin Capnio Phor.liur.s.de la Cabale 
des Iuifs.P.Galatin liu.2. chap. ro. dc fes liur. citant R. Mofe Egypt.r.part. 
Chap.61.dc fon More hancbuchim,dirc&ion des doutans , G. Poftel en fon 
liurc de vniuerfitate, cap.de cceli origine, ciüfq; influxus parcib.fueillet s, 
H.Corncille Agrippe liur.j.chap.34.& 74.de fa philofoph.occulte;Gilbere 
Genebrard liu.t. de fa Chronograph.Guy le Febure de la Boderic en[fon c- 
pittre dedicatoire au le&eur furle nouueau Teftament Syriaque, Cafar 
Baronius tom.1.de fon hiftoire Ecclefiaftique,& B.Pererius'en [» queftiós 
fur le Genefe,& en fes ent.fur ledit Genefe, citant Epi pbane,S.Hic- 
tofme,S.AuguftinProfp r,Amobe, & autres Do&teursanciens. À pro 
déiec que dcffus nous apprendrons qu'vn des i docte & fcauant persó- 
nage iegucs ancicnnes de ce fiec]e , fondé & appuyé fur les ropres 
paroles Hebraiques du Zoar ttefantique liure Hebrieu;a có exa vers 
qui s'enfuiuent;patlant de la fagefle & prouidence du Pacidehe No£: 
^" — EBtpourtant &uciz.il par prüdence aduifee 
Le deluge pafféla terre diuifee 
Par quatre, cinq, & fept.douze c feprante deux, 
pias par nombres c traidds lefquels dependent d'eux, 
Par quatre fous l'aueu C la prudence ufle 7 
Dunom quatre-lettré [acré faint c auguite, iie 
*- Celuy qui a tout fait, Cr à rout ordonné. - HE 
— Qui donne l'eftre C vie,cr fentir, C enrendre, ud 
Er qui fait dc la terre aux quatre parts s'effendre - 
S4 grandeur C puifance,c fageffesct bonee, 
Ce grand Soleil diuin,dedans fon char monté * 
Sur quatre animaux faindisefquels baffent La cour, 
D'Orient deron d FORM IRA. uà * e UN "^ 
Celuy qui fait [ans fim bouillir rfurgeonner 00000000 
: La grand fource qi vient laterreentironner, —-—000000— 
Laquelle en diuers lieux y produit Grfaitrnaitre —— 0000700 
Les quatre fleuues grands du paradis terreftre: * 33b E 
Celey finalement lequel entempsprefig 0 
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| Cinqceintures qui vont le ciel ent: 
Et qui ceignent encor tout le rond 
Enfemble auec la wer qui de z 
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Mats d'efgal contrepoids chaud cr froid tout diffous 
"'efgalleur,qu'en celle de deffous, 
ang confifte encor La machine efclairee, — — 
1 font quatre elements c l'effence etherce: 
Et en lbomme qi eft du mnde l'abregé, 







Le fens mefme cfi dedans cinq ceimtures logé: 
Le ferie touchement re[pond à terre ferme, 
—— Lbumidité du goufl,de l'eau l'bumeur enferme, 
Ete flair odoreux;preud [és odeurs de l'air, M. 
-. Comme par le feu clair La feche oreille oit clair: 


' 3 


- Le cinquiefme plus gvnd qui fur eux fe confie, 


A 
LE ai 


Mais de flamme «therez c celeffe eft pourueug 
Celle qui vaid le ciel,la pointe de [a veug, 
Et de nos vieux Gauloa les fciences Cr arts 


Se diidfent encor en cinq cercles ou parts: e Ms os 
L'anles nombres entters,Cr les rompus now tvafe, E. - 
L'autre le poincte traick , (ur face cr. corps embrafa, ; Ld 

Le tiers reigle les tons C fonoyeux accords, . 


Le quart defirit le ciel,cv les cele[les corps, & 
$ 


Embr affe terre C ciel efl la cofmgraphie. » 
Par fept i la partit fous fept efprits gardants— — 

Le faind throfne de Dicu comme lampes ardants, 

les fepr flambeaux de la celefle voute, 







fa 
aro finel l'influence en la terre degoute. 


— Deffus les fept cl'umats,ou les fept efchelons, | Y 
|. ON r iours diffinguez en plus courzs C plus longs ocv. 











chacun climar o maint peuple demeure, 

mt entr'eux differents d'enutron demie beurey.. d 

ll l'on void encorendiuerferaifon.— — r 
 f'effeuer fur lecercleorizam. ——— 
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Lc difcours ci deffüs doit eftrc cftimé d'autant plus cfm: ucillable & ad- 
miracle confideré qu'en ce qui nous eft refté-de tant. d'ou s ouliures 
qu'on peut voir ou lire pour le iourd'huy en quelque langue que cc foit, 
nous ne pouuons remarquer que fept lágues premieres & pri icipale. 
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anciéncs, afcau ir l'Hebraique; Affyriéne;Egy ptiéne, haldaique,Arabe(- " 

dod y e Latine ,cequiameu Raphacl Volaterran liure 33 de fes 
ommentaires d'efcrire ccs mots : Igitur cazalecti fcptem;totidémque li- 

terarüm gencra reperiuntur, Affyrij fine Babylonij antiquiores:deinde A- 

rabes.Iudzi non valdé ab Arabibus charactere literarum linguaque diftá- 

tes , gyptij verb & Ethiopcs quamuis € , alteri tamen figuris 

animalium, aliarámque rerum veriüs quàm 


iteris SA 'oglypha vo- 
cant nulli adhuc comperta. AEthiopes verb Babyloniisfiteris vf unt vf- 


que in hodiernum diem;Poft hos Grzci;deinde Latini,poftremo Dalmate 


" 


EE voci Chin idi ctiam Armenica lingua libros confcriptos, 


tamen cum Chaldzis ferà conucniuntin paruo difcreti. Sarraceni ciam 
hodie,Tattari ac Tufce,quamuis dicente: fc paululum catale&o Ara- 
bicis tamen omnes ytuntur literis, Turcz ctiam Gracis,quibus dominan- 
tut,les autres la Icfquellésont et vogue & credit apres ladite confu- 
fion Babylone durant les fiecles anciens iufques au cem s prefent, ayant 


prins leur originc& commcncem:nt apres ic: lle confütion , laquelle a 
orta infinis remueinents & changements parto'te Ta terre viluerflle, | 
icrre Crinit à ce propos liur.r7.chap.de l'honneftedifcipline, — —— — | 
Moyfes primus Hebraigas exatauit literas mente Phoenice: 
diderunt Atticas, v iptitamus,edicit Nicoftrata ibrah: 
&idem reperit Chaldaicas, lisarte non minore per Aue bs 
ulfila prompht Getarum qua vid:mus vlimas. Voyez cequ'efcitde — 
ccíte matiere Hicrofme Calddh liat. i7. chap. 9o. dc la varieté. shofte M. 
ch.95.& I.Czfar Scaligcraudi&t Cardan exercitation. ^18 a s : 
- A €e propos il me foüuientauoir leu dans TA ophet n 
homet qu'iceluy eftant raui au cicl pacl'Ange € it vne miv ] 
tude d'Anges tref- grands & trefza ss hit, ufcui 
Angelimaltb millies müdo majo c 
ge millia capiti; & in uolibet cap 
der gie, mille: tingintasling 
bus idiomatibus:Propos lcfqu  repetez pa 
de Louie e Freres Prefche uant cn l'an. 
dc la confütation de laloy donncc pár Mahogict Ai 
* 2 "2 
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ique par ces 22.lettres,toutes les chofes qui peuuét eftre di- 
s,lont comprifes & contenues :de meíme il y a 22. liurcs di- 
P font comprifes toutes les chofes,lcfquelles peuuent c. 
cs& annoncees.. Cequ'onttenu entre les Chieftiens Origene, 

nc, Gre on heologien,Sain& Hierofme& Ruffn. Aucuns.— 
iti faídits Hebrieux allauoir R. Aben Ezra, & R, Dauid Kimhi 
ombrerit 24.liüres [clon les mefmes 22.lettres dudit alphabet uebraique 
idiouftant par trois fois la lettre * I»d,en l'honneur du nem quadriletcré 
de Dieu,lequcl iceux Hebricux ont de couftume pour la reuctencc d'ice- 
luy d'exprimer feulcment par cfcrit& non parla voix,ou parole,par trois 
Ld la facon dcs Cabaliftes en cefte maniere "Partition laquelle ont (ui- 
uy quelques vns des anciens Grecspour eftre icelle fort conuenable aux 
24. lettres dc leur alphabet ctec', comme ont;auffifait aucuns des an- 
ciens & modernes Latins fondez furle nombre myftique des 24.vicillards 


l'agneau ouurant lc liure fecllé des 7.(caux que X 
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urir niau ciel ni en la deíquels fait mention S.1 r'A- 
calypfe chap.5.Q uclques aüttes Hebrieax nóbrent 27.liuresautát qu'il 
yade nóbre de Charactcres tefultás des 22.cleméts fimples,de(quels confi- 
| fte tont l'AIphabet Hcbraique;& dcs cinq finales leures repetees ou dou- 
blees d'iceluy,dincr(ement figurces tant au commencemet, qu'à la fin des 
i&tions Hebraiques,& au milieu d'icelles,furquoy fera veu particuliere- 
Ai tnc: cn fon prologue fur les calates,Epiphane en fes liures des X 
mcefures & poids & Abulenfis fur les calates,& R.Beneift liu.r.& 2. de fes : Y 
tomates fur la Diblc,& Sixtus.Senenfis en fa bibl.liu.r. fe&t.. & F. Louys , 
EN fon globe des canons delalangue fainde. — 








] Pi ái c füpputation contenant 22.liures du vicil Teftamentautant qu'il 
— yadelettresenl'Alphabet Hebraique. —— . ' 
1 wGencfis 
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mow3,Bcreícich,in rM dá "" . x ; 
is mov n»w, Vc elleScemoth,& hzc funt omnia. 3 " 
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pun Nleríchua —- ^ o.c p - Ls * 

7. iudicum & Ruchmoenv, Sciopthim ve Ruth. m E 
E] nRi fjumr&zi woNScemadl — ME. ^» 

9 € Regum 4.0255, Mclachim; |... - * 61 .3 

10 * Efaias rvapv* Icícahiiau. | wo diee Honc 

1 3 Ietcmias "mo? Irmciau. IM MAMAS | 

rophetz "minores "vpn, Thircheffer, fcilicet Ofcca à 

lona,Micha,Nachun,Chaüakkuk Zephania, Chaggis 3 

ww : Dus 4 * : 

orimp'ryrwoSephérTheilim — 5 o . 
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lebé 235 sont Ego, os ca Me cue lo 3 
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18 y way; Ezra. 
19 p Paralipomenon g'om»1 Diureibaimim. 
201 Efther ?nbu Effber. 


ai vEcclefiaftes n»np Kaelerb." 

22. n Canticum Canticorum Denon Bàebdfirlio; Rabanus Mantüs de 
Inftic.cleric.cap.s4-Efdras omnes libros facros veteres,dum Iudzi ingref- 
fi faiffent in m erufalem,diuino afflatus fpiritu persuk: co RN 
phctarum volumina, quz faerant b gendi Pad deg correxit;totümque 
vetus Teftamentum in 22. libros conftituit, vt tot libri effent in lege,quot 
habentur & literz , alioqui non fuit in poteftate Nabugdonozoris omnia 
exemplaria perdere;prz d cum decem tribus cílentin Oziente,extra- 
ipf us dictionem. 


Seconde füpputation felon les 24.clements Hebraiques,contenants 24. li- 
urcs duyicil Teftament , autant. qu'il y a de lettres audit alphabet. He- 
brai dem repetant par crois fois lal "" Iod , cn reucrence du nom. 
de Dici & autant qu'il y a de lettres |o m en l'alphabet des crees, 
cíquels les infcriptions Grecques deídits liures font füpputez comme. 
s'enfuit. 
w AGenefis rénon, ideft generatio. ' 
3 5 Exodus. &t«Asexitus (iue profectio. 
1 ! Lcuiticug Aerme*, Leuiticus. 

1 ^Numcri ^ei; 
« n * Deutcronomíon aumepriny, fecunda lex. 
6 32Zlefus naue Ierup Nang 
7 'Hludices, Xem. , 
$8. n9 Regum i.& 2. . 
e v! Re: & — DI 
jo * K Efaias, Hewiae. wis 
n. 5 ^fetemias, tine. 2 


19 vi niu a x : 
1 1 xe 12. ret p id Dow, Olcc, Gc Raldah Amos. ime 
diu 1&«» loftás Aid s Naum 46644, Abbacum 

So honias; A/49^ Aggarus, Zacharias Zee Malachias wea 


A9 OMM 


4 x Pfalterium *Amieer s , 
5050 prougira Salomonis nesiqnoliin. ven x 
16 351 Iob HL y^ do 5 A s p 
17 0? Danic "io: s ici 


18 y. x Efdras, Eedpae 


198 Paralipomenon. D PRIS — 9 


20. x T Efther po» UH ss 
ai p? Ruth. 
422 Erin xpie E 
23, v T Can b carum Feind 
o Lamentatior 





de -pepncr 2 od ;038 i 4 
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p scat n cinq lettres doubles ou repetecs.contenant 27. liures d'i- 


ccluy vieil Tcftament. 
1N Gencfis. ; ; 15 6 Efdras. 
2 3Exodus. d 16 3 Nchcmias. 
5 à Lcuiticus. ;7!Efther. — «e 
47 Numcri. 1$ 5 Iob. kl 
5 ^ Dcutcronomion. 19 y Pfalcerium. 
61 Iofüe. ; 10 5 Proucrbia. 
71Iudicum. 11^ Ecclefiaítes . 
$ nRuth. 22 y Canticum Canticorum. 
99 Regum primus — - 25 v Efaias. 
Io* Regum fecundus. 24.p Ieremias cum Threnis. 
rn 3 Regumtertius. 25? Ezechicl. 
115 Regum quartus. 16 9 Danicl. 
1; * Paralipomenon primus. 17^ Duodecim Prophetz mino- 
140 ENpouenon fecundus. Ics. 


Ces difcours (ont tirez des fapputations des liurcs du vicil Teftament 
qui font mis au premicr ordre du facré Canon. Par cy apres nous dedui- 
tons en combien , & quellcs partitions iccux liures iod iuiíez tant par 
lefdits Grecs, Latins, qu'Hcbrieux. 

Premiere partition & -diuifion d'iceux 22.liures dudit vicil Tc(tament en 
trois claífes,c'eít affauoir en liures de la loy,des Prophetes, & rfeaumes 
*u Carmces,de laquelle ont tient noftre Scigneur IcfusChrift auoir ví 
aptes fa refarreétionjlors qu'ouurant à fes difciples le fens dcs cfcritu- 
1e5,il leur intérpretoit toutes les chofes qui eftoyent efcrites de luy en 
la loy,aux Prophetes,& aux Pfcaumes S dac dy 2e & Iofephe liu. 1. 
contre Appion lc grammairien. 


To HMM is Ioy fnt ái. - 3x Eher, a Ee 
| Genefis. 7 iq "g lb ^ 7. * jac: P 


y. Efaias. gus X ut 
? Wjéreciias & Threni. : 





4 "i 16 Ezechiel. - ". 
5 Deuteronomion. Danicl. : : E 
des Prophetes font 58 Duodecim minorés. 
v fréáme. - — Les linres des Bifotpet finc 
6 Iofuc.. m ped quatre, — 
Judicum. & Ru ; 19 Da : xs 
$ Samad. "giu oni46 Pposeibla V. cis 
9 Malahim — — ax Ecclefiaftes. 
1:0 Paralipomenon. . . 22 Canticum UGGMERE 
1 Efdras.- a * 







ond: & diuifion d'icc cau 
tc des parties de evando FUE s k Dama(c: ai 4. de la 


pco ec: & diuifé en quatre quinaires ,- roit eral, 
Poctique, Prophetique, & ouuc iceux en — jo 
ma 
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126 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES | 
c vat quitaire legd. — — 12 Pfalterium. 
1 Gen & - 1; Prouerbia. 
2 Exodus. : 14. Ecclefüaftes. d 
3 Lcuiticus. : - 15 Cantica, | 
] 4 Numcri, Le quatriefme quinaire des Pra, aphe- 
5 Dcutcronomion. tes. 
Le feécond quinaire TEM 16 Prophetz: mimores duodecim: 
6 lofue. 17 Efaias.. 
P 7 Iudicum & Ruth. 18 Ieremias. 
) : gum primus cum | ido. . 19 Ezechicl.. 
, "Eertius cum quio: 20 Danicl.. 
: 10 ME. m emt duo. j " : Le binaire. 
- Le troifie[me quinaire. Portique. — ^ ax E(dras. - 
; u Iob. 3 202 2 AMEfther. 
Troifiefine artition Y& diuifion d'iceux mefmes liures du premier ordre- 
en trois que fclon Gregoire le Tlicologien;affauoir en liures Hiftori- 
E^ quespoctiques & prophetiques. ] ; 
TET bifforiques font douze. . dira. rd gen dánq. . 
ES lob . 
| hel E zibans.; -14 Dauid. 
- 3 Leuiticus,. Lapis - 15 Prouerbia. * 
4Numen. i etie CET DRM ON a 
* 5 Deunteronomion. T antica. ng 
Lo» hh 6 [3 -— C ! srt penna E: M; 
Y 7 lu ge ot minores. . 
« $Rath. Xa 239 EG. Hn L 
| - 9 Rcgum primus & fecundus. . io leremias, — " S. *- 
PME k-- 318 Rcgum tertius & quartus. -arEzéchiel. — ^ e. . T 
D d 4. c n , Paralipómenon. : a2. Danicl. . ; E 41 " 
| n Efdras. 2 i : 3 : ^" t » ii AT 5. 


| (D Nis cea oii d ce Theologien enfon li ici E 
| «fich MeL Grecshexamets &penameuci. — — 


H rj " 
zu. 3 fyagem d eio 7 ac P era alt RR 
] LS E o eius e e "E SES : 





2 VETTTANNT TS ERRORS D 
B 





BEEMMDCUMUMUEUUMVREREULTP COMM M M mS UCUKRNOT S S 
: T ; t 
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T go pt Ponit Man. . gu Ves ^ t 
Primeras " Vice aq ' 3i 
t ) c»9 E. Trac 
: ( idee qua Mr 1 
|— EGGUNCE C. 
| Xy d'aniw rales 
Ah x ies dU, Come qq - 
TA Jie 
Sufaipe fenitrim mumerum oménque librorum, , 
Et primum bifforicos bis fen:s ordine:quorum xal 
uite. * 


Primus adeft Genefis,deim Exodus,atque Le iter , 
Et Numeri Jegífque erum repetita voluntas. 
Bos lefus,Criteque & Ruth Moabita fequumur — : ge : 
Hinc monu decimufque tenent gefta indita regum 
 Vndecimo annales veniunt: :eft vitimu Efdra:. ——— 
quoque carminei quinqueyborum p lob eff, i: : 
Proximus efl buic Dauid rex,cr. meiden A "s : 
Scilicet Eccefiafh oes presertius " 
|opof fanirum mo ox quinque voli d vatum 
- Ex quibus bis fex libro retinentur in vno, g- 
| Ofus Amos,M ichas,loelque,Iouafque, r 4 : 
poa Naum, Abacbuch,c Sophonias ' "n Fi P 
egeu barias, Malacbias, 7 NX 











En hie es robur,Danielque fupremus. - | 
nc vete is feptemyac ter uinque volumina petii - : 
ina c ET ues figurant. . pe , 


"yt TY * - 
làtrieme part ion &cdii (ion d'iceux m s liures diftribuez en tr. 
laífes p ar le es anciens luifs, affauoir en uen y & *' 
phesce qu coils Hiees. QUAPEMS farle pec des ; 

s,&lfido. au fixieme de fes Etymologi "is 


10 Ezaías. . 


.. a Ieremias cum Thremis. . ! 
* 1 hor 1 


Dd 
5 Prophetz i1.minores. « 
' | Lure apigrapha naf. 
| 5 Deutcron JO oit cda. ToB:- 
| E -— 15 Pfalterium, 
—  16Prouerbia, —— WS e 
* .Apbedeales" "^ 104 
j$Cantica CES 
-; dMI9 








Huet e" vont GINE DES 
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2; Efdtas & Nchemias. 
22 ihe 1 


Cinquieme partition & diuifion d'iceux mefmes liurees en trois claffes, 
aíiauoir en mefmes liutcs legaux Prophctiques, & Agiographes vfitec 
entre les anciens Latins , comme dit le mcímc Sainà Hicrofme cn fa 
picface fur le liurc des Roys,& dc Danicl. 


"n. 


a" ^ 


Kg 
Les liureslegaux font "- i 3 B Prophetz duodccim minores. 
I e» cíis.. , Les liures Agtograpbes font 
odus. . onze. 
5 Leuiticus. » . 44 Iob. 
4 Numcri. 15 Pfalmi. 
M Dcuféroriomiiil 16 Prouetbia. - 
Les liures Propbetique: fant buick, 17 Ecclefiaftes. 


6 lofue. & Cantica. .. i 

7 ludicum. F. E pra Vos 

$ Samucl. ] i 7 S Paralipomenon. Ew. ; 
9 Mclachim. a1 Efdras duo., t ; 
1 Icfaias. Á — .02BÉther. Nec) 

iz leremias. — 35 Ruth. 

n Ezcchicl, bn id 


Sixieme partition & diuifion d'iceux bién liures de :laq 
Iuifs modernes en la partition& diuifion des ya»w amp. 


c'cftà dire des 24-liures d'iceluy vieil Teftament en quatres Fi ai 
ucir en mn Tborab , c'cftà dire lo lóy in o*anv» ow'23 ei im 
c'cíLà dire rróphetes premiers in ons nivaa Neniim Jaramim , c' 
à dirc rrophetcs pofteri S m ^ in ud Coeli cftà dire efcritun 
» que les Grecs ont tour bero n&e. - 


"s TEC 
de. arie 














vin Tborab cef à direlaloyautre- — 1 xxiii 
ment Chomefa rear 5 indian a: 
1 Genef. . ' .. douze petits 
2 rxodus. i 
3 Lcuiticu&. — 2r 
4. Nu 
5 Deu ronomion. 15 P 
er muon ef: Sues SN 
etes premiers fenus 
6 uc. 
Iudicum, - 
muel. 
clachim, 
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LANGYÉS DE CEST. YNIVERS 4» 
Scpticíme partition & diaifion d'iceux meímes liures f.lon les modernes 
Latins,en quatre claffes,affauoir,en liures legaux;Hiftoriques Pare- 

* nctiques,& Prophetiques. B 


Les liures legaux font inq. 13 Efter. 
r Gencfis. n 
























s. 14. Iob. 

z Exodus. v Les liures parenetiques font troi. 
3 Leuiticus. —— 15 Prouerbia. 
4. Numeri, 16 Eccleíiaftes. 
5 Deuteronomion. 17 Cantica. 

Les liures biftoriques font neuf.— — Lesliures prophetiques font neuf. 
6 lofue. . 1$ Dauid. : P 
7ludicum. . 19 Efaias. . 
8$ 20 Ieremias. 
9R primus cum fecundo — 2: Threni. v- 
10 Regumtertiuscum quarto. — azEzechicdl 
n ipomenon duo. 3; Dani. ^ ' - 


É E pgheue duodecim minores. 
fmes Hebricux appellent en leur langue tous iceux mceímes li 
[«, c cit à dire (an&tification autrement mop Madefciya, cho- 
dc Dieu fclon P.Galatin li.1.cha.1.des fecrets de la foy atielique 
iceluy rend les le&curs d'iceux,fain&ts & ennemis de toute 1n- 
cen pteurs,de cc monde;ne dcfirants autre chofe que la*beati- 
e,les Grecs les nomment en leur langue &6« c'cít à dire , Li- 
l4, pat excellence à caufe que ces liures fculs font tels qu'il n'y 
pas de arcils & femblables en toute la terre,& que dás iceux ja voix 
X paro; di Dieu viuant y font contenuts'& comprifes fclon Porchetus 
nap.fipart.1. d Api contre les Iuifs.Les os Rene iain ir 
nftamment que le grand Efdras appelle au 1. liure des Annales fa- 
; Preitre & vir lesdes Hh Media ; dernier dc 
es)equel cftant de retour de la Captiuité Babylonique, 
deux cents quarante liures des paroles, lefquel- 
ques aux Efcritures Sainctes bruslées enla deíltruction de 
quels liures fürét mis par efcrit dás lestables de bouys par 
;& prompts efcriuains durát quarátc ipurs entiers, à mefure 
ersónage leur dictoit de fa bouche;def. uels liutes il en mit en lu- 
L7. stint eral cale pi abad td 
n se Efdras erg — li Bib e, phe 
lc infti.Cleric.cap.s4.cy deffus allegué.A ce propos F. Six- 
efcrit au Se biblia d fue e de fó dy 'auoit 
à ed ey 

feuille,de la propre main d'iccluy ,. 

i Hebricuitlequel diicla gard 
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" HISTOIRE DE L'ORIGINE DES »: 
| ITEM. chapitres,& verfetsquenous auons pour le prcferit 
és Bibles H. braiques imprimécs en Ialic,Allemagne; France , Helpagne, 
& aatres lieux, (E recéte & modcrne:de faicl-s autheurs Hebrieux,Grecs, 
Latins, & autr. s qoi fe treuuent y a cinq cents ans auoir cíciit n'ont parti- 
culicr. mnt cité en curs ceuutes aucun chapitreou verfct du vicil Tcfta- 
mentors des Pfza.mes, defquels/comme il appertpar les A tes.des A- 
poltccs)d puis le comm.ncem:nz dc l'Eglife naiffante , iccox autheuis a- 
uoyent accoult imé d.: faire mcntió par les nombres y adiouftez ; lefquels 
nombresainhi que lc cófirme Hilarius en la preface d'iccux Pícaumcs, fu- 





r.nt appoícz à iccax PÍ.a ims par L:s 72,nterprctcsmais quant aux diui- 
lions d'iceux chapitres & nombresque nous voyós pour lc iourd'huy dás 
lcs cxeinplaires 1 ;cbriceux,Grecs,& Latins,elles onc cíté tirées dcs. xpl - 
cs Launs :que czla foit lesanciens dodteurs & interpretes de l'Efer T c 
-Saincte,parcoy eng& diuifoy enz, & auffi citoyent les Efcricures [ON 
non par chapircs & 9n orzs,mais par allcgatiós d'hiftoires particulictes, 
sinn quz SAugultin rzpporte auoir luy mcfme faict depuis le commen-- 
c ment du Genefc , iuíqcsà l'expülfion de nos premicrsPeres du Para-. 
dis czrrcftez & S.Grcgoire depitis le cofmáécement du liure des Roys,tuf- - 
qucs àl'onction d. Roy Dauid,outre plus iceaxmefmes anci E 
v ebrieax & ifiterprcres dz l'Eícriture Sainéte diuifoyent & intei 
icclie Efcriture par lieux,ou bien periodes,ou verfets,ouver(icules,ou fer 
tences,lefqucls ilsappelloyent quelquefois chapitres,ou capitules: 
ls andicis luifs ort obízruéles liurcs defquels cftoyent pais & :] 
pat fentencéspoin&tsmembre$j& verfets & diftinguez par certa 
uall.s aa rapport de S, Hiierome cm fa preface du Paralipomenó 
allcurant auoit poar la cómodité des le&teurs d'icelle Efccitur 
1€ en fa rantlanon dcs met cspartitions & diuifions cn po 
verfets,& interualles qu'il au0ít trouüé. daris les exemplaires 
lcíquels citoyent diftaibuez en Parilijoth,& Sedarim,fei 
pour le nombre des Scpmaincs de. l'an Embolique e 
grands &,ou p,Hcbricux,cn Sittborb,ou paragraphes t 
petits ;0u Dpuis en veríets defignez par interu il 
poin&s.Au contraire Elias Leuita luif de natio 
Maforcth, Hammaforcth affeure fclon l'opinion 4 
l'sfcricure faincte Hcbraique cítoi iennement 
feul Pafak,c'eftà di c feule fentencejà laquel 
clle Efériture Sain&c e(toient du tout coni 
cunc diltindion de verfecs:mais qu 436.ans; pr ni iciruetic 


Tue cftà 
a eiceld m iffi Chef 
.croit auoir 1 
de liares d'icclle Efcriture 
verfets,quand il dit qu'entre ceux 
tient o15.verfcrs Rabbi Kimhi e 
2o - 






















TANGVES DE CEST YNIVERS. 3» 
phetes Hebricux,9194.verfets,aux Hagiagraphes8oG4. Mais afin qu'on 
nc fe trompe en ce calcul faut does que la pattitien & diuifion des vct- 
autre entre les Iuifs,qu'elle ne l'et entre les Grecs, & entre nous: 
defai& lesanciens Grecs & Latins,diftinguoyent les verfets par parcil nó- 
xe-de dictions,eícriuant prefque toufiours en. vn chafcun verfetfix. di- 
étions en partie monolyllabes: ce que demonftre S.Augiftin au liure du 
miroüerde l'Efcriture fain&te, danslequel annotant fouuent lc nombre 
des verfets, par lufautrefois colligé, maís pretermis des liures faincts , il 
mct pour exéple d'vn verfet ce dire du Pícaum.99.Populüs eiüs,&oues pa- 
fcuz eius,& pour exemple de deux verfets cefte fentence du Pfeaume is. 
funt dies fecul tui,quádo facias tu de perfequentibus me iudicium: 
ut exemple de trois verfets ces mots du 148. Pfeauime , Laudcnt. no- 
n cius in choro,ià ty mparioj& pfalterio pfallam ei, quia befié placitum 
domino in populo fuo.Si'on vcut nombrer les diftindtions de ces patla- 
jon tcetiuera au premier;fix voix, ou paroles, ou dictioris : au fecond, 
iti troifiemesdixhuidk:& faiuát ce calcul ou compte, il faut enten- 
ifion de la (ain&tc E (criture faíte par les anciens lefquels auoient 
: dé/monftrer ipi &-grofleur dés litres faincts par Te 
ts ver(ets,comme faict fain& Hietofme guandil efcricqu'Ori- 
auoit compofé für Ic Cantique des Cantiques prefque vingt mille 
& quc fainct Gregoire auoit accomply toutes fes ccuures en trente 
its : quantà iceux Iuifs, en diftinguant leurs verfets,ils ne font 
tombre des dictions, ni ne fuiüent les ditiifions des Cólons ou 
deToraifo ;mais (cillitnét d'vne certaine anciéne couftume, fon- 
orité dc leuts maiecüirs &dcuancicrsj& tradition de leurs Rab 
ücuné autre raifon de leur partition & diuifion , quc 
uoit que le grand Efdras , & les Maiftres dc leurgrande 
ez du faind Efprit;ont ainfi parti & e rEfctitu- 
o0 eft aduenu qu'entre eux le Pezukim , c'efà dire verfecs, 
üe tous efgaux;ainfi qu'il appert aa commenc da Genefe 
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par lui interpreté en trente trois canonspour le regatd de ce quc quelques 
vns ont cfcut que l'Euangile dc S.Luc dans les cómentaircs de fainct Ám- 
broife,cft diuifé en 64.tiures,& dans les commentaires dc Beda en n4 
& neufchap.cclaa eíté fait au iugement des plus doctes non parles fuf. 
nommcez autheurs,mais par ccux qui ont copie snis: apre leurs. 
eeuurcspour le faire bich. aucuns dcs intérpretateurs Gre l'Efcriture 
faincte qui ont flori y a cinq cens ans,ont cómécé dc pattir & diuifer tou- 
tc icelle Efcrituse fain&e en partic diftin&es numcralles, ou annotecs de 
characteres,de nombresJefquels ils ont quelquefois baptifé du nó de Ti- 
vresautrefois de chapitres,& en ccíte facon Euthymiusou,fclon quelques. 
vns,Occumenius a diftingué & diuifé l'Euágile dc S. Matthicu en 6$.titres. 
ou chapitres,le premier defquels a inftitué de Magis:lc fecond, de pueris 
interfe&isle ttoifiéme,dc la predication de S.Iean : le quatrieme;de la do- 
Vitinc delefüs Chrift.Quelques vns diui feparent les chapitres des 
X 7 Kin : : "mL 
titrcs,& par cc moyen partent & diuifent tote la di&e Efcriture faindte 
en tiltres,& foubs diuifenticeux tiltres en chapitres, ainfi que le confir- 
ment Suidas & Arcthajdifans quc l'Euangile de S.Matthicu fut diuifé en 
63.titres,& en 355.chap.& l'Euangile de S. Marc,en 4$.titres, & $6. Chapi 
& que S.Andié diuifa l'Apocalypfe de S.Ican en 24.partics, & vne 
d'icelles partiesen trois y EAD tout faifant 7i.chap. MER 2 
Lcs Latins qui ont cfté depuis mil & tant d'ans ont vfé de double enu-- 
mcration de chapitres,affauoir d'vne plus ancienne, mais bien plus abon- 
dante en nombres, ensclle forte que l'Euangile de S Mash des. 
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Medo qoe exempla feta sonar 4- gpapitrcs , l'E: 
i07.chap. l'Epiftre aude mains so.chap.& de l'autr 
M odetis quelle pde RCM S pour leioi 
; Biblesmais moins copieufe & abondante en iccux; 
s moins dc chapitres de laquelle ont vf£ , & fe'font. 
al.dc fain&te Sabine en l'an 124o. Alexand 
homas Aquinas, Bonauenture, & autt 
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ie Grecque,la feconde verfion ou traduction a cfté celle d'Aquila Pon- 
muiton 120,ansaptcs l'aduenement de noftre Seigneur Iefus Chrift, 
ru címe, celle de Simmeche Samartitain 190. ansapres ledict aduenc- 
ment de noftre Seigneur efus Chrift , la quatricme , celle de Theodotion 
Tgos ans apresledit aduenement, la cínquieme , celle , qui lut 
mecauec plufieurs autres liures Hebricux & Grecs en Hicrico ca- 
chec dans des poingons par le' grand Origene , lequel quelque temps a- 
pres en trouua vne autre au. riuage A&tiatique vers Nicolas aufTi cachee 
;d i uelle il appella la (ixicfme vetfion ou traduction, 
ft efquelles verfionsou traductions ayant adiouftc T : 
tecedentes, il cn de & compofa des verfions Grecques appcellecs L 
Iexaples & o&aples.. La (eptieme vetíion ou tradu&tion eft celle qui 
? füttrouuec en Grece , laquelle nc fut iamais comprife dans les hexa- 
plesni és octaples , mais qu'Ifidorc liure 6.chapitre s. des Etymologies a 
pensé auoircfté compofee parle fusdit Origene , appellec par les Grecs 
anis , commune ou vulgaire, & par aucuns A«vcr8- vel Avez 
n tient qu'elle fut faidepar Lucian Martyr, ainfi que le con- 
1& Hierofme en fon Epiftre à Sumic & Fretelle & Philaftcius 
Jatalogue des herctiques , chapitre 19. Apres ccs verfions l'Egli- 
inca víé & s'eft (eruic de deux verfionsou traductiorts Latines d'i- 
iures dudit vicil Teftament , afcauoir d'vne ancienne, & d'vne nou- . 
«micre ayant cíté appellec vulgaire & commune verfion , tant 
uoir aucun certain Au&eur , quc pete qffelle ri'auoit pas cfté 
exemplaires Hebrieux, mais fur vne verfion Grecque com- 
re, ou bien fur celle des feptante dcux interpretes au 
1&t Auguftin liur.:8.chap.43.de (a Cité de Dicu,& de S.Hie- 
face fur les Euangiles,de laquelle veríion l'Eglife Latine v- 
deuanr í € Hierofme , & apres luy encor iufques au 
: Pape,la feconde;ou nouuclle vcríion;celle qui fut faite 
luy S.Hierofme non farles exemplaires Grecs, mais 
brieux & Ch: Le gu ded itd Hebraique, 
glife vía aucc la premiereirtlgaire &commune de- 
C GIqolt? Papesinf queié confjdn? le fuidi 
preface des morales. - Quant aux veríions ou tradu- 
iu Tcítam nt cóinpofe en langue Grecque premierc- 
ficurs mots,& phrafes Hebraiques, nous nc pouuons 
enabie de ail fudit find Herofinc en f pre- 
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cc c d- 


4 

:a für plüfieuts- 's exemplaires Grecs,& la. * 
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des veríions Latines,, vicille & nouuclle, & de deux verüions. Latines din 
nouueaufTcftamétla premiere de l'ancienne vcrfion Latine : & la dernie-- 
re de la nouuelle:ce que confitment.Eufcbe de Cefatienfe liu.6 ch. 1. & 3j.. 
de fon hiftoire Bediehetique/Laftin Marty en fon. admonit. ad Gentes L.. 
renec liu. 3.chap.14.Epiphane en fon liu.des poids & mefürcs , Origeneen: 
fc onepiltrcà Iulio? AkitainS.G regoire en fa preface des morales it.. 
Mni rci liu.18.chap.45.de fa Cité de Dicu,& en só Epiítre 5.à S. Hic- 
rofme,lfidore liu.15.chap.5.de fes etymologies, S. Hierofme en fa preface 
fur Efaic,& fur le Pfautier,& au prologue ln far l'epiftte aux Galates , & 
F.Sixtus Senenfis liu.8.de fa bibliotheque fain&e,chap. de translationibus 
facra fcripturz herefas.voyez cc que i'ay rccité ci deilus au haga ond hal. 
mud dcs luifs,& de leurs Thalmudiftes.. Pour cc qui concerne la diuifion 
ou partition d'iccux liures dü vicil Teftamét & des licures d'oraifon, qucl- 
qucs authcurs atfeurent icelle auoir efté premierement inuentec par S. 
Hicrofme, & que la diuifion ou partition qui a cfté faicte du Pfauluer en 
fept pattics , clon les fcpt iours de la fepmaine eft prouenue & procedce 
premierement d'icelüi mcíme S.Hieroimce à la períuafion:& requefte du 
Pape Damafe,qui le premier ordonna que ccfte diuifion ou partition du- 
dit P(aultier feroit gardee & obfetuec par toutcsles-cglifes Y aflemblees. 
des Chreftiens& que ceux qui clianteroyent: é$ Egliíeslés Pfcaumes fe- 
royent diuifez & partis en deux ordtes ou deux cheurs,refpondans!les vns. 
aux autres:vrai "bunc quelques autheurs rcfzrent ccfte inuention à 
Ignacc Eucfque d'Antioche.Voire aucuns autres autlicurs mai 
v'icelni Pape Dámaíc ordonna qu'il fcroit adioufté àla. fin. 
"fcaume le petit hymne de. Glória Patri cx Filio y 6r Spirit. 
quel on tient auoir cfté compri ile de Ni 
d'autres autheurs qui'refcrent celà à Sainé 
né qu'on vferoit au commencement ou pi 
canoniales du Pícaume Deusin adiutorium me 
iuuandum me feilina. Picr. Vitecen fon liurc des| 
qc le Pape Vtbain fecond ordonnal'imitatien 4 
diroit autát d'heures toug es iours end honneui 
y;en a de canoníales. Voyez Polydore de Vergil 


tion des chofes, & ce que i'eferis ci apresau cha 
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^ eftvelütintroductio primi ,legémque 72.modis ( tot enim ea habct facics 


Tuxta 72.0rbisGemos,Angclofvc 72. nationibus przíidentes , & (ccundum 
auditores Mofis) explicat & enucleat.Outre ce liure du Zoar,nous auós 
di me(me Rabb 

«m uaffidorb,de l'inueftigation des fecrets.. 


De l4 ville de Ierufalem. 
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eu CHAP. XXXIV. 


A. Ortelius én fes Synonymes & Threfor Geographiques nierzfolyma, 

"conermPsasvrbs totius Orbisterrarum primaria , & lüdzz Metropolis. 
s Hierofjla , poft Herofolyma nominatam fcribit Lyfimachus , lofepho 
contra Appionem teítc.Hzc & Ieru/alem,Salem ; C Iebus in facris literis di- 
Roper gin So[yma Poetis. Aeliam Capitoliam eias »emmoienfuo —— 

















pellatam tradit Ptolomzus , ab lio Hadriano Imperatore cius reítau- 
atore,vt Dion Caffius addit, Capitolia quoque apud Antonium eft. Arga- 
"TE dpseiti cam nominat (quo fonat mons alcfim us) Empolemon hb." 
Cap: 4- Przrparationis Euangclij Eufcbij. Annius Viterbieníis eam qua- 
ditiurbem,ue tetrapolim'faétam ex Saleni, Iebus , Siom € Moria fcribit : cui 
cinit loannes Heroldus in fia Bclli facri continuatione , fabiungitque 
synonymis Diítichon,. 
V, Lu za Bethel wierofelyma,niebus, velia, . 
1j uierufalem dicitur " ye an : 
bit Helia,pro 4e/ia zededh, prius a atam ; annotauit Ma- 
m come inae in fua Pitenins Hicic. ctiamnttm Capiroli- 
Marmpelius in faa Africa &Nic.Nicolaius in fuis obfer- 
alibus tradit cá à Turcis Guzumobarech nuncupari.Gods- 
ftellüs & Pinetus.Idem videtur, fcd corrupté.| Codsbariob 








i£ vibs, apud Callilbum vnde. Pepuziani heretici, 
locus tus, Damaícenus & Epiphanius. Idem 


iSimcon, intitulé cn. Hebricu' ntvon »pnb Ma - 
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annoncec & enfei ee tant parluy;qiic par fes Apoftres:& affi nyaeu 
wet cce etica eme zi quit foit tombe 
en cllc fecuitude qu'elle, cóme'encores on le peut voit pour le ioutd'huy: 
antà fes thfefors & baftiments fomptueux, elle n'eftoic à efgall-rà vil, 
lc onde;auffi Plinc Ia loiie pat fur toutes lescitez dc Leuant-Iofc] he 
liur.6.des antiquitez ludaiqaes defcrit lcs trois muraillcs dont elle eftoit 
ceincte,qui cíloyent forc enrichies detours, baftions,& cazcmattcs, outre 
V'exeellence du temple,qni cítoit'nomparcille.Don;c cefte cité ou ville fut 
fondec au milieu de la Iudecjà la Croppc du mont Sion, qui cft tenu & rc- 
puté communement le milieu & le centre de la fupcrficie de la tetre. 
Prophete Ezechiels.dit auffi,qu'elle fac affife au milicu des nations.Daui 
digparcillment Pfcaume 65.quc le falut des hommes fat patfaid au mi. 
lieuds la terre,ce que montre amplcment S. Hierofime en fes Comment, 
f'it cc Prophete.Au refte il eft efcrit en Genefe que Mcelchifedech, qui fcló 
l'interpretation de Sain& Paul,vaut atitát à dire que Roy iufte,ou Koy dc 
iuftic: ayant vaine quatre Rois qui tenoyent Loth puifonnierfit f crifice 
àDicu& qu'il bip ccíte cité dit nom dc Salem,c'eft à dirc paix,à cai fc 
"dequoy il tat appelle Roy de paix. Iofcphe tient que ce Melchifedech lay 
mic le nom de Hietufalem,cclt à dire vifion de paix , faifant vn mot dc Ic- 
bus & Salem , de fütee que cefte ville euft vn'hom cópofé de ces deux nós 
changeant feulement vri B. en R. Hegefippe veut qu'icelle fut nommec 
anciennement Solyme, & qu'apres que lc Roy dcs Cananeens farnomm 
Inftslequel fit premiercdificateur de Solyme , y euft fait edifier v 
ploqui en Gteccít appellé iter, Hieran,elle tnommec Hierofc 























Eüfcbe linge o.cliáp. 4. dc fà pr arat. contrarie à cela, difa 
cité defiveppellee Hii àcaufe du temple 


lequel y fut conftrüit (i (aperbe & magnifique par le Ra 
donc fut le premier nom impofé à ceft cité ou v 


Dardanus a euopinion qu'elle a cu nom Icbus, à 
qui poi:doyenticelle , pour es ur enp 
Logs 





cement , iuf des au temps de Dauid, il luy 
dit qu'en fin elle fat appellee/£iía : 
Aduan,qui la fit rebaltir & fortifier , au dire de 
nal autres tiennent que fon nom eft prins d 
à cauf: de l'Ange qui apparutà Abraham lots qu 
MHaac.La plus commune ópinion eft;que sl'appc 
lcur langue Hierafalem, qu 'Cs 5 la. hoyent 
fh4 , cni que lc cefinoig ; Dp 
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; EM sic part.s.chap.15.de fes diuexfzs lecons, San&tes Pagninus en 
9i grand chrefot ucebrieu,S.Munller en fcs-commencfur e Pfeaum.76de. 
Bibie ebraique, Agathius Guidaccrius en fes comment. furle Canti- 
ttc de B iliques LY iucs fur le liure 17 cha.15.de la Cité de Dieu, Sabcl- 
SR s viet B. Arias Montain eapite de fon Chanáan, ou dcs 
douze nations, & chap. 3. de fon Chaleb,ou liue de la diuiíion de latetre 
c promiísion , & en fen Neemias ou|difcours de la fituation dc l'ancien- 
nc Hicrufalcm H.Pintus en fcs Comment.fur le 1.chapit.de Danicl, Benc- 
di&us Pererius en fes Comment.fur le mefime chap.LBodin chapit. 4. dc fa 
nethode de l'hiftoire , I. Ludouicus Viualduside monte regali en fon.ccu- 
reroyal ou traité de la magnificence dc Salomon, A. Theuct liur.6.chap. 
€ [a Cofmograph.&F.de Belleforeít liure3.tom.1.chap.r7 4& 13.dc ía 
r.vniuerfelleau refte il fant noter qne ceíte eitéou vill&euft plu- 
ts nomi particuliers qui luy furent attribuez à caufc des hauts myítc- 
'onteílé paracheuez en icelle, ccmgie fainde dté[acree , citéde Da- 
icurs autres femblables noms, outre fonnom propre , aiiííigue 
brt amplement I.B.Villapandus en fon ap parat de la ville& té 
ufalem. Erpour venirà fon hiftoire, lés lebu(ecns &: Cana- 
cftoyent;vne mcíme nation ( car abus fücfils de Canan , fils dc 
iiepucu de Noé, duquel ces nations prindrent le nom ) cítoyets Sci- 
gneurs dc Hicru(alem au téps quc les enfans d'Iracl dclinrez de la capti- 
ait ypte s'emparcrent de la Palcftine , & de la Iudcc,& aduint qu'au 
: les douzc lignecs d'Iftacl firent de la terre à cux promife,uic- 
nz icut à Ja part de la lignee de Benjamin:toutefois parceque ceux 
c la ligne: d iceluy Benjamin,quelqucs faitsd'armces qu'ils fifsét,ne peu- 
cnt néllbycr entierement les pays des Icbufeens, ils furent contraints lcs 
ux plusde trois cents fe c ans, mcfme iufqüues au temps 
t phete Ro P illa dc lalignec dc lida, chaffa les 





















decc Roy cefte villeeftoit fort renom. 
tesles day m c 1dcs &c 
tint, apresla mort duquel , lc Sage Sa 
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luy cnuoyerent de grands preíens pour ccft effc&l'or & l'argent qu'onluy 
apportoit pat. m:zr,eftoit en/fi grande & imméfe quantité , qu'on en tenoit 


moin$ de conté quede pierres; Ce Roy neantmoins mc sogno 


ands dons ds Dieu deuincidolatte , affi Dieu permit que fon roy 

fuc diuifé apres fa mort. Ayant dóc regné 4o.ans faber fonfils luy füc-. 
ceda contre lequel fe reuolterent dix lignees qui efléurent Teroboam pour 
leur Roy. Roboam donc eftant fculement Roy dc dcux lignecs , afcauoir 
Iuda;& Benjamin,fe fortifia en fes villes, & du depuis ce royaume demeu- 
raà (cs (acce(feurs quí prindrent deflors le nó de Iuifsà caue de la lignee 
dz Iuda:Ieroboam & fis fuccelfeurs s'appellerent rois d'Ifrael, & efleurent 
Samarie pour ville capitale de lcur royaame, & dc faiét cesrois futéttou- 
fiodrs cn g.ierte continaelle I'en'contre l'autre/Toutesfois eicor que Ro- 
boam "n que deux ligneesfubjectesà luy;cecantmoins fa reputation 
cítoit fi grande pousce qu'il eftoit iffa de Dauid , & qu'il auoit quafi tou- 
fiours d 1 meilleur, "iA d craint & plusobcy quelles 
dc fortc que nierufalem n'eitoit en rien diminuce,ni en force,nien 
f&$, mais dés quc les Rois de lida & lc euplc offenfcrefit Dicit pa 
trie;cefte pauure cité fouffritinfinies miferes & calamités. am donc 
ayant forufié fes villesen grande profpcrité, deuint ncantmoins idolatre,à 
cauíedequoy Dicu incita contre luy Siarou Sufac Roy d'Egyptejlequel: 
vint courir fes pays auec douze cents chariots , foixante rnille Dép & 
vn nombre infini d'infantericlEgyptienne, Ethiopienne, & Troglotidique 
auec pluficurs Lybiens qui cítoyét venus dc la Guince à fon feruice; & en- 
rant par force en uicrufale cagca & le temple; duquel il a 
des chréfo cs infinis , apres aftiment l'ite de Dicu cftant'dppe 
Roboam dcmeura paifible en fon royaume le refte dc fa vic. Et effát d 
dé, Abias luy füccedalequel dcsfit Ietoboam Roy d'ffracl:en laquell 
faice damederent cinquante millc hommes dcsgéns dc leroboam.Ar 
la mort d'Abías qui etit peujáuffi cftoit il idolatre, & neantmoin 
luy permit auoit ceíte E KE bifa) 
lay faeceda,lequel fat bon,iufte & craignant Dieu, auffi Dieu lu 
plufizurs grandes victoires , & fignamment contre Zarab Roy € 

iens, qni auoit gné de pays,qu'il tenoit iricrufal m af 
/ | léroyaume de Iuda efteit fi forilfant , que de con 
trouua cifiq cents octante M. portans armcesau 
la fain&eEíctiturc que ce Roy fit baftir & fortifiéc plufie 
deceds d'iceluy Iofaphat fon fils : 
quclHTerfalem £t en grand 
bias,Micheas,Ofias Elic $E 
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Je trac dé fon pere, ni de fon ayeul:ains s'addóna à impicté, & cruauté, 
mourir fes propres freres; tafcha d'auoir l'alliance d'A chab, Roy 
icr duqucl 1] füiuoit en fes affaires , & de fai&t il print fa fille 
be rai sire irrité, permit que ceux d'Edom fe rcuoltcrent contre 
i.lTefmeur auífi lesAtabes à luy mener guerre,laquelle f.:c á cruells,que 
toutle pais de Iudee en demeura ruiné.Apres fon deceds Ozias ou Ocho- 
zias fon fils fücceda au Royaume auec fa mere Italia, & cómc tous deux 
Éutfenc de cres-mauuaife vic,auffi moururent-ils malheurcu fcment : à ice- 
luy focceda Ochofiaslequel donna gráde apparencz da commercement 
boo tontcs bonnes chofcs tant pour le rcgaid. dc la Religion 
]uc poi faic dela police, car il remit " ccmpledfon prémicr cítat, 
Aeecisblic tous les dommaWes que les Roys d'Epyptce;& mefime Ofias 
fon pere y auoient faid:mais par apres il s'addónsal Idolatrie, ce for- 
par la commune voix du peupleil ft mourirlc Propbete Zacha- 

)y la bonté dc Dicu irritceycnuoya vititerrible chaftiement für 
m4& ce de temps du Roy Amaíias fils d'Ochofias,lequel ayant 
atre Ioas Roy d'IMracl , & mefcognoitlant les grandes vidoires 
Jien Iny auoit donné contre les Idumeens,& pluficurs autres natiós, 
i&t luy & fes gens, & eftant mené prifonnicrà Ierufalem mefme, 
ntrain aia: Ja villeà la mcrcy de Iofias :1equel la fit def- 
cler & abbatre quatre ceris braffes de maraille.Tl faccagea auffi lc cé 
Scs'empara de tous lcs thréfors du Roy Amafias , puis retourna en 
Gphe en fa cité de Samaric. Outre cela, Amaíias fut cué en trahi- 
ceda Azarias ou. Ofias fonfils, lequel fut fort vaillanc & 
nier lieu il fortifia- Hierofalem,;& toutes lcs villes dcfmé- 
ant1-s pays par les grandes vidtoires qu'il obzeipt contre 
ins, Arabcs& Ammoniteslefquelsil rendit tous wibütairesà (a 
»de fortc que la tenommcee de Hierufalem cfoifloit de jour à 
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de comme il faifoit le facrifiée. 


1 uel potter armesjil deucint fi fu au 
rap E ipie diis iufques fier 








il hó- 
) Apres 

da,qui fat fort prudentaufte & vailla&til; ad 
denm 5 dua ndes repara: ions,& fonda pluficurs 


OX: » 400 ns à Idolagie, : 
dcs Payens, à caufc dequo 
Syri J8c de PhefiasRoy d'lL- 

mmes 1 apre "s ila uelle. 


tegne;& fit, & fonda icelay pluficurs citez & villes. Tou. 
lay fit oublict fon dcüoir: carfe voyant trois cés vy 
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ple. Salmanazar donc venant au fecours du Roy de luda , dcffit lc ndr * 
d'ifracl : & neahtmoins emmena aucc lui grand nombre de luifs pii- 
fonnicrsanfquclsil donita la Region d'Itene pour habiter, & ccft: füt]a 
rcmiere captiuité & difpzrfion des Iuifs , des qu'ils fortirent miraculeu- 
SER d'Egypte:mefmes peu dc d on ccla, le Roy Atlyricn. con- 
traignit l:s Roys. d'Ifracl lui payer tous lcs ans vn tribut. En cc tcrips 
là lcs Prophetes Ofce , Efaye , Amos, Michec, & lonas eftoient en r:gnc. 
Apres 'a mort du d.sfortuné Achas, Ezcchias fon fils parucnu à la cou- 
ronne.C Prince fat bicn autre que fon pere, car il eftoit prudent.iofte, 
Rcligi ux, & craignant Dicu.A i Hicrufalcm rc sede Íon premier cre- 
dit dc fon un: : car i| r-forma tclleme police & rcmir le feruice 
de Dicu àtell p i£; dion, quc comme l'Eftriture faincte lui rcnd tcf- 
moignag: , l: R ORI dc Iuda n'euft oncques vn tcl Roiauffi vcfquit- 
il en grande profpcrité, & obtcint de grándes vi&oirzs. Ce Prince ne 
f. cont ritant d'artach toute idolatic , à laquclleil voyoit le peuple 
fort inclinéj& voulant remettre fus enticremcnt le. fzruice de. Dieu, 
fomma 'esautres dix lignecs d'Ifrael de viure fzlon la Loy que Dieului 
a'oit donnce pat la main de Moyfc:à quoy condefcendans pluficuts, 
v-indrent facrifi-r en Hierufalem: & celcbrer la Pafque fclon l'ordon-- 
nance de Moyfe, & neantmoins fclon cé qu'on. put voir. és fainéts 
efcrits, les aucr-s. perfeucroient. cn leur idolatric; & fe mocquoyent 
dc ícs fommations , quelques adueruiffzmens quc les Prophetes leur 
donnaffznt : à caufc dgio ils furent fouucntcsfois chaftiés 
ges de Dien , tant par Salmanazar , quc par Scnnachzrib ; qi 
pr-ffa. «ment , le premier an. du rcgne*d Ezcgyias 
qua an du regne d'Ofias Roi d'Ifracl , cc Prince . 
na fiffort: giferre contre les fept lignees. d'Iftacl par l'efpace- 
ans qu'il les contraignit d'abandonner leurpatrie , & er 
comm: cíclau:s cntrc lcs M.d.s , & voila comment les I ri 
r "ds cà & là parmy lcs. nations -eftanges., fans iamais. 


difp - ; 
2 maifons , dc forte qu'on ne fcauroit dire , ce qu' 
i depiis qni fut la rung. &lafindu Royaume d 

uoit duré tfois ccns feptante ens. Salmanazar au. 
, uoya en Samaric des Aflyticns poury habiter , kfqucls 
tont |: pais iadis. habitépar lcs lraclites , prindrent le 
-rnaritains : Eufzbe- died iesfois prendce. nom pour 
opinion ne f.mble receuab Es plus docete 
Serie pcllerent ins pour&à cau 
lc apitalc de cete iens | 
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hete Efayc,vers lc Roy Ezechias pour le confoler(car ce Prophete vi- 
noit slots por yne nuict l'Ange du Scigneur dcffit cent o 'arie mille 
hommesau cáp Affyrien, lequcl carnage cótraignitlcs autresà fe retircr. 
Ec: jar ainfi zcchias cítant eíchappé de ce peril;& fon pzuple aucc luy, 
* bs uit le rcíte dc fcs iours paifiblemcnt en fon royaume. Et ayant Dicu 
denónl cuidemment dc grands miracles pour lc r: /pe&t dudit Roy;il 
mourut paifiblement laitfant Manaffzs fon; tils & füccctl:ur aii royaume, 
Cc Prince ne füiuit le chemin de fon pere, ains s'addonna enticrcment à 
toute Idolatrie:commettant pluficurs chofes abominables cócre la loy de 
sion auffiil induifit le p&uple.Dequoi Dieu cftit offcnfé il fafcita 


Dic 

les Aly 

il fut faic prifonnier & mené captifen Babylone: toutesfois il fc repétit 
de | Denon caufa que Dicu le d:liura des mains dcs Affyriés, d. for- 


















dajlequel comme mefchant. & inique füt t£ mifcrablemét, en fon. 
Au les Prope teu tome & Abachuc.Aprcs icclui fucce- 
: fon peuple. Car il chaffa touce idolatric hors dc fon royaume , qui 
ns cítoit fort enracincc és caurs & ames des hómes & repara lc 
int plufieurs autrcs a&tcs dignes d'vn roy fain& & iuftc. Pour cc- 
oins l'ite de Dicu ne fe pouuoit appsifer cótre les Iuifs: pour rai- 
dolatries commifes du cemps des Roys Amó & Manallcs:toutes- 
c rcfpe&t dc lofias(qui mourut pauurement par fa grande fotti- 
ff-ra dc chafticr le get: IudaiQue;comme il fift par apres. Cc 
irac d'vne playe qu'il teceuft en là iournee qu'il euft concze. Ne- 
zypte,dc fai& cc fut bié employé :car Necar ne lui d:mádoit 
:rchoit fon amitié tát qu'il pouuoit: n'ayát autre intentió que 

[es forces cótrc 1: Roi d'Affyric: & ne&tmoins Iofías en voulutà 
inc gaycté de caur,ce qui lui coufta là. vie. Sa mort fut fort 
f I Prophcte Hicremie, qui fit fcs Lamentationsà caufc 
fon fils luy (acceda lequel fut addonnéà toute iniquité & 
ü Digne le JONES regner pus de trois mois: car Necar 

:sfaict fon pere le priua de. r 

re de cent talents d'or, & vn d'argent tousles ahs. 1oa- 
;priué de fcs eftacs, & mené prifonnier en Egypte oi il 
frere fut inftalléau royaume , 01 il fe porta * mal: 
1 k ge àen faite dé met- 
Nabuchodonn- 













vedi 





ens cótre lui qui le chafticrent fi bié, qu'outte la desfaitz desfiés.| 
qu'il retourna en fes cítats & y mourut paifibleinent. Amon fon filsluy 


on fils M ut Princ? craignát Dieu, & fort vigilácà la rcformaz 


on royaume, rendant ]e pays 
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' auoitfaicesauqnel il conrna le dos;ne voulant entédre à ce que le Prophe- 


L p vn dc f:s principaux Capitaincs aucc charge de faire rui 


- eé & rainái les palais des Roysde Iudee, Il emporta auffi tc 
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fclon que les Prophetes l'auoiét predit,car Nabuchodonofor vint en pró- 
pre ed aucc vnc go armec affieger lacité de Hierufalem ,'au- 
ucl ne pouu&t refiftcrle Roy Ioachin,il fc fott(mit à fa volonté; fa mete, 
a femm: & les principaux de fa maifon,& oatte ce lui fit presét des vafes 
& thrcfors qui eftoiét encor au templetau moyen dequoy c? Roi loachín 
& les principaux de fa cour furent menés captifs en Dabylone : mais Na- 
buchodonofor prenát toutes les affeurances & fidelités qu'il peuc de Ma- 
thatias oncle du Roy Ioachin il le fit & conftitua roi dc ludee , & le nóma 
Scdechias,ce Roy fut vn des iniques & malheureux Princc qui fut iamais, 
car non feulement il fut ingrat enuers Dicu des grandcs graces qu'il luy 


te Hicremi: lui predifoit;ains auffi il fauffa fa promeffc au Roy Nabucho- 
donofor,qi l'a:oit inftallé au Royaume lui dcfniant fon amitié. Etfi ce 
oi nc valoit ri: n,lesSacrificatcurs eftoit nt encores pires, &le comtnun 
peuple encor moins;d: fort- q.:e toates abominatiós, & idolattics regno- 
yent en lud. cji Ifq.tes à prophaner l: temple, qui cftoit re uté facr Et 
aclqrics r monftranc: s qoe lcs Prophetes Hicremie , Ezechiel , &'aucres 
fitnt à cc Roy, l'obítination n ntmoins croiiloit toufiours enluy ,à ce- 
e can Dieu fufcica le Roy Nabuchodonofor,lequcl pout pr-ndre ven- 
gcáce d'ic-lay Sedechías, l'an 9.d: fon tcgne , vint co. ric le Pare 
aec vne groife & p (ifsátc aumee,& ccint Hierufalé mes :téps.& 
acc de deux ans,od le Roy Scd chias s'cftoit retiié pour fa feoreté.. Ma 
E ifcets prefsés d. la fimine & dc la pzftc;ne pouuans ples fupposter 
dic nc Emtét cótrains fe m-ttrc àlo mercy df l'enncmy lequcl cnuát en 
ji mià feu & ság.Le Roy Scdechiss ft prins cóme il s'éfxyoit 
am:né deuát le RoiNabucliodonoforil 8t occirc fes enfans de 
geuxs& par apres lí fic cecuer les deux yeux, & lc mena cn ecftc 


- n Babylonc.Apr:s fon r.tour il máda enHierufalé Nabuzar. 




















€:c qui Fit 400.ans apres l'edificatió du téple faic par Solon 
en fit dcs fortcreffcs & baftimés de Hierufalé abbatant les r 


nib au tépl: &crnmena l.s facrificateurs to i5 lcs princip 
icrafalem qzic detont lc pays;aucc leurs fcmmes & enfan 
mcuter- nt copufs en Babylone 60.,ans. Ccfte c» priuité c 
«cll s dc il cít parlé fonucntesfois VE Di Y 
Juifs la uclle adueint enziró 609? ansauant | 

url. fusChrifl.Qvácau peuple onde Taiffa au p: 


tts, qai cn deflaifirent lcs Alyriens,& cc da téps da grand & puil- 
y Cyrus, lequel cfmeu de l'Efprit dc Dicu permit à einquante mil- 
retourner en leurs pays,fousla conduite dz Zorobabd lcur ca- 






ee cómenc*rentà rebaflir lcs ruines de leur villa de Hicrifalé oflrans fa- 
crifices à Die fclon l'ordonnance de leur loy lon qu'il «ft cortenu au i. 
liurc d'Efdras.& a'ix antiqnitez Iudaiq. de Iofephe, & autres aucheurs an- 
ciens.Les Samaritains neantmoins , qui eftoycnt lcurs voiíins , lese mpcf- 
choient tant qu'ils pouuoient de rebaftiz- & fortificr Hicrufalcm , & de 
ieparer les raines du téplcle mefme fir& plufieurs autres Nations. Ft tou- 
| orsi empefchement qu'on leur mift,lc temple fat rcbaft & par- 
faidt au temps que Darius fils d'Hydafpes rcenoit en Babylone: dc quoy 
tout le peuple Iudaique fit gráde fcfte:toutefois lcs plus vieux qni auoient 
vexl'ec ancien da téple,nc fe po1noientcótenir de pleurer, dc le voir & 
diminué en richelles & famptuolité de pareméts,& dc graces diuines,dc(- 
quellcsi'ay faic cy deuant ample mention aux chapitres preccdent$? Dc- 
iis ce temps là, Artaxerxes permit à Efdras de rameher aucc luy vn grand 
de Luifs,lefquels retournerét en Iudce;od Efdras dreffa vpe refomma- 
on la loy:conformant en:ieremé le fcruicc de Dicu aux otdónan- 

| E cc cemps mefine les Prophetes AfgcoZacharie ;& M3la- 
it eh rcgne.Hicrufal'é donc cftantancuncmét repcuplec,le Roy 
i 3 Ncemias de la fortificr &. y baftir:ce qu'il fic: de forte 
€ dc Hictufalé fe peuploit de iour cn 109t, & croiiloiten richef- 
lorce.Ce qi fat enuiró so0.ans auát l'aduencmé de IefusChrift. 
| le peuple cftoit gouuerné par lcs Saenficateurs &Capitaines 
perle fansaucun titre e oer ii dc Roy:car dés la ca- 
byloneauenuc fous Sedechias,qui dura 70.ans;iufquesà Ari- 
premier porta !- titre de fouu:rain Saciificateur, & de Ro Sy 
:lon Ta fappatatió d'Enfzbe:le refte de l'hifloire qui s'enfuit 
chabecs,& d« lofephe,enfemble d'A fricanus,Eufebe &Eu- 
3fieurs autres soch- arsfo:t renommcz. E: pour commencer;il 
dés la rcftairetion du temple, iufqu'aa ccmps d'Alexandre 

Jl :s de 150.ans,on ne tronuc chofe ae d. memoire fai- 

10: mis l'hutteir- de la Roine Efther; dont la Bible fait mé- 
ffi port- quc — vn des SN: «opitaincs d'Arta- 
Dc ef pour Tu a mort de Icf'1 Sacrificate'ir;qué Iean sá 
monrir;vint affi e Fslbitbieseimeloficumine »la- 
s,qa'il le peint d'aflauc; & l'ayant faccagee,s'en retourna. 
iple Indaique er annuelleméc. 
ndie le Grád Roy de'Macedone, 
arius Roy dc Perfe;fut tenu & 
terre, Fofephe faitmention 
bar; E máda requ eric 








































tainey&de Iof :é fouuerain Sacrificateur,lefquels cftzjs de retour en In- | 
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.—— vniten grande diligence contre Hierufalem , rafant & mcttantà £u. &à 
Xt. fngeequ onitroit, Ec comme ladus grand Sacrificateur vit l'armec 
' £z - apptochzt,cognoiffant quit oit impoffible refifter à la poitea 
^ figrand & puiffapt Roy;alla au dcuant d'Alexandre anec fes habillaments 


dc Sacrificateur,accópagné du peuple qui eftoit vzftu dc blanc:ce que vo- 
ya^t Alexandre oublia cout fon maltal:nz,&vfant de grande douccur,non 
fcalement pardonna au peuple , mais auffi receut fort honnorablement le 
rand Sacrificateur,& entrant en la cité de Hicrufalcm paifiblemenr il s'c- 
[ae fort de la fomptuofité du téple , & fit de grands prcf..nts non fcülc- 
ment a u Sacrificatcur, mais auffi yía de grand: liberalité enuers le peuple: 
tcllem:nt is pendant qu'il vefquit , lc peuple Iudaique fut bien traité. 
Apres fon deceds , Ptolomec , vn des princes qui s'empara d'vnc partie du 
royaume d'Alexandte, vint atfaillir Hierufalé,& en cc vn iour du Sabbath. 
Et parce que lcs Iuifs ne firent point dc defenfe en ce iour-là 7il y entra par | 
, force:& l'ayant faccagce, emmena captifs en Egypte grand nóbre dc Iuifs, 
Icfquels furent mis en liberté du depuis par PtolomecPhiladelphe fon fils, 
lequel fit traduire la-Bible d'Hebricu en Grec,ainíi que nous dirós ample- 
ment ci apres. Dépuis cetéps Hictafalem fouffrit beaucoup de trauerfes, 
durant les guerres dcs Rois A'Egypre & Suric , parce qu'clle cítoit au mi- 
lieu. dcídits tou lon ce qu'on peutvoir aux liures d chabees: 
Antiochus auffi Roy deSyrie mena forte guerre cótre ccux de Hicrufa lé, 
laquelle il print par force;& Layant faccagee & le temple auffi, ily fit mct 
tre fcs idoleslefquellesil contraignit lc peaple Iudaique d'adoretà cau 
deqitoi ce peupik fat crauaillé dc toutes fortes d'afflictiós plus quei 
peuple ne le fut. Toutesfois comme ils eftoyent prefts d'cítre ence 
ruinez , Dieu leur fufcita Iudas Machabeen qui fat yn des premiers 






















taines du monde,lequcl fuiuant la trace de Mathatias fon p 
tellem& le peuple Iudaique;qu'ayant dcsfait plufieursCapi 
Antiochus,!l remit fa patriz en fa premiere liberté:& ayant 
tout;s es idoles qui cítoyent au téple, il rcforma le peuple fclon 
Dicu. Cc Princ: eftant grand Sacrificaceut , cítoic d. fi grande t 
He que lcs Romains qui cenoyé lors le premier rang du móde, ta 
uoir fon alliáce & amitié. Apres fon d«ccds Ionathas fon frcre li 
lequel fat fort vaillát & hard, auffi có[crua-il (a patrie cn fes 
trc tous:cefte propeues de Iuifs leur dura so.ans, encore qu 
aioir guerre, S uu AM ils voulurent derechel Qo 
. comme leurs predeceílcurs:& par ainfi Ariftobulus fut 
naeh & tyran. Ianeg 


qacl eftoit fort vaillant & hardi 
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nde püiffancs dc Dauidjla grahd - paix&repos qui £itdu temps. d 
: Bronkc erue de ces dcux RN. d'autrc cott bomine acta 


1 : 4 CX | s 
&ion to le du royaume d'Ifracl , la rüine d.]a cité d: Hicrafalzm &de. o $3. 
rim le des captiuitez du peuple, ld recdification d'iccllecis — . 
t & d: oudia temple. j ad 
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ENT "HIERTS ALEM, ET LES ROIS D'ICELLE VIN- 
ent àla fabiecion des Ramaim , c de l'effat des Iuifs wf- 1 
idi q«es à leur t.t ale dejtruction. , 
* 
























S 
A a mort de la Roine Al-xandra ci deffu smentionnee , Arifto- 
FA bul Hyrcanus fzs enfans firent cn grand. debat & cont: ntion i- 
nri dume : mais les Romains q-i cftoyent fort puiflants fous cou- 
*ur de (e Vo:iloir mefler d'accorder ces deux Princes, s'emparcrent du ro- 
aume dz fudec : car lc grand Pompec cftanc en Afic fat follicité rcfpcéti- 
€es deux Princ:s,chacunà part pour avoir fa faueur, mais ayát 
les fort fafcheufes aacc Ariftobulus qui cfloit lc plus puitianc dcs 6 
e$, vint auec fon arme- contre Hictufalem, o3 1l | ntra par force - 
a;profanant le temple,& l-San&ta San rüm;oü nul n'entroit 
Sactificatcur.Ce qu'ayant par lii eftéfait,il enuoyaAriftobu- 
'àRome, laitlant le titre is Íouuectain Sactificateurà Hirca- 
| tipatct ils d'Herodes Afcalonite, lc gonucrnement de toute la 
: par ccftc fagon le pays de Lid.c vint fousla main & fubic&ió 
mains, & leur demieura tributaire. Quancà Hircanus & Antipater, 
nt plafieurs trauerícsà l'occafion des guerres ciuiles de Pompec & 
rutus & Caffius, & d'OSrautan, & Marc Antoine mcímces. 
it fibicctc à beancoip de mutations & changemens pour : 
ruerrcs: cor Caffius s'en empara par fo c, & cmporta les : ei 
nplc asifc uels Pompee n'aaoit voulu cales He 
; & fi fagement en fon gouuerncmégque 


i octroycrenc le Royaine de Hicrufa een 1 fe ^ 
* forte q i'encores qu'il euft donné aide & (ccours à€Marc 
Octauian Augufte , neantmoins il. nc laiffa d'acqucrir fa 

T s qu'il lui confirma fon royaumc. xk 
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fang des Machabe es; icclui Hircanusde retour defa p nen Parthe! 
tnéparJe commandement dudit Herodes, enfcmble fa fcmme, & fes 










fants,craignant que les Iuifs qui lui cftoycnt affc&iornez ne le remil 
auroyaume, & non content de ce extc.mina ceux de la maifon ; 
qvi viuoyent en quelque fplendeur , brufla leurs tiltres & genealogies; fi 
les fonuerains Sacrificateurs à fa fantafie,non felon la Loy diuine, & 

me di&Philon [uif ) maffacra les Sanhedrin , ccftà dire 72. Senate 
dc la maifon de Iuda, tát que par fes cruautez fur le yo.an de fom 

cft receu de tous pour Roy abíolu,la facrificature & le Senat abolis 
fus.Apres qu'il euft regné 36.ans;il d'eceda,laiflant trois fils , es de 
l'Empereur Octauian deuifa le royaume de Indee.Moyennant lequ 
tage lc royaume dc Hierüfalém parueint à Archclaus , qui neant e 
fat priué par l'Empereur Tybere , lequel enuoya Ponce Pisone go. 
ucrner en Iudce. A Philippes qui eftoitl'un dcs fils d'Herodes Mrs 
il bailla en appentage la region Traconitide, & au icunc Herodes la Gali- 
Ice. Cc fut lui qui fig mourir fain& Ican Baptifte, & qui renuaya noftre. 
Seigneurà Pilate , apres s'eftre mocqué de lui, avfli leurs pecheagnctite- 
rent de receuoir les punitions dc Dieu,qui adueindrét de leur cemps.Pour 
«cuenir donc à Hicrufafem ; le plus grand heur & fclicité qu'elle euftia- 
mais, fut de voirlefilsde Dicu en dair piechaat parmi fon p le, & 
fai(ant infinis miracless feloti ee qu'auoient predit de lui les fai 
phetes;& neantmoins cc malheurcux peuple mefc ifia 
fitation de noftre Seigneur , le crucifia cemme yn latron ou mallfaiá 
au refte Suétone & Corneille Tacite dient que durant le regne du« 
Neron , les luifs farent les premiers qni fe voulürent reuolter coi 
Romains: à quoy ils furent pouffez (au dire des deffufdits)par vn 
ne prophctie;qu'ils tenoient pour veritable)laquelle portoit qu'en ce 
Jà ks affai ces des Otientaux s'aduanceroient grandement; & qi 
perfonnage fortitoit de la nation ludaique qui deuoit fübic 


monde. Corneille Tacitecy deflus allegué entendoit ccft 
erit de ire de Tiens & Vefpalien Empercuts, mai 
:ndoit feulement du rcgne fpiriguel de noftre Seigneur , leq 
fon commencement en Flies cm, s'aggrandit & amplifia pi 
vniuerfel. Comme donc la reuoltc des luifs fut defcouuerc 
Titus fon fils, qui furent puis apr -Empereurs, furent a 
aucc vne groffe armcc : & fut efte guerre ort crucile , pe 
fpafian y demeura. Apres fon retour à Rom 
lieutenant general de l'atrtecR 
cs de Iudee , veint. 
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"l'efpee fi ' itus n'euft faict ceffer les foldats Romains : toutesfois 1] fit rui- 
ner & d ir cegrand & fameux temple de Salomon,raía lcs murailles 
& fortcrelles de lavillequi eftoient fi (aperbement bafties,& fit brufler & 
er la vil xd Y'auoir faccagec laquelle chofe auoit efté long temps 

dite p rophetes, felon que l'efcriuent Eufcbe , Orofé & autres 
anciens. En ceíte guerre qui dura quatre ans, il y demcura fix 
s mille luifs, teus portans armcs tant dc ceux qui pafferent par le 
€ , quedes autresqui moururent de pauurcté & dc famineou- 
onan an mille hommes qui furent vendus comme cíclaucs fclon 
eimoignage 'de Iofephe & Hcgcfippus. Céfte horrible deftraction ad- 
it fcprantc ans apres la mort de noftre Icfus Chrift, cinq centsnonáte 
ansaprcs]a rcédification du temple faide par Zorobabel, & 1200. ans 
issiepemnia: fondation d'iceluy faicte par Salomon. 'Eufcbe dic 
1 n'y demcura pierre far pierre, afin que la parolle de Iefus Chrift fut 
a adm x plie.Depuis ce temps lc pays de ludec fut vni, & incorporé au do- 
E maine des Romains,de forte qu'il eftoit compté pour vnc prouincce d'icc- 
! lui,& n'y derneura aucun gouacrneur,capitaine;ni Sacrificateur I:tifauffi 
n'en auront-ils iamais.Deux cens ans apres cefte deftru&ien de Hieruía- 
lcm l'Émpereur Adtian;qui fut enuiró 150.ans apres la mort de noftre Sci- 
ur;voyant que les Iuifs efclaues multiplioyent fort, encor que du téps 

pereur Tráian on en euft fait vn grand carnage;pour vnc rebellion 
are i u'on rebaítit Hierufalm,& qu'on la nommaft Elia 
Adria. Ge qui fut ptomptement exccuxé par les Iuifsqui y retournerent 
habiter; leíquels ayant regret de voir les Payens, & Chreftiens meflez 
1x, qui viuoyent chacun felon leur weligion parla pertriffion 
-reuoltererit en fecrét contre l'empire. Dequoy ayarit cà 











ac ui "Adrion,erfloya Seucrus en Iudee auec vne forte armee, lequel apres 
plaficurs efcarmouches & rencontres mefmes apres auoir te logpuz- 
ment leficge deuant Hicrufalem,y entra en fin pár force , & la mit à feu & 








g- Dion Caffiis recite qu'il demcuraà ce fac , cinquante mille hom- 
stous portants armes,fans le menu peuple;qui tous paffercnt par le fil 
lel'efpec. Ce que fait Seuerus fit defmanteler & rafer cinquante de 

—— . leurs fortereífcs ; & fit mettre le feu en neuf cens o&ante & cinq tant vil. 
ctcs,quc Bou ,& bannitp ellethent tous les Iuifs dela nou- 
uelle Adria : de fortc que depuis Hicrufalem demcura defpcüplec,& fans 
Seigneur.  Eutropc ncantmoins di& en fon hiftoire que les Chreftiens 
ürent licence d'y aller habiter,lefquels mainteindrent en grand honneur 
les fainctslieux,od noft racorc caesi pines ccce 
1u0ns dans les híftoires anciénes que s 
premier zuefque de Hierufalem,ce nom d é 

; -—nio colum iare on- 
cmd ue fain&e Helene, 
i allát vifi les faindislicd x de Hictufaléy 
a ho A fate enuiron 350. 
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198 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES "1 
nicrufalem cómengaà fe repeupler, & à deucnir marcháde,& riche, cóme 
encor clle l'eftoit de (on temps.L'an de noftre Seigneur 612. durant. l'Em- 
pirc d'neraclius Cofroé Roy de Perfc,vint courir la Surie & la Palcftine, 
& entrant par force en Hierufalem,mit tout à fcu &à fangen forte qu'il y 
dcmeura bien trente mille Chreftiens taht hommes que femffies.: Iceluy- 
ayant trouué la Croix de noftre Seigneur,que fain&te Hclenc y auoit laif- 
fec,l'emporta aucc luy en Perfe ,l'ayant en grande rcuerence,& emmena 
rifonnicr Zacharie Patriarche dc Hicrufalem.Q uatorze ans apres Ciroes 
oy. de Perfe, fils de Cofroes, fe fonuenant de l'ayde & faucur qu'il a- 
uoit receiics de l'Empereur Heraclius és guerres qu'il auoit menées con- 
tre fon pere,rendità iceluy Heraclius la croix de noftre Scigneur,& miten. 
liberté le Patriarche Zacharie,en memoire dequoy on faict,&celebre le 14. 
de Septembre en l'Eglife Romaine,la Felte del'exaltation de la croix. Ma- 
homcet, viuane du temps de ceft Heraclius;s'eftant emparé du Royaume 
de Pcrfe,& de la Iudee vint affaillir Hierufalem:ce que preuoyant l'Empc- 
reur,fit apporter la vrayc croix en grand hóneur & reucrence en la ville de 
Conftantinople, & ce Mahomet pouríuiuant fa 'poincte viuement , print 
Hicrufalem par force,toutcfois aucuns difent que ce fat vn de fes fuccef- 
fers. Mais quoy qu'il en foit cete cité tóba és mains des infideles , qui 
la poífederent quatre cens octante tant d'ans;toutcfois Dieu ayant infpi- 
ré les caeurs du pape Vrbain LI. de l'Empereur Henry 1 V.& de plufieurs 
aütres Princes Chreftiéstous d'vne liguej la perfu d'vn fain&t Her- 
mite;pafferent en Leuant, aucec vnc grande armee ; pour conquerir la 
tetre fain&dte. En cefte guerre fc treuucrent pluficurs-grands Princes & 
Scigneuts fort renómez, & (ignamment Godcfroy de Boiiillon , lefquels 
apres plufieurs notables faicts d'armes par eux faicts durant cefte. guerre 
en trois ansprindrenten fin l'an de noftre Seigneur 1094Hicrufalem , en. 
laquelle fit efleu du confentement de tous ledit codefroy Roy, pour les 
admirables entreprifes qu'il auoit executeces en cefte guerre. Le refte du 
pays de Suric fut diftribué entre les autres Princes & nee. res 
dc Godcfroy le Royaume vint à fes. fuccefleurs iufques neuf 
Roys:qui tous fe porterent vailláment dutant leur rcgne:en fin les Chre- 
(tiens cn furent dcíchalfez à caufe de leurs pechez,en cefte facon. Le Roy 
Guy dc Hieruíalem,accópagné du Prince d'Antioche du Comte de Tri- 
mes rand maiftrc dc S.Ican dc Ierufalem,des ratriarches de Hicrufa- 
m,& A TER cea isaid auoient dreffé vnc groffe armec de 

























uente mille cheuaux,& de quarante mille hommes de picd compris le fe- 
cours qui leur cftoit venu dela Chreftiété pour aller au fecours de Tybe- 
riade;quc Saladin tenoit cqucl cftoit le plus puiffant Soldan qui 
gran. i plufieurs autres Prouin es du Leuan 


ds uir 


c partie del Arn ii 
in donc aduerti de l'atmec des Chreftiens, leua fon 





deuant en diligéce;pour s'emparcer d'yn lieu od i] y ai islorce au,dót 
c difctte en cc ;fgachát que les Chreftiés a i 
vira scne pota riti 


trains de loger leur cáp en vr icu. P 
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Chreítiens qu'ils ne pouuoyent longuement dareren cc lieu fans moucic 
i en leurs cheaaux, ils farent ncceffitez dc liurer bataille audict Sala- 

in:mais cftant allanguis de foifj& leurs chzuaux auffiils furent aifemenc 
«desfaits,tellement qu'il y demeura vn grand nombre d: Chreftiés. Le Roy 
de Hierufalem,le Duc d'Antioche & pl.ifieurs autres cheualiers dc l'ordre 
de S.Ican de Ierufalem furent prins prifonnicrs, le Comte de Tripoli ,qui 
auoit cíté caufc dc ceítc iournec,s'enfaic. Saladin donc ay ant obtenu cefte 

p erar vi&oire s'en alla contre Pcolcmaide , laquelle ii print de premier 
rd;autát en fit-il de Tyr, qu'en fin il vint dee Hicrufalem, laquel- 
leayant fouftenu le ficge trente iours, en fin fe rendit.. Ec en ccftc facon 
Hierafalem tomba entre les mains des Sarrafins & Mahomctiítes onzc 
cents ó&tátefcpt ans aprcsla mort de noftre Segnehr ; & quatre vingts ans 
depuis la. reduction d'icelle entre les mains du fufdi& Roy Godckoy de 

Bouillon , durant lequel temps il y cuft neuf Rois Chreftiens en Hierufa- 

lem.En l'an 122 s.l'Empereur Frederic 1H. eftant d'accord auec le Soldá,s'en 

fic Roy, mais ccla nc E guetc:car dés qu'iceluy Frcdctic fut parti, les 

Turcsen chaffcrent les Chreftiens , de forte que du temps del'Émpercur 

Rodolphe;il n'en demeura aucun,foit en Suric ou Palcftineque tous leurs 

biens & poffcífions nc leur futfent ofté & rauis. Du temps de nos peres So- 

lyman Otornan grand Scigneur de Turquie;ayant chaílé le Soldan, & s'c- 

ftant emparé de fes terres a pàr mceíme moyen Seigneur de Hierufalcm, 
à € cítà prefent poífedec par fon fucceffcur. A 

15g insmo di anc ont cíctit à propos de cc que deífas , qu'és 

T is & d'Eídras on remarque trois tranfmigrations des dix- 

cl,par Tiglat Phalaílar, & Salmanaza Rois dcs Affyriens 

Phacca fils dc Romelia, & Ofcc Rois d'Ifracl, & la facon en cftoit 

qu'on traníportoit les I(raelites en des pays loingtains, & principale- 

les plus ap Mesa irme & faifoit eh xe autres nations en leur 

.place.Or furent raclites tranfportc z au dclà de Medic,& prirent pays 

anhabitezà deffricher,& d'iceux font venus partie desColches qui dukeps 
l'Herodote fc faifoyent circoncir,au rapport de Iofephe liur. r. contre Ap-. 

lexandrin;& partie dcs Tartares qui enuiron l'an 1200. inonderent 

c de la tetrc fous la cor. duite de Cingis, & ont depuis conftitué 
Lgrand Cham. Et dc fai& ils eftoient circoncis , dcuant qu'ils 

parler de Mahomet, & fc font on laiffez allerà fa loy , tant 3 

clle fembloit tenir de la J&ur. De faic cc mot de Tarzares, ou 

ares, fignific en langu yriaque es Reftez ou lcs Dclai(fez: 

cím les Hc is fcptentrionales de la Tartarie,y cn a qui ont 

et. 1onis dc Dan dc Zabulori;de Nephtali:dót nc faut. s'efmcrueil. 

c dc Iuifs s pays dc Ruffic,Sarmatie , Lithuanic  & autres " 

| pays! ants des fufditsTartares.Le mc(mnc n'cft pas moins vrai. : : 

angue Hebraique fignific gens 
:n mcfpris, 25s ien apparéce que Mahomet 
1s peuples, qui lors commengoyent à fe rcfacil. 
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'urcs;car cc mot Turc en. 
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jos HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
Mornay ch.16.dc la verité dc la relig.Chrefticn. outre toutes les miferes & 
calamitez dcs luifs cydeffus par nous defcrittes nous trouuons qu igpus 
en ont party & fouftert d'autre fort fignalees fous certains períonnages 
ui fe font dits & portez entr'eux pour Meffies,du téps d' Herodes, lequel: 
hi voyant ftaifchement declaré roy dc Iudce;par les Romains;craignát d'c-- 
ftre troublé en fa royauté;cfteignit lc fang & race de Iuda ( ainfi que i'ay ia 
dit; & effaca lcs gencalogics anciennes, & n'cípargna pas mefme fon pro- 
tc fils:mefmement fc leuerent certains Rabbins courdifans en ce temps 
baoi vouloyent faire accroire qu'iccluy Herodes cftoit le Meffie dont 
aucuns autheurs veulent cftre procedez ceux qui font appellez les Hero 
diensen l'Euangile,& ceux la don ay dez dc l'opinió des plus charnels, 
qui parle Mcffie attendoyétla reftauratió de l'eftat. Ce que deduit ample- 
mét Porchetus part.1. ch.1.de fa victoire cótre les luifs,& P.Galatin li. 4.ch.. 
3121. & fcq.dc A fccrets de la fey Catholique.Enuiron ce meíme téps,auffi 
s'e(lcuerent Iudas caulonites, qui appelloit lc pepe àla liberté,& main- 
tenoit aucc quelque fuitte de Pharifiens, qu'il ne falloit point. payer lc 
tribucà Augulte:& vn autre ludas fils d'vn Ezechias condu&eur de bri. 
gands, & vn certain Berger nómé Athróges,qui nc pretendoyé& pas moins, 
ue d'cftre Roys,ni le peuple qui les fuiuoit,que.d'cftre deliürez. par eux. 
de leurs miferes,& calamitez:pareillemét fous le gouuernemét de Felix,& 
le regne d'Agrippa vn certain pis ui fc difoit Prophete menale peu- . 
lc fur Ia montagne d'Oliuct;d'ou ils deuoiét voir le murailles de Hieru- 
alem tóber deuát cux, & entrer dedans. Et fous Cufpiü Padus vn/Theu- . 
:das ou Theodas entreprit le f: mblable;au rapport de Iofephe liu.zo. ch. 2. . 
desantiq.& chap.6.fabfzq.& de P.alatin liu.1.chap.2.des fecrets dela foy 
Catholique. Qui pluscft nous lifons au/Thalmud trai&é fanhedrin: chap. , 
Hclec qu'vn certain Barcoxbá,c'cft à dire fils de menfonge,s'cfleua du téps 
d'Aggripa au milieu du peuple Iudaique,fe dit cftre le Mcffie,& fut. pour. 
tcI recogneu par les Rabbins,& regna trente ans & demy.. Mcíime cóme 
rccite Rabbi n ában aux fentéces dcs Roys qu'ils rie luy demádéréc point- 
- de fignes;& que ce grád Rabbi Akiba le plus fage des Thalmudiftes eftoit 
fon Dasiir: K cipofis de luy le fecond chapitre du oes. 
tant que ne — dcliurer du ieug desR omains,il fat apres vn. lo ii 
& pcrnicieux abus finalement eor en eux,ceque 'orch 
par-1.ch.16.d« fa victoire contreles Iuifs, difant que depuls encor vn aütre 
dc mzfme nom s'esleua quelque quarante ans aptes la deftruction, 


aeddibetiuibesdbsnie 


had SÉ loi 2c le 1jLLÁ.us ee 


on, lequel 

1ccucillit en la ville de Bitter tous les Iuifs cicconuoifins, & de ceftuy cy 

ils content meruücilles,au recit de Rhen au Berefchit Rabba, qu'il a- 

ugitdeux cents mil hommes pres de VÀ opm copfiance de leur force 

s'cftoyent coupé vn doigt de la main,qu' tau combat. i [ét pro- 
fcroit,sei gneur du monde ne nous aide point, puis que tt n;us 4. : t 
lcs Rabbins qui auoyent cfté trompez par les len 

fient receuoir;& expofoyent de luy ce paffage des Nom 
ile de Iacob, patce que i 'u vne. 
icu de 32a C-t4b.falloit lire 
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LANGYVESDE CEST VNIYERS. jor 
Eh fcbe liur.4.chap.6.de fon hiftoir.Ecclefiaftiq." 

-En l'an de Salut 1500.vn certain Iaif nommé Lemfen fit accroire-à ceux: 
de fa nation enla Germanie,qu'il cftoit leur vray Meffihe par eux dés fi: 
long temps attendu aín(i que l'affeure Iean Ifaac fur l'epiftre Hcbraique 
de R.Mofe fils de Maimon par lui traduite d'Hcbrieu en Latin. Patccs 
moyens,les luifs ont efté reduits en toutes fortes de miferes & calamitez, 
mefimement en noftre temps;auquel il s'cfleua entre cux en Italie vn cer-- 
tàin fedu&teur foy difant le Meffihe lequel aucc tous ceux qui le fuiuoyét 
fat maffacré : l'autheur da liure Hebricu Sebebber Iebudab. lofcphe en fes 
liur. de a guerre des Iuifs. Philon Inifen fon. iur. de fa legation à Caius 
Cefar,Socrate liur.7.chap.58.Paul Diacon.liur.14.Nieephorce liur. 14. chap. 
10;P.Galatin cy deíTis allegué liu.4.ch.21. & 22.des fecrets de la foy catho- 
lique G. Genebrard liur.z.& 3.dé fa chronograph.G.Sigonius liur.7.cha.14. 
de (a rcpubliq.des Hebricux,& L.Bodin liur.6.de fa method. de l'hift. reci- 
tent plu(ieurs autres beaux difcours fur ce fubicct. t 

Quelques Cusen irios cw perfonnages ont foubftenu que les Iuifs 

a prouidemce diuine tant d'infortunes: & galamitez pour 

principale occafion,;affauoir afin qu'iceux eftant par ce moyen efpars: 

& efcartez par toutes les contrees dé la tertejils enfcignaffent aux peuples 
& nations d'icelle,la Bicwe des arts & les difciplincs,ain(íi que le dem. 






flzent les vers Latins fubfícquents, 

- Iudaa capta ferum vidtorem capit C artes EN 
| Sáréq: bab) primum deuexit agreft 

/" Inde MedisPer[is,Indisexque ordine Grecis. . | 

|. Genebrard en fa prefaec fur le linr.2.de fa Chronogr.. 

« Desluifs habitans pour le vw o» en Türquie,& à quoy ils s'adonnent- 
royez P.Belon liure 3.chap.14.de fes obferu.pour ce iourd'huy les Iuifs de 
Hierafalem,d: la Turquie,& Orient portent la bartette rouge, comme ils 
portent la | barrette ou couleur iaume par toute l'Italie , & en Auignon, en 


ance; 1 qu'iccux foyent cogneuz par là e tout le monde. Auffi fonc 
i  hays indidere nn nues dat ORcchiciie des Mores, Turcs,Muful. 
nans,& Arabes:& les Turcs particuliement les deticnnent en plus durc 


Erw SES i ne font les Chreftiensainfi que le confirme leSeigneur de 

















Villamont liur.z.chap. 13.dc fcs voyages. . 

- De prefen en la Ruthenic ou Ruffie,& en la Lithuanie il fe trouue au 
; ppon de M.Mi hon liur. 2. chap. 13. de fa Sarmatie Europeennc, grand 
101 te de Iu fs, lefquels ne "ar preíte - den! ers à vfure »c 
Allemagne ue Franccjains s ent du toutà l'agricultu re , marchan- 
difc,& leue dés peagestributs& impofts publics. Mrs nt Dieu en 
leuts fy agogues SX div pure langue Hibraique;& nc fc fecuent em leuc 
posées y ond dés &tcres He raique , s'addonnent auffi 


ls cogneillance des artsliberaux,&cde l'alronomic & mcdecine , ce que 
firme T.Bibl fon comment.de la raifon commune de toutes 





les lar "ues ^c Lettres, pres luy Sebaftian. Ti de fa cofmc 
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jo HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
Qui plus eft lcs relations des modernes qui ont efté aux Indes Orientales 
tert que dans pluficurs royaumes & prouinces d'iccllsil y a infinis 
5e qui y font eftablis y a fort long temps pour lc traffic & commerce. zt 
y auoit mcímz da temps quc les Portugaiz atriuerent prcmicrcment en i- 
celles, grand nombre de ces luifs,nómement és terres du roy de Cochin, 
qu'on l'appelloit commanement roy dcs luifs, bien quc non feul.ment 
là,mais yos par toute l'Inde haute & batfc,il y en cuít trefgráde quan- 
tité pour la taifon fu(dite,ce qu'cfcrit P.du Iartc Tholofain laur.i.ch.4.de 
l'hiftoir.dés Indes Orientales. T - 


De la compar aifon de la langue Hebraique «uec la Grecque. 
*: 
Cuar. XXXV. Pr 


- 
Cu qui voudront mcurement cófiderer les fcctets & myfteres de la 
langue Hebraique,cy deífus par nous dcduits,& les beautez,& excel 
lences de la langue Gtecque;dcfquelles nous trai&ons cy apres au api. 
»tredc la langue Grccque,conf:fleront ingenucment qu'icelle langue He- 
|! braique;en peu de mots; comprend beaucoup de choícs,c(t mrucilleufc- 
ment fignifiante ou | EMO das b aue claitement & bricfaement tout 


cc que l'on fcauroit fongcr,ou peníer& quand il c(t qucftion dc defcou- 


urir lesplusfecretzes & cn acloppees cachetzes du carat, cllcne laiffe ricn 
cn arricrc,ay ant vne grauicé,douccur,viuacité,& cfficace merucilleufe en 


— fes mots pcriodcs, & difcours plus dice gnine toute la beauté, 


lencc;& douceur dcla langue Grecque, laque lle aucc fes ynonymes, & 


' motsde meíme fignification,fcs Epithetcs hardis & curicufement rcchcr- 
chez,fes metaphores ou translations'fublimes & fubtiles, fes accouplc- 











ments de mots fi (ignificatifs (cs diucrs temps;aoriftes,& infinisa 
nes 'entileffcs n'eft aucunement comparab àla fufdi&el gs in 


que.La preuue dc cela (c cognoiftra aifement en la 


^ econfideration dcs motspcriodcs,fentences,& diícours. a was s- : 
» 


braique;auec la Gre ue,& toutes autresnon tant par lcs gram dca i 
di&tionaires,que par lcs liures entiers.Et mc córentceray podt 









nent,& dc bien loing rcpr E l'auti 
eu vite nM Eoque ofc que cc foit qu'e 
Ebor entre en. 


fd ddnindbes din 
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LANGVES DE CEST YNIVERS. 
-— Les penfers plus brouillez,cr guide l'auditeur 
coe Par tous les plis fecrets des Dedales 
^ Beaucoup mieux que [a Grecque «uec fes fjnonymes, * 4 
a ipitpiieey bardisymetaphores fublimes, 
^ Sescoupplements de mots,fes diuers temps fes (45 
-— Et mille autres Feier pla: tant de cas. 
i Quand ie penfe à part moy que l'efiboleRabbine —— r 
coo Trouue dans l'alphabet de la langue diuine, : 
— Tout ce qu'on voit de l'eilytout ce qu'on croit par foy, 
i£ Et que tous arts encor font compris dens la Loy: 
Soit qu'auec grand trauail,en cent facons diuerfes 
- Les lettres de fes motscurieux tu renuerfes. 
! Car ainfi qu'en conrant des chiffres le tranfport 
p. cAugmente fort le nombre,ou le defcroift bien fort ;: 
cx Qanagramme roidit , ou rel afche la force 
4 qui fubtileelle donne vne entorce: 
: Nei on iuflement tu mettes comme enblot, 
L esqui nai[fant.s des elements d'vn mot. ! eo ese 
ec Expriment vn myflere:ce que foubs ce vocable. ' dta X 
.  Onen | comprenne vn autre en nymbre tout femblable: 3 
d vi qu'vnnam (oit marqué par vn feul element, » 
)u toute s pam par un mot feulement: f B 
Vos rion MM ZA S 
-Yyoà vne — am y^ 
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t mid des langages : | SEM 
tst ia franchi. pda pace a T. XM 


Qui n 4s mot qui ne pefe. 


dont les elements. NEL ideae 
wie Ba T 


renes m eaa w 2 ! 


t; nerd dés n euff p 


M 


304 
m'amufc à en difcourir iree 
"Lc meíme autheur en fon ttai&é intitulé, Communes & familiares 
Hebraicz linguz Idiotifmi. : à | 
Inter ca que in fin ulislinguisanimaduerfione digna cenfentur,ynum 
illad apprime vtile cít obferuare quid proprie vocabulá (ignificct , dcinde 
ad quas rcs per imilitudinem transferatur.Vocamus autem fimilitudincm 
quamcumque mcetaphoram,fiuc analogiam,fiue ampliationem, compara- 
tionemyaut rcrum ipfarum vel fignificationum affinitatem. Vt Dominus 
proprie is dicitur,qui fuo impcrio aliü domat & regit, vcl qui domui prz- 
eftaliquando vcro extenditur ad fignificandum maritum.Praterca przci- 
.puus & fummus in vnaquaque arte, vcl ratione, Dominus dicitur. Sic etiá 
pater cüm eum fignificcn qui alium genuit,pertinet quoquc ad fignifican- 
tum fummum aliquem in aliqua arte magiftrum , ac przfidem  collegij, 
focictatis,rei,vel ncgotij:vt pater canentium cythara,fummum.n ca artc, 
& optimum,perfe&iffimümque cztcrorum doctorem,aut inuentorem dc- 
terrmum interpretamur. - | 
Verba quoq; guratiué vfürpátur,ad maioré fignificationis cleg. 
vt volate;pro;przftanté efle in aliqua te vel aQione; & ccletitate 
ferri:Stillare;pro lequi,vigilare,pro diligenter «curare , florere , pro ornati 
decoréqucemagnoagere. —— ^ — POLL EE EO U- 4 "Pu 
Epitheti;aut adicctiui loco,poffcffiuus cafus vfurpararvt lius petditio) 
nisjfilius perditus:filius mortis morte dignus;aut capitis damnatus durei- 
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n 






o» 


pfo:imulier virtutis pro fasmina ftrenua & forti. : 
4 Subftantiuis formalibus nominibus adiedtinorum loco vrai 
iuftitjas dilexit - 


cationis cauía,fcriptüra vtitur, Vt,quoni iuftus Dominus | 
id eft iuftos:& quoniam non Deus volens iniquitaté,tu cs,id eft, iniquos. 


nomen,vclà verbo ipfo deductum , vel ex fententiz ipfius obf 

manifcíta explicandum:vt vnam p ijaDomino,& hanc requiram 

go guuirianem PE AME illi Meget cree 3.3 PE 

& Aliquando antecedenspro confequéti:aut priuspto fteriori vía 
carent mercenarius expetet opus fuumjdeft ercedem opes, ob. 
7.Et emendo emam abs te pro titationcjidcít pro reali Jd 
tio, Reg.24-Et quam d home commutationé pro z i 

7 Eft&appolidonis figurz vfus cum fit 

bus,maxime cum pofterior appofitionis pars nomen p 

ntque priorem:vt,impetum feceruntir 











in pucro:in Abfolom.z.Reg.1S.Et carnem cum a 
nori comedctis,Gc SUO Po ad 
r d err ofis quz maioris: 
inimici tui peribun Dominusr 
duit Dominusfortitudinem,Pfal.g. 


fium non rara obfer 
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5 «Interdum füb communi,& indefinito verbo aliud intelligitur certum 
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cod.r. in flnem dilexit eos, id eft, extrenue Ioh. 1j. & abforpta eft mors in 
vi&oria, id eft, victoriose, Lai.z6. s 3 
Infinitiuus fzpe pro nomine, ant pro gerundio accipitur: vt comede- i 
re, bibere, Hag.:. paulüm federe, pauldlm quiefcere; erouerb.— 


Nomen fabítantiuum geminatum in diuerfo Seg omnem illam na- 1» : 


turam im vniuerfüm comple itur, quanquampeciebus , & formis di- 
uerfam : vt; auferet Dominus faftentacilum, & fuftentationem, Ifai.;. &, 
nunquid audire poteft feruus tuus cantotes, & cantatrices ? 2. Sam. r9. 
Nomen fübftantiuum geminatum , atq; pofteriori loco pluraliter pro- 
nuntiatum,excellétiam fignificat in fuo genere, ac f. uperlatiui Latini vim 
indicat in priori. vt/San&ta fan&orum,id cft SanCtiffima: Canticum Can- 
ticorum , id eft przítantiffimum Canticum. EIAS 
- Wanitas vanitatum,id cíLip(fTima vanitas,vaniffima : duo nomina füb-. 14. 
ftantiua fimul pofita eiufdem fcre fignifiggtionis, quorum pofteriuselt,in 
zenitiuis fefe ita exponunt, vt prius p pofterioris indiéet : vt terra 
puluc : Dan.rz. ideft pottio pulueris, aut terra minutiffima , qualis pul- 
v^ Y34- E Yer * - "i. 
iuum nomen repetitum diftributionem fignificat vt feptem, 
eft, ex ngulis [peciebus feptena. | Et caepit cos mittere duos, 
Marc. 6. id cft, binos, Et in valle Sidim putei , putei, bituminis, id 
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vov ^ T 
uenominaadie&tiua geminata augent fententiam & vehemé-. 16 
ronunciantur: vt contaminatus contaminatus cenfebitur,Lc- 
d t, cecidit Babylon illa magna , Apoc.2. iat 
4 cit verbis cóftracta;aduerbij naturam admittunt : vt, nó bo-. 17 
effe folum, Gen.z. id eft, non ben aget homo folus. Ét leuc 
1us mzus ad fufcitandas tribus Iacob;ponam te in lucem gen- 
s falus mea vfque ad extremum terra , L(ai.49. id cft non leuiter 


hrata, parum eft quod es in millibus Iudáh;ex te eni 
bisbocc fi lach id efGnon dc nihilo, eft te elfe in milli : 





£* | 

en per Syllepfim eonftruitür cum verbo plurali : vt, 
n meum vt colant me. Exod. 8. Ec viderunt omnis eccle- 
Aharon, num.z4. EB 


2I" 
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verbo fingulari exj | ditione fingilla- 19 
urs M epe imd. 
; ri -* " e. io es TS ^| tmufca a. 
reus fermo em oin tero afu, c fubfta tiuum nomen 20 
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tus meus, vt hoc tantiim facias; fed illud etiam facturus es. Et cu b 
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ai Panidpin prateriti honum ionem finitam & prateritamat- | 
que tranfactam notat : vt; qui fedent in fepulchris , & in obferuatis mo- 
rantur, líai.65. id eft,in iis qua iam obferuari déficrunt. Et vidit qned cx- | 
pectatum effet, Ezech. 19. id cft; quod fpc&ari defitum cffct , nihilque iu- 
uiffec illa fpectatio. i: 
Hypallage frequens cft in fcripturarü lingua: vt& ciuitatem nuferunt | 
inignem, lud. 1. id eft, ignem in ciuitatem. Et , ecce mifi ad tc Naaman | 
fcruum meum, vt colligas cum à lepra fua , id cft, lcpram eius ab ipfo : 
coniugationes verborum confiderare operzpretium fucrit, magnacnim 
fignificatio verbis adiungitur, ex coniugatione : nam aut augctur;aut mi- 
nuitur, aut rcciprocatur , aut etiam mutatur fcntentiz vis: id quod Hc- " 
braicé fcientibus eft apcrtiffimum : «rna tantüm cuperem Thco- 
logos omnes, imb omnces facrarum literarum ftudiofos, Grammaticis 
Hebraicis operam darc , vt vcl legere, & coniugare (nguli poflent ,Ina- 
gnum profedo vfum adcpturi :ifflabor vnius fcté meníis tantüm crit: cc» 
tera exiguo negocio ex huius apparatus le&ione accedent. MIT 
215 Tempora verborum non funt perpctuó ad amuffim obferuanda , nam 
fatura apud Prophetas in preterito referuntur tanquam rerum futurarum. 
fpe&tatores fa&os à Dco, quibusadeb ccrta erunt refponía , acíi facta, | 
tranfactáque rcs iam fuiffet. ied j at 
36 — Futuro vtuntur Hebrzi in fignificatione caram rerum, quz vcl perpe- 
tüz funt, vel fecundlm naturam, vcl fecundüm ius, zquitatem, & deco- 
rum, ita efle debent. Eftq; ca vis przteriti apud illos fn difciplinis, que a- 
pid Latinos przfentis. Abfoluuntur enini yerba in difciplinisàtempo.. 
tis fignificatione , & rci ipfius , fiue actionis, fine paffionis proprietatem, —— 
EE ügnificant: id quod Hebreis per futurum tempus fimul. 
toq; quàm Latinis re&ius, nam futurunrpreteriti & prrícntis rationes in - 
f: continct, quod facile rotam in hcgatione faturi, Qai enim à princi. 
pio rerum veré negaret, hoc modo : Homo non crit iniuftus : is nimi 
m mus pegetet Hpkiis Homo non fuit. inna e 
eítiniuftus. At verb, qui à principio negarct hoc modo : hon 
vcl non eftiniuftus : A : Meus E "Ear poffet ; homo 
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iniuftus. Complcétitur etgo faturum catera tcmpora , quib 
nim? continetur : atque hzc ratio ad elegantem & certam 
€orum explicationem obferuanda diligenter eft : maximo vui futura né : 
odii qui Hebyictdnlik ciun Hari pe quibus fae 
atarum pro omni temporc cít exponendum : vt, os h au. 


dient ; narcs habenz,& nou odorab: ; manus habe 
. pedes habznt, & non ambulabunt, non clamabunt in 
i; lud prrtereaar iertendá cft vulgatum Hebr 
. . epumjoleeprad 


terictm 
, bi co 
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' tionibus adiunctis cum motu & appellatione exponenda fünt : vt, acci. 
Ni pi nt ad te vitulam rufam;id efl;acceptam ducent à te, Num. r9. & caepit 
Tuus fcortati ad filios Moab, Numer, 24-id cft,tranfite ad filios Mosb 
cortationis ftudio : & P rophanaftiin terram coronam cius, id eft, pto- 
anando dcicciíti , Píal.89. A: (S 
"^" Dátiuus prater verbi folemnem conftru&ionem orationi adicétus vti. jo 
litatig& vfus fignificationé indicat :vt; exi tibi de terra tua , & de coera- 
tione tuajGen.1z. id eft, cu folus tibi : ad tuámq; vtilitatem migrato iftinc. . 
t Et ecce Rex tuus venit tibi iuftus, Zachar. 9. 
ms aduerbij demonflrantis aliquando vim obtinet : vt , vidc , 
* .-' edorfilij mei, ficut odor agri pleni,Gen.7. vide verbatua bona, 1.$am.i5. 
^ *^Nonrarb imperatiuus aduetrbij loco ponitur iun&us alij verbo: vcofc-. 3: 
ftina exaudi me , Pfal. 102. id cft, quàm citi(fime , vel feftinanter. - 
in Secunda perfona imperatiui przfentis Hcbraici fermonis idiomate nó 5; 
- "nunquá vfurpatur p tertia faturi impéfatiui : vt, accipite à vobis lenandá 
» Domin oquili fpontaneus conf:rat cam,id cft;accipiant; Exo.3s.deuoluc 
ad Dominum, liberet eum, id eft, deuoluat ad Dominum, liberet euim. 
atiui in affirmatiuis, & Futuri in ncgatiuis preceptis vfus eft frc-. 24. 
limus ,vc, Honora patrem tuum, & matrem tuam. Et non furtum 
non occides, non coricupifces. Negatiua enim ctpta perpetua 
'omniq; tempore obligant, idq; futuro recte fignificatur. 
ütiuus cum alio verbo tertiz perfonz iun&tus in candcm perfoná 55 
poteft,vt melius explicetur : vt, & patres accendcrunt ignem, & 
ts ponere paftam, z, Et , Quinetiam cerua agri gemuit, & dere- 
quia non erat gramen, id cft, dercliquit. 3 
verbum geminatumpriori parte in infinitiuo , fiuc gerundio po- 
'ationem & vchementiam fignificat: vt , faciendo faciam mfc- 
m in te, feroipdv. fratrem tuum, 2.$am.9. Caftigare cafti- 
Deus, fed mori non tradidit me;Pfíal.1r7. Et venire vcnict,& non 
0aC.2. —— mue ] ie 6k VU . 
YMinitiaus repetitus in oratione negante, negationem intendit: 7 
o non vn&us fum, id cft, nequaquam fum vy 16. Et 
do non reu elabunt populumhunc, Mich. r. E E ^os 
hortationis,conuocationis,vc] monitionis alteri verbo prepo- 58 
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ij ignificandi caufa, ium exponuntur: vt,veni- N 
: Venite,& di Y 
t - ud 
tu 39 h 
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terex- 4o 
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in eadem oratione qua: uam ad eandem ass a. 
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terra viam fuam, in omnibus gentibus falutare tuum, Pfalm.66. Et, quía 
pudefient, ab a boribus quas concupiuiftis, Ifai.. 
hy 41 Plura veiba primz aut (ccundz coniugationis a&tiuz vocis métropaf- 
fiuam fignificationem habent; idq; ex Spiritus Sandi dieti: p, a 
docemur, vt ; Credidit Abraham Deo, & imputauit illi iuflitiam, Gcn. 15. 
hoc cft, ( vt D.Paulus exponit) imputatum cft illi ad iuftitiam,Rom.4..Et 
vt iuftus fias in fcrmonibus tuis,Píal.s1. Apoftolus interpretatur vr iuítifi- 
ceris in fermonibus tuis, Rom. 3. & abíorpíit mortem victoria Mas id 
eft, abforpta cft mors in victoriam, ita Paulus 1.Corint.is. Et ncque etiam 
aperict aurcm tuam , pro, aperta crit auris rua, Lfai. 48. & apcrient portas 
tias pro,apertz crunt portz cuz : & quia de mercede merctricis collegit, 
pro;collecta eft, Mich.s. Et noctes laboris fubtraxerunt mihi,Iob.7. id cít, 
fübtractz funt. — ) 
4j. Verbaquz culpz auctoritatem (ignificant , & Dco attribuuntur, qui 
culpz auctor nequaquam eft, ita exponi debent : vt Deusnon actiué , Ícd 
priuatiué fc habcat in ca re ex qua priuationc & fubductione Dci ,homi- . 
ut nes in tenebras profundas, fefc (uo ipforum impetu coniiciunt horrendo 
2 cum periculo, cdm proni ad malum fint ab adolcícentia fua , hocmodo 
exponenda funt illa : Indurabo cor Pharaonis, Exod.7: &, quarc errare fa- 
cis nos à vitiis tuis ? 1fai. 63. Et, Deus autem huius (cculi exczcauit men- 
tcs incredulorum, 2. Cor.4. " 
Voyez pour plus ample intelligence dc la matiere ci deffus , cc qu'en a 
amplement & profufement cfcrit. 1c mcíme Benoift Arias Montain cn 
fon traicté inti Hebtaicediggus idiotifjni. jur: 19 oie 





Dela decadence de La Langue Hebraique. Som oae 
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" Heodire Bibliander cn fon Commentaire de s sai a 
| A detoutes les langues.& lettres, parle ainfi de la langue 2 





V He tum fermo temporibus & locis euariauir. 
bo un | diuinum. ud.eam gentem 
ie dr» tempotib 3 4 : api 
« nominc di&uscft Nabi , hoc eft Propheta. Ep 
nomen Hcbraicum quod fpicam fonat, aliter Galaadita 
i2 in hiftoria Iudicum, chap. 134. Adhec non obfcuré dit 
| - — fcribendi & loquendi fait etate Iob & Mofis, itémque 
* ^T "1 L à 2. . ^ 
" | chapittes precedents  noas. 
q'ie a beancoup ? u de fa g fic 
lesfrequents exils, calamitcz & mutations adu , 
- - Yuifs fous diucrs Roys, Princes es Af 
he: Grecs & Romains regnants für icei 
- 
r | 
; —-- 
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rencontrer notamment les Aflyriens : mais ccs liures furent miraculenfe- 
ment reftituez par. Efdras oa Icfus fon fils grand pontife , qui les fgauoit 
pac ceur, & changea les characteres ou lettres iicbraiques pour empef- 
cher que lesHebrieux ou Iuifsne (c meflaffent auec lcs Samaritains venus 
des Gentils en Iudee , comme affeurc E ufebe. " Ar 

Ces lettres defquelles ont vfé depuis lefditsHebricux ou Iuifs, ne diffc- 

* rans feulemét que de figures & points desSamaritains qui eftoyent les an- 
€ciennes dónnecs par Moyfe;ainfi quei'ay deduit cy deffüs, & le deduits 
'eficor cy apres au chap.dc la langue Samaritainc. Or eftát iceux uebrieux 
ou Luifs tant d« Cine ca cà & là en diues rouincs & regions deccft 

- -Vniuers,& meflez auc les cítrangers , dcíquels ils eftoicnt captifs ou. tri- 


' bütairescomme ils le font encorà prcfent en queue part qu'ils foient 


ou habitent,ils ont retenu peu de mots purs,entre lcfquelsil s'en trouuc 
infinis doüteux & ambigus,ignifians chofes contraires, non intelligibles 
que parla continuation de l'oraifon ou pe l'addition, detraction, ou in- 
ueríion des points tenants lieu. de voycles. Leurs phrafes , affauoir cel. 
- lesde Rabbins principalement ,cítás obícures & lcines de metaphorcs, 
. paraboles,& enygmes tirez en diuers fens& igniücaons » comme ic l'ay 
demonltré & demonftre amplement en cc m enteeuure. um 
Le docte cilbert c encbratd liure 1.de fa chronog.en la deftruction du fi. 
xie(me aagc du monde cícrit ccs parolcs de cefte maticre, Hactenus lin- 
gua fan&ta & Hebraica in re diuina locum duntaxat habuit;non quod illa 
flet vernacula,fed quod fanéta & prophetica, vnde hac ctiam fexta atate, 
: deinceps à ludzis continuatür;ctíi duis iam minus fit vernacula , & po- 
s,nec ab vllo corum intelligatur,qui eam non didicerit, vt apud nos 
2 & cfbca. Quare E(ídras & Scribz formulam rci diuinz. ucbraica 
ignota raduno; & inftituunt, 








aiemonim part.r. Tractat.Tephi/- 
gosdiaise facerdotum ) indé- 
cbraica lingua fcriptis, vc Mab- 


4 & Bircatb Cohanim,( id cft dc prece, & 
iis fy nagogisbreuiariis vtuntur 
t, Tephillt,quod R. Amram 2 Babylonia in. cir. 
i go nefafque putatur alia id facerc R. Abra- 









5.V.1, vbi & perftringit fuz gentis nonnullos poctas 
ymnis fais immifcerent Medica, Perfica , nifpanica &c. 
nda quidem doccat Syriaca & Arabica, quz tamen Hc- 

a fun Quod obíferuat Ecclefia , dum non vigas 
ed qua box neci ipsieakfa eniin Uns - 
ipe * 1 i ET o ox tia i is] " 

^ erepta iiu. tse dif iüraxin, 
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| n libro ?^lal od m, Necorrumpas , tituli i i 

si verfibus primis.) Nicolaüs Magnus ad'Michaclero Imper. 
fam Gi 7.ante annos plus quingentos Vladiflao soc- 

ibi populoque fuo liceret diuinum 'officiü Scla. 
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ret, & myftcrio mling diuine facrorun - celebrationi deftina- 
tarum, cófecra ue decerperet, per quas fan&torum communio pct 





: »perqu 
totum orbem conferuatar,atque cólligitur, quemadmodum aliarum in^ 
 numetabilitate inducta eft in mundum  difcordia atque confufio,ipfe lib. 
7. Re iftri,& Olaus M agnus lib. 16. cap.9.czterainfrà. — ' 
Rabbi crees taen fa Cabale difcourt fort excellemment de cc- 
fte matic te ,& apres lu 


"e piefent les fafdits Hebriex ouIuifs en quelques parties de*ecft 
Vniuersqu'ilsfoyent; ne parleritla pure langue sebraique;nyla Chaldai- 
que,ny laSyriaque;s'ilsne l'apprennenticomme rious,par maiftres , precc- 
pteurs oulongue eftüdeiains vfent de la langue vulgaire & familiere des 
ieux&endtoits o ilsnaiffznt,& oils cóuerfent:mais la plus part d'eux 
fc feruent en leürs fynagogues de Breuiaires compofez en lanhgue Hc- 
braique pure & grammaticale , tranfcrits fur le Breuiaire efcrit& enuoyé 
de sabylone en Hefpagne il y peut auoir quelque 600. ans pat vn de leurs 
Rabbins nommé R.Amran, iceluy Breuiaire intitulé Mabzor Siddur Te- 
phillit,voyez ee qu'efcrit des Iuifs qui font en Leuant ». Bclon liu. 3; chap. 
14.de fcs Obferuations. , "en. 


Michel Neander en fes Erotemates de la langue 
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Dela Region des Chananeans ou Chananeent. ————— -—à 
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MArrsTINA 63465, Ptolomzo Afie Regio;que in facris 
liflbim , Canaan , Chanaan, & Tetra vomillonsvocatr? Mew 

. terptetibus D. nicronymus in latis Hobtaicis altum effc 
ftoricos qnod Iud«« ad Paleftinám : Galilea verb 8 Samaria ad 
rtineant. C4nansi cius incole ab Europzis omnibus v 
ulispro linguarum difta n d i cantibus ; Ti 7 

* nominant. Paleffineiymentio eft in authenticisin qua vrbs 



















bonis Paleffineg & Salutaris meminit libro Nocitiar. Paleffin 
. Arabia Pcttza, Paleflina Syria , Galeno cft, vbiludaicum lapidéi 
'niti fcribit. US M ona bie ELO Eye Me jm Ai eus: " 


- Proludza videtur, Eufcb.enim 10, Praparat. do 
fie appellatam; 9 eei orbe ret 

—  Paleflina Petra:Agatharchidi locus eft circà 
sane PUN ^t 5 3t JA EH on *4 
-— Sittacene "9n , Ptolomeo cft A(fyria re 


Hacc Pi 


"ec 
dian 






? n 

mizo diuerfa 
^ ham Ottelius 
— ueramna. 
Sandi MaETM ia ga riesiee 
ae ABC d tt at ga 
certet cutie uris 


epp 





2 4 $t 


NE DUE — i 
URP C CRCGAPRERIM eh B 
gr o o oprlatas f 






vb poy 9t $ j*. 


AA odo ^ Te 
Borm U^ CHAR XXYIL 


Vu dt ce qué nous auons deífus dedüit des Canancens au ch. 
à premiere & plus ancienne yc du monde , nous dirons que 
ielques autheurs ont nóbré entre leslangues la langue. Chananeamne ap- 
zllee en Latin lingua Chananaica , appuyez fur l'authorité du prophete 
EGieehato.di(ant, En ce iour là(affauoir deJa de(truQion diPsiméc)tont 
cing éitez dela terre. d'Egypte, qui parleront le langage des Chanancens, 
& iureront par le Scigneur des exercites &c. Bis.d 
Surce pallege pluíicurs ido períonnages Chreftiensont tenu que cé 
rop tendoit par la languc ou lágagc des Chananeens:la láguc ne- 
5 oi fu cux , auoient cícrit les anciens Rabbins & 
docteurs mebrieux en leurs comment.fur iceluy Prophete » rapportás que 
Oiiiasle grand Pontife des luifs fondé fur l'authorité dc cedit prophete: 
t e quclque jout ciaq citez d'Egypte parleroient le langage des 
inancens,& qu'il y auroit vn temple au milicu de la terte , de- 
manda ou requift Prolomee Philometor Roy d'Egypte , de luy conceder 
.de pouuoir faire baftir en la ville dc Peioeoti vn téple pareil & fembla- 
bleà celuy de nierufalem.Ce que Iofephe liur..chap.ir.de fes antiquitez 
des Iuifs affeure auoir cft fait, lc Prophete Danicl parle de ces chofes 
. quelques endroicts du chap. .de fa Prophetic. Et pour rctoufher à 















iion des. paroles cy deffus alleguecs du Prophete Efaic, nous 
U ipedicclicha voulu & entendu parler dc la perte & ruine 
apporter Sennacherib aux Egyptiens, & feiyesote qui bail- 
& fecours au Roy Ezechias:enfemble parler du falut qui de- 
fiction qu'il leur don Sitalnquelas Aic KEgy- 
Sennacherib Tyran mefchát & impic vinf- 
: Dica des pa duandiiigion.- 


Aic 10i ucies. 
clites le Prophere 
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n incertainyentte leíquelles villes il met notám 
re;la yille du Soleil, le fiege des Preftr 
strie Egyptienne, Donc la langue bo 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. 3" 
pee aei oberrans quod Itali Zingani & zingari: Germani fupc- 
ores Liegeiner inferiores Egyptenaren; & Heylieden ( quaíi Gentiles & 
ZEgyptios dicas) appellant./Egyptios eos vocamus quod ex minori /Ecy- 
pto; ( quz vbi terrarum fit,me nefcire fateor. ZEgyptus nemini non nota 
etifid cam in maiorem,& minorcp diítin&tam , à'neminc fide digno au- 
&ore ha&enus intellexi ) extorres fe effe dicunt. ' Galli hos Baumiens ou 
T'Bohemiens vocant Bellonjo tefte. Pius fecundus fcribiteos eile Zocotia 
Regione;ad Caucarum (ita ;prodiiffe. Auentinus ex confinibus Turciz,& 
Hungatiz eos ad nos ducit. Philippis Berzomas ex Chaldza.Rhodiginus 
eos Maurufiosputat;& à Saracenis expulfosiBellonius cx Bulgaria V uala- 
vc originem habereait: vbi olim Sicynni: vox non alienaà Zicgci- 
net.Et idem genus fe in itinere quo Caite Macarcam itür,item alicubi.ad 
Nili luminis ripas reperiffe : fed ibi pro aduentitiis haberi, fübiungit.A. 
Theuctus dicit cos ibidemab Arabibus & Mauris Rafo/ beramy, 'id cít , la- 
tronesnancupari.Idem Bellonius tradithoc mulierüm genus habere pro- 
on inopolim,;in vrbe Peta zdem,plurimis cubiculis inter: ceptá: 
1 n Chriftianis,quàm Mahumctanis profticuunt;idque eis Türcici 
yp:priuilegio licere, ait. Hos Zingauos tales Leo quoque in Afri- 
i.buídam in locis,vt in Agades, & Nubiz Regni confiniis degere mc- 
€ Gentem círga annum 1417. noftris primüm Europzis inno- 
ltiftoricis conftat. Genus homind eft, in fumma cgeltate fub di 
ducens, fordidum,& fole'aduftum.Exotica forma vbique reficit 
"Chriftianos fc eife proficentur.Sed furto & diuinationibus ( chyromantici 
nim omnes vi deri volunt ) quà muliercalis, & pueris imponunt; viótum 
Werünt. Przfectüm ex corum feritina bilirins, cui obedire habent. 
ia & pcculiari lingua, quam nemo alter intelligit;inter fe vtuntur, 
"quam 4 uu itints tamen vendicam elfe , experiments fe cognouifle aí- 
—^fer 19239 pos " 
Li "Nee /ce qu'efcriuent de cés Boefmcs,ou Bohemiens Scbaftien Mun- 
dela Cofmographie vniuerfelle: A. Theuet liur.20. chap. 11.dc 
tduferte lle melon. .de fes obferuat.& Philippe 
(c premier chapitre dix & fépc de fes CNN 
: , parlants d"i- 
tre 1,de fes hiftoires,& Polydore dc 
op des chofes efcriuenr que les prc- 
Germanic fat en l'an dc 
[ime de fa Chrono- 
i liure 5. ch.d'od efi venu 
iens,óu Egyptiens,ou Cingar en langage Italien. 
me uoir leu dans Iofcphe contre Appion le 
s Hebrieux fondez fure 6.&9.du Gencfc tiennét que 
urce, 8 ine en Chanan fils dc 
V. -nfants, affadot: » 
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uelle forte d'ignomiriie & iicopa fion demáde pour quelle raifon eft cé 
que Chanaan a cfté condamné a (eruitude pour le peché dc fon pére,veu 
que fclon le 24.du Deuteron.& 18.d'Ezechicl le fils ne porterapoint l'ini- 
quité de forfipere,on peut tcfpondre qu'iceluy N oé en vía ainfi pourdon- 


* 


^. mer plus de creuc-caeurà Cham,veu que les peres,font címeuz naturelle. 


ment de grande trifteffe,voyác letourment & infamic de leurs enfáts , auf- 


fi Dicu ayant v utra benift Noé & fes enfants, ce bon Patriarche n'o- 


fa rien entreprendre fur fon fils,quoy que meíchant & deteftable,& pour- 
ccil punit fon nepueu ou petit fisci quele pere voyant l'affliction de 
Íon hi; fut puni dc fon reda agité dc grandes triftefles, voyez ce que fe- 
lon les autheurs Payens & autres a efcrit farce fübic& Polydore de Ver- 
gile liur.z.chapa.de l'inuention des chofcs. / tis 
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ÀM AR I AZaugeisPtolomzo Iudee Tractus, & in-€o ciufdem nomi. 
nis vibsqua Ecbrenis vox quz in Pergamenis, vetuftis codicibasnon 
habetur,vt fcribit Eufebius, & ab Herode reftaurata tandem Sebaffe , dictat 
fait, au&orecodé, & Strabone. Mareon , Meam Iofephus vocat : item 
exuseav.Neapolim.quoque appellatam fcribit Stephanus nó finc erroris no- 
fortaffc,cum ex Ptolomzo & Plinio pateat Neapolim Samatiz: ciuitatem 
.At Samariam ip(am (ic nominari, apud nullum auctorem me legi 
memini,Poftellus tamen videtur Stephani fententiz fuffragari: is enimre 
à Samaritanis Iudzis Neapolim,aut Napolitza nuncupari tradit. S«ptari 
tan25 lofzphus , & Beniamin fuo tempore Chutheos appcllant. Y 
e Flauia.. Suc mma e BELT. o 
Chutba Regio Petficasnde Rex Salmanafar Gentes traduxit ad Pze 
nam inhabitádam 4.Reg.17.Populos Chutees vocari fcribit lofephia 
tiq.9.ad finem , à ;/svfluuio Perfico fic dicto Churei Gens fupra, Gar: 
eft apad cundcm cap.2.belli Iudaici. Samaritanos fic v r 














Dio 

... Flauia,qua Ncapolis,eft Syrie Palcftine fic D.Iuftinu. 

riundum fcribir.In Samaria Regione eflc,ex Epiphan: 

maritanum fecit Flauiopolim puto in marmoribus.Vi 

Ticenum; divum Aha I ius in fyn« 
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LANGVES DE CEST YNIVERS . 45$ 
langue Samatitainc;lcíquels fout «endi communement $/mrouinjid cít 
Samartitani,Samatitains:& y a pour le prefent par tout l'Orient trois prin- 
duae entre lcs Luifs:c'cft affauoir les communsqui font nommez 
Thalmudum,id cft Thalmudiitz, Thalmudiftes, qui cmbratlent. f. rmement 
entout & par tout les fonges & folies de ceux, qui ont expofé les fins des? 

efctitures fainctes felonIeurs aduis.& doctrines en leurs Thalmuds : les 
"Caraim, id cft litterati, litteraux , le(quelszcicttans entierement tous les 
Thalmuds,glofes,& autres do&zines & interpretations des hommes, em- 
E. & obferuent feulement letexte. (zul & pur de l'efcritarc (ain&e 
Icbraique : gensau refte creftiches & opulens, mais tcllementhays dcs 
communs, quc la plus grande partic de leuts filigidemeurcnt touc: leur 
vicà matier;nc pouuant trouuct parti parmi cux aur la proximicé & pe- 
titeffe de leur parentage:& auffi qu'iceux comrüuns aíIcurent & afietmcnt 
ici vn Caraim & vn Chreflien cftoient par enfcmble preíts à «(Ete noycz 
gez dans vnc riuicre,& qu'il fat de neceffité dc faire vn pont oà 
anche du corps dc l'vn des deux pour (auuer l'autre , qu'ils (ea 
:vn pont. ou. planche du corps de Caraim, pour fauuer la Chre- 
«La troifieme fecte, cftcclle des Samaritains, defquels fait mention, 
nd S.Hicrofimcau prozmc ou prcfacc da liure des Rois, y a presde 
etsans. ——— "i z 
ar. cm literas effe apud Hebrzos , Syrorum quoquc lingua te- 
Hebrez magna, cx parte confinis cft, nam & ipft viginti duo« 
habent, codcm fono, fed. diueríis chara&cribus , amaritani c- * 
heucum Moyfi, totidem literis. fcriptitant, figtris, tantum & « 
Crepantes,certumquc eft Eídtam poft captam Hiérofolymam, 
" & inf ionem templi fub Zorobabele, alias literas reperiffe quibus 
cuim ad izlud víque tempus iidem. Samaritanorum & He- « 
ara&tercs füerint, ceft à dire que les Hebricux cullent a3. 
ur alphabet, la langue mefine Sri quc le tcímoigne affcz,qui 
tt cf) bna xchante de l'Hebraique: ay át au fli 22.lettres, 
c 


nom, mais rents characteres. Les Samátitains en-. 
Pentath que de Moyfe efcrit par autant de iecit 
de figure & d'accéts & cft cho(c toute cc ainefclón - 
a1 Talmud traicte Sanhedrin chap.1. qu'Efdras apres la 
emelclantiap iion da gemple fous. Zorobabcl inuenta 
es,ccux aífauoir snous vfons maintenant qu'on 
:lon Marfu tin, ainfi que i'ay dit 
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a6 HI$TOIRE DE L'ORIGINE D£S 
" eius excidium Samaritanorum atque Hebrzorum characteres vt Hiero... 
"nymusin prefatione Regum teftatur,iidem cranc.Meminit huius Penta: . 
"ceuchi frequenter Hieronymus:admonens aliqua ex co;in noftram vulga: 
"tam editionem irrepfiffe* quale illud eft in libro Genefcos ( Egrediamutz 
"foras) quodin Hebrzo non habetgr. Ces patlagesont pluficurs incité de 
le ctoirc en cefte fácon, à caufc que les 1(radlitesà la rcuolte dcs dix Tri- 
buz, Pipe spe fe defmembrerent de la couronne ludaique, foubs Ro- 
boam fils de Salomon;auec lequel ne perüítzrent que Iudah, &-Benia- 
min,s'éftát allez cítablir foubs leroboam au milicu de la ludce: en la con- 
trce de Samafiícjà Sychen ville capitale de touc leur cftat ; dcclinerent à i- 
dolatrie, ainfi qu ' claircment Porchetus parta. chap.is&.: fa-i- 
&oire contre les Iuifs£t pónrce qu'ils garderent lcs anciens characteres, 
Efdra$& lcs Iuifs qui s'eftoyent rctenus en la vraye Religion du fcul-& 
vtay Dieu, afin de n'auoir rien de commun aucceux voulurent vfer d'au- 
tres lettres & cfcriture que les Samaritains , enfemble leur pofterité , qui 
iufques à auiourd'huy, ont toufiours gardé l'ancienne, ainfi que le: recite 
R.Mofes Gerundenfe à la fin du Pentateuquc. Dc ce que deílusa.cfté par 
nous deduic&t nous conclurrons qu'en l'ancien alphabcth dcs. Hebrieux 
dótvfent encor pour leiouxd'huy lcsSamaritains la dzrnierc lettre Thau, 
ala reflemblancc de la croix,que fc voit ordinairement marquee au front, 
& és mains des Chreftiens, combien 'qu'elle fe rapporte à l'Ypülon € 
comfhe (i parlà eftoit denoté le myftere de crucificmét de noftre Sau 
qui interucint]e fixicine iour ou fcfie, de la fepmaine, & encorà la. 
mc heure du iourjà propos de faut vcoir cc qu'en cfcrit Thefcus 
shbrofius en fofi introduétion fur Trlanguc Chaldaique, Syriaque &; 
» niene in litera ThauyGoroptus Decanus liu.s.& li.16. des hicro z| 
« Sixtus Sinenfisliu.z in lirera T.& Alanus Copus liu.4. chap. 
« gene & S Hietofrm! deity alleguent,que de leur temp 
« Thau Hebrieu auoit la forme dva oi? ridebeanc feng 
« en l'Homelie in diuerfos , ceux cftoyent pepe fculement qc 
« marqué du charactere du Thau ayant laforme d'vne. croix. 
«S.Hi für.le neufaieme. d'Ezechicl ci. deffus. alle, 
« alph des Hebrieux dontvfent encore pour le iourd'huy 
« tains;la'detniere lettre Thau a la'reflemblance de ctoix, qui. 
























« pairement marqueéau front; & és mains des Chreftiens,. Pa 
bien dire que les Inifs malignement l'ay: Pp 


» Y. * 
me l'efcrit 





— -— 


LANGVES DE CEST VNIVER S. 37 


$:d'Ezcchiel que ce Thau fut marqué par l'Angc au front dcs perfonnc* 

: Lousews. - ai peut auoir.encor vnc autre interpretation , qve 
yioftres mefmes ne reiettent pas , que €'eftoit principalement pour dc- 
otei ;douleur,&ennuy;qu'auoyent les gens de bien dc vei: l'oi-- 
raation de la loy quien 'Hebrieu s'appelle Thorah, dont la premiere lex 
uc eft le Tbau , a à mefmcs qu'elle eftoit , & c'et chofc allz familiere 
aux Hebricux;par la voye de leur Notariacon,duquel auons diícouru am- 
plement cy deuant,& aux Grecs & Latins encor, de reprefenter tout le mot 
a. premiere lettre d'iceluy.Mais d'autre p en confirmation de 

m 















ettent Origene & S. Hicrofme,ceci vient 
Taph Grec qui imire le Tau.Hebraique,&qui fiit tout de mcfimc lc Ro & 
lc comme: ceítuy-cy fait le Res & le Schin , tant en eepital T,quc 
etre T;cft du,tout femblable à vne potáce qu'on vro de S. Àn- 

fort approchante d'vnc croix , nc s'en faillant que le C rofillon d'au 
il fc pofoit la tefte da patient;& eftoit attaché l'e(criteaa. contenác 
án mort:car on fcait aífez que les characteres Grccsont cfLé em- 

! des Hebraiques Samaritains, comme nous le dirons cy apres au 
:delalangue Grecque.D'abondant ce qui cft encor à remorqucr cn ceci, 
Eque d'autant que ce motn T«u (ignifiz (igne;par ccrtaine aetcnomafic 
peut dire que ce denoit cítre celuy de la croix, que meímcs lcs Mages, 
"les Egyptiens tenoyent eftre la plus exccllente fgure de toutes 
mme confi(tant de deux lignes S'enttecroi(lantes à quatre'angles 
nt tien ne fe peut trouuer de plus ferme;ni de plus folide,ü quc 
ut chanceler nulle part non plus qu'vn cube:& les quatre bouts 
tlesquatre'partiesdii monde,Orient, Occident, Midy & S:pren- 
.& le bas,le cc Á oid & le deuant, lc gauche & l'enucrs.ou 
[ lé letzitah;mais auec plus d'auctoriié l'Apoftre auxEphcfiés, 
i6 voi icm ca: aucc uid » Sain&ts quciie cft la 
& la longueur,la profondeur & la hau I Eelcibens te nó fans 
iétion des luifs fc faifoit pat ce ficne iciicomme il eft co- 









Tha! verd etapa po E ar deii aiit 
jauquelfigneily a grande apparence que lc Tan deuoit 
eem ] 2n le ügnihe ; Loue fi la Ei. joe ue 
derniere de l'alphabet.dcuft cftre auffi la fin & accomplit 
1ou dcla loy,dcfignee par iceluy, qui en cftoit le premicr 
nd nous difons dire figne, il faut cnten- 
n Latin limes ou tcr- 

4X - ui s'a p- 

















ien à trs le. 


Midy au Sept Cardo,comme met 
i ole esclusa fe 


à vn centre. Mais ccqui 
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E curent toufiours le Thorah ou Pentathcuque cn leur cferiture pd 
iet? 
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ch.;.de fcs diuerfes lecons,B.Chaffance part.1.conclufion 98.& 100. de fon 
catalog.de la gloite du móde, & René Laurcnt dc la Barre cn fes cemment. 
fur lc liu.3.de Tertulian contre Marcion. Pour rctoutrnerà ce que nousa- 
uons ci deuát remarqué de l'opinió de S. Hicrofme touchát jx itn. Sa- 
maritainc,nous pouuons cognoiftre par icclle opinion que les characteres 
des lettres d'icelle langue Samaritaine, font les'vrais, propres & antiques 
characteres dela languc Hebraique;tant pource que,fclon aucüs des Rab- 
bins mefmes,on tient qué ccs chara&eres Samartitains furent les premiers, 
& cn allegue-on là deilus certaines raifons, & entre autres que les i. 


comme ic l'ay deduit cy deuant ence chapitre , & quc lcs treí-an- 
tiques medailles &picces d'or,d'argéu& de cuiure;qoi fe font de tout téps,. 
ttouiees ésraines d'infinis endroicts dz la ville de Hierufalem clap e 
ftinc,font infcriptes & engrauecs de lettres Samaritainesjainfi que nousle 
mon(tcós cy apres vers la fin dc ce meíme chapitre.Les Rabbirs Hebrieux 
rapportent en dus ts efcritsles raifons & confid:rations qui meuré Eídras 
erfonnage tref-do&te & amateur del'antiquité Hebraique de delai(fer 
e anciens characteres des lettres dc la languclfaincfeHebraique;& en in-. 
uenter d'autres qu'il enfeigna au peuple uebrieu , difants iceux qu'il faut. 
prefüppofer qu'aprcs la mort du Roy Salomon , il y eu(t grande & cruelle 
guerre entre les Tribus d'Ifracl,& que Roboá fils d'iceluy Salomon eftant 
mis au throfne patetncljalicna grande partic dcídidls tribus de fa fujcétió, 
lcfquels lay demandant vnc diminution dc daces & impofts il lcur en mic 
fus de plus grands & exceflifs : au moyen dequoy dix des fufdi&ts Tribu: 
s'cítans reüoltez dz faciicoanéelicsipuli m pour lcur Roy,ie de: 
pk en la fuje&ion dudi& Roboam qflfcs dcux Tribu 
de Benjamin:la fecondité defquels fut fi grande & admirabléqu' 
uoit fournir cent o&ante mille combattans;ainfi qu'il eft contenu 
fctiture fain&te. Ce quis que nousac Re. a eítrágc ni i 
cc qui eft cfcrit dans l'hiftoire Romaine dc la vi lede Ca . 
ouuoit faire & fournir au dedás dc l'enclos dc fes muraills 
combattants : iceluy Ieroboam ayant cíté apgellóh cc nadgog. 
nee iu iiacoup à ccftc multitude de peuple s'il ne 
foy particuliétement, & maintenoit en fon obcyílancc par dit 
femblables religions de crainte qu'iceux vcnants à fouuencfr 
la ville de Hierufalem,pour & à caufe de leur religion, ils nc yi 
rebeller de fon obeyffance;il permit au peuple idolatrer,& fai 
lies du Dicu Serapi d'Egy| cs vcaux fi celcbr : 
Ree lrictiepédPleqnitala rdi 
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tres dela langae fain&e;indigne de toute conueration, & du conim v(a- 
ge defdi&s chara&eres:ce qui l'címeut incontinent apres ladi&e!captioité 
Babylenique de trouuer d'autres characteres delettres.. Et quc tels autres 
tole herctiques n'ayenttoufiours efté iugé & eftimé par vn chacun, 

lus mefchans que lcs Gentils ou autres heretiques Rabbi Abraham cn fa 
Cabale hiftorique lc demonítreamplement& apres luy l'Efcriture fain&e 
en pluficucs licux,&principalement en ccftuy-cy;afcauoir quc noftre Sei. 
gneurlIe(us Chrift confirma dc fa propre bauche que;cc Samaritain eftoit 

las picux & religieux cnucrs ccly qui cftoit tembé encre lcs mains des 
| ^.. spuai le Preítre qui fc glorifioit en fa religion. La fczmme Samaritaie 
nefaitfoy dc ec que dcílus laquelle eftant venue vers notre Scie ncur Ic- 
fus Chrift au pays en priant à la modc accouftumec de fa gent & nation, 
fzauoir i Dicu,deuoir cftre adoré cn Hicrufalem,ou en Samatic,ou far vn 
Meontjccluy noftre Scigneu: luy refpondit; Femme cfoy que l'heure vient 
queSous n'adorcrez lc Pcrc , n'en/ccite montagne, n'en Hierufalem : & S. 
Yeanch.4-ayanticelle auparauant dità noftre Scigneur:(Commét toy qui 











es e demandces-tu à boire, qui fuis femme Samatitaine ? car les Iuifs 
n'o point d'accointancc aucc lcs Samaritain:.) Par ccs parolcs ceftc fcm- 
medeclarant affez apertement l'inimitié inteíline que les luifs auoyent 


c iceux Sàamarirains, laquclle futla feule caufe ( comme dir eft ) de 
'changer par le fuídiót E(dras lc(di&s characteres des lettres an- 
| L5 Hebraique. - , 4 

[cc proposce que Charles Sigonius efcriten fon liare 1. chap.. 
Miror Sa uie ape do templo Samatiz, & G.Ge-. * 
liure 2.dc fa Chronographie apres luy:&^ faut remarquer en ce 
:s Idumceris cítoyent Nabathecs &Atabcs d'origine & premiere 
ime fottis d'Edom, & Efau fils aifné d'I(aac, mais qui dégenera 
fes anccftres , & fc tenoycent fot veifins dc la Iudec, & luy c- 
y d jaraer demens zip rcgion nommcc Idumcec dc la 
de la mer,& approchaut dc la Iudec,cft fort fercile : mais 
dcs palmiers & autres fruicls , & cft la cité de Gazerc de 
de & lcs fiens curent fource dc cz pays d')dumce. Car 
l'ils fc difent comme de vray ils cítoyent defcendus de 
w'ils imitaffznt cn quelques chofes la loy dcs Iaifs, 

; E " vian des:li eft- : li * 
























' titains.Cafceltui-cy ne peuuant fapporter la gloire & infoléce du Tui? 


 dzsterres,ol fadis Iacob auoit hábité;cefte diuifió demeura. 
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" MW 
álta le fceptre dela main des Iuifs natarelsaü dire deídits Tofeph & Eg 
fcdonles . 


fippe aux lieux fuCalleguez. Quant eft de la Sarmatic, elle eft, 
autheurs fafdits,pofec entre Ia ludec,& Gallilee;maisicelle ne doits'ega- 


ler en grandeurà pas vnc d'icelles. Ell: a versl'Occidencla mer mediter- |, 


rane au S-prentrion & Orient la calilce,le long du lac ou mer Tyberia- 
dc:& paffant le lourdan cllc cftéd fes limites iufques aux defertsd' Arabic. 
Ccefte region fac iadis da partage dcs dcux familles d'Ephraim ;: imeon & 
artic de Manaffé, & feparce'du royaume de Iudec, par la confpiration de 
ictoBoá.contte fon prince Roboam, abufant tyranniquement des biens 
fes fübicctsainfi quei'ay deduit cy deffus.Etpource quelacitéroyale 
d'lítacl cftoit en Samarie, & qu'elle fe nómoit ainli,cóme nbus verrós, il 
adacint que les Roys farét renómez plus deSamaric;que non pas d'Lftael: 
&d'autant que Hicroboam auoit cortópu l'ordre & la facó dc feruir Dieu 
en Iízael;& qne]es factiós des Roysauoyétcaufé la diuifiern: du peuple, 
ioin& que les Iuifs de retour de laccaptiuité Babylonique; peufan a- 
ftir le céplc,cítoyent inge par les Samaritains lefquels lof Efdras 2. 
cha.4.ne vouloy& que lcs Iuifs euffent l'honneur d'auoir la vraye & pure 
facó de feruir Dieu, & que la Cité de Hicrufalé fut dite le chef de toutela 
femécc d'Abzahá.Et c'eíftoit pourquoi les Iuifs dctcítoyéc les Samaritaíns, 
& que ceux-cy avoyentles Iuifs cn abomination;ainfi quc le tefinofgne 
l'hift.facrce du S.Euágile en S.Icá c. 4. Et cc d caufa encor la ] redes 
& mottelle hayne enzre ccs deux peuples fütla-cótentió & eniie-d'eriti 
Laddc gráde Eue(qué des Juifs & Sanabalath grád Preftre auffi des Sama- 

















voulát fairechofe qui fut profitable;elorieufe;& hohorable à fa pofi 
obtcint du grád Roy Alexádre congé dc batir vn de furle mót a 
Garizim,od il mit;pour grád pontife le frere de Ladde appellé Ma 
quel drcíla aute] contte autel;/ & le premicr introduifit vn f 
nagogue des Inifs ce que traicte Iofeph liu.rr.Chz 10. desanti 
De forte que les Iuifs [e difants & à bon droit, auoir la vr 
facceffió de la facrificatur e,& les Samarítains fe glorifiáts 








fquesà ce que la verité Euágclique ofta ce nuage, 


de detx paroits vne mcíme muraille; Ot b 
&cófelloint adoret cognoitre va feüL Di 
ruice de cclay , qui ne demáde poi 
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Ry d'1(tael & nommec par vn Somerjà qui efloitle champ & fonds o1 

" — elle fat fondce & auquel le Roy donna charge de cc baffunzrt. — Par 

; - ainfiic m'cftonne od penfoyent ceux qui ont dit, que ccfie region po;ta 
| -  «enomaà raifen des Ailyriens là enuoycz par Scnnachérib Roy d'A(lyrie 
pour e(tceen garniíon au pays Iíracliüque, & lc(quels ayans appris [a loy 

dela Circoncifion,s'y eftoyent arrcít:z comme naturcls,& que pour eftre 

les gardiés du pays, on les auoit nommez Samatiens,ou Samaritains, car 

cc nom fignifie , garde. lene nie pas que Samaritain nc vacille dire gar- 

dicn,& que les Allyriens n'ayent obtenu ceftz Prouince,mais ic dis quc la 

cité de Samaric cítoit & baftie , & nommcee long temps aupatauant,& 

bien que les Iíraclites fcparez des Iuifs du temps de nicroboam nc fatient 

dicts. iens, fi e(t-ce que le nom ne leugyint point pour la garie du 































Jays , ains par le mefpris qu'en faifoyen uifs, qui leur eftantle nom 
l'ifraclites, leur donnerent celuy de Samariens..— Cete ville ayant cfté 
rt. gaítee par les guerres ciuiles d'entre les Inifs auant que les Romains 
víutpz ics Sytic,aprcs qu' Herode fut paruenu au. Royaume Iuif, il Ja 
'epara , & la remit fus,la nommant Seballe,qui fignifie Augufte, pour par 
c moyen gratifierà l'Empereur OGtauian di& Augufte.A ce propos fcróc 
nebrard enía Chronogr. & N. Vignicrr. partie de fa Biblio- 
iltoriale. A. Theuer liu. 6. cha. i. de (a Cofmogr. vniuerfelle. 
ain grand períonnage de cc téps cfcrit ce que s'enfuit de ces Sa- 
apres Epiphanc liar.tch.9. à Panarius chap. 10. & ii. fuiuants, 
ig aut Samaritàni à Iadzis erant fegregon non templum, non * 
velczremoniás communes cum illis habebant. Quinque tan- * 
libros legcbant,Prophetasac cztera facrz Scriptutz volumi- * 
tmortuorü refarre&tioné non credebant , Spiritü fan&ü nc- « 
e&z. affeclz Elfeni dicebáturquorü hiftoriam iam cnarra- * 
de Scbitzi,qui cum Effenis in omnibus concordabant, prz- « 
ibd tépora proce feftiuitatü mutarét , certiz fe&z pedifle- «« 
inucüpabancur Sebucis in temporü digeftionc dicrepantes. « 
e (autores Dofithzi Mapa reliquis fe&tis prorfus dif- « 
iam mortuorü refurrectioné profitebantit;ab animatis abíti- « 
bati ad-b faperftitiof? colebant, yt quo in loco , habitu, fitu, « 
orü Sabbatum deprehendiffet codem in loco ac ftatu , im- « 
anerent,donec cius dici maicftas cuanuiffetyt dicit Orige- « 
b. Praeclare ftapendü hunc ritum apcrit Syncíius nauiga- « 
pti — i eentitreere scene s i CXa-« 
[] ac 1 decidente : .Iudzi | quinautz crant, « 
hoatent:qui cl: Poernebarjox vt Boi iquiffe terrá con- « 
clauoprofternit fe,féque caique cal exhibuit. Rati « 
-s id ex defperatione cum feciffe omnes confternebátur, « 
ufam accepitler adio exaginato necem cidé in- « 
1op /:rb immobilis librum legebat lc- « 
Dat. Sica uc tota node « 
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» lib.Panor.capit.13.) repudiabant Prophetas ac. nonnulli corum vnicam v- 
s » xorem ducebant,quá denatà, perpetim coniugium Y cite à ma- 
»trimonio ptorfis alieni,perpetuá virginitatem ampleckcbantur. Vigebat * 
» & apud Iudzos aliud quoddá liominum genus, quod à Phariízis aliqua, 
» quzdam à Saduczis mutuatum monítrum je cóflanerat. In reli- 


j » quis etenimeius fc&z fe&tatores rharifeis alfentiétes cü Sadduczis mor- 
| » tuorü refürre&tioné negabát:caput autem morü Met ctat;q. Vere, /Eíta- 
» te, Autumno,& Hyeme;quotidie baptizaréur: arbitrantes homines non 


» pofle viuere nifi fingulis dicbus aqu immergerentur, caque rationc fan- 
» &ificarentur, vnde fecundü eüdem Epiphaniü lib.r.cap. 17. & 18. in Panar. 
» appellati faerunt Hemcrobaptiftz , quibus additi fuere Nazarzi uinec 
» libros Mofis recipiebant , neefacrificia cum reliquiscommunia habebit E 
» animantitimque cfum,tan qn MAMNACOEMNME j Y : 
Ceux qui ont voyagéen Leuant;(gauent affez qu'il fe creuie au paysde 
là pourle iourd'huy des luifs qui ont en leur pouuoir des medailles & 
pieces d'or & d'argent fort antiques engrauccs aux bords de lettres Sama- 
ritaines loüants la ville de Hcrufalem, reprefentants d'vn cofté vn vafe ré- 
ply de mannc;aucc cefte infcription en lettres Samaritaines Sekel 1frael, 

; & de l'autre la verge d'Aaron , auec cefte infcription, Ierrfalem Kedofa, 
cóme chofes grandement memorables en la loy diuine, & affeurent iceox 
luifs,que ces pieces font vn treí-grand threfor, combien qu'ils hayflcntles 

le Samaritains, & leur memoire plus que la peíte, d'autant que: par la fcule 

. vifion de ces pieces,ils y córemplent leurs anciens characteres de lettres, 
defquels leurs premiers & plus anciens Peres ont ví? dés le commence- 

ment du monde, R. Mofe Gerundeníe en fes Comment. vers la fin du.—— 

Pentath. afleure auoir vcu. & manié vne de ces pieces en laterre faindte i 

en fon temps;ainfi que le repete au long B. A. Montain en fon n 

ont de: 






P fur la Bible ch. du Sicle: Qui ime eft entre iccux Samaritains qui à 
prefent en Leuátil y en a qui [ont appellez Cbusou Chufebarich , Samari- - 

e. tains feulement de nom, vis cftre iccux fortis des peuples de la Colo: 
anciegne enuoyce de Cutha,& Babylorine;en Samaric,quelques annec 


pres la deftru&ion de Samarie, felon le liure 4. chap. 17. des RoyS & liur. 
9. chap. 15. des antiqnitezz caufe dequoy ils font Samaritains-pour lei 

fcule religion, & Cuthes pour leur feule natió,au rapport d'Elias Le ; 
en fon Thesbige em BMMHERUK de ce mot Curb, G. Genebrard liu. 


E 


" de (a Chronog. & Ioféphe Scaliger liu. s. de la correction des temps cha 

b de l'an degit iatienar Ces Cathees ou Samaritains affeurent que Pina 

d munemenren foffoyant la terre aux enuirens de Hicrufalem, il fetreuuc 

bb vts: / fouuent detelles pieces)cfquelles portent pour vne marque detref-gran- 

:  dedntiquitécn lettres Samaritaincs les mots cy deífus mentionnez.Or cft 
ilà remarquer que dás la ville de Hierufalem les Samaritains ne font au- 
cunement entrez depuis letemps du Roy Salomoon , & n'ont daigné la | 

: nommer du furnom dc fainác , d'autant qu'ils adoroyent les Idoles com- 1 


* me demy luifs & Gentils,fur vn mont, horslafüfdictevillestants'enfaut — — 
»-qu'ils euffent voulu hor.norer de i i 


| fcputoyent pour leur aduerfaire & ennemie. Surq M "id 
7 dinas.chap.. dc : fes Antiquitez ludaiques.P et tidie. icluó les Sam -" 
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dc prefent,regoiuent feulement comme ils faifoyent au temps dc S. Hic- 
»ím lc Pentatheuque ou cinq liures de Moyfe efcrits en leurs pene 
characteres , & tien nent tous les autres Piophctes & Hiftoires fzinctes : 
pour fables : & ce qui fortifie plus ce qui a cflé par nous deduicl cy de'T'is, 
- cit que ce grand & ineffable nom de Dicu Tetragrammatum , conuient 

grandement dans les. exemplaires Grecs aucc mm: car deux ' S duquel 
cignent auffi lenom ineffable de I:hoaa. ou Adonai faifoyent au- 
itt cux que foncmm, par lefquels ils reprcfentent à prefent le nom. 
Tetragrammátum,iceux Samaritains pour le iourd'huy ont. perdu l'vfage 
lc: ts defquels ils vfoicnt du cemps dc S. Hierofme, & lifent leurs 
Bícricures (ans aucun vfagz d'iceux, ce qui lcs rend fort corrompues ou 


asd uu m . T W M T 
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Guillautme Poftel en fon traicté dzs douze langues fe vante 

uc porté le-prcmicr dc Leuant,en ce royaume de France vne oram- ud 
e eíci itté cn characteres & langue Samarizaine , explicquee. en lan- 

ie Arabefque : cefte langue Samaritaine ne differc en ricn de la langue - 

[ que, fors en fescharacteres ce que confirmentle mefme Guillau- 

kel au lieu fuf-allegué , & en fon libzle des lettes Phoenicienncs. 

ren fon Commentaire de laroifon commune dc toutes les 


pev 


is'& lettres, & lofcphe Scaliger lior. 2. de l'tmendation destemps 
'an des Samaritains ; lequel cft parci & femblable à celuy des 
ix. Quant aux luifs du ioud'huy di&s Thalmudiftes autremcrt* 

s fondez far cc que nousauons difcouru cy deuant de laCabale, ; 
ions aux chapitrcsde la Cabale des Hebricux,& fubícquents .. | 
dennent pour fchifinatiques & herctiques ces Samaritains qui 
receuoir que le Chumas, ou Pentatheuque, & les Cairim ou 
finon les (tim Vearbah, les vingtquatre liures du corps 4u : 
efquels ils s'arreftent du tout quant àla lettre feulcicicc- , 
ines traditions & interpretations,cóme faifoyent aufli lcs 
ns,qui à caufe cftoicnt di&ts Textuaires, au dite dc Gi 


Ede fs Chronogrsphie.An refte l AIphabser d'icedx $ 
air Fcbricu e Chaldee, Syriaque& Arabefque jp 


itationdu cours & mouucment de. nature. 
: acheyOu d dehoren tisant yers l'cboniach. 
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Alphabet Samaritain. 
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En voicy vn autre aduotié & reccii à era pour tel (cl on m 
dc The cus Ambrofius en fon Appédice dc Aie & anges 
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- .Nousauons recouuert depuis quelques annecs en. cà yne Grammaire 
«ompofcee en ceíte lágue & Characteres Samáritains par vn certain per- 

' fon Prcítre nommé Iacques fils d'vn-Maugiaffin vn parcil excmplaire, 

dc laquelle feu G.Poftcl cy detfas allegué apporta du Leuant au retour de 
(. .. Wesperegiinations en ce Royaume de France, duquel cxemplaire il en ef- 

P. t ce.que s'cnfuit.In Grammaticis Hebraicis nihil habco pretiofius vno " 

— .. Samaritanz Grammaticeshoc eft , vcrz- Hebraice libro à Sacerdote Ia. ^ 
—n o4 io N Bp olim fcripto;in quo pofitis excmplis Samaritanis, A- " 
rabice methodo explicatur Grammatica uebrza prifca. E- 

- I B. Villapandus lc fuite tom.3. de (on Apparat de la ville & temple de 

ierufalem part.. difput. 4. chap. 20.& 21. a reprefenté en figure vn autre 

Samaritain plüs antique que les deux precedents,dans lequcl le 
.. Taueít ainíi marqué n X en forme de croix , & dcs lettres duquel Alpha- 

tous les nufinimatcs & pieces de monnoye ancienncs des Hebriceux 

font treuueces & treuaent encor en Lenant font infcrits & engrauca 

que le deduict au long le fuídit autheur. 
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De la Region des Chaldees: 


]z2, Xj , pabyloniz in Afía regio. Azamia hac tempeftate ve- 
ari cribit P. Bellonius.Stephano Chalybdica Regio, x«»£ dici- 
cius. Incolz Cephenes, X»e22«, Iofzpho tefte. 
adzi 4jex£4/j» antca nominati fuere.Chaldz fünt Straboni qüo- 
minori Populi,fapra Trapezontem,quo antiquitus Chalybes, 
'To nalizonas appellatos teftatur.Sed de his mclius Euftathius, 
ldos,S& Regionem( quam in Armenia ponit) Chaldiam vo- 
os Cafdcos dictosà Cafech filio Nachor ftatris Abrahz, fcri- 
crum , ctrius nomen non occurrit. Chaldzam hodie Cur- 
dos Curdos appellari à Turcis docet Leunclauius keldam 


^W X w* 
Sio «x 


c C pes Übaldeer. 





uoque Arabibus diciícribit. A. Ortelius in fynonym. & — 
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Bouzics du iourd'huy, ésIndes Orientales defquels nous parlerons au 
chapitre des Philofophes Indiens.Les Perfes lcs appelloyent en leur lan- 
gue, M55, Magces, les Grecs anciens ?ej« Heroes , «e«t , Sages, lcs moder. 
nes Grecsapres Pythagoras eoéoe« Philofophes,lés Latins ainfi qu'iceux 
Grecs Sapientes & Phi ofophos,les Siciliens Galcotes. 

Nos anciens Gaulois,Bardes, Druides, Samothcees, Vaties, Scmnothecs, 

& Saronides, d'vn Saronide , qui le premier enfcigna aux Celtes les Ict- 
tres & Sciences deuant Cadmus; noms & appcllations qui fignifient;prc- 
ftrcs,Sacrificateurs,fclon l'interpretation de Diodorc; les Scythes les ap- 
pelloyent Aggripper ou Taraboftefíques ou Pilatécs fclon Bonfinius liur. 
1.decade 1.les Toícans Harufpices, Augures, les Heípaignols anciens, 
Tutdctans,les habitaris des monts Hyperboreces, A rimíécs,comme le rap- 
portent Baptifte Porte liur. 1. ch.. de fa magie naturelle, Guy le Fcbure 
dc la Boderic cercle s.de (a Galliade, & Pierre Gregoire liur. 7.ch.3. de fa 
fyntaxe de l'art admirable. Nos vicux Peres Frangoisles appelloycnt en 
leur temps clercs , & nous auffi clers, fcauants, Bachclicrs , Licencicrs out 
Docteurs. Ces Chaldécs ont autrefois porté le futnom dc Ccphecs, Ma- 
thematiciens, Genethliaques,felon le dire dc Suetone Tranquille,de Cot- 
ncille Tacite,& Iule Firmice en leuts Efcrits, auec lcfquels faut vcoir ÀAu- 
lc Gelle liur.r.ch.9.& liur.t4.ch.r.de fes nuidts Attiques ,& Alcxand.liur. 
2.ch.8.faifant mention des miniflres des Payens.Le grand S.Auguftin liur, 
quatricíi&c dc fes confcffions au dire de P.dela Mirande liur.i.dc fes li- 
urcs contre les Aftrologues les nomme Planetarios , Planctaires,à caufe 
qué par le moyen de la parfaicte cognoiffance qu'ils fc vantoyent d'auoir 
enl'aftrolegie & cognoiffance des Planettes, deuination sémogii s af- 
fcutoyent pouuoir predire l'heur & malheur, fortune & inforrune de: 
hommes,lcfquels ils foubftenoyent (ainfi que toutes es chofes de ceft v-- 
niuers)eftte fubic&ts aux conftcllations celeítes , pour ccfte raifon princi- 
pale furnommez de aucuns autheurs Genethliacos , Genet ilfac ues:ces 
Caldces au rapport d'Eupolemon autheur Grec fort ancien en fon liure 
des! uifs au dire d'Eufcbe liur.9.chapitre quatricfime de (a preparation ap-- 
preindrent l'Aftronomie d'Abraham naf de Camerine d Baby ,au- 
trement appellé Vr, ou Chalderpolis qui difoit la tenir de main en main - 
d'Enoch, que lcs Grecs ont app«llé ,auquelles Anges auoyent ap- 
prins beaucoup de chofes, mais iceux Chaldees par la lice leo Rn 
temps furent fi fuperftitienx pour auoir de pere en fils exercé durant: 
reet cents tant d'ans l'Aftronomie , & non comme le dic fautlement 
s 10e uii ces vns ven lunaires, comme le: veulent Dio 

jsiculc liurr. & yre en fes efcrits parlants de. Calliftenes qui enuoya 
de Babylone en Mog temps du füfdit Alexandre des Mice 
Caldcennes/lsfquellcs ne paffoyent pas mille neuf cents ans,ou bié qu'on 
Lis t pest a ite des mefmes Caldecsces ans, pour trois - 
mille cents trente & quatre ans Solaites, comme l'efcrit G.Gencbratd 

: bem : 





iceron plus d: quarante & troismil ans deuant Alexandre le dreenss 1 
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diuifoyent leur fciencc en gencral en cinq efpeces que les Grecs appel- 
loy CD. ry gal fw DR X palude * per aad 0k este ooa, sara, QC Fee modes 
ayanticeux pailé les bornes & limites dc la Phyfique, Philofophie , & 
Aítrologic e vnclongue &ennuyzcufe, dedu&ion eu pluftoft confu- 
fion d'apoteleímes & canons diuers & diffemblables , voite eftranges & 
adiaphores, leíqaels ont plus rapporté de confufion & embrouillement 
en fes obíeruations, que d'enfeignement & edification en leur fcience; 
laquelle a efté dc tout temps , & ancienneté en. abomination entre les 
Hebrizux, comme fortic des Anges pecheurs & deferteux , ainfi que le 
confirment Moyfe au Gcnefe chap.41. Danielle Pzophete chap.z.& Tcr- 

in en foh apolo2etique contre les Gentils chap. 55. Liie Fir- 
mian liar.2.chapit.17.de fcs diuines inflitutions, Iule Firmice Can.t. du 
lidre des erreurs prophan. Tacianusen fon oraifon contre les Grecs, S. 
Augnfün liu B chapas. de fa Cité dé Dieu, & les Empereurs Grecs au liu. 
/9-tit.18. de malcficis & Mathematicis au Code de Iuftin.. Lc fidele Hifto- 


' rien Hebrica , Iofephe liur.r.chap.7.& 8. des antiquitez des Iuifs a lailfé 


par eferit,que le Patriarche Abraham ayant demeuré quelque temps au 
pays de Chaldec,(itué au deffas de Babylon partit de là auec les fiens, & 
jos wh de licu vint habiteren la teire de. Chanaan , qui eft pour lt 
ioutd'huy nommce Iudce, X que la famine affaillant ceftc terre,il defcen- 
dicen Egypte od il it demonítration , que les propos-& arguments def- 
quels les Egyptiens fe fcruoyent en leur religion cftoyent pied de vani- 
1c contenoyent aucune verké en cux à eaufe dequoy il fut grandc- 
flimé d'eux, & leur communiqua benignement la Science d'Acith- 
&,ccometric , & A(trologie qu'il auoit apprins de fcs maieurs He- 
car auát qu'iccluy Abraham veint en Egypte,les Egyptiens n'auó- 
lle cognoiflance de ces fciences : donc iceux Egypuens les ont rc- 
'iies des Chaldees qui les ont premictement pratiquecs, ceux qui ont 
cuilleté leshiftoires Hcbraiques plus ancienncs faucnt bien que Zoroa- 
ftre;qui n'eftautre que Cham fils de Noé, ou Mitzraim on fils ainfi fur- 
nommé Zoroaftre en langue Hcbraique nom tiré de m» Zaracb , & de 
UN, Efla, qui fignifie, eftrange Feu, tant pour fon impudicité que pour 

Dec mang a ou Roy des Ba&rians fut le premier , qui ayant 
















la fciencc d'Aftronomie du Patriarche Noé, comm:nga lc prc- 
àenabufer, y meflant les coniurations des faux efprits efquelles 
il inftruifit les eet & pukitiont, c maet diu ME 
par comme le femble remarquer Pline liure5o. itre 
RENE. es , 

inquiefme Roy des Aflyriens & Babyloniens fut lk 
d saa Da Med. a per" e o nde 
bylone, vray cft quc Díodore Sicule autheur Grec fort ancien 
refere ccs Belus Roy des Alfyriens plus ancien qu'ice- 


3 EARS dme ainfi qu'il di jui 
es Cl deans,, lefquels desine Duis ht 


les Babyloniens, qui faifoyen 















cinquicfme de fes M. 





| TN 
43 — HISTOIRE DE L'ORIGINE DES mu 
en l'attonomie,& fcience du cours des aftres;ccíte race Chaldee ne venoit 
de perc en fils Lh fciéce, fans qu'antres y fatlent receuz, aucc ceux qui 
cítoyent de leur fang & race à cc d-ftinez, lefquels eftoyencinftruitsen 1- 
celle dés leur enfance,fans cftreadilrains , & neceffitez à faire aucune au- 
£re chofe toute leurvie. ls fouftenoyent entre autrcs propofitions, lef- 
uclles ils difoyent ne debuoir eftrc redigees par efcrit, quc leshómese- 
dos du tout fübic&s aux mouuements dcs planettes,& principalemét 
dc Saturnc,& du Soleil, lzfqucls auec les autres ils nommoyent amballa- 
dcurs des dicux,commc predifants par leurs courfcstout ce qui deuoit 
aduenir en cc bas mohidc;ainfi qu'amplement le difcourt Strabon li.e. de 
fa Geographie, difant qu'il yauoit ducts Íc&tes ou fortes dc ces Chal- 
dcesaucuns eftans appellez Orchenes , aucuns autres Borlipenes ,autfes — 
Cephenes,les autres nommez d'autres noms diflemblables, £zlon Ja disscr- 
fité des (c&es qui cftoyent entc'cux,d'áutant que leurs opinions n'eftoy ét D 
femblables mur mefine fciencc. Les Hcbrieux tiennent pourtoutaf- 
fcuré que Arphaxad fils dc Sem , duquel eft parlé Genefe 1o-ignifiant en 
languc Hebraique, guctiffant ou lafchant la proye , fat le premier duqnel 
&ccux Chaldecs nommez en langue Hebraique Chafdin, du nombre fin- 
| gulicr Chaídi, du mot Chafcat , eyes Izurs noms & appllations;lef- 
quels aux cemps plus anciens habitoyent dc là les monts Ararat, iadisnó- 

- mcez Arphaxadcens au rapport de Iofephe li.1.chapit.6. & 14.dcsantiquit. 
Iudaiq. & par apres Chaldin,des dernicres lettres Hebraiques du mot Ar- 
phaxad:Quelques autheurs les prennent pour lesSufiens;ainfi que tref- 
ticufcment le remarque B.Arias Moncain en fon' traicté intitulé P 
€hap.9.cícriuanticcluy qu'anciennement ces Chaldees eftoyent« 
habitoyent pres Babylone en la Mcfopotamie en vnecertaige Regi 
mee Chaldee qu'on psi de prefent d'vn nom corrompu Arachaldar, 
qui fignific fsblon des Árabes, ou deferts Arabiques, à caule qu'ieclle Re- 

gion eft proche & voiíine de l'Arabie deferte , mais feparee d'elle (e 

| ment par ync montaigne portant cc mcfinc nom;duqael toute la Prouin- 

cc fat dicte Chaldce , bien qu'icelle aye d'fütre fois porté le nom d'vn 

Roy commandant en icelle di& Alchemenic , lequel ón «nfe que fat le 

remier qui enfcigna l'obferuation & folle fcience des Horcfcdpég [ede 

gatloir predire ce qui aduiendroit d'heur ou de malheur vn homme par 
la confideration de la Planette tom à fa naiflance, laquelle an 

" puis vcint iufques en Egypte;ainli que le cófeffz Tofephe,faifant les C 

ccs inuentcurs d'icelle, au dire des Hifteriens anciens, Ben od , 

fau voit S, Auguflin li16.chap.1o. de la cité de Dieu, Hairoh Atmienien | 

aan defes hiftoires, F.dc Bcllcforeft tom.zli;ch.«.d: fa Cofin.&c A-.— ; 

bralam Ortelijstsble.& so.defonórandiheauede PVmiuerS&e pour —— 
Bep artere qui ieue en ccfte mati-re nous di jue da 

il fe treuue que la doGtrine de ces Chaldecs, eftoit 

nommee cnlangue e ON'03 nb3n, ematb | 
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bi ^o rego main dociles in'omni difciplina, vt doceret cos « 

literas, : c ma aldzorum:& poft pauca addit, Puetis autem his dc- « 

boh in ientiam & "t nes in omni libro & fapientia , & omne « 

yerb fapientiz & intelle&us , quod fcifcitatuseft ab eis Rex,inuenit « 

in eis decuplum fuper cunctos ariolos & magos;qui erantin yniuerfo rc- « 

gno füo.Ce mefmc Prophete au lieu fuf-allegué chap. 2. affcure qu'il y a- « 

uoit de fon «en pluficurs diuerfitcz de ces Chaldees, leíquels farét appel. «. 

lez par Nabuchodonofor& Balthafar pour les interpretatiós de leurs (on- « 

5s difant/urs Je Roy commanda qu'on appellaf les deuins, Magiciens,encbateurs « 

3haldees pour declarer au Roy fes onges,& par apresau ch.4- Adom vensyent « 

20s ers Nabuchodonofor les Magictens,les Aflrolognesyles Chaldees,&r les deuins, & «. 

— auchas. Le Roy Balcliafar criaà haute v qua n ameriaft les Aftrolo. .. 
gues,les Chaldecs.& les deuins,& le Roy parla & dit aux fages de Babylo- 
neParles paroles duquel Prophetenous pouuós apprendre que la fapien- 
ce des Affyriens,ou Chaldecs , cftoit en cc temps là diftinguce en cinq or- 
E & fcauants, les noms defquelsfont d en láguc Chaldai- 
uen ceíte facon or1v3 Chafceddimjid cft, Chaldzi ;Chaldecs , o'soN aja 
Pimid Man Mon ciens;o'bto"n Charrummim;hoc eft harioli , deuins, 
"503! Meca hbim;hoc eft Malcfici, enchantcurs, ovmy Gaz arim, id e(t Au- 
gures fiue Pins pies augures ou aurufpices, de l'antiquité defquels 
nous en rapporterons ce que s'enfuit;riré js pluficurs antiques liures He- 
ieux & Chaldaiques. Chafceddim , qui cft à dircle nom de Chaldees, 
" eifiondaquel font compri cs tant en general que fpecial tou- 
es des (ages de Babylonnejfignifie proprement , & particulierc- 
'iceluy Danicl au dite de S. Hierofme vn Genre d'hommes , quc 
des Latins appelle en langue Latine Mathematicos, &Gerieth- 
*maticiens & Genethliaques , que Pline dit 'auoir prins leur 
ét dc Belus Iupiter,pere de Ninus Roy des Affyriens premier 
de la fcience dcs eftoiles , lefquels Chaldees ont diligemmerit 


ledictiós del'Aftronomie pareux drelfez felon l'obferuation 
hilon Inifau liu.d'Abraham en parle en ces mots. vh 
cum primis exercitati fydcrali (cientia,omnia tribucbant ficl- 
ui quibus credcbant difpenfari mundi potentias,quz con- 
,earimqueproportionib.venerabantur ifti res vifibiles, 
:inuifibilia,& incelligibiliafcrutátes illarü tátü ordiné atq; 


,Lunz errati 'citcuitibus,& anni in qua- 

vicib. E Ceo a cYerreinid vigi um 

| | onecreaturá facientes creatori fimilé. 

: cces C slefquels S.Hierofme en5ó epi- 

'ieux dit auoir affermé la matiere d« cc módc vifible, auoir 
c gie do ee Af: phim, 
ppcllez par vn anciéinterprete Latin;Philofophi 

par lc fuídit S. Hierofme f 













mouuemens ccleftes,& fc fontaddonnez du toutaux regles, - 





X ^ , "i 
^ 330 HISTOIRE DE L'ORIGI NE: DES ^ 
Hcb:ieu cótenu au ch.22.dcs Nóbres. Voicy ce qu'en efcric lc fufdit Ori- 






» gencen fon hoi yclie ns far les Nóbrcs.Sià Mofc Prophctiz Balaam facris - 
,, infcrie fantyoluminibusquanto magis dcícript "^ ab his,qui habita- 


, bant tunc Mcfo otamiam apud quos magnificus habebatur Balaá , quof- 
, que artis eius cóllat fuiffe di(cipuloszEx illo dcniq; fcrtur Magorü genus, 
QW es e partibus Oicnts vigere:qui defcripta habentes apud fc 
, omnia,quz prophetaucrat Balaam,ctiam hochabuetüt fcriptum , q» orie- 
, Dur Stclla:ex Iacob,& exurget homo ex lfracl.. Hac Ícripta habebant Magi 
, apud ignctig(od diio quando natus eft Ic(us agnoucrunt ftcllam,& in- 
,, llexezüc adimpleri Prophetiam magisipfi,quam populustaclqui fan- 
,, &orum Prophetarum audire yerba contemphit.Dlli-crgo cx his tátdm, qua 
,, Balaam fcripta reliquer centes adcile tempüs, venerunt , & requi- 
,, Ientcs cum (tatim.adoraucrünt.. L'autheur du liare imparfai&t fur fain& 
T ,, Matthieu cha. dict, Legi apud aliquem, Magos iftos ex libris Balaam di- 
» E uinatoris appariturz huius ftcllz fcientiam accepifle,cuius diuinatio po- 
t. ,, fita eft in veteri Teftamento, orietur ex Srella Iacob, Cw exur get bom? ex Afz4el, 

EA » C. dominabitur omnizm Gentium. 5 i 
" . Diogencs Laenius liur.ide lavic des Philofophes efcrit que Zeroaftre, 
fat Prince de ces Mages;lefquels ainfi que des Prcítres eftoyent du tout a- 
dóncz au fcruice.dcs dieux, & auoiét de couftume leur offrit & prefznter 
feuls leurs prieres,vaeux;& facrifices comme s'ils euflent e(té fculs ouys 
& entendus d'iceux;ils fe veftoyenttout de blanc,n'auoyent ponr li& que 
la terre dure,pour leur viáde;que des herbes,du fromage;& du pain, fe fcr. 
uoyent en licu de baító d'vivrofcau, au bout du - ayát id cur froma- 
;c ils lemangcoienrtenoient pour doctrine & Religion,qul y auoit vn 
Dieu m rhelce du Zoroaflre auoit AR asas en fa fea 
rappoit d'Eufebe liute t.de fa preparat, Euangeliquc. Iceux pofoy: 
d'autres dieux feconds ou Gcnies,la fubffance deíquels ils tenoyent eftre 
ou ignce,ou aqueufe,ou terrcftre,& reprenoyétou improuuoy& les ima- 
ges & ftatues des dieux,& rciettoyent les opinions dc ceux qui les eftimo- 
yenfmafles & ispnetcsiogcorens les scs Met la diffolui deurs 

















- corpseftre immortelles,& difoyét toutes leschofcs qui font igyhas,d 
MA prieres & fup Ications,& les hommces deuoir relfüfciter, & 
corps des deffun&tsmelfchans & iniques deuoir cítre bruflez pat le 
: la dánation,ils trai enti dicowoyen infinics belles chofes 
^ ftice& des autres n'auoyéentr'eux aucun v or 


Philon.Iaif cy deuant allegué lig.des loix fpeciales 
«cn cesmgrs Veram quidem illam Magi xc eftfp 
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mind, c'eft à direen Latin Incantatores , ou comme le veut S. Hierofme, 
. Hariolijdu tout dediez aux encháteméts des Dasmons,léfquels fe vátoyét 
moitpris leurorigine felon l'authorité de Pline Iuftin;& S. Auguftin , de 
re K oy des Ba&triáns Magicien & premier corrupteur de la vraye 
ie lequel fut feul entre les mortels qui fe mit à rire l' mcfme iout 
qu'il nafquit en ce móde,& duquel le cerueau fe mit à palpiter tellement, 
u'il repoufoit du tout la main de cclay , laquelle eftoit mife & impofce 
flr iceloy, arvn prefage certain de fa future folie par laquelle il declina 
aux folies des incátacions ayát apprins ces chofes de fes predeccilcurs , à N 
caufe de quoy par vn iufte inagement dc Dieu il fut vaincu en bataille , & 
chaflé de on Royaume par Ninus Roy dcs Aflytiens.Les plus anciens hi- 
ftoriens qui ont parlé de lay;ont cfcrit que ce Zoroaftre,foit il Chá mcfme 
fils de Noé, ou fon nepueu fils de Cham,fat lc premierqui ayát appris la 
fci&ce des Aftres de Noc , cómencaà en'abufcr, & fa cóucrtiten mauuais y 
s& y mefla les adiuratiós des cfprics,& inftruifit iceax Chaldecs és ^ 


' petttitieufes obícriatiós que depuis 1ls prattiquerét iccux qui l'ont fui- 
uy ont pofé dcux principes;fcló ledit Lacie bó,& Vance milis .-À 
le bó;eítát le Dicu du Cicl,duquel prouetoyét tous les biés:& le mauuais 
eitant les dieux infericurs defquels prouiennét tous les maux,cc qu'entre 
les Chteftiés,lcs Manichcés fcmblét auocir creu & tenu:entre la do&trinc 
u'ils croyoyét;ils maintenoyét que l'air cftoit plein de dzmós,le(qu&ls 
illemét à mode de certaines euaporatiós,lcur apparoifloyét, & fai- 
yét grád cas & eftime dc leuts deuinations, & predicatiós par les pour- 
squ'ils appelloyét & croieyét que cc n'eftoit point mal fai& d'auoir 
5 de la miete & de la fille, ce qui eft tref-mefchár& impie. Me- 
eux qui font appellez par les 7.Tnterpretes Grecs,en cctec e«us- 
venefici;par ierofme malefici,lefquels vsát de fang & intc- 
$'& victimes par eux veas & cótéplez deuinoyét les chofes 
e qu'ils faifoyét au ird bh o tnr gi et n que 
s 70. Interpretes Grecs'ont nómé en leur lágue orccque , 25 
ratenos,é | Upietafinces b cde acaso dcn aelt ayát có- 
itéftins deshofties &'viétimesdeuinoyétquelquesauthestsan- — 
bat ce mot Gazárim les augures;c'eft à dire ; ccux qui fc váco- 
fatur par le vol;chát,ou repas desoyfcaux. Donc fovbs lc 
chodonofor cy de(lus mentióné]A tties , efpcces & divifiós 
:é des Chaldces;eftoyét telles & les que nouslesanós cy 
qualis eóbis quriccluy Daniel zedit cti ple 
































: infiruit 
lecs ch. ne M.  pluszn- 
telafapiéce des Eeyptiés ; toutcsfois au dirc dc lu- 
tobis&tecs par les Gécilsiceluy ne vonlut iamais 
rouuerles abhorrát du tout cómc da tout cótraires 
A caufe déquoy il fut expoféaux Ly6s. Qui voudra voir 
cs &Latinsont eícrit de c&sChaldecs li(cEviftadhe fur 
nere; Suidas fir ee motChaldees,Strabo li. Kis. de fa 
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a HISTOIRE DE L'ORIGINE DES : 
Alexandte d'Alexandrie liu.4.chap.1;. de fes iours geniaux , Czlius Rhos- 
diginus liu.r.chap.r8.&cliu.14.chap..de fcs diuerfcs lecons George Veni.. 
tien chap.20.du liu. 7. du cantiq. 2. dc fon harmonic du monde L. Viucs 
en ícs Comment.fur Te liu.8.ch. 9;de la cité de Dieu dadid S. Auguftin P. . 
Bctoalde en (es Comment.für le liu. de l'Afne doré d Apulec, I. Pic de la 
Mirande en fon apologic dela Cabale & magic queft. s. 1. Franc.Pic li.7. 
chap. de la preuotion des chofcs,B. Arias Montain cliap.rz.de fon Phaleg 
ou difcours des ficeles,Guy leFebure de la Boderie en pluficurs lieux de 
fa calliade,Il.Bodin chap. 9.dc fa mzthode del'hiftoire. L.lc &oy liu. 4. de 
fa viciffitude des chofcs,F.de Belleforeft liur. 1.chap.3.& 8. de fon hiftoir. 
vniuerf,& liu.s.tom.z.ch.43.de fa i M a vniuerfelle , Othó Heur- 
nius Flamand cn fon traicté de l'antiquité de la philofophie barbarefque 
lia.intitulé Chaldaique & Indique. Refteà direque les modernes voya- 
gcurs cfcriuent que pour le iat il fc ttenue.encor de ces Chaldees;au 
pays de Chaldec lefquels font Aftrologues & Magiciens, & font adorer 
durant la nui& aux plus fimples femmeléttesla Lune, afin qu'elle leur: 
fc aluorable au choix de "^. qu'elles dcfirent auoir pour mary, ou. 
amant, , ^ 


LJ ' De la langue Chaldaique. . 
CHAPR,XXXIX. 


Iodore Sicule , au&teut Grec en Ícs hiftoires,apres Hcrodote én fon- 
DES citant l'hiftoire du debat & contention Cy dcuát par nous 
rapporté au ch.r.de ce difconrs. de l'antiquité de la premiere láguc de cft 
Vniuers interuenus. entrc les Egyptiens & Phrygiens, endee 
les Chaldees furent les premiers qui inuenterent les characteres des let: 
ttcs,quoy que les Egyptiens fc iactent &wentent-atioir fai& cela premiea. 
rement.A cc proposle diuin Platon a cfcrit. qu'íceux Egyptiens ne rap- 
portent leur fource & Se A Tod "oap d'vn Afie, & d'iceux Chal. 
decs Pline en efctit ces mots liu. 7. chap. 56- Literas femper arbitror Af. 

rias fuiffefed alij apud A& Mescudioz alij apud;Syros repertas 
volüc:Ce diia di uc Aule Gelle en fes nui&ts Attiques a tenu qn'entre 
iccux rgyptiens le fufdit Mercure, fat le premier qui inuenta i let- 
tres,& entre les Syriensiiceux meímes ce qui demonftre à vcüe d'sil que 
les Hebrieux & Cbaldees ont cíté ccux qui lés i iruenté & vfé 
en.ccít Vniücrs dc characteres de lettres, lefquelles Íontnommees He- 
braiques : car les Chaldecs: ne font autre: que les Aflyriens : de fai& c'cft 
choff c certaine que deuant Heber » duquel eft premicrement procedé le 
nom des Hcbrieux,& de la langue Hebraique,comme iel'ay amplement 
touché cy deuantjl'vn & l'autre dc. ces deux ,pcuples cítoit. vn pa & 
fcmblable genre de peuple duqucl fut . premierément cíleu lc 
Patriarche | Abraham fi celebre | dans les cferits des anciens auth ! 
Li. meíc Pline liure, s. chapitre 12. confitme. ccítc. epinion, difant: 
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phanicum , (entendant ccít autteur foubs ce mot tous lcs Syrié* 
quels ic parle en ccít endroi&t)in gloria magna literarum inucntioni* 


& fyderüm;naualiümque ac bellicarum artium fuit. Donc felon lesau-- 


thieurs facrcz & prophanes les premiers & plus anciens charactercs dc let- 
tres,& la premicre & plus ancienne langue du. monde, ont cfté ceux des 
Hebrieux ou Chaldecs, Moyfe ayant mcfie recogneu la gent d'iceux 
Chaldces plus ancienne & antique que cclle dcídicts Hebrieux , ainfi ]uc 
le femblent. confirmer: Iofephe en fes liures des antiquités ludaique 
contreippion lc Grammaricn Eufebe dc Cefarienfc en plüficurs licux de 
fa preparatién Euangelique, & Guillaume Poftcl en fon trai&é dcs 
origincs,od de l'antiquité de l'Hebraifme,ou affinité deslangues. — Meis 
pour. ne confondre nos diícours , nous prendrons cefte maticre dés fa 
premiere foutce & origine , & affeurerons que la langue Hcbraique fat 
nommée dc toute ancienneié la langae fain&e , parce qu'elle fut ccllz 
dont au commencement: du monde Dieu le createur conf:ra dz fa pro- 
| coa aucc-Adam', & luy enícigna à nommer tout^s les chof.s 
€cít vniuers par leur vrayc & droicte appellation 5 Car tout €e que 
Adamnomma de ce qui auoit ame viuante en ceft Vniners, fut fon n m , Gc- 
nefe chapiuc íccond. | Ceftelangue donc nomme defcendue du. Cicl en 
teric fe mainteint en fa pureté & netteté, iufquesà la confufion de Babcl, 
oil icelle langue Hebraique fatralteréc & corrompuc en 72. langues tou- 
tcs diuerfcs & dil[zmblables;autant qu'il y auoit d,.fia de nominations;po- 
Aentats.& principautez cítablis au monde comme i'ay cy d:uant adi 
aux. iile cedents depuis la uelle. confufien de Babcl,icclle ne 
ailllipas dé demeurer toufiours cn fon entier par deucrs les f2inéts Patriar 
hes & ho 5 fidclles,comme par deuers Abraham & (es fuccetlcuts iuf- 
ques-au - Prophcte Moyfe, auqucl OMeeeey fa Loy de viue voix far 


o -auec les characteres Hcbrieux , langue, & cícriture He- 






vn & l'autre tels qu'ils font ehcor pour le iourd'hay ainfi quc 


mc Rabbi Simeon fils d'Eleazar dans lc Talmud,& dc là fe. continua 






: det ;enlaquelle durant feptante ans que les Hebgieux y 
ent clle fe vint à alterer en iccllcfafdide langue Chaldaique, 
de laquelle iceux Hebricux mcfmes vferent toufiours d:puis en de 
langue vulguaire,icclle fufdicte langue. Hebraique n'eftant lors prat- 
uec ni cognciié que des Prcftees,Docteurs,& Scauans en là Loy diuine, 
s-gents lettrés eftánt chofe tres affeuree que durant ccfte captiuicé 

1e iceux Hebrieux reteindrent trois chofes ,affauoir leut lan- 
ue. l'liabit dz leurpays, & leurs noms au dite diElias cn 
ctl cman fclon lc Thalmud , — pous le 
jue paysou region qu'ils refident n'ont au- 
i erue Mie Hehluue s'ils ne l'appren- 
i que nous faifons tout de mcíme en la lágue Grec- 
ent. & vícnt de la langue volgaire dcs lieux od 
insils nc laiffznt-d'víer cn toutes leurs pric- 
agogues-de la-langue €c 
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c ou Eglife de Dieu , m à la captiuité de Babylone 
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c de nolire Scigneurilcfus Chrift clo. 
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, Ainfi dit le. Seigneur. Dieu. ercatewr. du & 
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quc le monftre le mct d'Ofanna, quc lcsicunes enfans & 1c commun peu- 
le alloyent chantans par pude P UR edit Scigneur Icfus Chrift 
fit fon entree se P co lélequel mot cft pur Hcbricu, qui a encor cours 
pout lz iourd'hay és Egliíes Oiientales,& le Syrié cnecllcs dc l'Afie:mefa 
me du temps d'Eídras pres de cinq cens ans auant la paílion de noftre dit 
Scigacür I iilbiccluy Efdras & les Leuites lifoycnt aux Hebrieux, 
Jeucs craffbyen: les formes de leurs prieres & oraifons au céple, & diuin 
en pite lágue Hebraique;cóbien que pour lors clle nc fat plusen- 
a List ómiun peuple, ainíiqu'on pcut voir au 8. de Nehenifilien ces 
» niots, Le prejire E/dras apporra Je liure de la Loydleuant La multitudedes bómes 
» Ó femmeia tous ceux qui poruoyent entendre,c'cít à dire dcuácle vulgaire qui 
» n'entendoit ricn en Hcbrieu,& les doctes qui le fcauoy ent,comme il ex- 
» plicque foudain aptes,Qu'il eut la dedans depuis lc matin iufques à midy, 
en la prefence des OR & Femmesqu'il préd là pour la multitude; &que 
lay auec Nchemic & les Leuites l'interpretoyent à tout le peupleee que 
Abenezra touche aucuncment en fon expofitien du chap.s. de l'Ecelctia: 
fte, de ne patlcr à la volce des choícs diuines, oXil- attaque tacitcment 
quelques poctes.Lyriquesdc fa nation;lcfquels mesloyent enleuts hym- 
nes & cantiques dcs mots M:doisPcr(ans, s cfpaignols , & autres de. ]anz 
gues vulgairesyremot ftrant qu'on ne doit pas mcíme employer l2 langue 
Syriaque , & Arabcfque en ecs chofes,eneér qu'elles foyent fort appro- 
chantes d: la langue uicbraique.Et toufiours depuisiufques à maintenác 
lesllhifs inf qu'il c(tcontenu aux Aes chap.13.& 15& d lofephe liu. 
2.contre; A ppion.ont accouftüme tous les famedys o» fiie ice 
diuine 5 (ynagogues, qui leur font comme à nous les ParoifféS, (i 
. quelqu'vne de leuis folénitez n'y efchet;de faire lireà haute voix au pul. 
pitre,vne de leurs Parcfibab ou xw Maecay dcíquelles có: 
verfets des cinq liures de Moyfc quifont partis & diuifez, affüuoi 
nefc en i. ipea en ii. le Lcuitique & les Nombres. & Det 
chacun en 10.qui font en tout 5;.autant qu'ily a de Sepmaines 
fi qu'en la xe oi d'icelle coute PvBa fc dc lire,commel'a 
bien tzgmarqué fainct lacques eftant en I. cc de Hicrufalemt en - 
ccs mots infcrez au chap.rs.des Actes des Apoftres, Mcyfe dé; les temps an-- 
ciens a quelques per[onnages en chacsne cité qui le prefcbent és fyna, » cil 
efl leu par chacun iour. de repos ,à limmtation dc c dcl An 
dé a et innodaice en Egli Greeque,& les legon i 
ife Latinc:le Roy Antieque;au rapport d'Elias 
fon Thesbice en la didion Hebraique- Patar , ayant en fo 
du anc appe lixc la Loy diuine s-braique eri leurs fy 
de quei ifoycnt vne des Percíchat , ou vn texte- des Pr 
conforme à celui d'icclle- Loy qui efcheoit en. 
mencement.du Genefe : efcinth , cccy du. i 
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» la Parefchat, à e wee ra 





| B5 
finit;ne fat point intermife par les Luifs;ains apres la lecon de la Loy 8&& 
: Péntatheuque fils y ont toufiours adioufté quelques paflat '$.des Prophc-* 
E phetesles plus conformes & approchant, du fübiect" del: Patefchat ;à 


: quoy f: conforme noftre maniere d'employcten nos lecons,de matines 
' our c Parenfas du texte dcs Euangiles qui $y allegue;& chante vne. des 

omclies desanciens Peres. — Vn grand perfonnage de ce tem aer 

-— pretantle mot Grec 4jeixem duquel l'Empereur Con(tantin a víé en P 

auclfentique,v: liccat Hebrzis fecundüm traditam legem fefipturas Lati- 

. Bé vel Grec?,vcl alia lingua legere &c.a efctit ceque s'enfuit, Vox cft liy- 
brida;partim Grzca.partim Hcbrza core niis crat legere & he 

tári illas legis feu Prophetarum fe&tióne ebrri Parsiiotb. & Pera- 

kim appellant, & ad eas accommodare fü iftin&iones 'tractatuü maic- 
iaNiGuhcis dis quas iidem Iudzi Perak im vocant. Nam qiodnolliis li- 
bri.so.Pandectarum,hoc Thalmudicis 6c.tractatus maiores; quor Tituli, 

hoc Perakim.Igitur hi&zesvérm;qpafi Paratitularij,quibufo; ad vngué no- 

ti Thalmudis tituli. Ces difcours premis nous dirósquce l'ancienne láguc 

1adaique eftoit la Babylonienné, Babylone eftant au dire du Prophc- 

celeremie Et d' Efdras liur.t. ch iude poor lorsle chcf de tou- 

»mínation des Chaldecs,à ce propos Becofe attcfle que qu elquepzu 
























lan gue;touchant l'eftat & difpo(ition du monde; & l:s diucrfes Colom- 
ies & villesqui furent conftrüittes dcuant iczluy Dcluge , ce. que cc 

teren fa Grammaire Chaldaique & G.le Feure dc la Boderic en 
IGrammaire Chaldaique ai regard des Characteres des let- 

lle langueles vns tiennent quc c'eftoyent les Samaritaincs cy 
fe: en figure au chap.antecedét , & lesautres qne. c'cfto- 

T ir efté donnecsà Abraham ai pallage dc la riuicre, 

ldee pour venir en la tc tre dc Chanaá , depuis dicte 

/Iudec;& la terre faincte,l:fquelles font auffi reprefentee: 

p.precedent de l'origine de la langue Hebraique 8 de d 
Quelques Webrieux confeflent bien que les Chaldces auo- 
doliettespt 3eux,ce que fzmble declaret lé P:o- 

es eeaures quád il dit que Afphases enfcignaàluy & à fcs 
tres d«s Hebricux,& la lágae Chaldaique,voite lcs Caba- 
ftc x ontafieuré qu'aux Chara£teres des lettres & languc Chal- 

E 1 laique pref ce q»'ils ap cmm Ae EN AB Zoar 
& autres pl ez Cabaliftes interprete: cle uiffancé mediatri- 
iuetsaffaioir l'intelle& du Meffie ou du. Vetbe; 

e ils l'appellent parq iile fonuctsin ERE 
preface für Jé liure des*Roys, a tenus, 

ts de lettrés de mcfmc fon que 


comme ic le monflrc cy 
loyeni ces clcmés de lec- 











ps apres le deluge vniuerfzlil y euft pluficurs lares efcritsen cete. 
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ánfercz dans les Bibles Hebraiques,pour ceíte raifon nous nc -—— 

«ce qu'vn lean Parken adminiftrateur de l'Eglife de fain& George de C » 

logne a efcrit: Characteres defquelsila-compofé.& fait imprimer. — — 
» les Pf:aumes de Dauid,& les Cantiques des Cantiques , font les vrays & 

ancizns Chara&eres Chaldaiquesy deífus mentionnez , pour pluficurs 
s bonnes confid:rations quc nous deduifons cy apres au cha.(ubfcquent de 

? lalangae Indienne;Nubienne ou Ethiopienne. Mais quoy que s'enfoit 

79 c'eft ghofe tr*fcertaine que tant cefte langue qu'efcriture anciennc*ont 


fouftcrc pluft zurs mtu em & changements:car durát les 70.ans qu'iceux 


^" 


Hebricux dcmeurzrentcaptifsen la ville.de Babylonc;il s'y fit yn meslan- 
gc'& commixtion de la ebraique & Chaldaique, telle que nous 
ouuons oculairement v-oir par les cícritsdu Prophere Daniel ,tiffus de 
Pone & l'autre langue Hebraique;& Chaldaique;comme l'a bien remar- 
qué en fon temps Gin& Hicroíme en fa prefaee fur ce Prophete , enfem- 
ble par les Efcrics d's (dras lefquels toutesfois M fort du Dialc- 
s &te dc agas Sytiaque, auec lcs efcrits de Thobie , & Iudith , comme l'a 
confirmé Le fafdict fain& Hierofme en fes prefaccs fur iceux,& encor 
mieux & plus clairzmencés Targuns ou Paraphrafes Chaldaiques de 4on- 
keljs , qu'on tient auoir cfté fils "de la fille de l'Empercur Tytus, 1 ] 
Targun fat premieremé tradüicen langue Latinc à Argentorate en j 

9 1545,par Paul Fagius &'és Targuns on Paraphrafcs dc Ionathan fils d'V zel, 
in des diíciples dc Kur e do&eur Hebrieu, & condi(ciple de Simeó 
le iuftz qui zeceuft entre fes btas toftre Seigneur Iefus Chrift ; les Iuifs in 
Baua Bata affeurants, que lors qu'iccluy Ionathan compofoit iceluy 
Targun , fi vne moufche ou quelque autre oyfcau venoiz à voler fuz luy, 

ou ir fon n cftoic incontinent bruslé & confumé du feu du Ci 
fans aucune legion dadit reu és autres Targuns o von 

translareurs ou Thalmudiítes Chaldaiques dcs li la Hebr 
ae defqucls faut veoir Lyranus en fes comment.fur le chapitre hui&icf- | 

g du Prophete Efaie, & Paul Fagius en fes verfions d'iceux Targuns ou- | 

Paraphrafes difants que lc |Thargun de Iofeph l'aucugle für lcs Hagiogra 
5 phesles Pfcaumces de Dauid,Iob,les Prouerbes de Salomon & autrcsinc fe 

troaue pas ayfement pour le iourd'huy au rapport de Francoi 
gius en fes diuerfes lecons & annotations:qui plus eft, au dire de B. A- 
'tias Montain en fa preface far la Paraphrafe ewe cte u 
grandes Bibles imprimeesà Anuers chez Plantin, il eft inccrtain 
tre les luifsqui font ceux qui ontcom les Targüns, ou F n 
farles autres liures Hebricux de la Bible afnfi que ]c deduit Pierre G: 
liur.t.chap.desfecrets dela foyCatholiquedifang. — 

P" Atagene Chil assi cite iver Cad Ato adrag cfi 
aut Ionathas Vziclis: filius Hillelifque auditor atque Si 
Chritum infantulum füfccpit in brachiis,condifeipulus, 
ftamentum,in Chaldeam vertit linguam;atqu. 
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.LANGVES DE GEST VNIVERS. "ow 
émo audcat:fed non minus quoque fidei,quàm ipá cextui pam om-.— ' 
idem adhibcanz, tum ob viri. fanitatem ac peritiam , tum maxim 


" 


ob seite: tionis expofidionífque veritatem, Ideb quótie(cum- 
que aliquid ambiguum,& difficile intellectu in textu facrorum librorum 
inueniuni fempcr ad camdem tranflationem atquc enucleationcm rccur- 
runt. bissl ^A t rur 


"Vnde de codem Ionatha »Vtin baua bathra legitur , dixctunt magi- 
ftri, quodin hora qua cjdem editioni, & cxpofiuoni vacabat, fi alte 
aut quodcamque Volaule fuper eum , velíaper chartam volaífe: , illico 
abíque vlla cius charz leone, calitus exurebatur. Plerique autem uc- 
brzorum ncgant Ionatham Pentatheuchum in Chaldz traduxiflezipfum 
:nim ab Aonkclos Profclito traductum aiuntquem Hebrei fororis Titi 
nperatori: ste faiffz a([crunt, vt habet; — wii wies acr cR 
in tractatu. libcllorum Repudij , in Pec capitulo, quod incipit 
€— ni Sui Aij Iona i * iE al- 
terium traduxi(le dicunt, fed potius illud à R. Akilas, & R. Iofcph 
czco. in Chaldzum veríam. affirmant ; vnde Chaldzi Píalterij "b 
donem, quam nunc ludzi frequentius prz mambus habent,quamque 
eníis Pezíal in Píalteriis pofuic , ipfi-Rabbi Tofcph czco plurimi 
TRU afcribunt. Ex quo 1nfcranclonathan totam Bibliam Chaldzam 
b xdi feille. -— "m 
- "Fotam proculdubio Bibliam Ionathas. in Chaldeum ( vt prcdixi , & * 
ienon latcre atbitror) tranftulit:Sed tranflatio eiusinPentacheuchum — — u 
flima cft, idcirco ab iis qui cam non viderunt , ncgatur: ego vcro 





















ipfam eme] idiquecanepit. oov . ty [ 
ET NOR ino b a queo Ker fi Yr ro "v3 —€: 
j Wi ESH us rr PES 1S ET! "3 i 

» K-los totam Bibliam in Chaldzum vettit, atque expo- 
editio atque cxpo(itio, quémuis nunc am in Penta- 
alicubi repcuiatusnon minoris tamen apud ludzos prctij, 
dc qua meminimus Ionathz. l'argum appellant, 
laica quoque fit, icucilla : & f1 vtraque ucbraicis fcripca fit e- 
ss&ditio quoqae ipiis Ionathz in Pfalterium penes paucifio: 
pine t, pro viribus occulunt; propter myfteria Chriftia- 
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- Paulus Fagius en fa preface furla paraphraft ldaique, Prima eft i 
antiquitas , quz certé maicítatem rebus non paruam addit.Conftat cnim 
cüm ex Hebrzorum,cum Latinorum fcriptishunc noftrum Para 


tur, filium roris Titi Imperatoris, ncc diu poft. dcuaftationem fc- 
cundi templi, Parapraíim fuam confcripíile. Alterum verb Paraphra- 
ftem,quem Ionathan filium Vzielis vocant;cui Prophetas tribuunt; antc 
denaítationem templi faa fcrip(iffc : tametfi (inqui vclint, vtrunque tota 
Biblia in linguam Chaldzicam tranftulifle. Altera caufa cft, quod omnes 
fer&loci qui in Bibliis H:braicis nonnihil obfcuritatis &- difficultatis 
habere»videntur ;in Paraphraíi Chaldaica,füblata omni siti Viciqu 


Chaldzum,quem Onkclos appellant:eui Seda got dationem "S 


chr? cxplicantut;maximé ybi funt vaticinia de regno Chrifti. Vbicüque 
€nim in veritate nebrai o nomine de Chrifto agiturjbi vero fempet 
in veritate Chaldaica itlumnoné Meffihz ponitur : ficut facile patet 
locos infpiciéti,& conferéti ad vtramg; veritaté. Tertia caufa cft, DI 
tas,quam ctiá apud ipfos ludzos habet »quinon minoré fidé Chaldaicz 
quàm Hebraics veritati habent:adeo vt non aliunde fuorü. errorá magis 
conuinci poffint,quàm.ex Paraphrafibus Chaldaicis : qp tcftatur Nicolaus 
Lyranus, qui em linguzcognitioné habuit.Is.n.cómentariis fuis fu- 
per Efaiá c. 3.lic feribit, cráflatio Hebraica apud Iudzos dicitur Targüscft 
tant auctoritatis apud cos,quod nullus fait aufus cótradicerc.Eft etiá in 

affibus obícuris declaratiua veritatis ebraicz.nzc ille,Debet quarto & 
los nobis Biblia Chaldaica non parü cómendabilia facere, quod hzc lin- 
Lirngiodorue cü Syriaca cít,téporc Chrifti & Apoftolorü vernaculalingu: 













uitqua tá ipfe, tü Apoftoli víi faere:ficut vidcre eft ex mu tis locis. 
Teftaméti.1mb adhuc hodie quatuor Euangeliftarum in hac 


-extant;cuius rci fid um teíté profero clariffimü dodi 
DD. Albertum. v rene a confliis Illuftriffimo Prin 
Bauariz,qui hancthefaurum fibi reconditum habet : mihique. 
dip di d dédicivemittss osque ^en ; 
faurusin lucem prodcat, Quod vt breui fiano&tes & dics t 
epto:non dubitans quin magna hinc lux quoque fcriptis Euang, 
aceelfüra fit. Voyez cc qu'efcrit de ccíte matiere F.Lucas en: 
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i, misàla fim du nouncau^ Tef 


de Chaldaica z Paraphi nét 

Grec & Lor m priméà Anuers chez C. P À pene 
Tout ce quc deífus verific encor micux au T E 

niv Mifihna ou Mifcbne , c'cftà dire le Contexte Tbalum 

miere co! io & cdition ,.  apnpc AR et 


pheneen a lahtne otgque 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. sn 
dn'Noaellis conftirüt:r46. de Hebrzis 9 w«; xem jen Armen ? 
Tyanflaiio vetus, eam verb quz ai cis dicicur fccanda edicio.Hcu paruá 

ionem;toto czlo differunt editio fecunda, & Dcuterofis. Editio 
fecunda nihil aliud eft quàm veríio Bibliorum ab Aquila claborata que 
Grec. Arias faoc dicitur : at wap» , pars cít 'Thalmud. cum Thal- 
mud nomino , intelligo ius ciuile Hzbrzofum,;cuius due partes Miíchna 
& Ghemara, Mifchiia Grecà aziee o, quam Imperator in vniuetfum inter- 
dicit, multa continet obícena , pleraqiie anilia ac fabulofa;teftatur. Hic- 
ronymits in Epiítola ad Algaíia m quzftion.ró. ita (cribens.Quante tradi- 
tiones Phatifzzorum fint , quas hodic vocant 2wesees, & quàm anilcs fa- 
ule euoluere nequeo , neque enim libri patitur magnitudo, & pleraque 
tam turpia fant, vt crubcícam dicere;dicam tamen vnüin ignominiá gé- 
tis inimicz: Prepofitos habent Synagogis fapientiffimos quofque fado 
operi delegatos, vt fanguinem virginis,iüemenfteuatz,fi oculis difccrnc- 
t€ non potuerint , -guíta przlibenc. — Nótetur hic traditiones Phari- 
faicas Jwneiz« dici  neuteroíin autem. illarum traditionem quafi corpus 

, atque euimíus. Nec alienum crit adducere verbum in. hac re proprium; 
quod. meminit Hieronymus in codem loco, & fiquando certis dicbus 
traditiones fuas exponunt di(cipulis fuis, folent dicere s. eie« 4wnezih 
id-eft fapientes docent traditiones. «i we» 4wnesm , id cft , Sanu 
Hahachamim : quod fermone Syro frequentius. dicunt Theno Rab- 
gl didumano! iui Vvnegm : ab hoc vcrbo vocati Pharifzri Aves ss, 
"Hieronymus in Comment. lfaiz decimo. | Nobis autem vidctur con. 
ttaiudices tribus Iudz. & Ierufalem fcribas vidclicet & Deuterotas 
ermo propheticus conclamare. | Nihil fapio fi non intelligit Pharifzos, 
cen fÍpicué fequentia : Deo enim dicente, Honora Patrem. & 
Matrem , illi à contrario monuerunt filios parentibus dicere donum 
^quodcumqne cx me cft , tibi proderit. Elias Leuita in Thesbite in 
verbo Thana, A Thana vcrbo iuris quod erzcà vm, vocantur fapicn- 
Anio. Thannaim id c(t, Deuterotz , quorum prinqur denn 









al id cft, do&or nofter fan&us, 


tremu 







- sita cognomihatus ob an Bgeed rosea ichs pro- 
prio nomine. wer Kec peu i m Pri Rabba : po- 

it res b ,; & Rabbi Affe, qui compofuerunt Thalmud. To. 
yezàceptopos Rabbi Mofes fils Mile: oon Malicheth Aisoth, 
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curas Latine vel Grec; alía lingua legere &c. Et pourne laiiler en alttie-- 
Te aucüne chofe »rdcincin e: ce füb Comet quclesSo- 
phiftes de. Mifchne ont appellez rxan Tbanai,id cft Grace 4 «di 
Ain», f:]ón Epiphane awe fimplement,le premier deíquels fut Simeó 

le iufte,&le dernier iceluy Rabbi Hakkados DocteurSain& pourfafain- ^ 
&cté de vie, au dire de Mofes Maymon en fon Maffecheth Auoth;ou pro- 
logue für le Zeder Zeram partie du. Thalmud. Les Sophiftes du Tholmud 
ayant cfté nómez D'NTDND Amoréin j»uo£piita dicti à Chriis quaspronü- 
ciabant,quz mou dicuntur Latine Scita,corüm Principis fuit Rabba,vl- 
timi Rabbena,& Rabbi Affe; Hi funt qui dicti Amoraim amo, oes 
Mi XiieougSee, illis fucceff-tunt Tannaimarawan. Magnifici , cum tamen. 
in Bibliis facris n fit femper nomen fabftantiuum , vt dicic Elías : 

uita in Thesbyte,qui en voudra voir d'auantage life P. Galatin liure pre 
mi-r chapitre des fecrets oy Catholique, & Guy le Febure dc la 
Boderie en fon di&ionn. fyrochald. cn l'interpretation du motn, & le 
mcíme Elias Leuita en fon Thesbyte fur ce mot Thalmudhacá &1c mot 
Thana.& G. Gencbrard liure fecond de fa Chronograph: feuillet 225. & 

liurc troificfme feq.feuillet ere luscít nous trouaons dans aucuns 
Bilmadittes qu'apres qu'icelle Mifchne fut parfaicte & paracheuec , les 
Iuifs compoferent encor faricclle vn liute, inticüléen langue Hebrai- 
que n»21 Ghemara , dans lequel toutes les matieres font agitces ts ca 
& d'autre, cc que denote le met Ghemara que 1^ vulgaire Re- 
folution ou determination , & les tüfitenifolwet ifton , todas. iels 
liures font nommez auffi parles Iuifs Thalmuds,combien qu'au vray-le 
Thalmudne foit qu'icelle Mifchne ai dire de I. Mercier en.fon iure de 
Yabbreuiature des Hebrieux. Apres lequcl feront veus Elias Leuita er 
fon. Thesbyte , & G. le Feburc de la Boderie en fondi 'och.- 
fur cc mot'Ghemara. Pour conclufion cefte langue cft en 
micux dedui/te & defcritte dans lcs deux Thalmads € 
táin,que le Babylonicn , Je premier comme 

la commune opinion n 
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liurde la faincte foy contre lcs |1uifs , Anthonius-Margarita.en fon liurc 
dc la foy & ceremonie dcs Iuifs, Guillaume Póftcl en. fon liuce dos Origi- 
nes d:s langues, Bibliander en fon Comment.de J'excollent genre des 
Grammari-ns Hebrieux , Marquardus de Sufannis paru. chapitre 6.des 
Iuifs & autres infidelcs;1.Scaligcr liure feptiefme dc l'emendation ou cor- 
muon dae temps, & autres par nous cités au chap.». dc ecft a uurc des 
"TThalmuds dcsjicbrieux, & dc lears Thalinndiftes. Iccluy fufdi& Tlül- 
mud. Babylonien eítant plus pur,& moins corrompu;que Ic fafdid nóm- 
mé Hierofolymitain, deíquels Thalmuds les Hcbaeux & Iuifs ont touf- 
ioars víé depuis, les ayant fiit ámprimer en pars charaderes Hcbricux, 
tels qu'on les void pourlc iourd'huy, mais toutefois defzndus aux Chrc- 
ftiens;pour plufieurs raifons & coníideratións rcmarqu£es par Sixtus Sc- 
edkedinne premier. de fa Bibliotheque fain&e chapit.dcs traditions,& 
parles autheurs par noüs allegués au Tadià chapitre neufuicfimc dece 
prefentaeuure: à ce propos nn Roy deceRoyaumc dc France S$.Lonys 
en fon o:donnancc Eie en l'an de falut 1254. ena flatué ce que s'enfuit, 
ludzi celfent ab víuris, blafphemiis  fostilcgiis lchatacicubas ,& tam 
Thalmad;quàm alij libri, in quibus inuemiuntu£ blaíphemiz comburan- 
tur & ladzi qui hoc feruarc noluctint compellantur, & tranfgreffores lc- 
irime punianturlll y a pluficurs autres ceuures & liures enttc lcs Luifs du 
d'hay cempofes cn icelle langue Chaldaique dont les characteres nc- 
e d fontpurs Hebricux, mais les paraphrafcs font plus vulgaircs & 
i en leurs ftyles que les Prophetescy deuant.mcntionnés, &me 
xeí[entengpas cant leur antiquité:car d'aptant qu'on. nc lifoit pas ancicn- 
au égmmun —- Hebrieu Ta fain&c Efcriture, en langue. Hc- 

; airi$ at lieu d'icelle]les Paraphrafes qui cftoicnt pour la plus grá- 
c explicatiues d'ic:lle, les authzurs dc. ces Papbaaits s'eftudio- 


nt de s'accommoder à l'intelligence & orte: de la populace imbecil- 
vne langue moins polie & cloqucote , qne la langue Hc- 
LJ 


àpcu prcs , s'il y a. dc la comparaifon propre & pertinente, 
pu longue Italiennc o: o fo pmo 















fut la prcmierealteration de la langue H:braique, & de 
ue ancicnne , il s'en fit cout plein d'autres , & s'en cft faict 
» que de l'efcriture , dont vícnt & feruent encor 


nations. efpaniucs cà. & là, par l'Aác & Arab 
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à *fous.la domination du-grand Turc , qui ont retenu fe 

-payss bicn:que Chreftiens , mais tous entachez de l'herefic d'vn.] 

- torius jadis Eucfque-dc- Conftantinople ; duquel l'erreur fut condcm- 
mee cn tierce fynode c  mettans en noftre Scigneur deux per- 
1 onn ; l'une:diuine. & l'a tonio s A. nds tona M ge 
c Nllidisfire-anzis de A 2. sisi do $26. Si" Wi S 
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HISTOIRE DE L'ORIGINE. DES 

ien en fon hiftoit.dcs Tartarcs char.ils czlebrétle diui fcruice'en 
qu'ils difent cftte la Chaldaique;& en leurs li::res de cuts do- 

ils vleneédes characteres diucrs prozres à eux, mais en leurs traffics 

1me sesil Is s'accommiodent au vulgaire tant d' parler, que del'ef- 

ricare des licux,ott ils conüerfent & trafficquent. Ces Chaldeesau refte 
au lieu de Comm a,ou dela virgule au milieu de la claufe n'c encor. 
paracheuce,mettent vn Ginét, &àla fin quatre , varicz demoir & de rou- 
c. Et afin que nous ne laiffions rien en arriere qui puitlc ferairà illuftrer 
deduction dc ccft: languc Chaldaique nous dirons que la plus grande 
& faine partic des Rabbins Hebrieux,defquels nous aüons amp ment 
parléaü chapitre fixiefmc precedent , des diucríes fcctes des Hebrieux 
& de leurs Rabbins,vfcnt & fe feruent en leurs cfcrits qu'ils ont compo- 
fé cn icelle langue Chaldaique;de plufieurs mots & vocables dcslangues 
Hebraique;Syriaque;& Ifmaelitique, Panique, Altis Morcíquc, A- 
lemandeItaliene;Hefpagnole & Francoife,ainfi qu'on le peut voir claire- 
ment par les cícrits de Rabbi Salomon femés de mots & vocables Gaulois 
& Alemands,& pat ceux de RabbirKimhi rempli de mots & vocables Hie- 
fpagnols,de Rabbi Ben Gerfonjde A" vocables Italiens, & des autres 
ES defdits Rabbins qui font farcis de vicux & anciens mots& voca- 
hu reper ee qus ER denn autres;cftant uote] 


inéque prefque le refte des anciens Rabbins , ont cipit  leurseeu- 
LA: bm langifé Chaldafque,ou en la langue Syriaque , & pens 
langue Hebraique;& les recents & modernes commünement enT'vne & 
l'autre des langues cy deffüs wea dee; , mais plus e m 


daique, comme fcauenttresbieri ceux qui entendent les autre: 
de ces langues,& qui ontleu les liures intitulez:Ghem: » 
Thenchuma;Vilandenu Agadoth, Medrafchin , & plufieurs a 


dcíquels le fils deGorió, Rabbi Nathan en fon Aruch font métion er 
efcrits Elias Leuita en fon Thesbite & Lexicón Chaldaique, M.N 
la fin dc fes Erotemates de la langue Hcbraique , & S.Munf 
été inticulé Peru(ch aperufchim. D'abondant nous af n 
endroi& les lettres que c'eft chofe tref-affeurce que les Indiens, Nubiés,E 
thyopiens,& Abyffins,fubic&s di grand Roy Preftigiani,qui ont vne lan-- 
' gue&des characteres de lettresà part des langues & des He- 
'taiqnes , Cháldaiques, Syriaques, & nbus 
lu culicrement Cy apres. au chapitre dela lang, 
Spsencaiasoins en leur Lithutgic, & au refte de leur dic 
langue Tángique, qui eft vn Diale&c de l'ancienne lan: 
au rapport de Aluarcts Portuguaiz en fes voyages aii 
chapitr: 159.Qnii voudra voirpluficurs c & prolix 
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LANGVES DE CEST VNIVERS m 
langues toutes differentes en characteres. Iean Mercier en (zs tables fürla 
langue Chaldaique;& en festables fut la Grammaire fofdi&e;F.Raphelin. 

- geen vnc fiennc Epiftre aux ftudicux dz lalangue Chaldaique, & B.Arias 
Montain tract.de varia Hebraicis libris lectac de Mazzoret ration.atque 
vfisG.Genebrard li.1.& 2.de (a Cronograph.Guy le Feburc de la Boderie 
en la preface de fa Grammaire Chaldaique,& André Theuet lio. t1.cha8.de 
fa Cofimographie.l. Baptifte Villapandus tom.4.de fon apparat de la ville 
& cemple de Hicrufalem. 
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tre isfortes üc characteres cy dels 6 ont efté rirez du traidtt i intitu- 
t multarum diacrfarümque linguarum, & literarum de The- 
brofius. Mais cn voicy vn autre qui fe treune pourle iourd'huy- 
it Bab ylonien en la biblio cqae des Eiüneu rp chari Venitiens, 
c vn dg eftrange que toutes les lettres font infeiiptesà la ^ 
gaucheà droict, n es dc tous les Chaldécs. 1 d 
etn Es uanture proceder de rinations .& voyages x wx 
slà auroyent faic & parmy les Pu. 4s ez és baflcs regions "7 
les Caloyers du montSinai & autres endroits de l'Arabie, les n5 
c 1s pareillement, lacobites , Georgianiens, Cophtites, Abyffins- 
mbla bles A efcrinent tous de la meímeforte que les Grecs, & les 
Ponant queja commerce qu'ils ont eu par enfemble , retcnants la 
re. leurs Characteres ils auroyent fculement. change l'or- 
drc de leur Taie Quclques modernes autheurs tiennent que ccft al 


bhabet cf y des Maroriites, 1 mefifie que les lettres affignees 
. ow s, font fr acea Pid idi mcn 
Br foi | Maron nerctique;qui ne mettoit I 
| * 5. A088 jt e fusChrift,& don e andern 
. NOR "ración, au ut mde " " 
hi tio | nommé ;Macairc e dien eerte T 1 . 
| yple ils perfifterent bié cinq. as odblemem La biurcrét ésm M 


"vn Eme brad: d'An: ioche,fe rangcansà Tobcytlan 
k cR nc,là od B — tera IUE M 


1 emis es ns "EE cou T 
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346 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
cloches, des mitres,croffes & gros anneaux que les Prelats porté és doigts 
pat deffus leurs báds: car ei toutes lesEglifes dc l'Oriét ces chofes là n'ont 
oint de licuziceux Maronitesfontpourle iourd'huyencore tous Chte- 
Tni compofez de pluficurs pieces; & cfpandus en diuers endroiéts 
de l'Aficmefme en Babylone au monaftere dc Sinay,& en celuy de S.An- 
thoine ou S.Macairc;au grand defert qui s'eftend le long de la mer rouge, 
frontà frofit de l'Ethyopie depuis la ville du Thor,iufques en Aden prin- 
cipal apport de toute l'Arabic heurenfe, les vns Grecs,les autres Syricns. 
& Arabesqui vfent de differents langages & facons d'efcrirc. , 


Alphabet Chaldee au rebours des autres , ou l Alphabet , 
des Marinites. 





Ican Baptifte Palatin Citoyen Romain en vn fien liure dc l'ei n 
ment d'eícrire en toutes fortes de lettres antiques & moderne 


orte d'Alphabet Ch 


aldce,en à ari ien diuers & 


deflus mentionnez,lcquc] Alphabet, céft autheur didt. habet 
Chaldec Antique. C RARMIE- ^ E 
p 0, e e 

; JaRE US La gi id ; fte ^ 

3 GOYA P Aiii. 

i MES E A Eo 

- & 


& admirable IeanPic dela Mirande en rne fienne Epiftre 
itle aiii de certains liures Chaldai- 
itoit entre fes mains , Chaldaici libri quos habeo; hi funt,in « 
oroaftris & Melchiar Magorum oracula, in quibus & illa « 
fapudGrrcos mendoía & mutila circumferuntitr, leguntur « 
ta: Tum eft in illa Chaldzorum Sapicntum breuis qui- « 
fed plena myfteriis Interp ; 

is Cha logi£, tum Per Grzcorum,Chaldzo. « 

iuina locupletiffima enarratione.. Voyez Haithon Arme- « 
res chap. du Royaume des 
ure que apres le deceds du fafnommé Picus,les acu- 
lutes Chaldaiques cy deffus mentio 

K "eil 


10yecà Marcile Ficin p 









vindr-nt à (a puiffan- 
ertís & depraucz qu'il eftoit du tout impof- 
ld: o 


es trai Chreftiens de S. Thomas qui 
les dans lavillede Vaipicota, & cnuiron d'icclle 
es portent cc que s'eníit, ] 
que les Portugais 
] Sora fain& Thomas , ils ont cu px d * 
lit & authorité parmy eux, & par ce moyen nos » 
dis ilias "4 


fotit alliez & confe 
eftoient defireux extremement du falat de* —— 


t$ qu'il n'eítoit RNDAEN 
; X 1i 









Diox nes i ints. 


leur prote&ion * 





myc ^ 


UT NSQNE 


M 


Ex. dA 


' » de la: compagnie, qui 
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» le pain de la parole de Dieu aux chiens,c'eftà dire aux infideles, & qu'ort 
» en priuaft les enfans,laiflant croupir en leurs erreurs, ceux qui auoycnt fi 
» fidelement conferuéleChriftianime depuis fi long temps,& qui failloyéc 

moon g VP . * 1$ i 

» pluftoft par ignorance , que par malice, ils fc fonteftudicz désle com- 
» mencement qu'ils font venus aux Indes de les retirer dc fauffcs opinions 
» qu'ils auoyent füccé auec le laic de leur mere;& cortiger les abus qui s'e- 
» ltoyent gliffez parmy cux mme fe font gens fort dociles ,& qui de- 
» firent fur tout. faire leur falut , il n'a pas été difficile d'«n gagner vn 
» bon nombre , fi bien que pluficurs d'iceux recognoitfaris la fauffeté de 
»la doctrine que les rrelats Neftoriens leur. auoyent apprinfe, ont tc-' 
» ietté & deteíté ces erreurs, & cmbra(lé la foy de. l'Eglife Catholique; 
» Apoftolique & Romaine , s'accom is petit à pctit aux vs & 
» couftumcs d'elle. Toutesfois vn [x uefque Nefítorien cftant ves 
» nu là de Syrie, pen(a gafter. & cotrom buds d'iceux par fafauf- 
» fe. & thefchinte doftnne qu'il alloit femant cà & là , mais on y en- 
» noa promptcment le P? Melchior Carnero qui azoitcfté dcítiné pour 
» la mifhon d'Ethyópic , &à cefte caufe auoit eflé creé Eucfque titalaire 
» de Nice, mais icelle n'ayant pas rcuffi , ledi&t Pere dinpà Goa 
slors que ce Neftorien furuint , fut mandé vers leídics Qus 
» pour le rembatrer, ce qu'il fip auec telle efficace. que. l'auxre perdit 
» courage, & fe retira, Depuis les noftresont toufiours continuéà leur 
» enf-igner la parole diuine : leur. Archeucíque & Archidiacre. fe fcr- 



















» ucnt dc l'ayde, & du confeil dcs noftres en leurs affair — fpiti- 
» tücls: que temporcls contre, la volonté dc ios Pelis qid | 

» ment. ires , & leur donnerent toute puillarce de p. : 
» tcchizer , 4 


'exetcer les auttes fonctions propres de 
» par toute ccíte contrec és licux d: co iunídicion, & 
» eftat furent les affaires infques en l'an 1581. Apres ce 
» [c Pete Alexandre Vali , eftant Vifiteve- dcs colle; 
dea fh im d Indes fit. «ne .chot 
» fiable , pour. dónnct.yn. bon picd à la ficforn 
S ethoye glifez parmy. tus, dde nt pa 
diu 2 anb 


















luy fit- encendre. la ,ne " 

2 Clergé;& là dcffos higibailla qdelques 
(ayant. fai& alfcmblef'm Concile ,auq 

» gé & dcüx dc nos Peresc bees 

» Latin ancc.les ceremonies. de l'Eg 

» fuiuant Ie Ritue ats 1s 

» Catholique, Apoftoliquc & Romai P 
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16;enft charge de corriger les Rituels efcrits'& compofez ence. * 


z lig * Chaldai defquels les preftecs fe fcruoyent,en ditants]a:Mcf- * 
on Chicftien- " 


 & faifar s le ferince dian faiuant leut. ancienne -telígi 

c. Làoliltrouua beaucoup dc tho um 

j: é ar ils mettoyent au rang des Sain cfchanc"fed 
mailte d'impicté Neltorius, auec fes-dift lcur raya 
leurs dicts Ritaels, apte "i auoir mo iif Q it liquellécela « « 


1:uo r- fait. 

atoles'on | peut clairement volfique n Chai. 
dyes E A cours & T ehcot pour le prefent par ceft. vniuets 
ipe lndie Yen ferucrit, comme di& eft; au fetuicc. dclcurs E- 
- FESUM . Á 
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Eo de | DpelaRegiin des tw 
| s " : 
eal m fes fjnonym.& dur Geogtaph. seii 
le la Sytic. 
sn A fir rcgio,facris & ptóphanis hi ricis cid me 
ultas regiones cofhipr-h:ndit. is Aram vc ek e 


onymo tefte. Syros,Arimos rpg ab Homero, Pofi- 
xor eíl,/apud Strab cc lib.i. Idcm Srabo lib. fcri.- 
| ad Nd i Ser iolipiig Aves 
bo dicicà N^ pfis fic nominati fcd isshabct iiio lici 
b vocabatur, emare Iofippi eris: SSobal dict feribit Bro- 


lorus lib.i9. cius pa uz Mg. Taurum cft montém, fi— 
iie cnophon lib .5. Cytopediz, Syria inferioris. 
ia non men t yd obtinct. Suriftam hen LAT eina Turcica 


lets 




















va og cid Damaíccena,Ba- 
po oeba Sophanina me«i gsm hzc Arrianocít) Co. 
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HISTOIRE DE. Lo RI GINE DES 
phrantis Mefopotamiayamrmiu, Ait Regio Ptolomzoj& aliisquam Mez 
D Latine dixit Dionyfij vecus int.rpres,fiuc Priícillianus fi MIC 5 
ephanus Adiabene 4 eam quoqu« vocat. In facris Aram vel: 
ram in eMlibós wr ecibus. Syrian Campeftrem in | facris quoque vo- 
gallus -Lfolctius recentiore vocabulo Azamia & 
; ":Mercatori Diarbech dicicur. Meredin Poftcllo : Tur- 
u9 Leunclauio cfl,cidemalio locó Diarbckir:an a- 
ils nominibus ? Apud Bclonium lcgitur Mcfopotamiam 
vng cum üb vngnomincAzamia hodie à Turcis com ndi 
Mefopotamiz quedam prdtocmpiine ad Amidam pertinet, Àrmcnia, 
nonnullis.dicitur tcftc Procopio. 1-Perficor. Mcfopotamiz quoque prafc- 
&ura cft, quz aictore- Pliniós. capit. igéigbquan originem à Syris 
trahit. càindem à Macedonibus habitari ex 6?Annal. Taciti apparet : An- 
themufiam enim & Niccphorium quas hic Macedonibus adícribit , ille 
huic P rz fecturz tribuit.Vide plaga & Ofihocnajitém Mefífanam fic quo- 
uc dicta. - 
: Alfyria Aee/as Aliz rcgio, qui poftea Adiabene dicta fuit Plinio te- 
ftcitem Theodorcto in fandorum hiftoria.Barbari commutata,Siin TAG 
tyríam cam vocant Dione au&borc,niger fcribit eam ab indi genis. A i 
za , appellari àyGiraua , Acimia; à Pi 1euo Moful, à. Cata do Arzc 
Mercatore,Sath dicitur Alf dictos fcribit de Allyrij 
poftca Syri diti fünt.Sic Trogus, Aílyrios Hyrcanis finitimos 


nophon 4.Cyropcdia. 
E regio cadem quasyrià amr à ges Hil : 


fluuio Mo xe, qp odpn ione. 
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Es autheurs Hcbrieux eferiucnt que le mot Aim d 
prz d'vn des enfans de Scm Genef.ic. Ec en | B e 
autant qu'en Francois, hauteur, seeds ] m Sy 

Orientaüs furcntau oH wi Herde Bev S 

le confirme lof: :phe liu.r. puit d de p 
- hinice de Syrie, voifine dc Babylone sibi oue en langue T 

rami caufe que Aram fut l'Aütheur & pere des Arame 

nomment Átimzes, Arimees, ou Syriens,áu rapport de 

zicíme de fa Fabi -&de Me. R 


guec perpldj 












Acid Boni Phaleg.c 
anciennement vne des pl 
firme amplement Stral 
Brzocard liur. dc la: 
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is lieres Prouinces,vea que cefte regió qui eft desla riuicre de Tygre 
Tufques en Egypte eft comprife fous la generalité du nom de Syric & cellz 
E iM entre les grands fleuues Tegil ou Tigre, & l'Euphrate ,cít par les 
Hicbrieux nommee Aram Naharim, Syrie des deux fleuucs, c'eft la Mefo- 
potamie,il y a encor vne autre partie d'icclle Syrie appellee Cele ou Bafle 
"laquelle comm:nceà l'Éophrate & finit au ruiffeau appellé Valaine,le- 
quel coule foubs lechaftcau Valot, & fe defcharge cn jn meditetra- 
nec vne licücloing dudit cliafteau:Apres eft la Syrie des Phaeniciens, la- 
quelle s'eftend vers lc Scptentrion A ledit ruiffeau Valaine, iuf- 
quesau mont de Caimcl : d ER leily asencorla Syrie de Pa- 







: 


| leftine diuifec en:trois regións, & puis-ccefte Syrie nommee de Da- 


mas, ainfi que le dédui&t plus particu iétement F.Brochard Moyne en fa 
" defctiptior des lieux de la terre fain&te. Quelques Rabbins ou Do- 
&eurs Hebrieux cfcriuent que Aram cy deflus fut le pere & autheür des 
A 


rmeniens, & qae aucuns perfonnages fouftiennent que les Syriens ont 
Lt 7 ; M 
pofé nom à l'Armenie;à caufe queles Arameens vindrent demeurer en 


: S ih Affyrie,Mede & sf taicl ucl lieu ils fe tindrent 














l'Euphrate;odà prefent eft a grande ville de Derbent;à 
prefque ruinec:voyez ce qu'efcr cefte region Plinc liur.s. 
fbn hiftoire vniueríelle,Pomponie Mele liu.r.chap.r.Hayton Ar- 
ch.14.de fes hiftoires,A Theuer liu.6.ch.6.13.& 14.de fa Cofmogra- 
tel en fon traitté des infignes regions qui ont príns leur$noms 
ans dc No£.F.de Belleforeft tom.2.li.j.ch.10.& i1.de fa Cofmo- 
" graphie, & Abraham Oftelius table 5.& s.de fon theatre de l' Vniuers.A ce 
ptopos vn grand & fcauant perfonnage moderne de cc temps, és langues 
rn, (tm & áfiriques a cfcrit ce que s'enfuit de cefte maticre. s 
| Syris nomen G his aliifque auctoribus cdm Grzcis tum Latinis |, 
do vfatpaturad defignandum quàm maximum regionis Orienta- ,, 
i, qualis effe videtur quià Sur dM dio inter Zgyptum , & ., 
cedit ad limites territorij Ifmaclitici Occidentem vetfus Pa- ,, 
lcftinan nfus,ad Septentrionem mare mediterraneum , atque Cyprü ,, 
* ! indo à fuperiore cótinente auulfam ingreffus — rurfum ,, 
n iciam,toram etiam Cappadociam peragrat, tan ue in, 
à inum dilabicur.Indc verb ad Diieiiah can(inifo Eoplifs«, 
tt otam Alílyriam permeans ad Perfidem & fuum ipfum Períicà g. 
H dcfinit:ad meridiem vero pus legit. Aliquando verb ad aliquam ex e 
e "1 » ; d * e * 













eed e antiquiffimis Syris di. " 
ndum videtur , vnde eius regio- 
c'répctiimus, nimirum à Sur * 
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fuerit nomen o»w Aram. Mofes cenef. 21.22. Kemuclem. appcllat patrem ,, 
Jushebianéia fonat. eum Pace fuiffe —— certé enne l-. 
-Jius habitandique & amplificandi territorij quod illa gens incoluir, quz , 
de nomine wx dicta dq illam dis oUdndit và :ab Aram c- b 

1o filio Schem proauo fuo,vel alia ctiam de caufa:vel eum filium habuif- 
fc nomine Aram,à quo Aramza genus ciüíque frequentatio & amplifi- * 
catio, atque.nomen manarit. Conic&turam hanc vtramlibet confirmat ,, 
idzmMofes codom loco qui inter filiosNachor ex fecundaria vxore ponit , 
Maclachah,auctorem certé Aram Mabachab,dc qua fupra quinctiam ?v2 ,, 
Chefcd ille qui ib idem . recenfetur inter filies Primariz vxorisipfins Na- . 
choris;auctor fuifle videtur nominis o"Top;id eft Chaldzrorum, (quafi Lan 
:Chaldzorum pert prolepíin dicatur) vc grammatica analogia & ícriprio ar- 
. guit: quam vaniQudebalóei maximé affinem'habuerunt cum Aramzis ^ 
aliis.Nam & ipfa Aramzorum lingua non folàm mvo»w Aramza dicitur, " 

. fed & ovvo»pv^ lingua Chaldaeorum appellatur. Plufieurs autres belles 

/& cütieufes recherches tíreeg des aniques liutcs Hebricux , Chaldees, & 

Syriaques touchant la Syrie, & les peur ns ont habité aux prc- 

! & derniers (iccles font deduites dans l'hiftoite d'Orient & liure 

uerfitate , au compendium de la Sytie , & dcfcription d'icelle dc 

feu Guillaume Poftel , dans A. Theuet liure 6. chap. 6. de fa Coímogr. 

niucrf. & G. Genebrard liu.1. feuillet 55..de fa Chronograph. 


c» 
: (ope Ie langue Syriaque. : 
E *" CHAR. x4" &- 


| p^ ixi 2 "m » 
T Es (uídics Batheurs Hebrieux ont affeuré ainfi qué nous auons rc- 
AL umarqué au «chap. 5. de ceft eure que lalangue Hcbraiquela prc- 
icre & plus ancicnne langue de ceft vniuers,voirc celle qui fur au com- 
E t.d'icluy commune à tous lcs hommes mortcls, demeura in- 
á jüc.& enticre apres la confufion des lan ues aduenue cn la con- 
/— ftru&tion dela tour de Dabelenla famille & maifon d'Heberjà caufe que 
ce poxfonnage ne participa aucunement au Conícil & ouurage des rebcl- 
les: cat encor que cefteconfüfion adueint au dernicr an dc Pbaleg fis du 


fion 

dit Heber, c'cftà dire en l'an de fon age ^ sean iceluy Heberle 
| Mene dire anoit ifques en l'an B de Iacob. Les Rab- 
"Cabaliftes & »alfants lus auát,ainfi quc i'ay ja 
d Thalmudiftes eund i dicet S te hn- 
Bbraique demeuta entiere en la Sytie, & terre de Chanzan anti 
^ premi ers& plusanciens Peres Hebrieux 

sin l la langue Cha- 
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c;lle fort approchant dela premicte:ce qui eít forc ciedible, veu qu'entré 
toutes les langues qui font forties & procedecs delà languc Hcbraique, 
il n'y en a aucune qui approche pep d'icelleque la langue Syriaque 
ainíi que l'ont bien remarqué Theodoret en fa qucít.so. fur le Gencfc , E- 
lias Leuita cn fa preface Meturgheman:ce qui fcmble cftre expreffement 
dcclaié au. chap.19.d'Efaic le erophete en. ccs mots. be^. 

En ce ioür les citez en laterre d'Egypte parlecont la langne de Cha- 
naan,c'eftà dire Hebraique,& adorcront lc Seigneur desarmcess& ainfi 
c$ Prophete appelle la langue fain&c Hebraique, langue de Chanaan, 

lis paroles meurent OniasPontifc dcs luifs d^ croire que 
quelque ioar cinq citez en Egypte patleroyét la langue dc Chanaan , que 
Je temple da Seigneur feroit au milieu dela tetrc à caufc d:quoy il im- 
p'tra de Prolomee Philometor qu'il luy fot permis d'edifier vn Templeà 
Hcliopolis, à l'imitation de celuy de Hicrafalem ainfi que l'cfcrit lofe- 
he liu. 13. de fes antiquitez des luifs , comme l'auoit predicle prophete 
Daniel cha.it. Pour ces caa (credible que Rabbi luda a tenu-quc 
la langue de noftre premicrpete Adam, effoit l'Aramccne , carnon fcu- 
lement icelle langue Ar c e(t appellce , non, 4r mea , mais'a 
pv? no^ lingua Cbafcedin » ldzorum ; & cft trefcertain & alleuré 
que ceux qui demeurent en Syric appellee en Hebrieu Suri«b mw, 
c'cítà dire Mur de Dieuyen langue Arabeíque par les Arabes, S(am , c'cft 
à dire prcmicre denomination dc mot, renommec & ftabilité , & au pays. 


4 


d» Chanaen,ne furent pas dela troupe des ncbelles conftru&curs dc la: 







' tont d: Babcl;& ne commauniquerét aucuncment aucc cuxjà caufc qu'en 


cenefe itl cft porté qu'igeux R.cbelles defcendirent dc l'Orient dans les: 
cháps de las naat; & que à ils s'y: arrefterent pour y conftrui- 
rc ladite tour,la. fion des langues eftant aduenuc au 48. an de l'aage 
-du Patríarche Abraham, dix ans deuantla mort du Patriarche Noc;en 
telle facon qiie l'vn & l'autre de ces Patriarchesla vitinfi que le r 
goitncle Scder Olam & dés ce temps làla tetre. fot. partic & diuifec 
Caufe qi'vn. chacun de ccs Re vri dp à caufe de ceíte 






















diuifion des langues, eftranger & barbare à fes. idet 
fle langüe de Chanaan cy. deifus mentionne fat ai jos. llee, non à. 
«aufz des Chananeens fortis & irn prises At ex aiiadie 
"chant Cham, fils de Noe, duquel font: dc diet : 
"maisbicnà caufe de ceüx qui ont habité cn la terre d ym ; diea weit 
des Pacriarchzs Abraham, lfaac, lacob;, & autres Mraclites ayant chaf 
x ex alféles fufdi incens;é c Dheenim | » 
e : 
&auties Phe lequel 
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premierement veus.& cógneus en ccfte Eutope du temps de' nos percs 

tefté ain(inommez Cinganes de Chenaan , pluftoft que Vzicz ou Egy- 

s iensjainfi que ie le deduits cy apres amplement au chap. fubfzquenc dc 
lalanguePunique,Arabeque. —— — 
- Donc nous apprendrons que la langue Syriaque dc prcfznt, laquelle 
quelques vns appcllent icon enu qu'clle garde quand 
münala le nomde Chaldce, & qu'elle patticipe dc l'Hebrieu , &- da 
Chaldaiquemais ayant fes Charactercs differents de.ccux des Hcbri ux, 
n'eít dutre langue;qu'vne fignalec altcration;corruption ou matation dcs A 





lengues Hebraique & Chaldaique: ftant icelle lágue Syciaque particilic- ex 
tc & fcpatce deídics deux langues Hebraique & Chaldaique cy d.-flus dc- 
duites commc Tgh rica) & apcrtement preuuéau liar. 4.des Roys 
liap. 18. au liure 1. d'Efdraschap.4-au liure de 1faic le Pcophcte chap. 56. 
" auliure fecond du Paralipom. cha.5z.& aui Dani«l le Prophete ch. 
43-3. da 5. 6. 7. 8c 8. apres leíquels faut. voi 'en eícriuent Ellas Ecui- 


















ife nation en fa pr:face Mecurghe: res lcs Thalmudiftes Hc- 
(aGradimeire Ghald €& Cornclius Bertramuse 


bricux,S.Munfter en | 
«ena preface dc (a Grammaire des lágues Hcbraique & Aramique, enfem- 
- Bibliander,en fon Comment. dc [a raifon communc de toutes les - d 
5 & lettres, & A. Maíius en fon Epillre, liminaite dz fa crammaire ! 
ngue Syriaque vn certain Rabbi Hebrieu nommé lada ap. traicté 
iri n a dit cesmots de ceíte lágue Syriaque;Ade fcrmo fuit Arameus $ 
d eft Syriacus. Voire quelquesanciés Cabali ebricux ont e(té méus 
'efcrire.c "il elk credib. leque vie reat ' Chaldee;có- : 
cemplanec ciel & des cítoilles vfoit de ces cs Syriaques, 
c de'cefte mzfme langue auant que il partit de Vr en Chaldee, & quc ' 
tophete Moyfe víoit pareillement de ceídits Chara&eres,que luy tu-- " 
: »cz du Cicl parla bouche de Gevra, qui cft l'element du fcu, € 
auec les tablesde la loy diuine cfcrittes de la propie main dc l'Eternel,cn 
lamontagne de Synai , ainfi que le confirme Theíeus Ambrofius en fon m 
* ^ . introdudiion far lcs langues Chaldaique], Syriaque , & Armcnienne e 
euficfax« eo osa te s c PNIPUNCR a un uc. Cc- 
tiaque s'cícriuoit du temps de noftre Scigneur lefosChrift usd 
cbrieunx,ainfi & co ngucChaldaiquemaisde. — — & 


le Part à clle propres &particuliers/cfíquels combié 
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non iniuria sb epiliseillos à celo dimiflz; crdansur: ce que confitme: 
Thefeus Ambrofius en (on inttoduction de la langue Chaldaique, Syriaz- 
que,& Aramique ch.9. A. Theuet li. 18.ch;t4. de fa Cofinographie & Guy 
lc Febure Sicut dela Bodetic en fon epiftte dedicatoire für lc nouucau 
Teftament DAP FÉ characteres Syriaques (ufdits, propres & 
particuliers à icelle ws e eftte. manifcfítement veus en nou- 
ucau Teftament en langue Syriaque , imprimé y a quelques annees la 
pet d'yn certain períonnagc nommé Mofes Mardenus Mcfopotamien, 
egat du patriarche d'Antioche vers le Pape lules III. cn l'an dc Plur 1532. 
& parle commandement exprez de l'Empereur Ferdinand en la ville de 
Venifejila diligence de feu Matthicu. Vuidmanftadius fon Chancelier, 
fur l'exemplairc collationné d'vn quc deffun& G. Poftel auoit apporté de 
Sytie au retour de fes peregrinations de Leuant;fur lequel de nouueau le 







fufnommé Guy le Feure ! ;:de la Boderie a fai& imprimer lefienà An- * 
ucrs enl'Officine de Ch »Plantin Imprimeur;auec le corps de ces 
grandes Bibles HebraiquesChaldaiques,Grecques,& Latines;ain(i que le 
€onfcífe iccluy authett en fa preface fur iceluy nouucauTeftamentSyria- 


que.On appelle autrementjainíi que i'ay ja remarqué cy deffus, cefte lagg ^ 
guc acm semen co aet ies & duandlenom de Chald 
parce qu'elle Tu dela langue Hebraique , & Chaldaique : mais. los 
characteres d'icelle. qui font vingtdeux en nombre autant qu'il y 
a de characteres Hebricax,eníemble de ceux des Samaritains,ce que fem... 
ble confirmer. lc Det: en fon Precme furles liures des Roys.. 
Nous auós pout]e iourd'huy leThargunou Paraphrafe wierofolymitaine, 
enfemble le in ou Paraplirafe des Prouerbes en icclle langue pref- 
que pure Syriaque;aucc le fuídit noaueau Teftamenc , fors l'Aj fe, . 
& quelques cpiftres dcs Canoniques efcrits , & imprimez en icellé mefim 
langue & characteres , apportez de la terre fainéte : ol certains iir ec 
nommcez Syriens, f.ibiects en ce qui cft de leur religió au Pátriarche d'An- 
tioche , appellez Chreffiens de la ceinture; cfpandüs pour le prefent. pat 
toute la Syrie,fclon Hayton Armenien liur.d-s Tartares chap.14.mais prit 
cipalement habituez és enuirons du mont Liban , en noi 
quate mille mefnages,en vfent au fetuice de leurs Eglifes , alle 
ditt dc fcu e.Poftcl cn fon alphabet des 12.langues differentes en characte- 
res& G.lc Fcure Sieuc de la Boderic en (a preface far leditnouueau Tcfta- 
ment Syriaque;lesauoir eu de main en main fuccelf depuis lc tép: 
d« Izfus-Chriff,qui en voit comme du vulgaire prattiqué pour lor: 
tous ls Hebrieux & Laifs:car la langae Hebraique n'éftoit en cét 
en HIC 













— 


fils d'Vzic it en fón temps vne trada&tion de roat e vieil & anci 










ftament. Hcbiicu , en:- pure lan -Sjtiaque ; laquelle trada- 
é&ion elt perdue & s lire: petis calanitég cs Hcbriéux & des luifs.Qui 
laseft ind [car l'Éuangclifte en cc pafláge du 7.lc pep 
Juifs s'efimerutilloyent , ( allauoir de la dod cm. 
ME ERU MA 
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pieur. ( en difant,commene eff-ce que ceffiy-ci pest. fgauoir les, efiritures veu 
qu'il Wa point apprices Lettres. 7 IM i 

— Enccorffirmation de ce que deffusle grand. fain& Hierafine Jiure :.E- 
piftze fccondc à Paulin. Pharifei flupenr. ad dotrinam Dominl ét vir anzur 
Petro & lohanne quomodi legem [ciant cum literás non didicerint , quicquid manc 
aliis exercitatio," quotidiana in lege midit atio tribuere [/let illis Spsritus. fan- 
Gus fa lat, r erant iuxta quod. fcriptum eff , niv»; Lcs docteurs 


del'Eg fc tiennent que les Euangiles,de fain& lean, dc fainc Luc, A&es , 


des Apoftres , & les treize Epiftres de fain& Paul , lesEpiftres Canoni. 
ques,& l' Apocalypíc ont efté au commencement dz V'Eglile naiflante ef-- 
crits & compoíez en pure langüe Grecque,mais que c'elt aetre chofe des 
* Euangilzs de fain& Matthieu,& dc. fain&t Marc, & de l'Epiftre de fainct 
Paulaux H:brieux Origene fouftenant que l'Euangeliítz fainc Matthieu 
'efcriuit & compofà fon Euangile en langue Hebraiqoc;ain quele cop- 
firme Gregoire Naziatzene difant , Mxr99j2- dp i'yópe lo; (Donisit uua m siet 
Matthzus quidem fcripfi Hebrzis miracula Chuüti, à quoy fc cori- 
forme fain& ierofine en fon -— des cícriuains Eccl:fiaftiques, 












liurc cinquizímz chapitre dixicfm sant eft de l'Euangile 

in& Marc »n en Puiéions cy ap Wo A tcgarde de Sand 
'efcriuit en langue Hebraique , fon Epiltre aux Hcbiicux , ce qui 
x entendre de la langue Syriaquc laquclle auoit en fon temps 
ours frühen ente: ler illios c l'ont prouué lcs fuídits Vuicmá- 
& Sieur de la Bodcrie en leurs prcfaces fur lcurs Tc (tai Sgtia- 
ce qui concerne les Apoftces de noftre Szigneur lefus Chrift, en 
c ssi Kor eMÉR, nOraE PN oc langue-que 

; sir je» laquelle: d-puis ce nee a cíté obícrucc & gard:c 
| maintenant en toutes les Eglifes ds Chreítiens. de. teutc 
mais parce que nous auons dit cy dzílus quc lenouucau Tefta- 
i t s m citar ique. par ls 
fttes, exceptez lcs Euangilcs de faind Mathieu , de. fain&t Marc, 
- de fain&- Paul aux Hebricax, on peut former deux qucftions 
e& : l'ne. "oy les fufdits Apofttes, & Euangcliftcs 
^m "d'efcrire. principalemnt en aicclle langue , & ^ l'au- 
celuy qui le premiertranslata iceluy nouucau Tcftament 
gue Grecque cn la langue Syriaque tel que. nous l'auons 










i et  fambláble quc par la diuine prouidence il 
Bd deae Güeqiaidialus: pin qii 2ucknc-Lids- 







: incoduit au monde, comme? deuant cílre 
ayant faic leal, le debuoit feule r-pater : Quant à 
gueítion i cftbien diffcilede declarer quand & par qui i- 
iuean Teftamznt a. clé translaté cn icelle langue Syria 

i ioutd'hay dcíquels nous auons cu 
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dc fain& Piert im da | ils croyent que I'Eg c print vn 
grand acer ]ement | fon ncement; efcriuit premicrement 
cn lárig de Eatinc fon Eaane iili ioaiptiennés eítce encor pour le , 
iourd'hus hre br de 'Eglife de fain& Marc, & que par aprcs- 


ceft Euang: zeli 3 trarishata tostt le wendet la langue Grec- 





/que en fa- d maternelle, c'cft à dire Galilcéne autrement Syria- 
que,aquel il'adnerci: les Chrcftiens & fid-lles de jpifec & deiptaeh 
le du iout, o1 dc la maticre , de laquelle ils doibuent celebrer , com- 


- de lactoix , desieufncs, des faincts,des ordres facrez, des mari 
arefne, des trepaffez,& autres ceremonies de l'Eglife , lefquels ti. 
es vn certain Tremellius [uif Caluinift & Sacramentaitc a rayé d'icc- 
luy no:ucau Teitament Syriequds l'impreffion de Gene Rice 
racteres Hebraiques, affin que celte belle antiquité des C refliens Orien- 
taux ou pluftoft comman confentement d'iceux aucc les Latins ne par-- 
fein ii om notice &&cognoiífance, € que delà on ne peuft tirer con- 
féquence de la communion. entr&eux & nous ttes certaine. - Peud 
fiecles apres ,1cs fufeztlzurs du dict fain&t. Marc, affauoir les. Patriar- 
ches d'AleXandrie chapitres d'iceluy nouueau Teíta- 
mient Synaque, en y adiouftetent les tiles qui s'y lifenc 
 pourle prcfentzez qi demon(lte apertement le grand conícntem 
Eglifes d'Orient ; auec l'Eglife Lati Romaine, en ce qui coi 
onies- de l'Elife tou a commemoration. d 
ortsiours. oem ieufínes,veneration: dc la Pars e 
atióus d'icelles amplement deduites dans le quatricfme liure 
ographic de Gilbert ebratd fueilict Ícpt cent ttentcdcux 
& fept c cent trentetrois: c:s Gens là radii i 
tiónez [ontles reliques des. Chaidees tous Chiiftianifez pour le 
rediit foubs le Patriarchat d'Antioche,lequelvfe au del ic 
dc cefte dide lani uc Syriaque , mais en chez de i hcreí 
iatdiniers au rcíte., , vignarbns. y & labou ; 
" la 6, i au traffiq,& manufa&tures , mali oul 
efl oyaux entretousautrcs: Jceuxau lieu du. ma 
ds milieu de la claufe, n'cftant : um 
à la firi quatre. ampie de 
fonnage moderne nómé T 
res far l'Ecclefiafte c TET M 
rn Mam eins d delogi 
RP&d ge n : 
: — 
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P'enfcignerent premicrement à Theleus Ambrofius cy dcfTus allegue, le- 
qucl depuis cn fit part à la pofterité ainfi que l'aleurent le fofnomm£ A- 
athius,Guidacerus Calabroi s en fesdi&s Commentaires fürle Cantique 
Cantiques,& lc me(me Thzfeus Ambrofius en fon introdüction de la 
nguc Chaldaique , Syriaque;& Aramique;iccluy rapportant que par le 
commandement cxpres du Pape il inftruit en la langue Latine vn certain 
Sytien dc nation nommé Llic fils d'Abraham, difciplc, de ce Picrre Patriar- 
che'des Maronitcs en Antioche,du mont Liban fain& , & de la region de 
Syrie, vulgaircmentnommec $ieafin dc mieux & plus igne appré- 
icd: luy iccllc langue Syriaque,laquelle au dire de A. Thefeus li.1. cha. 
9.dc fa RR ie cít d prefcnt vitee & parlée depuis la grande At- 
menic iufqucsà la fiuiere du Tygrc:Et afin de donhicr ample contentemét 
aux curicux lcdjedits dcs Láguesfious rapporterós dc motà mor les pprcs 
CURA de ce temps cz láguss plts 
anciennes & antiques Aramzorum lingua non foldm z*25w Aramza di- 
Eitur:fcd & o7v3 nz5 lingua Chald rorum appcllatur. Apud vtros$Mefo- 
amicos vidclicet & Cbaldzos, ceperit lhnguz. Aramicz vfus , merito 
quis dubitet,fcd (i valcat coniectura ex fuperioribus, & ex co quod. prima 
iguz Áramicr mentio & vcfligiaappgtent in Labanis Mclopotamici 
|'BàN Aramzi hiftoria, vidctur à I 


xéfliia pcr poftcros Nachoris 

5 & A Tyrios perueniíTz, Or ni An ita Occidcntem 
Yer cofdem Nachoris polteros ad alios tractus Ará trás Ex phratem 
1 dcportata facrit, non ita.dc omnibus liquidi coniat. Ced Mw: 
1n- 


tempotibas,prepagate Chaldzorum impztio.corum 2E" 



























foliim omnes illas Aramici tractus regioncs perucéts fed aio- 
pfam,Palcftinam,& Phegiciam;ta vt Aramza liugua Hebraicam 
modo antiqual[T,& quafi oblitcra(fe videaturzmec id fcmc), fed fe- 
afque fais dialectis:Miros enim fzcit 


reiecit 

















rogreílus lingua Aramica 

C uu topagata ita Ba- 

A PI proc NG opos Dlylenicon ii po 
maximá coni cuta Jacrit-Ajento igitur primá & ptzcipuam 
dialcéutfacimus Babylonicázn Bero en 
ope uorü fcriptorü paginas cxararunt. Sccundam cius 
labimus Chaldaicam fcu Syriacá qua priorcs Dibliorum 


ifangqualcs funt AonKclos in Pentathcucum,& Ionathan 
astam pofteriores. Tertiam dialc&tum 


TTD MP TS 


í 
p» nali 


ke. PITT. s A ud ACT 
jo HISTOIRE DE LORIGINE DES n 
» Hierofolymitana , fcd quod illud , puriore (tylo conftet , hoc, im aom 
» Quintam addimus Aramzorum dialedum,nimirum oem E. 3 
» mixta vidcliczt cfljnon ex fuperioribus folis, (ed & ex Hebraica,eiufqu 
» diotifmis,& vocabulis Latinis, Grcis, Arabicis,& Barbaris aliis audacius 
» pauli aifemptis.In hac autem Dialcéto duplex ctiam diffcrentia 'Thal 
" dici (tyli conttituta cft, Thalmud vid:licet vnum appellatar Babylonicam 
» quod putiore (tylo exaratum fizalterum vcrb. Hicrofolymitanum, c uod 
» imputiore:cad«m prorfus ratione & analogia, qua Targhum Babyloni- - 
» cam & Hicrófolymitanum. Scxtam & poftrcmam Afamicz. lingua dia- 
7 ]e&m conftituimas Syram Antiochenam fcu Comagenam, fcu etian 
» Maronicíam , illam fcxto'& poftcemoloco ponimus , non quod: velimus 
»'poft aliasillas omncs ortam füiffe,(cd quod omnium poftrcma: vfum futi. 
" conítanter retinucric atque ke ima ucceffcricormnefe ue illas anti-- 
» quaucrit. Illa enim eft caius vfüSffuit non folàm in Eccle ia illa Antio- * 
» chena,vr in reliquo ilasrcgionis a to:fcd.& tandcm in. toto Patri rcha- 
» ta,q ti illi Ecclef aliquando adiudicatus cft. Indefit vt illius yfusiad. 
2 hac duregia Palmytega:que regio,fi eius foclitudinem fpc&tes,cis Euphra- 
? tem ad Arabiam felicem,& P. vrbem Me pene Vndc &àG * 


o» phisilli adfcribitar vrbs &cuius loci Epi] copi,Monachi, Erer : 
andem Ecclcfiz Romanz n« mende- | 
efiz celcbritarem , lingua h ET: 


» & ciues dia pro fdhifin 
ique Mefopotamici nulla alia lingua 





















»dzunt. Ob illias loci & - zc. 

» nitica à quibufdam dicitur d Ja 

» gyfalcem facris fuis n fines üiàm Syra hac.Porro hoc loco ori- 
» tür sinam: ip(a it lingua qua Chriftus, ciufque populares & «r 
» aid vli (ant, Sytam certé nondum vátatam fuifle ludzis Chri 
» tempore cx iultis apparct;qua nimis longum eflet reccnfere. Hoc vnun 
» aff:rcm as in paraphrafi noai beide Lev ems 
» Aramris víitato , cífe Nna'b3 Septum:vnde omnino vidcántur tunc ludzi 




















» fccunda Aramzorum dialedo ví(i qua Jonathan. draginra circit« 
» annos vixit ante Chriftum Iudzis fui temporis yctus eftamentum | Xp. 
» fait,tantam vero huius linguz antiquitatem arguit Paraphrofis in noun 
» Teftameritum vt cam aufim Ecclefiz illi Antiochenz primdm a 

» Chriftisnifque illis primum in ea appellatis adfctiberc. Atque ho 
» vt huius dialecti Aramicz cognitionem] nobis Chriftianis magis r 
» riam ctedam,quàm vlliusfuperiorum. Nam prarer vfus vari 
» cum illis omnes communes habct, peculi quofdam & propric 
» Chriítiano Theologo neceffarios fuppeditat.Ncmo fané dub: 

» quáplurima in Bibliorum contextu qu 


» vel propter varias vocü fignificationes,vel etiam 
» aps Ae ied, c aper ac eit Syr 
» adcius retationem requiras. "Vn penaprese 
» Hebraicam linguam omnium primam,& matrem 
» nem facimus,ex quie t 

olm oe "r vici 
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trés difcours de ceíte langue qu'illife EmanuclTremellius en fa Gram- 
maire Chaldaique & Syriaque; André Mafius en fa Grámaire Syrisqve , & 
en fon Pecul: Syriaque; l. Mercier cn fcs Tables fur fa Grámaire de la lan- 
gue Chaldaiq, app -llé Syriaque, Angelus Caninius en fes Infticutions de 
alágue Syriaq:.B.CornclBertramus ep fà cópataifon de la Grámaire He- 
& Aramiq;, G.Poftel en fon Alphabet des douze langues differentes 
racteres, Th-odoré Bibliander en fonliure de la raifon cómunc dc 
&sles lágaes & l.ttres. G.Gencbrard li.4.de fa Chronog.B. Arias Mon- 
nus én fon admonition des liures du nouucau Tcftament Syriaq;.. Guy 
'Febure (ieur de la Fodericen fa preface fur iceluy nouucau Tellsment 
aq: impriméà Anuers, & A. Theuez li.n.cha; de (a Cofimog. Pour ce 
có les lites efcrits en ccfte langue Syriaque;Nous dirons qu'vn 
n Pierre Preftre de l'Eglifc Edeffene,a cópofé en fon véps en icelle lá- 
des ve [5 Syriaques fatles Pfeaumesau rapport de Gennadius en fcs E- 
Sc d Ephrem Syrien Diacre &Moynce a cn fa vie faict pluficurs beaux 
às en icelle láguc,fur quelques li c lieux de la fain&te Efcritu- 
il traduitit depois en langae Grecque , dc laquelle a efté faictc 
3 on Latinc & Francoife quc nous auons dc prefent entre les mains 
ecc perforinage; Qi plus cft il mc fouuiét auoir veu il y a quelquetéps 
lcs mains d'vn luif. fort fcauant aux langues anciénes des liures có. 
en ccfte mcfme langue Syriaque , & en propres characteres d'icelle, 
du chemin & voyage dc fain& Pierre cn la ville de Rome. Brcf 
s curieux: feront aduertis que pour le iourd'huy on treuuc des 
rics & cópof z en icclle langue , imprimcez en la ville de Vienne 
rAuftriche. Fca G, Poftcl au lieu fafallegué'efcrit auoir veu entre les 
ns d'yn Medccin d» grand Turc à Cóftantinop € Mofe Almuli 
te de Cabale cfcrit en ccíte lágue: Depuis quclque téps cn cà vn ccr- 
ien nommé Gcorgc Auira Maronite , Eucfque cn fon 
mpoíé vnc Grammairc cn langueainfi que le remarque LB. 
idus tom. 3. de fon A dec lavill & Temple de Hicrufalem. 
ucát q cy deffus DW fait métion qu'vn certain Tremcellius 
xilke & Sacramentairc aray du fafdit nouucauTcftamét Syria- 
preffion de Gencuc;les Tiltres dc l'Epiftre & Euangilc du lour, 
aticr de lajllc les Chreftiens doiuét celebrer,cóm: de la croix, 
des fain£ts, des ordres facrcz dcs mariages, du carc fme des tref- 
autres cercmonics de l'Eglifc, nous rap rons ce u'en a laiffé 
juy lc F. bure dc la foderie cn vne 










b. Chriftianis Ecclefiis Afiz receptouiln- 
is proutin Codic-Viennenfi & in anti- 
-lefiaftici huiufmodi ritus& cercemo- 
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plus lucis ad bunc Indicem intelligendum,& plus ponderisad faciendám 
omnib. fidem dc confenfu Orientalis Ecclefiecum Occidentali tanti yiri 
tcítimonium afferat. Propria itaq; cius verba: fubiungo. Operzpretium, — 
inquit, in pfentia fa&urü me arbitratus fam, fi capitü titulos, horá libro- 
rum cótextui interiectos fccernerem,cofque'in feftos dies anniuerfarios, 
quos Syri vetuftiffimo atq; ex Apoftolorá do&rima deriuato inftitute a- 
gunt,deícriberé, Latinofqueé rcgione fa&os, huius opcris fini applicaré : ,; 
vt ij, quib. Ecclefiz Latinz titus inuifi funt,vcl hinc cile intelligerét; a- " 
pud Syros Chriftianorü omniüm primos,cofdé fcré, aut certe ab i lis pro- : 
pter quosà cómuni Ecclcíiz cófenfa diftracti nuper fünt;nó alienos rit us 
& morcs ad hác víque ztaté cxtitifle. Atque;vt dilucidiora hzc fiant; pau- 
cis nónulla apud vos perícqui libet;d ad finéhuius operisphos dierum& 
facrorum indices gpperanti in menté venerunt:teliqua in libro qErarium 
infcribitur& Ephremi,lacobi,Balaij , Cocoij , aliorümque & vitz fancti. 
tatc,& doctrina excellentium Syrorum auctoritate cóftat,diffu fa cxplica- 


-— ——. LN 


ta funt, Anni igitur Ritualisiinitium circiter Cal.Nouéb.ita ftatuunt Sy- 
ri, vt natalé Chrifti Dominicidies 8.anteccdát: Primo tépli dedicationem 


cclcbrant: altero Enczuia:Tertio Annuntiationé Zacharic Patri , de Ioh. 
Baptifta filij ortu fa&tam : Qno Annuntiationé Virgini Mariz de filio. * 
Dei in hanc vitá p cam ingrcfluro factá : Quinto Virginis Matrisad EI 

bctá pfc&ioné,q cclebritaté Vrbanus 6. Pontifex Max. Apoftolica fede , 
ex co (chifmate , quod tandé Conftantienfis concilij auctoritate extin&tü 
fuit , grauiffimé rante in Eccle(iam Latinam introduxit : Scxto Nati- 
uitaté Ioh.Baptiftz : Scptimo Oraculü Iofepho editum de grauida, prater 
expce&ationé,coniuge nón dcícrenda:O&tauum diem Dominicum, Ante- 
natalitiumappellant: quem diem 25. Decembris Natalis Iefü Chrifti, poz 
ftero Virginis pue perz , tertio inde die Innocentum puerorü celebzitas 
hanc Dominicus à Natali proximus, poftcaque nifi in ipfüm quoquein- 
cidat,Circunci(ionis Chii fcftus dies fequitur:Sexta deinceps luce Epis 
phaniz, quz & luminum feriz à Syris dicuntur, & luminarium frequen 
tore vfu celebrancu (üccedunt.Ea nocte aqua íolemni precatione: 
tür,quz toto anno in facrariis conferuari folet. Capitis lohannis 
amputationcm altero dic celebrant , ac inde ab Epiphaniis numetant ali 
quot dominicos dies,quibus fübiunguntur triduz Rogationes, quas Nie 
niuiticum fciupium appellant : dchinc Chrifti téplo oblati dies, ordinéq. 
fuo Dominici funebres duo. Prior facerdotibuspofterior caeteris vita d: 
fin&is Chriftianis dicati,quib.corü (cpulchra ccremotiiis ftatis obire €6- 
fueuerunt: dcin qui CA MIOAPTS at Ícx , Ieiuni appellatio 
cenfenar,cuius dics 4o.przcipuo Syrorü cultu, ppter integrum; 

os limidium Qaadrageni Iciunij tépus emen 












.necis diemà Dominico fcxto proximum incidit: qi ihi 


excitati Sabbathi,& mox Dominicus dies Hofchana 
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id eo Chriftus patrib. apud inferos agentibus annunitiarit,extreme fuo 
icio falutécius pártá iá cl: Dominicz Refurzectionis dies ? Syris 
ius &o&auus ab co,nonus dié(que labétis inter vtráque S-ptimere, 
idatorü vocátur:non alia pfcéto rationc, q Latina Ecclefia Sabbatl:, 
hücipsá Dominicá dié in Albis appellat.Nam cá olim Chiiftiare mili- 
ticSaciaméto obligádi,p héfce cm dics. & ab Epifco is um,facto fonte ab- 
&ur;lintei(que tunicis cádidis & cucullatis boot fuam teftarétur 

hocdie Dominico Epifcopo fefc offerre, veítes cádidas poncre; ac,fi q n o- 
mz baptizati fuiísétà Pontificib.Max. cerca figilla vexilliferi Aeni fra 
ella, & aqueChrifmatis admixtione cófecratz 3mmer(a,tanq fymbola 
ifinatisamuletaque facra accipere cófucucrüt : atque adco minifios 

imi baptizatoíque, candidatos'clT: debere reccptü fait , vcE iícopi, 
qu ic folis baptizádi munus dcf:rebatur (nc obucniéte dieceificáte of. 
cio fno decílc v piam poffent) abfq: lintea tunica cádida in publicü nun- 


qu diréc. Vndc tunicz ciufmodi víusà mb Pócificib. ( nifi mi- 
g 




















Pótifices,d monaflica vita ad cum di gradü cuocati funt) ad 
hác vfque dié rexécus fuit, qui fuccedéib.inde fzeculis etiá Pileatis Nota- 
jad fcribédas in vrbe Romana Maityrü hiftorias.olim deítinatis , tanq 
1c dignitatis fuit pmilTus: Sacre porro Cerz illius imagines,quas A- 
i appellátin Vaticanz Ballicz apíide ceffellati opcris;arar pótifi- 
inente,cx Cóftantiniani opcris ftructura extant : quas mihi olim 
Il.Póc Max.fanctiffimufqy iá t priuatus, veluti argu mentü cere- 
e Cóftantini M.Impenü v(tatz oftédit, Sed hzc Cádidatorum 
a fatis. A.Dominico hoc dic 9.4.ui fallor Veneris dic, funt auri 
.Petri Apoft. claudá ad fpecio:á portá (anátis Memoria, foléni 
qué repetitur. A uti vero nomine ex Petri refpófo,quo fibi au 
jquc cffe negauit, defignatz Fuere. Afcéfionis dies à Rcfurrectio- 
& Dominicus Pétecoftes fui, hoc cft quinquagefimü implet. Hoc 
nibus nixi;partéque corporis fupra genua extante cre&ta precá. 

ritum ipfi zenuum pofitionéqua co tantum dic vtantur,appellát, 
anni DE iedoudigs aut fi EHE Dens a teque prono 
tu cxhibét,vel terre'ofculationc;à qua nulla interpofita mora 
/ |Maliometanis,qui Ebgonai illa vu folét,diffesrét Religiosà 
itam crucé vencrácura cuius die nónulli quoque pominici dies 
RIT eruentiit per allud facrificia P 3.1 76V à illi 
aguntur f£, CT 0 CJ id efbacceifus vel 

iceri opinionibus fuis vidétur, 
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qu —— DelaRegion desEgyptieis. — - 


«Es Hebrieux tiennent que Mitzraim , vn dcs fils de "Cham enfant du 
ZPatriarche Noé fignific en langue Hcbraique;anguftie, tribulation,ou 
€ompreffion de douleur , & que d'iccluy appellé par Berofe liur.s. Occans. 
IE fut nommce en ladide langue Hebraique Mizraim, ainíi que 
nble l'approuuer Suidas aucteurGrec en inei 


: retation du mot wiejus 
&capres luy Eufebe en fes Chroniques. Qnelques aucteurs ont dit que les 
Egyptiens ont efté appellés ainfi Mitzraim à caufe de lcurs fortereífes & 
Tiéux de defenfes,ce qu'ils ont eu fort longuement. Cefte Egypte cft fou 
uentesfois appellee dans l'Efcriture fainéte cerre de Cham , à caufe dudi& 
Cham cy detlus, Pfeaumce 105. ce quc atfeurent lofcphe liure 1. chap. 12.des 
witez Iudaiques, Sainct Hicrofme en fes queftions Hebraiquces fux le 
e(c, & S. Aucuftin liure 16.chap.n.de la Cité de Dieu, en quelques en- 
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'de l' E(criture fain&e , elle ct 4 omes Rahab, orgueilleufe,comme 
&les Eeyptiens ont efté orgueilleux , & grands vanteurs entre tous 
autres peoples de la terre. Icelle cft de prefent appcllec par les Arabes, 

& Turcs,Mafra;Mitzir,on Mitzri,ou Mefiparls dics dà celle Chibth, 
i'virhomme ainfi nommé, lequel ils difent auoir efté le premier qui com- 
manda en leur pays , & qui le peuplant commenca à y batlir des maifons, 
uelques villages,au dire de I.Leon liur.8.dc'la "eder lp Pouree 

uy cefte Egypre cft ainfi limitec & bornee;, par dc urel- ih 

dc 


les:cloftures naturelles, ayantau Ponentla Region de B: 

ne, & vne partie des deferts de la Lybic interieure du col 

22, au Midy luy ga le pays ceti du cofté du Nil, & les portes 
ipices d'iceluy,& du cofté Auftral les monts de Lybiga l'Orient les 
fablonneux,qui la feparent de la Palcftine ; & dc l'Arabic pierreu- 
'Siufquesau fein Árabique;& au Scptentrion luy gift la mer E- 

t literranec , les bords de laquelle font difficiles à abor- 
À Ix pourny ueekdebs aieuiese ad haures pou 

" c es marchands pu dsrscit ''y addrcffent ainíi que con- 

ür udi on d'Afrique B. Arias Montain en fon 
2 B.Pererius en fcs comment. fur le Genefe , André Theuet 

: fa Cofmog.F:de Pie Mun Ta Riv fa Cof- 

a » Ortelius table 4. & 52. dc fon grand. Theatre dc l'Vniucrs. 
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€— fignifie terroir, & lc bras du Nil qui eft au haut pays, & qtii 
'eftend vers Pelufie,o2 Damiate & Tenelle,eftant pat iceux dict B. chria 
üfi« marcíts ou pays dc riuicre. Tous ccs pays fonttres. fercils, 
s Allshid,qui cftl'ancicnne Thcbaide , furpatfe les autres en grains, 
'ümes;tro: ix,volailles,& lin, dequoy on fait grand teffic en Egy- 
pte:la riuierc d'Errif abondc plusen fruicts; & en tis , & cclle des marcits 
u Bechria (urpatlz lcs autresen fucre, cotton, & em vn certain frac 
Maus, par moy defcri en mon hiftoirc admirable des Plantcs & 

Heil : efttanges & efmeracillobles en natare. 

Aurefteles habitaas d'Errif, & Bechria (ont plus ciuilsaccoftables, & 
couxtois que ceux d'A flahidjà caufc de la hantife des c(trangers qui vont 
& viennenttant de Grece quc des parties Occidentales de noftre Europe, 
- oos ett du Leuancfoyent-ils Syriens ou Arabes:là od en Aft ^ 
hid nul'cftranger frcquente;à caufe que le pays cft outre ce grád Caire,01 
lesmarchands n« esie oint jfi cene font quelques vns y vcnants d'E- 

uü 
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 thiopie.Ce qu: detlus ppofénous apprendtós que tous les Roys d'E- 
. gt tcfté honorcz du tre de Pharaons,& quele Roy qui cft parles 


csappclié Egyptc;& parles Egyptiens Cipth;premier Roy x cóman- 


aer dent qui le peuplant y cómenca à baftir quelq res mai- 













fons,& vil Á cft cc Ramcfez Pharaon qui r-gnoit du téps que Moyfe 
mourut au fcrc, & fat famommé infi Cipht, & dóna fon nom au pays 
zypte;qui auparauant fc nómoit Mefraim & Acrie:zar c'eft ainfi qu'en 
yconuc lequel ie ne voudroy m'oppofer, voyát qe l'hiftoire 
;& quc cc Ramefez ayant cíté (i grád perfonnage que le fait 
€ Tacitc liu. 2.de fes Annales,& Diodorc Sicilien liu.2. ch.r. de fes 
quit. & eftác (urn ómé Egypte;ne faut trouucr cftráge,fi pour l'amour 
i («s fübiects voulurét eftrz appellezEgyptiésquoy qu'il y en ayc qui 
ent que ce paysa cílé dit Egypte, du nó dc fa riuicre lc Nil , pource 
ie luy donne le nom is la raifon en eft wop foible 
qaclque folidité,oa Orentrc toutes lesnatiós du 
| l'Egypte tique pour la cótinuatió de la prin- 
ótin 5tinent ue d Noé arer le 
nóde ores lc deluge:car fi timide Chap peé parie s 
:cá fac celulqui péaplát l'Egypte, y fondaa a premiere xonarchic:le 
pe eduqu : veritas ifi pri pale maudites meses lMa- 
ric, & pour ccftc caníc y ré comme vn Dicu.A pres ces Mitzrains 
ot Becftcprit licia 'vn Denys 5 Roy de Lybie, lequel ado- 
Jenó de Inpierlefaifan Roy d'Egypte auquel ft 
us do&tes , ne peut eftre autre que cc Pharaon 
cda Patríatche Abrahá;puis qu'il 
endit fans la toacher , ef de 
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sous f-mble fc tróper,difant qu'ils firent ainfi appelez pour l'efgard des 

1íraclites,qui y exercerét l'arc paftoral,comm: ainíi foit que la famille des 

Paftcuts cftoit faillic long téps auparauant que lesncbricux defcendiffent 
pour habiter en bpypte ; Olytis eftant occis traiftreufcment par fon frere 
Tryphon Egypticn, le royaume d'Egypte tomba auffi Meo de ce Ty- 
ran;afin que par e&ufion de c-fte principauté fat eftablie , laquelle auoit 
aufli pris commencement par violéce : maisce Triphon fut pourfuiuy & 
occis par líis femme da d. fanc Ofyris, & Orus furnómé Apolló fon fils, 
lequel fat le dzrnier de la famille, & Dinaf(tie des pafteurs. Apres laquelle 
cómenca celle des Policás,q ii dura 343.ansle premier qui regna fatAma- 
fis di: Pharaon,car cc nom eítoit cám:n aux Roys d'Egypte cómele mot 
d* Czfar aux Empereurs de Rome;& de Sultá aux Roys de Turquie , ou 
depuis en Egypte le nom Ptolomee ; &ifoubs ceft Amaíis vint lacob du- 
rant la grande famine en Egypte , oi fon fils lofeph eftoit Lieutenant g^- 
neral du Roi,& cómandoit fur toute la prouince Genefch.4 6.de laquelle 
famine faut vcoir cc qu'en efcriuent lultin li.56.& Paul Orofe liu. 1. ch. 8. 

cft Amaíis regna 25.ans, auquel fucceda Chebron , qui. tint le Royau-- 
me 13.ans:& apres ccftuy Amenophis qui regna 21.ans,auqucel fat fübítitué 
Mg qui tint la principauté 12.ans,&le fuiuitMifpharmutofis cinquie- 
ma Roy d'entre les Politás,& ceux qui proprement furent ap dia 
d'Egyptetcar desautres l'hiftoire en cft fort obfcuteà caufe de l'antiquité, 
& que peu d'hiftc;izns nous en donnentaffeurance. Ce. Mifpharmutofis 
ayant rcgné 26. ans, laifTa pour fucceffeurTuthemofis, qui tint la feigneu- 
ric 9. ans,auquel fucceda Amenophis fecond du nom;que d'aucuns ap- 
pellent Mennon & Mena, qui fat celuy qui fit l'edi& cótre les Hebrieux 
touchant le maífacre ds enfans mafles,à quoy pourueut la fagefle des fa- 
gcs fcmmces qui receuoyé les esito queletefmoigne la fain&e Ef- 
criture en l'Exode chap. . A ceftuy les Egypticns drefferent vne ftatue 
fit appcllec la pierre patlant;a caufe que dedans cefte idole le Diable ren- 
doit rcfponfe ii matins à Solcil leuant:& dura cela iufquesà la ve- 
nue de lefasChri(t au móde felon e l'efcrit Eufebe liure destetnps. Ce- 


ftuy ayant regné sr.an laiffa le monde,& fut Orus le grand fon fucceffeur, 
& ce fut ceft Amenophis celay qui baftit Thebes & plufieursautres villes 
en Egypte. JOrusayant 38.ans cuft pour fucceffeur A&enchré qui 
commanda fur l'Egypte douze ans, & aptes luy Achore 9. ans, du. 
duqucl viuoit ceft exczllé Philofo, idet nmé Triím 
qui (ignifie trois fois grand nous 


eeuures Grecques qui reffzntent: & haut 
nage. A Achorc ^ue echal Palo , 
$uxcommandzmens dc Dieu, & ne voulutouyr Mc 
d-linrance du peuple Hebricu, & qui en fin fut accabl 
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oità fc faire Roi , comme il fit apres Ia mort. du fufdi& Salomon : cc 
Smendez tegna 25. ans, & cuft IO Eee 
- jug) is 
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lisies daNil.Apres vintà la couróne Danac qu'on dit auoit emse.erfan 
le ftere duquel Ram«fé (arnómé Egypce;le chaffant d fon & oyaume,s'en 
igncur, & donna au pays Ericn,& Mitzraim le nó d'Egvpte qui ly. 
iréiufquesà prefznt , & regna 68. ans, du temps duquel Phoenix 
r Egyptiens nati£s dc sclen Eufzbe liut. des temps,ou de 
Diofpolis, patlerent en Syric & y baftirent. les citez de Tyr & Sycon , & 
donnerent nom au pays dc Phocniile. A ce Ramefé foccceda Pharson Me- 
B necin DiodorsSicilien liuza, chap. t. appalle Mius , lcqucl fi bzftic 
lelabyrinthe qui cítoit en Egypte, & quelques vncs des Pyramides:en cc- 
ftaysmanqaa la famille & Dinaitre dcs Politans, commengant à celle des 
Larthes qui dura 194.ans , lc premier Roi fat vn Zcté, qui regna «5. ans, 
& (on (accetfzur fuc Raníóqui rintla feigneuric l'cfpacc de 66.ansryant 
heritier Scfoftiis, vies on faict (i grand conquereur qu^] affuic&it 
i Syrie & pays Phaeniffizn,& courut iu(ques en Thrace, des vaillances & 
conqueftzs duquel parlent au long Manethon Egypticn, & Diodore. Il 
?nà 40.ans , & laiíla pour fon fucceffzur Amenophis , que d'autres a 
ét Pheró,mais abufans du mot eheron pour Pharaon, & lequel e: 
weli&pour auoir -c(lé peu religieux , & depuis la rccouura ainfique le 
fent Herodote l1u.2.& Orofe lin. ch.14-ayát tenu la fcigneutie Egy- 
xtiéne 2. il euft pour facceffzur Thuoris)le dcrnier de la race des Lar- 
thes, lequel Homere peelle Polybe en fon Odyff e, vers lcqucl il dit que 
Msnclas fc retira apres Ja ruyne de Troyc, ceítuy ayant regné 7. ans mou- 
: .le pays Egy ptien fans Roi , gouucrné. a la famille & dinaftie 
Diapolitains par l'efpace de 177.ans;qui fut lors que le Royaume des 
uifs- fat partagé entce Roboam, & Ieroboom liur. 3. des Roys chap. ir. 
lauoirenl'andu monde 2965. Au. bout dc l'cfpacc (ufdit fuc creé Roi 
ndez que les If ont nommé Sefac , vers lequel 


ypte vn nómé 
: Ieroboam nant Salomón ,qui fc do c ceftuy afpi- 























Vcpher Cherré 4. ans, qui cult pour heritier Amenopbis quatricme 
n, qui Viii pont aiat a eed oru » qui re- 


T 


gna 36.ans, & luy Spinacc 9. qui euft acoge t Perfufenné, 
quel ayant got ism ipie par l'fpace e yj.ans& apres 


qui regna 5o- ans , auquel fucccda grpren qui mourut 
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allé par Sabac 
2à Qu Sb, & ce 
nommé Sochore fe por 
' X luy mort y vn Sacrifi- 
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au fccours du Roy des Egyptiés, celuy qu'auós dit auoir cíté Sacrificateuf 
au temple de Vulcan. Et lors y eutinterregne;c'eft à dire,que lc pays d'E- 
gyptc fut fans auoitPrince fouucrain l'efpace dedeux ans:&pource qu'vn. 
peuple accouftumé au gouuernemé Royal,ne pouuoit s'accouftumer au. 
gouuernement Ariftocratique , il fallut teueniraux Roys apres que pat 
Tubsbe de 15. ans on euft obey à douze gouuerncurs qui cómádoyéttous 
en cígalité de puiffancc. Mais Pfamnctic l'vn des douze ayant fait;cótre 
l'aduis & volonté des auttcs;alliance aucc les Cariens & loniens en. Áfic, 
il (e fortfia par leur moyé& afTaiedtit ceüx dcsEgyptiés qui. vouluréc luy 
empefcher ecu de leur couróne, ainíi que lc recite Herodoteli. 2. 
& ayáticcluy regné 54.ans, mourant il laiffa Necos,ouNccao fon fuccef- 
Ícar,lequel fit la guerre aux luifs, & occit en bataille Iofias le bó & fidelle 
Roy dc Iudce;ainfi qu'il cft deduict 4. des Roys 25.& 2. du Paralipomen. 
35. Hcrodotc peur les Hcbrieux dit que l'Egyptien vainquit les Syriés. Ce 
Necao ayát tenu la Seigneuric 17.ans,la laiíla par fa morc à Pfamnis qui ne 
latint quc fix ans,& luy fucceda Aphrié, que niercmie appelle rite 
lequcl fit guerre aux Cyrenecnsqui le vainquirét & mirét en fuite.Ceftuy 
ayát regné 3s.anslaiffa le gouuernemétà Amafis (econd du nom , du téps 
» les luifs furét cáduits capcifsen Babylone;Hieremie ch.44.1l eut pour. 

icecffeurAmafis qui regna 44.ans,& lequel fe reuoltant cótre fen prince 
(que Hcrodote appelle A priez)il luy ofta (a couróne,& teintle Royaume 
en paix,heur,& repos,fut aymé & honoré du peuple & ayát regné 44. ams; 
luy fucceda Pfamnetic fon fils.que Cambifé Roy dc veríe fils dc Cyre def 
poüiilla dc fon Royaume,& fe fit Scigneur d'Egypte fclon Herodore liu. 3 
cc qui aduint lors que Tarquin le Supetbe regnoità Rome, & demoura 
le pays d'Egypte Receta sn la d josieqistnnnii rcgnát en Períe 
Daric fatnommé le Baftard;les Egyptiens fz reuoltás firéc leur Roy vn du 
fanz Royal appelléAmarché::lcquel ayant tenu le paysíix ansymourut;&c 
cut pour fuccefleur critóqui regna auffi aue. fuccedaAcho-- 
ris 12. ans, & Ee. da famuth,& Nepherité "ie fuccedaNe- 
&abene par l'efpacc de i3:ans,& apres luy Theon 2.ans fculement, quieut 
poar fucceffeur Ne&abene fccond du nom, cótte Icqucl fcit guerceDarie 
Artaxerxe furnómé Ochas Roy dc Perfe, & vfatpant l' t; ef] 
étsbene patle;Plutarque cn la vie d'Agefilaus iccluy ayant tcgné 18. ans, 
cn Egypte, s'cnfuit aucc fes threfors en Ethiopic: & ainüi les Petfans de-- 
rcchef fe fitent maiftres de l'Egypte , & cnioüyrent23-ans, i 


«Alexandre Roy de Macedone les priu E. "Aie , & qu'a- 
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«uri ra la tour du Phare d'Alexandric. Ce bon Princcayant 
ibit lement 38..ans, deux aucc fon pere, & (cul 56. mourut L, 8c 

Royaume à fon fils Wee Euergetes,lequcl n'imita point 

; ains s'alliant auec les Roysde S pine cuin les luifs, & pro- 

plana lefainé temple en Hierufalem, y mourant par fon moyen , felon 
lerecite Eufcbe liur.des téps,& Epiphanic lüire des mcfares & poids, 
Pc mille Iuifs durant cefte guerre. Ayant rendu tributairc les Iuifs, 
comme Onias grand Pontife vonlut lui faire denicr le tribut,ce Roi s'ap- 
preítoic pour ruiner ce peuple qu'il hayffoità mort;mais il fut appaifé par 
wn capitainemommeé lIofcph,de force qu'il pardónala faute des. Hebiicux. 
Hizegna:7.ans,& catt ee facceífzur Ptoloméc Epiphane oa illuftre , qui 
K. cime apres luy fut (ixieme Roy de cefte race Pcolomee futnom- 
ilometor,auquel Ticdia Anftobule Inif fes Commentaires fur lcs li- 

utes de Moyfe: & contre ccítuy vint Antioque Roy Syrien, mais n'y ayant 
riengaigné s'en rctourna en Hicrufalem od il pilla le temple;qui fut cau- 
P. c fils du grand Pontife Onie vint en Egypte;& obteinc de Philo- 
de baftir vri temple en Egypte. Ayát cc Ptolomée reghé 55. 
kic Ptolomée Eucrgete Yat ye de cc [utnom,& lequelà caufe 
dc fa. diffonmité,on a i Phifcon,qui ayant regné 29.ans,cuft pour fuc- 
cefleur Ptolomec La ure,que d'autres appellent Sother,c'eft à dire , Sau - 

— fat affligé pat Alexandie fó coufin;&la mere d'icclui,de forte 

| erenc du Royaumequ'ilauoittenu rz.ans , mais Ptolomec 

ire arm rgné vn an, fat chalé par fà propre mete, qui 

- eig; dix ans , cc qui fut caufe que les Egyptiens 

fa ifehez de l'i iolehco: de ccfte femme, rappellerent le faídic Ptolomce 

Lathure,& le rerirent en fon Royaumequ'il tint encor huict ans paifi- 

tleqnel temps Ptolomce Roy des in venátà mou- 



















fitfic les Romains heritiers de fon Royaume,ceq e vn prefa- 
de l'affuicctifement du pays d'Egypte, ainf qu' pm: en Eufc- 
! temps.Ce Lathure mott,lui fücceda Prolo: Auletéqui 
! parre fat cácubinc de Marc Antoine Romain,&c 
Auleté,chaflé par les Alexádrins,& venant à gatác à Ko— 
aine de pluficurs,& furét caufe de gráds malheurs,lequel 
n fiege par Gabinie.Ce fut auffi lors que ceftc folIc Cleopa- 
Royneauec fon frere,lequel Ia chaffa , & elle eut recours aux 
tellement que Cefscla emiten estercescharmépar la beauté 
ef h Romain, 
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d'Empereut de Rome,fit qu'Anthoinc donna le Royaume d'Egypte à vn: 
fils qu'il auoit eu dc celle Princcfi la plus nec ua Samen i) T 
ticufz & remuante qui fat onc,& laquelle nc ceíla de confpirer la most: 
| desplus grands pour en auoir les uillesainfi qu'elle tafcha d'en vfcr 
contre Herode Roy de ludee,mais faifant ellc & Anrhoinela guerrc à O- 
&aue C. (at apres plufieurs batailles indifferétes tant d'vn cofté,qüe d'au- 
ure,en fin vcniant aux mains pres le phare d'Alexandtie , Anthoinc & «lle 
firent vaincus,& condaits à celle nzccffitéqu'Anthoinc fetua i, 
& c-(tc Royne malheureufe pat venin,aymant micux cftre ciuclle contre: 
foy mefme,que de tóber ez mains dc fon ennemy,& d'cítve códuite cóme: 
captiuc,en trióphe à Rome;sinfi que lc recitent au lóg Plutarque en la vic: 


d: M.Anthoine Strabó li.17.&P. Orofe li.6.ch.r9.& Lucain li.160.des gue — 


res cinil:s,& deflorsl'Egypce tat reduite foubs l'Empire Romain, & y a 
d :meuré iafquesà tant que les Perfes foubs Saporé la reconquirent, & 
d: puis les Aiabes de la fete Mahomctane;& les Mammcluz , fur leíquels: 
lc geand Turc Solim la rauift da temps de nos Petes.Qui voudra voir plu. 
ficurs belles & remarquablesdeductions dc la puiffance, fcauoir & excel. 
lence d.ídits Egypuens,life Louysle Roy liur.4:dela viciflitude des cho- 
fes chap.de la puit neqne teras autre excellence des Egyptiens.Nicolas 
Vignier en la r.partie de fa Bibliotheque hiftoriale. . wc ao 
* Enl'anzsoz.da temps da Pontificat de Clement V 11 L.Pape de Rome; 
lc Patriarche d'Alexandric en Egypte, aucc tous les peuples & nations: 

luifuübiccts fi: & prefta obeyffance au fain& Si: ge Apoftolique...— 

En l'an 1595.25 legats d'iceluy s'en retournerent dc Rome en 
cefte legation fut traduite de languc Egyptienne , & eyes en lan- 
gae Latine à Color ge; en laquelle MichelPatriarche d'Alexandric, d'Ez 
thiopie, Eg pt, & autres Prouinces fe foobfivit & les fiens aucc Iofeph 
Cophtite Moyne auxloix & obzy flance de l'Eglifz Romaine,voycz Cayer 
en fon appendice dzla Chronograph.de G.Gencbrard. — EXE 
a di 


"mar nee 
De [5 fapience des Egvptien:. T — 
] EsHc:bricux anciés ont faic treforád etat & cítime en leurs eícrits de 
a fapicnce ded aate delicali il ont appcllé en leur lágue Hebrai« 
uc ao n22n Chochemath Mi zriim,les Grecs, cn leur langue Grecque, 
Xii Aifosrrim les Latins en leur langue, Sapientiom AEgypuorum , que S. 
E'ticnn* premier Martyr aux A &es des poftres cl 7-3 attribué au .Pro- 


*tc Moyle- | vnc ande lou: igi (ant; € : e aed 
j^ - Sii e jadis diuifecen quatre p 











nte,maliciculc , cmbi- - 


Ludi dia a Mc C EL" Lada Lii. — £r MM IMCONS 
! 


indinscdiefit sie 


^ 


LANGYVES DE CEST , VNIVER $. 95 
cela ne pouuoit cftrc faict aylcment que par la fciéce. de mcfurer & arpen- 
teclaquci: ils appellcrent Geometrie,comme (ion difoit dimention de 
teme:pou r l'Altronomie;iceux Eeypticns s'addonnerentà icelle pour &à 
caufe de Ja commodit é dc leur pays,atquel les nuicts font forc claires & 


fercines,& le cicl fort à defcouuert, fans eftre aucinement obfcurci des 


- pu:zes;nuagcsou broüillars,qui euh e gie ei de voir & cófide- 





rer lesleuants,couchants,& courfes des eftoiles & planettes : & à ces deux 
— y adioufterent l'Arithmetique,c'eftà dire, la fcience. dcs nom- 
tes,comme feruant à icclles parties,& fansle miniftere de laquelle, iccl- 
les parties fembleroyent cftre du tout manques & imparfaictes: ils s'adon- 
ncr.ntàla Mafique,autant qu'il leuren eftoit. de befoing pour chanter 
uàges dcs dieux, des roy s,& des Heróes.La feconde parce de cefle Sa- 
pizncc Egy ptienne;qui traicte des principes;caufes,elemens,& aures des 
chofes naturclles;appellee Phyfique,ne s'eflongne pas beaucoup de la Phi- 
lofophic Peripatctique;en ce qu'elle pofz la maticre,pour principe de tou- 
tes chofes , & quc d'icclle les quatre elements procedent ,dcíquels tov- 
tes chofes,& tous les animaux próuiennent, quee ciel cft rond , comme 
vneSphere & »oule;que toutes les Eftoiles ont vne chaleurignee par les 
commixtions,& meflanges temperez, duquel toutes chofes naiffent fur la 
terre; & qe les planettes oncleurs ames; & que les pluyes font faidies & 
E cione mutations dc l'air.La troificme partie de cefte dice fapien- 
e,co! les chofes diuines épptlieéTheclogie.s & contient d'autrcs 
ept auoirquele monde a eu commencement, & cft mortel. dc fa 
irc, que les hommes au commencement, de toutes. les cho- 
T t Vniuers furent premieremen uits en Egypte tant cn par- 
ticà caufe de la temperature du ciel, qu'én páftic à caufe. dà. Nil, lequel 
rend l'Egypte fort fcitile er tous bienspar. fon desbordemeht , quc l'ame 
humaine eft ctue]le paffant par metempfychofe de corps cn. corps, 
eDisueft lul & vnique Pere & Prince des au e le Soleil & 
Ja Lune font dieux, vn appellé Ofyris,& l'autre Iis: qu'il falloit faire dcs 














taes des Dicux diuersdans les I T varum & 
üfe qu'on ignoroitles vrayes igaages & formes d'iceux dieux: 

1€ grar  pedtie de cei dicio auoient premierementefté hommes mor- 
tels, puis pour leurs vertus & mcrites , & excellents bencfices cfmanez 
d'eux'entre lesmortelsiauoir acquis vne diuinité,& auoir cfté diuinement 
honotez par les viu ás:les Egy ptiés auoyent accouftumé de porter cn guer- 
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ad Íccibendas commun:s Epiftolas,in seryexasam 2: , hoc cítfaccrdotalcm, 
qua vranturqui de rebus facris fcribunt, & in aeeseiz, id cl facram 
Áctipratam, que infculpitur caius quidein duz funt fpccics,vna soos, : 
id--ft,propzié loquens,quz per litcras ipfas , & Alphabetica elementa 
myfücis & figurauis vcrbis fcribitur, altcra vera sv»), id cit , fy mboli- 
cajliu pzr fignadignificans,qua triplex eft, ncmpe imitatiua , tropica fi- | 
uc translatiuay& znigmatica,quaruüm imitatiua dicitur, qua rcs per cha- 
racteres rcbus ipfis perimiles dcfignat : Tropica fiue translatiua cft , quz 
varias diucrfaram rerum przfertim animalium formas, figuráíque tcans- 
fert ad iignificandum vcl dcorum,vcl homiium dignitates, fortunas , mo- 
res, virtutes, vitiayafteCtioncs & a&tioncsz/Enigmatica cfl, quz cx coniun. 
&ione & m.itua permiftione harum imaginum refultat.| C'cftpourquoy 
lc Pocte Lucrecea dit, : 

Nond m flumineas Memphis contexere biblos 

Nouerat ,C* (axis tantum v.lucréfque fereque, dud 

Scuplt aque feruabant magicas an:malia linguas. acc itg 
Pherccidzs Syrien aílcure en fzshiítoires les Scythes auoir autre fois vsé 
d: cefte fortc d'cícriture fymbolique lors qu'il dit que Idanthutas Roy 
Scythizn cnuoyaà DariusRoy dcs Perícs qui luy auoit dcnon cé la guesze 
s'il ne fc rédoit lay & les fiens en fon obcyllancc,vn.tcl fymbole, pour lct- 
ues cícrites,alfaaoir vn rat,vne grenoiiille,vn oyfzau;vn dard,& vn ai 
voulant ce Roy Scychien donncrà entendre au. Perían , non ainfi "uode | 
foit Orontopagas tribun des gendarmes Reps » qu'iccluy Idanthuras 
vouloit donncr.à entendre queluy & les üense. fübmettoycnta l'Empire 
Pzrfan;conie&urant quc parle.sat ils donnoyent leurs habitations , par la 
(rnosille lears erosgaclopi eu air,par lc dard leurs. ammcs,& pat | 
'aireau leurscchamps & pofleffions:mais bicn ainfi que difoit pour le cons 
trairc Xiphodres,qu'iceux Scythes entendoyent que files Pcrícs ne s'en- 
uoloyent promptcment commc des oy íeaux , & fe fourroient dedans la 

















teirc ainíi que les rats,on entroient dans lcs caux comme les 
'àls ne pourtoient cuitcr leurs dards & armes,& finablement cl 
.occis ils engraifl:royent de lcutscorps & c gnes- 
feffionsen tout euenemcn ] 









fcraicudcjils labourcroyent ]cursdits champs & p IU Tm 
Laquatri:me & derniere paitic dc la foie ice: Egyptienne. ap-. 






partcnoit aux meeurs,&politiqe raifon de viu 
quls Diogencs Laertius refereà Mescurc,leq 
mcgiftccítà dire;crois foisgránd 
phojucs-grand Preft c, &ures-grand Roy 
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tiens, entee lefquels on en remarque oro nl cent des Dicux 
ipircesicent des dieux Ethcreesmille des Dieux celeftes, partie dcfquels 
Iiuresa efte craduitte aux fiecles paffez,de la langue Egypriéné en la Grecz 
7 - quepar pluficucs fcauants Philofophess à caufe de quoy on a commune. 
ment creu qu'ils auoient efté premizrement compolfés cn langue Greeq,; 
CelítpourqayS.Clemét cy deffus allegue au liu.6.d8 fes Sttorates efcrit 
jue dc fon temps les liures fequents fe tronuoient encor entre les mains 
d'iccox Egyptiens,affauoir trente ttois liurcs de l'uniperíclle Philofophie 
desEgyptiens, fix liures de la medecine , dix dcs chofes appartenant aux 
Prefttes & quatre liures d'Aftrologiexous c:s difcourspretis nous appré- 
&roris quc Philon Iuif an li.r.fien de la vie déMoyfe a eícrit que ce perfon- 
nggefut pléipement inftruiét durát fa vie en ic-lle fapiencesdifant; Mofes * 
itaque numeros, &Geometriá,vniucrsamqtie Maficá,Rhytmicá, Harmo- * 
nicá,Metricam,(iue eM dapi n ae per voces  inftruméráqs promen- ^ 
tem fe modis vatiis,acccpit ab ZG ypriis do&oribus, maxim? verb occul. * 
philofophiá, defcripcá literis,vt vocant Hieroelyphicishoc eft, notis * 
que ipfi vefferantur pro numinibus. Ex propinquis autem te- " 
euocati Chaldei docuzrantfyderalé fc entniam,hbanc & ab 8s". 
licit.Iuftin Philofoph: & Martyr contratiant vn peu ai fufdiz P. 
en fon liure d«5 queftions metizs parles Gentis , Mofem, osilfo ^. 
initum Mathemaricari,q ie cum in Aegypto vulgares eratitgevi- * 
animam ad folas Hierorlyphicas difciplinas, quz tum dpud * 
e,in honore & pretio erát,& noimquibuflibet, fed przcipuis * 
his viris, & in abditis locis fecretb traderenturjhas cum di- * — 
nihil tamen vnquá fccund'im eas aut dixit, aut egit, quod * ^ 
vnius veriDei cultai.Quod enim fan&us Stephanus Proto- * 
poft illà verba,erat erudi omni fapientia Chal- ^" 
B erat potens in operibus & fermonibus , non ita intelligé- ^ 
dam us Mof. :m ex vi ZEgyptiacte fapientiz;áliqua miracula * 
»eratii fed ex fola verf. Dci virure miranda opcra peregilfe. Clemensin^ 
$-Stromarum fcribit, Mofem iuxta hanc Een t doctrinz cófue- " 
üc nem mult: AR ac myfticis animaliü [ymbolis'Vicz. moralis ^ 
"cepta occulte tradidiffe , folis diuinz legis amatoribus przuia qualia ^ 
;neque Aquilneque Accipitre , neque RUN T . 
im Porcas;quia cft animal voluptati deditum & immun- ^ 
ingluuici,& libidinis fignificans ciborü ctipi ;&G 3 
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dcs Egyptiens,& F. Lonys Portugais li, 10:ch.s. des diuins fccrets. B. Acids 

Montzin en fes queftions fur le ch.s. du Gencfe;difpute fcconde, B.Perc-. 
tiüs cn fes DAR. Ee le ch.z.da Genef. difpute 8. uk; 
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 ^CHAP. XLI 2 


DX ce quia eft ar nous dedui& cy deffus,nous apprendtons qu'an- 
cieniement lcs Egy priens auant l'vfage des lcttres;ou chara&teresde 
]cttrzs,anoient àccouftumé dedeclarer,& donner à entendre leurs concc- 
páons par la reprefentation,otl pourtrajiture de ccitaines formes,& figures 
" d'animauxatbies,plantes,herbes,& par aucuns dc leurs parti&uliers m 

bres, ou partics,en quoy iceux eítoient fi ftilez & habilitez,que d: dcfia ils 
a"toyent apprins à Cognoillre;ce que touflés les choícs dc cft Vniucrs fi- 
gnifioient par la grande & frequente expcrience , qu'ils en auoient faidte. 
Do&rine qui s'apprenoit fucceffiuement de pere Ui. af comm: la Cabale 
ges ccíte forme d'cícrire eftát par cux appellec, Hirtos ph uc;ain- 
d dc Te 






















nos auons remarqué cy dclfus,procedee dc l'inuenai crcure 
. Tafincgifte Empereur & dominateur des Fiypticnscogabe le confirmét,. 
.a d'iccux tgyptiens,Orus,A pollo & Chcremon au cvrs fort anciés | 
- en Iéüts liures des Hieroglyphiques , Diodore Sicul liu.3.de fc. hito s 
Ariftote liur.1.de la fapiencz des rgyptiens. Strabo li. r7. de fa Geograph 
Platarque au craicté d'Iüs & Ofiris,Lucian en fon Hermotime; Corr 
: -, Tacite liur.z, & n, dc fes Annales. Pline en plufieurs endtoicts dc : 
' *ftoire naturclle)le Pocte Lucain au liu. 3. de fa Pharfalique;; Aprilia 
. n.dc fon aínc doré i ccs hicroglyphiques,literas ignorat il LA 
mian Marc:llin liu.17. ts hifloir-Raffa cn fes hiftoites,Celius R p 
diginus liur. 19. chap. 26. dc cs diuerfes lccons. P.Meffic part. 1. chap 
dc fes diucrfes legons Raphacl Volaterran liur. 53.dgfa Philofophie,I , : 
roalde en fes Comm. far le liur.i. de l'afne doré d'Apulec fuf-alleguél , 
lions de Vergile liu. 3. chap. n". de l'inuention des chofes,H. :nry £flié. 
ne en fon grand Thrcfor dc la langue Grecque für. ce mot 192 
rius Valeriagus & Becanus en leurs auuÉs t . Hieroglyphit 
theur du lidfe intitulé Polyphile,P. Crinit liur.7. dc l'honneft 
l'Abbé Tüigeme en fon expofition de la Clauicule de fa Poly? 
Baptiftc Palatin en fon liur. de toutes forces de lettres antiques 
ncs.Pi-tre l'Anglois cn fon difcours des. Hieroglyp 


blcmcs,dcuifes & armoiries. Vtay cft que quelque: 
ont cícrit quedesEgyptiens M ordeo : 
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[iai e(lé vn peuple fort ancicr& fort renommé en toutes fortes d'arc* (d 
; & fciences,& fi pui ant,au es qu'autrefois'il y eut bicn iuf? d 
E ques3 vingt mille villes habitees ,là od pour le iourd'huy à peine s'y € uc 
trouue il cinq ou fix,auec dix ou douzc boárgades, & en outre fi belli- 
Pee n'ilsont eftendu leuts congucftcs , € laloy àla plus eran- 
part de la tétre;cc qui fait qu üt aucunemét doubter qu'ils n'a- 
yent cu auffi vne languc à part, & vnc. efcriture , non tánt feulcméhnt des "* 
. notes & marques appcllecs les Hicroglyphiques , leur fcrvans dc chiffre 
-fecret;referuéc aux Roys, & aux Preftres , mais de lettres communes auffi, 
dont fc peur former vn Cótexte exprimant par le menu lettre à lettre tou- 
tes fortes conccptioris ainfi quc l'Hcbrieu;Grec,& Latin fclon que l'in- 
fere affez lepaífage fübfequent d'Apulce. 

Veteres P T litio: habuere ignorabilibus literis przrotatos , par- 
tim figuris aninfülium concepti fermonis compendiofa verba fuggeren.- 
tes:partim nodofis,& in modum rotz tortuofis , capréolatimQue conden. 
fis apicib M lc&tione munita. Tacite en Bic 

medc fes Annales di&tà ce propos que les Egyptiens furcnt les premicis, 
qui par figugcs d'animaux rcprefenterent leurs penfees & conceptions, 
int fe voy ent encor dc tre(inciennes marques de remembráce à la mie- 
mo t des perfonnes;grauccs.en maibre , eux fe mzintendns auoir cfé les 
inuétcurs des Characters à efcrire:& au fccor dil dit, De là Germanicus 
illa vifiter les rcliquats des anciennes Thebes, ou il'y cn avoit de tref- 
t dgmeurans,& en de groffes maffes de pierre des lettres Egyptien- 
qui contenoient leurtant grande puiflarice & pótiuoir és fic- 
quoy ayant cíté commandé à l'vn de leurs plus anciens Pre- 
xctér ce qu'elles vouloyentdire en lcur langue, il racontoit 
en cefte cité il y auroit eu d'ordinaire bien fcpt cens mille com- 
uec lefquels le Roy Rhamfes auoit vaincu la LyBie, & Ethiopie, 
9i Mis Peris :plus. conquisla Proujnce de la Ba&rienne, & la 
mble totites les terres quc poffedentles Syriens , Armeniens, 
leuts proches voifins : ayant eftendu fon Empire le long de 
de; 1 mer de Bythinic, iufquesà celle dela Lycie. Sclifoyent i. D 
1s les cributs impofez à ces nanons , lc iow dc l'or, & de l'argent 
ent fournir chacun an,le nombre d'armes,& de cheuaux , l'y- 
& parfums, pour ofrir és temples , la quantité de bled, - 
munitions que scr cie Miei vie d 
quece quelementpourleioumd'huyles — — * 
& la domination des Romairis fur les 
Ammiá equi aui7.defeshiffoi- 
fques d'r 


« - f ie: ,& marques apj Solis d'oi- 
«fea eftrapgcs,voire , dictzil , d'vn autre monde 1l adioufte ces 
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lcs anciens Egyptiens n'auoyent pas l'vfage des lettres & de l'E(criture di-. 
ftin&e ainfi quenous, mais tanc fculement de certaines notes qui repre. 
 fentoient vn fzns entier fzlon les deux les qu'il en ancin e ! 
tour,qui figniftoit la nata éidan) yi ecs nfarfícres d'oyfcatix il ne 
e 


fc go due MAE de mafles;ains tan: feulement des £:mclles , qui à. ccttai- 
, nc faifon dc l'annce senipregnent um la moufch: à mi:l denotoic 








le Roy,enfemble les deux conditions qu'il deuoit auoir, l'une dc dcbon- 
naireté,& douceur cóforme au fnicl;&l'autre de feuerité & vigueur rcpre- 
fentec par l'efzaillon.T.Bibliáder en fon cómentaíre de la raifon cómune 
dc toutes les langues & lettres. Por quod Volaterranus negat Hicrogly- 
phica nulli ádhuc cópertas pugnat meo iudicio cum libris editis in QU 
KE . auctores non afpernandi commemorant;quales faerunt facrz litere Z£gy- 
priori, & quiscorum vfus.PorrbDiodorus in l1.4.dc fabalofis geftis tefta. 
tur Z2 yptios accepilfe literarum formas ab Echy opibus, nimirü cas,qui-- 
bus valgo funt vf;quz lingua cüm fit penitus dcleta in ZEgypto primdim 
per Gircos, deinde per Romanos, poftea per Saracenos & os pau- 
ca füperfint vocabulis in monimentus litcrarum riolfgorcit facile iudicari, 
aut aliquid pro comperto pronunciari dc lingua Zgyptiorum ; tamen ex 
iis qua" ad noltram peruencrunt notitiam ycx origine Gentis Mitzraim, 
z communis fuit cum ZEthyopibus, imbrodicis in Babylone,cx- 
vicinia. Idamzoiü & I(raclitarim; ex iftorum Populorum cómercio col-- 
ligi poteft non minus cffincm fuiffe Diale&o Hebraice , quàm Zthyo- - | 
gicam:aut Cbaldaicams aut Phoenicum linguam.Fuerit au amtrcemo- - 
ta,quam Latina aut Scytica;potuit tamen per fingulas partes cum Hebrai-- 
ca comparari,& proptesca quadrare ad eandem normam artis & fcientiz. 
D* ces agilis il. nes'en void qu'afftz de reftes, encores en de 
xands & petits obli dybeíco de Iphinges & autres marbres apportez. 
cà Rome,dont Plinc fait ample mention au 36..liure chap. 9. de- 
-. fbn hiftoire natutcle,& le mcíme Ammian Marcellin, au lieu preallegué | 
inf t&en lettres & langage Grec, l'explication du plus grand; fousle nom. 
dudic Ramcf£s;Au. regaid dà parler ou langage comggun;& de l'Eferitu- 
1$5,.nous n'én auons aucunc chofe affzurce..ÀAu moyen dequoy ces deu 
Alphab-ts-attribuez à iceux iens , ont rendu les plus curieux , 
F'ánriquicóincertains & fuf ioint que le premier feoblé seil lop ] 
— Ray quoy de ce Capreolatin d'Apulce, & lesappellations dcs Ictures s'y : 





| . aon form:r, celles que vous les voyez Cy apres,ving, uatte en nombre ai 
* tant qu'il y en a.en l'Alphabet Grec, ncantmoins Plutatque:au traict 


^ «ofi en metas. fclon i i ]ication carr c duc ni us 
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Et pour ne nous d artir point encore de ce propos, nous rapportétons 
vnautic Alphabec inferic reccu communemcent par tout pour Hicto- 
glyphique;mais à quel titre on ne le peut pas aifement affermer, ucleft 
parcillement de 24. lettres,en l'intitulé cuquel il y a en mots Grcé$ ce que 
s'enfuit, au dire de Thefeus Ambroftus cn j^ Appendice dc 

diner: lettres »»4ppara 7d paper m2: lef quels mots en Lai 

fient; Literz vocata Ficrogl hice n Fangois] Letues appcllecs Hicro- 
glyphiques. 










Si les deux Alphabets cy dcffus foncen peu fufpeds& jobs j I 
fubfequents ne le doiuent pas eftre moins : car c'eft chofe- E 
puis cent ans en £à qucls peuuent cftre les vrais Cbar&ó eres 

piens Abyffins , qu'ona clle Indiéns , S ibn fonte 


maniere d' efabied ui e ncheà F ainfi 
procede au rebours dc um 
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Ccs Ethyopiens,Abyffins,Indiens ou Nabiens ont. ts long tmpsynal- 
phe à eux propre , auquel y a 26.choracteres , dont lesquatr uers. 
ont lettres accouplees en fyllibes pat forme d'abbreuiation en qi 10) e 
flc cfcriture abonde fort;ainfi que mous dirons au chap.(ubfeq lequel 
alphabet procede non àla facon des Hcbricux,Semaritains , Syriens & ; 
E de droict à gauche;nonob(tant qu'ils en ayent pris la io. done 
de leur langage & efcriturc,& qu'cux mcfincs fe nomment Chaldeesains. 
des Grecs & Latins de la main gauche vers la droicte, felon le c6urs cn 
patciculierdcs planectes dont lc Solcil eft lc principal au contraire du pre- 
micr mobile: car pour caufe dc leur aduftion, qui te(moignc leur teint, 
qui c ft fi noir, & 4: leur proche voifinage dec laminaire;qui les roftit in- 
ceflammentils fe ticnnent cóme pour fcsenfants icy bas. M.Iean Baptifte 
Palatinvcrs la fin dc fon liure dela manicre d'enfciznerà efcrireen tgutcs. 
fortes de lettres antiques & modernes. , reprefente enfigure vn"alphabet 
Egyptien, tout diners & diflemblable des prcc-d-nis, l:quelles corieux 
Ic&curs peurront voir , fans qu'il foit à prefznc neceflairc de le faire nfet- 
tre cn celt endroidt, M. Paule Venidien en fzs voyagcs recite qu'en hes 
uince d'Arcandan fübiecte au grád Cham ,3l n'y a auc incs lettres ne cha- 
xa&teres;mais que les habitants d'icclle y font lcurs.cóteacts & obligati: 
gar petites tablets: qu'ils diuifent par moitié , Icfquelles ils vienner 
apresà confcrerenfémble , rapportants leurs fignes & ume c 
ttc l'autre, & par ainfi recognoilfent la caufc de leurs fufdicts contracts. 
obligatiors.Olaus Magnu sliuz. chap. 56. & liu.des nations Septentrione 
tient quelesGóthsorz vfédeceslettreshierogl;phiques. ^: 7. 7 
Frácois Lopez de Gomara Hefpagaol liu.2.ch.75.dc fon hifto 
le des'Indcs cícrit que les habitants dc la nouucll: Hefpagne, vfoi 
u'ilsfurétdefcouuerts de certaines lettres faictes en forme de cert 
guresauec MMactecus marquoiét;nottoyét , & enteridoiét 
fcs,par le moyé defquelles lettres, ils cóferuoient la memoire & fo: 
«c dcs chofesanciénes & paflecs , & qu'icclles lettres reffcmbloiét a 
19 o4 - orale bi cóbien qu'clles ne cótenoient pa 
sir id, & ne pronócoicnt iccux icclles s lettres ainfi que. 
slesnoftres. Quátà lalanguc la plus copicufe & elegant 
c de cefte nonucllc Hefpsgne, cef lalágue 
pays Y nahuatl,lcs amourcux , larrons,& voleurs de 
s deportements ins fiflcments, & fignes 
s I: irenden uffi f : » que s'ils prona 
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. ^s LANGVES DE CESTVNIVER$. 1*5 
lesans que leurs Iugnes,ouCaciques auoient regné:ce quc confirme Picr- 

: re Mattyr Milanois hiftorien du. def couurement. des terres neues faic 
icLes Cattillans;recitant que lcs habitansde la ouince de Collacuane 
?en dés c/corces d'arbres fort delices &Tubtiles, ce qu'ils veulent 
& delirenpauec dcs characteres de lettres refe mblants à des haims ,lacgz, 
sella ies, Scautres rclles & fcmblablcs formes dont ils drelfenc didi 
nesd noftrtmodc, & facon d'efcriture , en reprcfentant cnc icclles 
E figures d'animaux,oyfcauxplanres, h-rbes; & autres chof-s de 
zcft Vniuers, mcímcmen: dcs hommes dli ont efté deuant cux, & pruci- 
prenait leurs Roys, Caciques,& Seigneurs recitant leurs actes & gc- 
Et cféfiucnt auffi lcurs loix , facrifices , ceremonies , & obícruations 
tant des aítrcs que'dà labourage,cn liurcs d'artifice plaifant & dclectable, 
ce que confirme Paule Ioue liür.;4.dc fs hiftoires. Nous auons au farplus 
appris puis n'aguizres,mcímes dc ecít ambaflad: du Gispan , qui enl'an 
585.au mois d- Mars vint prefter de filoing , comme dc cinq à Gxsmille 
licücs, l'obedicnce. au S. Siege Apoftolique dc Rome , qu'és Indes Q- 
 rientalcs, & encorc deux millc lieües au dclà, en la Chine , &au Cathay, 
rt de l'imprimerie eft premicrcment procedé ;il y a deux efpeccs 
üicure de meíme qu'Apulee cy deffus rccité raconte d'Egypte ,. l'v- 
&tcs hicroglyphiques , & l'autre de lcttres communes , qui par 
1 EN peuuent former tous les mots qu'on veut. cxptimer: 
deux proccdants non cn traucrsainfi qu'aux Hcbricux d'vne forte, 
d'vnc autrejains du haut en bas.La premiere qu'ils appellent 'e- 
dela Chin« , cft commune generalemznt à toutes les r-gions des 
xt des Ifles que de terre ferme: mais emiployéc fculemcnt pourles 
iritüclles, & 1:s non vulgaires doctrines pat lesiBonzes , comme 
Isles app-llent: cc font les puifnez dcs Rois Princes, grands Signeurs, 
& au E pincipgor lonia qu'on reduit en des monafteresaucc 
gran ircuenas,& de grands refpcdts & auctoritez pour obuicrau dcf- 
ementd: l'cftar, & aux partialitez intcítines : auíquel ap- 


iniílzatión &c : de tout cc qui defp: :nd dpiritu. 
1 redi. Ried E ae e Lures, qui 
ortes, & eux en nombre 


Ortes, &ceux en nor ues infini , commc de fixa 
urs monaftcres, iadis cn vnc fzule montaignc prcs de la 


Et encor que la plufpart foient gens vicicux , ignorans: 











































ra adonné trente ou quarante ans 


e perfonne , qui luy peuft trauerícr 
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ny dc reprimende dit magiftrat , quls n I ifen  endtoi L foy abo 
dicia n fon cir: vaine & legere incon :et 









cóuicnnent vnanim: int'eux, en ce qut cócerne l'ctér 
'ame quád & le corps,fc perfaadans 
nu dc rien, doit auffi retourner à rien. Surquoy l'vn d'entc'é 
eia exprimer cequ'ilpouuoit auoir cfté auant fa procreaalon & nail 
ce, cc qu'il cftoit durant favie , & dcuiendroit apres fa mort.fitpourtaire 
vn atbrc fec au milieu d^ " x racines duquel d'vn cofté , 1l mit ces 
dzax versicy , qui iral t és mots Latins, tircz des mots Gigpanoi$; 
- Cedo,q:::fnam te fauit arbor arida? ^. aiit s 
Egoyctius V. dion nibil efl cr fini nibil... "- 
& d: l'autre cofté,ces autres deux, [4 "T -—- 
Meum corquad meque effeneque not effe babet, $ 
* — Neque itneque redit, necretinetur v[pia 


m. ' 
TTellemét q toute leur creáce cóuient en cela, q l'cftfe de toutes creatures, 
sine jd 


- 
















foiét animaux tát raisónables, qu'irraisónables,vcgetaux,minerau 
dét d'vn Rien.Qui plus eft iceux conftituent trois ames en l'homme,g p 
ordte |'vnc apres l'autre s'inttoduifent au corps, & le « ent & 
1e qu'ils propofent au peuple plufieurs deittzà adorer foubs diuers | 
fi n'admcttent ils ricn en leur fectet fors ce qui eft perceptible ai 
fpacicux afgauoir, & vafte Vniucrs, od tout eft compris & encl 
le temps, auec fon cues fuite & duree;à quoy ils nc limitét poii 






ne, foit du deuant ny dc l'apres, du paffz, ni de l'aduenir. Orphee " 
le Iupiter, en.fcs hym ifant, Ls hin DET ^ e. 
..— lupiter eff ce eis durar dud A ue ww 


APR t e s 
Au ciel, en la terre cr enl'onde, *— 4 t^ 
Et brief cefle machine ronde..——— beu Adis 

Et ati/reftc cout ainfi que la terre qui n'eft qu'vn poin&t indini re- 

gardda icr mobile, demeure fufpendue au mi ü ü 

en séb leq iomesequ' € Ciufdliesal ó ! 

"nexité du cicl empyrée; démeut Ear i o em i: E 4 

Puck etite pclotte , rn ourien, Flienisciriae 

"Infini , les iftes Enfoph , les Prophetes en tout plein d'en 

tenebres; Oque E Heide ;lanui& : à ce propos il 

autrefois leuyn paffaae dans Rabbi Moyfe Egyptienli, 5. cha.. n 

directeur 1e là nation des zabiens; mot du tout approchant ) 

à cel: y d-sZ2aponiznsne cognoiffar vily : 

ojent que l'Ens eterne], à qui ia 

ce ciel auec fes efloiles. Et p« 
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tez & vertus fuf des im: 


nion que ccs arb 
les vailesque le 
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' ucaixai 


pour e(fer vn chara&ere;q i r^prefente plus g'vn mot, comme pour- 
yyentéltre des Hippocentaures, Chimercs,Sphinges, & tcmblabt: s mor - 
à compofecs d: diuerfcs natures, fi que ces Boazes , quelque bcn 
itquilsayenty con(ament la meilleure parce dc cur aage,auant que 
Eo ftr: bons maiflces, fzlon que poitz la relation de Louys 
Froés Icfiite efcrite dc Bongo l'vn des'toyaumes dc Gispan au mois de 
pam l'àn 1577.cn ces propres mots. (Cicatotasen e(t: ir erandc icunc- 
€ cft doté d'vac tells viaociséd'cfprit;qu'en.ees lctzres dela Chinc: ce sct 
c:rtains chara &teres,pour lefguels apprendre nzcs cmploycnt to.- 
te leur vic: il n'y a homme cn'to3s ccs royaumes pour cxpatt4 & verté 

wal y foit, qui (cache mieux former ccs characteres là queluy ;.ny cn 

ite dc plus dc fortes.) Cc qui nous monflre , que far les notes generales 
dc ceftchicroglyphique Efcrirure , en lcs defguifant & accooplant d: di- 
uctfes manieres, f&pcuuent former dzs chara&eres compofez tout nou- 
xainfi de notés Ciceroniénes, & en nos deuifes & chiffres des nós, 

















le*t&fmoigne cc qui fait vn peu plusoatre puis apres enTa mef- 
me cpiftrz. (Cicatora Max a fon nom en celuy dc Simon, lequel cfcrit 

1 ehara/teres dela Chic fignific & repre(cnte tout antát que celny qui ef 
ax 00 noas fommezacertenez , qc ceiteéfgriture va 
Arplufieurs ententes. ) De presét il reftc encorquelques 
i reliques de ces Hieroolyphiques entre nous Frangois en ces 


TcSy i s de certains langage&forgez à plaifir, auffi 

m que de l'cfcriture comme le iargon des Gueux & Boemiens, & autres 
-mblables !» dont cc petfonnage aileure autresfois auoir veu & leu vn 
ictionnaire imprimé à Venife,fi ample & (i complet;qu'il n'y auoit 
onque qui nc sy peuft dire 0à cícrire bicn plus diftinctement 
€ Gencuois, Brctou Bretonnant ou en Bafque , ny paraduan- 


colfois. Voyez Paptifte Porte Neapolizain en fon volumc 


iuis literarum nous. 













wné ficur de Vigenere cn fontrai 4d dé ehiffces f 
(Ried epa cm d e cícrire communc- 


fies , acfté. c main, voircà paig preíque de 

v'cft deuant: car les Hieroglyphiques d'iceux EgypticnsE- 
Nes ceint jade dod les autres, les Brachmanes 
cs, qui font les Indiens Ozientaux que Mo 


lrangcs mcr- 


pribspage). 


c am icardie. B. dc Vigenercen fon traié deschif-. 


Íe Egyptien - 
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» hee fcrunt, & fcalpturz illz cfigiéf n asi T 
» quit Plinius, Porpiefile Ducis, dc quibusetiam Cornelius Tac 
» Lucanus, & vifu quoque temporib. iftis ungrtesduncié ld 
» cgo his proximis annis Bononiz in manibus cuiu fdam C nici | 
» ciuis Bononienfis, librum ex India aduc&u l'y gridis 

» in quo variz hominum, / & (i bene mcmini) adi rerum, aca- 


» nimalium figure tantum depickz erant. Et in ese fcu lim illa-.- 
»rum figurarum peripheria, r eda JH Sie cxifti- 
» maui;& fi vir ille;alioqui ibelli d horas nó nc aflct,p to- 
» culdubio Alphabetum exferipilem , cognofceréntque in prz tntia yn 


» diofi homines, preter imagines illasapu AEpy ptios literarum etiam api- 
» ces efieecerélle illos (vc Apuleius in fua Mctamorphofi poer 
» libros ignorabilibus literis prznotatcs, partim figuris iufcemodi ani.- 
» inaliam, concepti fermonis compendiofa a vétba fu ntes, partim no- 
» dofis;& inmod um rote tortuofis,capreolatümq; Hi. 2o us,àcu- 
» riofitate perfonarum le&ione munita: ce mefme au t due 3 
» (on azaure cy detfus mentionné dit, Vidi ego 3 Romz jt 0o- 
» ne ciusnominis X. Pontifice Maximo Mettopo icd 2n. 
» Gizcis quidém , fzd à commanibus admodum di 
» pras,eam fi figillo, in quo diui Georgij Martyris imago i [ 
» enim gentis vexillum cffe dicunt , & fubfcriptione manusip ii) Yo- 
» politz fcripta , cum is víque adcb tortuo in nodi Herculei mo- . 
» dum capreolatim intzXtis, vt inde principium capctent , & fine lomnino 
» facerent , nec lynceis quidem oculis AFER cree cernere potui ttj) " 
» rum quippe illarum linzz , co modo altera füper alteram ducebant L 
» ncé loannis Antoni Taiantis,Ph aftica litera fic perplexa , atqu 
» luctis variis irreti videatur Ill Metanié Cs reis fan&ti 
» Monachis, qui apud me rcucrendiffimi tunc ei d — 
» platione,in canonica noftra diuz Marix Pacis de vrb 
» fpitabatur,& cui lite VmARS S Graecus cin li tc 
» atq'rc Atabicis diu us, nifi nifi diffcrentis lberi auxilio di 
» vix jim Vepyi e uen epus 
aus us liur.r.c n tentrio 
dc kai. p ma Mi Leva odinci T » defquels les 
fctuent pour monftrer &cenfeigner principalement lcs fcier 
atiques, &autres chofes ignes d'cftre cotes à 


Hide ueaeemi eodem eT Goths p 


























Hc&or Baoecius en fon 
dc ce(tc Ic vfoyent dzs lines E 
esdesanimaux, 
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& E pt CEsT YNIYE 
porte cyapresauchap.desCophtites. ———— 
r ^s a rcu portent que les habitants des Regions de 
ardandan du grand royaume du Cathay infi que nous l'auós 
rqué cy dctfus,ne fcauét ni lire ni efcrirc, chofc eftrange,& non 
exgdible, d'autant qu'il y a peu de peuples en l'Orient qui n'ayét 
e&noilífance des lettres , & i 


," 





fgachznt quelque peu lire en 
zàcaufc du pays od ils babi- 
fezmble , & ayans à tcceuoir 
ux prend vn baíton & c fend par 
&la ne taille, & chacun des pattizs a (a 
pitié, & y marqüent cc qui eft donné & receu , & I. verme cfcheu, & le 
'dbayaut payé fon creancier, ccftuy lay rend là l'autre moitié de la 
qu'on ne luy puiflerieri demandcr pour l'aduenir:ce que confir- 
€ Venitien liur. z:chap. 41. de fes voyages en Tartarie, ce qu'ór? 
Í-eftrange comm: ic croy : mais ccux qui ont veu & vifité Ics 
itants bud des mont Pyrences fcaucnt affez quc durant le 
vn vi lage,le Grcffier marque für vni bafton;& comme par tail- 
uát les Confuls & Iarats du village,les Iuges fans 
feule let:re iugeants des differents des villageois, 


a cllee 
: i s limites, & autres caufes attec affez d'equiré & iuftice. Vn 
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bálfadeur pour le Roy vers lc grand Scigneur cn faz. partic 

n ioamaliere du voyage du Leuant parlant dc la langue ou 

Matets du grand Seigneur, dit ces patoles fort cftranges & cf- 

ts qui s'appellent iio edt à dire fans langues, c'eft chofc .- 
de voir difcou cir ces mucts, d'autant qu'il " a chofe au mó- «« 






'elle;que c: 1l» icy actificielle:de telle fótteq font entédre « 
s di corps,des mains gauches & droictes,du crathat,& aucc d'au- . 
vn à l'axe ce qu'ils veulent , & mefmcà ceux dela Cour , qui « 
?Hiquer ordinairement aucc eux ont ce muet lafigage. Cc qui eft. 
rer en cci,c'eft qu^iIs ne fe font pas feulemét entendre de iour, .- 
de nuict,fans bruit aucun de yorx,mais fimplement par le toa- « 
ins & autres partics du corps , aucc quoy ils ont fait vn nou- « 


aueceux : chofc prefqueimpoffible à l'cfprit de l'homme,& 


Tu 









esaux grands Seigneurs, & plufieursautres quil'appren-. — 
itl pem e g aed - 


ede 


r moderne quí a fait lc voyage dc Conftantinople auccle $* * 
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», Carthago,Latind,quz Carchedoneezsa Gr. càjquam Magnam cogno-. " 
mainac Polon ent A RR E &R $us Impeuj zmula:Lec. | 





* poftea Romana Colonia fa&ta.Nihil huius hodie preter ruinasextat. Hanc ^ 
" Stephanus fcribit quoque aenulfium, triam, Sc Czncpolim asm , nomi M 
? natam, Euftathius dicit cam Caccabe,«ex& , & Cadmceia,.« 


? Suida Afticajsecs, & Byrfa ap ur Berfabk ctiam Wr minim 
? Africanis nominati ,tradit Lu Marmolius mons qui ha lim | 
» cingzbaturin quo Byr/a arx, ho, à Chriftianis Raca de Mafti bA- 
» Éicanis Almenara vocatur.Eius autem. cum EL codé | 








» eft: : Hadrianum Imperatorem cam Hadrianopolim ngminaffe, Spartia- 

» nus litéfis mandauit.Commodus Imp. Alexandriam odianam to- . 

» zatam ridicule lóminalT, Lampridius au&or eft.Prius Chartada v m 

» dicit Solinus poltea Iunoniam.quod & Platarchus cóteftatur 15 8e 

»gominatam à C. Graccho fcribit. Hic enim illius arma,hic currus fuit,vt 

» inq'it Pocta , Non placet Iidori,nceqae ferui fententia in 4. 4Encidos;qua 

» docet hanc quoqae Tyros olim vocatam;ptzter enim. Virgili mentem ex 

» Carthagine& Tyro cand ficit.D. Auguftinus d: vnitate Ecclefiz pntat - 

» tamé per Ezcchicl:m Prophetam Carthagincin füb.nofpinc T; ri de; Jl 

»tam. Athozabifiaà pouds quàm proprié. Balfamone auctore Iuttiniana. 

» nunc'ipata Fiiz à luftiniano Impet.quod cam Romanorum imperio reíti. . 
fj» cuctit. Fharüsin facris Bibliis dici ex $uida,& Euftathio; Hermolaus & alij 

» teftantur Byrfa apiid Apianum & S:rüium , non eft nomcn communc toti : 

», Cathatiriyfed arci tantüm Megarapi;sex ctiam in cacrat lochsmanibus. . 

,, cifcumfeprus,codem Appiano auctorc. Incolas huius vibis,Poenos,& Re- i 

, vionem " icam vocant auctores.Dc huius vrbis nomine vide. et 

B DroffusBfeciationam facrarum 7.cap,3. Carthago nonain Hifpania - 
,, Tatraconenfi Conteftanorum maritima vibs , Ptolomzo & aliis cius dili. 
, gens defcriptio apudPolyoium 1^. Hanc auctores,vt Plinias,Anto- 
, ninus & Appia artariam zzs,»ci» cognominant, Idcm Appianus pu. 
,, Ot prias Sagantum appellatam, fed poftca ab Annibale excifam & Carth 

ginenfium coloniam fa&am. Carthaginem Spartagenam nuncupatan 
* hanc Carthaginem & Sagantum düo &diuería oppida e(l: Jippis &tc 
? ribus,vt diciturnotum eft.At hoc condonandum cft homini (us : 
" regrino,& cui Hifpania mimus cognita fuerit  vclati qui feribat Iber 
? uiam in Scprétrionalem Oceanum cuolai, cdm in mediterraneum 
* Hanc Carthaginem. n znopolim, vt Libycam, appellari 
^ Sez Polybius 44 Pha& 15 8.d; 
»n& 11olic Cartagena nominaturt 
M, dir quiet 
» qàoque meminic Cicero delege 
» Epifcopus Getandenfis, ;Cantauil 
» Cantaveia legit A. Auguftinu: 
» Joan. Mariana de rebus Hifpa 
» tatchi Lucullus (qui hanc 
* Ca: T t à is: : 
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* . fique: autres difent , Chartago, da mot Charta, qui en me c p fi- 
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ge vniuerfel,la cofte d'Afrique;ou de Barbarie & d'Hefpaene fut peu- 


& Maiftres de la mer,& que la Republique de Carthage tant renommee & 
a rd loin, fut vnedes Colonies de Tyr capitale de Dlienice, 
- & limitrophe de Iudec;qui y enuoya la moitié de fon peuple, dont cllefat 

*. appzllec en langue Hebraique nsusma Karragaa, cité fuperbe, & magni- 
- gnifie vnc villc,& Go,milieu, commefi on difoit Média vrbs, moitié villc. 
*s premiers p s qui l'ongpeuplee, y font entrez par ceft efpzce d'L 

! l'on no Catabathme ou la defcente qui ioint la Pal-iline a- 
l'Egypte, comme il fe pouuoit encor voir du temps dc Procope l'hi- 
"Hn, en vne colomne en la ville de Tingit en Afuque, par le tefmoi. 
des habitantsde. Chanaan qui fuyey ent deuant la face de Iofué, ce 
jonfirme Suidas autheur Grec en l'explication du mot 2«««à ccfte 
'aufe Sain&t Auguftin en plufieurs lieuxdc fes aeuures a tenu Que la ]an- 
Punique & Carthaginoife,n'eftoit autte qu'vn idiomc de islas He- 


ion Chaldaique citant Saluianus liure 7.de iudicio & prouidentía 
paroles dudit Procope font telles en fon hiftoire des Vuandiles. 










ques aux colomnes d'Hercul Sefteoringe 
Numidie auffi ils baftirent entr' lcs a ville de 






ntaillez ces mots,N.us fom- 


Tingit in Numidia duabus colum- * 
-riptione characteribus Pharniciis, * 
onémTofuam filium Nun Pro. *.- 





ap. Es Hiftoriensplusanciens affcurentque quelque temps apres e dclu- 


plee par les Phaeniciés, lefquels on dit auoir cfté dés long temps Seigneurse 


ou langueChananeéne;ainfi quc l'a bien remarqué Otthon Heur-. 


"pays qui eft depuis Sidon iufques en Egypte; s'appclloit iadis * 
M diis qui bi efcrit l'hiftoir: des Phéniciens, iiehtenr que * 
feul Roy y dominoit , e n ces enuirons habitoyent ls Gergofiens, * 
»& autres, lefquels comme ils virent venir à cux cefte grande ar- * 
iépafferenc en Egypte , mais peu apresle ys neles pouuant * 

ls paflerent que oii: irent urs villes,& peu. * 
c demie Phoeni- » 
Tingit tref- for- '* 
blanche pres la grande" 
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zorum alij migrarunt in AE. * 
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premi:rs qui ont enfeignéanxA fricains,& aux Grecia tqlcindlb, 

1ccux Grecs nc cogneiilo pas (au dire d'aucuns) au temps dela gu 

de Troyc,comme leurs noms mefmes le monftient ; BUR. cur du » 

tout Dicys Cretenfis liure .de Ja guctre de Troye , & lcs Hebricux les ont , 








* 


atcillement auffi enfeigné auxdicts Phoeniciés;lefqucls au rcgard de tors 
fe Cofmographes font lcs b ieot: de la mer dc Pálciine, par confe 
cc que dit Eupoleme hiftoricn Grcc ucf-ancien, fe trouuc vray;que le Pi 
phete Moyfz a cftéle premizr d'entre cous les mortels quia enfcignéla 
Grammaite,c'eft à dirc;l'art de lirc,laquclle toutesfois Philon Iuifatuibüe 
àA am,& quc les Phaeniciens l'auoycnt des Hcbüeux,& lcs Grecs d'i- 
ceux Pheniciens , dont les lettres s'appclloyent iadis Phaenicienncs , c'eft 
pourquoy ]e Poctc a dit, ; - 
Phanices primi fame fi credimtsaufr P 
Maafuram rudibisvocem (ignar&fguru. D 
Ce qui demonftre l'erreur de Plinc quiles a tenu. eternelles , pour des 
raifons fort faciles & friuoles:à propos dequoy faut voli ce qu'emefcric P. 
de Mornay ch.8.de fon difcours de la verité de la Religion Clic nne;ci 
tant les auctoritez d'Herodote liure s. M. Varro liurc i.de l'Analogié, Ei á 
polzmeliure des Rois de Iudecalleguépar Clement Alexandiinfiureao —— ^ 
Epigenes,Berofe, v PON & autresplus anciens aucteurs faifants men- 
» tion dc ces chofes. Tl mc fouuient auoir leu certains memoires fort ancié: 
» tircz & exgraits des Archiucs des Tyriens contenants ces paroles tout 1e 
» en noftre langue Francoife; la langue Punique femble cftre conforn 
» langue Syriaque , fcló qu'on peut remarquer par lc Pocte Coraiqu 
» tede g^ le morde Carthago ville baftic par Elife Didó 72. ans c 
» me qui eft enuiron l'an3o. du Roy d'Ifracl , loas felon Orofc liu. 
» du tout Sytiaque, car Charra en langue Syriaque fignifie vnc v 
» milieicomme fion difoit cn Latin , media vrbs, Tyri fcilicet 
» quz adcam zdificandamtum Didonc.confluxerat Pygmal 
» anno 7. Menander Ephcíius apud Iof.phüm contra. Appionem 
» &menfibuspoíltemplumSalomonis. —— 7 — 
Quelques aucteurs modernes ont cfctit que quant aux char: 






















lettrcsanciénes dc l'Afrigi encral , il nc fc trouue pasque 
& cainsaycnt eu , depuis quie mains fc firent Seigneurs d'c. 

chara&ercs que Latins ou. 15, quoy que leur langue fa 

rente de celle defdi&s Lati ins ui 









noms des 


ys& villes d'A&ique, & autres, d 
?Plautc a 23 


en vnéde fes comcdics, en laqu 
ess ife: Ra 


vu 


5,o0u Romains, ainfi qu', 
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Te fe reuoltaífent de la «clieion deleurAlcoran,& ainfil'ieno- 
rancc a Cat rüine de cc peuple iadistát gentil;yrichecou: cois& fcaudt, 
wlequel on'effime auoir en aux ficcles paffcz des Chara&teres dc lctcresà lay 
uu ;titecs & extraictes des characteres des lettres des Chanancens, 
yriens,& Phaniciens iifquesà ce queles Romains s'cn firent Scieneurs 
e(qucls y inttod aicent,comme dic-ett, les characteres dc leurs lettres La- 
infi que cófirme Oxofe liu.&.ch.r. de fes hiftoires, lesinfcripriós des 
edifices sélpol anciés donnáts allez ample te fmoignage dc cecy, oit 
wn nevoid tien qu'en Chara&teres Lazins,& lahgue Latine , & fur tout és 
villes voifines d: la mer mediteggance,& prcfque partoatela Barbaiic qui 
fat iadis lc (iege des Romains ; & pour fsire preuuc de ce que nous auons 
dit cy dellus,nous apprendrós que Pline li.13.ch.4.de fon billoire naturelle 
alaiffé par cícrit que les Romains firéc fi grád cas& cftime dc l'hiftoire des 
plantes & herbes, qu'apres auoir prins & ruiné la ville'de Carthagejils firét 
prefent aux R oys &Prinecs circóuoifins de tous les liures qu'ils reuner& 
aux Bibliotheques d'icelle;fors de 33.vo!umces,ou liures d'vn Mago ouMa- 


, aginois efcrits & - on en characteres de lettres & laneue 
reiaginoife ou Africane;traiétans de l'hiftoire desplátes, lefquels ils fi. 
renttraduirc,en leurs characteres de lettres & langue Latine au rapport de 

xt. Varro & Coluielle en leursefcrits. Quelques perfonnages moder- 
16$ veulent que le grand volume diuifé en trois parties que les Africains 
d iour ellenten leur langue lethrefor d'Agtriculture qui fut 
"eraduit dela langue Latine en Arabeíqueà Cordoue,du temps que Máfor 
egnoit en Grenad*,& craicte de toutes oce len eruir, & qui 
ppartién eR giflance de l'art d'Aericulture,eft eclay dudit Mago 

















inéau dire de Ieá Lcó Africain li.1. de la defcript. 
fme on tient que les aeaures que nous auósà prefent. entre 
Cretéfis de la guerre de Troyc ont cfté traduits de láeue 


noifé&en lá&ae Latine par imius.Lemefihc Pli- 
ion dcl ieddcrvoyabe rani quii dean, 
"inois és cofte: (quels memoires furent toutnez de la — 
: unique en Latin parle cómandsment du Senat Romain,& long 
cmps fort curi femen: gardez au threfor public. : 
"Ihefeus Ambrofius en fon appendice de plufieurs & diuerfes lettres 
les Jangues, a rapporté qu'entic les liuresqui taies Mode si- 
liotheeqae d'Anthoine dc Fantis Taruifien ; en fon viuant Philofophe & 
E "x id - ' alsy Te 1a des : Cs. » * * 
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^o. gue Panique & Carthaginotfe,8 Arabefque. 
& "5^. Varias atque differentes effe Panicoram , C 
» bicorum clementorum formas;ita clarü eflc fufpicer,vt probadtone non fit 
» opusfunt quippe mihi plu: quàm triginta librotü capita,tum parua , tum 


, » magna, & volumina duo quz explicata ad quinq; fzxrà brachiorü lógitu- 

» diné (c extendünt.Ita diuerfis atq; diftantib.literaiü fcripta figuris, vtae 

» parua fit in legédo difficultas.Sicuti videmus ctiá inLaunis is,in qui- 
» o» táza eft aliquádo differentia,vt coniectura omnino opus fitin carü le« 
» &igac;qui.n.in Italicis variis literarü figuris tanti verfatus fuerit nó fine 
» difkcalcate Gemnanori;Callord, Hifpan mvye,aut etiá Anglorü Ícriptu- 
» rá,vcl etiam miercatc rü multorü Characteres,quamuis Latini fint, lcgere 
» potetic.Sic & in Punicis & Arabicis: & q de literará: diuerfitate diximus, 
» idem de Grammaticalib. przceptionib.facjlé arbitrandum POE aliter 
» Tartari,aut Perfz,& rurcz,alio modo Punici, Numidici, & Bethici Grá- 
» marticalia arret cernere poffünt qui Monachi pure ui eft Grauatz 
» Regnum, ab Hifpaniarü Regibus capt, Grammacicas ftatim pra'ceptio- 
» ac AE (criplit)libros Bassa abilla quam in pe ierra 
» nupcr Poftellus in lucem cdidit, de quibus in fuperiori literarum confor- 
» mationc aliqua dixiíle,credimus.Duo verb duntaxat genera;mafculinum 
» fcilicet & faetnininá,Punicos & Arabes habere, & neutrá, penitusignora- 


» tc cxPrifciani verbis T leri ait:Et maxim? cüm lingua Paeno- 


H 






» rum,quz Chaldzz vcl Hebrez fimilis eft,& Syra, non habent reutrü ge-- 

» nus.Idem poftca ctiam Momachus ille Hifpanus in faajad Arabicá le&tio- - 

» néintroduc&tionce,sfBirmauit. Tres numeros in n inibusde inádish 

» bét(ingularem fcilicet dualé& pluralem.Et co aiptni gencris no- 
« »minadcfinunt in laut in v,& in omncs confonantes,nó autem heo d 


» vocal inina nomina funt quz non definunt vt fuprà. Habentv ero 
» maículina nomina Chaldzorü,ucbrzorüm;Syrorum, atque Indorü more, 
» vicam ta in fingulari, & vnicam in plurali numero terminationem. 


» In duali verb peculiarem ab his retinet de(inentiam,vt in hoc exéplo mani 
» feftum cíic poterit legenti. Raiul, id eft, homo in nominatiuo fingulari: 
» in duali vcrb Raiulat , duo homincs, & hoc additamenti genus generale 



























» eftin omnibus dualibus. Aliquando tamen adiu fisqbest n,& dicimus 
» Raiulen, e yd uidem commune efl;tam in feeminis,quàm 

P» nmafcalini inibus.In minii E te Ay, vel ante 

» En interponiturlitera;t, quz propria eft & (vt (ic dicá) formatiua faemini- 

xe Cs imus piedi narro MR iplInm , Dufiz , id cft, 

- Bs Duffayy uz portz , Xamaa Camcella, Xamaata: Camcellz, 

» Mara, vxor vcl muliez;Maraten vel Maratay, dnz vxores. 

» li verb nomina femínir.i generis auium,herbarü , fr 

- asinos ecrire xallariadefc&tiue infle&un 

» minatiao vidclicet üingulari;syltimam adiiciendo literam, vt Dabora, Da- 
"i i Dno, 
» literz delinantu balia & participia, cum additione in, in z 
» íi vali. Rigil vetiá ! 









WERRS 


ie int nominum Ípccics,primitiua feilicet,& deriuaniua.Scié. 
primitiuum nomen,in vnam aliquam vocem definat , illa in ** 
iuo nomine,mntacur in lnam p Baza vcl Bazta, didhniás Pazti, * 
SR odis cbe GebtliBxefpitar Gara ,pro nominc * 
eem Garnati;fed Garnataxi, Alcals;non Alcali, fed * 


iaisquia 
Y pimiti H t vox ima: ; deri. * 
au turnomen,vt V 'alen ] in itiuü in ali 


itio E - « 







mcn vtGcbel,Gcbcli.In qui n adu r 
betaccentü i in prima,tuncin v deriuatiui nominis fyllo 
accéus,vt in dido neminc patet. amGcbcl,in prima sccent 
tü & Gb i, i, in vltima graué.Si vero primitiui nominis accétus, in medio * 
tüc in codé loco,vt plurima & in deriuatiuo ferngtur. Ca- * 
i apud Punicos $ Atàbc Atübes non fecus go «pud Latirosjfex funt, « 
egeris auuus,Vocauuus &Abla. 


| roni en 

uus | qui nid illos Mubrade eppellatur: cenitinus, * 
| NE. P Dati axtor:Ác ufatiuus,;Maphuul. Vocatiuus;Munedc:A. ** 
1 





endü quoq; vt iam fuprà ctiá dixitle credimus, Arabes e 
;infingulori, iá in plurali numcro termina- ** 
fasnominü dignofccre tátü poffumus, aut cx vir- * 
ea pet articulorü additionem.Id quod ctíá cómune eft 
is y Indis. Et omnibus fcie i fua materna dc-« 
ii acad duibusla ; in MatgaticdlPhilofophita Gcor- '* 
Car rthufi : wer. auté Punicoram funt Nominatiui cafus, « 
: "vtm atii, ;La;Lal.Li; Lil; Accufetiui ; A,A], 
i. tiui Ba, Bal ; FeFalfi Fil, Mao, Mail, « 
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nominibac par ;& in eis ita obíer: « 


umet upddenum-isinnominibui cete iei i 


ber enim 


c cum sae Hirn cn etiam- icti eras alias linguarum * 
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» Duos tantüm vciborum modos habét PunicijIndicatiuum fciliceg &Ime — 
» peratium : duo ctiam duntaxat cempora cognofcunt : preferis nimirum 
» & preteritum perfc&am,vt Nignedder,cgo caftigo.Gneddebtant, Cafti- 


» gaui cgo. Reliqua ra ex virtüte locutionis difcernuntur:ceft au- - 
theurau licu cy deflus allegué fapporte. vn exéple de la coniugaifori d'yn 


verbe de efte langue que ie ne veux tráíctise en ceft endroict pour euiter - 

rolixité,& auffi nc feray mention en ce li dés oincts-ou voyelles 

angues Punique & Arabeíque yan : M emcor traicté au cháp. 

precedent dzs poin&ts , accents, 16$ notes, X marques des Hebrieux. 

Andté Theuet li.1.ch.agsdi ofmogi t quela langue des anciens 
t "Itlc dé Malte , voire n'y a pas long temps,rellcntoit encore le 

vici ié lágage Punique ou Chartaginois,& qu'il fut treuué dans vn 

vizil'& ancié marbre n'y a pas long temps ces lettres Eloi Efetbe he Comi, 

& puces autres cpitaphesà l'antique.De po le commun peuple 

cct 


Ille parle la lágue Morcfque;& eines Grecque corllpue.Ce , 




















mcíime autheur li.20.ch.dernier de (a mefmeofmogr.dit ce que s'enfüit.. 
» Quantàl'Ifle de. Malceiagoit qu'on la comprenne faus Kr ; pu "S 
» que dés long cemps clle a obey aux Romains, (i cít-cc: qu'elle eft du tout k 


» Africane ores qu'elle (oit voitine de la Sicile, d'autant. qu'elle at 
» gardé fonancien lágage Moreígue & rm e " 



















à prefent, mais comme iadis parloient les habitan age, & pour , 
Qpreuuc de ce'les Malthois entédent quelques vers de Plautc Poctc comi. 
.quequi font en langue Carchaginoife. Vn Quintinus Hoeduus en vne fié- 

nc cpiftre datee de Malte le 20.lanuicr 1533.cnügyec à vn fien amy: appe 

Sophus,Noltra hzc Melita Infila eft millib. 6o. mari fatis perie 
Sicilia difiun&a Africam verfus Punicz quódam ditionisq 

huc Aphrorü lingua vtitur;& nonnullz etiamnü Punicis literis: 
sftcllz ope — Shia & appolitis quibuídá pun&ulis, prop 

ad Hebrzas. Atque vt fcias aut nibil antminimum differre ? 
nunc habet Idioma Hannonis cuiuídá Pani apud Plautum, 
aufque (imilium Panica verba plurima intelligunt Mclitenfes,tan 
mois fit qui tait exprimi benz non poteft multà minis o 
quo cnunciari;nifi faz v entis. Eiufdem quoque funt linguz verbia 
Boite Epfla. cimi. Nunc ficuli iuris cft ac maris. - ^ beat M 

Quelques autheurs modernes ont tenu en leurs cfcrits que les Puniqi 

auoiétau téps iadis 23.]ettres & clemétscóbicn qu'à le bien dire ils n'ayét 
ps 17. figures de letres;lefuelles a moyé des poincts appofezaü: deflus 

"icelles variét leur fon:& lcur puiffance;cn telle forte « 5 vontà pl 
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ics nations,le(quelles il auoità viue force furmontées. Qui vou- 
uficurs choles dignes de remarque rouchant l'cdification , rui- 
Ication dela cité de Carthage qu'il life Inftin. liure 13. Velleius ^ 
ofc liu.4.ch.6.& cn fa preface de fon li.7.Procope en la guer- 
que, Victor d'Vrique enla perfecution d'Aftique, Iean L-on * 
t fon hiftoire d'A frique;Sidonic Apollin li. 9.dcs epift.à "Anthemie 
Mul &dautres citez par G.Genebr.li.z.de fa Cofmograph.F.d: Bzllcfor. 
iu,G.chap.1c.dc (a Cofmograplii& André Theuet liu.1.chap.1c.de fa 
h.vniucrí. * 
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| bbusecuc. E CO De laregion des Aree. gu - 
i v d Cuar. XLI V. : * 


* Ortelius en fes Synonymes & threfor Gcographiquea dit de la rc- 
ion dzs Arabes ce que s'enfuit. " 
i iba genriom nulli poftferenda, amplitudine longiffima: à 
Amanoé£ rcgione;Ciliciz;Gommagené(que, defcendit ad mate no- 
; litcá 'priacam,inquit Pliniu ib.16.cap.28. "Idcm Arabes 
1 ingtreà Syene ad Meroem,ex Iuba au&ore fcribit, 
l ac-m vfque verfus ortum extendit. Arabcs Tro- 
conterminos facit Heliodorus 3.Gi corum populisà Plinio quo- : 
rantur:Aroci, Afcitz, utei, Azarci Catabani; Eldamarij, Esboss. n 
adzi, ani , Maízi , Orci , Rhetani, & Scenitz. Stra- 
it Chaulotzos. ;«»»«, Agrzos 2,54: &  Chatrámotitas, 
rabie de(criptionem lege apud Xenophontem r.Cyriacor.A- 
aniam habitantes Alabares;aut Alatbes hodiemominantur. 
ponio;Ptolomzo,& Arriano;qui ci felicis quoque cogno- 
ize feelicis Wi erieqs finum Arabicum. Hodie Aden Pc- 
eft:-d hzc s 15 louio vidc enun UE. den 
i2 jue: Ptolomzo,quam inferioremSeruius, & afperam 
- Atiftid:s , in mid jr do: ta Cauam x» Lucianus in 
o merc-dc conda£hi nz funt guftathio quos inter ru- 
Canam Syriam ftatuit. Hebrzis Ccdar,Beriara , Villanouano 


| ix; dies Grecis Soliioex Plinio; beata dicitur, zudzmon. 
ducc ed 


























| fincm libri s. Pá- 
UE ec Met. 
fcribi eius incolas Se- 
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Fr WWEUUTMRET A 


^ ibiddiss ius. 


KE 


* Nu Es P CCSSPRERINE S eL VOR ^ 
- HISTOIRE DE L'ORIGINE DES - : 
Montanus fcribit in (uo sppárici biblico Hebrzis Throfim ap 
Liam Petrzam apud Dioícoridcm vertit Serapio. Gobivdpua 


ebe. vi 
Arabiam in Ponto;habet Plau£us ii in Triummo vbi .A ium. nafci- 
tr. Abüntbium in Ponto nafci ceftes funt , Plinius, Diofco 
lcius/Ouidius,& Apitius.Ncmo autem hic Arsbée meminit. Fa i 
ab anctore pato,vt Sy cophantz imperitiam proderet rci Gcographi 
quc decoie. ; 
Arabicus (inus , mare rubrum Enropzis mar di mecha , ab 
catur : Barrius fcribit Bobar corfitm , id ct mare claufum , appellari, Voas 
ab Arabibus vocari Marmolius mihi teftis; A. "Theuetus autem dicit ab 
Arabibus Zocr.pb , vel Babarzacr.ph , & aliis. Zab |! nuncupari. 
Brachie 85 ««, ctiam dici, Stephanas auctore. Hebrzi Suph , no- 


minant. déhe 


d 






Des Arabes & de la langue jM) 
Cn Ar. e EPA 
Alangue Arabefqse eff fort antique & 
L : pes grand 


uons voir dás Ics Commentaires 
fur le Prophste Efaic,& eh fon pisgur face lc Pie Dane Danicl ,& 
,picfaec farles liures de Iob ait ant;que la angor ^ laquelle 
cóuientbeaucoup aucc la bei. nen iie Arabeíque;] aquclle a gra 
té & affimté Ecl lan ue & Chaldaique c 
tocedéc dc l'alteragion En l'vnc & del'autre, ainíi quele. 
Efra en (zs Commenr.fur le 8.des Cantiques: mais ay: 
Axabefque (aiu: & chara?teresà part, ne rcf 
nement ceüx des Hebricux ny. guere plus Ceux - 
bien ceux des bes s deuant S erai ROUS T 
c:dents,cftasts rondsTes 
fons Mets tous demde ut 















dc lés a diierents & di 
ficr da tount,vóite 
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brieux efcriuent qu'Abraliam donna toute fa cheuance & hereditéà Ifaac 


uec fa benediction au nom du Tetragrammaton Ichoua;qu'illui refigna 
& conlecutiuementà (a polterité en ligne legitime & dirc&te;d'autát que 
€enom,cc dient les Cabliftes eft la porte par laquelledes luifs entreront 
à Dieu; Pfca.13.& quc les cnfafits d'iffael ne peunent onques prouoquer 
Sadininité dire & courroux en cc treílainét nom;qui fut par luy affigné cn 
particulierà fon peuple.fi firent bienen tous lés autrescommuniqnez aux 
icomme infre cz lieu de Gen.25.& qu'iceluy me(ime Abrahá bai'- 
aanxvenfáts de fes concubines en deniers cótants & en meubles Sbemathb 
"(Srelzboma,d'autres noms à inuoquer, mais iceux Arabes oBt cu d'autres 
noms fübalternes;l'vn de Hagareens,appellez cn l'ancienne langue. Ara- 
» "befue poano*w z/mabgerin,ou vans 2 Erab Elbegiari , & en langue Hc- 
aique o3 Hagrim,mot procedantainfi qu'il eft conten au liure 4z4r 
ofé en langue Arabeíque bien cogreu pour cc iourdhuy par l:s Ma- 
hometiftes de la fufditc Hagar, commele confirment Ican Andié ia- 
' dis:Morc Alfagui, puis faic Chreftien en. fon. liure. de la confüíion 
dzla fé&te d: Mahomet;Elias Leuira en fon Thesbite , Guillaume Poftcl 
liur.de l'hiftoite des Turcs, Matthieu Broalde liur. 2.de (a Chronique ch. 
et; & I. Scaliger liur.2.de la correction des temps,ou bien fclon au- 
smodernces de la ville Hagra fituce le lóg du fein Arabicque, & l'autre 
Elfara^ ;en langage A«abcfque, comme fi on difoit larrons.& no- 
langue Grecque ei/«2»») Sarralins en Francois , de Sarta femme 
d'Abraham fclon a commune opinion;de laquelle fai& menuió 
en fes liures de l'hiltoire des Turcs,& fclon Ia plus vraye opinion 
appellation de cc peuple lequel anciennement faifoit fa dc- 
1 l'Arabic'pierreufe pays des Sabees, proches les Nabathecs, 
l'alleurer Ptolomee liur.6.chap.i.table 6.d'Afic en la dc- 
ice, & plusparticulierement Attimiam Marccllin au 14.dc 


























jitanciennement le Roy de . 

oec dee cet fa Geograp- 

». 2. dc fa Cofmographie & F. de Belleforcft com. 2. 
"t.yniuerf. ou pluftoft d'vn Cafal ou Bourgadc 
des Nabathecs:ou pour le mieux, fcló au- 

Arabes. fc ventent, à caufe de Sarra 
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Ishim:de fai& nous avons vcu dans " rafle des Pfeanmes | 







Atabc dcnation qu'il a trouué ce mot Grec 4j«, ahgcrin,ou Mahga 
rim au Pffaum: 85.d'od eft procedé le mot Grec ze) dans Cedrenus 
& "nsiomit pour dige usscesit ivi ucsurnznit:vray cft que le mec 

víent à M, a Ics Turcsfignifie s choff;c'e(tà (cauoirles Hongr-s; 
cc propos Elias Leuita en fon Thesbite Hungar, Moab & Hagrim , Thar- 
gum Mp & Hungiz, Regio cft Vngoria;hinc cft quod nos folemus vo- 
carc habitatores cius Hagrim,& ipfim Prouinciam iuc Rcgi xo 1d 
nem Hagar,vcrum Hagen cüm quibus bellum som Hali it 
Ifmaclitz qni fie appcllati fucrunt , to quod originé duxerunt ab Hagat— 
q:i& alid nomine Kedarim nominabantur,quod nomine Kedar & ipfe 
1fmael vocaretur ficatlicitut Genef.3s.primogenicoque Iímacl Nebaiodli —. 
& Kedar. Autant en a dict G.lc Fcbure d. Ja:Bodctie enfon dictionnaire 
Syrochaldaique , far ce mot Grec x«jjesiei» fonne & porte , autant que le 


» mot Arabcfque Elfarak,id e(tsceociruemecomme larrons nomades, & à 


caufc qu'ils viuent de larcin & rapine,& qu'ils vont errants & vavalionds 
parles prouinces & Regions,lcurs noms propres cftant de tovs ccrps & 
ancicnneté&,Ifinaelim,comme il cft efcrit dans le mefme Pfcauime $3. & dás 
l'hiftoire dc Moyfe faifant mention de lofzph vznd par fes freres Ifmac- 
lites Epiphane z«jaxlunisi v, IggMmmpsfernuliteu,qui plusefticeux Hagareés 
font auffi appellez par les plus anciens Arabes Érab Elhegiati;hoc et. fe 
Qs ^japluci, la demeure & rcfidence defquels fat anciennement en l'Arabie 
Pcetrec 03 eft le mont Sinai,fur lequel fut donne de Dieu la loy.à Moy 
"qi auec les enfancs d'ifrael au fortir d'Egypte dcmeura yate ri is 
ronsà roder d« cofé & d'autre fans auancer plus d'vnc iournec de che- 
min,commce le tren bi Rambam fils dc Maimon liur. 3. chap, st. 
dc fon More Hanenochim,ccíte contree ayant prins for nom de la ville 
capitale d'icelle Petrajaffife fut le torrent d'Arnon;oà iadis cftablit fa do- 
mination le Roy Arctajil y a quelques1600.an$$ du nom duquel fare 
depuis appellez les autres Roys fes fucceffeurs,ainfi que.ceux d'E 
. 1 Ptolomce fils de Lagus,Cel&przfuppofé;nous apprendronsq 
lc Prophete Mahomzt qui adoit fa domination en cc lieu füt 
Pontifes qui lui fucced*rent parzans de làjfirent de grandes cou 
queftes & s'emparcrent de plufieurs & diucrfes prouinces, com 
Sarie,s'enfermantsà Damas daqucl lieu ils enuoyerent: cur ca 
uec de grolfzs & puiffantes armecs conqueri Mx ida 
p:o:rinces,dit ccrres foubs ccs abiti yacu d'auffi bfàc 
u bren * un sen X 


gents de lettres 
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gnific dre(fer embufches , fe cacher comme font les voleurs & bcít. $ 
liflantes )recéut comme il eft vray-(: mblzble le rom dc Sairatin , l'ap- 
onancienne duqucl cft dcmeurée encor à. ceux qui font votfins 
zypte, S qua fe ciennent p er les defers de Sacz; & qui viucnt dc laicins 
C pillerics, fexuants fur les Careouenes de ccux ovi vort en Hierufalc 
comme fc fiants en la courfz de leurs chamcaux, s'il leur cft bcfoin deis 
fauucrà la fuite : anciennement iceluy pcuple s'adonnoit à l'Agriculture 
&au labourage, enfemble à la noarsitore da bcftail , mais la plus grand 
pm ugíc foncioit que dcs armes , & ce fut pourquoy les Empstcurs Gres 







»clloientà leu. fozlde,& qu'Heracle allart coru lesPerfes les fcu- 
doya.: mais cux fc voyans mefprifer apres la viZ.oirc corquife & gcignée, 
& qu'on les fiaudoit de la promcíTzà cux £ai&e : enflámmez dc couiioux 
& füreur, fe reuolterent & s'allcremt rucr (ur Damas cn Syric,& dc là prin. 
drent la volte d'Egypce,& ayant affuictty ce pavs coururent erf Perfc qu'ils 
"mirent en leur obciilanec , & dc là par M icceflion de tcmps , foubs "di vn 

les dafciples de Mahomet le Prophte [c firent Sieneurs d'Antioche ; & 
is de Hicrufalcm. Ainít croilloit la grandeur, puitíance & renom de:ces 
es,& clit fiefiroiable lcurcfort qu'il n'y auoit plusaucun Peuple 
















Ms int de leur gloire, & à tout bráfloit dzuát eux, les Turcs 
ation fon de: Scythes, Bei pie barbare & cru«], eftát chaflez dc leurs ter- 
aa voi(ins,pallams les portesCafpies iadis pofces par Alexandre, 
vicdr l'Armenie, les Perfes & Medes mettás cout fous leur puií-. 

trains Arabes qui eftoyent foit cnnuyeux que fi foudain on 
| x om conqucftcs, allcrent contre ces Turcs , mais fe voyants 
zn force, & l'ennemy plus gaillard,veindrent à telle compofition 
s Turs (croient rectis a gouucrnemen; aucccux , pourucu qu'ils 
tla foy duMahomctifte: cc qui fut accordé.Et ainíi ce lien d'vne 
on ou religion , qui ioignift ces deux grandes & | 


caufg qu'yn: :mps entre les 
s pour les Sarrafi tabes ,. & écux-cy , autres 
ücu, dere dE chofes tant o de prcféntle 
l'urc cítát en vigueur, n'eft plus aucune memoire du nom de 
encor de leur puiílance, ainfi qu'il cft confirmé par Sablli- 
ondus decad. 1. liu. 9. & | 
: itc 35 aucc lequels, faut voir uet. 








on 





"aum: 





.decad, 2. liu. 1. & par Haiton 





mini tion pour lui faire refiftance.Mais voicy comme c«s Sawafins Arabes. 


cri Ja ptite Afie par le pais Colchique, puis laiffants efte route, . ' 
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rex(em ntque les principales Sciences & Do&eurs euffent grand: mcn 
fouff.rt fans eux, ainfi quc lc démonftte apertemét Louyslde Roi liu. 8. 
la viciffitude dcs cho(:s.Et pour le faire courtnous dirós qu'ic.lle langue 
Arabefque eft grámaticelc enttc tous les Mahomctift-sd eaufc dequoy c 
lc a maintcnát fi gtád cours &voguc depuis quc ccít : grofle malle de rI'E 
ire Turquefque s'cft cftablie, & 41a do rin d: Mahomct 1: Proph:tc & 
5» fcatcurs a cíté efcrite en iceluy dás l'Alphircan ou Alcora, & ícs có- 
métaires & glofes,affauoir Biohatia,Bszamanim;A zamahxar& Achaha- 
libi,&z Mahuma Iniquité,& dans les ix liures de la Zune; & la R.cylé,Bu- 
logis Halil & Almazhodi, dás les liures d'Azzifa, d'» zar iurc Kitcb Ala- 
mnuaroi MA des fleurs & autres plificarsvolumzs &Có- 
mentaircs Tur iccluy Alcorá au nombre d'enuiron huiók cciis bié eogncus 
& leus par les Mahomcetiftes d'A(ic , Edrope & Afrique f:lon quele cófir- 
mét LAndic iadis More Alfaqui fait Chreltien en fon liur- de ja confaíió 
dc la f-&e de Müchamerz,LouysV archognan c.r.de fon Itincrair-,G.Poitcl- 
enfon difc oursdes douze langucs diffetétes en Charadtcresen fon dif- 
cours ds lcttres Pheeniciennes, & en. (cs Hiitoir. Oricntal.Ican Ancioine 
Mcnauin cn fes liur.de l'hitoire de Türquie;& L.lc Roi liif.3.d:- fa viciffi- 
tud- d.s chofes.Outre les liuresci deffusméciónés cópofés cn lague Ara- 


bcefíque grámaticale, les mcfmes Mahomeultes, en ont vn us conuétleur . 


rcligió,myfteres,loix,oraisós, factifices & aumofnes cópoté cn mcíine lá- 
ps en icclle nómé Mufaph,diuifé en 3o;partics ou cincs)lequcl lesAra 
» bes appellét cómunemét Curaá, cómc s'ils difoiét cómcccmet & fin 
















rcligió des wahometiftes qui lisét cc liurc au ttplc aucc vne merucalleuf. 
dcuotion & religionain(i que le confirme L. Anc Mesure ME 
ptifen Turquie en la préfacc de fon liu.de la religion des Turcszicclu 

auffi mentió au liu.1.ch.1i. fcquét dcs liures d'vn Nerzini cfctits en mcíme 
langue,defquels font grád cftime les Calédcrs Religicux Turcs. Dót c«ft 


€hofc trefcertaine & afleurée, qu'à prefent iccllé lágue a grád coürs & vo- 1 


gue par ccít vniuers, en occupát du tout deux parties d'icclui, eftát; 
€n trois partiesaflauoir par ee le & Midi,tufqs aux fles 
Rislios en Nubic & diiohloco déc par lg Padcfcha 
au preftelan;brcf cn toute l' A fic fors entre les Indiés & 
& par la tierce partie de noftre Earopcà cauf: de la xeligic 
plines fzlon G. Poftel en ja preface dc (a Grammaire Ara 16; 
G-Poftcl au ch.ro.dc fes Hiftoires Oricntales dict;que ladicte lan 
befquc cft plus grande que ne fut iamais ' ]uc; Grecque & 
occupát d ize partcs les dix:car cóbié que les] : (a: 
Cata yens,Tartates, Chorafmicns,Períes & Tuscs 


fait) 
diui ccs del 


1C1 li 


um "TN pe— 
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rhultis idem oftendit in commentar.Cant.3.cam iam olim pteceptis com- 
pichenderunt Arabes , & nupcr G. Poftellusimagno bono Écct: iv Gram- * 
aticam edidit vir di&nus longiore vita, vt lingie Arabicz abfolutam ex- * 
onem aliquando nobis exhibeat. sheer hic minim prater- * 





ittenda effe cenfeo: Nulla (inquit)lingudiodie;nec (quam olim in tot * 
partibus orbis locum habuic. Ex ipeum ca lingta omnibus'R cligio-. 
* 


nis Mahamedicz cultoribus Grámática eft; Qu latius patet hodic quàm 
vlla vnquam lingua,vt vix tercia pars habitati oibiseam non a noted Y 
bct enim Africam totam preter Nubiagiam regionem , quz VÉ 3 
netur vita vocat prctiofüm vel alum Cham;quem presbyterum Ioannem ^ 
vulg? nominant ( Habet Afiam totá à noftais litoribus pcr antipodes vf- " 
que ad pitt uiid aam noftri Hemifpherij. Etiam infalas Moluccarü, " 
'quas vltra Americam rcperit Mageflanis ad Ta (chalzical , & Curiffical ac ^ 
tmiltitam : quamuis przcipuapars Idololacre fanc;preter Indos quof- ^ 
im & Naríng. In Sii tenet Grzciam, Ma&&doniam, Thraciam, * 
Da lazyges feu partem Hungariz , Szruiam & Bofnam, qua pars eft ^ 
oniz fapcrioris. Eius bencficio valcbimus finc interprete cónuerfari * 
n 1m maüro 4Egyp Perfa?Turco,Tartafo,Indo : Et, vc femel dicam, " 
fcré in toto terrarum: Hebraicz linguz adzb af£nis cft, vt fi quis dili- 
genter verfattis fit in Hebraifmo , poflit ante biennium bonam partem il: " 
linguz intelligere. Hactenus PoftzlluSaoparct ergo linguam Arabi- " 
tr omncs partcs confcfti poíle cum Hebrza & expendi, quid habeát " 
commune;quid diuerfum, (ibique peculiare quod non nifi cóma. " 
& methodo perfici poteft. TN , 
plus eft lesm-fmcs Mahometiftes ont traduit en icelle langue les 
sdc Dauid,& le refte d vicil Teftament, tout le noifücau Tefta- 
mais du tout depraué & pztuerty aucc vn tettcnchement de toute 


L3 
entierz,la Patenoftre,Saluzation Ang:lique,& quclques autres, 
Tas c 

























:quoy les Peres du concile de Vienne£u& en falut igi. 


nt à bon droit que cceíte rine fcroit publ t lcüc & 


pn ipales Vniu Chreftienté, comme du tout 
ale àla in de tant & tant de Mahomcti fpa 

la Terre;ainfi qu'il eftoit contenu en la Clementine, dc ma- 
. des Clementines dans le cosps du droict canon;cc qui fut, cc 
ordonné au Concile de Clermont en Auuergne au dirc dc fcu 








on liare diede captede rris " ;3 
cs Frangoifes f tir io 1C. i I e i i Á 

vei de cousle dicus pour iourdhai parc feris 

j n icclle langue pour ccux qui la voudroient 

lui mcfme au liu.a.d: fcs Epift. 

te facós dc poincts,de poin&t 
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natre points en forme dc lozange ou de ctoix, & eft icelle langue fi con. 
rmcà la langue Hebráique'& Chaldaique , qué fi quelqu'vn mediocres 

ment vcr. s cognoiflance d'icelles lan ues Hebrai uc & Chaldaique 

fc veut durant deux ans employerà cntendre ceítedicte fáguc 'Arabefque; : 

combien que tres-difficile à apprendre abx i »noráts de l'Hebrieu & Chal- 

dce,il en apprendrala grande & (aine parce parfaitement , de fai& fzu G. 

Poftzl crc(-fcauant D en fon alphabet des douze 
i ff. rentes en Chara&etes q: ntà Conftátinoplc les Turcs qui 

Wifeienoient icclle langne Acib ae l'appelloient Daemon , à caufe 

qu'il comprcnoit iccllc'a:ffitoft rel luy citoit monítree & enfcignee, 

au contraire dcs autres qui y emploiént ordinairement cinq oudix ans , a- 

uant qe d'en fcauoir parfaitemétla Grámaire cc que eBfirmi& Theodore 
ibliid-ren fon cómét. dc laraisó cómune dz toütes les lágues & lettres. 

Les Axrabcs; lzs Turcs & Pcrfans n8 foaffrent au nent qu'aucun 
homme dc leur anie es liures dz leur relizfón mz cn langue 

Arabe(qne A/masbaf , & en Perfane Lercteb, fice n'eftles Preftrcs princi- 


aux491 leurs commis qu'il; app-ll&t Elcadiz , al ou bien d& grand 
Suhan ai eft leuc Roy fo Nus : ce ug liis due ce 
foit,n'ett nfis en main da peuplc;& vulgaire, tá fe que c'eft chofz ra- 
re,n'cftát l'imprimeriz cognciie en ces qu jiers là qu'auffi ifs fóc vn grád 
fcrapule & confeience , fi ccls liurcs eftoiéc&infi prophanés & expofés à la 
vciiz d'vn chacü.De forte qu'ils péferoiétt en l'indignatió 4 d & 
malc-grace de Mahomet Haly & autres leurs Prophstes, íi vne te 
leureftoit aduenüe:&cuidcroiét que tout fat perdu:fi quelques cuif 
macós ou fgrifiteurs prenoict la hardicffe de mahier lcsliures factez / 
le grád Dieu a dón£à fes faincts Prophetes;& a reuclé à leurs peres anciés, 
Vn certain autheur moderne en to comment. fur l'Alcoran a cfcrit les | 
[grid fubfzquentcs dc T; TAS Arab-fque,fciendum quod lingua Ara. 
ica maximáfijitognationé habct ad Hebraicam. Vnde & Arabe 
hic tfimaelit vel Sarraceni dicuntur,ficut Iudzj à dextra in finif 
Im Ld A inque ficut nos;fcribendo literas ducung/Eliph, Len 
LMjfias literàs Arabicasin principio ScpGas Gad figi 
ent. Canfa verb, quod ab hui (modi Charaáere, inquiunt, q 
liph, & in ordine literatum;& inhominc Dci prima eft ap 


























nunéíus & eras prac 
. Et poarle faire court la langue Arabefque ei 

coran des Mahomctiftes eft tc c 
fusdics qu'ils m'ont voul 
fai&e en autre lan 


pa üta ami 
Tarera 


mblatit à l'Hebrai 
nple cftenduc & vogue entre 
SA dee 
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t afintque les curieux hc d uiffent cognoiftre quclle difference il y 

5 langues Hebraique, Chaldaique, Syriaque & Arabcfque,nous 
s bien voulu en ceft endroit rapporter en characteres Latins l'Orai- 
on Déminicale en chacune de ces langues. 


Ro — Oraifon Dominicale en langue Hebraique. 


- Alim efchar ipii di ER AR fibimncha tbabo malchutbchathibeiab 
reizoncha terio bajfcbamim chen »Mocrptimteveem thamid tizben Lanu bajá, 
vatihlfa heo tbeinu chevio, anabbenu n2fe &ui Ichbobeinuvoelo tbebiena 
eniffarion ala bat qxlenu min ara.Amen. * 





Oraifon Dominicale en langue Chaldaique. : 













p afcar debifinaia mith. Kadafchfibmech , thatha malchutbaeh nebuab 
cibudch ech delifziaia apb beara labbinan defan Kanen iomna ve[abuolan ba- 


i die MA bacan lebbatin vela tbaa aan lenifaiona ela phet - 
! a. E 


: Ofifon Dominicale en langue Syriaquc. 

t dba [maio nethquadas fmoch, titbe malcutboth nebue z.sebionoch aicana 
ph barago hablan L«bbm.: dfunquanon iaumono vasbuqlan bbaubain- 

aican» bbnundzph. [pyaqn lbbaiobam vlo taglan Inofinno elo men- 

merul dáiorbhi — vhhailo vtesbubbto loglan olmin.Amen. 


| Orsifon Docinhetle en langue abekqu 


1 i phi al foncui thikudufihu lfineche Me butbeche 
E theche cbeima phi al'amei vealai i cboba "iih 

4. numi vaapber Lana sueiugibu aleina  baphar na 
ta il ain. Tlerliine dgari lachina negena minalfiba in 


Lu iion Aro. 
des Turcs, & dcs Mores conitiennent qu'en 
de la Mcke:Abdalla Motabil,& Imina fille 
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berefie enl'Afie, à laquelle pour e(trc du tout fenfuelle & volüptueufe f 
conuertirent incontínent leshabitans descrois Arabies& detoutel'Egy- —— 
tej& puis les Calyphes de ce perfonnage ps apresà cóuertir tou ; 
L peuples d'Afrique & des dipsgpeuiacieh dites Hiftoires f yi * 1 
Abdalla Motabil pere du fufdit Machumet vn des plus eminent & riche 
dcs citoyés dc lad.Mecque:& difent qu'il auoit r.freres , le plus grád deF 
quels s'appcloit Buggelinode fecód,Buchelcbin,ou Bul:hibin:le j : 
le 4.Butclib:le s.Corafi:le 6.Tanin:le 7.Haufa:le 8.Alabez:lcfquels deux, 
Haufa,& Alabez moururentMores Machumetiftes,& lesautrcs àuec leur. 
re moururent Paycns & Idolatres,& furent mortels &ca d eder 
LM fufdiMachumct:lefquels luy deliurerent plufieurs bataillcs,& à fes fc- 
&ateurs Mores ou Machumetiftes,les oncles, le pere & la'mere de ce Mà- 
chumet & lcs habitans de la eX ue & licux circonuoifins adotoyé vne 
a Idolé nómee par eux Alieté Alva 4, aquelle eftoit plátec en vne tour au-mi- 
licu du téple de ladite Mecque:laquclle tour s'appelloit, n'y a pas cét ans, 
Elcaba Alkible : ces mefices hiftoircs ci deffus , & 1c liure d'Azar cóposé en 
*$ langue Arabcfque rapportent qu'iccluy Machumcteftoit ag? dc 25. ans 
uád il printà femme vne fienne coufine germaine,laquelle cftoit fo. 
die ippcilee Gadifa,& fut fa premiere fcmme:cefte-ci auoit ou pour mari 
vn grand & riche marchand qui aucit beaucoup dc eaux & cfclaue: 
& trafiquoit:xcommce conducteur d'icelle M«cque, en Suriz;,en Perfe cg 
Cairc:auec lequel alloit Machumet& reuenoit plufieurs fois, iufqu'à tát 
* que cedit marchád vint à mourir, Machumet eftant lors aagé de nerd 
ans apres la mort de cedit marchand, laditeGadifa fa vefue fe |aucc - 
le fafdit Machurüec:l'in & l'autre vfans du deuoir de mariage, iufques au 
trente huicticfme an dudit Machumet : lequel cuft d'elle trois filles & vn 
fils,la premicre)nommecFatima:la fcconde;Zeyncb.la troificfmz, V nicul- 
tum,& le fils appellé Güzin,lequel mouruten l'age de 22.ans. mus 


» 








tiennent que le premier qui creut en l'Alcoran de ce Machumet fut vr 
efclauc ou nourriffon nommé Zeidin,lequel iccluy Machumet aim 
que tous ccux dc la Mecque difoyent qu'il e on fils, & pour tc 
nommé de tous:& maintetiant iceux Arabes E ix Machumet 
ge de quarante ans,commenéa fa fecte, & fc fit appeller Prophete 
qui fut enuiron l'an dc Icfus Chrift 660. cftant nay iccluy en l'an 
62c.ainfi que dit a cftéci deffus:& qu'il mourut en l'an 68s.tellen 
cc conte il demeura à faire fa fc&e vingttrois ans; & cn vefcut f 
trois. Et apresque Zcydin fon efclaue fc.fir More ou Mac . 
dia fe fit auffi  orefque & x achumctifte , & àccüx wach: i 2 
en particulier & en Íecret fa doctrine: & aptes eux vn miers 
Mi ima 
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age de la Mecque;lcfquel: fgauoiéc beducoup du vicil Teftamé: & nou- 
ucanauec lefquels il pratiq10itórdinairemznt/&clcs interrogeoit de plu- 
fizats chofzs à la Bible & dc la religion de Icfus Chrift& eux l'enfcigno- 
Ds ce & fclon leurs rcfponfzs Machamct mettoit parefcrit en fcs 

chedulcs memoires en langue Arabefqne;ce que depuis 11 fit pourloy & 
religion en fon Alcoran , lequel fienifie en Arabefque lccon o4 recucil de 
piures ou de chants , autremcat Al(urcan , c'cftà dire vers & chapitres 
cípaits & fmez,parcc qu'icelui Muchamet demeura à faire icclai Alcho- 
ran ou Alfrcan affez long tempsjcelui ayant efté commencéen la Mec- 
. quel'an 660.dc Salut:F.Ricol ou Richard dc l'ordre desFreres prefcheurs 
yiuant en l'an de Salut 1216. fclon le tcfinoignage de Kan Cantacuzene 
Empereur dc Conftantinoplc depuis fai£t moine cn fa roraifon Grccque 
contre Machumct , en fon liure dc la Confatation. de la loy donnée par 
m aux E ah lc fufdit Ican Cantacugenc -3 lien fufallegué 
ontallcur p. fonnases qui aiderét à icclui Machametà compo- 
fer icclui AL yran eftoient vn Mapiss ou Baira Iacobite,Abdia ou AblaL. 
JaPetían de nation;& vn Sclam Iuif,lcfquels fe firent Machumetiftes. Les 
Hiftoires des Chreftiens en parlent aitrementtenants qu'vn Sergie moi- 
i mom heretique fugitif de Conftantinople au rapport deVin- 
c :13.chap.st.& Simoncta liur.4-chap .36.& vn Iean. d'Antioche ou 
lacobite nommé Baara farent ceux qui aiderent à icelui Machu. 
compofer icclui Alcoran , ainfi que le confirme Athanafius Biblio- 
eít que 4. Theuet liu.6.chap.3.de fa Cofmograph.yniuerf. 
quclques A lemands Schifmatiques;enfeignez par vn certain E- 
"Ille de Candie nómé Spirion;ont fouftenu qu'vn certain Car- 
né Nicolas aida à icclui Machumet à was icclui Alcoran: 
raucune apparéce de verité pour les raifons allcguecs par lc fuf- 
taux ch.4.&fequents d'iceluy.liu.$.ci deífus allegué:le premier 
corá ou Alfurcá,fat celuy que Machumet iie luyauoir 
a cauernepar l' Ange Gabricl:& le dernier, celuy de la Fate 
üefte.Ec demeurant iceluy Machumer dix ans en la 
x A zoares,lcfquels font appellés en A tabef- 
4c dept ei dcs fai&ts en la wecque;& fc- 
s en Almedina, durant cetéps il fit les autres chapitres 
aar Medina,Cantiques faits en Medina:& faut entédre qu'icclui 
ic córtianda samais quc fon Alcofim ou a Ifurcan fut recuci 
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commenga de lcs renger par ordre & lesintituler en Chapitres Ero 
quatre liures,&mit au prcmict cinq chiese prcmier,le chapitre de la 
vache : le fecond,, le chap. dc la famille de loachin pere de noftre Dame, 
lc troificmes]e ch. des fcemmesjle quacrieme le cha. de la cable,le cinquie- 
mc le chap. dcs bcítes : Au fecond liurejil mit douze chapitresle premier, 
le chap du mur : lc fecond des defpouilles, lc troificme de l'efpee :1e qua- 
tric me de Iones lc Prophete, le cin qgieme dé Hud le pro etc mis noü- 
ucllcment par Mechumct, le (i*ic me de lofzph fils de Iacob, lc fepti. me, | 

^ dcs throfges , 1c huictizme d'Abrahamyle ncuficme de l'Alihgete ( qui cít 
à dir fclon le liure d'Azar ou Azear, lapidation ou banniff ment , c'eft 
nuié&t du defpart de Macliumet dela Mecque 1 fc retirer enAlmedi- " 
na) lc dixieme;dé$ moufches, le onzieme du Mdpet dndit Machumet, & 
le douzicme, dela cauegne des Ícpt doumants. Á u troificme liure il y mit 
dixneuf chapitres,le premier , dc Maric rioftre dame , lefecond, dc Taha, 
lc tzoificme;dcs Prophetes : le quatricme du tretblemei terre , Ic cin- 
quíeme des croyants,le fixicme,de la lumiere,lc fcepuem gibeu| lc hui- 
éicme,des bourreaux,le ncufuicme des fourmis,le dixicme , du cazaz :le à 

, onzicíme,des araignes:le douxieíme,deLucumen homme fain& &an 
Dauid,lc trezicme,de 'inclination,le quatorzicme,des Remains,le quin- 
zicme,du Creaceur,le fezicme, du fabath,le dixf: pticme , des additionsle 
dixhuictieme dz l'homme,le dixneüficme , dcs Anges.Au quatricme lir 
il y mit cent feptante & cing ch. & intitula chacun par. fon nom, de / 
que les chap.de l'Alcorá ou Alfurcan fon 211.& autát cft efcuit au p 
commceau econd, & autant au troificmc, comme au quacrieme. 
dit Hozmen qui rzecucillit iccluy Alcoran ou Alfurcan ne mit g 
quatre liures,& en ces deux cents onze chapitr. tout l'Alcoran, c 
can;que les Mores & Machuinetiftes,au téps d'iceluy.Machumn 
en fccdulcs, tablettes , on bulletins cfcrits par la main dc fes 
qui cft fort bicn prcuué par lcs liures d'Azar & Azzifa comp 

ue Arabefque,cíqucls eft c(ctit quele füfdit Hezmcn treuu 
fon Ars mme dudi& MES At fire oi 

ficurs fccdules;tablettesoubullétains dc l'Alcoran rongés d 

ris,defquelsil ne pcut tircr cliofe aucune. Cc qui occafio 

menau temps qu'il voulut x&ucillir & rcdiger par ordre 
Alfarcan d'aller demander vn chacun ce qu'il fcauoit d'i 
dloislteua 
























ou Alfurcan,aucuns luy difants qu'il s'cp cítoicl : 
tres qu'en telle muraille il y cn auoit cfcrit des vers,&en ccít&fac 
fonnagc cn tctiroit & recucilloit tout cc qu'il pouuoit.Les Máh 


ontà prcícnt ceít Alcoran ou Alfarcan en fi uk 
reaetence quee prenegyercre lcs mains ils e baifent/&c iu 
tiennent. ts & appellent Allsib, Alas li 
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4 à fapicnab: illorum& cfficacib. rationibus oftenditur, prin um 
dec ia RA hominé fuiffe (zd diabolii,quia ppria inuídia & di- 
kia ifDonc , pter peccata populi pualuit inchoare foléniter & cffica- 
: fidiam Anuchriíti. vidés igitur diabolus fidé Chrifti in Oriencalib. 
ircibus maximé creícere , & idololatriam deficere, fnperato iam € oftoc 

1á Rcge& Medorü Idololatra. per Chriftianiffimü Heracliü Impcra- 
g.execlfam turrim diruit d ipfe Coftoes zdificauerat ex auto, argéto, 

ipidib. pretiofis, ppter idololattiam., & q» crux Chrifti iam tü eat per 
raclium cexalcata; & amplis exaltanda , & cm nó poffet diabolus am. 
plidsmulurudiné d«oni dcfendere,ncc omnino &ofis lcgé&Chrifli Euá- 
clium negarc,quia p tozi maundü diuulgatá crar, excogitauit figméto lc- 
gus cuiuídá quali medic,inter nouü & vetus Teftamentü,mund(ü decipere, 
Ecvchocad cffzdtü deducerecallumpíit hominé quendá diabolicü,nomi. 
ne Machumceté&religione 1doloditrá fortuna paupzré mente fupbum,ma- 
leficiis celebz&. Ec quidé libentids allumpfilfec diabolus hominé bona fa- 
ma, hocei pmiffam cílec , (cuti & libétiüs centa(lctchominé p aliud ani- 
mal, in quo amplids ipfius malcficia celarétur, quàm p ferpenté. Sed non, 
giu diuina (apiencia;nii vc cale animal atfümeret, vt per talé hominem 
mandtm inaaderct,vt ipfc mandus facilà poll:t cófidcrare,qualis]ex alla 
flet, q p tal«m l-giflatoié data cft: fuperato igitur Cofroe à pdicto Hcra- 
lio, & trállata S. cruce in Hierufalé cà triüpho fexcentefimo viceíimo an- 
po3bincamatione Domini, decimo quinto auté Imperij Heraclij, appa- 
rait jdam Machum us Arabs,qui primüm diues factus p quandá viduá, 
Sinyxorem duxit & pofthzc princeps lattonü fa&us, in tantá prupit fu- 
gblam;vt.& rex Arabü fieri volucrit. Scd quia ipfi nó fufceperüt cum,quia 
deg X opinione viliserat , finxit fc elc Prophetá. Et cdm comitiali 
borarecnc firmiter quis eo detentü cffe Credcret cótinué cadens, 

igelü eü co colloqui. Dabar auté pofthec refpófiones quafdani, 






side Eletues pili uesekeos Dh eltn. Ciqu 
Baira, & durauit cum Machumcto vfq; ad morté, Fertur 
eas poftca int enm. Sedi Inde quidé-ghinder vi 
Salon;pof iuté Au. ictus, & Seléjqui ct- 
s cru 
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autem non. Quilibet auté horum cópofait Alcotanü, alioram Alco 
diffimillimá. Pugnaucrunt auté & inter fe vfq; ad morté; ient 


filius Tap. De Alete autem filio Abitalem, vuidá dicunt fcire parté do 
ionis cine 
à erant aliorum. Poft morté dillentit populus in Alcorano; y p us .- 











Mermpan filij Elezen,qui compof(uit eis hoc Alcotanum,q; nunc habent. 
Cóbulfit auté & alia Alcorana. Er tunc etíam ciuitati Li contradi- 
n&in 


c-bant (ibi in Grámatica,& propriis idiomatibus. Inuenimtüsautem & i; 
corü hiftoriis, y repudjj capitulum excedebar capitulü Bovis, q pritmü in 
13. fentenciis fuit , nunc autem cotum conftitatum eftin iz. Diéuntau- — 
tem alij , quod & capitilá Bouis aliquando mille fententias continebat, 
hodic tamzn octoginta feptem.Referunt etiam & de quodam potenti.no- 
mine Elgas,qubd abftaleritab Alcoranooctocinta bees Wi en as& 
a 4diditalias tocidemalterius fenfus. Qomodo igitur elt verum,g dicit 
d: Alcorano,g; Deus dicit;nos dzfc dere fecimns monitioné,& nos cam 
feciabimus ? Narrant etiam ddamhiftoffe,g; Machumetus vetieno mor- 
tuus eft, nec habuit populus Alcoranum. Cum auté Erie un c- 
ret principatü, pcepit vt quilibet colligeret m ett$ aj 
-Alcoranum cópofuit;reliqua autem combuffit. Sed in capit. Elamram, de 
Alcorano dicitur, q; nullus preter Deum cognouit haius expofitioné, & 
profunditatem fapientie habent, dicunt. Credimus ei;totum n. cftà no- 
f Deo. Et veré in hoc libro multa fant fic difpería,(ic inordinata , (icu 
ciam füperius manifeftum eft, vc nullá fentétiam dicant, dementiam o 
tia$& meridacia Coopertant: Factü auté Fait, qj; conuenerinchox 
coraniim, qp nune in manibus habenc, & dicc Deum Mach 
uclauifle, & (cripfitfe ex ore Dei. A[phakiaut Aclphocaa au 
magni doXores & expofitores nunquam cótterierünt in expá 
neq; in eternum cóuenient& fic non folàm Orientales ad Oc 
fcd Orientales inter fe, & Occidéales intet.íc, & in'eifdem fc 
fae fant fé&t v, & cátdm diuerfzs,vt vna condénet aliam: Q* 
tür Machürrietum;& funt plores: Q »idá aàccm Hali, S fur 
minusmali, & dicunt; Machumetü cyránnica potétia fibi: ^ 
9 faic Hali. Infurrexerant aucé cótra vttofq; Senate of 
ti & incipiées legere in libris Avittotclis, & Platonis, relinquebáte 
m Alcorantim. Quod intellige AN 
, edifieauit apud Academiam, & ^ 


fant,& tranfmutanit le&ionem inA 


ex prouinciis veniant Babylona, vt. 
Sex penfas n&eefláias à publi 
acant,nullómódo Phi 
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füt nómee Melquia caníc 
la difpoía dequcl s'zppe!;oit Ibnil Mc- 
rabzs Sarrazins.& Sv ps par 

nates & Fimilles qui radis pallerenc 
Lrabic l'Afüqie desde in&trpretauon, q «ft 
icefie d'Omar, qui fac Calyphe eu grád Capiraine , ou Póufc dcs;:Magh. - 
m xás (catiln'y atoit pounc encor de Roy entr'eux, leur eftanc deffendu 
ar la loy de porter le ciicre Royal) fatnómé Hanefía;ou Afafie,qui ig nifie 
ano ou de deuotion: Et ccfte cy eit creüiciou(tenue;& opinia- 
, fttei endüe par les habitants da pays de Syrie, par aucuns A rabes 
pat lcs Tuics & les Basbates Afticains, quéont leur Cobeilas aí- 
nl familles en Záhara. d Odmanq.cftlatroifieme interpré- 
tauon de la Loy. dadic Mach «mefeít dicte Ronafiaou Xefaia,du nó d: s 
aacteurs q l'ont pablice , & dónee à entcndre au peuple: & ceíte cy & lcs 
deux D es, font inuinlablemenc-obf. ruces par lcs Turcs , & les autrcs 
aus cy d.ilus rcciggessQ rác à celle du quatricme do&tzur nómé A/j, on 
Améaia,qui vaatautácà dire,q loy Ponaificale,cóme encor clle tat 
nbrlia, du nó d'vn certain Hambeli, qui la glofa , & y.fit dcffus. 
entaitcs & expoticiosis, laquelle cít fupiatieuiemét gare ar les. 
Cancüs Arabes, & par les Machumetans cfparspar l'Inde Oricn- 
Africains Gelbins , & aucres qui lcsauoitinét. Et bien. qu'en- 
iples dc l'Alcoran il y ayc 63. fcctes & opinions cogncücs , 
uecs &illuflres : (i cft-ce queles plus fameufesfont les quz-. 
gnees , & les deux defquelles ont autát cauféde (oulagc- 
3ax Chreltics d dc pdixion « ruine anx terres & jpuinces dcs 
D'autat q le$ Turcsfe adheurtásà l'obferuatió des uois prc- 
tauons cópiifesen vn volnme,&aceordces paryn Arabe nó- 
«chef des faux Theologiés d'Arabie,hayfsétà mort les Pcrfans, 
'ndét aucc grád cur & animoficé la (e&te Afafie, maintenue 
tienné pour lc plus veritable de tous les méteurs qui ont c- 
oran: or eítil ceft Ali efpoufant Fatima fille dudit Machu... 
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deux "nnctales a dicun l'autre Hali Hafcein. 
» qui auffi fac le plus cune, fortirét douze fils, affauoir, Zein 
m beauté des desouens Le fccond, : nomm 
PV ire,la beauté de Mahomet: L'autre Hiafar V, Mu- 
»qui fignifie auáceur de la loy Mahomet Taquin. : 
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le refte da monde. C'eft pourqüoy cn yne certaine ville nomméc Cmfa ils 
lui cclebrét vne fefte tous lesans nt er vn cheual riche 


iere vaL Ab: reb de tiennenten, - 
rai ce Ali leur enuoyebié 
aduácemét deteurfaulfe religió.De ceft 
que A eft Sophys de Pctrfc; ne faut s'eftóner s'ils 
ttoufiours afpiréà la grádcur de e Ali fat prittépar fes compa- 
Me quoy d Mahomet voul nómé pour facceffeur en la fei-' 
gneurie qu'il auoit fur les Arabes. Or fant il noter j tout ainfi q les enfás 
defcédus des autres filles de Machumet firent appelez Xeriph*s ou Xor- 
phas.ceux auffi qui vindrét d'Ali & de Fatima pórterét lenó deSophys, q. - 
fignifie fages & Icaudáts, & bié in ftxvits ei Ta lov, commz Ie cófirme Paule 
Ioueli.1. de fes | ow Et ainfi poygofter l'erreur d'aucüs qui péfent d 
Jes modernes Rois de Perfe, s'appelléttous ainfi Sophy s$?tomme les Roys 
d'Egypte iadis fe nómoyent Pharaós & Ptolomécs, ou à les Empereurs de 
Rome furét nómez Ccfars : ]e mot de Sophy, cft nom dc rcligiong&nó de 
race ou impofition, pour rernarquer les famil siia ily ena m 
font d'aduis,d ce vocable Sophy eft Arabe;defcé f qui Ggnific lai 
ne,d'autát d ceux qui font jpfcffió de la fecte d'Ali, ainfi à fait le Sophy 
fes adheráts & cóplices,ne pouuá&ts feló les féatuts de leur reigle pc 
la tefte aucune fotte de foye , ni orriemenit d'or ou d'arcé ils ont pri 
leurs Turbás de Ja laine dc couleur. I Leuuclauius en fon Onomía E 
Turáfque Sophy, Arabicé Lanam fignificat. Sofilar & Sofilcr, relies 
i i itatis & modeftiz caufa teguméro laneo ones Add 





























caputinuoluür.Erenim cófécuti fant hoc nomé ab Ai abi-- 
co Sophy;n6à Greco vocabulo «ei, qp fapienté ac doct ü fignificat; Ec fué- 
1e Sofileri apud Mufülmanos long? ame Ifimaclem Sophinum. En fomn 
cefte race d' Aliis & des auttes enfants iffas des filles de N uchamet ont mis 
tous les Mahumctiftes en grádes cóbuftions & excremesruines, & princi. 
palement de noftre temps,ou de là memoire de nos peres,tellemest q 

Alice SA frique fe font efleuez Ies Xerifes , & en ges So 
que les Xerifes on 
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ftc fag6. En l'an de noftre Salt 1248. 0u fcl1ó aucüs en l'an 1258:d lc 
vates raincré l'eftat du Calyphe de Baldaclz, & occirent Munibi 
nier grand Pótife Machumetari d'Affyrie, cóme ceftuy ci euft 

mort les fedaires de l'opinió d Alio mort, nift à 
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dels fat Machiimet Mohai din C ns ceíte fece, 8 dc la race de* 
fi que i'ay dedui& cy detis. 'uxci furét encor cppclez (cómo 
fq ^| MAS en potté le titre, Cufzlbas,qui cft aucác à dire: 
e coulorcejà caufc du i arb de couleur,qu'ils pottét pour cftre, 
des autres Mahometiftes. Ce Muca Cacé eflát mort só fils c ui- 
A luy fücceder,au téps du grád Roy des Patthes Tametlanes ou. 
| aque» il eftoit fi honoré & refpc&té qu'iceluy cuines luy demá- 
30000.cap if,qu'il a10it Tamerlá les luy dóna liberalemé , defquels. 
au p 'ophete fe forcifiant , ainfi que le Soldan du grand Cairc faifoit. 
in us,& que le'grád Turc fait dcs Ianiffaires,il s'en feruità affaillir 
ircftiés, & afta lcs tetres des Gcorgiés fes voifins refusás de receuoir 
"doctrine, A c uines fut delaifé pour fucceffeur XechAidar fon fils, 
des & hautes entrcprifes: du téps duquel regnoiten Perfe vn 


[s 


nommé Amir cótre lequel attoit guerre vn autre Turc nommé Cacé 
a &V (sücafsá qui regnoiten]la prouince deDiarbech,iadis nó- 
Yénic maieur.Ce Cac£ ayát vaincu & occis en bataille Amir,fe fit 
de scri Mais fc fentát foible d'amis;pour eftre ifa de bas licu, il 
lariage à Aidar fa fille,qu'il auoit eu d'vnc fille da fang des 

tits de Trapézóde,afin que ce vaillát Arduclin luy tcint la main à 
ftes , & empzfchaft que lcs Perfans nc fc reuoltaffentde maniere 
c alliáce du Persá aucc la niepce du Trapezótin,cft aduenu quc 
epuis les Roys d? Perfc ont ay mé les Chreíliés, cómc encor de 
ne les rciettét pastát que les autres Machumctiftes.V (fancafsá 
rir,lailla pour fuccefleur vn fié fils nómé Iacob Bech,lequel fe 
ts de fon beau frere Xech Aidar,pour voir quc de iour à au- 
indiffoit, & acqueroit plus grandes & amples Scigneuríes, dc 
t l'osát faire mourir pour le grád nóbr E parcisá:& fzctai- 
t embrotiillé en la guerre cótre Jes Georgiés & autres Chreftiés 
Armenic , enuoya fecrettemé fecoursà fes ennemis;par le moyé 
ch Aídar fuc occis en labaraille , & par mefine moy fes forces 
Ifa deux fils cóftituez en basa e inadd & Solymá quc leur 
crfe dóna en gatdz à vn nómé Mágor de porne gouucrncur 
qu'il les lui enuoyaft toutes les fois qu'il en feroit requis.Ce 
Bech int à mourir,& lui fucceda à la courónc de Pcríc,Hofce: 
que téps dw A VC es Ifmacl & Solymá So- 
cgardz ds habitds dc ceilá peuple habitár lelóg dela mer 
steep niet niri Cu 





















c cntre les enfans de lacob noy d 
vid cháger par cinq dines 
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dc ce grád Royaumé.Ccfte divifion fit ouorir lcs ycux à Ifmaclfibié. i 
dcüire ix de p-fch.t en ca troublz,& accompcené dc pluficurs dc is 

& amis, il s. alla en fon paysod il fut teccu aucc cxtreme ioye de f 
fabizts,l :fqucls Lai artribuerent le nom.& titre de Sophy,cóme chef pün- 
cipal de leür fecte:lavcnue de ce perfonnege fic haufcr le cour à fes 
dc fagá qae f mettát cn cdpage,il donna commcnccmét à la haine & à Ia 
guertz, quia vi efté & cft encor pour le prefcnt enueles Tuics & lcs 
P.rfestát à caufe de la do&rine & opinióque pour lcs cruautez dcfquel- 
les éc icuneguerricr vía contre les Turcomansjainfi eppclloit on cux qui. 
faiuoient le patty de ntofcen;& cftoient de la faulfe rchigion des. Lobari- 
tes:ct Saich I(mael Sophy ayát prinsla cité deSiniaqua voiline d' Aiducl 

* fütfon coufinjlà faccagea & mit à fca & à fang , cffcayant. vn chacii par ce. 
fien cómencement fi cruel & horrible.Ce fatlors que lcs cóplices Atdue-— 
lins f? miré à pablictpár tout qu'Ifinaél cftoit le erophete. promis de - 
Dieu,& veau pour planter la Religion d'Ali par touc l'Ociécàforce d'ar-. 
mes& firét (i bien que l'atmeedc Cufclbas s'augmentát l&Sophy. s'enhar- 
dit d'affaillit Tauris cité Mctropolitaine du paysde Medcs, laquelle il pi 
en l'an 13oc.fur Aluantqui encftoit Roy,& lcquelil/desfit en. batai 
entrant par force en icclle cité, il y fit ds íi eftranges & fürieufes ciu 
fur les Turcomans que dés ce temps là lenom du Sophy a cfté fi odi 
redoutable aux Turcs fes aducrfaires,qu'il n'eft poffible de plus. E au 
tant que lacob fon oncle materncl auoit efté caufe dc la mort de foi : 
ne pouuant fe e [ar lay, pout eftre d«(ia decedé , il commáda 
viraft le cotps da 




























cffun& de fon ccrcueil,lequcl il fit brufler& en. 
d:e les cendres en l'air,& ruincr da tout le tombcau,afin de faite perdi 

toatla memoire de ce prince: ce Sophy ne fe cótentant de s'cflre achatn 
farles os dz fon oncle;parce que fa propre Mere,fceut d'iccluy facobyli Tc. 
prin tde ceftecruauté ;il la fit mourirjla tuant dc (cs propres mains.T, ns 
ggggoiluis en faitte,ccftui-cy fefortifia d'hómes tellemét qu'ayan 
dtelfé vne gráde ármce il'vint de techef cótre iccluy So hy le 
faisát tefte, le vainquit,& le fit moütir en vn cóbat,auqucl fuccc: 
Cam fon (rere aifné;& voyát quelle cruauté le Sophy exetcoit 
de qu'il ne le chaffaft dc fon (iege & lui oftaft 
P3rféjil lena la plusgroffe armee qu'il luy fuft poffible , & prenár . 
de Tauris il fe Lii fort de vaincre fon ennemy,& d'affeurer fa S; 
nde nee aimez quc fuflent les Pctsás dé Morat Can: 
tát eux pet ars cheuaux faífent couuerts de mailles & 
qüe font lzshómcs d'armes cn noftre. 'ráce/fi eft-cc qui 
&rosceiil pencher ft de fe foncr n la cé 






















sles limites de fon E pie quesen E 
]ditegnoitcómeil lait encor;en la cité e 
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nce dctcftoic fur toutes les edgen- dcfoucls s'il en attrapoi 



























yn il luy faifoit foudain ereuer Jesyeux- Les Turcs séblablemen 
à €ótre-ceeurqu'autát qu'il en táboit entre fes mairs, il les fai- 
arir fans mercy quelcóqueowais il fut fort courtois,affablc &doux 


a eftiens,lenr fouBirát libr: exercice de leur religion en fcs terres, & 
fonuent l'Empcreur Maximiliá premier du nó,& Ic Roy dc Fráce 


yy. '"XIL & lcs Venitiés de s'armer cótre le Turc du cofté de l'Europe; & 
qu'il feroic le femblable courár fur les terres que les Ottomás poffedoiér 


| en Ali-Et biéqueles Roys Chreftiésneteinflent pas, grád cóte de cela, 


foit qne cela venoit de la part d'vn Prince infidellejou pour les guerres ja 
partrop tard auancees en la Chrellienté-fi eft-ce que le Sophy defireux de 


' ruin l'Empire Turqnefque;& eftablir le fien;& la fe&c dc fon Aly &Mo- 


handinjfitla enerre au Turc,& levainquit en plufieurs bateilles, prenant. 
quelques nóbres de villes en Afie, auec l'aydc du is cad de Ia Carama- 
ie qui luy dóna patlage par fes terres. ex fat cauíc que Daiazeth pere- 
sSolymá ohiit pour cc regard au Sophy l'Empire deTrapezódc que 

'c Mahomer auoít cóquis,& deux milliós d'ormoy énant qu'icclui 
fc Varas ah rerí:mais le haultain Per(an refufa ceft ole difant 
rouloit on tout gagner,ou du tout n'auoir ricn.Et ainfi en l'an 1510. 
.leSophy s'eftát mis aux cháps,fat iufquesà Alep cité de Syrie qu'il 
& dóng de grands effroysà la maifon & famille des Roys de T 
ns vn Scétaire,cótrefaifant le nouueau rrophete,qui s'cfleua en. 
eft vn gére d'hómes,queles Roys Mahometás lcs plus fages & 
"z;craienent & abhorrét, non moins quenous Ónietié fai- 

etigiies) c'cft fans doute que ce'Sophy euft fait quelque efchec 

n l'Afie fübiette au Turc, & és tds d'Egypte,quelque for- 

e Mamclus rát il eftoit entré fort & puiffant en wefopotamie 

pour la cótinuation de la haine duTurc cótre les Sophiác&Ar- 

Mah: idiftss de Perfe;fut tel defpit cóceu par Baiazer pour lc re- 

luy 3uoit fait dela paix,qu'iceluy i2 Rao SE mef- 

y loy syát fuc tint foudain la guerre contrc edit 

 Perfe lan de noftre Salut 1514. Et fut entr'eux 

ie que l'arme du Sophy fut rompue, & luy fe 

: là e Turc fat prendre la cité de Tabris fans toutes- 

nent, d'antát qu eftant aduerty que Te Sophy auoit.rc- 


venoità l'encótre, iL fe retira haftiuement, Si cft- 
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fc voyant (zignear par l'o&roy que fon perc luy auoit dc l'Amafie , tafc 
de fc deis fe tie fuccefleur dc vil Eingise dc fon pere, E 
aoy paraenirjil en follicita lesE gypticns & Perfans en fa faucur.Ce quit 
dius vn tel creueceurà Solymá que pou(fé dc ce que lc Perfan fe mefloit 
fi auant de fzs affaires & fc reffouucnant des routtes que fes pred.celleurs 
auoient r&Ctücs 6s terres du Sophy,fc refoult d'en prendre la vengcance:;& 
pour lors regnoit facla Perfe Tolcha Sophy, fils de Saich L(mael ; & contre 
ccftuy s'achemina Solyman,péfant le dcffaire tant aucc ícs forces, que e.l- 
les des Tartares voifins de la mer Cafpie,qu'il y auoit appellé pour fon fz- 
cours.Mais Tolcha veint cótre le Turc& le deffit: & les Capitaines du So- 
phy eítant allez au deuant des Tartares en Armenic il les firé retirer fans 
affer outre,apres auoir fai& d'eux vn meraeilleux carnage;& riche butin. 
í EnTan 1549. le Turc defirát de fc venger dela desfai&e cy deflus alleguee, 
& fe lauer de la cafche que la route precedente auoit donnéà fon hóneur 
apres auoir faic paix aulec tous (zs voifins, fit vn (ccond voyage contrele 
Sophy, maisil y f-it auffi peu qu'il auoit l'autre fois, d'autant quc la | 
& la peíte allaillans fon armce;clle fat pre (que coute ruifice, & ceux qu 
fauuerent,rctournants tant fains que malades en Conftantinoplejils y 
p vnc fi gráde infe&tion;'qu'il y mourut plus de 70000. perf ; 
par ce difcours on peat voir quc la paix &vnió n'ont peu oncques trou 
uer aucune place entre ces deux Princes infideles,le Turc ne pouudt fou! 
friraucun] eipallcuie le Sophy defirant de cómander à tous;à caufe qu'il 
fe dit eftre defcendu de Machudet Ac tient qu'à nul autre n'apparti 
cómander far les Mahomcetans,& aux parents du faux Prophcte , 
fent appellez Scigneurs legitimes,& les autres reputez po ans 
ccs Leuuclauius en fonhiftoire Mufülmane Turqu 
s Gencalogics dcs fufdits Vfluncan,& Sophy;fort cxcellémér. Qi 
€ft nous auons apprins quc les Turcs,& Mahometiftcs , enfcmbl 
fiens,ou Perfans aff:urent. qu'on treuue par cfcrit dans lé li 
intitulé neditfclalem , c'eftà dire, leur Chronique,que: 
chumct predit pendant fa vie, qu'il y auroit douzc perfonn 
mandceroient apres luy, & maintiendroyent la Loy qu'il leur 
Mais de ces douze les Turcs n'en péuuentno "que fept. dc: 
Le d Omar, Abubecher, Odman;que lcs Arabes appella 
aly, neucu de Machumet ctóient plus 
chumer mefmegainíi que; Tim, 


Scythes nomment ) il 
ucrfa toute cefte m- 
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monde par force qu'autrcmét & (c font fis cous ces conqucrants ap- 





irit alité à Rathmacallabi,c'cftà dire, à la miftricoidc de Dieu ; & à Pc- 
. talimagi.fcauoir aa grand magiftrar,& à leuis Bagliplars Tali (ring dg 
bons ij, qui font leurs docteurs Prefttcs & Hcrmites, axfqucls ils 

4 citfo t, encor q'r'ils fuffznt de mauuaif: vie,commce ils le font lc plus 
fouucnt. Voila la force qu'ilsont cu iadis furlcs pays d'A(ic & auffi d'A- 
ique : ayants efté mefine durant l'Empire d'Hc AG ,encicrs poffcffcurs 
decla Períc : auqucl temps les Princes Chreficus tafcheréc d'auoit '| cours 
lesvns desautres. Dp ais ils fc firent vn Prince en Babylone, & vn autre 
ite en Egypte,receuants leur Loy , auffi big quc lcs aitres Afiati- 
S Africains :& ne fc contentants de cela, bien toft epres ils fc ruerét 
irope là o ils donnefent vne atcaincc aux 1ll:s Cyclades, voire fi- 
5s courfes iufq ies en la Sicile, Sardaigne, Corfz,& Lezante,qne pof- 
entles Chreftiens, foubs la condiuc: d'vn mefchant Barbare , qui s'c- 
par force Roy de Thuuis nommé en langue Morefque Monhz- 
mir, ainfi appcllé pour fon beau parler, duquel il attiroit le (imple 
cà fa religion, comme s'ils effent voula dire que iamais Roffignol, 
appellent de ce nom n'attira mieux lcs creaturesàl'ouyr gazouil- 
ie faifoitce gentil caffard dc prefcheur. Autres le nommoient Fmirel 
jPrince dcs fidcllcs,ou Melich;qui e(t riltre dc Roy.Le rcfte dcs Mo- 
ui auoient prins par force lcs Hefpagncs,voulants uclquc 
raprcs fc rucr fur — uád ils curent faccagé & pillé plufieurs 
es de là mer Adriatique , Charles Martel les combattit entre le pays de 
X itou & Llouronne, & cn tua troys centsimille comme recitent noshi- 
Pour le faire court quelques modctnes perfonnages fort fpecula- 
( allcurer apres les Chreftiens , qui font au long & au ae dc 
Eno & líles y adiacentes,que s e quc les Orientaux 

À cítre partis & diuifez fur le faict de la religion, & que 
fagon, & l'autre d'vne autre , il vcint bien apres vn 


entreles ins & Arabes, vn Cady, d:s Caly he. & 
cs; poit aane par nous nommez,vn e 
on , entre les Aliatiques: vn Sagomonbar Can, en- 
ua cn l'Inde plus Oricntale & Ppancm Xoloan, 
ifou Zerif grand Preflre entre les Africains, la 
'ement defctitte par André Thcuet liure premier, 
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.Dalmate fcholaftique en fon trai&é traduit d'Arabefque en Latin, be 


lé de la generation & nourriture de Machumet , Alexandre de Halés en 
Jiares des faits d: Machatnet.. L'antheur Arabefque de la Chronique de 
Machum:t , l'autheur Arabe intitulé de la Chronique des Senor ; l'au- 
theur d: l'hzrcfie d'Reraclius principauté & Loy de Machumetfclon l'au- 
thorité du Miroir hiftorial li. 24. F. Ricolou Richard de l'ordre des Freres 
Prcfcheurs en fes liures dela confatation dela Loy donncee par Mahomet 

aux Sarra(ins, I. Cantacuzene Empereur Grec de Conftantinople , depuis 

Moyne füutnommé Ioafaph en fes quatre Apologies Grecques contre l'he- 

rcíis d:s farra(ins, &en fes quatre oraifons Grecques contre Machumert, 
Chalcódile en fon hi des Turcs, Zonaras & Cedrenus en leurs Chro- 
nologies. I. de Mandeuille Cauallier en fes voyages cha. dc la Loy des Sar- 

raíins I. Leon en fes liures de l'hiftoire d'Aftique,Louys Bartheme cha.to. 

1.12. & fequents dz fs voyagzs, Robert Ketznéfe en fon Epitome de l'A]- 

coran, lean Andiciadis More & Alfaqui en fà confatation de la fc&e dz 
Mahomet. Paul Diacouus liu.des chofes Romaines, Blondus decad.:. li.5. 

Vinc. li.23. 24. de fon miroir hiftorial;l.Curio liu.2. de fes Chroniqi DUM 

Viucs en fon difcouts de Machumet & de fon Alcoran, ou Loy da Sack 

fins & cenfurc de Machum:zt & de fon Alcoran , & li.de la verité de la foy, 
P.Meffic li..c12.& 1. d^ fes diuerf.legons. R. Volaterran en fes ceuures, H. 
Sauonarole en fes commentaires contre la fece des Mahometftés, F. 4. 
Gueufíroy cheualicr de S.Iean de Hierufalem en fon traicté de l'origi 
des Turcs,P. Leonicerli.r.de fon hift.de Turcquie cha.de la vie de Mz 
mcet;Barthelemy d'Hongrie.& I.de Turrecremata en leufs liures de 
dcs Sarrafins, I. Antoine Menauin liures de fon hiftoire Turquefque,lea 
'Auentin ttai&té dzs chofes de Turquie, Barthelemy Gcorgicniz en fon hi- 
floire des gcftes des Turcs;T. Albert Vindmeftadiüs en la vie de Mah 
Euthymius Zigabenusen fa Panopl.dogmatiq; de la fe&te H(maelitique & : 
Mahomeque, Theophane & anallafe en leurs hift. Ecclef.des commenée- 
ments de la fecte Mahometanc.Le grand Cardinal de Cufa en : 
la cribration dz l' Alcoran, Martin Segonien de Neufmont en fon 
S.Scpulchrz; Pape Pie LI. en fon Epiftre enuoyecà Mahomet P. 
Turcs, Polydore d: Vergile li.7.c.8. de l'iniention des chofes;G 
Poftel en fon liure desorigines, religion, & maurs des Tartares 
Atabes, Turcs, & autres femblables L(imacelites, Mahumctans & 
& en fon liure 2. dela concorde dur monde, G.Genebrard li. 5. de 
Czlius A uguftinnsCario liutes de l'hiftoire des Sarrafins. 
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$e pun — Delaprediction ou Prophetie de Mabonet tou- 
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x m 
nent & croient communement 


Es Turcs &autres Mahon. - 
ont gucre plus de mil ans, cé 


* que leur religion, & empire; v ' 
T cct leurauoir cíté reuclépatleur Prophctc Mahomct vn peu 

euant fa mort , par dcs fignes & lemhonftracions telles, ailauoit« que de- 
nifant iceluy auec les fiens dela durce d'icelle religion, S& empire defquels 
il adoit pof? les fondements il eftendit & haulfa fcs deux mains efquar- 
quilla Qe dix doigts d'icelles, ce que fes principaux difcipl:s interpre- 
OMM our dix ans: mais iccux effants pallcz , ilseftendi- 
rent le cermc iufquesà cent ans: & iceluy expir, lurent que chafque 
doigt fignifioit.cent ans: plufiears Armenie nt ccla des fufdits: 
Turcs & Mahomctiftes mefines , & l'ont dit & reuelé aux Chreftiens ce q 
c P. Camerarius volume à. liu, 2. c. 3o. de fes Meditations hiftori- 
*XL Leuntélaüius au Proéme dc fon hiftoire Mufulmane Turquef- 





















yez cc que i'cfcrits cy apres d'vne autre prediction ou Prophetie 
la duree dela faídite religion & Empire dudit wahomcetau cha. 
equent vers la fin, citant T. Bibliander, & 5. Gcorgeuitz, feu 
'Poftel liure premier, chap. 3. de fes hiftoires Orientales cfcrit, 

Dieu donnaà Abraham & à Aear de Mor dii ien 
nacl, ainfi qu'il eft contenu aux Efcriturces fain&tes il falloit 
it & nation prouenue d'iceluy vint à la grandeur d'Empire, qui 
i$ 90 6. aris en cà s'eft veüc en touslespeuples defcendus d'iceluy 
a'docttine de Mahomet : de faic aux chapitres 16. 17. & 10. du 
ft efcrit qu'Ifmael fera grand , & que fa dn mefu. 
imerable ;à caufc de (on grand & immenfenombre, non à cau. 
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419 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
& Herman Dalmate, pzrfonnagcs trcí-doctes en la langu Arabe/que vit 
uantsen l'an dz Salat irf. en (cs annotations far iceluy 2 phurcan ou Al. 
koran p'2s, (qu'on interprete i deeem D le Mab.mer)efcrit 
que ce mot A/c.ran gni langue Arab que, 5 , onrecdleci.n des 
preceptes,ou Ly de Mabmet Py 5 Arabes : Lequel Alphurcan ou AI- 
koran eft compof en vers A lestrcí--legants & copicux; n'eftant 
"aucancment permis par les Maf &Mahomctiftes dc 1e traduire en 
laua légued cc (oil, cóme le e aucteur de la fortereíle de la foy, 
& lequel'Alcoran,lzsAtabes, Turcs Korcs, Perfans, Tartares, la plus part. 
Indizns, Africains, Egy ptiens,& autres infinis peuples &nationsd' Aic, A- 
fiquc & Europe du iourd'huy tiennent & confellent eíire du oil 
tair:, & ccluy qui leur prepatela voye pour aller en la ioye ct du 
Paradis. Iceluy cítant diuifé & party en 120. Azaares , quc bula uons 
interpreter en Frang ifages, oracles;claufules,ou diftin&ions.- Nam 
Azoara Arabice ciatis dicitur, vnde quod Latini dicunt Capitu- 
lum, Arabes vocant AzOaram, ficut cnim vultus maximé notat , quis vel 
q alis (it homo : Sic Capitulum, quid fcquens litera dicerc velic.. 
dim quoídam Azoara, oraculum fonat. llli namq; foliaudicium cribuic.) 
Ces Azoares cótenants plufizurs rapfodiés du vicil & nouucaa Tcftamér 
dcs Talmutsdes luifs, & des plufieurs infinics herefies & fauffzs doctri 
nes, ainfi quc Tgauent tresbien ceux , quionccuricufement vcn à 
. beau liure impriméten Alemagne, Italie , & autrcs Prouinces de. 
-Topz. F. Ricold:ou Richard dc l'otdre dcs Freres Prcfcheurs Flo 
nation en fon liure.dzla confatation dela Loy donnec parc M 
Satrains al[:ure qu'on nommc ainfi l'Alcoran , comme on difoi 
tin y Disinorummandatorum c-lleclionem , lefquels mors Demetrins 
. mius cn fa verfion Grecque d: la confütation.de ccftAlkoran a ainfi tour- 
né en fa langue, Abos Ty Phim ajo cit iu ri rtgni Cc que Ican Can Es. 
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1360. en fon oraifon t... Grecque contre Mahomet-a- 
A; | Suis arioguy csv e2»*yrybl» Diuinorum mandatoru 


colle&iónem. Les Arabes: & Turcs tienn 
. Es Deiner, pina cade wabe FhB,ePbarac, redimére, r 
rachepter fignifis rcdemption ou Ji ration , duquel mot ils appellen 
la epa Ec, Bu, v ciiin citri diébitttid y adiouftant l'ar-. 
. ticle Arabcfque *&, 4L, pour ornement dc ou de grace, comme 
s'ils difoient (Lamefme Re ion ) à propi ems faut veoir ce qu'c- 
 "eferit G. lc Febure de la. Boderic.en: ionnairc Syrochaldaique en 
1 ion dc ce mor Phurcan. Q:clques au&teurs cfcriuent que ce 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. 4n 
bormpitiinoi ticclle luy auoir zfté enuoyee de Dieu, comme les fegillcs 
dcs Sibyll.s cn diucrs temps;en diuers licux,& en plufieurs fcctions &par- 
tiz5& ce afin qu'aucan ne s'enquit foigneef: ment dc la confequence; or- 
drz,raifon;& fagetle d'icclle. Ricold'ou Richard liure cy dcflus allegué ch. 
. sypoarfuiaant ce difcours cfcrit: M 
Diximis igicur eis quando legerunt hoc coram Machimceto? & omnes 
dixcrünt qubd non, fed coram fcnioribus, & (ic víquead Machumetum. ,, 
Firmum autem eft, quod hinon conuenerunt éum fcnioribus in litera | 
quam nunc tenent. Q 10d probatur cx co quod litera primg partis contra- ,, 
ria cft parci íecundz. À tempore enim Machumceti nullus peritus fait AI- ,, 
corani, nió Adalla filias M»fetud , & Zei:h filins Tampheth,& Ocanam ,. 
eoo cuir filias Ocmpe,filius Tap. De Alete autem filio Abitalem, .. 
quidam dicunc fcire partem,quidam autem non. Qrilibetautem horum 
compofuit A/ciranmum,aliorum Alcoranorum,& Alkorano difimillimum. " 
Pugnaueruntautem inter fc víque ad. mortem non füfcipientes qug c- " 
rant aliorum. Poft mortem dilfenficpopulus in. Alkorano, vfque ad cem. ^ 
ppoorn filij Elezen qui compofuit eis hoc Alkoranum quod nunc ^ 
:nt;Combuffirautem & alia AlKorana. Et tunc etiam ciuitatum Pra- " 
Kcti fzprem contradicebantin Grammatica,in propriis idiomatibus. In. " 
icDimus aatem in corum hiftoriis quod repudij capitulü excede bat ca- " 
bouis , quod primum in 2;c. fententiis fait: nunc autem totum 
confiitutum cít 12.Dicunt autem alij quod & capitulum bouis aliquan 
oo:ententias continebat hodie tamen 87. Referunt etiam & de q 
mtinominc Eleas,quod abftulerit ab Alcorano 85. (entendi 
lias totidem,alterius fenfus,&c. ; 
teur de l'herefie d'Heraclius omi aie dela Loy 
fltantum vult Machumet gloríari de fuo Alcorano, quani 1 
orari. polI:nc alij quidam; quoste ignorare non puto Muzcilenia FH 
ifr & /£chiops Alabazbi, & Calliata Ellecedi , qui eodem tempo 
illius, & vc ipfi nomen fibi apud homines compararen 
lkoranm fcerunc, multoque honeftiora, & falten 
nilia con(cripferunt, fed'quia non ex toto ventrigé 
 niftzna laxabant, nor tantdm beftialium hominum greges 
fettaherepotaerunt. Les Chroniques des Sarrafins cormg ngue 
Sarafinef Íque , auttement. ancienne langue Arabeffffe affeurent qu'vn 
nou Ozmen Calyphe quatriefme apres leur Prophete Mahomet, 
1cc l'aide des: füccellcurs d'iceluy Prophete , remit & redigca premicre- 
ment icelle loy 03 doctrine en fon integrité, pureté & ordre Joc 
pout lors efcrite dedans quatre exemplaires, entoyez & "Wlers 
i eftre preferaez & gardez comme auth S prototypes, 
mais iceux furent du tout [ e les rauages & courfes des Tures & 
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itres , ainfi que confirment le fu (di au&eur de l'herefie d'Heraclhus,& |... 
Mi Duececd- Mahomet ; F. Ricol, ou Richard liur. deuxicfme de 
'confazation de la loy donnee aux Satrafins par Mahomet cha 
grand Cardinal de Cu(a liure r. de la cribration de l'Alkor 
10y e cenforme l'aateur dc l'hiftoire d'Hefpagne liur. &. c 
s'Arabcs nomrerent par excellence 
Gg8 5 
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" 412 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
" 04 doctrine à eux dclaiffee 4/koran , que lesaucteurs Grecs onttourné en 
hi ish vs yezel»en Latin Scriptutam,ainfi que les Hebrieux nóment 
- l'Efcricurc fainc&te Np Kara;d'od da venu le mot Koran, auquel, eftant ad- 
p ioufté l'article Arabe(que Al, le mot Alkoran a cfté elbnpon. , comme fi on 
vouloit dirc /egon,au dire dc l.Drufus liure 2.de fes que. Hebraiques;& dc 
l'an&cur de l'harmon.ctymologique.Vn certain Arabefque qui a compo- 
fc en falangue vn liuretant eftimé des Turcs,intitulé,La do&rine de Ma- 
homet,enfemble Ican André iadis More & Alfaquí,puis faict Chrefticn & 
Prcftte en fa confufiop dela fecte de Mahomet ; interpretent le mot. 4/- 
phurcan, duquel cft intitulé la Doctrine dec: Mahomet, vers , chapitres, 
efparts , ou figures & fentences difcernces & fcparees comime par aiticles 
les vnes des autres ,à caufz qu'iccluy Mahomet n'euft pas fzs reuclations 
toutes en vn coup ou à b. npn que Moyfe,fa Loy, Dauid, fes Pfeau- 
mes,& Ic(us Chrift (on Euangile , ains à plufizurs & diuerfes fois & en di- 
ucts t:mps & faifons.Iean dz Mandcuille Cauallicr floriifant en l'an de fa. 
lut; en f:s voyages compofez cn langue Romancfduc a cícrit de  A/koran 
cc que s'enfuit, ouk M 
Le libre de la ley de los Serrafins La qual los dona Machuame ,é appellen Alcora, 
los altres lo appellen Alcera^ élos altres Alkera Mefaliaf, d en altra lengua l'ape 
pelzn Barbin Anauia, — 75 1 * gre 
Guill.Poft:Len fa Republ. des Tutcs efcrit que ce liure eft ainfi é 
Blcorap;parce qu'on y doit lire fouuent, & Alphurcan » parcc qu il'eft di. 
ggué en diucríss partics appellees Azoares,ou Propheties.P.Belon liure 
iiair. cient que ce mot Alcoran fignifie recucil de chap.ouamasde. 


ec Ttt 
Mhuircan eu Alcoran tellement reueré & adoré par les Mulísl- 
SS Man s Arabes, Turcs &Mores du iourd'buy qu'entoutesles - 
ouaanzs du iourd'huy,c'cítà dire, compagnies des pedi qui vót par 
3s à tro (pcs, de peur des voleurs Arabes,leíquelles vont à la Mecque & 
ga Elnabi, il y a otdinairement vn chamcau de ttef-erád prix efquip- 
gnaché fort fuperbement;qui porte cc liure enrichi d'or & de 
Tags vne precienfe cailfc , s vn tapis chairin , dcuant lequel iccu; 
e profternent comme les Iuifs font deuant le liure de la. 
qu "eua mois de m acm à certain iourde fefte à l'entour de leur 
[repe SC aT WPIImaide [cur voyate iceux facrifient ce chameau publi 
q1emznt , dequel vn chacun à tref-grandc foule en prend fa lippee qu'ils 
tiznnent en lieu d'vn tre(-fain& & tref-deuot reliquaire, ainíi quele con- 
lige [-Anthoine Menauin liur.2.chap.16.de fon hiftoire de Turquie. .Les 














-— 




















à es ainfi qnécqnfitmes EAS p pei ri ree 
. Anglois, 5 lnius ch. 42. de l'Europe portent que le premier 

tanílata dela lange Arabefque tous les liutes de ceft 2 REIS 

| uU Latine fut Robert Kenctenfe ou Retenenfe Breton forti des. Anglofaxons 

| "t wA tchidiacre dc Papilonenfe en Hefpagne enuiron l'an de Salut 145.lequel 

t re des wx. shiocaiicf popn, rapport de Ba. 

N » cntiflyo. chap, 8c. dcs efcriuains dc Bretagne; à la fuaf erc de 
pow Clany cy dclidal ipae A pA que A Emp 
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LANGVES DE CESTSV NIVERS. * MN 
"uten Cardinal fit venir d Hefpagne ds Arabes Mahomcetiftcs grandement 
^fgsuants en leur rcligion & langae vers ly par lc fécours & sidere 
ayanttoarné d'Arabe(que apres lcdi&t Pierre Abbé de. Cluny toutl'Al. 
coran en Latin , le fit le premier imprimer, & conuainqoicles menfon- 
gs& refücrizs dz Mahomet par viues , fortes & fubtilzs raifons audict an 
, oc ipt 1450.av rapport d'Zncas Syluius ch.42.dc l'Europe cy del- 
fusallegué Vübouertefieh yn Anthoine Archeuefque dc Florence , Vin- 
c:nten fon mitoit hiftorique , l'au&zur dà liure intitulé Fortalicium fi- 
dci , vn éertain lean Hefpagnol, vn Richard de l'Ordre des Freres Pref- 


» - 


c deílis mentionné, & s autres citez parle grand Cardi. 2 


naldeCufa en fon prologue far la cribration dz l'Alcoran, & vn Iean An- 
dré More Alfaqui natifdeScatiaia depuis fait Chreftien, & vn Lope d'O- 
bregon Curé de S. Vincent d' A uile en fa confat. de la fe&e de Mahomet, 
onttrauaillé en ceft: Entope für ce meíme fübje& au contentement de 
ceux qui veulent & defirent fg1uoir toutes chofes : ayant iceluy 1. André 
More Alfaqui traduit d' Arabefque en langage Aragónois tout ledict A1- 
coranaucc fes glofes , & les fzpc liures de la Zuna , c'cftà dire, chemin,ou 
loy , ou fuite da confeil de Mahomet compofé par fes TT apres fa 
mort en l'an de Salut 1437.ainfi qu'il afleurc en fon traicté de la confufion 













ishaphum,liber legis Muhamcticz , qui aliàs Curan , & Alcaran voca- 
qi plus il (étrouuc en ccíte Europemais toutesfois fort toph 


certain lure intitulé la Theologie de Abdalla petit fils de ce PropheteMa-— 


homiet compofce par fon aacteut en langue Arabefque, en forme de dia 

M ocv a cíté traduite en lágue Latine parvn DNE s ince 
fe :les Preftres Mahomctiftes ayancleu au. peuple quelques chapitres. 

: deceft lkoran en l'afemblee de ceux de leur Religion, & fait cháter les. 















de plufieurs lieux d'icelay Lic c) del liure de la doctrine 
lomcet,au rapport du fafdi& F. Richard deflus allegu: en fa cor 
d 1 Tor Done se Sai promet i yeut 
pellé MitfTah, Moyfe, qui le premier donnala: 






quel eferiuit le Czabut , c'eftà dite le Pfautier, ayant donné 
e e paiffance que la premiere : mais te- »olli 


:rüerti cefte loy &ce liure;Dieu efleut vn autre Prophete Daijt, 


qui contenoit en foy le faluts D 
'efience licence des mefchants; Dieu 


Ns de Mahomet, L.Leunclauius en fon Onomaftique Turquefqué, 


z to cere & ccouftumieres prefchent ces chofes en fommaire tiré 


qii'on nomme Pentateuque, & que leshommes pa ormai 
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hiftoir. Oriental. en parle rement, difant que lcs Turcs tiennent que 
Dica le Createur apres que l'homme u'il auoit cre&& fa pofterité l'eurét 
o ibli&jil donhia vne loy aux Iuifs meílee de dcux contraires, de bien & de 
mal, dei eine grande & recompenfe , laquelle ils ne vonlurentobferuer, 
mais idolatrerent:puis qu'il enun autre parle grand deriPio ane 
formé du fain& E princ'eftIta ou Icfüs€hrift,que Mahomet a 2 
fi en fon Alcoran ou Alphurcan, laquclle eftoit remplie de douceur & fa- 
cilité, & que les hommes n'ont pourtant voulu gardcr: parqvoy ila vou- 
lu enuoyer Mahomet, qui eft venu auec vne cípee & rigueur pour faire 
croire les Gents & Nations en Dicu par force , oules faire mourir & 
rendre Tributaires , & eft chofe tref-cfmerucillable que la plus grande & 
fainc partie dcs peuples Abe Mciqidilbopk Scqudques autres embraf- 
fcntà prefznt les crréurs damnables &abominables de ce mefchát & mau. 
dit Alcoran , ainfi quele deduifent Theodore Bibliander en fon Apologie 
far l'Alcoran, G. Poftel en fon trai&é des douzc langues , & en fon hifloir. 
des Turcs,G Genebrard liur.;.& 4.de fa Chronograph. André Theuet liur. 
6.chapitre 5.de fa Cofmograph. & F. de Belleforeít liure 2.tom.z. chapitic 
8.& liure 3. du mefmetome chap. 33. & 34. dc fa Cofimograph. & Ja raifon 
po ir laquelle ceft Alcoran atantcfté & cft encor de e d embraflé 
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religion entretant & tant de peu les& vaionsdA(e, 'Afiqueds Eua 





rope, eft qu'il eft iffa & compo(é de toutes fortes & efpeces de Reli-— — 
ions, fe&es, & opinions, & Ds toutes m cfícminees de 

a chait & toute volupté, &a lafché labride à toi Mahomceti 

à to tte corrup iod 







illardife, comme le confirme G.Pott«] en. 









&é dela conhguratiom dss fignes celeftes: vray eft u'il eft vref- 
& affenré qu'il y adata "Ale ac Afrique douze fois plus d'Idolatre 





dc Mo Me SigpeAnqe Theuetliure fixicfme, chop.s. & 
Ar. cha ». 6. 7.8. de fa Co monete & d'Anthoine de Torquemade , iour 
nec 2.de fon Examcron , & a gd nc laiffions aucune chofe dione - 


dc remarque en ccft endioi&t , nous dirons que lcs liures de la 




































quels nousauons fait mention cy deffus en ce mefme chap. oi 
pofez par les di ciples de Mahomet aprcsía mort , & que cc 
nus en pluie les vnsy adioufterent, les autres 


dent; ainfr qu'il leur fen Sit hon tellement qu'en trouuc fi grande co 
ion & contratieté dcídicts liures, que ce que Maho: pit dítal 
| PE ileftoit nme c hot s'cíleua diuilione 

i lat que l'Alcaliphc'eftà dire,le Roy ouPonti 

l tc "ref dol 
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lufieurs autres. Puisapres chaícun pt n liurc à l'Alcaliph ou 

oysqui les bailla aux autres fcauants pour examiner : & commanda y 

«tefle des aucres liures fulfenticttez dansle ruiffcau de Damas nóm&en 

atin Chryforoas , & cn Arabe Adcgelc;en forte que dc la charge de deux 

"cents chamcaux il ne rcfta quc lcídits (ix liures nommés la Zuna. Tout lc 
fut ietté dans ledit ruiffeau , & commanda ledit Alcaliph ou Koy ^. 

à tousalfachzs , Thcologicns Mahomctiítes qu'ils n'alleguaflent plus au- " 


* 


ts. Et eftant là chacun d'eux pe 6n liure choi(i des cfcrits de F 
: 

« 
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- cune au&orité de Mahomet , quc ccllequi eftoit contenue cfuts fx li- 


id 


urcs. dela Zune. Depuis il y eut vn docteut Mahor qui print leídits 
Áxliures de la Zunc;recucillanttous lcs patlages, & enfit vn lure, lequel : r 
eft nommé le liure des :urs:les Turcs & Mahometittes tiennét ces liurcs : .- 
dela Zunc & dcs Fleurs,n telle au&orité quc l'Alcoran, à caufe qu'i'sre- 
putent le fufdic Alcaliph ou Roy pour (ainct homme, & cft cef certain & 
uré qu'en la pluspatede cc queles hommes doctescy deífismention- 
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nez recücillirent en czs fix liures de la Zune, ils y infcrerenr plufieurscon- — 

E ius dists & faicts de Mahamed contrediíants I'vin àl'au- 
rc 'accordent pas entr'cux:dont font procedees lcs quatre opinions l 
Mahomctiftes ont en leur loy, & qu'ils tiennent en leur fecte;lef-.— 
EC sdepuis cz que nousaugns. d: dui& cy dcifus furent trouuees par ! 
uio ias d'entr'eux:le premier nommé M;lich , le fecond A ffáfihi, L 
Alambeli,& Iz quaziefine, Abuhanifa:de l'opinió de Melich | 

ient y a cé ans & plus tous les Mahometift^s d'Almedina, & de toute 
"Afrique, & ceux qui occupoientles Hefpagncs:de elle d'A ffafihi,cftoiét. 
Mal iftes dc la Mecque, & du territoire d'enuiron , ceux de l'Ara- 
ufe,& grande Arabic , auec ccux de Baldac & Damas : dcl'opi- - 
.lambeli , ceux d'Armenie & Períc : & dc l'opinion d'Abuhanifa, 
»metiítes de Suryc, Aflyrie & Alexandrie : en ce tempsles waho- 
du Cairc cetoient les qpermepitienm (dices ànotérque 
& faiéts de xtuhamed font reduits x redigez és fufdits (ix lotes | 
manicres , c cít afcauoir en certaines &c les , manques& : 
dcbiles,de manicre quan n RUM. uM RE di& | 
c la part de fa femme 4 xa,& des dix di(- 
a'ils virent M uhamed dirc ou faire tel di& ou faict,s'a 
in: E Mdiroo Bé desubamed qui vits del T! 3 

ncs fans que Áxa ni aucun des diíciples fuídits l'ayenc dicte 4 

langue Ar: que Manqué: Eele dire ouf As vient de la 1 E 
esa psde wuhainedfe E 
ur ' * 3 
t 
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Mhomcetiftes on feroit prieres & oraifonsau Mois Ramadan AME 
qu'en chacun mois on hiroit tout l'Alcoranj ce propos il me fouuienta- 
uoiglcu dans l'hifloire des Satrafins , & origine , moeurs, religión, 9: 
ordrc,police,& difcipline des Chreftiens chap. 20. parole: es 
» ftrc rapportecs en ceftendroit.Inter alias particulares diuifiones quz funt 
» de czrcmoniis legis Turcarum,& ritu,& inftitutionibus,& cultu;quz in- 
» tcr cos habentur , quatuot fünt opiniones folemnes de fa&to faluatioris 
» inter f: diftin&z, quarum quamlibet vna generado illius Se&z tenet fir- 
» miter,& fequitur,ita vt non folüm vna non confentiat alteri,verüm ctiam 
» vna alteram v quiu vi armorum,& munitionibus cilttoridiesnA. 
» totis pdttalbat vniuerfo regno, nifi rex manus apponat nequaquam fc- 
,, dari pollent. Prima generatio cft Sacerdotum , qui habentur inter cosin 
, magna rcuerentia,quafr Re&tores populi & executores, & difpéfatores lc- 
» gisSdoctores,& iudices, & przfidentes in beneficiis fpiritualibus, & Eccle- 
» fiis & Gymnafiisquorum opinio cft, quod nemó'poteft falvarinifiin le- 
»£* Machumeti Et lif docent & perfuadent omnibus; & lic&thoc probare 
» non poffit aliqua ratione vel auctoritate , vcl exemplo , tamen conantur 
» Contadicentibus omni quo poffürit modo refiftere. Fthimikód «dox en 
» fibi de populo confentientes przcipuéex principibus & magnatibus. Se- 
» cunda generatio cft illorum , qui Decomfchler dicuntur , & funt religiofi,. 
» qui equidem ab eis in multa veneratione habentur , quaíi fanétorum fü- 
» perftites,& fucceffores,& quafi totius regni conferuatores , & amici'Dei 
» & Mahumcti,de quibus plenids in 13.capit.dictum eftquorum opi 
» quod lex nihil prodeft, fed gratia Dei cft qua oportet omnei 
2 felukildue fine merito;& lege fufficiens cft ad falutem, qua 
» matallach nominant : nec illi fuam opinionem in aliqua funda 
» vel auétoritatc;fcd prodigiis & fignis ca probare conantur, vt fu 
» I4-& 1s.patuit:& ifti etiam multos habent fautores ; & fibi confer 
d nepsepu de illis qui magis fpirituales deuoci & humiles in eoruth vita 
»€xiftunt. Tertia generatio cft illorum,qui Czofilat Trend, ocn 
» diratini,vz] ctiam fpiritualibus exercitiis dediti.Ecipíi habentur in magna 
» reputatione , quafi fücceffores Prophetarum & Patrum;qui hanc fc&tam 
» fundaücrunt;X fe magis dicunt effc auctoritatis, quàm cateros.. Nec illi 
» fundamentum aliquod füz opinionis habent, niít quod eis die 
»ántiquo tráditum, — Et iftorum opinioeft , uod vnufquifque dcbet 
» falüari pzr meritum , & hoc fufficit ad falutem et enn ege , & hoc 
», ipfi Pere Kerallacb; vocant. — Mti mulcum funt. iad o 
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» ticulares, cd iritualiajin vigiliis & med 
"cibi esi T à cótinuaquam d 
zrepetendo c one capitum, peraliquod f 
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itur trcs generaciones cum fuis opinionibus omni populo ma- " 


kA o ra plu es inter fc tàm in Bib ei, ublico , diíl ntio. " 


matz funt ab omni popa. - 
potcít pre udleri alteri, (ed continuo ad pacem & concordiam rc- 








neg: erunt, nihilominus cb quód zqualiter a 
icuntur.Q garta autcm generatio coru 
clin fonat quorum opinio cft, quod vnaüfqui 
smetque gen fcu nationi lx data c(EiIBeo,in qua falua:i debct, Seq ia- 


"mnes 1: WRADK TUE, d. dure 
s,Ec ifti à Turci epailiabentur , & quafi habentur pro ^ 


ling a Horife dicitur, q: ;odhc-" 




















calpatgebat (c aqua benedicta , & diccbat manifefl2 V cftza Lex" 
tana) Jicuc noii, quod nullus alterius opinionis T uicas pio yi ta 





urea d. l'hiftoirc desTurcs & F.dc orcft tome fzcond, 
volat neuficme, vniucrícl.Cofmogfaph. cn ont avtant cf- 
i on a itheur Arabe liure troifieme de fa dc cription d* Afuque, 
yn certaiitautheur Arabe par luy nommé Elacfani a faict men- 
aer efcrs de 62. (estes qui (ont procedecs dc la Loy de leur Pro- 
:te Mahom yctlefqaelles onc do en Rs reduites en dcux fc&es , affauoit 
1 Uh & Imani:.Cc mcíinc perfonna; c au liurc hüictiemc fubfequé 
| dc Ei: : dfcripuon, iym capit des end 
; |habitants du Cair ;di& cc que s'enfuit, ^ 
lined Mars. dont vn chacun des religieux mange Or- * 
: chair de cheual , & en fachants quelques vns d'eftropiez, « 
les f een "teri leur boucher: qui apres Auoirengre ez , lesmeinentà la « 
(n ilsnz font p pas pluítoft mis en pieces que la chair en eft « 
: tenlcuez, & [c nommecefte religion Ei Chencfia laquei le cft « 
lcs Tutcs Mammcluz aucc la Te giande partie des Afíans. « 
sd pac ion l'Egypte il y a quatre religions , t 
r |: quantaux nies de leur Loy fpirituelle, 
rone mais elles font toutes fondces fur la « 
1C,cc qui eftaduenu en cefte maniere. Ánciennemient il « 
xquati c pcrfonn es. fort veríez aux lettres & de grand iu- « 
utic & (ubtils moyens feirent terminer , & e « 
x esed ctiode Ma 
























gne faluazuc in lege fua, & ^ 
,ncc aliqua cft przfercnda, | * 
inuenti fucrint,cgg üburuntur: Er idco opinionem fuam * 


bd 
. Hüius generationis vnum reperi , dum 


nad intrabat Ecclefiam. Chriftianorum , & fig ignabat fc figno - 


umces;habits , & maniere de vi« 
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» confequence , tenants foubs eux vne infinité de iuges , tellement qu'il 
» ne fc trcuuc Canton , là od il n'y enaye ttois , ou quatre perfonnages | 
» «ftablis pour decidzrles chofes dc peu d'importance : & aducnant , qu'il 
» (; mcuue pfocez entre-deux partics de diuetfcs cchWillons ; ccluy qui faic 
»adiourner fon aduerfairc tenir la caufzdeuant fon iuge , mais 
» l'autre peut app:ller de la fe : en cas qu'ell: foicà fon defauantage, 
» & aura fon rcnuoy deuant? e deputé furles quatre chefs meímes, 
» d'autant qu'il eft iuge de "nomm:ee Etía fichia , ayant la prec- 
» minence fur tous l:$ autres -. Si aucun religieux commettoit dc- 
» li& contre les regles , & cere onies de fa religion , il fcroit griefuc- 
» ment chaftié & puni par fon iugcà la rigueur. — Par mefine moyen les 
» Preftces de ces rcligions font diflerehits entrc-eux tant à faire l'oraifon, 
» comme en plufieurs autres chofes. Et combien que les qaatre religions fc 
» contrarient totalement , poar cela les fe&ateurs nefe portent aucunc 
»rancune , ou h meímement le populaire. Mais les Gents dc 
»i1gement, & qu ftudié s'attaquent fouuentesfois de paroles, ar- 
» gunientants enfemble de chofes particuliceres , en quoy ilsem- 
» ployent le meilleur de leur fcauoir pour prouuer , & monlier par Li 
» cuidentes raifons que la reigle qu'ils tiennent , merite d'eftre- 
» & tenir le premier lieu. Mais encore qu'ils foient quelquefois traní- 
»portez de cholere impatiente , fi eft-ce que le e 
» punition corporelle , qu'ils font affeurez de. receuoir s'ils detraétoient 
,€n rien des quatre do&teurs fus-nommez , leur met le frei 
» gardent de pailer plus outre , & venit aux iniures. — Quant , 
» ils font tous d'vnc' mefinc opinion , à caufe qu'ils imitent. i 
» chef de tous leurs Theologiens , & faic regles qui font obferuecs 
T toute "l'Afrique , & l'Afic , hors mis le domaine du Sophy .: car 
» les peuples. qui font foubs la feigneurie , n'y ont aucun. efgard ni 
»Tefpc&t , encore moins à l'opinion de ces quatre. docteyrs , tellc- 
,Tent qu'ils font tenus pour heretiques. Mais quand ie dere 
,bien, ce me feroit fort fafcheux , ' & de: grand, poids , fi. 
,voulois poux ceftz heure m'cftendre à deduise üt liquer toutés 1 
, taifons d'oi font iles , & proccdecs tant de doübteuíes & differen- 
,Ies opinions entre ccs doObeurs , au moyen dequoy ie remettray —^—— 
, tous ou curieux de dod d'oà prouicnt e ns à la lecture | 
, d'en mien caure , qui leur fatisfera , & lesen informera pli au long, 
,car qn iceluy i'ay trdicté fort amplement de la mid redeo ometanc 
,Íuiant la do&rine de Malichi , qui fut homme d'vn a: j 
,ugement,natif de la cité dé Medine Elnabi , là oi cft le corps dc 
7 Máhome:, &eft fa dotttine approiuce par toute l'Egypte s Sue 
E ru EE HUS rn ee 19€: og T VM TRAE bdo 
Bref entre les. Africains & Motes , y a eu grand. nombre de di- 
fcordes pour le fai& de leur Alcoran , Mw. fauífz religion , yen 
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zuentl'Atabe Afiatique;autrement le Turcjautrement le petían, &lc Ta:- 
tare. - Les Legiítes , qui prennenttout. fuiuantla rigucur dece qui cít 

-efcric enl'Alcocan,font fcueres en plafieurs chofes legercs , fc vancans cc- 
pendant en toute vilenic, defendantsles dances & chanfons,là od les rc- 

- formateurs de l'Alcoran fi difpenfent & chantent en mufique , & font dcs 
- chanfons d'amour,fans.qu'ils nombrent cecy entre les pechez,& font ccs 
"reformateursà Fez c(trangemenr cffrontez,quoy qu'ils couurent leur yi* 
-leniedu pretexte. d'vnzele de l'amour de Dieu , fc laiffans tranfporter en 
€hantant,& dancánt iufquesà defchirer leurs habits, & à tomber par circ. 
Qui plus eft les relations modernes rapportent à cc propos qu'en l'an 
»'1591: il fe treuua en Afrique vn ccrtain períonnage nommé Morabut Ni- 
*grite,lequcl interpretant autrement que lescommuns: docteurs Alcora- 
Poco ven c lcur Ptophete, attiroità foy & à fa do&rine pluficurs 
peuples & Princes: Mahomcultes;ce qui apporta vn grand trouble en A- 
L. aux affaires du Turc:lequel peu de temps mit tcl ordre à ccft incó- 
wuenient;qu'il fi prendre cc beau prefcheurlequel il fit eícorcher & rem- 
-plir n de paille, la faifant empaller parle milieu , pour etre vciie 
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"par tout le peupled'Afrique. — - i 
 Aurcítetous les Mahometiftes tant Arabes, Turcs , Períes , que Mores 
ne fouf aucunement qu'homme deleur loy manie les liures qu'ils 






i" 
"€—— 


nétenlangue Arabefque corrópue Almashafi ce n'eft aux Prcftres 
iiniftres principaux,ou à leurs cómis qu'ils appcllét Elcadic,Alfakc- 
1biéau grád Almac Sultá,qui cft leur rage Cocina our pluficurs 

duites par A.Theuct liu.5. ch.7. de fa Cofmograph. vniucrf. 
rraíins & Turcs affenréc qu'il y a eu (ix vingts mille Prophetes en 
le; & legats de Dieu j15.entte lefquels ils en nombrent cinq, Hc- 
oit Adam,Seth,Efdrik, Noe & Abraham, cinq Arabes Muth, 


el, Schaib,Mahomet,que Moy fe a efté le premier des luifs , & 
iri entes Mts entre IcfusChrift & Moyíc parmy lc 

á le ifraelitique mille Prophetes?, & entre Iefus Chrift & Mahomct, 
e qu'aux Prophetesil a efté enuoyé du cicl cent & quatre liures;af- 

te à Seth, à Moyfe le vieil Teftamentjà ift, l'Euan- 
l'Alcoran ou Alfurcan,ainfi qu'il eft cfcrit dans le liurc 


us de prefent en Turquie fiaucun Turc Arabe , ou Chreftien 

1€ contre Ifla Berember ou Beguamber , Iefus le Pophete, lc 
| grande rcuerence comme la parelc dc 
- nei inda. 











quil cft affcur 
a eur 


» lan fol duos eft isis aom bafton , & 
nii silatoit blafph cen. 


: compagnon ainfi q cle confirme André 
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uoir en cefte noftre Europe aux licuxod lc grád Turc cómande;qui eften 
Grece, MA prit uo c Ia i garic, Efclauonic , Tranf- 
fyluanie & Hongrie, & vers lc Septétrion en la Scythie & Tartaric, o 
de belles villes Monitum e Sn Ícigneuzies, & MEN 
rincipautez iadis regics&c gotuernccs par des Roys;Seigncurs;Princes, 
& Mapitils Chreftiés,obeiffenc à acm rra la dodrina. 
ran ou AlpharcanQue fi on vi& puisapresà l'Atrique depais lc deflroic 
dc Gibraltar iufques au Promótoire Acorn efpcráce,on y treuuera pour 
le moins 34. R oys;tecognoiffans rellemét qucllement ceft Alcoran ou Al- 
phurcá, non qu'ils foient fabiects du grád Scigneur, ny là céticfme partie 
de ceux qui embraffent iceluy Alcoran ou Alphurcá,& reprenátla routtc 
en là,meíme depaisle Cap iufquesàla mer rouge ,& royaume de Do 
& puis le long dela mer mediterrance iufques en Arabic;tant fclon l'eau, 
ac terre fermejil y a17.royaumes sicgptita que petits,enure lcfquels I'E- 
thyopie en tient fübiets vne belle partie, & cn pareille crreur;ainíique 
deduict fort particulieremét A. Theuet liu.4.dc fa Cofinog,vniuerf.& au 
liu. s. cha.dernicr, & au liu. 6. chap.s.apres G. Poftel en fon alphabet des 
douz c langues,& Theod.Bibliand.en fon cóment.de la raifon cómui 
toutes les langues & letties.D'autre part venans l'Afic , nous y € 
565 foubs ccfte doctrine Alcorancíque onAlphurcá toute l'Arabie,L 
Syrie;ou Paleftine,Damafcene,Hircanie;CComagene;Galatié;Frigi 













trcs que difficilement on peut nómcr. Ie ne parle point dn T 
d'I(l5s,comme Rhodcs,& tous les Cyclads , & depuis peu d 
Cypre * a efté víutpee fur les Chrcftiés.Tát y a que dcpuisQui 
cítà la fin del'Oriét; comprenant le Cathay, Cambalu, Camul S 
Circaffic & tout le pays de la Scythic Orizntalc,l'Armenie;Perfe;] 
ftá & infinité d'auues peuples;natiós,royaumcs & Proninces 
nent de l'Eftà l'Ou plus de quatre mille licucs , iuíques aux Iles 
ils (ont prefque tous croyans en ceftuy Alcoran ou. Alphurcan : 
u'il ille conclurre qu'en ces pays il ne fe trcuue grand nombre de 
rinces & peuples Chreftiens, cel qu'eftle grand. rreftagian Em 
ou Roi des Ethyopiens l'vn des grádsMonarqucs de l'Afriqu 
plus grand & ample terrien que vingt tant. dc Roys Alcoc 













en diuerfes parties dc ladite Áfic;y cn a vn nombre infini;qui n 
fcit coutesfois l'Eglife Latinc :aclai(felesIndcs Oriental 
l'on nomme Occide »cy deuant peuplics d'1dolatres,o 
auiourd'huy des gens bien morigenez, qui co 

aure le pauure peuple Sattagec Barbarc sjacoi 

ccux qui lont bien auant au pays.contincnt, & au 

a »nt pour] pl 15 part! tec. 'nti ; & Idolatre: 
-botfeou s's 


Asons Chreftiens. 


" "nt. A Dcuct liu - á á 
fà x ii PL un? " t 2324 
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. quianareffi fancSarracenifinü pet enfem:qui etiam nunc fuum errorca * 
ognolcentes;refipifcerent. libenter, nifi eum propter enfem timcrét Alia « 
yats eft corum,qui decepti fant à Diabolo:ctedétes vera effc médacia.Ter. « 
i pats corü,qui nolunt difcedere ab errore maiorü fuorum , fed dicunt fc « 
tenere ca qua fui Patres cenuerunt à quibus maximé difcedunt, qui pro 


tria Les prias cenebát,Machumetis fe&á tanquam minus malà, « 


























0 elegciüic. Q 1arta corum;qui propter indulgiorem, & remiffio. « 
itam,& mulierum mulcitudinem; & alia licentiora potiüs in his« 
ditiamquàm aeternitatem futuri feculi eegeruni ; & his cócordes « 
ni apud cos fapientiorcs appellantur. Et qui literarum peritiam ha- « 
on credunt legem faá cflc veram,vel boná (mpliciter,fed vehemen- « 
i1ptatàm fcdat iudicium rationis,vt dicit fapiens ficut & muli lite- « 
xperti apud Chriftianos non feraant Euangeh; legem:etíi credát vc- « 
lc boná,(cd pozi 1s imitantur viamAlcorani,quáuis credant in vcri- « 
lam .& erroncá. Ethuius rei argumentum vtriíque cft. Tranfmu- « 

quidam Sastaceni án .Chrillianos, & Chriftiani quidam eifi-« 


"Satraceni. Chriftianus.quidem numquam in morte fieret Sarra- « 


terq, igitur corü podus eligit Chriftianus vi an Sarracenus,nifi « 
0 viimpediatur. Theodore sibliander en fon Commentaire 
ommxune de toutesles langucs.& lettres parlant de la predi. 
«beritre les Mahomctiítes, nal pe rcligion & empire feront 
Tics par le glaiue des Chreftiens c (crit Et vaticiniü cc- « 
"Mahumetanos de imperio ipforá occafuro pct. gladiü Chri- « 
Quod vehementer choir ted m viri quàm faeminz,verum « 
fa mco iudicio. Vnde enim fpiritus ille fuerit, qui vaticina- « 
occupatum aureü. malum ,hoc cft fedem. quondam imperij « 


multas calamitates Chriftianis illatasà Machumcedicis gla- 


Zhriftianü long? latéque peruagaturum cffe per ipforum Impenü, « 
, ge imo ill. d congruer: oraculo , quod remis com edidic Chrillu in« 
— fuareuclatione o. cap. Chriftum poft apoftafiam , horrendamque dcfoz- 
Ecclefi: dréoeun di ,zurfum aturum infulas, & « 

arcs mundi:quod perficietur gladio veré Chriftiano , quod « 
:fb;vt Ioannes, vt Paulus,vt petrus , vt Apoftoli & Prophetz, « 
ta (unt reliquaziterum Prophetent Gentibus & populis, & « 
bus multis.Apponam igitur prognoma illud linguaPerica, « 
rarum i B. Georgienitz. . á 2 2. idc eii Nc. ch: es 


am Kap-« 


mod 
!] 


Me 
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d num capiet,rubrum malum ca- « 
Ethnicorum gladius (i non in-« 


enus,f. d in víta:Saracenus autétn morte potis fit Chüftianus, quàm in^ 


ONE. 
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oa Prophetie que les Ethyopiés ontentr'cux, dela deftruction & ruine de. 
la fufdicte region & Empire defdi&tsMahometiftes;au ch.des meeurs & ve-. 
ligiondesEthyopiensou Abyffins. — E Muy emt 


Des Preflres & Miniflres des Arabes Tura. 


Nranz les Arabes & Turcs,les Preftres & Miniftres de leur religion,ou 

faperftition Mahometane font tels,afcauoir Thalrfman: , Pa atadis, Ca- 
du,Pre ffres c 1uges,Menitffmarls,c p bien priuilegicz &'a: is 
tous fübádes. Au cómencement de l'cftablifzmecnt de la loy. Mahometi- 
que les Caliphes en cefte religion furét Rois & Pontifesl'vnen Bagadeth, 
l'autte au pe- les Sultans,ou Soltans ont prins l'au&orité Roya- 
lc, & ont introdui& les Muphtis ou Mophtis, eftimez comme fouucrains 
Patriarches,au lieu des Caliphes intendás de la r-ligion,& iugcans fouue- 
rainement és maticres de la Loy,;par laquelle. ne font ordonnees feulcmét 
les pticres & ceremonies diuines,mais auffi lcs affaires politiques & mili- 
tairesont pouuoir de retracter les ordonnances des Sultans , & fentenecs 
dc lcursdiuans ou confcils,qui ne font conformes,ou femblent. rcpugner 
à Alcoran. Chafque Prince Mahometan en tient vn pres de foy ou Tp 
principale villejà groffes penfions, le grand Cam des Tartares Zauolhcés 
tient]: fien doter Sophy àTauris il y en a par l'Afrique à Fez,Ca- . 
roan, Tclmeffen & ailleurs, le grand Turc. porte aü fien "honneur, 
& be Pede hóme de fon Empire. Vray eft que pour le fourdT 
acncor deux entre les Mahomcetiftes,]'vn demcurát en la 
— en Aff; 
rc, lcfquels C; 
tent cn'po 


























ficge ancié duCalyphat de Chaldce,& l'autre 
maintenát ce nomTitulaire feulemc T 
onles Sultans;fanss'entremcetreaucunementdesaffares ——— — 
d'eftat , quoy faifant regoiuentà caufe de leur pretendu droict,u mL - 
le Scraps; afin. de retanir en ccla , quelque forme de la premiere seli-. 
gion,dont la fouucraineté ne fe gouucrne pli cuX', ains pat . 
Muphtis, comme dit eft, rw aee dors La intendants d. 
(cs diuines ; & iügeans Íouuerainement les maucres de. Reli 
confcience. I. ] " 

- Quantau nom EUR Ce ar, ir tt de gi 
nente dignité entre les fafdirs Mahometiftes apres les 2l 
tcl;eu diua au Calyphequ? V'endeoió des Qi cócfloicnt 
on appe oit Sincelli guelg: d aux Patríarchcs: car apres: 
triarche le Sincellas luy fuccedoit & 
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e 3v&n. dc fcs fingularitez obferueesau pays de Leuant, N. de Nicolai en^ 
— M" de LeuantF, dc Bcllcforcít com. 2. liu. 2. ch. y. dc fa Cofimogr. 

^. vniuerfcllc. € 


pt 
CA 


ba Du Philof.phe Auerroes ou Auenroyr C de fe efcrits compofez, 
enlangue Arabefque. ^— 


T À VocvNs autheurs efcriuuent qu'Auertoés ouAuenroys Arabe de na- 
"tion fütainíi nommé en langue Arabefque que cetmor Aucre 
Koc fignific vn aby fmc:mais ceux qui font verfcz PS oic dc la 
us Hebraiqe;fcauét aflcz que le mot ja Ben, fignifie cn cefte langue 
: :cc que lcs Arabes appellent cn leur langue jaN Abes : que Elias L-vita 
luifen fon Thesbite orthographe Abben;la plus grande partie dcs Arabes 
víent du mot Auen foer Aben , cóme on pcut voir pat cc mot Ané Roys, 
t Abé Roysou Áben Raysjainfi que remarqué Sáctus pagnignus en 
n grád threfor Hebricu;& Michel Ncáderen la troyíiefme parcic de fes 
Erotcmates dc la languc Hebraiquc,vray eft que Guy le Fcbure de la £o- 
derie apres lc fu-nommé Elias Leuita , interpretanten fon dictionnaire 
Sytochaldaique cc mot d'Aben , cfcrit que les Iuifs d'Hcípagne a(feurent 
qu'iceluy fe préd pour le nom d'vnc famillejà laquelle on le referc & rap- 
d * du tout.Quoy que cc foit ccfítui Auerroes natif d la ville de Cordu- 
beou Cordonc és ncfpagnes , forty d maifon dc Pances fut. Africain de 
: ometan dc rcligion floriflant enuizon l'an dc falut u4o.lors 
» Haly Aben Tesfinstroific(me Miralumim autrement Miramo- 
oy dc la race dcs Almorauides regnoit fur les Mores d'Afrique & 
zne au rapport de Rabbi Abrahá en fa Cabale; vray cft que Sabcl. 
fon Enncadc 9.tient qu'iccluy floriffoit enuiron l'an de (alut 1159. 
que le remarqué G.Genebratd li.4.de fa Chronogr.&G.du Preau to- 
de fon hift. dc l'eftat & fuccez dc l'Eglifc Zceft Auerrocs a cícrit en fa 
infiri é de liures en fa lágucArabeíque fur I' tauec vne telle 
itd ceux de fon téps& ceux qui font venus apres luy, l'ont eu en 
dmiratió qu'ils l'ont prefque efgallé à l' Ariftote mcfme,lui dónants 
llencc lc fütnom de cómentateur,voire aucuns ayant creu iccluy 
té en fa vie la mefme ame d'Ariftote,retournee dans fon ii 


A er Iaifa tranflaté la aec dc fcs liures & langae Latinc 






























à Venifz chez les Iu -p en a dit ces 

| 1 fon Apologie & oraiíon dela dignité de l'homme, cft apud.- 
rab lin Aucroe firmum & i cuffam,in Aui inu ^. 

À j nicum,& in 4ucnpacc & Alfarabio; graue & meditatü &c.Ice- 

3 oc: ey aes cn A c etie, cades mcdc- 

inei langae Niph Mpcison: cíté imprimez à Venifc 

àd zuc Latine, & font partis & diuifez en pluficurs par- 

- voit pour le iourd'hay en ceux qu'on treuue impri. 

irm f&y cn auojr d'autres. 
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fa langue Arabefque,qu'autre dz fon fiecle,foitAlgazel,Alpharabius, Abu- 
cathen; Haly, Abumaron! Pcripateticiens , & autres fes Contemporanecs 
H.Caidan cn quelque endroi& de fes aenures efcrit que fon pere affcuroit 
1 les Dzmons & cfprits ne craignent de dire qu'ils font & feront tou- 
iours admirateurs de la do&trine d'iceluy Auctrocs , cc qui cft allez ayfé à 
croirejà caufe qu'iccluy d'auffi mal f:nty,quoy que tres-fcauant;de la grá- 
d:ur,puiffance & eifence dc Dieu , qu'autre que ce foit , aini qu'on peut 
voir par la le&are de fes aeuures fufdits defquels font particuliere métion 
"Conrad Gtfncrus fias Simler en leurs zibliotheq.hiftoriq. Sympho- 
rian Campegc'& Zifingeren fon grand theatre du monde volum. 5. L. le 
Roy liu.$. de la viciffitnde d-s chofzs.A.Theuet liu. 1.ch. z.de fa Cofmog. 
& lia.7.chap. 154. dz fon hiftoire profopograph. & F.de Belleforeft tom. 3. 
liu.16. ch. 13. de fa Cofimog. vniuerf. Noustreuuons dans le liu. 9. delli. 
ftoire d'Hefpagne que ceft Auerrocs empoifonna par enuie & emulation 
Veiiebewrm onis S'cftant apperceu auát que le venin l'euft fuffoqué, 
fit tuer & occire fon empoifonncur, ce que confirment Mefuüé & Zoar. M 
me fouuient auoir leu dans vnc certaine hiftoire dc France que du. temps 
da Roy Philippe fils de fainct Louys en l'an de falut 1274. floriffoit vn trcf- 
fgauant medecin nommé Ermengatd , lequcl commenta tous les: eenures 
d'iceluy Auerroes,& de Auicenne pareillement. N. Vignier liur..de fa pi- 
bliot.hiftroriale,appellé ce perfonnage maiftre Arnaugand Blaife dc Mót- 
ellier do&eur en medecincjlequel il dict;auoir en l'an de falutjiz9r.tranf- 
hs de langue Arabefque;en la Latine les euures des fufdits Auerroes& 
Auicéne.Les hiftoires des qai Am ue le grand Turc Baiazet 

en fon vieil aage grandement aflligé des Bimés fouloit fc delectez grar 
dementen la lc&are des efcrits Arabefques de c: perfonnage. Du temps 
de nos Peres vn Ambrofius Leo Nolanus mit en lumiere vn gros liure des 


cft gations fur ceft Aucrrocs lcfquelles day pardeuersmoy. —— 
| T T Log n $ : ^4 2a 
E Dii Medicin Auicenne , C de fes eferits compofez,- (quim 
jen en langue Ardbefque--—--005000 000950 
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poateftre forty & cxtrai& des dcfcendáts d'vn Seni Arabe, cóme fion 
'di(oit fils ou arrierc-fils de Seni;ainfi que l'efcrit Iaques Forliuienfeen fe 
cómentaires fürla premiere partie dcs efcrits d'Auicéneziceluy: ) 
pere vn Arabe detbalisPc d DM dite d'Elias Leuita orfos Ti 
tc £t Medecin d'Hifpale;& efcriuit en fa vie gráde multitude de 
n (a ldngue Acábefque;ainfi que Gerard Sabió natif de en Italie 


qo ul Ko | 
f ^ -Bohaly ou Albo Ali Abinfeni fut furhómé Abinfene, ou Auicenne, 
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Gcometrie d'Euclide,cóme apres le Zorzane Arrabe. l'efciic Nicolas Maf- 
 faen la vie d'Auicénc.Rabbi Abrahá en fa Cabalc alleure qu'iccluy com- 
méca 3 florir depuis l'an de falut 1140.au téps du regne de Albo Haly ALé 
Tesfin III. Miralmumin de la racc des Almorauidcs,ou noy regnátfurles — 
Mores d'Afrique & Hefpagne,cóme le rematquent G.Gencbrard Tiu. 4. de 
fa Chronograph. Nicolas Maia & An age foubs l'authotité de l'A- 
rabe ZOtvane) til ont afleuré que ceperfonnage mourut en l'a»ge dc 
53-ans d'vne grande maladie qui luy furueint pour auoir cfié trop paillatd 
en fa Ti qu'il foriffoit auec Raff$ A Ib ima(ar & autres gráds per- 
Íonnages Arabes du temps de Manfór, Marin; & lofeph Roys Morcs d'A- 
ique cómendants für Marroc;Fez, T-lenfin;& enHeípagne;exeellents en 
leur religion pluftoft fuperfticiomMahometanc. Aucüs Hiftoriés tiennent 
u'iceluy fut Bactrien de Nation ; natif de Baccora oa Dazora ville de la 
;ouince Vzbeque,ou Regió des Zavatees en la Taitarie, & non. Arrabe; 
mais biéqu'il fut aux gages & feruice des Roys Mores d'Afrique là venus, 
& qui depuis pafferent en Hefpagneainíi quc l'a $e ien efcrit Baptifte 
Ramufio en fa preface fürles voyages dc Marc Paul Venitié en Tartaric - 










; iceriesauquel lieu la langue Arabefque eft appellee Araby ; c'cftà dire ' 
efque;en laquelle on treuue lesceuures de Galien , & autres Philofo- 
phes cópofzz en ccfte lágue:la lágue des Mauritaniés cftát appellee Maga- | 
raby,cómc fion vouloit dire,la lágue de ceüix qui habitent vers l'Occidét, 
(G arbi fignific en langue Arabefque,Occident ; & le mot Ma, d'iceux. 
üicenne a efté le plus vniuerfc] d'entre tous les. Arabes, & le plus 
Yt eti Philofophie,Mathematiqüues, Poefie ; & Theologie Arabe 
. detpusautre s, lequel efcriuant plu curs ceuures en fa P* et Arabefque 
de la medccine, a tres-bien traicté, au iugement des plus fcauantsen ccft 
atc, les fines, & caufc des maladies & infitmitez accommodant à icelles 
plaüieurs remedes non entendusni pratiquez par les Grecs, Latins, & au- 
tresains qu'on peut ayfement dee ar lalecture de fes cfcrits con- 
tenus cn quatre gros tomcs tranflatez dela langue Arabefque, en la: La- 


tine, pat vn Gerard Sabion,ou Sablonede Italien natif de Ctemone & il- 
luftrez de Commentaires par Gentil Falginate & autres aífez cogneus, n E 
& feuilletez par ceux qui font [em dela medecine au grand foulagc- E 


des &indiípofez 






colas Mafla cy defIus allegué enla vic 
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pour! IDD e^ E 
1e. Voyez C.oefner& LSimler en leurs biblie wort erf 

liur. 16. chapit. 21. de fa Cofr ic, & tom. 2. chapit. 134:de 

ire Profopocrephique , F.de Belleforeft tom. 2. ree chapitr. 
ic vniuerfelle , & Louys, le Roy liurc 8. de la vicif- 
s » K - £e :3 
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& apres Louys Garcic ab orte liu. 1. cha.5. dc fon Epitome dc l'hiftoire des e 
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Du Peete Satyrique Eldebag, cv de fes poemes ccmpofex 
en langue Arabefque.— 


Es Pocte Satyrique A rabe de nation natif de la ville de Mclaga er 
Grenade,bié renómé &cogneu en cefte prouince des Mores, fut en (on 
viuant trefdifert & tresfacód: lágue Arabcfque,& admirableà detra- 
&er d'autruy pour auoir cfté ['vn des plus vray Satyrique qui ayc iamais c- 
fté entre les Arabes:de faict icclay alfánt vn iour par vnc ville fort bien 
murce;fituce aux confins de Nomidie en vn pays SonAM noycrs, & 
dans laquelle ville paffe vn grand fleuue icclle diftante de deux céts mille . 
de la mcr Mediterranec du cofté dc Midy nommee Tebeíle; les habitants 
dc laquelle cítants fort mechaniquesauares,& brutaux;tát s'en faut qu'ils 
honorent & carcflent les eftrangers,qu'ils ne veulét les vcoir en forte quc!- 
conquc,compofa ces vers fort picquants & mordants ayant efté. lourde- 
ment traicté par iceux habitáts , la fubftance defquels tournee de la ]an- 
uc Arb:fque en l'Italiennc, ou Tofcane;par Ican Leou Arabe de nation. 
| MARU fa deícription d'Afrique,efttelle, — — E ^is 
Fuorsche le ni ci,altro nin éin Tebeffa 
Che fi poffa flimar pregiato é degno. 
Errai.Et fin le mura , C l'acque chiare 
Del vicin fiume:é di virtute € figombra 
Dirollo? elle él'inferno, c tanti Porc 
Sono gli habit atori d'elle fue Cafe... 3 
- Lefqucls vers ainfitournez en langue Francoife par IcanT 
fient ce que s'enfuit. - 4 à -— 
Tee na rien quifüitdevaleur —— — 2 PEL 
Fors que des noix , ie faus , elle a ceff heur pepe 
D'un fleuue. auoir dont. les eaues chriflalints, 1 
Et l'ample tour. des murailles infignes cost s 
| Luy donnent. luffre , or quant ala vertu. m a | 
Le peuple en efl tellement. deuefle —— 
Que cognoiffanr nature en«celieu luire 
Tout «ice, v [ic à force moixpraduire, 
Comme frachant. qu'avec les douces eaux. rocvalpf Ste 
Efgrits brutaux fe p aiffent. en pourceaux- try. 





*» 





L. s eícrits dc cc Pocte ne fe trcuuent aifement pourle iourd'huy en A. 

-& Turquie;quelque curieufe recerche quesum fai& de les pouuoir re. 
.couurcr: Voyez I. Leon cy deffüsallegué lius. dc fa defcriptiond' Afrique. 
€hap. de Tebeffz. 3 Er | , "k Y v d . 


4 4 n 
* ic bs ori Sm 


MS E 








ET. 

















LANGVES DE CEST VNIVERS 47 


Du poete IDun-F arid , c de fs poemes comp: fcx. 
en langue Arabefque, 


Bun Farid natif de la vile dc Fezen Afrique Arabe de nation, & Ma- 
hometan de rcligion;fut dés fon enfance grand,& admirable poéte Ara- 
beíque s'appliquant à rediger vne ccrtaine doctrine qu'il fuiuoit , en vers 
& carmes Arabeíques fort genríls,exquis,coulants , & fluides , mais tous 
rcmplis de mctaphores,& allegories ; cellement qu'il femble ne traicter 
d'autre chofe que d'amour:ce qui incita vn certain perfonnage auffi Ara- 
be de nation nommé Elfragani de commenter fes poemes , defquels il ci- 
ra la regle & lcs degrés lefquels on doit paffzt iufques au. nombre de cin- 
quante & deux,pour paruenir à la cognoiffance de la nature Angelique, 
ainíi qu'il dió; laquelle eftant vnc fois acquife cft fi forte & puiffante, quc 
l'homme nc fgauroit errer oa gites condi qu'il s'en mette en dcbuoir 
comme croyent & affcurent les Mahomctiftes. Ce poete a orné & enri- 
chy fes cfcries Arabefques d'vne fi grande & parfaicte eloquence , que les 
Szétatcurs dc fa doGrinc ne recitent & chantent autres Poemes & chan- 
fons en leurs fcítes & dances particulieres & publicques que les vers & 
cames Arabefques d'iccluy;pour autant qu'il ne s'eft treuué. perfonnaec 
depuis quatre cens tant d'ans en cà qui ayc efcric fi difertémét & mignar- 
j*ment que luy:ceux qui ont fuiay & fuüiuentía doctrine maintiennent 
ic les Spheres celeftesle Firmament,les Elements,les Planettes,& toute s: 
es font Dicux,& qu'on ne fcauroit errer err aucune foy ou loy 
1 it , d'autant que tous leshommcs penfentadórer. Ce qui me- 
d Veftzz,& que s'ils ctimoient dc fair: malils ne le voudroyent fai- 
1e pour chofz du mond-. 1. Leon Africain de Nation liur. 1.de fa defcri- 
|o pd chap.dc la maniere dc viure & couftume des Arabes hia 
itants en Afrique ; cícrit qu'iceux Arabes tiennent grand compte, & 

irent fort la Pocíicjà laquelle s'adonnants, ils compofent des carmes 
lcplus fouuent enrichis de pacfaitc clegance,combicn que leu láguc foit 
€otrompue , & qu'vn poete tant pcu foitil entr'eux rcnommé , eft fort 
bien venu deuant leursSeigneuts, l-fqucls pour le plaifir qu'ils recoiuent: 
de leurs vers,les rccompenfent largement. — Vont aíleurant que cc 
eroit chofe impoffible de pouvoir exprimer la ame grace. qu'ils ont 
irs carmes.Le mefime autheurau liur.3. de la mcfinc hiffoirc.chapit.. 

es en vulgaire M wg ie eee eddie y à encore rà d 














ulgaires cn diuerfes matieres, s'adon- * 
dient à defcrite bie & 2e 
ar l'obic&t des rares & fingulic- 
s & maiftreffes ; & s'emtrou- * 

ngrie ny xcípc&t aucun, ofent bien 
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» mcr par nogceluy , de l'amour duquel ils font cfpris. D'auantage pour 
» monílrer quelque parangon de leur fcauoit, s'exercantsen l'art de. Poc- 
» fic ont accouftumé tous lesansà la natiuité de Mahomet, fcfte entr'eux 
» tréfrecommandéc,d'employer le meilleur dc leur efprità compofer chan- 
* (onsà la louange d'icelay : & fe'ttouuants tous les matins enla place du 
» ch:f des Confüls,montefit en fon ficge,là o3 ils recitent les vns apres les 


» autres ce qu'ilsont fai&t en prefence d'vne infinité de Peuple, & celay: 


»àquil'on donnc la voix d'auoir le micux efcrit, & plus plaifamment a- 
» uoir rccité fes vers,eft pour ceft an publié, Prince des poctes. Mais du 
» temps des illuftres Roys de Marin , ccluy qui regnoit auoit couftume 
» d'inuiterà vn feftin tous ceux qui auoient le renom d'eítre doctes, & de 
» bon cerucaa dons la cité:& faifant vne fefte folennelleà tous les poctes, 
» qui par la douceurgrauité,ou faconde de leurs vers. meritoyent les hon- 
» neurs de ce tiltre,ordorinoit que chacun d'eux. euftà reciter vn chant à la 
» louange de Mahomcrten prefence de fa Maicfté,& de l'affiftance. Pour la- 
» quelle faite fe dreífoit vn efchafaut , o3 les vns & les autres recitoyent ce 
» qu'ilsauoyent compofé;& fclon le iugement de ceux. qui s'y entend 
» le Roy faifoit prefent au mieux difant de cent ducats,d'vn cheual , & 
» ne cfclaue;auec leg habilleméts qu'il portoit ce iour là,& faifoit diftribuer 
»cinquante ducatsà chacun des autrestellement que perfonne d'entre 
» né s'en alloit qu'il ne reecuft prefent digne dc fon merite, Le m-íme ai 
» &eur au liure füfdit chap.des autres diuerícs Regles & fe&tes auec dé 
e pinions füpzrítitieufes de pluficurs;efcric ces paroles: Parmy ccfte 
» neilya quelques regles eítimees herctiques, tant parles do&eur 
,, me par les reformateurs,pource qu'elles ne cótrarient fenlem 
,maisàla foy anfTi.* Et certes il y a plufieurs qui croyent fermem 
,, l'aomme par le feul merite de fes bonnes aaures;par x: | 

,, Ces peut. s'agq ierir vie nature aneclique,difants que par ce m 


» purificl Soon dan idus ne fcautoit pecher , cóbien 


(| 




















, S'er mit en deuoir,maís denant q tteindrcà ccfte perfe&tion,& beai 
,, tüde celeftc (difenc-ils) jl faut monter cinquante degrez de. difcipline:-Et 
,, encores qu'ori vienne à tomber en peché auant qu'il foit paruenu iufque 
» au cinquácieme Dieu ne lui impute plusles fautescómifes cótre fa dini 
,, nité Au imoyé deqaoi,& par les raisós ci deffus alleguees;cefte maniere: 
», £écs fait de gráds & eftráges icuínes au cómécement qui lcs faict enhardir 
» puisaprcsà [: dónertout le bó téps,& prédre tous Wine v 

» que Icur volóté lafcifae leur (cautoit reprefentessils onc; ne. cítro: 
» Iegle;qui leura efte delaiflee cícritte en quatre volumespar vn hon 





* 


's'eft trouué homme depuis trois centsans en ca qui aye cfcrit fi difertc- 
ment que luy.Ceux-ci eftiment que toutes les fpheres celeftes & le firma. " 
Ld 
2u- 
roit errer en aucune foy,;ny loy quece foit à caufe que les humains pen- ^" 
fent d'adorer cclay qui le merite,& croyent qu'en vn feul homme qu'il; * 
-— » * » t * K 
ont entr'eux,foit poíce toate la fapience de Dicu:au moyen de quoy ils * 
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menujes PlanctesEftoiles & Elements foyent dieux, & qu'on nc fe 


à 


l'appellent z!cho qui fignifie participant auec Dieu,& efgalà lay quant 
à la cognoillance des chofcs,& voycg.ceque i'ay cy deffous efcrit acla ca- 
bale dés Africains i'atfcureray cn «i endroi& les le&teurs qu'il cft fort 
difficile pour le prcfznt,de rccouurerles Poemes Arabcfques de ce per- 
fonnage , ainfi que acertznent ceux qui font en Leuant : lefquels eícri- 


 wentquemaintenant lcs Religicux Turcs appellez Calenders ont vn c«r- 


'tain gros liure compofé en vers Arabcfques par vn Nerzimuscqitel com- 
bienqu'il aye cíté cícorché tout vif pour auoir cícrit plufieurs chofes có- 


,trela religion dcs Turcs,ncantmoins Íon liure nc laitfe d'etre bien veu de 


ecs rcligieux qui chantent ordinairement des vers d'iccluy pourcftre có- 
- cs prit artifice & efprit;en rant que peut porter la langue 
Atabeíque: ce qu'a bien remarqué L.Anthoine Menauin liur.z.chap.ii. de 
fon hiftoirc dc Turquic. " 
NEWUIo 


LER -- . pelaregion des Sarracins. 








b eiocq257 c ur p. XLVIL- 
f c HEN ri ! 
-. Ortelius en fes Synonymes & threfor Geozraphique parlant de. ce- 
te. cgion dc Sartaci LOT ee e» 
'€ja Xaesnluiv, Arabiz Petrez regio apud Ptolomz(.saraceni funt. iin 
rabia foclici:Ptolomzo &cDlinio sina fun in P cgyrico Aurclian. 
Maxiniiniano dicto:& Pacati; Thcodófio dicto.Hi o areni & Ifinae- 
& diccbantur tcfte Zozomeno.Item Arabes,& Sccnitz;auc orc Ammia- 
x(que habet Ptolomzus in Arabia felici. Hebrzis Chaflubim,vt fcti- 
bit Arias Montanus.De Saracenis confule Leoné techn C.18. n. 119. 
 Saracen»rum ciuitatis,Prouinciz Paleftinz,non femel meminitChalcedo- 
infe concilium. Eandem cum Arabiz Petrez tractus Ptolomzi habeo. 
J as Nomades vocat Tlicodorctus ; Grzcarum affectionem 5. 
| arme set i $ TRU CES De itr fb c2 35 wes 
meti ie Redi b dà "ips "^ 
criptioneni vide apud rum$.& . 
Sirfia appellatur Caítaldo. Mihi A- 
ibus dicividetur. Hos odytas olim 
chos vocatos auclor ft Eullthius. Mol- 
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fuo apparatu Trogodytas,(inc,l, C mp:r fcribi apud Scraboncm,tradi  Pir 
tianns:Fide* fit penes illum.Trog lodytatum genis fcribit luba apud Pli 

| niam,Terotb;as vocari à venatu. Tr-gl;dyr4s habet Strabo fupra Caucafio 
montes,vt quoque Euftathius idem prope Triballos,in Europa; cofdcm 
puto hos,cum Plinij & Pcolomziin Mocfia inf-riorn Ad Atlan T 
in Africa habent quoque Troglodytas Hanno & l'linius.Troglo 
infulam narrat idem Iuba , vbi líidos plocsmon fonticem proue 
vidc Barbaria Catudzos,& Sucha, ^ 
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Des Sarrafins. 
n liur.6.cha.rt. table 6. d'Afic parle ainfi des Sarrafins.Tout le 
trai&t du pays voifin des montaignes dc la region Aracene firuée en. A! 
Y'Arabic heurcufe vets lc Scptentrion cft habité d Sccnites;au deflus d'eux [ 
font les Oadites,& plus loing vers le midy font lcs sarrafins & Thamyde-- 
tcs, Plinc li.6.c.28.en dit ces paroles,les anciens ont conioincts le 
ncesaux lilihet: Jefqueiuafn resét Tauenes,Suelleniés, & Sai 
Sofomenc liur.6.chap.53.dc fon hiftoire Eccle(iaftique en. cfcric . 
s'enfuit;Cefte nation a prins origine d'Lémacl fils d'Apraham,co 1 'auf- 
UE 
























fi de lay ellc eft renomméc,& pour cefte caufe les anciens les onta 
lfmaelites.. Maisafin qu'ils fc lauaffent de efte tache Mb: 
s'ofta(fent le tiltre infame d'eftre efclaues & roturiers ,& meiffent en ar- 
riere l'obfcurité du fang d'Agar mere d'Iímael ( car clle. cftoit fcrue & ef- 
claue de condit ion) ils vfurperentle nom dc Sarrafins, comme s'ils fu 
Ícnt efté procreez de la couche legitime d'Abraham & Satra fon € 
lcfquels prenants de là commencement de fang , (ont auffi circoncis, fui 
arant la dide defaire & cercmonic des Hebricux, & comme les | 
s'abftiennent de la chair du pourceau, & gardent plufieurs autres o 
Alations prop:es à la nation luifuc,& s'ils ne fuiuent toutes les 
scígles & loix de viure des Hebricux;il le faut imputer & au 
dc temps qu'ils ont cfté feparez de leurs parents, & àl'occafion« vc 
náge;ayant toufiours demeuré parmy lesidolatres,& afin que ic.ne f« 
blc abufcr d'vn fcul Pays pourtoat le rcíte, i'ay dc bons & 1 | 
éteurs,defquels noustirons & recucillons,que tous les Arabes en gene- í 
ral ontcfté nommez Sarraíins ; car d'Aearenes nous l'auons acis declasé 
cy dcuát,foit d'Agar concubine;ou dc la cité Agra fondee par la 
dicte.Procopic liur.2.de la guerre de Perfc;parlant du Roy d'Arabie: 
tant le - d'Arete., comme les — predeceffeurs, vfe-é 
les; Peu de temps apr. mandar capitaine des Sa 
vofilabcak do M ^ls: pri r 
des Romains, &l P i s d'Ara 
tesfois ils ic 
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; comme íilc mot ancien d'Arabe s 'enuicilliffant , cc k 
J ur füt & plus plaifant & honnorablc,& micuxrcecupaimuks , 
nations. C'eft pourquoy Dio(coride app:lle la Muvhe Sauafinoifey 
or qu'clle croiile enac les Scenites qui font proprement les Sacrafins, — 
ins.en l'Arabic heurcufc.Cc qui donne cuidcnc t.fimoignage, quefoubs 
de Sarralin toute l'Arabie cft comprife , comme depuis cc mcfiue 
mbraffé cous 1-5 fe&ateurs del'Alcoran de Mahomct d'autatque.— 
ueifc a rcc»u fon cftabli[:ment premier entre iccux Sarra. 
ns.Iceux ont de toute ancienncté eflécognus, & (7 font menjftrcz ennc- 
sdes R. ns, cómce auffi ils n'ont guere iam u ferme amitié a. 
uecp »cr (oncle vrày que Pópec lc grandamcnant guerre en A(i.iccax Z 
Las m s'addonnercnt aux armes foubs lüy , & furent à fa foul- 
fi ccffion dc t. mps: ils s' manciperent & ne pouuans oublier 
rcl, fc remirent aux couríes, ce qui fac caufc qu'Elic Gallo du- 
k -Su bon liur. 16, paíla en er , & en dompta vne bonne par- 
is Traian fur. faite encor vne entzcprifz par ccft Emp recur fut - 
rains : & . mis endeuoir , ils zccommenccerent dc plus. 
yir & rauager ds i limites de l'Empire, lors que Odcnat & fa 
bic tenoyent Orient pour leur partage , & ayant. ccíte Da- 
sé dom pice par. Aurclian en l'an de Salut 270. fclon Vopifque les 
undrct coys iu pce au temps dc Conitantin le grand, & ayás 
peau icognus,ils fe fient lors recognollti parleurs 
fortc qu'on i commenca à prendre à grande hay- 
cla guerre contre les Perfes fuc ouucrte. parles enfans du. 
onftantin tout cc qu'on trouua lc plus expedienc pour lercpos. 
: : Pe e xm gaignerl tdt d quoy que iamais on n'cuft grádc. 
-à esf. ficzà caufe de leur inconftance, & defloyauté,ce quc teí- ; 
igne amplemznt le f3ínommé Ammian. Marccllin liu. 14. difant que z 
»sne forent iamaisbons is des Romains, lefquels courás de. 
» m 'auagerent Aeiqas i detemps. qu'ils pouuoyét | 
ncontrer lequel ne vit quc de proye | «d 
bi " ince & q; Sede v emporte & rauit d'vne foudai- 
ie volee,ou. ur donne ils MEAN NPDAS pour en iouyr für le lieu. Bref 
c& diícoart de cesSarraíins & dc leurs couríes & lar- 
-— s isenderem liures fiens , cn. prenant toufiours iccux 
arrafins pour tous les Arabcs , & faut. qu'on comprenne que cc pcuplca ks 
lc sir Mácslcn e imei Lame Deni 3 
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&irentà la loy damnable du faax Prophete Mahomet. 
chap.43.de fon hiftoire Ecclefiaftique trai&e auec vn gr: 
ment iceux foubsle regne de Mauie leur Royne ils receurent & 2| 
(crent le Chriftianifrne: Ce qui adueint fous l'Empire de Valent, qui füc- 
cedaà Iouinian enuiron l'an d: noftre falut 522. qui eftoit long téps auant 
que Mahomet vint au monde pour l'infe&cr de fa do&trinc.Q 1elque téps' 
apres Zocome Prince & Gouuerneur d'vne Prouince des Sarralins fe hic 
auffi Chreftien & fes fabie&ts, lefquels demcurerét au Chriftianifme iuf- 
quesà ce qe les Pci: cticadas Md faincts lieux , & máffacrants iceux 
Chreftiens Sarra(insflsleur firent oublier leur foy & doGtrine , & fe laiflc- 
rent guider beftialement à la foy dudit Mahomct, toute'pleine de licence ] 
& cócupifcéce ; auffi dés que ce peuple fe fat cmácipé de la foy Chreftié- 
nc il fc rua tout auffi toft fous l'Empire d'Anaftafe , fur 1: pays de Phoenice 
& Paleftine enuiron l'an de falat 554.au rapport de Paul Diacre liu.s.des 
gcítes Romains, & fat chef, Aucteur & conducteur de cefte courfz,vn Va- 
dicarim,qui fuccedaà Agar fon frere au gouuctnemét de Sarrafins: & ice- 
lay fembla vn foudre , 01 vn tourbillon dc vent , fi eeu mpm 
gaftant tout auec vne furic cruclle & efpouuantable. Tceüx Sarra re- 
ftoient tributaires de Iuftinian l'Empereur, ainfi quele demonftre le fü(- 
di& Paul Diacre liur.16.f*qunt des geftes defdidis Romains faifantmen- 
tion d Arethe Patrice & Prince d'iceux Sarraíins qui vint apporter en cour 
au fufdi& Luftinian ledi& tribuc prier l'Empereur de luy faire la grace, 
ue fes enfants peuffent apres luy tenir fon Royaumz; Et fat cé Roy Are- 
dfe loyal aux Romains, & fecoarut grandzment Laftin le. on- 
trele Roy de Petfe: mais du temps d'Heracle tout eftant changé enti 
iceux Sarra(ins partic d'iceux eftants idolacres poar gratifieraux Perfans, 
les autres ludaifans , & vn petit nombre füiuanrs la relieion Chreftierin 
ils coururent les terres de l'Empire Romain, & fc ietcerent farle 
Syrie: lors que Cofroé Roy dz Perfe prit la cité de Hierufalem , & fit di 
maux & ranzges infinis aux pattures Chrcftiens en l'an d« falut 55; felon 
les annales de Conftantinop Jiur.18. Du temps de cett Eimperear Hera-- 
ele Muchamet ou Mahomet commádoit fur iczux Sarrafins, aini y 
eios en ceft ceuure cn ayant ce fedu&teur regné neufansjil 
fuccefícür Ebubezer, lequel'ayant penfion d'Heracle pourga 
mites de l'Empire contre les Perfes adncint que celuy qui 
M TA 

eub, leur dit fierement.- y ereur à peine payc-il fe: 
foldats,& cer citi faut-il qu'ils lüy demandais z ions? Cest 10 
coufterent cher aux Chreftiens : car Ebnbezer adacerty de l'ir -à 
toute eges tteicei cv gil tant. les garrifofi Romai 
n2, prit la cité de Gaza, & tout le pays d'enuiron: comme auff - 
ralio validis en povabtm ii dpi lormife 
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& tuia Bahanc gouuerncur de Syric,& prit la cité de Damas, & fit donnce 
* labataille lc wardy 23.d'Aouft,l'an 655. & apres ccfte conquefte ceft Hau- 
la Syrie Pharnille, & pays voiíin , &contraignitles Egyptiensà 
luy eftre tributaires,quelque refiftance que fceut faire Manucl Licutenát 
url'E mpereur en Egypte: ains fallucqu'il cedaftà la furic dcs Satrafins 
&rla felicité qui fiiuoit leur Prince en toutes leursa&ions. Or durant 
cecy Haumar fcit Muhauie Amiraloa Sultan ou Soldan dc tout ce qu'il 
auoit conquis; déslc pays d'Egypte iufques au fleuue d'Euphrate : Car 
Haumar s'cíloit fait Seigneur de coute la Syrie & Palcítine: & 2ydnt tenu 
2.ans deuant Hicrufalem , il l'auoit prifc,fans toutesfois foiiiller les 
$S.lieux: & ayát faic cefte conquelte il patfà en Perfe,& deffit Hormi(de, 
*&le defpoiiilla de fa royale dignité , fcit cíclaucs les filles de Cofro£ , ab- 
battit la monarchie des Perícs,& ancátit la race dcs n oys d'icelle,lefquels 
S'eftansemancipez de la feruitude des Parches Arfacidcs,l'auoient remife 
in au fang Perían, & en ioüiíloient defia par l'cípace de 41.ans cn 
de eloire & renommée. Apres Ja mort d'ucracle en l'an 641. Muha- 
uie priclacité de Cefarec ou Balbac en la Palcftine, & y tua fcpt mille 
Romains;c'cítà dire de ccux qui obcilfoiencà l'Empereur de nome, & 
^ red qu'iccluy raumar fcic batir cc temple , qui cft pour le prefent 
-en mierufalem , lequel à tort on appelle de Salomon. Mais eftant occis 
parvn Perían foubspretexse de luy faire la rcucrence , & ayant regné 12, 
ans; luy fucceda noamen ainfi appcllé par les annales dc Conftantinople 
- liur.ro. qu'aucuns nomment ioam, autres notman , quatricíme en nom- 
entreles Amiraux de cefte nation Mahomctiíte: & fous cc perfonna- 
s Arabes ou Sarrafins paílerent la premiere fois en Afrique : & en 
vn Gregoire , lequel y eftant gouuerneur pour l'Empereur s'c- 
| lté contre fon maiflte , cc qui aduintl'an 647. & ayantimpofé 
T Africains il fc retira en (on pais Arabe: Et durant ceci Muha- 
;Amiral Sultan ou Soldan dc Syrie palla cen Chypre , & la pilla,gafta & 
ina prefque tout d« fondsen comble, prit Arade Idle; & brufla (a cité, & 
a rendir telle MMDARUA T die ia habitation. Muhauic s'c- 
Mtsnirtà Damas; legrand Sultan notman enuoya Bufur fon general 
l'arméc contre Saure, ou Haare, laquelle il prit & pilla, emmenant pour 
fon butin cinq mille cfclaucs. Ce qui contraignit l'Empereur Conftant 
petit fil. racle,de luy devtcdn stia die luy fut octroyée, & 
donna vn Gregoire filsde Theodore , pour oftage : & fe 
üttout ceci parle Soltan de Damas Muhauic , lequcl en l'an de 
Seigneur 654- abattit cc grand. de Rhodes , 160. ans aptes 
faft conftruit encor vai creuc Conftant)lequel 
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iLemporta la partie, Haly ayant efté occisfrandnleufomgnt,ilfutefle —— | 
dc tous, monarque des Sarrafins. Ce Mahuuie fift aco: 
Conftans l'an 653.que les Arabes luy feroycnt cributaires:Scdés ee tcr $ 
commenga d'auoit des $2&kcs entre les Mahomtifmces, dc forte que Mu- 
hauic fauorifant aux Himalites il chaifa & humilia ccux qui eftoyent en 
Pcríe,d. fquels eftà croire, fclon aucüs anthzurs, qu'eft venue &; dee. 
la folle opinion des Sophyens, condemnant fa fzmblanc: herefie des Ara- 
bes Hilamites.L'Emp:reur voyant les forces de ces Sarraíins , fut cótraint 
ar accórd , dc quitter le droit qu'il. pretendoit en Damas & Syricà Mu- 
pied pour luy & pour les fiés à perpetuité. Et faut noter en ceft endoidt 
ue les Empereurs ayans quiu la Sjriessmpoferenc à la petite A(ic le nó 
d- Romani-, & qu'il foit ainfila cité d'Apámee, cft mife cn celle Romai- 
ne parles Annals dc Conftantinople,à caufe que ccíte Prouince eftoit 
d.meurce foubs l'obeyfsace dc l'EmpirceRomain:Comme depuis la Thra. 
cc & partie de Macedolinc ont receu vn pareil n6, lors que lcs 2: 
Grecs firent d-poffzdez de l'Italie: car ne voulans perdre lc titre de Mo- 
narqucs n omains , ils nommerent la Thrace , yomaine ; Conftantifiople 
nouucll: Rome,& leurs foldats;Romainsjainfi que le certifent G 
Choniate & Chalcondile en leurs aeuurcs.Donc contre la Romanie d'Az 
fie, far. nt lesSarra(ins de Syrie & y firent des courfes, comme auff ils 
furent battuscar bien que Gefid ou Gizid fils dudit Muhauic , cuft palld : 
en Phryzi- auec quelq ies troupes, fi fallut-il qu'il s'en recournaft , ayant 
perdu cinquante mille hommes dc fon armee. Et d«puis cn l'an de 
670.les Sarrafins pallerent pour la (conde fois cn Afrique, d'od ilscn 
menerent 30000. homm:s captifs & deux ans apres Muhauic enui 
deux de fes capitaincs:Mahumat & Caife , lcf(quels farét courir les colte 
de Lycie & Ci e;puis fiifans voile iufques au Propótide , ils y pri idré 
la cité Cyzique orcs« hifico , od ils paff-rent l'hyaer, & d« là «n auantils | 
f»ifoyet dcs cour(*s & degafts iufquesà Cóftáunople, & dara cft: - | 
re pat l'efpace de fept ans, 03 les Sarrafins ne vaignercnt pas grand" chof: 1 
qe que quclqcsfois ils courufsctla mcr, & efquelles coarfzs ils pri 
renc;pillcrent & vfarperent l'Ile de Candie. Mais ils forent cátrai 
fc retir-r,à caufe que leurs vaiffcaux eftans bruflez par vn. Calli 
rien qui s'cftoit retiré vers les Chr:ftiés , les Sarrafins czaignás leur: 
ruine s'en allerent,& quittercnt mne du pays vf?rpé en la Phrygis. Ce-- 
pendam lcs Mardaites peuples Orientaux vcnans aflaillir la Syzie ,&ou- 
paffans lc Liban,& courans i ufqaes en Hierufalem , eftos 
bauic, ja cfirayé d la pcrtc d e fon eds mceren 
que | 15 tant Syriens qu'efelaues s'cftoyent. rctifez 
ed feieohil qiec (Pid de demander la pai x à l'Empe 
tin fatnommé le Barbu ou Begonasscqua-id Miet ii 
grace 677. augc les conditions qui. s'enfuiuent, alfauoir , Que le sA 
ncsà tort nommez Sarrafins, iureroyent de payer tous lesansà l'Ei 
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ftit plaficvrs Ecli(:s cn (:sScigneuries , c? Mhaniz ayaritr vingc 
Qilitie ans dzceda, & cut rap fuccefleur Gizid a. fils - ge 
duc trois ans : & en la (:condé anne dc fa principauté y eut 
vn M ,l:quil £: difant Prophete , vfarp& auffi la Scigneuric (ut les 
Perfans ; & casa vn grand ttoubk parmy l:s Arabes. Et Gizid mou- 
tantyy cut encor plus grad. dix:fi0n,à caufe des Scigneurs qui afpiroiét 
à la principaucé , l«svns cuifanus vn appcllé Habdala , & d'autres, Mar- 
uan. Ceftuy nz vc(42it que nzuf mois , parainfi ne fit pasgrand cas 
en fon rzgne , mais luy cítant mort, Habdim.lich fon fils luy fuece- 
dant , confirma la paix que Muhauic auoit faite auecles Grscs, & don- 
na plus d: tribut d'or, d'hommes, & de chcuaux, que n'auoit faic le fufdit 
Mohaaie , & cecy fàt negocié aucc l'empereur liftinian 11. du nom, & 
fils de Conítantin le Barbu , mais ccfte paix nc fut dc longae duree. Or 
Habdimcelich faifoit e:cy pour fz preualoit contre les Mardaites qui ga- 
ftoient tout le pays Syrien , & dc M&ar, qui s'cítoit emparé de la Perfe: 
contre l:quel 1 enuoya Ziphicn frere d: Muhauic , lequel futoccis par 
icslzy Ma ar, àceíte caufz Habdim-lich paifa en propre pcrfonne en 
L«fo| ie , od il fut detenu contrc vn appellé Sayd, lequel enfin il 
fzit mourir par furprifc , & foubs prztexte dc vouloir capituler auec luy. 
Cependant Habdala guertoyoit Muctar , comme í: portant pour grand 
vmiral des Agarienes , cótre lequcl il enuoya fon frere Mafab, qui vain- 
|it& occit Ma&ar,& ainfi Habdala f: f-it Roy & Scigneur dc Perfz.Et 
limclich ayant vaincu & faict occire Mufab , commc encor il fei 







mour ir; & appaifa tous les troubles qui cftoicnt en fa principauté, 
onquefta les pays dc Perí:, Armenie,& M-fopotamic. Ce Princ: Ara- 

it euerre auec Iuftinian, & batcit les Chrefti-ns,ayant gai ec 

deniers le aeneral dc leur armec, & enuoya Mahamad co. Ro- 
fcit ds maax fnnombrabl.s aux Imp:rialiftcsEr cn l'an 699. 

fac fai&c la toi i-(in: co acf: des Sarrafins en Afaque, & s'y cítát arreftez 
onles, ; l'&mperear Leontie y enzoyant Ican , cela neantmoins ]cur 


orce por y retoirn-r, & y planter; comme vro. den 

j » 3infi qu'il cft cferit dans lc liurc 20. des Annalesde C i- 
 mnople. L' Atmenie ayant cíté oftze aux Arabes, M..hamadla rcconquit, 
Thals A zar, & Azid nc £ir:nt fi heureux: car eftants dcícendus en Cilicie, 
ls y. f£ (faits par vn Heracle , frere d'Abfimar Empcreuz. Cc- 
it Habdimclich meurt , & apres lay regne Vlid fils d'Abdalar 
omime fartouta.itcre ennemi d : nom Chreftién.:. comme il fc fcit bien 
ntir, lors qu'il v(urpa en Damasl'Eglife dcs Chreftiens , & en fcitvne 













.nnal j Welonfienrinóplequ'en leur langue Arabefque, d: laquelle 

oit qu'il ceseteitae. wea oie ité, ni la tríni- 
; hi le nombre d: huict & d-my, & parce moyen le Tyran vouloit ab 
ite de la faincte Trinité entre les Chreftiens. En l'an 709. 





les 
i de Tranie , qu'il rafa de fon , & con- 
4 erre lafien licie, & 
', emm ier ] ,&b 
tina toütela contree. Et fi. Vlid ne £aít mort ; il euft donné de grandes 
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affaires aux Grecs, les Ambaffadeurs iels il ne voulut ouyr; qui l'éz 
ftoyent venus prier de la pai rot : c doc poarfuked bM NM 


zimin fils de Habdimelich , & fut l'onzic(me-Amiral ou Prince des Sar- 
rafins , fous lequel, Mafalma fut affieger Conftantinople l'an de : 
718.fuiui de Haumar gencral par mer , & Zulzimin mefme qui venoit| 
terre : mais l'entreprifc fat vaine,quoy quc lc fige duraft i'efpace de deux 


ans. Ce Zulzimm ne fat point Prince dc grand effe& : car tout * vo 


par les deux Capitaines Haumar & Mefalma,l'vn pt la Cilicie, l'áu- 
tre la pctite Afie, & la Cité de Pcrgame, & tous les autres cants la 
Cité de Conftantinophe od rcgnoit aem Lcon líaurien , ainfi qu'il 
eft cícritau liure vingtvniclme dcs Annales dc Conftantinople;& duquel 
ficgc la pefte, la faim , & les orages lcs chafferent : car d'vn nombre infini 
dc sdlócour qu'ils auoyent deuantjà grand" peine s'en fauua-il dix,qui ne 
fuflent fubmergez parla violence des vents , des grefles, & des 
En l'an dc grace 7:9. moarut Zulzimin , & l'vn de fes Amiraux , afcauoir 
/Haumar fils de Habdimazid , fat fait Amiral & Souuerain des Sarraíins, 
lequel defpicé de la perte receüc deuant. Conftantinople; & irrité de 
€e qu'il auoit perdu la plus part de fes forces; fe mit à pcrfecuter fürieu. 
. fementles Chreftiens, & àlcs contraindre de renicr leurfoy , en fe 
:dant Mahomctiftes , ou de mourir fans aucun rcfpit. Ceux qui. 
foycnt. Mahomctiftes; il lesaffranchiiloit de tous fubfides: mais. 
.. qui demcuroyent fermes, cítoyent tourmentez fans relafche iufo 
mort; tellement que plu(ieurs furent maílacrez fous ceít ad 
Chrcítiens; & fit vne Loy , par laquelle il n'eftoit permis à 
ftien de tefmoigner contre vn Mahumcetan , que sille faifoit , 
moi eftoit fans effe&t ou valeur quelconque, cequ'à p 
r tweles Turcs. Ce Haumar ne rcgna que deux an 
mortluy fücceda Gizid , deuxicfine du nom, lequel, dés qu'i 
en ía principauté , eut. affaire contre vn autre Gizid qui tafcho 
fc faire Seigneur & Tyran de Períe, d'oà 1l eftoit naüf, mais ceft 
enuoya Mafalma contre ceft occupatcur, lcqucl l'occit, E 
fansenleurdeuoir. Versce Gizid s'addreíla vn Iuif, quiluy fit acer 
.xe que s'il abbattoit les images des Eglifes des Chreftiens , il feroit pai 
fible Roy des fiens par l'efpace de quarantz ans: ce que croyant 
Axabc (c mit à períecuter spinis ete en quoy il. gratifioit- 4 
pereur , mais il fat deceu. dc fon. euo 1 caril ne vefquit 
quatre ans. A Gizid fucccda Euclid fon fils, lequel .s'ar 
baftir des palais, & licux. dc: laifit par les villes de fon c 
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dreflcr des aqueducts, pour l'ornement & víage des citoy: 

corc la guerre contre. Rondo. d ouk iig d s 

rent la Citéde Nicie en Bithynie: mais quel 
ils 5& quoy quele nombre des leurs fuftanf 

'en retoutn. y rien profite 


Jan den 731. que les Turcs commencere 
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Cafpies, il s'en rctoutna fans ofzr patlerontre ; Et Mubauic fils d'Euclid 


vint faire des courfes iufquescn Paphlagoni s'en rctourna chargé 
de ticheffes , & defpouillzs des noftres. ' L'Émpcreur Leon perfccutant 
l tholiques , fouffroic que les Arabes gaftalfznt tout , & vfurpaf- 
fzntles terres de l'Empire, comme Muhauie qui rauagea impunement 
coute l'Afie Cependant que lcs Chrcftiens s'cntrebattoyent , les Sarra. 
"fins faifoyent leur profit, & prenoyent des villes & fortcrcfles: neant- 
moins comme Zalzimin; vn des Capitaines d'Enclid , fe fuc jeté aux 
champs auec 36060. combattans, & quatre Amiraux , fur lefquels com- 
mandoit 'yn nommé Ganier , entre lcfquels eftoit Melich & Bathal , qui 
furent desfaits auec leurstroupes, & le gencral Zulzimin fallut qu'il fe 
retiraftaucc fa courte honte és terres des Arabes en Syrie ccla fat caufe 
qu'Euelid Tyran fit occire tousles Chreftiens, qui eftoyent captifs par 
toutes les villes de fa domination : ce qui aduintl'an dc grace 741. Au re- 
fte Zulzimin voyant les difcordes & diuifions qui c&oyententre les Chee- 
ftiens ; courut derechef l'Afie, & la pilla au long &au large fe retirant 
chargé de riches defpouilles. Cependant mourut Euclid, & luy ficcede 
Gizid troificíme du nom, & fils dc Hacdinilich, Maisil netincl'admi- 
|principauté qu'vn an:car il fat occis par fes fujeóts, lefqucls mi. 
on lieu , Hyec fon fils, qai ne regna auffi qa'vn an, & fut efleu a- 
uy Maruan fecond du nom, contre lequel fe renolterent deux Sei. 
5 Arabesnommez Thebich,& Dathach:zmais Maruá lesayantvain- — 
is; les occit & les punit fclon leurs dcmerites, auprss de la Cité 
ncíle cn Mcfopotamie. Et fat ce Maruan aflez doux& cqui- 
Feftiens, veu qu'il fouffrit Unies mit vti Patriarche en Antio- 
anda aux Sarrafins , qu'ils lay portaffent honneur , & luy fif- 
*: voire vn grand Scigneur Arabe nommé Abasayant fait 
irs Chrcfüens , & ranagéplufieurs de leurs prouinccs , fat 
ifon , Maruan enuoyent vers luy vn Ethyopien; qui le fuffo- 
: la chaux vine:le Prince fut afili erres ciuiles:car Zal.. 
tia contre luy , mais il fat desfait , & qu'il fc fanuaft à la 
mi e. Dathach fe reuolta auff, ayant 
| | Um llant'au deuant de ince ue ted 
ompit ccfte reuolte , vainquit & occit celuy quile penfoit de- 
a feigncuric.Et àfon retour Maruan fit vocor qois i partis 
| icfimc,defm: villes, de Damas , Heliopoli 
ünr i ches & puiflants citoyens:com. | 
Il ne fut fi toft en repos d'vn 
t : car les Chorafiniens, peu- 
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443 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
gnéurie , ccux-cy venants à leur aide, & Hibraim & (cs complices fu- 
boruants les efclaues & les fubictsde Maruan, le mirent en telle nc- 
ceísité, que comme il fut venu iufques en la cité de Carrasen la Mefo- 
tamie evan qu'il s'enfuit auec xs pi hei nume. fa mai- 
fon delai(fz du refte de (on armec , & qu'il fe (auuaft au pays «d NM. 
Mais il ne fceut tant faire , qu'en fin ifo tombaft cz ient. Salim ls 
dc Haly, fuiuy des Corafimiens , lequel l'ayant pris, lc fit mourir fans de- 
lay quelconque, en l'an de falut 749. A Maruan ainfi maffacré fucceda 
Habdala,'autrement nommé Wn ce fils de Hali , & fcre de Salimqui 
occit Maruans: & c'eft Habdala eftant general & fouucrain , fon frere 5a- 
lim fat fai&t Amiral d'Egypte , & Habdalá ficre d'Abubala fat Amiral 
de Mefopotamic , ou, poar mieux dire, Souldan de Babylone : carce fut 
lors que commencerent à fe dreffer lcs Sultanies. Et ccux qui tenoicnt 
le party & eítoyent de la fz&e dc Maruan , fc zctirerent en Afrique 
cauferent la feparation dcs Arabes, & le fchifine qui dure toufiours cnure 
eux. Le fuídic Muhamat ou. Habdala-ayant regné cinq ans, deceda, 
fon frere Habdalà eftanc à la Mecque lieu de P mise: dc cz pzu- 
ple, lequel ne faillit de (c preparer pour entrer en la fcigneuric , mais 
autre Àmiraux luy querellerent la principauté , & fartous cítoit. 
lim Amiral de Perfe, lequel fit mourir vn autre. Habdalá fils de Haliz 
à caufe qu'il le fgauoit ennemy des Perfes: mais Amullin futrafé pat.— 
celuy Habdalà qui le faifant venir fur ía foy, & aucc fegment au grand. 
nom du faux Prophete Mahomerh : dés qu'il le teint , le fit ei 
cés: SuiHgbidà erndda omit» Amiral, fut feul Monarq;: 
les Sarrafins , n'y ayant plus que Salim qui commandoit fur lc pays d'&- 
gypte- Cc fut ce Salim qui le ier d'entre les Satraíins deffendit aux 
Chreítiens, dc baftir dcs zelifes, de voirla croix , & de difpute 
cc fut de la Religion, ni d'enfeigner ou diícourir de leur reli 
ienne dcuantleszA tabes. Cc Salim fut guerroyer les Chrelti 
| la Romanie d'Afic fübio&te à l'&mpereur , mais oyant que Conf 
dore: ; luy venoit au contre vers le pays de Cappadoce ; i 
tourna fans rien Bia Maie spenden jit lc grand Sa 
Caliphe;ne fe móftra guere pls doux aux Chreftiens;(ur lefa 
bla les tribats ; tailles & autres duagstoponGnn les M 
folitaites , & le clergé à luy payer tai comme les lais, utt 
: urs nc s'cftoit ingeré de faire; & qui pis eftil s'áttacha. 
liques & ioyaux des Eglifzs , & lcs fit achepter aux luifs , 
| ayfementafleurez que cs Chreftiés , ne tardroient guere 
fut en ce n 
furnommez T: 
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Habdala afpiroit à la f-igneuric , ne lc voulurent accepter , ains nomme- 
rent vn autre Habdala 6lsde Muhammad , mais lc Souldan Hizcbin ze- 
uintà conualefcencce. Ayant Habdalà faillyà cete fienne enucprifcjil 
sS'adonnaà faire dcs maux infinis aux Chrefticns : car il ofta dcsrglifcs 
& lesCroix qu'on y trouuoit, defendit d'y cháter dc nui&t le fcruice diuin, 
& ne voulut que lcs Chreítiens cuilcnt Efcholcs , ni apprintlent les lectres 
aucunement en fes terres. Apres ce il enuoya de fcs forces cn Afique,& 
uis és terres des Romains , ou Grecs, fous la conduite d'yn. Alfadalba- 
i is ccftuy nc fit rien,& fapcontraint ayant cílé battu,s'cn rctour- 
neren Syric. Habdala €c pendant vint en Hiezufalom foubs ptctexte de 
Mieen d'oraifon,mais c'cítoit pour faire torc au C hrefücens & Iuifs, 
auffi cur ficil marquer aucc vn fcr chaut les mains cómcà fcsefclaues, à 
fin que s'ils cftoiét ailleurs trouuez, on les peut mctre cn fcruitudc;mais 
comme ctuellementil s'acharnaít (ur lcs noftrcs , 1l mourut l'an mcíme 
ttefpaífa C onftantin Copronyme, vray pcriccurcur des Catholiques. 
buinblin: l'an 777. A Habdala (ucccda fon fils Mady, qui aufli s'ap- 
lloit Muhamad;contre lequel batailla Lcon fils de Copronyme,&destic 
de fcs Capitaines cn Syric : ce qui irrita tellement Mady le grand A- 
tal, qu'il ennoya dc grandcs forccs en la pztite Afie , fous la conduite 
gouuerneut de Mcfopotamic. Mais n'ayant rien auancé en ce 
»yageil enuoya fon fils contrc la pctite Afi, &l alla en Hicrufalem:là 
i eftanc al depcícha des lettres patences, & donna toute puiflanccà vn 
itaine: ou Amiral nommé Tlhicfian, de contraindre. les Efcla- 
tiens à fc rendre Mahomctans, & encor dc ruiner les Egli- 
efchanit vcint à Eme ou Emelf: , & là f:ignit dc ne vouloir con- 
ire: que ceux , Icíquels s'eftoient nouucllcment conuertis: mais dc- 
jui d Se ia faber i A Chrcftiens il commengaà 
ter ceux, qu rcfufoient de renier leur foy:& baptcíme ,'& ruinant les 
courant l'Aüe contraignit les Grecs à demander la paix , laquelle il leur 
oyst que fon pere eftoit maladif;& qu'il ne fcauoit quel luy fc- 
on frere. Et durant cecy mourut Mady 




























ou Mahumad, & 
1 fucecfleur, lequel ne fut qu'vn an à laScigneuric,& par 
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ment faire leurs courfzs en la^ pztite Afie.. Auffi Habdimelich 
Amiral & Lieutenant du grand Roy Aaron vint. en C doce, 
laquelle i] pilla , comme encor il donna le d:gaft à la Galatic.: & 
quoy que Irene euft enuoyé vers lay pourla e 1cft- ce quece Tyran 
n'y voulut point entendre , ains courat coute l'a fie qu'ores on di& Na- 
tolie, &vintiufqu'aupres de la grande Cité de Conttantinople, & em- 
mcenerent les cheuaux dc l'efquirie de Conftantin l'Empeteür , laquelle 
cítoit du cofté de Chalcedon en l'Afie , cn vn lica qu'on .nommoit 
Malagmc. C: fut en icelle faifon & en l'an de grace 300. que ceft Aaron 
ayant ouy parler dela force & vaillance dii grand Charlemagne Roy de 
France lequel no&tüell:ment auoitcíté cfleu & fait Empcreur:dcs Ro- 
mains; luy enuoya vn Elephant, & d'autres grands prefcnts,& pour lay 
gratifier deliura plufieurs Chrefticns qu'il dctenoit en fcruitude, au dire 
de Paule Emile lure 3. d:s Annales de France, Niccphorc Empercur 
Conftantinople ayant fuccedé à Irenee , s'accorda aucc le fufdit Charle- 
magnojafin d« f: pouuoir defendre contre lc fufdit Aaron, qui luy faifoit 
me , & lequzl le vainquit au pays dc Phrygic & le miccn t-lle dcítref- 
2,que fi Nicephore ne fc fuft (anué bicn foudainementà la faite y il 
euft feruy de proyeà Aaron Roy d: Perfc, lequel venoit de fon royaum 
Perfan y accorder quelques vals a furuenues. Apres cecy Aaron à tot 
300000. combattans entra en l'Afiemincur,& ricla cité de Thian 

fit baftir vne mofquce; pour l'exercice de fon 1mpicté , forgale 
d'Heraclec & pluhicurs autres places bien fortes & garnies ; & - 
quesà Ancire, quà prefent on appelle Angoury , laqu.1lc ay; 
: retira fans autrement s'cíliycr de l'affi-ger ou l'auoir parfor 
iue Nicephore l'enuoya fupplier dc la paix , laquelle 
cle au prix de 300000. cfcus d'or yne aycz,&ce 
batannuecl,tant pour la tefte dc l'Empéefeur,que dc fae "nfar 

na vn merucilleux contentemét à Aaron,]-quel par là (c glo: 
affuictty l'Empire Romain;ayan: rendu tribataire celuy q «i 
trc d'en cftrc lc fouucrain. Mais Niccphore ayant fortifit q. 
ifínees par l'Arabe, Aaron lesmit dcrechefà bas,& rompant 
en Chipre, oi il ruina lcs Eglifes, chaffa 1esinfülaires , & fit. 
finis aux Chreftiens par toute l'Afic.. Apres ce en l'an de. 
$07. il enuoya vn fien Capitaine nommé Chumcid con 
des,lcque! y prenant terre la pilla & appauurit. grar 

rit pas a fortcreffe, & s'en rctournant comme i 
Miscil fe ve puni parle patró d'iccllej fc ! 
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&guerre ciuile en Syric ,Perfc , & Egypte ; ains encor les Arabes qui c- 
ftoyent en Lybic,de la race dc Marüan paiticiperét au malheur des Orien- 
taux. Or Muhámad ayant conduit (es forces en. Perfe contre Habdala 
fon frere fac furmonté , & s'enfuic en Syrie, &lors chacun des Amiraux 

fe dit founerain en faterre, & cc qu'auparauant ils tenoient comme 
Gouuerneurs, ils fc le firent propre & hereditaire, & les pauutes Chre- 

ftiens ne pouuans füpporter vne perfecution (i violente , fe retircrent la 
E rc , voyans la Monatchic diffipee , & chacun fc difant 

uuerain en fa Terre.Cefte diuifion dura cinq ans, iuíquesà la mort de 
Muhamad, & lors Habdala fon frete fut crcé general & grand Roi des 
Arabes,foubs lequel les Arabes qui eftoienten Afrique pallerent. en Ita- 

lié & pillerent tout depuis Oftie infques au Vatican, & l'Eglife de fain& 

Pierre à Romc.En icclle mefme faifon,& en l'an de grace 826. les Agare- 

nes palfcrent en Candic,la pillerent & toururent,& en firent leur domici- 
le:Et Habdala ayát regné 17.ans mourut, & laiífa en Sultanicà Muhamad 
ttoificfme du nom,lequel la tinc l'fpacc de 40.ans , & foubs icelui les af- 
faires dcs Agarencs , nc fe porterent guere bien en Syrie, d'autant que 
npcreur ophilc les battit plufieurs fois,& cóquit furcux plufieurs 
villes: tellement que la gloire & force des Agarenes s'aneantiflans en 
Orient, elles rcprindrent vigueur. en Afrique , comme nous le dirons 
quel qu ois.de peur dc confondte l'ordre de l'biftoire , & mefler les Sar- 
falins ou Agarcncs Africains aucc ceux dc Syric Egypte; Arabic, Mcfopo- 
j pu .. En fomme ce Mahumad fut le dernier des Amiraux 
is d.a race des quatre Capítaines & Impoftenrs qui fuiuirét le Pfeu- 
xphete Mahomethlors qu'il planta auec l'efpee fon Alcoran , & fa 

€, & teindrent leur Monarchie ces races l'efpace d'enuiron 250. 
uis] faux Prophete iufqu'àlafin du regne de ce Muhamad fuc- 
d'Habdala :& femble que ceíte Monarchie fut fort esbranlec, 
que foudain les, Turcs fe mirentà courir, les syéns à cíta- 
Janic , les Perfesleur empire; &les Arabes taíchcrent de fe 
libres, & en Syrie chacune villcà adoir fon Prince: A Muha- 
| Amer, mais de vous afleurer de quelle race,les hiftoircs n'en 
nytant y a qu'il eft vray femblable , qu'il eftoit dc maifon il- 
uc ce pcuple lors n'en receuoit aucun u'il ne fut des plus 
cz d'entre les hommes de guerre... Ceftui fucaflailli par 
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' &que ceítuy mourant luy fucceda Apofalathe,lefquels bié peek] cafft 
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Mamun, homme addonné aux (ciences, & fur tout aux Mathematiques, 
incité de ce faire, à caufc que les Roys Sarra(ins qui eftoient'en Afüique 
& Heípagne aymoient Lo leben auoient des pcrfonnages d'exellente 
doctrineà leur Cour & fuitte. Soubs cc Prince Mamun, les Satra(ins d'O. 
rient coururentles Iles Cyclades, & la petite Afie , firent vn. fort presla 
cité de Tharfe, afin que dc là auant auec le feu, ils s'enarefiffencle igne 
tout lclong dela coftz dc la mer,ainíi qa'encor les Turcsle pra&iquent: 
& emmenerent pluficurs milliers d'hommes en feruitud-: Ce qui aduinr 
enuiron l'an de grace 7o. A Mamun fucceda vn autre Amer futnommé 
kíman lequel fc ioigniz auec les Arabes d'Afrique;& aucc les Manicheés 
qui, cftoient en Otient, & fit la guerre à l'empereur de CORE 
Baile, dit le Macedonien,mais Amer sfiman fat occis pres dc l'Ifle de Nc- 
grepont, & y perdit la pluspart de fon armee, outre ceux cy ie ne ttouue 
plus d'Amiral , qui aye efté f(ouucrain de tote cefte nation,quoy que les 
Agarenes cuffent fai& de grandes fafcheries aux Grecs pour.la cóquefte 
de l'Afic, & pour fc retenir la Syrie entiere, farlaquelle les x : 
auoient defia beaucoup entrepris , & laquelle Hia venuc des Turcsi 

cuffent emportee, Car M dbdkans ire Grec , Romain, la Capene enui- 
ron l'an de falut 910. il (c trenue € hiltoires des Sarraíins qu'vn. Aphoca.- 
pfc fils d'Amer grand Amiral desSarra(ins , cftoit Souldan de Melitene- 
cn Mcíopotamie,lequel eut guerre contre. Romain , & puis cuft la paix: 


















Roys fouuerains/fi c(t-cc que fi quelque chófe branfloit en Oríét,foudain. 
on lesrcfpe&oit , & eftoient efleus chefs & generaux dc totes. ics fos xs 
des Ag: troifieíme du nom facceda à Apo(alathe,& prefi 

farla cité de Tharfe enuiron l'an 946.maisil ne fut hcurcux en feser 
prifes contre les Chreftiens , d'autant. que Barde Phocas general de 
mec Imperiale le desfit en bataille;& prit fur lui vn bon nóbre de 
Cilicic,& Syrie; la ville de Hicrufalem neantmoins eftant toufio 
uiflance.-des Agarenes': aufquels l'&mpereur Nicephore PI 
Fharfefé toute la Cilicic,& en fommc les chaffa de la peuite Afi 


la 


uint enuiron l'an 964. puis nt en Sytie, la conquit ii 
Lyban, & fat afficger Antioche, d'od il. s'en retoutna fans 
quelle en fin il ofta par fon Lieutenant Burfé aux Agarencs 
Pese Her egi SPUR I tes leu 

auSouldan de Perfe,qaui fe nommoic Chofroé; c 
fleucrent les Perfans , faíchez d'obeyr filong tem 
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nAfrque comme nous le daduifons cy apres. Et a micux 
yenirà]a de(cription dc c-ft- hiftoire Sarrafincfque ou More que d'Afri- 
pon que cy dcuát,& apres nous ayós fait lc difcours des fuccefleurs 
rfaux Prophece& TyranMahomct,fi faut-il quc nous cn faciós quelque 
€— & reditc;aün de n'apporter en cc dilcoars aucune. cófufion ou 
tdrc'en l'hiftoizc, laquelle doit cftrc claire, & (ans aucunc ambiguité: 
àccfte cauf: nois dirons quc Mahomct,cftant mort l'an.de gracc 628.eut 
os ve Ababacar,autrement Vbequar , auquel fucceda Homar, 
Hofím-njeqjiel ayant querclle auec Mohani quc.d'autres nó- 
mencHali;fac auífi par lay occis cn l'an de noftrc Scigneu: 653. La morc 
de'esft-Hofm-n apporta grande diflenfion entre les Arabes Sarrafins: 
neátmoins Hali,ou Moham (eco ir: d'Axa f-mme d'icelay faux Prophe- 
te-Mahometh, parucintà la couronne:ceftay rompant la paix ^» les A- 
: auoiéc aucc l'Empereur dc Conftantinople dreffa vne grá- 
en Alexandrie d'Eeyptc, laquelle il enuoya contre les. Grecs , & 

iós voilines.Et ce furét les premiers Arabes,Sarraíins, & Mahomctans, 
els ayanccounula Sicile, parent eft Hcfpagne l'an de grace. 676. 
mnancen Hefpagne Bambe Roy Goth , lequel desfit cete troupe ;Ma- 
matifte , comme aulTi- l'Empeteur de Conftantinople vainquit Moha- 
lecontraignic de demarider en coute humilité la paix. .Ceftuy cftant 
lort, occis par vn parent da fufdit Hofmen;euft pour fucccfleur Hizid, 
premier du nom,& neueü. de Mahomet,& fils du mefine Mohaui, quoy 
on le die fils d'vn cértain Maula , mais on n'aduife pas que les Arabes 


htcou ne d'auoir noms diuers;ce qui caufe dc grandes obícütitez en 
cur hiftoire* ce: Roi Hizid ou Gezit fut lepremict qui c de 
ire fortir fes gens d'Egypce;pour acquerir le pays A fricait il fit 


mer, & par tetre, gaignant, fans qu'on luy fit grande refi. 
uc iufques à Carthage;laquelle fat ruinee & ————ÀÁ 
le ce soairdug sedips ere decree nnt 

ils nommb-Meula lay fucssdxa. court 
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cienne y foit patlec, ou fi elle y eft v(itee, ce n'eft "auec vne corruption " 


auffi gráde qu'on void que lcs Gochs, Vuádales,& ) 
pu les langages naturels desations qu'ils. ont d ou les 
Romains l'ont pratiqué iadis és terres qu'ils ont affuic&is. Or 
alteration dc foi quily aye cu , & du temps des Arrians , & du cemps des 
Arabes & Mahometiftes en Afrique , fi cll-ce que toufiours Dieu s'y-a 
laiflé quelques familles efleiies,& choifies, lefquelles ont fuiui la foi an- 
cienne de l'Eglife : ainfi qu'à warocolil y auoitvne race de Gentilshó- 
mes Chrefticns appellez Farfanes , bons Chcualjiets , lcfquels vindrent 
vcts le Roi d'Hefpagne lean. premier du nom, eftant lorsà Alcala de Hc- 
uarcs ainfi qu'il eft dcduict dans le liur. 15. chap. 27. dc l'hiftoire d'Hef- 
pagne , & de noftre tcmps on a veu encor à Tunes, lors que l'Empereur 
Charles le Quint y vint certains Chrcftiens , le(quels auoient leur 
fcparce de celles des ores, cftancappellcz Rabatins : lcfquels, afin que 
plus librement vacaífent au fcruice diuin , & ioüiffent des faincts Sacre- 
ments de l'sglife , cegrand Empercur fit aller demeurcrà Naples, leur 
faifant de grandes graccs,& priuileges.En l'an de grace 707. cflant mor 
Abdcmcelic, Vlid fit appellé à la couronne fousle nom de Vlid premier 
du nom, forti du fane de wahomet, & de la famille d'Aben Humzia,les 
fcigneurics duquel cítoient fi grádes qu'il cómandoit à toute l'Afrique, 
dés le deftroit deGilbraltar iufquesà la mer rouge, &pafloit encor iufques 
en Oriéc & dónant vnc grádc ise tout le monde : «ais d'oiil uroit 
fa grádeur;il vit auffi (a diminution & abaiflemét:car aduenant en Aevi 
noftre Seigneur 712.0u 718.fcló Efteuan deGaribay li.16.c.16.dc l'hift.d'e£- 
Rodcric Rob Vigo en Hefpagne desbaucha Caua cfpoufe 
lu Cc Se llé Iuli 
(4 Aben Záir, Arabe de nation,& Lieutenant d'Vlid en. Afrique « 






ccn onner quclque troupe legere au Comte pour coutir er 
res d'Hefpsene,& Portugal, & voyant que lcs affaires fuccedoi 
haitilenuoya plus grandes forces , & en fin Aben Zait patla lui x 
aucc plas dc puiiance ue jamais,&ces x ahometans conqui 
& contraignirenc les Chrefliens de fe retirer aux Afturics, & Bi 
la noblefle icfpagnole PM ty pinócers urna, Sa 









la foi Chicftiennc& repeuplement uopimntén autant qt 
besap illansleü oi Sr mo]iis geli les plus grands des: 


mé Abcdramon forti des 
tte lcs fiens,Jequel s'cftar 


j- cct nne 


tc ,lequel marri de telle iniurc -— 
en lape :ceftuile faifant entendre à fon w.& Seigneur Vlid,eutli- : 
cc dc | 
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Jeurdelloyauté: carles Chreftiensayans baztu. fort lourdement les Mo- 


resd'Hefpagne , Alahor fe doubrant que ceux qui auoient auancez les 
frieains, ne penfans pas qu'ils fc, voulatfenr arrefter , nc fu(fent auffi 
caufe de telle: deifaice , non content de lcs defpoiiiller des Scigneuties 
qu'on leur auoit donné;qu'encorillceur fit. trencher les tcftes.A pres ce il 
continua. fes conqneftes , & gagna la Cathcloigne , ruinant de fonds en 
comble l'ancienne cité de Tarracon, qui eft vrai-[emblable auoir donné 
nom àla Prouince Aragonnoifeprindrent auffi Barcelone,& R ouffillon, 
& Ille de ri Hee & cc fucen cc cemps, que lefils dc Muca Aben Zair 
nómmeéAbdulazis,lequel auoitcfpouíé la RoincEgilone femme du dcf. 
fün& Roi Rodcric,commenga Miipor la Seigneurie, & fouucraineté en 
efp s'enjntitulanc Roi:& pofant fon ficge Royal à Scuille, par le 
concil de fa femme xgilone : mais fon de(Icin fuc plus profitable à vn 
autre qr'à lui: d'autant qne les Malgffictans lc fonpgónans d'eftre. Chrce- 
ftien,le ma Tacrerent tandi: qu'ilfaifoit fon oraifon, & mirent en fa placc 
vn fien Capitaine nommé Aiub,lequcl fit pofer fon (iege royal en la.cicé 
de Cardouc, oil aefté ia(ques au. temps de nos Pcres..| Cet Aiad vef- 
quitcinq ans en fa principaute,& lui fucceda vn Seigneur Mahometá ap- 
pellé Alhor,lequel prattiquant fa grandeur,vintà mourir Culema, qui or- 
a pour fes hritiers deux fiens coufins appellez Homar, & Hizid fils 
Vlid;cy deffüs mentionné; & mourant l'an dc grace 720. les deux 
vindrent à la Couróne, & nomar mourant Hezid ou Gizid (econd 
m,& troifiefine Roi Morc fur l'uefpagne eut touc l'empire, lequel 
yaAdhá pour goaucrneur en &efpagne, lequel aucuns appcllét Azá, 
cs Abraham fils de M. lit,lequel eftát le ctoificfmeyPrince & gou- 

de Cordouc,y baftit lc pont qu'on void auiourd'huifurle fl:uue 
i ores fc nomme Gaadalquiuir,& aufli cc fuclui qui le premicr 
lores commenca dc courir far lcs Gaulcs , Mesni ima de fc faire 
r r des terres que lcs Goths auoient pofledé en Languedoc, & Gaf- 
«oigne : mais auant que d'y arriucr , & cítant à Tortof: cizé affife fur le 
CUPS. m *we bítit au 


ais de: ;il mourut: auquel fut. fi 
Mie iefe set Ho icit, lqpclic utei cté le 
royal « Prinecs GothsEn ccftc guerre mourat Zaman, & fut mis en fon 
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tention eftoit de s'y domicilier,tout ainfi que ces p 1 
faict en- Afrique & Hiefpagne: cc qui adimtl'an de grace 730. M 
Prince Aquiítauic Eud« faifant fon accord auec Chatl , vint € 
battre lc fufdit Morc aupres de Tours ; od Abderrhamen sauec - 
380000. hommes,& ainít ces Morcs furent challez de Gaule pareclui qu 
les y auoit introduit, Enl'an de noftre falut 733. mourut Eude Duc de 
Guyennce laiffant trois enfans,Hunauld;Vaifcr & Aznacr , qu'aucuns cíti- 
mentauoir cíté pere de ccluy Afnarqui fut le premicr Comte d'Arragon, 
eut encor vnc fille appellee Mcossódolin t maricc à dni scc 
du nom,Roy de Lcon:apres la mort du Duc Eude Charles voyant 
lc chemin frayé pour exccuter cc qu'auparauant 1l n'auoit peu" faire , vint 
à main armec «n Guyenne, quil conquit iufqucs aux monts Pirene 
C.ftz dcfraifonnable vfürpation donna inftc occafion aux Pripces dcshe- 
rit:z dc f: retirerà garant aux infidilig s, lcs Morcs y cntendcnt , & entrent 
en Gaule , gaítans & rauagcans tout iufques cn Bourgongne, mais dcrc- 
chef Charlcs Martel les vainquit & chafla : maisl'an. 735. vn tan 
appellé Athin entra cncor vn coup cn Gaule du cofté dc Láguecdoc& vint 
aucc fon oft iufques à Narbonne , & à fon fecours vint vn autre Seigne 
More appcllé Amore, tandis que Charles Mart-l ayant tepris A uignoi 
que les Mzhomctans tcroicnt , vint afficgcr Athin Meu c d 
Princc Francois ayant vaincu Amorec, commc Athin ne fc veicalfleun 
Narbonne, il s'enfait en Hefpagne : & lc Frangois lailiant vn gounetnet 
cn Guyenne;pourrcftfter aux infid. lcs, luy donna avfli charge de fex 
rir les Chr-ftiens qui cftoicnt cn Hefpagne: aducnant tout cccy dd vinant 
de Hifcai | mourüt l'an 743. liy fuccedant Vlid fccond du nom, 
fixicfic Roy d'Hefpagne entrc lcs Mahomctans. Conte ceft Vlid fe 
woleerent tous. 1cs Mores qui eftoicnt en Hefpagne, & ccítc rcbellior 
fit grand bien à Alphons Roy dcs Chrcfticns en Hefpagne  caril recou-- 
ura e cm terres,& ne viuant ceft Vlid que deux ansen fon Empire, 
luy fucceda Abraham fils d' V lid fecond:mais fa grádeur ne luy futlóg 
d'autant que Maroan Prince Arabe forty dc l'vne des fillzs dc Mc homet 
fauorifé dc quclques puitlans Scigneurs, non feulement fc rei oltac 
tre Abraham,autrement luy ofta foy Royaume, & la ie: 
enfcmbl:. Maroan fecond du nom enuoya pour gouaerneut 
gne vn nommé Thoaba, & lors f: leuezent de grandes guerres entree 
Mahomctiítes Arabes, & ceux d'Afrique , & s'armant contre le Roy? 

H n E ur enm la »eci quor u x € r H 
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"nde laquelle cftoit chef vn nómé Abderrabamé, Abé Humeya,lequel vinc 
n Helpagne en intentió de s'y faircRoy,& tenir teíte à la race d^ Alebzci: 
ica cellecaufe ne £ift pas i tot en Hefpagne, qu'il feit gucrte à loft ph:& 
1e ceffai ufquesà tát qu'il l'euc fai& mou rir & qu'il fe fat faic Roy d'Het- 
-pagne:& ainfi fut diuifd l'EmpireMahometá;y ayát vn Roy fir les Mrabes, 
:wmautre (ur les Africains,& letroitieme en Hefpagne. Abderrahomen déc 
: apremier Roy de Cordouc,& 1o.en nóbre entic Lekchakitas víurpateurs 
Mücfjspe fc refolut de fe teniràCordoue;mais pource que Tolcd- ef oc 
: me la copiae du royaume Hefpagnolil voulut que só filsCul: maAbé 
| reduc gouuctneur en icelle,& puis il fc mit à faire la guerre acRoy 
Chreftiéd Hefpagne;cótte lequel il ne gaigna que des coups, & piséncor 
Auy.aducint : car dés auffi oft qu'il (? didt Miramomelin ou Mir»molin 
d. gnejlesMorcs qui cftoiét à Villéce nc voulurét luy obcirains fe di- 
foiéclabicéts du ság d' Alabeci, maisczftuy Abderrahan:é fat affi: gcc Va- 


*léce;& laprit,ce nonobftár [es diuifiós cóuinuerét enuefpagne;d'aurát quc 


! -Hibd: fc fit Roy.de Sarragoff? , mais auffi toftil fut defapoinété par 
;& Denisfez Mores fes capitaines , & cccy fut caufe qu'il vincen 


T harles legrád qui le remit en fon royaume l'an 77!.auec cor- 
itió quc les Chreftiésviuroiét en liberté de cófciéce,& auroiét exercice 
c leur religion en fesccrtes. Abderrahamen eftát mort l'an 78c.cuc 
eflcur niisé fon fils du nó,lcauel bien que puifné, vfurpa l'eftet, 
a occaíió d'vne autre diuifió au Royaume, d'autant quc la plus 
ins prefterét obeifsáce à Culema, lequel remit le ficgeroyalà 

c ficappeller Miramom:lín , & ce fut de là que prit só cómen- 
royaume de Tolede, cóme auffi des diuifiós des Mores le refte des 
zs en Hefpagne ont leur fódemét.Les 2«freres curét guerre enícm- 
iré: pres de Vilches, o le Roy uiléeut la victoirej& de là fat 
ui sás coup ferir fe rédit par cópofitió: & Culema defef- 
couater só heritage;s'en alla enAfrique pour en titer fécours 
fes positos iv aui rauoir Lágnedoc cóquis 
ss fiés predeceffeurs : mais y ayát faic quelques exploiéts heu- 
x par le fecours de lEmpereur Charles le grád, ce Roy Morc fut 
tu de telle forte que la plus part de fes villes payoiét tribut au fufdic 

j dót Hifen en mourut de fafcherie en l'an 794.A cc vaillát Roy 

aiíné Hali Hatá , que d'autres nómét Alhacan, qai fut le 
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Tahamen fecód dà nó lequel courut fur Barcelone , & la prit fürles Ch - 
ree 1ahr en Fri 


fticns,mais il n'cn iouyt gucre longaement , & dzrechef reg en Fr 
Louys c dcbónaire,cóme Aymond Gouuerncur de Guyenc fc fat reuo! 

cótre fon Roy.fut feioindreà c: Roy Mahiometan,& aucc lu etaed 
techef Barcelone:mais cc fut en vain, eftát iceux cótraints de fe retirer sás 
rié fair ,& vit en outrc la reuolte dz Saragoffz,& d« Tolede. Ainfi cótinua 


le Roy um : de Tolede, & en fat fai& Roy vn More appellé Muca Aben 


Heezin qui fat fzcód Roy d: cc fiege,lequel lailfant fon fils pour gouuer- 


ner fon pays;alla guerroyer les Chreftiés en Nauarre, & au ! óté de Cathe- 
loigne,mais il y fut fi bié battujque petdátsó armc il y fat blecéàimort, 
laitnt fon fils Aben Lopé Roy troilieme d: Toled -lequel craignantAb- 
d:rrahamzn fit alliance auec Ocdogne Roy d: Gallice & les A fturies.Ab- 
derraham?n morc luy facczda fon Bl Mahom t f:c5d da nom fi l'on met 
en rang le faux Prophzte Mahom igleque à l'encontre: dc on Royaume 
fentiz la reuolte de fes fübicéts,(cco-irus par les Chr-ftizns,mais ce caute- 
lexx Mshom th ls vain quic par tufz, & occit tr:ze mille Mores; & hui& 
mille Cheeftiés:& ne pouuant prendre Tolede$ mit garnifon à Cors AL 
cala dc Henares, Talaucte,& à Calatraue:& en fin eult la cité pt:ífec dc fa 
minc,par cópofition l'an 844.puis fe dónant aux plaiíis il mourut l'an dc 
grace 374.en ayant regné 55. Almudir premier du nom & fils dc ce Maho- 
mcth veint à la couronne,auquel obeiffoient ceux de Cordoue;Scuille 
toute l'Andalufie:ceft Almudir fat adonné aux plaifits,&faletez du. 
laillant plufieursfils,& filles,fans que pas vn luy fuccedaft, ne feit aucui 
guerre aux Chreftiens,cómce auffi il nc fut onc par eux attaqué;& 
l'an 376.euft pour facczffeur Abdallà, croifieme du nó & f:pciem 
Cordoue,l :quel eftoit fon fz«re, ou,cóme dient autres, fon nepueu, leq: 
paffa auffi (on téps en paix auec les Chreftiens, & mouruc l'an $89. Cellu 
euft pourfacc.fleur A bderrahamen 3.du nom,quc d'aucuns appellent: 
mangor fils d' Abdalla , lequel dés qu'il fut Roy fc fzit nómer en 
Ananzer Ledin Alla,d:f:n(zur de la Loy de Dieu.de fon cépsles: 
mirent lc fiege d :uant Talauere au royaumc Cattillá dz Toledezil 
ya fzcours qae les H-fpagnols d:ffitenc, prenancs la ville , & leg 
l'azmze Mahometane:ce qai incita,& c(meut cellemznt le ceeur« 
qu'il enuoye en Afiique versle Roy Almotaraph;lequel cómaz 
Tingitanz;alauoir far Fez & warrocjlefquels enuoyerent f 
les Mores, A fáicains, & Hcfpagnols fe ruerent és terres Chr 
dc Ducio,& ville fain& Efteuan de Gormaz , olles wah 
vaincus, & lesgeneraux des deux armees Morcíques occis 
Rap ne a btufquement és feigneutics du More 
les riaierzs de Tajo & Guadiane,vint iu(ques à Badajoz,ScAbderr. 
ff eu Gallic: hreftiens le fuiuirent;od la bataille fat eru« 
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olie , & le me(ime Abd:rrahamen cfimeut vne perfecution contic les 
Chreftiens,lcfquels iufques alors auoiét vefca en hberté parmi les Mors 
ier ROys le tribut, ainfi qu'il fe prattique en Turquie Enfin ce 
- pfecuteur ayát fouuent cflé vainca parles Chreftiensmouruc cn l'an 935. 
& lailfa pour fuccefleur Haly Hatan fon fils,lequel fcit dc grands mavx cn 
Caftillc follicité par vn banny appzlé Don Vclà d« Naicra;püit Duigos, & 
autres villes, ozcit plufisurs gens d'sglife, & fat le plus crucl ennemi de 
tous l:s Mahome:ans.qai onc regnerenc enHefpagne, & mourut l'an 955. 
Juy (accedant nifen fecond du nom, d'autres appelle Y x«cà,l. qe nc 
fzruoit — chofz q du porter le nom du n oy,y ayant vnS i2neuikMerc 
u— Hamur, lequel cómandoit partout & manioit lcs affaires à 
fantafie:.& foss ce Roy y cuft vn comte d: Gallice nomme Rodtigo à 
Velafquez qui follicita les Mores de venir en Gallicz , leíquels.y petlins | 
aliae: à Compoft.lle, & abbattirent quelà paiti« del'Eglife de 
S. laques; mais fur l'heure (5s troupas farent affailli.s d'eítc: ges maladies, 
it quil s'en rctoarna sás ricn fairezncármoins d-piis y eft vn ge- : 
ral pour]: meíme Roy Hifcn, lequel courut le pays d: L: on, & Gallicc : 
faifant de gráds faicts d'atmes, & fc rendác efpouvátable àtous ces Chre- 
ftiens,les haines paiticalieres desáls eftoiet ca fe de ees defaftres,de forte 
jlaCatheloigne fat derechef pourla plus g áde partic fo:bsmifc aux we- 
is.Entre lcfquels auffi s'cflenác des diuiti0s à l'exeple des Chreftiés, 
tvn More appelie Culemaq ofta lc royauenc à Hafen , qu'il mit en 
x fe feit Miramomelin de Cordouc,cftát là venu dc Baibarie, d'oà 
cours: mais vn autre puiffant feigneur s'opposát à ccftay-cylc 
haífa;& víarpa la fcigneurie;& s'appclloit Mahometh,lcál perfecutát 
amis de fon predec-ilzur;il y eflet qui fc rcnolt: rét, & entr'autres vn 
: Toletan nómé Abdallàjlequel remix fus Ja royauté en la cité dc To- 
m 993. S 149. ans apresque pourla derniere fois cllefutfoubmife — 
s de Cordoue; & de là auát elle euft n ois propres, fans que iz mais 3 
depaisés mains des nois d: Cordoue.Ce noy Toledá s'al- 3 
des. &s pour fe preualoir cótre les forces dc celuy de Cordoue:& ES 
1dát Culemà challé de fon royaumce,fauorisé des Chreftiés fitla guer- 
t;& fc remit en só fiege:ce qui fat cau- 


hometh,qu'il vainqui 


ns er e HTE aat nous auons dit cy dcílus auoir efté chaflé 
rau ri »4 Culemà, T 


AM sud 3. alii. 15s 

































cómce eftá: noy legitime & de la fuc- 
- toyalc.&fat receu aufsi par fes fu jccts:&prit plufieurs vil- 4 
lesilles dur&t les guerres ci xyét efté vfürpecs * 
aux Afric: quels oyent le 
ducrfaire. Euft aufsi guerre contre Obey dalla noy | 
üt vaificu &occisauquel fucceda Hay- 
fen penfoit iouyr de fes cftats j 
, y! & 
P 
Der 1 ; ; a " : t it fuy e d me.l quel voyát r P 
^ ::daà s'emparer du royaume de Cordouc:&ceftui fecouru par le n oy dc Sa- ^ 
x T Mmm 2 : 
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isceux wont "aymoiét luy cófcillerét. de £z defporcer de c 
»—ddeetoa yg imn en icelle, & à la Cadet en arm. 


meurs 
- laiiiatt só cntreprife;q dc l'expofer au peril dc pdre fa vie: meis ce 
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ragoff-,&c Almadar Roy d'Abé Al fai, pat lescitez de Tortofzj& Val: 
cc quoy que du douce Condos deni homctás q te ant 







citez principalles d'Hefpaigne , fe fit Scigneur d'yne- 

(isi : Eb enet dra Argus fat occisen vne entreprife —- 
fai&e contre la cité de Gcenade , & fa tcftc fat portée à Cacin en Cordoue, 
Cc Cacin mM lui t rod en l'an 107. Hiayà fils du fu ipse 
met , maisil ne fut guere lóg téps Roi pour y gítte paruenu parle moy 

dcs Berberuzes, f bie les Ini clláts Bus eigocnt da ieme- , 
de , & par les menges de ceftuy fat occis Hiayà en la cité de Melagà; & la, 
couróne efcheut à Abderrahamé quairieme du nó,lcquel ne regna qu'vn 
mois & 17.iours, lui fuccedát Mahomet 4. dii nom, lcs ticheffes & auatice 
dud arent caufe de fa ruine, car les fiés mcímes de(ireux d'auoir fes thre- 
fors 1: firé moatir parpoisó,n'asát regné qu'vn an & 4.moys:& eu r 
ficcefl:ur Hilé troificíme du non : l'Hcfpagne eftanc alors toute réplie de 
Royt:les; n'y ayant prefque aucunc Cité,chef de Prouince qui n'euft vh 
Roi qui lui cómádoit : ce qui abaiffa la gloire. du Royaume de Cordoue, 
les Rois de laquelle auoi& cíté les gráds-& fouucrains detous lcs Mores 
d'lefpaigne. Ce Roi nc fucencor de longue duréc , non 4 fes fübiects] 
hay tlent , ains pource qu'il auoit vn licutenát de bas lieu, l;quel ttaict 
crucllemét le peuple ccíte caufc ils punirét le R oy de la.faute des 
icr, & le chatltrét& depoferé de lacouróne, & lai dóncrét poutfuccef- 
fcur Almüdir H.du nó dn fe vcint prefentet aux Cordoifáspout cfli 
leur Roi,cóme forty du Heicum en b hete : ll cftreceu. 





















curs & affectiós des citoyens usiph mences il valloitmiiau; 


«caa licude foire lcur cófzil&deles enrcmcicicryl leurgcfp 
moi axiourd'hyi Roy;& me tencz pourtel 5. & démain tuezm 
€p piéd'enaie:ceci fat pode. ae (MITES cóceváts o) 
Íc&oic vii. /maudais Roi, s'il eftoit cófirmé en l'c(tactant s'en: 
octrogafsét le terme par piv our rcenerG fir I heurc. 
pisces & fuc l'initát mefme éómáderéc à Hiséq sás l'oceirilsane 
poindé qu'il fe reciraft & fostit du palais & de la cité, cc qu'alfat 
cnfaitsé fimille;& s'en alla en.vne fiénc forveretle : Mais cuxy 
lalágue cc one ciinens faire Qlque tort & defplai(ár, il furi 
lo place;prindrét ce Roi & fcs enfans qu'ils empoisónerét à Coi 
iogoit Q le malheur faft à grád pour ccux q fegnoiét en Corde 
ic aUicqpapéóar 






















Qtoufiours il fe trouu 
páigne laraelie de fa visenuelefquels fut en puilfant Moi 


fr, apple loharqui vintàfüfairc Roi l'an n. de noftre f 
Scigmzuries ansyqui oup eu cígard au pen de téj 
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iem il y auoit allz long tcmps vn fien fils appellé Mahomet cin- 

uiefme du nom.& dernier roy Mere de Cose royauté prenát fin 

de noftre Szign.t027.& ayát cómencé l'an 738.&par le defaut de ce ro- 

á poen vigacur ccluy de Tolede, duquelil nous faut traicter,puis quc 
1taifon veut qu'ayás ofté les Mores d' A frique;nous les y voyós encor re 

-«irer.La defcheute de la maisó des roisde Cordoue , fut caüfe quc les rois 
"Chrcftiens d'Hefpagne,cftédirét Ieurslimites,& recouurerét pluficurs ter- 
pe les Mahomctás,& far tout du cofté de Portugal;Gallice;& Cathcló- 


, 


ne,& fac eftablile royaum: deCaftille qui n'eftoit que Cóté;l'an 1054.en di 

. eftant Roy Ferdinád fils du SanchzsRoy de Nauarre,furnámé le grand lc- 32 
"quel efpouía l'heritiere de Leon,;& faeur du roy Bermudc. En ccíte faifon 
-Xé&noità Toled: vn roy More appcllé Aimenon ow Aly Maynoen o.en nó- 
"bre des rois qui ont cómande en ccíte cité , contre lequel le fufd. roy Fcr- 
:dinand Lfat faire la gactrc fi viol:nte;que prenant les villes de Talamácà, 
XJXzedajGuadalaiar,Alcalà; Madrid & aütres, il eftóna le More de celle tii- 
«t$ qu'il fe rendic fon valTàl;& lay fit hómage de ce qu'il poffzdoit en Tolc- 
dis Ace Aly -Maynon fucceda vn fils nómé Hisé Aben Humcya, fous lc- 
Wo erm d: fort doétes hómes en Tolede , & pluficurs Chreftiens,vi- 
-ansen liberté de.cóí(cience,lefquels eftoyét nómez Mozarabes,ainíi quc 
&l'ay 2mplemenr deduit cy deuát.Sur les derniersans de Ferdinád cc roy 
& plaíteurs autres roitclets,qui fe tenoyentés royaumes d'Araz6 

cc;farent contrains de reucnirà leur premiere obeyffance durant 

chofes f paífoy ét ainfi eh: Hefpagne y euft grande diuifion en A- 3 
les Rois & Prinecs , d'autant que cóme cegXidu fang de Hu- 
fi qu'auons veu )tinfsé l'Hefpagne, & ceux d'Aben Alaueci fuf- 
d'Afriqaé,toutes lcs 2.familles fortes de a.fillesde l'impofteu c 
iS 3s elleua vnie famille dc Moresen Afrique fort riche & puif- 

fantesieelleporiant le nó des Almoravides/Jaquelle chaffa duroyaumc A- 

| "rican ceux qui cioyé dedo race des Alatréci , & fang du faux Prophete,& 

 Aechefde ces Almorauides fat nómé Iofzph Aben Tcsfn duquel cítnom- 

Mv n fleuae cc Barbscic;an pays & royaume de TrcmiffentesMores He- 

- -jpagnols&c Africaris qui i'aimoyent pas les races des Humeya & Alaueci, 

E nt fous la puifanré de'ceit Almoranidé:& mourantle Roy de To. 

on,enft pour füccetleur Hiséfon fils vnique;ce qui aduint 4 

uquel ceux de Cordoue firét la guerre;maisluy fecou- 

aille gissuic lacini b tnc sMEls ifcutontpltsla 
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-czda fon fils naly Aben Tesfin Mitamomelin d'Afrique, & d" 
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Hefpognols,de s'emparer dc Tolede, & les autres R ois de Dadaioz : 

vint en la cité, &chaifa Hiaya:dequoy mal cócent Alphons fut contre To 
Icde,&remit Hiaya en fonthrofnc,lzquel continuát en fes pri: 
derechef Alphoas de le'chaffer:ce qu'il fit, & regaigna pour les Chreftiés! 

ci-é de Tolede;l'an 1085.& Hiaya fccouru par le mefme Roy Alphons tráf- 
porta fon royaume,& lige dc feigneurieà Valenc-.En laquelle faifon Al- 
mncamus Roy de Seuille;eftant le plus paiflant detous les Mores,donna 


fa fille la plus belle Princeffe de fon tépsià Alphós Roy de efie 
irtous 







le fe nómoit Caidamais lenó luy fut change au Baptcfme, & fat app: 
Marie:ceft Alphons pour faire plaifirà fon beaupere, & lay affujcétn 

les Mahometans d'Hefpagne;cnuoya vers m Aben Tesfin Roy d'Afri- 
que;por auoir forces des Almorauides;afin d'affu jc&ir les Rois de Sarra- 
golle,& Deuia:& Almücamus vfant de arci] deuoir «nuoya au grád Gou- 
uerneur de Maroc nómé AlyAben Axà le priant d'amener le plus de forces 
qu'il lay feroit poffible :ce qué Morc fit;mais il ne fac long téps fans prcn- 
dre tout à propos querclle contre le Roy de Szuille, dc manicre que verás 
aux mains Alm ncamus fut occis:qui fat caufe que tous les Mores d'Hc 
fpagne s'addreí[antsà ce Marrochien Aben Axàjlequcl fc reuoltant comi 
Iufcph,ou Iofeph fon Prince , fe fit Seigfir & Tyran de tous les nzti 
qui eftoyenren Hefpagne, & renouuella lc titre ancicn des Wepii- cd 
doue f: faisát appzller Miramomclin,&defnia de payer le tribut auxChre 
ftiens:& courant les terres de Tolede, le Roy Alphons luy vintau deuáta- 



















ucc fes forces, maisil fat vaincu parl: Morc , 1:qu«l recouura f 
les $c espar le Caftillan.Nonobftant cela Alphons. 
cine t caeür,ains venant afsicger Aben Axaà Cordoue;pon 
fa le Loy d'Afrique auec de grandes forces en szfpagne,nóm 


Tzsfin& prit AbéAxa,auquel il fit crácherla tefte;& gaigna Core 
ville, &toate l'Andalufie,& fut fait: vnevnion des Mahometás 
& d'uzfpagne fos yn mcfiae Roy,& Miramomelin:ce q fai 
S'en retourna en Afrique, &fat fe tenir en la cité de Maroc T' 
fzph mourut l'an de grace rroc.ayát regné iz.ans fjr l'ucfpas 


1el afséblant vne faricufeatmiee de (:s Almorauides patfo 
& fat cótre le bon Roy Alphós de Caftille, lequel cftác vieil emi 
à la gurere,qui y futoccis;& testae vieni át] 
po t outre crai l'heurda bon Roy A!phons, lequel mo 

oir,laitfa poar heritier fon nepueu 4lphós Roy dc Nauaue,s 
c-ftty coarac lesterres des Almorauides,le n oy defqui 









nous ucl £a 
neur & bruit en cefte mefm: faisó A ben nois,quenous nómons. 
ain(i queie deduits cy apres,enséble Aben Zoar tousbómesfi 
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*Monarchi: des Morzs.Ce ieunc hómce eítoit de bas lieuj& fils d'vn poticr 
*deterrsbien qu'il faft de haut ceeur, & d'entreprife reffentant l'ambition 
qui couoic en fon ame;& s'appclloit Abdelmm,equel adioufta tellement 
É audire de ce Philofophz Thumert , ques'addreffanrà vn relipicux 
Mahomc:tan fort fcauant en l'Alcoran, lay declarala prediction de Tha- 
mert & le pria enfcmble de lui vouloir prefter fecours & aidc,lui promet- 
tant que l'affaire fuccedant fclon que les aftres luy promettoient, i] le fe- 
toic le plus grand d'entre les Mohometiftes. A/mobadi , ain(i s'appelloit ce 
eligicux x ahometan;refola d: le fzcourir nefécut trouuer plus beau , ni 
as prompt chemin de femernoaucautez en leur religion , dc maniere 
qu'il fe mit à intespreter l'Alcorá cótre le fens de tous les autres docteurs, 
& accómodantle outámthumeurs des Africans:ceux-cy esbahis dc ccfle 
doStrine,luy prc(t& l'oreille la rccoiuent & ont ceft hóme en grand: opi- 
nion d: fain&teté. Voyant que fon deffein s'acheminoit fclon fon dcíir il 
s 1£2à faire dauantage,&à propofer qu'Abdelmon cfítoit perfonnc 
üsde Dieu, qui par icelüy vouloit pláter fa faindte loy Alphurcanifte 

par tout le mondz:Ce qui fut caufe qu'iceluy Abdelmon,eftoit honoré& 
"refpe&té cóme chofe enuoyee de Dicu.Etlors Almahadi cómenga à fc dc- 
' *€ouurir & à prefcher cótre la racc des Almorauides , les difant tyrans & 
. -vfurpateurs,cóme ceux qui auoiét chaffez la famille d'Alabeci, & le fang 
- - de leur Prophete Mahometh:& paffant outre;il s'attaquaà la perfonne du 
-Calyphe d: Baldac fouucrain Pontife dc leur loy, & cótre le refte des Al- 
phaqui üniftres de leur fe&e;en fomme difant qu'Abdelmon cftoit 
-du fang de Mahomzcil gagna la plus part de la Nobletíejà uori- 
foit fott Abe Thamert aucc fes predictions;& figures a ,& 

* auectelles forces ce fils de potier fe fit grád, & combattit fou tre lc 
1ucrain Roy d'Afcique,& des Morcs d'ucfpagne. Ainfi fut diuifé l'eftac 
| en Almorauidzs,& Almehades, & eftoit befoing de reciter en cc 
hilloire, afin dcfclaircir plufieurs doutes qui fc treuuét otdinai- 
l'hiftoire d'Afrique & d'ilefpagits & allala chofe íiaáát qnc lc 
Aly Aben Tesfin eftant occis en bataille , ce gentil poder Ab- 
ion fac fait Roy & Miramomcelin d'Afrique , les Almohades hereti- 


























« auoit par cux cfté aduancé,cc qui a "€ 'an noi: lef- 
'honce premier Roy de P. agna: plufieurs pla- 
iecore clan allie Cans de RancHo- 

: her en eau trouble. ais Abdol- 

il fe difpofa auffi de patler cn Fu- 
rfloiétaux: Almoraui- 
mert fe teint auec lc 


la Scigicuric & goauernemét dc cout;puis que le Roy cítoit d- " 


«tis 


PNPUTS T ETPOTQNERE 3«d APT- 


OW ONE ATROTNT CK NEUSS 


Get Sai s 





454. HISTOIRE DE "ue m . 
roya! à Matoc,fe gouuernant en doux & gracieux oec e conf 
TuS, EE mourut l'an1i15c. & farenr faictes parl 
Roy fes obfequésautant hónorables , que s'il euft cfté le mcfme Monar- 
que dcs Mahomcetans , &a cíté fon tombeau honoxé , & vifité tout aif 
quefi c'euft efté le fepulchre d'vn. fain& homme , tous le tenants pour 
Prophete , & le diable y faifant dc grandes illufions.. Abdelmon 

Roy Almohade venant à mourir , cuft pour fon fuccelleur fon Aben 
Iacob,lcqucl comme fon pere, euft les Royaumes Mahometans d'a ftique 
& d'Hefpagne : Icelu HON haynemorclle contre les Portugais pala la 
mer , & veint en Hcípagne l'an 1184. &- donnant la bataille contre les 
Chreftiens,y fatblefféà mort , luy fuccedarit Iucepb fon. fere (arnomme 
Mamezuth ou Mazemuth ,lequel porta de'iands dommages en Hefpa- 
gnc , maisil fat contraint de nra en Aftiqüe , a cafe des diuifions& 
patialitez qui defia commengoient à s'y e(leucr:aufquclles ayant mis fin, 
s'enreucint en H ne & fütpofer lefiege d«uantla cité de Tolede, 
ce qu'autre n'auoit fait depuis le temps oda Chreftiens l'eurent.re- 
conquife:auffi n'y gaignail rien; ains fallut qu'il s'en rctournaft gaftantl 
pais tufques en Andalutie efperant d'emporter l'annee apres la fufdió 
Cité de Tolede : mais il y profita autant que la premiere fois, à cefte cau- 
fc il prit,& pilla Vera, &Plaifance, Sain&e Croix, Trugille , &Mon- 


tangés, ec en fgpime il nelaiffa coing du Royaume Toletan ; oüiln'e 
xerga fa fareur & fa rage deum pallant en Portugal , il y prit la cité 
Syluez i del fal, & d autres 


A . 
































ritier fon fils appellé Mahomet le verd , à caufc qu'o 

ment il portoit vne ys eg verte : lequel pafla en Hefpagne l'an. 

fcit de grandes cóqueftes für les Chreftiens,& derechefrepatfa cn 

auc dc forces que iamais : Miramomclin ne vint en Hcff 

i u'il auoit 8o0co.clieuaux,& g rand.nombre de Roy sMo 

in dc gens de pied : cótre lequel s'acheminerent les Roys Chr 

de Nauatte;Leon,& Caftillej& fat la bataille fatieufe & fang 

' tes parts,maisà la fin lesMahometans carent dà Pi Mp i 

hommes morts,& grand nombre dc prifónniers & Abcn Ma 

sec im fz icc te cheual,& craignát de p 

il repatfa la mer le pluftoft qu'il luy fut p if. 
rcs j Hefpagnefi défcófonis qu'il nc oiét dc quc! 

Ceftc routte grandement de l'auctorité, & 
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dela fc&e des Almohades en nefpagne, dc laquelle ils iouyrent quel. 
Pes 51. ans fans plus , quoi que d'aucuns y en adiouftent cnco: quinzc, 

qu'ils y regnerent 65. ans , fans que jamaisles Mores fevinffent 
plusà jolie & affembler leurs forces: bicn que toufionrs quelque trou 
palloit en faueur des Mores, pour les maintenir contreles Chreftiene. 
ius vns de ces Mahometans fe tendirent tributaires des Chreítiens, 
comme fit Aben Mahomet R oi de Bacca , lors que lc Roi Dom Ferdinád 
eftoit à Guadalhimar , & qu ^il prit Quefadi, oil il fit paflcy au ll dc l'efpee 
7600. Mores: encor s'affuiccticà lui Zait A ben Zeit érere du pet Rot 
de Maroc,qui fit Valence tributaire au Roi de Caftill&j& lequel Roi Zait 
fat depuis eftien , & de fon palaisà Valence fut fait vn Conuent de S. 
Francois à caufe que cc Roi do More auoit fait martyrifer d&ux SS. 
"pur de l'ordre des mineurs, lefquels auant que de mouit , lui predi. 
rent ueríion. En l'an 1227. Aben utat oya:tque Mahomet Koi de 
o n mort, vint à Murcie, & s'y fit noi fous precexte dc chaffer lcs 
A Imohades d'itefpagnc, & d'y vouloir remettre fus Ia prcmiere 
t. ce, fclon qn* ils la tenoient dé leurs Pe£cs ; & cuoit les Almohades 
nulle merci, faifant lauer & nettoyer les Mof;uecs for fuüpcrítitieu- 
"mer cftimant ollues par les autres:Ce qui lai donna tát de faueur, 
npeu de temps il fuc fait n 0i de urcic, X d: la PM j^ dc l'Anda- 
oy qu * Zacl dernier Roi de Valence, & vn A le 1 oi de Sc- 
Vfent refiltance:comme foitis d' Abdelinon premier RoidcsAl 
uels eurencfin o&ante & vn an qrAbbimeny plan- 
de fon agent Almohadi , & eftablic uiffancc. Maisen: 
Rois Chreitiens venants it Cordoue,la prindrét.Le goy: 
aya Lelbue s pel) n etico & les Mores A 
ommencerentà vfütper chacun fa (cigneurie;mais 
C bip »uiffance wd au Royaume de Grenade , iie 
lu cy apres. xem usauons deduict cy deffus,nous 
cle de dentur priced 


Ey: osunc d puis que les plus 
round ain: Ei erüp iride vei.Ab- 


d: TEN fut le prémier noi de Grenade, 
ld "isis Sion qn mone Alha- 
at fit haufeé do mA US s les 
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Van 1252. quatre ans apres la prifz de cefte cité qui pesos, on 
foubsa fubie tion des Mores. Mahomet Roi de Grenade re lla 
paix, & conf:deration aec Dom. Alphons Roy de Caftille 5 lequel 
1l fut vifiteriufques à Toledc. Toute la Andala(ie n'obeyffoit poincà 
ce Roy Mahomet, caril yauoit vn Roy à Algatne appellé Aben-wo- 
fad , & fans faillir (iles «ores n'euffent ainfi diuifé leurpuillancejy peine 
les Chreftiens f: fatfznt (i tot remis en poleffion du Royattme perdu 
parlescothsà Xcrez & Ni«ble y auoit vn autre Roicelet, nommé Aben 
Am:ttous deux valfaux du Roy de Caftille ; lefqnels ei l'an 1251. auec 
le Roi de Grenadé*fz revolterent contrele Caftillan , & prindreot fur 
luy plaficurs villes & fortereff:s. Pourla pourfuitte de ce » Maho- 
m.t fi&vcnir de. Maroc mille cheaaux, lcs foldats venus deffüs fc nom- 
mants Merins ou Marins tous d'ne mefme famille, & cnuoyez pat rad 
Roy dc Maroc: lcfqu.ls farenc fi bien carcílzz par w ahomet, que fes fub- 
ie&ts cn ayans enuie & defpit fe reuolterent;& feirent plufieuts maux aux 
terres fuiectesà leurs Princes. l'ayici parlé de lucep Roi de warocío 
dc lacob, & Pere de cc wahomct furnommé le Vert qui fut deffait en E-- 
fpagne,ceftiy mort regna à waroc fon gepueu Caid Arrax,duquel auons. 
parlé fi detfus , bei dc la race des Almohades en Afriqu | 
nant tout le pais dés l'Ocean Atlantique iufques en Egypte.Ce 
autres gouuerneurs en auoit vnà Tremiffen , appellé comar: 
Zicn, d'vne race dicte Abdalnes fübiecte aux Almohades, leqt 
fc porter comme il deuoit en fon gouuernement tomba en l'i 

























Roi Caid Arrax, qui le fac affiegcr en vn chafteau appellé teme: 
mais vn coufin dc l'affiegé feignant de fc rendre an. Roy , & lay mo 
jeux plus foibles de la place, l'occit traiftreufement: & tandis 


ldats eftoisnt troublez, & cftonnés potirla mort du Roy , cormara 
lóxt du chaftcan , leur court fus; & en faiét grand maflacre; & j 
de Tr miilfen,la race defquels a dii affzz longuemenc Au mef 
y aitoit , vn lignage ou familleà Fez qu'on appelloit Merins; d'v 
Citoyen nommé Merin , lequel fut premicrement Chreftien 
fuéceffcurs fc firent Mores: vn de cete race nommé Bücarb 
cftant couucrneur de Fez pour Caid Arrax, oyant le füccez 
$à Tremezczit , & comme les fugitifs auoient eft 
il f? nomma EE dc Fez, " vnautre fic 
Ribaté, non fans grand eft 
firent Roi de Maroc Almo Dile parie 
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cy lui donnant lc fccours ;cl qu'il defiroiz, lc fit auffiiouir de 'c* 
Maro c,mais l'ingrat Almohade, oublia dc tcnirla prom«íleà ccla 
uoit anl aduancé , & qui plus cítle menaga dc lui oftzr cc qu'il a- 
loit; comine chofc appartenant aux Almohades: Cc qui fi(cha de forie le 
Panec dc Fez, qu'il fic sucia: Matrochicns , laquclle ayant duié wroiff* 
ans, cn fin vnc cn vnz bataille il vainquic & tua Bad :bus, & s'cmpara du 
ioyaum-,& [igneurie de Maroc,donnant fin aux Almoliades,& commé- 
cement au x Mcrins au royaume de atacoc,& cc fuc ce Iucc p, qii cnuoya 

'arsà Mahomct roi de c renade ainíi que nous auons dic;ei déffas, Au 
yous voyez combien cc difcouts peut fcruiren l'hiftoire dcs - 
cans, & Efpagnols , auf'aclles cít fai&e mention des werins,dcs 
dzs, defquels la racc n'a pas tellement etté efteinéte , qu'e à 
rois de Tunes ne foicnt T d'ic:lle, & dequot ils Í- glorifiét 













ids hommces qui en font (ortis, quoi qac leur origine faft(có- 
d'vn Potier de tetre; com is fat c:lle d'Agathocl:s toi de 
noftre temps cell&'d.: BarberouTz roi d'Alger natif dc l'Htle de 


& foxus d'vn. LM meftiet daqucl lai defplaifant; id 











Zorfaire, & a us grands Capitaines de noftte fiecle. 
à Mahomet roi dz6r-nadc& à fon f'iccez , icelui voyant qur 
'alloient pas bien , s'il eftoit en gactrc anec le roi de Caftille, 

n dc confcret, & venusà E racbenccim accordé que 
01 itla tigae du roi dc M utcic, & d: fzs Mores, & payeroit 
aux rois ds Caítille dzux czns cinquante mille maraucdis 
Caftill:;& que le roi Caítillan lui rendtoit les terres dc Ma- 
& le crenadois donneroit fecours aux Chr:ftiens pour có- 
















ne d: xurcic. Le Caftillan n'ayant faic le tenu de ce 
dé, ahom:t demanda (:cours au roi d» xraroclcquel 


enc lui accorda, qu'il eftoit marry qu: le Caftillan auoit , 


ent 
Calix far le dítroit, laquelle lui «toit recommande: ?én- 
iri car aom fiant que jluüieurs des plus grands 


iolterent contre le roi , pour lcfqaels gaigner lc Caft 











Mo de ice puuis leuc voulurtnt oncy entendre, que. 


; * * t TURA ? NOME. 
- n'accomplit tous lesfirticles de l'accord pal entre lay & le 
'oi. Mahomz:, Durant cecy mourac en l'an 1275. au. moisdc 
s iv app demi le roi Mahomct , premier 
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- vcenants aux mains, Mahomer fat vainca, & afficgé en la Cit 
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Chreftiens,& fat occis l' Archeucfque de Tol i eae es d 
Royal d'Aragon : puis cc noi de Maroc par le zemient 
fit trefües pour deux ans aucc le toy de Caftille ; apres laquelle mourut 
Aben Iuccp roi de Maroc, & lui (ucccda Abén Iacob fecond roi de wa- 
foc dela famille des werins l'an 1233.lequel voulár paífer le deftroit pout 
venir en Efpagne fat empcíché pres le Tauger, ou Tingi, & pource s'en 
retourna «n Áfrique.. Et xahomet s'aydant des querelles iehnes- 
€ourut l'Andalufie, & y acquit quelques terres, & à la fin porcant le tiltre 
de vainqueur, il mourac l'an de grace 1502.au mois de May dit Rhamadá. 
À cctftuy fucceda Mahomct Alhamar troificfme roi de Grenade fon fils, 
ayant vn autre malle appellé Mahomet Aben Nagar: l'aifné qui fat toi e 
ftoitaucuglequoy que non denaiffance, & non pourtát laifla-il de guer- 
royer les rois Chrcfliens par le mgyen ds Farrachen fcigneur te só 
beau frere, neátmoins fallut-il qua la fin il fithommage au roi de Caltil- 
le: au: c lcfquels viuants en paiX,;ily euft vn More (ien fubiet lequel vfur- 
pant la cité d'Almerie , fc porta pout roi , &fc nommoit ce galand Abor- 
ra^, -quel paffa en Afrique pout víirper Cente qui appartenoit aux rois. 
de Gr.nade , pournuire pài tous moyensdu patture aueugle. 3 ahomct, 
lcqucl n'ayant peu. eftre depoffedé dc for royaume parles Chreftierisle. 
Fat par fon propte frere wahomet. Aben Azar, qui s'en empara , & fuck 
quatricfme roi de Grenade faifanc crucllement mourir fon pau are inn 
cnt & aucuglc frere. Ce roi mcurtrier pé(ant cftre en rcposapres lamon 
d: fon frcre;& ayant paix aucc le roi dc Caftille;il fe veit affailli d'aillcurs, 
cartoac- la cité de Grenadc fe mutina par le moyen d'vn ficn nepuei 
: EE renun dpa dà fufdit Farrachen feigneur de Gé-- 
de £3, eftant ceítTfmael fopporté , & fauori par fon pere, & pat 
ice des Merinsde Maroc, & s Mores de leurlig 






















me 


nde , laq^ellc il rendit par compofition, quittantla cóuronneàtH 
s'nallantà Gaadix patler le rcft. de (cs ioursep l'an de 
f;tle cinquicfine às d« Grenade tee des fcmmes, la lig: 
eftant manquec par fon moyé. H fit aílaili pac les Chr-ftiés en de. 
fon oncle Sici pires deysier Vvuiipesearrón Ceqmfut 
ezif- que porfe preualoir desforces Caftillanzs, il «naoya verse; 

dc Maroc poür aoir fecosrs;lui .qaelqi 
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|o vo der d quc fans forme de proces , on auoit execacé les meur7 
tri its,Ceft Oimin fe m3ftra moit:l cnn-mi des Chreftiens, mais à 
E fit crcfacs adecle Roy de Caltille,& fui fütcibutaire en l'an 

tegnoit à MarocAlbohacé,vets l:qucl Mahomcet fut pour auoir 

f:cours cótre le toy de Caflillz,q.i anoit rópa la tréfue,&couroit les ter- 

d 16$ d: Grenade:maisA l5ohac:n ayapt gucrte contre Botexefin roi de Tre- 
*nss'excufa pour vn t:ps, & enuoya cependát en Herpagne vers letoi 

de Caftille;nxais i] n'y profità ricn, à ccft? canfz Mahorn:c lui fit là guerre, 

& conquit quelques places à3 pais de Murcie. Et parce que nousáuons 
rois dero de la racc ds Mctinsgil faut voit qacls ont regné, 

'en quel céps ceftc fétnille petit. Neusauons dit que lacob Abe Iucep 
fütcel ceefai qui chalfades ATmohadcs;& f: fit 1« prc micr roi de Mároc du ság 
des Merins:2 lni ficeedanAbef facob qui fat occis en trahisó par vn fien 
feruicear,candis qu'il tenot afficgce la cité de Tremitfen. Apres lui tcgnà 
fon fils Bucale,mais il est pour cópeciteur Aben Iacob,fumómé Botebid, 
lata ce Bucale d: fon fiepe.Par ain(i Botebid fut le guit roi de 

de la racc des Maifdiquel mourát à Tauget cuft pour fücceffcur 
Abortabé,lequel ayant tégné deux ans mourut , ayant pour fuc- 
ce(feur vn fien oncle nómé Aben Lccp fixiefme roi des Merins qui tint le 
»yaumt d'Afrique, & Iequzl ayát vn lis nómé Albohali, le fit roi paifible 
4deF 10i f: repentát,& voulát defapoiné&ter,le fils chaffa (on pere de 
ft fait moarir fans la priere dcs Almohades de Tunes, Ainfi 
idi 7:t0i M. ien, mais affailli par só peril perdit la royau- 
*n luccp rétrant en fa dignicé,le desherita,& nóma pour fon fuc- 
lacé duquel nous auós parlé n'aguerces,qii fuge 8.d 
esee óice lequel füe Albohali Az afi-gea a cicd deMac 
ic autre cas qne pillcr le terroir d'icelle;mais Alboh 
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cnfermé dedás le Prince de Maroc,qui fe difoit Roy d'Algezire,& Gibra. 
tar, il le meicen telleangoiffe , qu'il fat contraint d':nagycr à Mah 
pour auoir fecours,& écftay y vint, & arrc(lé farle feuuc Guadiar en ad- 
uertit Abomelique,lequel fortant de Gibraltar aucc f.s forces fut fz join. 
dre au Grenadien, fe cápansà vne lieuc du Calftillan aucc refolutió de lni 
donner la bataille. Cc qui nefat point exccatéà caafe que les Rois firent 
trefaes enfcmble, que Mahom«ct "ndun lc ribut accauftumé au Roy. 
dc Caftillej& que lc Pünce Africá fcit retirer fcs forces en Afrique. A 
ccci fat fai&e vne grande confpii.tion "* 1:s enfants d'Ofiin,, app ri 
l'vn Abrahá,& l'autre Abuczbctcontre la tcftc du Roi Mahomet, laque 
le ilscommaniquerentà Mshomct Aben Alhamag, & auucs leurs amis & 
familiers , lefquels fans delai l'executerentlésnois d Aouft 135. l'onzic- 
me an du regne de cc Roy,le 25. de fon aa & ücrét à coups de dague, 
deuifant aucc fes amis en fa cente. Apres [c maffaere dc cc Mahomet, fut 
appcllé au Royaume Iuc:p premier du nom, firnommé Aben Amet, fils 
du dcffün& & fcptieme Roy de Grenade , lequel fut hauffz au Royaume 
& 
roe 

















ar Roduan , lequel voyant fon Roy mort & lepeu de moyen c 
»» véger Poe uad ui auoit faite , s'en tr to.itc diete 
nade,& entrant au palais royal, od les enfants du d. ffin& eftoyentr 
risJl'aifné dcfquels s'appzlloit Fatrachen,& le puifné Iucep Abe 
rit le plus icune , auquclil cftoit plus aie&ionné , & comme a 
a citéjl fcit tànt qu'au preiudice de Farrach:n , il fcit dcclarer i 
non feulemenceen/la cité;ains encor par toat lz r-ftz du royaume f'aiuan: 
les autres citez & villes,l'cflcétion dc la Mctropolitainzjà ceci cc (cntáts- 


























les trailtres qui auoycnt meuttry Mahomct,& Abomilique Roy de Alge- 
fir, & de RádePrincc de pure incita le nonace t MA Grcna c 

j fuc FA: aucc le illan, dequoy s'enfuiuirent dc erác : 
& cru errcs.lequel s'accordaà ceci plus pour lui plairc & 

aux d:fits dc la nobleil que non dc Vid. qii en euft, & po 


ilfousla garde , & protection du roy Al cen de Maroc ,« 
pour & à ceci lay fauorifant plufieurs fcigneurs de 1a Cá 
tez cátre lc. Prince:posr raifon [quels le roy Cattillan fic. 
lesois Mores, & quita le tribut annuel, que luy fouloic fa 















Grenade.tout ceci pratiquát D: roy de waroc, afin dc (c pxei 

toy de Tremiffen ; p rn pallzr aucc toutes fes for 

dpi i y: t rna: EMaun HM dc 

conquis fes TE »our faire guerre aux ! 
Uus sede sure 


r LANGYVES DE CEST VNIVERS 4n 


parleurs Alfakis & Prefchzurs Alcoraniftes à entreprédre cc voyage, ainfi 
boss Chreltiens en vfznt publiits Ia croifad pourla d-fenfc de la foy: 
ne fat vainc céfte exhortatió:car cn s. mois il patla cn Hcfpagne iufques. 
au nóbre de fiprante mille hommes d'armes, &qiatre millc de pied. Mais 
Jesviures leur eftant coupez für le deftroit par l'Hefpagno! ; il s'en fallut 
eu qve le Roy de Maroc nc f: tetiraftjncátmoinsil attendiu& fc ioignát 
ecl de Grenadz,cóme auffi les Rois Chreftiens de Portugal! & Caftüille, 
ioignirent lents forc: s.Tellement qu'en l'an 1540.au mois d'OG'obre quc 
Mores app:llent Saphar,la bataille Fat donnce à Tarife,cn rin 

"Iz fütentles Mor^s d-sfaits non fans horrible effufió d^ fang,y eítás faicts 
|o otii A'5dhamar fils d'Albohacen,& Abohamce fon coufin, & Albo- 
adi iadis roy d Soi manca:& ccs rois de Maroc & Grenade fe faunantsà 
la Faite:& des Chrcftiens ne demcura onc vingt hómcs morts en ccíte ba- 
raille: I*roy d* Maroc paffa foudainà Cente,& s'en alla en fou pays , afin 
p^ fon fils puifnc appellé Abdcramen nc s'emperaft du royaume : & fut 
 diüiecfémét appellec ccftc bataille des vns Elfalade, à caufe qu'ainfi fc nó- 
efleuuc,pres lequel elle fat dónce:d'autres la nóment dzTarifc pour 
e c du rencontre, & autres Ia dient de Bcnemerin,à caufe que 
vaincu Albolfacen roy dela race des Mcrins. Apres laquelle les rois 
; fient de gráds exploits fur les Mores & leur oftercnt plufieurs 
ttere(fzs,& affizecrent Algezire;de laquelle anoit cdé roy Abo- 
ié ds cnfans d'Albohacen , pour la defeníe de laquelle fe tra- 
lcment le roy Iucep de Grenadc.Mais queiqueiilisece qu'il 
& quelqiie fzcours qui lui vint d'Afrique, fi n'ofa il prefenter 
ftillanl-quel en fn emporta le place par compofition, & le 
icen mari dant aux Morcs fes fujects qu'ils fe rendiffent: ce qui 
1344- cftant fait accord entre les rois qu' Algezire demeurcroit 
l n,que Incep roy dc Grenade lui feroit tributaire , & que le Ca- 
ull à Albohacen fesfillcs qui farent prifesà la bataille de Ta-- 

*— ries & fut pallé ceft accord cn l'an fufdi&t 544.lc 26.du mois de Ragé:car 
: Mele let mois de Mars. Cependant Abohané 

toc fc reuolta contre fon pere en Afrique, & en Hefpa- 
































» x dc Gibr: t de fc rendre aux 5, 
ez par roy de Caftille, lequel mourant dt 
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aux cóme dita cfté cy deffüs,s'cftát fortifié des enfans. in foh ancien | 
amy , s'empara auffrdi palais de Grenade , & chaífa het. '3 
fa Scigneurie. Puis vfatt de fesrafesaccouffumecs fit alliance aucc Je 
Roy dc Caftille,& cependant auoit intellig*ncz anec ecluy d'Aragon có- 
trele Caftillan , & taíchoit dc faire entrer celay de Maroc en cefte li 
Mais Albohanen fils d'Alboacen.fufnommé ne voulut trahir le.Cafti! 
ains l'aduertit des trahifons de ceft Alhnahar , pour lcfquellescaufzsle 
Roy Dom Pic trc de Caftille fit moncir pabliquement ce Mahomet enda 
ville de Scuille , foubs pretexte de fairc 1uftice dz Ceux qui auoyent trai- 
ftreufement meurtti le Roy Ifmacl ,& fat faite ccíte iftice 1562. eftantare- - 
mis Mahomcet le vicil en fa Seigneurie)lequel fut au fecours du Dom Pie- 
tre en toutes les guerres qu'il euft contre l'Aragonnois. Apres écle 
Mahomet conquit pluficurs terres far les Chreftiens, s'aydant des 3 
Jes,& partialitez qui cftoyent entre Dom Pietre & Henry le baftard: Ence 
temps regnoit à Fez Abai£:r Abdclazis forti du (ang & race des Merius;Sc. 
Mahomcet refufa la paix à Henri Roi de Caftillc;cát il clkoit ami du defüt 
Dom Pietre, & pourc: fat affisgér Algezire , laquelle il prit, & ruinade 
fonds en cóblc;pour lcs grands defaftres qu'elle auoit caufé à la fe&e Ma- 
homctane;puis mourut cc vieillard l'an de noftce falut4572. lui ex k 
Mahomet Guadix fon fils,dixiefme au niombre des Roisde Grenade.Il fat. ' 
fürnommé Guadix,pource que dés fon enfance il auoit toufiourseftéfoi 
affcQtióné àagerandi Sari dir & cimbellir la cité de Guadix;yn 
cipales du pais dc Grenade , & fut le premicr des Rois de Grena 


unt fa fci; fans eftrc inquieté de violéce quclcóque.Auffi f ir 
yal en part ayát fait paix,ou trefvc;il ne la rópit iamais,fut ce au 




























füillap, ou aux Mores d'Afrique : trop bien il s'occupa à fottific 
Loans s'arrüer poar l'auenic a Docre quiae ire 
gotas oit venir,& mourut l'an 1592.ayant ins feu 
A ceftui fucceda Iuccp fon fils.lequel n'ayant encor regné gueres 1; 
Edu arr 
rone, à ccfollicitépar vir grand Seigneur Abcn x 
" maisleroi de eso PURI. accade te MR , & ficque 
foufmità la volonté de fon pere.Ce lucep cut 4.enfans,afgauoi 
i w ahomcr le rebelle; le troi(ic(me Cidi Aly , & le decmiet.C vil 

]uit en paixa voifins , ne péfant qu'il y euft aucü qui lui portaft- | 
hai [Hr ais or : tità contrecaen S pour l'a "dec ce i " E 








v" s 
: Ec l'annee apresil mour utà Alhzm^re : qui cftoit le palais & fort de Gre- 
de;ol (ouloicnt.fc recirer les Roys :& fuc Roy gne lay Iuccp fon ayf- 
né, lcqucl eftoit prifonnizrà Salobrenan : mais fi toft quele Tyran fut 
"mort , on mena l'hericicr legitime à Grenade , lequel eut guerre conte 
. es Cattillans; contre dics il enuoya fes freres Cidi Aly , & Cidi Ame 
- aic€ 5000. cheuaux, X 80000. hommes dc pied , lcfqucls furent. deffaicts 

] .g mourant 15000. Mores. Et d'autant qu'en. Gilbralzar y auoit plufieurs 
P - Mores Africains , fort afi-&ionnczaux Marins de Maroc , il f. reuolte- 
"rent de lucep , fccourus parlc Roy dc Maroc; qui y.enuoya Aben Bucid 
fon ftcte aucc mille cheuaux : mais Iuccp fucles.affiegec , & gaignant le 
icc Africain , le follicira de conqucftcr le royaume dc Egg & Maroc, ce 
i|fir en defpouillant fon frere , & Iuccep, domp:za lestebciles dc. Gil. 
raltar : apres laquelle conqueíte;& ayant faic crefucs aucc le Roy de Ca- 
ille; & lai(fz fon pays cn repos , il mouruc l'an de noftre Scigneur 1425.& 
: fon regne le aine Mahomet Aben Azar futnommé le gauchicr 
da à lucep on pere, lequel fat par trois fois chatlé dc fa fcigeurie, 
*rement par le moyen d'vn galand appclé Mahometle petit , qui 
Roy l'an 1427. & Mahomet. Azar s'enfaità Tunes, od il fut bien 
illi & cut fecours pour recouuter fes tetres : & cependànt le Ty- 
lloit-maltrai&ant les amis du Roy fugitif, & entre autres vn 
lé Aben Carrax , qu'il chailà de Grenade , & euft mieux faict pour 
lefaite mourir , d'autant qu'il fat caufe de fa ruine. Veu que pra- 
nt lcs Rois de Caftille,& dc Tunes, Mahomct le fugitif reueint aucc 
& recouuirant fes tetres,feit trencher la tefte à ceft v(urpateur : mais 


^ 
' 5 
P" 






























titude, d'autát que les feigneurs Mores du fang de Mahomet AI- 
fe rcuolterent, & vn nommé Inccep Aben Almao fe feit Roy de Grc- 
11432. Ceft Almaó ne fut longuement Roy , car il ne vefquit que 
s apres fon aduancemétà la couróne:ains mourut l'an mcíme 1452. 
Iuin;appellé parles Mores,Saucl,& dercchef fat mis en fon fic- 
le gauchier , lequel cftant homme qui ne pouuoit viure en 
nommé Mahomct Abcn Hozmen , lequel venant à Gre- 
aiftrc du Palais-, & du Roy mefmce , léquelil emprifonna, 
t Roy de Grenade , aducnant .cefte fienne priuation. 
mois de Septembre appeilé par. ores Almuhat 
ben Hozmen , lci amis. : 


"i 


ct Abcn Azar, voyants 
fien coufin nommé Aben 





ür de l'autre : mais Aben Hozmen 
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t enüets le Roi de Caftilleauffi Dieu permit qu'il fut chaftié de 
menca guerre conure les Caítillans : mais cependant il euf 


iterent vn 
auc 'auec congé du Roy Caftillan vint à ; 
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fuccedant fon fils Muley Albohacen , celuy qui auoit rompu la rcfue , 
qui fat depuis caufe de la ruine des Barbares '& Mores . ken agne. Or 
ce mot Mulcy cítautant à dire que Roy & Seigneur. , auffiles Roys tous 


de no(tre temps portent cc citre ainfi que les Arabes au. commencement. 
celuy d'Admiral , & depuis de Sultan ou Soldan qui fignifient Seigneur& 
Prince. Ex faut noter que lespreimiers Roys Mohomcetans d'Afrique ne ^ 
prindrent Ren noms de Mulcy , ny Sultan ou Soldan., ains pour fe 
monítrer plus affc&tionnezà la folle perfuafion de l'Alcoran, ils fc dirent y 
Miramemolins ou Miramolins , qui fignifie, ainfi que dit cft, Princes def- 
"fenfcurs delaloy. Muley donc ADM cud f edd legrand fut quel. 
queterhbps en paix aucc lesChreftiens , mais eftant hommeyaillant & de. 
haut ceeur, voyant les afiaires de Caftille & les grandes diuifionsquky e-.— 
foicrc, fc rua fur la Caftille de toute fa puilfancc;puis en l'an 1450] viai 
en l'Andalufie auec tel effort que chacun penfoitveoirlaruine du pays, — 
ais ayát tout couru & pillé le plat payS il s'en retourna. fans prédre nive 
furpervn feul pouce de tetre:apres s'enfuiuit vne trefue , laquelle lev 
tompit auffitoft prenant par cícalade vne ville nommée Zaharà ; ce. 
fut caufe de fa ruine :car les Caftillans affemblants leurs forces , vindr 
farles Grertadois., & prindrent la cité d'Alhamà , «c qui donna 
cilleux eftonnement àtous les Mahometans'de Grenade pour €c- 
'&c ville fort voiíine de leur royale cité, & pource enuoycrentils en Afri 
tte pour auoir fccours, fncttans en auant quc fion ne pouruoyoicà cci 
is aux affaires , que le Mahometifme feroit du tout aboly én Hefp: 
H aducint encorpis ax cxeriadois : car il s'efmeut vne grande diuifion. 
entree A] :en, & fon fils Mahomet Boabdelin fürnómmélepetut,que. - 
d'autres lent Haly Muley Alcadurbile , lequcl chaffant pécw- 
"erenade ; & Albohacchi fe retirant à Baga;il s'enfuiuit de meurtre 
& feandales;non que pour ccla,ny lesvns;ny lesautres laiffaffent de com 
battre contre les Chreftiens, fi qu'en vne bataille Mahomet Boabdelinfut - 
gpris,& depuis deliuré , & fait Roy l'an de grace 1435. Et cn fómme«pout. 
v''oflzc plus fur ce propos longuement , cémalheureux fils Boabdelin,a: 
! &fon pere & fomoncle fuvneceffité & contraint de -rend 





















e Grenade au Roy Catholique Ferdinand & àlfabcl (on cfpoufe la. - 

Lan tors ede (e rone: iie massam , & Mahome- | 
tensperdants & le Royaume; & ccs,& le nom de ScigneursenHe-. 
fpagne feuls cftantles Cherifs on Xarifes cn Féz,d'autant que Muley Ha- 
act Xcrifz chafla Muley Mafamet dc Fez qui eftoit du fang des Mcti 
cles 'AlmohadesàTuries: Voycz ce qu'a efcrit de ces Sarrafins HaytonAr- 
ma-nien Hur v. chap. 8. 12:15. 2.65. de fon hiftoire des Tartares. dean de —.- 
Mamnd:uilleen fes voyageschap. de la loy des Sarrafins, F. Antoine «Geof. 
:froy Cheualicr deMalte en fon tcaicté oo eer dens gangu: 
Dreohilenis en fa Chroniqueses Sarraíins & Turcs.Loys le Roy 
ds uris cv at ag Dro fa Co ! 
Ccelius Augaftünus Cario enfesliuresde l'hifoire des Sa 
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B. fignés voleurs & pilleurs de tous les autres peuples & nations de ceft $3 
i Xniuerslefquels ont alteré & corrompu yu e cftats & toyaumes d'A- ' | 
) fie, Aftique& Europe en la forme & maniere que no&s l'auons dedui& 

cy deífas ufques au temps que lcs Turcs Scyches dénation les anncanci- 
rent. —CesSarrafis vfoient (ait rapport dc Theícus Ambrofius en fam Ap- 
, aes de pluficurs & diuerfcs langues)& fc feruoient de ccs charactezes 


I 





.- urant lcuts conqucfítes. 
" ^e Xe x 
^ Kefquels characteres ilsprononcoienten cefte fapon, — - D. 
—— Alemon, Bendi, Cathi, Delphin, Ephoci, Foiti, Daipoi,Hhetim,loithi, A 
: Kithi,Lechin, Malathil, NabclothiyOithi,Porzeth,Quitolath;Rafith , Kía. " 
p / Aathi,Tochimns, Vatolith,Xifoom, YatoindZocium. : * 
-. M.lean Baptifte Palatin Citoyen Romain en fon trai&é de l'enfeignc. 
ment d'efcrire en toute fortede lettre antique & moderne de-chacunc 4 
nation de ecft Vniuers rapporte vne autre forte de characteres de ces Sar- 
tafins quelque pcu differents dcs precedents cy dcfus par nous rappoitez. - 
"c WE cem D c O*et 
a e l » 
] ao. :d »; s ades ".5 
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Qui.eft l'au&eur des pallages d'outre mer leur attribue Y'alphabet füiz 
uant, fans s'en expliquer dauantage , mais iceluy tient & approche auc 
aementde l'alpbabet Arabefquc. : : ^i AE 


" 
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Piertcde Vitriaco cn fon hiftoire de Jerufal em. 5 à 

Ae velSarani,in Syria vixére, vnde nominati fuerunt vel à Sur,qua: 

bris Syric fait cinitas,fequuntur rcligionem & ritum Grecorum po- 

tiffimam.Negant Spiritum fan&um à Filio,ficut à Patre procedere. Q iar- 

tas nüptias non admittunt, Romanam Ecclefiam non agnofcunt foprcmá 
i füpsromncs. Romanorum Przfalum excomanication:s & fenientías * 

nihili pendunt. Sentiunt. Latinos omnes eflc de iure excommunicatos. 

Akatia quibas Latini fua facra peregerunt;abl aunt. Sacramentis Latino- 

tum nullam exhibent reucrentiam , ncc hoftiam confeeratam ad vgrotos 

' anti allürgunt;ex fermentato conficiunt facramenturm: facerdotes re- 

i-o tinent vxores,cum quibusantc ordines contraxerunt. Subdiaconatum in 

. etdinésnonteputant.. Pariuli ipforum ftatim à bapcifimo;à fimplici fa- 
. eerdote chrifmate confign * ad expcétato Epifcopo. Diem fabbathi: 

ita folemnem iudicant, vt liécatineo iciunarc cxccpto Pafchacis fabba- 

o.Eodem dic diuina celebrant, carnibus vefcuntur.' Lingua dele&an- 

ur Saracenica, coniuges fuas fimili more recludunt vt Saraceni , aliofque 
ipforum mores zmaulantur., barbas non radunt more Orientálium.. 

€ Mandeuille cauallicr en fes voyages compofez efilangage Romanic 















hi ha altres Xreftians nomenats Sureyants é creen la creanca mi- 
imaco esen la nra ley é aquella dels Grechs é porten tots baibes. axi 
comfan losGrechs , &fanlo fagrament de panleuat , & en leurs lan- 


lacgeshufen lettres. S(erraynefques , mas fegous lo mifteri de les E(gle- 
i | A cia bnereraie (quelques, éfan Ki braict: axi com Bo los 


epe Da-eonparaifon dá fauoir. Arabefque & Sarrafine[que, . 
quiet ^ auec l'Egyprien, Cbaldaique, Perfan Gres. " 
THp: vw (Latim ow Romain. 0 
ii ET dni v 
















Ae fcauoir des Egyptiens ; Chaldees , Perfes , Grecs ,.La- 
ou Romains augmenta: aucc leur force & puilffance. : sinfi. 
celiy. des Arabes & Sarfafins.. Car lors qu'iceux" furent les plus: 
forts & puiffants du mondejils deucindrent trcí-do&es & trc(- fcauants, 
iipalement és [icu MN quis '& demonftratiues ,- ainfi 
edui& d» im de la C ique. Caffinenfe liure 3. chapitre : 
-enitre lefquels Aüicenne S Araeerceim 'rrocs cy deffüs mentionnez , Ábu- - 
mafar , Geber & infinis autres acquirent la premiere louange. | Aui-- 
cenne ayant cíté lc plus vniuerfel de tous «eux en Philofophie, és Ma- 
)ematiques ,'& en la Theologie & Pocfic Arabefque , lequel auffi 
criuant en Medccine a tef. bien traicté au iugement des plus fcauants* 
en ceftart , les fignes & caufés des maladies accommodantà icelles plu- 
leurs remedes non entendus ny praticquez p rever Lagar ou: 


à fon c : . JGeber 
: ions de l'AI- - 
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magefte de Prolomee:plufieurs autres des leutscomme Auenpacé, Alga- 
zcl,Benbitar,Abaten, S$iphac Philofophes.Mcfaé,Rafis autrementAlman- 
forScrapion;Zoar, futnomme le fage,Medecins,Aonias, Auenzoar,Alpha- 
ras, ÁlphraganHali,Rodoan & auttes Aftrologiens , par moy alleguez en 
mon ài fcours de la verité des cauícs & effects des decadences , mutations, 
changemens, conuerfions,& ruines des Monarchics,Empires Royaumes, 
& republiques imprimé 1598. tous lefquels perfonnages fleurirent prct- 
qu'en vn mefme temps,ayant inuenté pluficurs belles chofes és doctrines 
& (ciences,ou reformer cn micux les inuentecs auparauant 5 compofans 
leurs eeuures en langue Arabcfque, & occupans les efcholes d'Occident, 
auant la reftitution dela langue Greeque , & Latine, A caufe dequoy ces 
Arabes ou Sarraíins M pis telle reputa : Mathematiques,qu'Al- 
phoníe Roy dc Caftille entreprenant drcl ur Aftronomiques 
Aleuft fon principal recours à cux, pouraur: i'cux féuls'en cefte faifon 
pouuoient enfeigner & reftituer telles difeciplines,aufquels ilit dc gráds 
prefents rcuenants à quatte. cents mil efcus imitanc en ccla lali 
d'Alexandre le grand qui defpznía. parcillg fomme dur ree v 
fenter au vray les natures des animaux par Atiftocc.Mais lesCalyphesAra- 
befques voyans que les leurs trop adonnez àla Philofophic & aux Ma* 
thematiques fe foucioient bien pcu de leur Loy Mahometane,fonderent 
des colleges pour l'entretencment de ccux qui enfeigneroient , & appren- 
droient l'Alcoran de leur Prophete, & en quelques Vniuerfitez Sessa 







terent ou pluftoft tranfmirét la le&ure dc Philofophie en celle de le 
loy;,ordonnansquc quiconques dc là en auant cftudieroit en l'Alcoranjne 
vacquero ement en la Philofophie;ni en l'Aftrologie. Ce qui fit re- 


en i d rx ca peeciiom. en aucuns qe parto:it;atten- 
"en Perfe il fc treuue pour le iourd'huy de tref-ícauans Philo 
& alisiccscton ce doi co ERR quan la Wseod 
Pe Mapokene aucc l'Hebraicque, Grecque, & Latine nous appren- 
rons que quand lescrecs,& Romains furent en leur plus runde gg. 
rité;dominans en pluficurs pays ils cftendirent ccs dcux lácues auec leurs 
Empires & Scigneuries,& s'cítadierent beaucoup de gens & peuples àles 
une & parler,ou pour leur complairc,ou negocier aucc cux: pui :la 
seligion Chreftienne fe feruant d'icclleses a conferuces & efpandues en 
maintes contrees & regions, mais icelles ne. furent ddimais entendues & 
parles en tant de licux , qu'cítla langue Arabefque maintenant,laquelle 
eft commune à prefque touslcs habitans de l'Á(e , Afrique, & tierce 
yd d'Europc, ainíi que ic l'ay remarqué cy. dune ctiédi i 
'Alcoran traictez en icelle;enfemble toutes autres difciplineszainfi que 
us vfons dela Latine po Ícparec dcs langues vulgaires, & non en- 
élue ned ys qui (^ni ife és efcholessicelle refséblát ( ainfi que 
Yay rematqué cy deuáz)à l'Hebraique;Syriaque,& Chaldaique ,en ce que 
dieétirt inelisdc derer nie espina de 'oycles, 
a 1curs noms,& voca cómuns,& fc fort en approchante, 
mnais a fes lettres & chorecicres propre icrsà elle (culesen quo 











cft fott diffcrére 4« 1s lámme arecqs 
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- Rd De la region des Turo, —— EET: 


La B 
Brakam Ortelius en fes fynonymes & Threfor ceographiques parlát 
dela region des Turcs, & diaess noms & appellations d'iceux a dic 
Aria, ^v Afi regio, Ptolomeo & aliis Arij Asus, fant Arrhiano,AriciCurs 
tio Arfi ;ethab:zt Aldi editio,& Arienfes E Stephano , & Arieni , Arm, 
videntur apud Dionyfium. S.rnere,mercatori Turqucftan , Pincto , Hctia 


^."cirauz. Corafan, Caftaldo , Corafones cius incolas vocati, tradit ctiam 


Gartias ab Horto.Pon&t Euxini infula Pomponio;álio nomine Chalceritis 
, Plinio tefte. Farnaíia interpretaturà Pineto Arcos Nefos Zjsizo-, id eft 
Martis infula,eam appcllat Stephanus. Ariz» regionis locusapud. Ptolo- 
mgumy;qua mihi ex Afie Abylfedez tabulis, Burgiam, vocari vidctur Aria 
huius tegionis ctiam vibs jdtcm Buuius cí,qui Arius, 4s, Polybio 10. 
:«& Arriano in vita Alexandri eft. , . 
Turcz , fcipfos Mufulmannos vocant,vt fcribit Hugo Fauolius in fuo 
rico Byzantino.Et Leunclauius in fua Mufolmanica hiftoria:co- 
*umfedesà Pomponio & Plinio ad Páludem Meotidem defcribitur. In 
hiftoria Mifcclla circa Cafpias portas funt. Vnnosà Perfis Turcas vo- 
cati fcribit Euftathius : Thunnos ctiam. à Plinio appellari docet Hermo.-- 
laus in fitis caftigationibus Plinianis lib.«.cap.7. Scylace auctore,vt ex co 
tradit Theodorus Gaza. Turcz fant quos Strabo Cyttios xsv , nungp par: 
Romani Curcios,& contracté Curtos dixere. Idem 6aza c cmiftum Phle- 
tonem adducit;qui cos Paropamifadas effe veliticui tamen fe non affen- 
tiri fatetur, A Scythis qui Caucafos montes inter Pótum Euxinum & Ca- 
ium mare habitant, originem trahi ;omnes fcr& auQtores vno: ore con- 
videntur Turcum íignificare hominem , qui agreftiorem victus 
*rationem fzquitur , tradit Chalcondilas G. Potellus utat cos Hcbrzis 
Togarma nominari : ic etiam Benimin Tudelenés, horum mentio cft 
"apud Ezechiclem 27. Thogorma vel irse Non przterire hic dcbeo,. 
"quod Pintianus in fuis Pomponianis caftigationibus Turcorum nomen 
ex Plinio'& Mcla expungit in eorumque locum Iurcas X» fübftituit 
'exHetodori Melpomene;quo verb iureipfe viderit. Maiore certe applau- 
fucos cx noftra Earopa quàm ex his fcriptoribus! profligaffet. Turcorum 
meminit Sui ihcieie lumbos facilà parari apud cos. Multa de cif- 
dem apud Leonem atorem capite octauo paragrapho quadragc- 
Yimo-quinto. Vjde Hunni, Vnni, Iaxarz , Sarmaua , Cafari ,.& 
. . * p. ;- "ce £RRVC | » Yi. 


ni.aut Vnni, ^"'Populi ; qui Thanni, **, ab Euftathio, 


i Plinio vocantur , vt teftatur Hermolaus: :Pofl Scythas ftatuuns 


tur-ab Euftathio. | Hos Simocatus , vt idem: tradit à Perfis. Turcos. 


, in nominari ctadit.-Hunri appellantar etiam Saberi ; Nicol. Callifto 
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430 | HISTOIRE DE L'ORTGINE DES 
x4v,apud Ptolomzum vocati,vulcPencerusvide Maffagetm. — .—— 
laxattz;«tér , Scythim populi , Ptolomato horum fedem Barbaris 
Turcheftan vocati ait » as Idem aliis Turciam veterem dici fcribit, 
& hinc , quos hodie Turcos vocamus prodiiffe exiftimat; ^ Atquehos.—— 
: cífc quos Plinius & Mcla Turcasappellant & ad MazotidemPalu. 


em ponunt. vi 





" ;£ 
Caf(ari Turcorum gens hiftor.Mifccllan. 18. ^ dn 
Vngros ad Hftrum fluuium , Zonaras Turcos vocat. 
Jean Leunclauius en fon hiftoire Mufülmane Turquefque. 
Jurchi , qui & Iurchz, & Iurkz , Herodoto re&té Écicovctei vocabule 


1j;4, funt illi ipfi quos nunc Turcas & Turcos dicimus ;:& ipforum 
more Tzurcos aut Tzurucos litera , I, per Z,vel Tz,fortius exprcfla ; voca- : 
bulüm vero Zurki , vel Tzurki fignificat ipforum lingua prorfus id quod 
Grzcum Nomades 254 :2»»22» , hoceftà páícuis ret dee »pe. 
notum Nomadas dici;qui nullis vtentes domiciliis fixis, pafcuorum cau- 
fa hinc inde cum familiis, armentis, & gregibus obuagantur : & erant 
olim Turci tales, & funt in Anatolia paffim hodiéque Turcomanleri. Fe- 
runt etiam molcílà nunc Ofmanci milites & Aulici, aum quis cos Tur- 
«os fcu ruíticos appellat , & in ipforum comediis trt :t inttoducitur 
aliquis Turcus,aut Turcman velut rufticus , perinde ac ltalicz con 
Zanifuo,noncarent  — Miri 15s afe oAiph 

Ve Raphacl Volaterran liure feptiefime de fa Geographie. 
Auguftinus Curio liure troifiame de fon hiftoire des Sa 



















.'Cambini Florentin en fon liüre diuifé cn quatre de l'origir :d sT 

& Empire de la maifon Ottomanc.Paule Ioue en fon Comment ] 
&geítes des Turcs. bip * 

& Il E « » H Af 2. " * ky ) vu E 

Des Turcs,C angue Turcquefque. iat fitit 
e aj' $. 2] Á EH A ruded 3e. " 
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"Es Hifteires anciennes des Hcbrieux tien qucles Turcs ; &les- 
/Tartares font fortis & procedez des dix Tribus d'Ifrael autrefois rc 

irren Atfareth : id vorn m liure- her E. 

chapitre 15. & 17. au liure quatriefme | d'E(dras 
quil yaemau tem ect [a ires itio : 
gnees des fofdids Hebrieux o ! 
nazar Roys des A(ly 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. 4*4 
euffent ouy parler du pfeudoprophete Mahomet ainfi que notus dzdui. 
rons plus amplement cy apres au chap. fübfequent dcs Tartares & langue | 
ce 5 —"Tatareíque, ccpendant faut vzoir cc qu'efcrità ce pos Iofspha Barbaro 1 
Doo o c dliues. de Ta Pitfe chap.z:. d'yri peuple de Perfc a pA: Abraim.DBzpcitt. E- 1 
-.- sgnaceli.1. de (cs Hitoires, & Guillaume de Tyr lu. 1. dc fon hitt, dc Hi-- 
—— rufalem;eícriuenc d les Turcs ou Turcomans fortirent p: emieremér de la 1 
Scythie, ou Tartaric Orientale nómée Turqueftan , & q premicr. ment ils » 
'ainquirent les Alains, Colches; Attmenizns, Cappadociens, puis grandc ' 
partic de la Galatic,& en fin les Perf. s & Sazrafins,S-Iduo eftant leur noy, é 
tegnant en France Pepin pere de Charle-Magne en l'an d: falut 755. & (e 
qu'en ce téps par]: con(.il des Chrcftiens iccux cómencerentà eax faire 
'en croix, à caufe de la pefte qui les affligeoit cftrangement en cc 
mps ai dire de Sigcbert. Paul Diaconus liu. 22. tient q ces Turcs au có- 2: 
— nent du Regne de Chatle-Magne ayant paíié les portes Cafpicn- 2 
nes'& delaiflé la Scythiz, occuperét la petite Armenic & Afic mineure, la- 
bees offedoient prefque toute cn l'an 1052. foubs ]a conduite dc Sa- i 
och CO FECHA G.Poft:l en fa defexiption dc Syrie ou d. l'vniuer(ité ou uem — 
Íinograph. Taríeníes fzquiturregio Turqueftanvndeprimumprodie-.. — — — 
urcz pridein à parte fut in Tartaris relicta feparati , & fola lingua có. ,, 
"ntes. Soli autem mortalium Turce in odio nomen fuum ponunt co ,, 
; dzrelistum & maledi&um, quale meruére io. Tribus , quum ,, 
in Perfidis fines vlcimos, & pofteafponté adiX.menfesiüine-,— 
re. Sicat enim fecerant Ifraclitz duas dcfectiones, primamà ,— — 
Dan, & alteráà ro-Tribubus in Bethzl& Dan : Sic & funt paffi 
lium,vnam coactum ad Orientales vfq; fines regni Perfarum,& |. 
luntariam ad fines vfq; Orientis & Scythiz. Remanferunt au... 
ab. partibus. Nam in ea regione;que ab illis vocata Turqueflan |, | 
fuisarmentis ob pafcua. Eftautem caregio ab Armenia, — Hu 
1 menfium itinere. Quumaucem effent ibi maxima copia, tranfiue- |, wi 
'unt pafcuorum gratia vltramontem Belgiam, & ibi funt ab Alcxandro ,, s 
b. onclufi,vbi Iudzi claufi dicehantur,& bnecfuforginis&legis «^ —— — 
füperbiebant,obliti veraqs pars fant,& vocatifunt Turchz, eo quod ,——— .— 
creliti & licia ent. Tartari, aut Totat(iue Totarijhocct, — ———— 0 
rum fi eft certiffimd aliquando habuiffe, & diu poft Ale- Ex 
tan: p ium apertis rurfus & denuo occluíis mótium an- ,, i 
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4 HISTOIRE DE L'ORIGINE. DES 
« fcrit à ce ppos d du téps de Salimanafíar oi dcsAilyriés l:sloifs furét mc- 
1, zen captuité en liyrie.pais mis eficolqes dàs les villes de Hala & 
F abor pres le leuuc Gozá en Medicjainfi qu' cit cótenu ha. ch.17, S48. 
des Rois,& qu'iceux luifseftáts efpars & cfparpillez par l'Oriét & Scpté- 
üion,ent donné caufe à cc qu'on a di&t des luifs,pdus, clos & referuez cn 
Orient defquels sót fortis & pcedez lcs Turcs & les Tartaressque cela foit 
pourle iourd'hiy mceímc quelques vns dzs Hordes d'iceux cz Prouinc 
plusS$. ptétrionales ont retenu & retiennent le nó deDá,autres dcZabuló, 
autres de Ncphiali & autres de Tabor, Voy ez A.Thcuet liar 10.cha7,de fa 
Cofmog. vniaer. Qui pluseft R.Salomon en fes cómétaircs fur le.cha.27. 
d'Efaic a rapporté qu'il eftoit cótenu dás les Annales dcs Hebrieux à dix 
trib.d'ifracl furét au temps iaJis pdues en l'Oriét, cc qvi É:t caufe à leurs 
enfans & fucceffzurs nommez Turquez,& Totarcs, embrallerent fort li- 
brement le Mahometifme , à caufz que de tout témps & ancicnn 

ftoient circoncis, & eftoient imbus des couleurs de la i ierit 
mctiftc au dire dz G.Gencbrard liu.r. dc fa Chronog. les Anciensau 
Pline & Mle & Ptolomee cn fontaucune mention lors qu'ils font leur 
d. mcur« vers la Mer Cafpic & mont Caucaf:. Too errem 


:] 


Laouic Chalcódile liu. 1. ecrit qu'ilne fcait quela efté rsen 


des Turcs, y ayant des auteurs qui les font defcendre des Scythes a 

lez Tartares, d'autant qu'ils ne jT aem pas grandement en maeurs, 

preíque leur langage cít (emblable:au(fi di(cnt ils qc lzs Scyches par fc 
i eT allé en la haute Afiz , laquelle ils pille 







fois trauer(ants [es Taues ont paí leren 
& rauagerétles Parthes pour bey cómandants& iouytlants des terres 







iadis auoiét cíté foubsla main des Mcdes,Períes & Aflyriens , ce qu'a 
faict ils f'ibiaguerent la baffe Afie & les Prouinces de Phtygie, Lydica 

ppadoce : &,cóme.l'on dit,on peut encor vcoir plufieuts de ces hóme 
difperfez pac l'Aüc,l s viuent & cóucríent tout ainíi que les Scythe. 
i peut nómer Paftcurs ou bouuicrsn'ayants: 










pss Nomades,qu'on ayants 
allcuré , ne maifon certaine , en quelque part que cc foit de l'Afiejilse 
£ncót vne aure coniccture par laquelle i5 veul t prouuer q c les T 
font dcfzendus des Scythes , entant que la bafi à c eft habi fene cem 
pat ies Turcs qat ta fkiee ngu « tiennent en Lydi, Caric 
gi; & Cappadoce,n'ont rien qni di «te foit en langue, vcítement 
& facons dc viure, aux Scythes, lcíquels fc ucnnent en celle R. gion;c 
cft entrz 1: Rzuue Tan is & la Sarmaic : d'auucs cítiment qüe les Tüte 
ayent prins lear foarce dcs Pari 5 : car ccux cy eftáts affligez par les Sci 

inondsqiron sppclle Nomades,& nc poauáts fe preualoir d'eüx, 
la bail Afie;on comme auffi ils vequiffcnz vagues & sá: 


, Ina 
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LANGYES DE CEST VNIVERS. m. E 
t Bá&tri-;& Mangiane vers S: ptenttion la Region des Parthes atr coc- . 

& la Caramanie defertejla Drangiane au Midy, & le pays des Paro- | 
anifadesau Leuát,lzfquels Mae. o Turqueftá foubsT'obeillance dcs: 
artares. André rheuct li.9ich.. defa Cofmos.vniu. parle ainfi des Tuies. A 

& de leur pays:de Turqueftá iadis font forcis les Turcs;or la Prouiiicc qui 
s'appele encorThtquetá;aflcz pres des monts Cafpics,& de ceux qvi font | 
nomm:z Tapurs ioignantsles Emodes,& par éoni-qdée en la Scythi- Sc- A. 
ptenttionale, n'cft cBoignéz des Parthes & Hircaniens, le long dc là erade 
tiuiere Chefzl, uf viznt du foleil létant, & fe va rendre en là mer Cai 
ez fins du pay s d'Hircanic,o1 il faut noter que lesTutcs ne font diffici 
de confcfler leur origine cftre dete payslà : maísd'autant que c« 


















foubsec tiltre de Turqueftá , il ett bzfoin 

Turcslaifler& leur terre in£zrtilc poor 

iau temps d les grands desbords des peu- 
Ja rüíne dit mondc,à fcanom lcs vns x 


znt en leur pl ine libz 
ftzerpar quel moyen! 
troulier nouucaux fieges 

eptentrionaux f fai 


«hàngé de nom prefent,voite depuis que les Tartares Orientaux y vcin- 
atteinte, da EN m Cam,pource qu'aiperavant 
"^T 












quiau ;Europeens & Afiatiques, les Goths, V 1- 
' Oftrogoths;les Alans & Vandal-sayants paflé leur fu ceur, & les 
s affligeáts l'Italie du téps du Roy Pcpin pere de Char]. maigne, 
:e fat don qu'iceux Turcs pafferent les portes Cafpies aDetbéth, 
enr l'Armenie en l'an de falat 76 4. non qu'ils fuffent encor t 
uc de pouuoir mener guerre ou eftat cótre les princes voifins, 
ient parles montaignes,& en la profondité des bois & forefts, 
illir cin camp les armées de leurs voifins , maiscílants 
'énaguet, poar pill-r & s'accager les lieux qu'ils verroient fans 
infe; &c. V oiez à aoi d'eferire en fuite au ch. 4. f'ibfe- 4 
"Tartaresiceluy Theuet : Et en fon lia.n. aen de l'origine ; 














 fucces d'icsux. G.Genebrard liu. 4. de fa Chronog. Ceux qui o 
i deslangues plus antiques &ancien- — v OE 

ot Türcs. ifie en lan; raique , Gents 2 
ommniez,det-ftables;exilez,dechaflez & bánis:lequelmot — * 
ftes,;Muffulmans,& Turcs du iourd'huy ont entre eux,com- i 
is & haync , voire tiennent pour in- ; 


i MM à grand: 






& execrable : Ce quia de l'apparence;d'autant q leur Prophe- 1 
pour ne lesoffenfer,& les Tartares cerent enui es 
üt 1260. à fe cefueiller,reteint en fon A Iu : 

lespurga o!  Rrc T : 
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484 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
gar chábriere d' Abrahá, & nó dc Sarra fa femme lcgitime, & 4 desanciés 
Sarraíins,& des anciésTurcsjil (c foic faic & cópofé à pent vn & me 
pa:cil peuple ainfi à ic l'ay amplement dcduit. cy d. 
G,Poftcl chao. de fcs hiftoires Orient le e fe | 
mez & appelez d'autres noms que de celay de Mutfuln 
langueArabefque & Turquefque fidcles, circonci s, o cz 
lion de leur fang rcípandu cn leur circoncifi me l'ontbien rcm 
F. Ricold ou Richard cy deífus allegué chap. 7. dc. fa cófutation d 
















te liu.4.cha.;. de la cribration de l'Alcoran. Er le fufdict G. Poft-1au , 


xc.de f:s dices hift. Orient.Ce nom de Muffülman fut premier 


«s aux Sarrafins par Machumet & le grád Cardinal de Cufa à fa fuite 


dc plufieurs hiftoriens du dcrnit c, ce nó Muffuülman n'cft aut 
ccluy du fils puifné dudié Baiazet, frere dé Cyrifcebcy appelé. c 
communs & vulgaires Hiftoriens qui ont efcti vd aimi cs, Ca- 
apii siaieiple ve Düe Chelendiie c 4. de fonthiftoire des Turcs, reci 
tant Q Baiazct le grand auoit cu les ins C) Cyriicebey, 
ou Calapin, furnommé Iofué,Mufulman, Mofch;Muhamed,Io: ié le icu. 
nz, & Maflapha. Les Latins & Izaliens qui ont defcrit l'hiftoire deST'ures 
nc font mention que de quatre enfans de cc Baiazet , a(lauoir Cyrifcebey 
Mofch;Muhameth,& Muftapha,fans y comprédre Muffulman, ny loftph 
ou lofuéle ieune, aufquels Latins & Italicns fc ioignent la plusg 
partic des Efctiuains du jiourd'huy , cónic ain(i foit d ce mot deMu 


né, (clon les Annales Turquefques à vn de: dc Baiazct granc cigneur | 
dc Turquie vaincu Viton grand ncn faió 












i[ulmá 
Q ccluy dc Cyrifeebey, quelles vulgaires ent Calapin; i k 


n 
gre ilesHiftoriens Grecs ont cogneu fous le nom dc Iofué. Sa 


inire Ma. 


4 part.j. chap. 31. dc fon hiftoire de Turquic recite que le miniflre.Ma- 
homctiíte qui fait & donnela circoncifion des Turcs, demande àccluy 
qui luy cft mis entre lcs mains pour cftrc circoncis s'il veut eftre Mullul- 
man , c'cíL à dire circoncis, & pretend de recepuoir la Religion & loy d 
Mahomet, lequel difant que , oay' iceluy miniftre luy fait proi nettre de 
labie n garder & obferuer à iamais, d'cftrc intime amy à ceux qui l'obfer 
ueropt, & au contraire enncm E puis iccluy 
fc metà faire fon Fco ala luficurs autres ceremonies lui 
Mri MESE TE tq M pice e A I. Antoi 
nec Menauin liu.zp.2.ch.24. de fon hiftoire dc Turquie; Hugo Fauolius er 
fon voyage Menit & F. de Bell:forcft vom.z. liur. 2. € hap. 3, d : 
fa Coles Qi plus clicens Tas Muy t R6 oütte cc nom 
de Muffalmans cy deilus , du nom & appcllation de Itlamcs,c'eftà dire 
nanimes , wi m ; entt'eux , priants D inairement que les 
Gautcs , c'cítà'd hrefliens foient perpctuellement difcordants & 
ined MNA eH l. Leuntclauius.en fon hiflc ire Muffa, 
manc X Tu: jaecíqu. s difcours premis nous dà neroi 
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2 Mes ni s ERG dum Sada fi. 
| en preface gareilles moeurs, laygues, paroles & facon dc viure com- 


lalangue Tatquelque cft pareille, &c femblable à la langue Tatarc- 
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sentr'euxjainfi que fgauent tref.bien ceux a: en: vcu & frequente 
les yns & les auttes. d: ccs peuples & na nadie : cat i| cft crcí-certain qne. la 
Turquefque , & langue Tartateíque nc different. entre ellcs qc 
1pcu, tout. aiuíi i que diffcre la lan d Italienc de la langue Hefpai- 
gnole , &la languc Polonoifc dcla Bocímiene: ce $x confirment Paule 
de en von c iftrc lum inairc de fon. Comment. : des faiás & geftes des 
c .6.& 7. de fzs hift. Orientales. Et Theodore Bibliai- 
ma de la raifon commune de ae les langues & lct- 
cs langues communes Turqueíque & Tartarefque nó 
: ime alogie cn leur deriuaifon , compofi ition, 
arc, ainfi quela langue Latine ou Grec- 
fticulicre force & cloquence,. Au reftc 
: s cíclauc en Turquic , € par confcqucnt 
en eft: langue Turgucíque , a cfcrit ce que senfuit. 
Tartarcíque qu'il appelle Períiques. Les Turcs 
de lctucs &chara&teres en lan- ^ 


































Í € & facile de toutes Ics antres langues de ceft ^ 
;,la cognoillancz dz laqaclleaccluy qui la fcair & parle , fait que ^ 
ayen & aidc d'icellz,iceluy peut facilement , & fansaucune pcine 
ndu , & ncgocicr par tous les pays & regions de Turquie, crfe, " 
rmenie & autres du Leuant habitecs tant dc lvifs, Chreftiens, quc " 
ctiles. Et víent & fe feruent pour le iourd'h fufdi&ts Turcs ^ 
zuc, mais vn peu alteree & ipio. ue, cc peut aifcment * 

ge & intelligence de l'vnc & l'autre de ccs Pas langues,la ^ 


onnce ayant grand credit, pe vog u€ ,àla pm du * 
ura ,& principalementaux confin qu t". 
lieu cy detlusallegué apporte des obfcruations À an- " 
à liur.2.ch.32.de fcs obíecacilinldu Leuant-les Égypte Mo- " 
cs font plus fapz crftitieux & ceremonicuxen leur religion que * 
Ti nnde i iagoit que n deux foyent. dg id loy,tendans 
t & (ujcts au gran id Turc qi Vr esae B xouteí- 
Irc: s eftiment. cen (inde cuxmcef- * 
oneft que l'Alcoran fut efcrit & compofé pedum 
iit & cráflaré en langue férsicinede auffi que les plus * 

cse font pás profcffion de la TM Turqucfque,mais bicn dc * 
c. Leurs characteres cftát vne me chofc,mais toutesfois iccl- 


1es vn peu diuceríes.De faict iccuxTures n'ont. de lettre 
Kirsten ruis nos Die Pd dio m 





























de l'ordre * 


ne ra cic que" 
ucsen vfage , aícanoir la * 
; Cercaficque Ziff 


: iic riediecla mdeneme Ee gonionc.- 
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» enüoye aux Hongres, M daues,. Mes dere 1g ui 
» |:rgue Ráfcianey Sc u 
» autres nations en langue Agiamefque, Arab: sf ue, o 
» Aucteur, Ala porte du peek Seigneur on vfe de | | 
? langues;à fcauoir de la Turquefc uc Mig uelle 1: e phim grand ie 
» vfe communément : del pus: que en 'laqucllel Alcoran , esloix Tur- 
» quefques font M ad Td : de l'Efclauone, de ere "Out 
? é(lre entendue par plüffeurs & diuers peuples du Levant, fc ferunt] 
» niffaires:& de la Grccque; pour cftre cognetie par eC 

É des villes & villages de to 

l'hiftoire Turquefque en recite ces parc 

aula Turcica víitatam attinethaud | J 

to Nationum diuerfitate:diuerfie enim fünt di 
nga Turcica,q'ta Imperator ipfem et ex lcgi 
lingua Inbperétons dicitur,non quod reliqu 
fas barbara:fed quodTurcorum Impérator,in 

Orttomanica id lege iubente obftrinjarqoo 

euchere;ornare,& excolere velit. Qa "caufa c od in aula bur 

lingua aliis fit vfitatior; licét ex animi fui f-ntentia quifq ue ling: 

grata vtatur. eie eii dx e inp Arabum fa 
Alcoranus ca lingua confi "Ierdum locam obtinet Hly 
Sclauonica Ian! aximeé in es ctiam copia fua, omne: 
bisterrarum excellere iudicatur.Huic fucc.ffitlingua G 
ftantinopoli r ;&Perz & | er e n Grzciam i 


alíz com urcicain ont E 
ipoieBurcco who iiuciba I vm 
;raph. iuerfelle monftre clairement qu vil ya d endd dii 1 


langue Arabefque, & langue " ucfque parla tradu&tionc 
. Dominicale,en ces langues. 
Ican- Leunclauius en fon proaeme de l'cftat des chofes d 
dteflé auxEle&teurs de l'em mpire efcrit que les Tatcs ont vn 
nommé Achgete Maulane,c cft à dire Docteur, lequel viuoit bi t 
mirSaleciman lequel a com| ofévn certain liuré en ve 4 
quefque des geftes 4 im leGrandfous le nom des 


lyman: 










(Di nm di fira SIN Sorldaem,Cr antresm 
roa ar des grands ar o Ms 
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myisqnand ils en parlent par honncur & xeuctence; ils |: nomment Vn- 
ghi odes qui vaut & porte autant que ces mots, La Majfléuiceux 
rcs dift ntancancfois implement Sultan , adiouftantà la fin di nom 
pie de leur grand. Seigneur , comme Solyman ; Muhamet , le mot 
Cham, qu'ils prononcent foit long Tcham, qui en SEDE Tartarcíque fi- 



















gneur Badichaa oa Badichaum. Hayton Armenicn liur.des Tarzares chap. 
1j. Anciquitus Imperator Grzcorum terrara Turquie quafi pro fuo pio- 

eruabar,& per duces atque officiales Imperatoris tunc temporis rc- 
vatur, Poftq'am vero Turcz occipaaerunt terram illam , & habitauc- 
ibidem, clegerunt dominum faper cos, & illum vocaucrunt Soldan, 
d idé cft quód Rex in idiomate Latinorü , & cx tunc terra illa fuit vo- 
i Turquia prvcipuéà Latinis.Le mefme autheur au chap.is.fubíequés, 
:au cha. 52. G. Poftcl en £s hiftoires Oiientales tient que les Turcs ou 


! grands Seigneurs de Turquie ne fe nommoient au commencement. cóime 
a" 1 rà prefenc S d DBcc;qui vaut autant à dire en lan- 
3 Arabetfie quz 8 igneur quelquefois ils eftoient appellez Celcby.De- 
ais le rand Turc $:lim, iceux grands fsigneurs de Turquie , ont prins & 
[imrnom/de Saltans , à caufe que ce Prince vainquit & fuimonta 
rSoldandEgypte. |. 
iclauius en fon Onomaftique Turquefque, . df 
Alem,Dominus mandi.Sic appellare Turci Principem fuum fo- 
altan Olem Saltani vocabulum Cedrinus fignificare dicit.» 4 
ia Bem.íw , hoc cfl,Imperatorem omnium, & Regem Regum.A 
o Demino yfurpatur ; & nomen hoc Princeps corum 
ceu & naximus Dominus. A. Theuer liur.6. 
aphiz vniuerfelle ux faiuy le fuídit Hayton les 
& 
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S Sarralins & Turcs faifoienten leu 

ces de Sl ns Patriarches 

mncurs & officiers parles Pro 
iro lirgtossaPTeqolna 


de Co inogs 
Sarra ur temps entre cenx de leurs 





: Roys , patce qu'ils commet- 
2) 


appellation Royale. E 

ent. gounernee par yn Soldan 
pes '& de Damas. Et 

aite cinquante millc 


cd,& di i cua c vaillants illar guerre , cóme par deux 
- . ih bien, failants prem handiclie coppie lep 


nacune prouince de 
: l'Aüic 





SagneurzQiclquefois iceux Turcs appellent iceluy leur grand Sgj- 


| MP eed ppelloient 
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l'Aüc mineur là od auparauant il n'y en auoit qu "vn inflitué par]: Ca 'aly d 
phc dés le commencement. Lequel voulut eftrer:cogneu detous les noa 
tieaux Soldans de Damas,dudict Alcp, Hamas, Egypte, lerufala 
Antiocle & autres, leíquels par fucceffion d: temps entrerent tousen dif. 
f:nfion les vns auec lesauttes, & fe feparerent dc "obcytlance dudi&t Ca- n 
lyphe. En ce mefmetemps le Soldan d'Alexandri:, nommé Szlim mità , 
mot le premier Calyphe d'Egypte , & retourna à] E de.luy de 
Baudras, pour auoirfauceur& aide deluy. — Ces diuilions ees 
meíime temps que les Mores d* Afique, &d' Hefpag nc eftoyent les y 
forts , & celuy qui pouuoit ft faifir d'vne ville , en titre de Roy. ^ 
ces entrefaides les Tutcs fc desbordoyent drus comme fourmis ente ut 
l'Afic , o3 ils prindrent tous ces genuils Roitclets de Soldans; fans 
chet toutesfois aux villes & Scigneuries dudi& Calrphz;pourThonn 
reacrence qu'ils luy portoyent, comme urs REP Pe CN 
fcur d: lears loix , temples & oratoires, ere en; 
de Baudtas. Sádoc Roy des Turcs,voulut be par fe 
dan on Sultá d'Afie:mais il ne vefcut guere 3m & fut té dc tots coup 
dc fl fche deuantla ville d'Alep. | Le mefme autheur liur. 7. dum 
m:íme Cofmographie vniuerfelle efcrit que les hiftoires des. 
Turcs, & Grecs vulgaires nous enfcignent qu'au arauant que | 1 
it Mahomcet fut nay,lesEmpéteurs Romains & Chreltiensi P-Ás 
fiblement tant dc l'Afie, te, que de la c rece , fans ce 
ne dc d, id Setter quc depuis que ce cale 
fes furi d de Damas,qui fat l'un iens tre 
ba aptes fa «ch Won d dicip pec pues pellé« Od 
es Tarés prononcent Othm iar ,qui luy fücceda, fütle pomi 
quí ne fignifie autre chofe en langue des anciens Maimmzl 
ou füccelleur, pource que ccluy qui auoit ccíte dignité ello 
lien & authorité de Mahomet ; & fat celuy qui porta prem. 
Soldan. Bien eft vray qu'e i 66c.vn Mchua Azaricam, q 
la mefine langue déídids M clus, Haftifüete, Sol an füce 
linus 75 s'ellrc emparé;& 
cent mille qitintaus debronze qu'vn 'Güdianteot auoit 
* jJ a')&: dans vric toche tref-pro iie; quie les Infulaires du. 
r lent encor Tríanda pende, à caufe que ce meral, difent M cfta 
.' de e seri Idoles/lefquelles fondues futent pottees en Eg 
t wein dece nd& fDogcéniile 
: | ; toite bartat: abe: ^p , 
| allach , 3  audi& eei re 25. grai r 
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'Armenie fouloient enleuer pour lesenuoyer vendre au grand Caire,leur 

j Ri ent renier lcur foy, exercer la difcipline militaire , apprendre la lan- 
gue 1 l'urquefque qui cftoit la langue du Soldan. . 

































L'asthotité & puiffance des Souldans d'Egypte & des Mammeluz com- 
i .au temps que le Roy fainct Louys fut tprisàDamictte.  Aurcfle 
E cl uz en langue Surienne, Africanc & Morefque fignific feruiteurs 
ou Sold ats qui viuoient fclon s manicre dc leur odes fans mariagc à 
la facon des cheuallicrs de Rhodes.  Etainfi qu'auprez du grand Türce- 
t uatre Vifi Bafchas,ou Vifir Bafchas,avífile Souldan aj oit quatre 
Emi qua yc 'eftà dirc grands Emires ou irauxfoubs eux, outrc Icf- 
- quelsil y auoit Nngns E Conncítable. qu'ils appelloient Derdard Quibir, 
f A 4x louc lc grand Diadoro:led.Souldan eftoit ctcé parles Mam- 
cl'vn d'entr'eux,& le plus fouuét de l'vn dcs Emires: abc 
p outre plus eftoient Chr:ftiens renicz , ou fils de Chreftiens, 
Aes lannizziares: Car poar rien ils n'cu(fent receu en leur 


he Deum luif, & cfloient quafi touts Liueroya;ainfi 
pacl cs Turcsceux qui eftoient anciennement nommez , Iberi & 
: e CircalLà ceux 3 i eftoicngColchi Fee & Albani, 
; Chicftiens Iacobites & Ncftoricns demcurants vers la riniere de 
vtri Phaíis, lefquels | les Tartares prenoient & amc- 
: M par PPS aux Emites qui ] les achetoient, nourritfoient, 

melaz,ainíi que confiiment Chalcondyle liute troifieme 
e es Turcs. F.Anthoine Gucfftoy Chcualier de Malte en fon 
qoe Turcs. Paule Ioue cy deífus allegué en fon liure 
infn & 13. de fcs hiftoires; & Ican Maric An »giolelo de Vin- 
r: auífi auoir leu comme Paul Ioue, cc qu' vn Mn aM 
; fouuerain Ponüfe ou Fari que en la E ition Mahometa- 
t ecrit , ayant accompaigné 1: grand Turc Sclim au voyage 
ir ruiner l'anthorité & puiffance.de Tomumbe Ta des 
| dc ladi&te Egypte. iTowkengied deflus Fue un t& d 
hcuet li.8.c.32. dc fa Colmog.vniuerf. 


qui voudront vcoir quels font lcs Beglietbeys ou Lieute 
: ms nue à la domination du ücstennuge 
- Andi Thcuet liure feptieme, chapitre dixicíne de fa ci 


: fgkocetenxd liure dixneufuieme, ch.z. de fa. meíme Cofmog 
1 


Mi Mu cen langue Arabef 
j Apod M NM 

T : Auleys ; E : 5n b 
|: E com ; en Er dcds ial E EE rex 






























M Unifimen: Miteiádt j, ouM Mirai 
DS MESE a , en! 


Qu 






m. E. t we E. 


IA aa^. e 


ETT TUUNURST TENIEM CIn "MMw"nUt.w Tc TIO S "we vr» e "e y v 
DNA - * 


VV HS s. M. 
a Mb HISTOIRE DE LORIGINE DES. 
a Pour le regard des Calyphesil faut fcauoir qu'iccux entre lcs Mahome- 
tiftcs cftoient iadis en celle au&orité , & veneration, que les Papes ; 
entic lcs Chreftiens& faifoient iceux leur allieodka a ville dc Babylon- - 
nc nomme par lcs Perfans Boughedot ou Baldac, appcllez à ccfte caufe 
Calyphes de Baldac partout l'Orient. Mais depuis que lcs Mammcelus cy 
deílus mentionnez tcindrent l'Empire du Leuant foubs -— iffance & 
authorité d'vn Soldan cílc&tif entre-cux , & fe furent faifis de "Egypte ; A- 
rabic, Palcftine & A(lyric , ilspriuerentle Calyphe defon patrimoinc& — - 
Ems ine, y laiffant (implement l'authorité en ce qui concerne le fpiri- 
tucl. Ce moyen ayantcfté fuiuy du gel Turc, quand il vainquit le ico 





















dan d'Egyptc, & le Soph t chaílé ccluy de Bagadeth de fon ficge 
difcourtois que nc furent iamais lesSarraíins, fauf cc grand & vai 
Prince Saladin , lequel occitle Calyphe de Baldac pour auoir fes thrcfor 
& s'inucftit dc la pollzffion & feigneurie de Babylonne ; uanfportant le 
ficgc de ces Calyphes cn la ville d'Alcp. Vray cft que Paule Iouc li 
fcptieme dc fes hiítoircs cn parle autrement , difant que le Calyplit qui 
viuoit du temps d' Almaury fucceffeur de Bauldouin Roy de Hierufalem, - 
appellaà fon fccours , pour fc deffendre contre Ic (nfdit Amaulry qui 
faifoit la gucrre,vn Capitaine fort rcenommé appcllé Sarraco qui elicit ) 
fctuice d Sultan de Syric,lequel sarraco ayant rcfiftéaux cfforts deguer-— — E. 
rc dudict Almaury , fe faifit du fufdit Calyphe, le mit enprifon, &occu- — 
pa fon eftat, & depuis cc temps lcs Calyphes perdirenc lcur puiffance & 
Empire, & nc fc mcflerent plus par apres,que des chofes fpirituelles; &. 
confirmer les Soldans ,& que dc cc Sarrato fortit Saladin;lequcl fit er 
temps fi longuement la guerre contre les Chreftiens,qui cftoient a : 
conqu.fte de la terre fain&c. Qui voudra vcoir lcs Gencalogics & fuccel 
apes Calyphes apres lc P feudo-prophete «achomet liL Lente 
au commcncemgent dc fon hiftoire Mufülmane Turquefque, 
cm Ins V - 
ctie des. 
Ux * ut id 
«00 Patilfihomoz, cft nomen dignitatis compofitum cum prcnor 
« al ene n,& fignificat Rex poller Bac ipe eet Pu. So 
* codcm nomin: dignitatis Romanum Cefarcm fimal & reliqu 
? Chtiftianorum appellare, vc Vrum patillah , id cft, Romanu: 
? Vngruz patiffah, id eft, Hungarus Rex , & Franck patiil 
? Rex. Nec attribuitur inf-rioris conditionis magnatibusnifi 
*? busac Re Patiflach.. Plerunque ctiam pro Duce; 
? necabs rc cum Duxà ducendo it didus, id tamen. : 
? ille Vates-Tarcicus per i(tad vocabulum Patiflah, p. 
* qui Chriftianos oppreffuras fit, fignificare & iudicare 


Barthclemy .Gcorgieuiz- Pellerin de Hicrufalem liue. 
choíes Turquefques en fon interpretation de la Proph 
dlles. T a 
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*ntius vocatur Sultan, quod nemen dcfignat Principem, vt Sahi Sul. * 

ail. Quia Rex Perfarum, hodie rerum posts, quem alias," 
p 'Vecant, propriam nomen iru. quod fignificat Límaelemi, * 
Habent & aliud nomen dignitatis Regum Hunker. Sedhocnomine nul- " 
lum audiui vnquam vel ex Chriftianorum,vel infidelium Regibus appel. ^ 
lari przterquam ipfam Saleimanum corum Regem ,qui nuncrerüm po-. 
titur; quod tamen ncfcio , an fignificet Hunnorum Dominum. Id cnim | 
Germanica propemodum vox indicare videtur, Hunc hecer , id eft; Hun- ^ 
norum Dominus. Chiaferum, nomen,eít, uod fignificat gentilem, * 
fiue Ethnicum. Solent cnim Turer omncs Chtiítianos appellare, quam- ^ 
/etiam alia habeant vocabula ad interpellandos Chiitianos; vt fant ^ 

| yaut , Kaur , id eft ,. Chriftianas , Giaurlat, fiue Kaurlar , id" 
£ít , Chríftian. (ludzi omnem vituft, qui non cft Ifraclita , ap-. 

fees Goi, quafi dicant , eft de'alia gente, mulierem verb Goiah no- 

E ; & in numctoyplutali dicunt mma, tametfi fic dicere non con- 
P. in Thesbite. hiafer ctiam fhwe illa terminatione, quz 
»lura uitur numeri dinem nationum deügnat : fed quía 

^ Chiaf:rum prem genitiui cafus peradditionem Vn,vt Chia- 
ft, gentilisi in genitiuo, quafi dicerent Gentilis Rcgis, vcl Gcn- 


e 
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- tilium. 
2 sime autem fignificapregnum, quamuis & alia habeant diuerfa E 
c aia ipn regnum, vt lftan. Quia cam Italiasfiue Fran- * 
EN hor mm ifpaniz Regnorum mentionem faciunt, tune dicunt, 
; cat tam Italorum;Gallorum, quàm Hi sen - 
; thominem harum regionum, vt Franc Gyaur, 
it, Italus, Gallus, vel Hifpanus Chriftianus. Cterdlm cum Gtzciam 
nominare ' volunt, mutant vocabulum,dicentes, Vrum Elli, id cft, Grecia, 
& non, Vrum iftan , id cft, GrzcumRegnum. Solent interdum & Vrum * 
Memlck. dier 2n toncinslligan totum impcrium ioc, qoRr- 
iter vocabulum hoc Memlceket Sh aca ccaNE uàm Rc- * 
Yum apad illas Turcarum Perfa oncs. 3 
grand X docte efonnage s c aux langues Guillaume Poftel en "Rea « 
dc cehenné e ou Colin A ALW^ en fa douxieme table a parlé de * 
E cc que s'cnfüit : fiue Regnum Tharíz cft ad Occi- 
lagam Catainorum Tartatorum, R io pr. przdiues & nobilis Io- ** 
| gen in seh víque dicm Turchz vocant fuz fc&z hoftes omncs & * 
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s Chriram lerem cna dad, Refopematarali ta « 
ti; quorum ibi adhuc fuperct NELLE ifto crc- * 


Cz c  qi'cferic de cefte Pioulbedoi de Tharíis, Hayton * 
n lit caria eria dei MM ME 
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& appellent leur grand Scigneur d'vn tiltre particul: 
eibuent decl ek ai (ois, à fcauoir, C wann e 
difoient Ccfar, ou grand Empercur, comme le foutie e 

I. Leuntclauius en fon onomaftique Turquefque Hünggiar: 
gnitatis à Turcis ita Sultanis fuis tribuitur, v Romani Puncipes. l; 
ri folebant Imperatores Cz fares, enunciandüm/fyllabis duntaxat duabus. 
Franc-beg Princeps Italus, aut Princeps Italorum. Sic Papa Romanusa 
"Turcis vocatur Muf ulim Hiftor.16- Rum-beg Romz Princcps,aut Roma 
EE Sic lib. Mufulin. Papam Romanum appellant Turci; DM 
an bci ndorum 












fuperiore legati Períici, viuo adhue Sixto s. follici | 
Mich easilieruta cauffa miffi, neum Ae omz Regem "d : 
banc. Rum Schaoh , Romz R. a didus à Perfis, Papa Romanus. L« 
mcíme Leuntclauius Megas Aphehdis , magnus Dominus hoc nomi; 
Grecis vocatur Sultanus Turcorum, qiodinuitantibus Italisalicernon . 
^iv Fai 


appellatur, quàm Il grand Scignor. -— bid. illo 
m 2 touslesChreftiensDe- —— 





























- Les Tartares du iourd'hüy appellentile! 
zinthisqui (ignifie Payens;& Chauis e'eftà diréinfid-les, Chiens &] 
tres, à caufc qu'ils honorent le bois & les pierres : Et ce depuis que f 
par lc Pape Innocent I V. à recepuoir]a Religion Chreftiennc; 
me prcfque ils inclinaffent , Aie füfcita les Mahometiftes , u ; 
loient perdte vn ái friand morceau à l'adnienc(ter de preridre la R 
dc l'Alcoran,comme la plus pure , d'antant quelle n'enfzignoit qu 
ration d'vn feul Dicu , & celle des Chreftiens cftoit farcic d'Idoles: 


ce que la leur éftoit gaillarde & permettant tout à /Biomme 
mctzant les armes silencio: ; & uc cellede reb n 
L 6 les cffeminez , & gens qui ne demandent que le repos, & : 
bien harangucr lcs Alcoraniftesque ceux qui n'auoient Religion quil 

fut ccrtaine , cmbraflerent la pite , & laiffant cefte loy qui eftto 

tuclle , empoiznerent la doctrine de la chair, l'Apoftafie , & abo: 
cnuiról'an dc grace 1247. Au Royaume de Narfingue lc m 
tiltre de dignité , comme qui dioit Préftre dodte & fgauant; 
Dclcuay auffi, c'cítà dire Capitaine & general d'armec felon 
] ric li. 2. c. 21. de fon hift.des Indes'Oriental.Au royaume de D 
dc Sabaio cít tilurc de dignité, comme qui diroit Capitaine d 
lapzrfonne du Roy, le not Idalcan eft autretiltre de dignité, 

venant general du. Roy par toutes fes terres au dire dc Edou 






















' Portugaizerfónfommairdeslndes, 5 700 
Ccluy quicft commis Toldan pat le Roi Ri A. un 

Royaume dc /a tonte auctorité , auqi ! 
fansvn pre qne c'eftla couftume da pays d. 
P;inc: ou Szigncur fans recognoiftte fa pailfance. Majs pres 

* da. Roy cft 1c Cobraim ; nommé des C: Mattac 
plus de credi Jes Toldans , &: c 

: ne ac Regent partout; 
Ivn du port de Diogom, loin de Pegu vne iournce, &celuy 
àquauciogmnecs. — — " 
E * 
e: 
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in llc de Trapobane ou Sumatre y a entre les officiers Royaux deüx 
cs plus remarquez qai tiennent a mainà toat l'c(tat & police ,à fcauoir 
l general de l'armee qu'ils appellent Nacauda-Roua, c'cít à dire Royal 
;'apitaine , & vn nommé Chambendure, lequel a charge de donner prix à 
toutes marchandifíes qu'on porte en l'Ifle , & fans licence duquel aucun 
n'cít hardi qui ofalt acheter ni vendre, & qui leuc les cibus & daces 
deusau Roy.EnJ'Iflz de Haiti autrement Hclpagtiole y a eu desRois qui 
ont cíté nommez Huibo; qni fignific autant que Altetle , d'autres Turci- 
guahobi;qui eftà dice Roy p Iis efplendiflncque l'or, vn autre fuc dié& 
veux dire f int,& vn autre portale nom de Duiheiniqve, 
demcs Nauigatcurs parlants des nonis des 
Occidentales en eícriuent cc que s'enfuit:cómc 
: t differentes 6s Indes Occidentales, lesSzigneürs des pays 
kno ont aufli diuer(es appcllations, €n d'aucuns endroits les nom- 
j &iques,en certains Tibà,& en quelques autres 
»mmun;le mot de Cacique eft dégrande cfté- 
due, on appelleainti l&fou ucrainPrince:làrod ceux 
apres s riches & puilfants &ont bon nombre de vaffaux 

& (abje&ts fous eux font appellaz Sach , & &ümme ceux.cy font foufmis 
I Cacique;ils ont auffi (ous leur iurifdiction des Scigneurs qui ontterres 


pu^ ifricuries , lefquelson appelle Cabra, qui lisa cualicers,óu 
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nples Gentilshommes diftinguez du peuple , & pl otifez quc le 
gaire, fur lequel iceux commandent & viennent les p x petits à l'hon- 
eur dc Cabrà en fc portans vaillammentàla gderre : car &omme par decà 
' ennoblit ceux qui fe font 'ortez en gens jen au it, & qu'il 
-lesffait cheualiers dc l'accollee;anffi le Cacique fait; Cabra ceux qui com- 
tent brufquement, & font bleffez &Mafataille cn faifant quelque acte 
& qui donnent'tefmoignage de leur vaillance:& de là en atant ils 
*nt plus parmi-le peuple;ains font honorez & refpectez , & leurs 
1 Nekenr à la nobléffe des peres; & (ont nommez Cabrà , & pat 
conf: quent oblivez d'aller à Ia guerre , (i le Cacique a afiaire de leur ferui- 
c.Les plus grands Seigneurs fonr appellez Morbichatz. Voyez L Aoofla 
1 - Jiur.ó.cha A fon hiftoir.dcs Indes, traictant dcs titres & dignitez qui c- 
—. -» "ftoyententicles Mcxicains. ^ - 
P. .. EnlaChinc les Tutans font Gonuerneurs abfolus des Prouinces , & a- 
! L mesi lon les Ponchafes,& fous ceux-là les Anchafes,& le Conncftable 
" 


Qu des Gensd'atmes s'appelle Aitan, & fon Lieutenant Luirilius. 
B bacrroreitistar qu'il y a cinq ordres de dignitez enicelle Chine, 
P c premier des Cunixes accomparez à nos Princes & Comtes , autrement 
clicz Toansjinfi que le rapporte F.Picrre Mafce liur.6.dé fon hiftoire 







n oce a entre nous & les Anglois x. lé Mte 
jilitum, fiue Connc(tabilis, cftoit anciennement nomme Magifter Pala- 
* qui eftoit entre les Carthaginiens le V ; que Paul foue ap- 
| propos Nihatcs, ainfi qu'cntre les Sultans Edegnatus, & 
l'appellentD s:entzc les Tarcs lc Baffa Vifir;c'cíLà dire 
al, & éntre les Echiopicns ou ides a REEL AU 

» - ^ q 3 
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dire domeflique, ont pareille au&oricé S rM isis d 
lean Bodin en fa Gillode dc l'hiftoire c pitres. - 

De [a Regin des Pise p^ hs /S : E 


x 


OnrrLIVs en fes Synonymes & Theefor Geolingh. . 
A Petfia Pcolemzo, Períis 44. Afiz Regio, Imperio. potentiffimo pz 
lim famigerata,neque hodic ab co admodum ecu 
tuür: ea z quondam à Scythis Chor cbantur Plinii 
é&oribus Cephenes,eslZ à Grzcis, à fc wer 
djrasvt Herodor.lib.7.docet. A chem 
fidis Regione,Stephano tcíte.Hebrzis El aut v 
Alymzi aut Elymzi,ioasis qitod Regio hodie Farít vocati veoowiliotilt 
mecum Tabulz,& Mercator. Ióuio vocanturA, amij, ii huius Imperio 
fübfunt.Azamij habet Niger. Atzamigs cos appellatictiam Chalcondilas — « 
auctor cít. "Agcmia ab aliis Regio dicitu X Cedreno Magufzi 


presyerafor] nuncupantur. Hic«etiam cosab Indigé agog Mi ama addit, 
C qxab Ago 


Phar(ic Regionem vocat Theuctus , & addit cam à Barbaris 
ee Chab& Xaifmacl:abiliis vero Seichaider nüncupari. 

i ctiá ab indigenisMagogius dieuntur.Quod Regio hodie Farfi vo- 
bas Tabulz,& Todi cr vocantur Agamij.In- 




















catür,conteftan 
colz.Azamij h er.Atzamios cos appellari,etiam Chalcondilas : au- 
&or cft Azemiaab aliis ote dicitur. Azamia mW au 2 

Pharific Report voe ctus, & additetiam à Barbaris Chusab A- — — 
rabibus. :ab aliis verb Seichaider nuncupari Interiorem - 
. Perfiam C as vocati,legitur in hiftor.Mifcell.a4.8 22.pro cadem 2 — 
ra(an habere Videmus Ac Chorafáfiitás populos. » 

- G.Poftel en feshiftoires Orientales efcrit qu'iceux Perfes font appe 
 Keizil baíftefte rougejà caufe de leur Turban de cefte couleur ;: 
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a Des Perfes ou Per[ans. 
des "s I juu 
E CHAP XLYIL — 
US. Op 3draa, Au 
| ; v 


jw AM , Ailam, ou Elam fignifiant en langue Hcbraique adolcfcent 
Mou vierge,ou occultc,on fiecle,fils dc Sem, hls de Noé Gen. 1c. fut cc. 
luy qui le pr: mier impofa fon nom à la Region dc Perfc, non guere cflon- 
: gnce de Mcfopotamic,od cft ficaec Sufc,fzlon lc tcfinoignage de Iofcph li. 
1.des Antiquiceg dcs luifs chap. 6. dc Strabon liur. 16. dc laquelle des &la- 
mites font appcllez les Luifs habitants en Alan ou Region de Perícà pro- 
s dequoy lc faifczau-de myrrhe rapporté que lcs Perícs procedez du 
fang & race de laphet & des Medcs enuants enla Region dcs Elamites 
facceffzurs d'/£lan ou. Elan ,;,leur impofzrent le nom de Períes : fclon- 
ue confirme B. Defetius en fes Comment. fur le liure 9. de Danicl : de 
dia dans Daniel chap. 8. & aux A&es des Apofttes , chapit.z.nous trou- 

uons ce mot de ZElamites eftre prins pour les Perfes ,à caufe que lesP. 
fes font proches voi(ins dcs Medes. Xcnophon fait mefímc mention de la 
ttibu 4£lamide ou Elamidc qu'il prend pour perícs: Aux temps plusan- 
cienson appclloit en perfe, lcs Elymaites,oi Elymees, Ceux qui cítoyent 
voifins du fleuue Elec, ou. greet lcfquels à aug fce nomment Aza- 










| mies , & leur Region »lequi mis eager la Sufiane, & cc qui 
: m [opes 'etfe & le pays des parths, d'autant que c'efto tebsond 
(oos mele patrimoine des Rois d ,au dirc: 

- urcs des pcregrinations. Pour urd'hay les Períesou Perfans portent 
le nom d'Azamiens, comme aufli font les rarthes. La partic plus Otienta- 
le de pcrfc eft cclic de Molitene & Cabanden,à prefent 1cext & lurc- 
flantoutes. ccinctes de montagnes eftants u'autres qui 










^o. "foyent en reríz , & eft chofe admirable QA sas yoir comme ccs - 


14 montagnes font vn de(troict cel que celuy. des portes Cafpiennes ,ou d 
^e Thermopilcs, qui auffi Wwisdi VA voile d Sufe, m equcl deflroicr 
ppcllé lureftan on entre an pays de reife, cftant ce licu fi difficile que 
- l'onn'y fgauroit paler quc l'un apres l'autre. lofeph liurc 1. chap. 6.de fes 
Antiquitez, cícrit que Sem fils dc oé euft cinqrenfans, lefquels pofledc- 
renc! arid i VEophirste iufqucs à l'Ocean Indien :car Elai de 
fon fang les Elamites , defquels les rerfes font defcendus :. musst 
l'appellation rerfienne, clle n'eft dc (i longue main , comme ainfi foit que 
petfzsfarentdiéts ancheens, d'vn Roy p dar copodt. Miu 
liens , & 449 Arteens , & àla fin perfans, de Mop ic 
es fables des Grecs ainfi qu'il eft efctit dans Herodote liure 
iftoircs ; aucc lequel faut voir Strabo liur. 15. & 16. dc fa 
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5 chapitre 27. Marc aule Venitien liure r.de fes 
uillc pallia n MNA pha Barbaro 
Ds en fes ^ dmprimez à 
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de Louys Bartheme enf:sli- — 


" 
shes: acc dii SR .. meurt as 












Lon L'au&eur du fommairz des Royaume: spit 

chap.de la defeription. de Perfc, Garcic ab orte liora. inns 
ftoirc dcs Efpicerics.Paule Iouc liurc sé 14.de Íes 
8.chap.16.& E ur 9.chap.12.de (a Cofmograph. F.de: clicoeitco nl 
chap.6.7.de fa Cofmogra Pe & A. Ortelius tables 3. 48. & 49. deifon g 
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ur de] Vniuers& dc Belleforeit HerebPbenr de Íon hift 
Welle 0 ! n 
NINE Y 
" A uw, 
- De la langue Perfane. 
- 61384 f vile "f 5 Ar Age 
t Dod " ip; x Ly II L- iio dii j 








xod ns EE 
Dish viede Themiftocles & Valere Maxime liure $:chap.7. 
font vn rr jme &:cftime deceque cc períonnage Grec de natio 
Themiftoclcs , eftant fugitif au royaume de Perfc,appric dans n an 
Polinse Suidasnous We As a 












lerla langue] Perfane : A 
dans lcs memoires des anci. dleft rté arbe pera 
traduite dela langue Grecque en fa langue vbi lesi 
lofophes Platon & Arifto te: cequi demonflre bicn« jit : 
fane eítoit du scole dd ih and Capitaine Grec, & Roy de Pere 'o! 
toes fü hommé , bien difflfeme & diflemblable de la langue Gre 

Ceux qui ont leu cutieufcment les ancteurs plus anciens; fcauent 1 
endi 2k cs. mps-i dis dutant leut Monat ri irf — 






























Meet de longues. 
to penit afques aa dernier 
iem: posté par Alexandre le an d R. 
de la lanzue Chaldaique eu. Affyrienne, laqi 
curellc,mat nclle,& ordinaire cn le Y 
familiers , € feruant neantmoins iceux , au dire d'Hcro 
jr. & d'Efther chap;r.2.4. & 8. en la Bible, en leurs affaircs d" 
toft anec leur fufdicte langue , la langue Grecque; € 
ttes langües eftrágeres enuers leurs fubjets & tributair 
cendoyent & parloyent les fufdi&es langues, tios qu' 
pluficurs beaux | es. alleguez au premier liure- 
|n am Quipluseft nous trounons dans e les h 
Alexandre le Grand ayant trouvé la fepulture dz 


itossisotiine "i l'at 
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X víent d'vn mefme langage. Barthelemy Gcorgcuitz qui fot long 

ue enTurq: iie en ícs voyages affeure,que la langue Perfane du 

d hu yscft la mzfinc que la Scythique ou Tartarefque;di(ant Les P«r. 
[eru arcs vfent de lettres & characteres Arabcf. ucsJla langue Pcra- 
nc cit zu ede dc toutes les autres langues de ccít Vniuers, & q«i la 
le peut s'en fervir par toutes lcs Regions de P&tfe & Turquie, 
iunceosiant & traictant des affaires auec les € Tutcs,Grecs, Aiume- 
s,& Chreftiens de quelques conditions n'ils foient habitants en ccs 
ouin ccs & R-gions. Les Turcs vfent de eeítel , mais alteréc & 
: né, cc qui eft clairement cogneu arl'vfa lc toutes les autres 
s: lescourtifants du Sophy oa Roy. dc Pezfe parlentle plus founé 
our de leur Prince la langue Efclanonique , ou Efclauone , mefmce. 
cs confins & marches de l'Eíclauonic.Ce mefme Georgeuitz a rcmar- 
Té Been(cigné quelques obíeruations Grammaticales cn cete longue 
-Perfane : Le grand Cardinal de Cufa liur. r. de la Cribzation del" Alcoran 
ch. 4. Lingua Períica, Arabica lingua patens. eft. Thcodorc Biblianderen 
fcsCómentaires de la raifon cómune des langues & lettres en patle cóme 
s'enfuit; l'ay creuué par mes obfetuations d la langue Perfane, ou pluftoft 
la Scythique ou Tartarefque, cómune aux Turcs,& auffi auxTartares anó 
fculementen fa declinai on,compofition, declinaifon & coniugaifon, de 
di&ions,nós,& verbzsmais au(Ti en fa ftru&tare & exiltéce, retenu ferme- 

















ic c —-— force ou clegance, cómc les fufaidtes 


Perfc S Medertlirad ticus defcendus de Sem le Pa- 
proch Mieres dics & Syriaque, ce 
t dcmonftré par les origines ded'ync & l'autre Gent & 
Nation, & ar lesmots fuyuan ; Mandy ; Chondy, Ginza, Maddo, 

Chad, &i autres mors;leía urs Hebrieux & Syri 
| faut qui 'aucun face ucü | doubt Bedecahequrlngue e *& 
"Medzs plusantiq cl sci :5, ou pareilles & femblables à la lan- 
gue s aat sil '& rapporter curieuíement les edicts 
des R.oys de Perfe slenmms au long dans les liures ne- 
rate a here eati roles Hebraiques d'iceluy Prophe- 
is les Perles qui font rleiourd'huy. v^ Períe,font defcendus des 
;prouenus & procedez de la Scythic;ain Vier rent les hiftoriés 
odeme, la ignei Perfane diei huy je M uda 
plus dc l'Atie, & a autant de credit & reputation 

i ir tout l'Occident, eftant icelle ar 


P qii eft vifiblcmen n 






























» vi brcux. 









Menauin b£ 
e annec 
es efcrits en cefte 


d à lofephe Scaligese E 
l'art en ^ 
wenn; i Anthoine 


id 


lalangue Gcecquc ou la langue Latinc m L. 


credible , que la l;ngue qui fat au. 
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icfent, que les Religizux Turcs nommez Imaliets pert penes d 
ces d mains mute liures cópofez & efcrits en iczlle, cótenants d 
chásó fort ioyeufes & recreatiues en rithme Perfane.André Corfali en fon 
voyagc aux Indes aífeure auoir veu entre les mains des Per(ans fufdiéks 
toute l'hiftoire du grand Alexandre en langue Períane , de laquelle cóme 
de chofe rare,tfne (ceutonc en rctirer vne copic.A. Theuet li.12. cha.de fa 
Cofmog. vniuerfzlle rapporte quc les habitants de la grande laue vent de 
ceíte langue Perfane;mais vn peu corrompuc. rts brd 

Les hiítoires des Sarrafins porvent qu'iccux cftendants pararmes auec 
lenr religion & fcigneurie leur langue —à Afic, ils firent perdre 
la langue Perfane anciénc auec fes lettres, faifants parle commandement 
de leurs Calyphesbrufler tous les liures qui cftoient efcrics en icelle lan- 
gue , e(timants qe cependant que les Períes , qui parauant contendoient 

: aucc lesGrecs en armes & en lettres , auroient ces liurés contenants les 
fciznces naturelles, les loix du pays, & anciennes ceremonies, ilsne 
pourroient cftre bons Mahomctites. "T PUPA 
4 Mi é 
; iy T 


[m 
E- Eux qui ont veu les hiftoires Grecques & Latines , frantiit iles 
quels ont efté les Monarques & Roys d Perfe , dcíquels apres les 
auctcurs anciens a fait ample mention F. dc Bellcforcft tom.2. li... chap.8. 
9.& 1c. de (a Cofmog. vniuerf. & LScaliger li. s. & 6. de lac ion des 
temps. Ceci prefuppofé nous dirons que les hiftoires des Sarra(ins portét 
miceux ooi Mipemené Arabcs ont detenu fort long tempsla Perfe 
fous leur domination & ce dcpvis l'an dc falut 65 3. 0u 6 4 0. auquel Ho- 
mat difciple dc Mahomet , enfcigna le premier les folie& ou rcfücries de 
l'Alcoran enu'eux & les Arabes, iufques au cemps que les Tartares Jesen 
chaffcrent & (e firent (cigneurs en l'an de gracz 1250. puis iceux en farent 
challez par ce grád Tamburlá;o' Tamcrlan,oa ramerlanes, qui fe fit Roy 
de la plus grande part dc l'Orient;ayant vaincu en bataille rangec Baiazet 
.ou eins Miei Monge » apres la race duquel Tamzrlanes & 
-Gempfa Turc;ainfi qu'il 6 aux cpiftres Afiatiques , & 
nommé ^ ilcam kac d vt Aluan,R | xA 
phy , fils d.: Herduel Sechaydar Suphy, lequel auoite 
funcan , & de la fille dz Caloian vum n pi2 1 
ccluy Ifmacl Suphy , comme i'ay dzíia touché cy deuantau 


E x n " is 
Dela Monarchie C Roys de Perfé. (d 










—B. 








Soda deii eu here derierly em : 
-hairdar G. "cou 0p. s)sem 
E tion olere vee s tte teint. 
: parles 'ar deduits par Ican Maria A; 
dc la vie d'Vilincan, Iean le Mairc dc Bel 
doard en [es voyages , vn ce! 
yagc dc Perf: , Paul Iouc liur.s. d 
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Meier Pemas en ce qu'il'aefcrit de luy au Cardinal Saulus. A. 
icuet liu. 9. cháp. rz. i. Ht 15.16. & 17. .& liur. 10. chapit. 1. & v. de fa 
Cofmograph. vniuerizl, & F. dc Bellefor-ttliu. 2. de fon hiftoir: vaiuer- 
(cle, &tom. x. lir. s. chap.a0« d fiograph. vniuerfzlle. Dua 
Vfimacl Sophy 1:s (acce(f:uts- Roys de Perfe du c.mps de nos Peresont cu 
par fücceífion hereditaire de pers en fils, le nom & appzllation dc Xaif- 
mael ,mot prouenant de ccl X4, qui en languc P:rfanc fignifi. Roy, 
& dc clay de Hfma:l , cy deffus, leur pr. micr & plus ancien pcr. Q:l- 





ques au&curs tiznnent qu'il faut dire Xeque, non Xa; ce qui n cft vrayscar 
 éncorc que ce mot Xeqse, foit vn nom dc d;gnité, fignificant en langue 


Arabcfque vn vi-illatd : toutefoisil faut dire Xa,& non Xequc. Ce Roy «ft 
ajtremznt. appellé $4ic, à caufz qu'ic.luy I(mael Sophy auoit aacc lay, 
au. temps.de (cs conqueftes, d-s Soldats fi affollcz:de l'opinion dc fa 
grandeur, qu'ils l':ftimoiznt efte qu mme Dieu , 4 qu'eftants en 
uetrc ils marchoient au combat, fans aucuncs armes, difants qu'ils al- 
seni pour l:ugdfeigneur , & en combattant.ils crioy.nt: A/fa 
Syacb If/meél, Alia Siachl iceipine € Ifmazl , asqifel nom 
oue mat dongila lo, m: le Ad, ou 4, denant I'1, ícouoir 
Saich, u d: Siachs & dit-on' qu'ieclay Sophy fe d-fplaifoit fort d: cc- 
fte fagonde faire , iagoit qu'il n'oía le dire dc penr d'offnfzt ceux qi l'a- 
uoienten fi grandereucretiee. — Qielqucs Ocizntaux ont donré autre 
nom à cé Prince, aílauoir Seich Aydez , c'cft à dire, bon religieux; les 
rutcs l'appellzng Pariffa b.m;s,. Roy Grand, les Perfans fcs fübicáts, 
Pbarfíc , Mc tele "autrément Sabi, Seldan, au Sultan Zmail , ou Su- 
Ssphy; moticortompu qui ne fignifie autre chofe que fc&te , Rc- 
ligion ou hercfie ; queles mcfimes Turcs appellent Soph» , ou Sophylar , & 
non comm: * veut faite accroire Paule loac liur. 15. de fes hiftoires, In- 
tcrprcte de Dieu o1 Sag. lay leu dans certains voyagers mod:tnes qu'au- 
cuns peuples Afiatiqzies le wkwee a Chor fmi , Copfaphery , & T4- 
chas,0u Tammas ou Kecelbaff ;à caufe de fon accouftremét de i 























t ui eft 
: E » co i'ay dc arqué. detta 
EET. em 
& regions 


fc, & autres prouinecs ns Circonuoifines, voulut que la partic 
d'icelle Períz , non pat les anciens Sufiane fut appclléc dc fon nom 
Xaic Iímacl , uclle eft baític la ville de Baldac alez pres dc l'ancien- 
ne Babylone , d'autant que I'vne eften Affyrie, & l'autrcen Perfe, qui 


»utit , mais faifant vn Royaumcà part foy , qui s' iadis 
eren uy Detac leq (Lorie euni poendskda 
| liu. ». chap. 12. de (a Cofmographic 
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uaco 
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prx TUUS 


' 2 le Roy de Dzcan nommé Nizamalucus;fai (ar 
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uent viure en pauüreté,& en graft 


viandes, & vacquer en eoielées silles & or; 
heurs d'eux n'en gardent gueres pour le pre 
qo | dudit límael fut, a dire d'ancuns; Syach;en 

nceftres & Pere du fitfdit Sophy furent premierement. 
petite contree d'A (ie nommee Arducl, à éaylt iet pi x les 
ont efté furnommez Arduclins; & encores: par aucuns, 
leurcouftame cítoit de epe vne tocque o ban P dinifien dus 





























desjcar Nazer en langue Ara douze : laquelle: E. E 
ues caufe qu'il ein nie qe rrr mn ainfi la fz&te de$ 
ko eda pour diuerfes caufes & raifoms a cu diners noms & a 
ement que le Roy de Perfe cít tantoft nommé Sophy, S 

ducl,Ka fclbafs Nazery,& autrement, au rapport de l'autheurdu: 

Fleuts de Thiftoire d'Orient dgsQueld ucs voyageurs modernes m'ont 

alfcuré que les Perfes font en dicte endis dc l'Orient appellez A-. 
liis, & Moaliisparéé qu'ils ticnnent la fe&eda mmé jenen 


: 8 


ainfi q'te le confirment Oforius Ji.rocl 
te li. 1. chapa. & 25. de fon c des Aromarcs 
geurs & nauigateurs modernes affeurei 
pe care 


eDanager n'y a pas long témps cftoit feul qui entre tous les pons 
des tódis Oria hes fi faifoit bof dc ip ielijión »& Pur Nena 
Pour donner 9n ample & parfait contentement- acne 
£noi illance vraye & affeuree. de l'origine & race dudi ide ern 
us,nous dirons C: ar, autrernent Saich; o linacl, fai 
d'icclay, lequel fufcita en fa vie vrie nouuelle fe  herefie für i'i 
tation de l'Alcoran : car n'eftant Roy ne fils de Roy, fauf qu'il cftoit f 
de la famille & race de Haly, allié de Mahomet,cóme il uufécoth- 
agnon, defireux toutefois de.s b.m 'accofta de quel Mores 
T assets n*, qu'il incitaà la re ration deleur fe&e , 
nuds fans fe fouciet de hóte,o ^ weraatn de "sic quieti 
cftants vetus de peaux dé cheu urs ornez & maft 
aux autres de Syrie,Galatic,& Ainftilscom 
& faite pelerinages, ne viuants d'autre chofe que des desdimpolieud "s 
qd efquels encor anioürd'hay ile foté pide reucrez, d* qu 
toat [doi vo tiber Nette reno eo viel m 
etr MUN vpn eR RA Haly , qu'ilshono. 
rent für tout anttéaucc ver -e gal. 
T mes,pa! cfc 
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cceffaire pour fc fabítanter & viuse. Si qu'à voir fa iyi de faire il 

qu'il vouluft cftablir vne loy d'c(galité, faifant les hómes par.ils 

en foreincs & cichztfes ; mais la rufe du galant cftoit telle qu'il n'afpizoit 
qu s'agrandir & fe (aifit des villes cíles de Períe , ayatitgaigné le 
€ur des hómes auec tclle largetle & liberalité,&afin qu ^il tnit vne diffcré- 
€c encre lcs fiens qui cftoyent Halyens ou digiplesde: Haly,& lc refte des 
Mahomcti(te s,&Alcoraniftes,il ordonna que ccux qui luy cftoy& fuje&ts 
portailent dcs bonnets lógs & rouges fous le turban afez (imple contrai. 
qu: tous ceuxqn'il affüjectifloit& de faire le séblable.D'abondát i] dc(- 
tousles roisvoifins qui nc vonloyét fuiure fa dodrine , qui n'eftoit au- 
didi:pialys& fici bié qu'vne partic de Perfc,A lyric, Arme- 

plafieürs royaumes de Mores fe foubífmicéc à 
693 fes fucccelleursainfi que le deduifent Ofo- 
iftoite de i Pocopal LZuing.tom.r.vol..li.4. fol:3s1.Pau- 

le Iouc liu. . 1. &14.dé. s hiftoires. Henry Pemas au Cardinal Saul. A.Thc- 
uet lin.9. chas.de fa Colinog iA liuac.cha. & F.de Bellefor.tom.z.liu.s.ch. 


10.Celuy qi le dernié ur le iourd'huty viuoit du 
téps 4:nos Peres Aag] Ec. ge APR e hardief- 
f: de s'attacquerau d Egypte au grád Turc, les desfiant pour pa- 

tcille raifon & occalion , penfant auffi aifemént venir à deffus d'eux, cóme 
ilauoi: faic à l'endroi& des roitelets d'entt&les Arabes ou Mores : mais le 


ctu lay allaà l'encontre:dcquoy le Sophy ne s'eftonnant, cóbattit 
T. 























utcs fois,&en fin fut mis en route l'effort dc l'ar- 
tillerie q vai bien que le Turc courut vne bonne partic 
deis Pelc ca r pporté infinies defpoüiilles s'en retourna à Conttá- 
tinoplz. D-puis í hy reconquift cout cequ'il auoit E 
ftant encot à »auté & domination vne partie de l'In cofté de 
la Proaince det mbaie aa rapport d'ATheuct liu.to.ch.i.dc fa Cofinog. 
Voyez ce que i Pe efcrit cy j cae t ch. de la vie , maurs & Religion du 


ver rin Machumet ou Mahomet prtibeentidegiein fua hifto- 
ria- niicéan MM e tod. Nen 
I6. Deer iei Empire ou: foyan- 


: Ce Prince n'eítà 
& qu'ils ne Gne plofifite grands & riches 
c; la grande Armenic, vne partie dc la 












mene foit grand en el 
royaumes,telsque font la Perfe, 
ic)les Parches, Hircaniens, le Tur. ueftan, Caramanie deferte, 
aevi d s ui eft la Caramanic ile,& le pays de Gu at, 

en imr id app: và — commande en outre aux Gcorgiens, 
icd i s, & palle fon Empire en l'Arabic heurcufe du coíté du 
Sein viget fln comman s Íur l'1le P'Ormus & autres tant recómandecs 
i Lion peicheric fi riche des perles les meilleures xs i foyent en touc l'O- 


refte cc Sophy d Turc , cómc i'ay 
y deflus chap. aee Apte ac ii WESS fuje&s entrét en 
difpute de leur fe&e,foy & orta 9 EE edo le : (imple 
de: s fiensr Krise rio n Acksy 
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Sophyen cft plusriche & plus puifsant & plus; 
Séloneit de M irqiie; Tee le deduis scie 
dc fa Cofm.vniuerfelle:& aptcs luy Abraham Orcclius zn fon, 
trc de l'Vniuers, & le magnificque Iacques Eaua €n fcs rclatic n 
1599. de Saphan Roy de Perfe. d d dob 
Lcs Perfans alleguent entre-eux plufieurs raifons poar 1: fqclles de tout 
temps ils ont efté ennemis capitaux dcs MahomctiltesTurcs & autres, lcf- 
ades font amplement dedaictes par A. Thcu.t liur.9.cha.14.15. & 16. de 
á Cofiographie , aucc lequel faut veoir ce que i'ay 
chapitr.precedét de la viemaeurs, & Religion du 
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met. 

A cc propos en l'an 1558.le Sophy fafdicd'ie] 
appcll pour le iourd'huy Corafimi , auctzmén 
peine de la mort , à :ous fes Preftres Mjtriftre sylcamttes. l 
facon quelconque auec les Turcs, qu'ils cftiment heretiques 
tiques des liures contenusen ccluy de Taali c 
&rine du Prophete,& de Hedith Elncbi, qui e impo- 
ftcur & autres comprins dans l'Alcoran, liures , ( dif: nt-ils ) enuoycz du. 
grand Dieu par fon Ange;cfcrits en parchemin vierge, à leur dict Prophe- 
1e5 & fic ce Prince Sophyen telle ordonnance pour vn fcandalc aducna yn. 
an au parauant cn Hville d'Effa qui auoifine les montagnes d'Armcnie: 
pourautant que hui& Miniftrcs Turcs dogmatifants & prefchants en fes 
fCrres , ces nouueaux reformatcurs dc conícience aiguillonnerent fib 
l'ame du pauure peuple , qu'au lieu qu'ils adiouftoicnt foy aux liu 
Haly,lcfdiéts liures de (a doctrine furé du tout réuctí.z difant:qu 
vray c'eftoit yn impofteurqui n'entzndit iamais les (ccrets de Dicu , ne de 
Íoncompagnon Arabe. Tellement quc l'Empercur eftant. aducrti des. 
blafphemes & iniures quce l'on faifoità l'endroit dudit Pair fouucra 
Prophete du peuplz Períienjil commanda de prendrc& de fc faifir def. 
dits Minifttes & d'yn bon nombre d'officiers & Gouucrneurs KM 
Prouinces qui. luy auoyent donné entree , & affifiéà leur nouuclledo- 
rine , lcfquels , fans aucancforme de procez , farent condamnez à 
mort, les vns bruflez, les autres cmpalez, & n'y euft pas iufques à- 
|: us £mmes, enfants & famill: , qui ne pafl-rent le pas; cz q .con- 
firme A.Theuet liur.s. chap.7. de (à Colinographie vniucrfclle , fz1fantice- 
luy mentionau liure dixiefme (abfequent chap. i. d'vn certain here 
Perfan nommé Azelcon, lequel inuenta en fa vic vne certaine hereí 
tout contraire à l'A]jcoran de Mahomct,& interpretation 
Sophyene. a 
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rouge;accouftrement dc , duquel le Sog y. c1 ost pris 
fcxuentau cótraite des autres Mahometiítes, Turcs & ( peg. 
nous deduirós «n cc lieu particu. 
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I.Chreftiés du Leuát,cóme Grecs, Georgiens, Maronites,& &fmeniens. 
enc & (e (craent de turbans raycz de diuerfes coaleurs , les Nubiens ou 
Ethyopiens, Abyffins auffi Chreftiens de turbans azurez ou pers, lesluifs 
de tous Iaunes:car de les porter tous blancs, cela n'appartient qu'aux feuls 
"Mahometiftes, Turcs & Mafulmans, ce que confirme P. Bclon liure ttoi- 
ficfme, chapitre quatorzicfme de fes fingularitez du Leuant : difant outre 
las iccfay au chapit. 25. enfuiuant, que les Turcs qui fe difent eftre de la 
fiiee de leur Prophete Mahomet portent le Turban verd,cc que peuuent 
avffi faire ceux qui ontefté deux fois à la Mecque. A.Theucet liu. 6.chap.s. 
de fà Cofinograph. faifant mention de ces turbans di& qu'ils font Md. 
lez en langue Atabefqae Ieshil bafsi.&qu'ils font de l'ancien habillement 
d: tefte des Scythes, de(quels les Turcs lont defcendus. Guill. Poftel en fzs 
hiftoires Oriental.cient, que les Tartares font appellez parles Turcs Icí- 
fil Bafs, à caufe qu'ils portent le Muzauagea, ou Turban verd , & que les 
Perfzs font appellezKcizil aff. tefte rouge , autrement Sophy$;Pharfis,A - 
| css iae mis,& Tachmas: Cc quei'ay deíia remarqué cy deffus.. Iean 
,euntclauius en fon Onomaftique Turquefque a eíctit du. Turban, cc 
qae s'enfuit. "us E 
" Tulbanu& Tulpant,lineum capitis inuolucrum Turcicum , quod Grz- " 
Ci tecentiores q4«/54 dixere vclut iiciolamsauvfaícim, Tulipant fafcia '* 
linea; qua Turci caput inuoluunt hac in Diuano Procerés olim vteban- 
tur, vt alba Zercula, bzllitempore. — Les Chreftiens Latins peuuent vfer ^ 
pu dem tutbans qae les autres. Chicftiens Leuantins , & aucun ne leuc 
'au contrairc en! d mium venus;que s'ils portent vn cha- 
— : d'auoir & porter des bottines, robbes, 
àla Turquefque il n'eft point defendu aux Chreftiés, 











ccintures & fouliers 
niaux eftrangers. Quantaux Pzríes ou Perfans, commce ils font differents 
en apruon dcleur Loy ou Religiónjaufsi le font-ils en leur tnrban fur lc- 
' qaelilsont vne maniere de poin&te rouge fore ilsles appellent Ka- 


el Bafz,c'cít à dire tefte rouge,en quoy fe font trompez;qui pen- 
foyent quece faft lc nom "s xn pd el s'appelle du. eos dc 
elque Prophete, qu'on luy donne eftant icune Prince, comme font les 
autres Monatquesau dire de André Theuet liure 6. chap. 5. de fa Cofino- 
graph. Q iant aux Tarrares, au contraire des Turcs , ils portent vn bonnet 
E i&u; aacour duquel y a vne bandelette blanche , treí-bien fourré auec 
tefte de f:s habillements. Voyczà ce propos ce qu'efcrit ledi& Theuec 
aulieufufallegué. — doo Ga "Ar 
Wr se vam pes aulieu cy deffus. 







Zapi;fiuc portas ferreas , habitantes , quorum & Princeps ipfe Ief- " 
la nominatar feu. Rex corum qui tegumentis Capitum viridibus 
vicithoslfnaelSophyfmesvteMufüllibié. — 


vi m (i Tara, quorum Peinccpe e ipe Kate la 


Tiedo bupe v ies ara iria 


rincipc Tartarorum , qui vt olim fic& ho- 
dic 
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Tefchil Balltignificat Caput viride, fic Tartari quidam appellantur vltra " 
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dic nominatür Vsbeg Han. Is cnim Chorafancm his occupatam prox 
mis annistoto penc cam Regno, Schaco Períico , dise -rum poti 
tur;erip uit,nüc demam vi&us czíisà Schaco Pexco f iis , per qui 
bellum getcbat hoc anno noftro 1591. Id:m enitu olim dc rafane cum 
Pzría dimicabat : vteft videre Bzccanisin Annalib. noftris peo 
hri£i 535. Les modernes Hiftoires Turquefques cícriuent eque: sen- 

fuit. 

Zagatai , pays fut ainfi nommé ou Zachetai du nom d'vn de leussPéni- 
ces,frere d'vn des gráds Cams de Tartaric.On le nomme pour le iourd'hui 
Hicfelban , qui vaut autant à dite que Teftes vertes , comme les Perfans 
font nommez Tefítes rouges.Et ceux du Cathai Tcít:s noires , dela cou- 
lcur des curbans qu'ils ont accouftumé de porter,lesMaffagetes iadis habi- 
toyent ce pays là, lequel eftborné du flcuuc Chefcl, de la — 
mont Imaus, & de defert de Lop. 

Lcs Relations modernes venant. des Ittdes Occidentales éonti iin 
que les Indiens encor que foient fort imples en habics & en leür forme, 
toutesfois ils vfent d'vne grande diucrfité entre leurs prouinces , fpeciale- 
m nt en leur habit de tefte : car en quelques endrois&ts ils eren 
tiia, duquel ils font pluficurstours, en d'autres vifautre dffu 
n: fai& qu'vn tour , en d'autres comme de petits moztiers , oi 
p:aux , en qficlques endroi&ts comme dcs bonnets hauts & : 
en 'outijs aora d ds de facs , auec mille autres difcrences. 
auoient vne & inuiolable, qu'aucun ne peuft 
d: & Ricon dc fa Prouince, encor qu'il s'en alla(t viurc en: 

tre au dire de L. Acolaliurc dc L.dcs Indes tant Oti 
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futen iadisen 
Tos xs » e E mm Lv trois fciencesl 
grandes & -— iioi Pins Sanct ; aft diia Acligio 
'decine , & l'Aftro oift trois cff i 
"alcauoir la Perique , la ludai &la cuec uen ifar 
Roy des Bactrians, a le d ng .qui oriffoic f 


Platon, fut au&teur de laPerf uc l'ayanta 'vn. " ' 
meine LET acc 
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1c. La Magic Grecque ancienne fat parles fables de Circé, | 
iec,& des Syrenes annoncee parle rocte Grec Homere, La re-- 
ente appelle Cyprienne fat premicrement apportee enGrece par Hofta- 
nes rerfan , lequel accompaignale Roy Xerxesen fon exp:dition en la- ^ 
dit: Grecz.Depuis ec temps Democrite; rlaton , pythagoras , Empedo- 
de, & infinis autres anciens rhilofophes Grecs abandonncrent leurs 
xtoptes pays,pour aller en perfe;& Indic appténdre iccile-Magic. Vn au- 
tre Hoftanes fccond du nom delafuiue d'Alexandrele rand , illuftra 
de beaucoup ccfíte Magie , & la communiqua par tout le monde ;les Ro- 
mains Puch: ferais datant long tempstlifüiondiBia nosanciens Gau- i 
lois pac le moyen de leurs Druides ainfi appellez ài 72 2j, des bois & : 
didihe » ef 1:]s ils habitoyent fclon lc chboipgage de pline liure v. 
€hap.44. Les Bretons anciens firent fi grands & excellents en icelle, 
^is fembloient l'auoir pluftoft enfeignec aux. rerízs , quel'auoir ap- 
'inifc d'euyoainfi que l'atlcure le fufdit inc liur.35.chap.. Les Hcbricux 
en parlent bizn autrement, tenants que Mithzraim fils de Cham fut in- 
uenteut d'ic:ll : Magie , duquelles preftres des Egyptiens , Babyloniens 
& retícs l'apprindrent , ainfi que le confirme fain& Clement difciple 
des Apoftres liac 4.de fes Recognitions. L'auteur de l'hift. Eccle 
ftique à c: propos interpretant le chap.t9. du Gen f. adi , Ninusvicit 
Cham qui adhac viuebat & rcgnabatin Ba&tria feu in Thracia , vt alij vo- 
lunt& vocabatur Zoroaftcr inuentor attis Maciee, qi & hanc & feptem 
es in 14.columnis fcriplic : feptem zneis & feptem lateritiis 
bi od timebatur, vium per aquas, alterüm 
combuffi: : hinc ctiam orta funt 1dola. 
[9s 1€ inuenteur d'icelle Magie , cfcriuit en 
fon temps cent m Te vers d'ic:lle, lefquels vn Hermippe illuftra de Com- 
m nates fclon Pline liutao. chap-t.cy deffas ; liftinliur. r. Ra- 
phacl Voláterran líur.20.chap.4- Oroft liur. t. chap. 4. Frilingenfe liurc x. 
chap.5. pe cd "chr fue mefne Mi .raim fils de 
Cham cy deflus mzntionné : auc: le; íent at: ir cfté autre , & qu'icc- 
lay Boritfoit plas d'otante t la guerre de Troyc , au temps d'A- 
raham; Sui t compofé quatre liures de la nature 
's pierres p q des geiSiora pi rinfpenion derehtail 
esecluy aa dice de Clement en fon Itineraite,voulant eftte reputé pour 
Dicu dan adonné à la fcience des Aflres en tiroit par Magic des 
dieses de feu;pour amener le commun peuple à l'honnorer , & adorer, 
mais en fin continuant fes coups il fat bruflé par le demon , qu - 
top imporcunemenra eiteffcd combien que fe diciples fou- 
n ia itefté, commeaymé de Di etiain ci: auec yn 
ipa v e fonereh sil 
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attribué à cc Zoroaftre,aucc des fcho!ies d'vn Plei 
Grecs foubs le nom de Oracles Magiques , dans ] 
&oritez de tous les aucteurs Anciensqui ont faict menti 
roaftre font alleguees &tranfcrites. — Celiurcauoit eft& auparauant im- 
primé à Paris s ts en l'an 1538.en Grec & Latin chez Lodoic Tiletan: 
outre lefquelles i'amencray cefte-cy de Seremis Abbé , dans Caffianus 
collat.8.chap. 21. I uhi 
Scientiam omnium rerum crleftium & fablimarium , quam Adam à 
Dco acceperat, tradiifle ipfum filio fuo Scth , cuius femen eam fcruauit - 
incontaminatam , & donec dinifumà facrilega propagine Cain perdura- 
uit cam doctrinam ad Dei cultum & ad vtilitatem vitz communis ex 
cuit:cdm verb fuiffzt impiz generationi permixtum , ad tes profanas at- 
que ies o pié didicerat , inftín&u Damonis derivauit : curiofáf- 
que cx ca maleficiorum attes atque przítigias, ac magicasTupcerftitighe: 
audacter inftituit. Sed quomodo hzc curiofa & malcfica doctrina di 
luuio non petieritin caufa fuit Cham,vt nes ferunt traditiones, qui 
füperftitionibus & facrilegis artibus fuit infz&us , eáfque artes; cüm in 
arcam , in quam cum Noc patre fuo iuftiffimo & fan&is fratribasin, 
furuseratinferre non auderet , diuerforum metallorum laminis ; quz 
fcilicet aquarum non corrumperentur iniuria , & duriffimis I: 
ui vim ignis nonfentirent , infculpfit:quz diluuio peracto cad 
ille celauerat curiofitate perquirens , facrilcgiorum pinen; 
tiz feminarium tran(miíit in pofteros. — Hac itaque ratione illa o; 
vulgi qua creditur Angelos vcl maleficia vel diüccsates 
didilfe,in veritate completa eft. tx AP 
Lactance liut.fecond de fcs diuines inftitutions , & fain&t 
fon liure de la vanit Idoles referent l'inuention d'icclle 
diable & aux malins cfprits. — Pline cy deffus allcgué liur. 36. 
rccognoi(t plufieurs fortes ou efpeces d'icelle , enf.igneesau 
par Hoftanes Prince S docteur d'icelle..Iamblique liure des n 
des Egyptizns , Proclusen fon liute du Sactifice v.Magie , & P. 
en fon liure des facrifices en faíét de deux fortes , afcanoir Theu 
eítla bonnc & loüab!e Magic, l'autre Goetie , & Necromantie 
mefchante & damnable : Suidas l'a diuifec en Goctic & Ph: 
gues de fain& Viétorliur.6. chap. s. de fon crudition dida 
crit ces paroles dignes d'cflrc tout du long recitees en cc 
— n Nw S. 
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 fedacicà religione diuina, culturam dzmonum faadct , morá corruptio- 
| Fi ihe it,& ad omne fcelus ac nefas mentes fcquacium impzlhic. Hic 
generaliter accepta,quinque qs nw genera malcficiorum , Manti- 
br fonat diuinationem & Math -maticam vanam,Sor.ilegiaMalc- 
p ia,Preftigiz: Mantice autem quinque continet fpecies füb fc. Primam 
p^ Necromantiam , quod interpretatur diuínatio in mortuiso€* enim Gra- 
c3,eft mortuus, Latine, & wc cadauer dicitur : vnde eft diuinatio , qua fit 
Eeicon fanguinis humani , quem demones fitiant , & inco dclc- 

» * &antur effufo. S:cunda, eft Gcomantia , id cft Diuinacio in cerra. Tcitia, 

^ Hydromantia;id cít,diüinatio in aqua. Quarta eft Aeromantia,id eft, Di- 

"- uinatio in aere.Q vinta,eft diuinatio in igne que dicitur Pyroman:ia.Var- 
10 enim quatuor dixit efe;in quibusDiuinatio conttaret; Terram, Aquam, 

co Aerem en Pim exgo;id eft,Necromantia;ad infernum videtur perti- 


ps e fecanda ad Terramscercia ad Aquam, quarta ad Acrem , quinta ad I- 
A^ L2 1 " 









nem.Mathematica diuidicür in tres fpzciesin Arufpicinam,in Auguriti, 
, quam Horofpicamáppellant. Harufpices 
d cft, horiirum infpe&tores , qui'oóbferuant 
tempora in rebas agendis, vel Hatufpices quafi hatas infpicicnres, qui in 
éxtis & fibris facrificiorum factura tonfiderant. Augurium v-] Aufpiciuin 
iliquándo ad oculum percinet, & dicitur aufpiciam , quafi auifpicium, 
]uia in motu comme, Wapiciewa : aliquando ad aures pertinet, & 
WM disitiraaforium, uafi garritus aurium, quia aure percipitur. Ho- 
toícopiaqua qma: conficta diciror cft quando in ftellis facta homi- 
à itur thliaci faciunt qui natiuitates obferuant , qui 
olim fpeciali gi nuncupabantar , de quibus in Euangelio legimus. 
rilegi funt qui fortibus Diuinationes querunt. — Malefici funt qui 
per incantationes d?moniacas , (iue ligaturas , ve! alia execrabilia reme- 
diorum genera, cooperatione Dzmonum atque inftin&tu nefanda perfi- 
ciunt. — Preftigiz funt , quando per phantafticas illufiones circa rerum 
- ámmatationem fenfibus hamanisarte daemoniaca illuditur,/— Sant ergo 
ines fimul vndccim.Sab Mantice,qu cft , Necromantia 
lydromantia , Aeron 


n Horofcoporum do&tri 
fant dicii quati Horafj 





























ná; A ium , Ho ofcopia : Poftca tres aliz , id cft ,Sór- 
n, Maleficiam , Przitigiz : Przftigias dicitur Mercurius primus 
fe : Auguria Phryges inuenerunt , Harufpicinam & Sortilegia 
ss primus "Hetrufcus tradidit. — intia primüm à Perfis 
Aoi - 3 $ H 
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appellant vulgo. Horum enim eflc coctiam op 


cinnantur ]ibri kr p obata lecti at Iur 
B reae ue effc » IC irent: 
lules get ctn RÉ cxcreitation c Hicrofine 
la fubtilité 327. 
Triplex eft Magia,vna hic infima & noftra & fida & folida 
cantiungulis,cadaucribus & funibus fufpendioforum: que fi quis autic- 
&tare audeat ctiam mercatur.. Altera. ieiciid deducit vires in fpecula ,. 
gillaannulos , tabellas. Tercia. diuina e(t. Nomen apud vulgus odi um 
f«cit colluuies impoftorum. At Magus apud Perfas nihil aliud quàm fz- 
picntem fonar.fed propter Smerdis proditionem & Xv cs nomen Ms 
gorum inf:nfam diu fecit. Hzc Mieter oa Icfum faiffaprom; 
fam Rcgcm, cognouerunt Magi unr dorand um longiffimis 
gionibus profcéti funt.E Syrorum libris hzc defcripfimusaiunt , Mage 
& cranimaratoriz atgis vires, vias & fines efle perquam fimiles , inda 5 
fincm Chywiitarum , effe corpus in corpusgplis & fincm Magiz eile | 
fpiritum in corpore;Magi fuas ài es violcng ue: 
quod vires fuas fupra cas quz naturz didiné fieri vi n 
miítz fuum opus nominant fortitudinem ; hoc Maru au * 
cum illud Elixir in cnius fide omnem oppignerafit DAE LA 
pattic des aucteurs modernes diuifent icelle Magic en nature ^u : 
nacurelle,laquelle vfe & fc fert de l'inuocation des demons & pans 
pritsainá qae le dedai& amplcment B. Pcrerius en fon Tfsidé. 
gic.Vn certain aucteur Moderne en fon liur.7.chap.? fynta3 
aimirable en a cfcritles paroles. fabícquentes, A à 
- Magitt nomen Perfico idiomate tantiim ex i di 'icen 
perfectioris Philofophiz : nam idem funt Magi apud. PAPA acapuderr- 
socie pole " m. & eymnofophiftz , apud callos 
Draidz,Bacdi,&! Samohciapad Siculos Gals apud z gyptios Sacer- 
dotes, apud IcalosH'etrüfci arufpicgs,apud wrap »pientesapud Caba 
liitas Forhcnitrosand ose Al jos Chaldzri. eene cam fcre 
caméta falabercumis orta initiis peruen "int ad nimium 8 
difcipuli aliqui à Megorum &Sa] 'lentu 1s vieron 
aliquando pter modum cutiofi , vl 
tione , m.tas verz fapieriti ens : fere i 
Magir improbatz obfecuationes,& t tam sedis Magiz nomi 


pusetiope conrra : Dolori 
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ylapidam:qnorum fcientia ex Aftrologia,Metaphy (ica;Phy fica; M c- 
Mona & obferuationc. Siue 73. test p fatura & cfi 
é&as ex caufis naturalibus pendentes przdicat:fiuc operatrix, queanirabi - 
iaignorantibus caufas & vires recum,exhibeat.Dinina Sapientia vcl Ma- 
rr in virtate;in nomine & poteffate Dei;non rebus naturalibus con- 
iveluti quádo Prophet vétura przdicunt;quando co modo miracula 
Chriftiani pcrficidt,vel fide,vel oratione:vnde vera Cabala, quz eft faper- 
ftitionc Rabinori confpurcata , fait cópofita ex nominibus omnipoten- 
tis Dei, vel expreffisir ac patina, vel extra&is atte aliqua , vel reccpcis 
er manus à vidis fanóis. obe » dimonica , vana & füperftiniofa » cit 
uz Theurgiaé Qóit illaqueaut — ;inüócauone & opc- 
ree SUR JA ion hof Jeiliéee addito qué Rid phateriis 
caiufidá virutis,vcl vert telimionis interpo(ito colore,vt incauti cius pie- 
textu decipiantur, & plerüque illa compofita eft-fpecie recti decipi. ns. 
Cápofita itaque MagiaxapifTima vtitur 1 nuocationibus dz monü,vcl ta- 
citis cam iifdem pactionilusqua maxime homini Chriftiano abomina- 


UE T EL AE Dex 
e. "* 
















tio & vcfraades c-l-tja 'uor elementis aliquid vel cerez, vnde 
Gcomantia;vcl aquz; vnde Hydromantiavel Acris,ynde Acromanua; vcl 
ignis;end: Py rómuantia abutitur hominibus, olim cos facrificare iubens, 


vt exta infpicerentur. Abutitur & hominibus, vcinftrumentis fue impic- 
tatis;per eos promentz demone oracula per eden pe&us;per vmbilicum, 
pet cenicalia vc fcribit Plutarc.de ceflat. oraculor. Iambhicus. de myftcr. 
dr pues ib.7.contra Celfum;Euftathius in 2. lliad. D. Chryfoit. 
hom. 9.i pita Cor. Czl. Rhodig.lib. 4. cap. ro. Scrutatur & Magia 
in manu linzas, vnde nata Chyromantia, vultus & facici fe&ioncs , & prc- 
port esiq»e tamen fi non excedant téperamenta corporea noriomnino 
1mprobantar) hane dieanc Phyfiognomiam. Abütiurctiam animalibus, 
duim cx auium earricu perfaadere futurorum nititur cognitionem: hanc 
dixere Anguci im vtait Cicer. 2; de diuinat: vel dum diuinat per ca- 
ramdem inípc&ionem , vnde Harufpici se cg feu Zmiiexceix Tircfiae 
inuentum fccandüPliniam ]i cl di olai i paftü, 
cát 1m, volazum ob itc; iis eflet i (frorü notio, 
Clim camen nec (c,nce ibi futuraaucs cognouetir 

fibus, que obfrnantar ditthim velim. Plantas item fuc infamie accómo- 
dat vt ait Plinius lib.24. chacz. lapides & metalla, vnde 


À quz fit 
peluibus aqua plenis demone inrocato:quam Magiá a d decaderaari 
teftacur Scrab . Accedit onveitasituirtenilctiuf G.& dIsquariis, 


in 15 er fecu 
* "pet iss » fite | e 
Sene fae quisa 

























Y rod de aliis arima- 
















) alia infttumenta- 
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chartarü,certorü numerorá, fonorü facriüicioid, purificatiend, folituc 
(oaió ligado Ria sogitni RR ALPEN rur animi. 
fas,incátationüadmirationü,exorci fimorü,có[zcrationü,dcuotic 
nioram,(omniorum , orationii, ceremoniarum & coniunctiont 
Oxthon Heurníus aucteur fort moderne en fon Indique cha.23. tract.s 
d Afiatica Magia,ciüfque auctore Zoroaflco (zuZarade P:rfa en parle en 
czs mots: Magía triplex eft,vna hic infima & noftras: (an2 fasda.& fordida,. 
cum cantianculis, cadaucribus funibus fufpédioforum,que (i quis attre- 
&are audzat, ctiam mereatur. Media cx aftuis deducit viresin fpccula ,fi- 
gilla,annulos tabellas. Tertia diuina cft, per quam naturz opera cernütur 
claris, cámque vt honeftam , & expetendam aó plebei [olm excoluere, 
fed eciam Reges Regum maximi,preferim Perfici;cam ciüs curiofi, vt ad 
regni moderamen afpirare non aderenti hae m :ditullius madcfadti, 
Alteras autem illas duas Magie fpecies artes neutiquam cffe, fummus Me- 
dicorum di&ator Hippocrates hoc tationis - io. oltendit. Omnis artifzx 


















dominatur inftrumento;at Magus inítrum on dominatur, qui 
cim (c fit potentius, maximé nimirum pot fpiritus diabolus , erg. 
nec Magus cít arüifex,nec Magia ars; Nam quod Plcbs cxiitimat Magi: 
imbutum alteri nocere verbis nugalc cít-Nam quis illa eumverba docu 
Nunquid homo alius,& quis illamiNon czleítis intelligentia : nam quis 
cam Lene audeat auctoré fa(cini?Ergo malus dem5. Non vt hominé fa. 
ccret potentiorer , fed yc ipfum deciperet cre lulitate , atque focium b: 
beret tum impictatis,tum zterni exilij.Ipfc igitur agit demon,Stültus ille 
ac vecors patat,fuis e verbis agcre. Ita iscinoram fibrz , [qs i i 
fappofitamutilatajablata faerun: olim ab cod.m, qui ea facra vti fierent, 
fis (Ro iila Sue Pim aicum hfc impofturam Zoroa 
ft:t/fiue Zarades Petía egregi excoluic. [senim fecundum Berofum Ba. 
bylonium & Atherclem in commentariis dc. Aflyriorum Medorámque 
zcbus, przcellentià natura donatus ingenio , deteftando genio agitatus 
prifcorum Perfarum diuinos humanofque ritusimmutauit. —— 
Antiqui cnim Perfz Belum (iue Ioucm,Sandem fcu nerculem, 
da fiue Vencrem venerabantur: coram aütem minores in cultu c 
heme es feré d Duo námque principia un ban 
uideém bonum, ac optima quzque. ex fe gignens quod Ho: 
Ecteitqen romagdam appli v is luci 
1i veritati (imillimam effe atfercbant; alterum. principium. 
&orum adaerfotum fontem,[caturi zinémque , quod Arii 
abant. Feítum ctiam ingens quod malorum füblationem 
rabantiin qua ferpentes quamplurimos,& ex aliis ani 
que defertisin locis degunt i i 
atgumentum. 
operam naua(lc,ingratam verb Arimani.C 
vt cá nec faciem ablucrenoneque vlla rati 
caufa attinzerent, Ignem fummo 
i ee iÉq n edic 
i ar Üücraabanz, inque ipfun 
ac dc rcbus fucus refpondcbane. | 
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o manauit.I5 enim inter alia in pia & exhorrefcenda. dogmata illad 


filiaauum cum nepte;& quod fel eratiffimum (6 leges , ónatuia)fi- 
liam cum matre commifceri;Przclarà duo Romanz pocícos Lumina ri- 
tushofceaperientes cecinére Catullus. — — : 3 
^ Nam Magusex marre & gnatonafiatur oportet, — 
- Sivera efl Perfarum wmpia religio. 
Lacanus lib x. — - — 
——— ——luere f rores s 
2 fratrum kie. 2b pignora re SR 
 Dormnat and gentes fcelersmon fponte pera — 
Daideua ul Ee Tia / e. 


sw — Parthorum Dominus qoriens fuc fanguine mixto. — 


Nafütur Ar[acides, cui fas implere parentem:—— fees 
Qd rearefe nef? "NI act 
Hinc ipfa magna parens acomniá altrix Terra adeb feda ac opem 
móftra fugiés, corü cadeucra placido finu recipere, (à fano Deo in vin- 
di&á excimulara)nulla ratione fuftinuit. Qu dedecus, vt velo quodam 
pietatis, Zoroafter velaret,faniffimum fepe iendi ritü tradidit cflc. non 
terrg vifceribus includi,aut igne confumi , fed in campis proie&tum aut 
ab acre;cuius beneficio vivam plurimis feculis fuftentaris,diflolui:aut ab 
dije ean di viueres fpe corpis -— 4 dilacerari ac — Hinc 
omnes Períz illico demortui corpus efterebát, & extra oppidá deportatü 
füitetó n ei nibus atque auibus obfcenis nud dipole. 
Hácque f abfampti. ue darte vim pt cápos proiccta 
»trefcebant.Caicüque autem cadaüeri non ftatim aucs aduolarent , vel 
e vefligio id dilacerátes canes accurrerent , illius hominis impuros fuiilc 
morcs credebant,animümq; iniuftü & barathro dignü, ac 


dicatum. Tum fümmoluctu vd re gebárlam 
bantur vt. penitus emortutineque melioris facti partici 

qui cclerrimà deuoratus foe feliciima »rzdicabant , eiüifíque animü 
in2 pon tur, vt m Deoque fimil- 


Yüm ac in beatas (:des enolaturum.Promifcua autem & obfcurior tur- 
ba, ficubi in exercitu acuto aliquo morbo premeretur,fpirantes etiamnü 
& mente conftantes educcbantur,pani e fruftüaqua amp xtd ,ac ba- 
cillus ipfis apponcbatur, vt quàm 1u cibo vti offent eo c 


tür,bacaloque irruentes feras,du 


rentarcerét,epu op 
ViEpUon esci 












malo dirmoni 
tifq; profeque- 


:cum autem 































ipriuabantur. Multi 
uiffeni libát, veluti in fcena aut traga:dia,éx 
is reduces,macilenti ac decolores & obuios terricu- 

1 i quis reueniret, omnéfay ipfum ancrfabantu 





t fas cie ac naturg legibus confentaneum fratrem cum forore;pa-ré e 
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n HISTOIRE DE L'O RIGIMEDES | 
qaaíi deno donatus. Mirandus ctiam cafus qui PI ilefophi 
à Pera Romam reucnientibus accidit( regnante Chofto 
tentiffimo Rege)candem fedi huius f:pelicndi ME 
enim in agro quondam Períico conquiefecrent confpicati funt 

hominis mortui negle&um ita inhumatum abiectum: ub barb 
legis iniquitatem commiferati;ac nequaquàm equum cfle cenfentzs 4i ne- 
cligerent naturam ex parte iniuria affcétam , contexerunt vt. potuerant 
per r miniftros cadaucr,terráque contumulantes fepelierunt. octe aute 
fi ubf:quente dormiétibus omnibus vifus eft aliquis corum qu fna 










hercules ignoro;neque enim n nogieiGaainqdiia cíthibi vi m" 
rum fenem,minimé quidem notu graucm & venerandum , a : Phi 
lofophiz ftudittm tam veftis forma M oblonga , promilláquc:barb; 


przfzrentem qui fibi inclamabattanquam exhortans Ac manda A ES 
Ne tumulis inbumatum ac nudum lingue cadauer 1240 
Dil acer are canes, efcamque volucribus effe. 
Mater enim Tellus cunctorummon f2fapit ilum — 
Qui matrem eft aufus fadkovitiare nefando. — Dico 
Iilc auté confeftim prz metu expergefastus fomniü fü aliis renunciaui 
atque hi quidem initio dubitabát qu "tie fomnium effet enafará. 
itaque mane cüm fürtexiffen tutü iter profequcrentur , Met od 
illum campum (ita KU id cogéte, in quo f'übitariam fzpalturá 
cararát, eperiunt cadauer illud denuo nudum faper cumulü iacens, co. 
terra fpótanea rat: paectalbpchebinis mdi 









propriis matribus reperum ied Zoroaft aedi 
gu amplexi faerunt.Deosnulla imagine cílz ARRAS. c gra- 
s ffim3 peccare qui fexus difcrimé iis üc. V nde aire gniis o 
cóboffis, ufi, nefarium cenfens Dcos vel imaginibus TUR 

duds coerceri. Scatere demotiibus rem affercban 
mata noftris Vprestene so Mer ur vefte eas A Ew ipfis cr: 
hamus, cibusoluspanisac cafeus, qucm arundinci fcipionis ad c 

infixà ori imponcbát.Diuinationü (ammo ftudio tencbantur,y 
que in iis excellebant. Vndc Parthico folio vacante teginaque | 
roris tim: )seuiamnum enfes 
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"his pérceperuntvtappofita menfa diligenter. animaducrterent , qui- 
bufnam' rebus primum manus notus Rcx iniiceret fecundum J£lia- 
mum libro 2. cap.17.variar. & Diodor. Siculum lib.rz. biblioth. lllis fiim- 
mo ftudio Magor:m iuffa exequentibus, eiufque manus intentis oculis 


* obferuanübus. Ochus vtraque manu procenía , dextra cultrum, fini- 


ftra ingcntem-pancm arripuit,'eümquce carnibus impofitum difcidit, 
ac alacriter comedit. — Illi à veftigo remomnem Magis rctalere qui ve- 
riffime , tcítantc cucntu, rcfpondcre;illo regnante feliciffimam frugum 
omnium fertilitatem , vberrimam annong abundantiam;ac largam cz- 
"dium copiam futuram.Si ic voulois en ceft endroi& reciter tout ce qui 
"fe creuuc digne de remarque dans les autheurs anciens touchant iccl- 
le Magie, ic n'aurois iamais faict, qui en voudra voir d'auantage lifc 
'—Lilius Gyraldus en fonliure des Poctes.  Polydore de Vergile liurc 
P "mier chapitre 22. 23. & fequents. de l'inuention des chofes,1 Bapc- 
c Porte en fa Magie nature le * , l'Énergamene de M. Faye; la De. 


ffonomanic de L. Bodin , L. Viricr des Preftiges des demons, Gaf- . 


'pard Peuccr liure des. principaux genres de devinations, Agrippa en 
lh liures de la Philofobhie occulte , lcs liures intitulcz la Cidiicnje 
de Salomon , & du Picatrix , admirable fur tous autres , ceux qui 
voudront voir cc C a cíté cícrit de la Magie des Egypriens life v. 


ON liure neuficfme ; chapitre cinquicíme de l'honnefle di(ci- 

c. ) " 

Pea Magie des DruidesyBiefties caulois P. Ctiuitli Yap.6. 
- *- 







de l'honnefte iun icon o EA 
Les hiftoircs d' nmm affeurent quele Roy des Hcfpagnes Ferdinád. 
'& fa femme Ifabelle firent brufler tous lcs liurcs de Magic; qu'ils peurét 


recouuter par tous leurs pays. " 


et . . 3DelaRegion des Tartares. 






E! Am Octa Smenrmes threfor Geographiques Scytha, 
Pers Sagz,vt ela habet, vcl Acz vt rliniusSolinus&Euftathius 

int Scythía Saga cft imoriginibusCatonisque circumferuntur.Ldcm 
in amz'os dictos,& primum Nomaos vuv, 
fcphus tradit Magoga dictos à Magog. Tzctzes 

1 » Alanos , Sacas ; Dacas; Rhoos, i9 Sau- 
("n cardinum Gentes communi vocabu. 













Scytharum Hiftoriam lege 
Homero Cimmcrios , à 

r, vcluti Mceláchlznos, 
iffitudinem,& migrationes 
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$4. — HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
ropalates, Zonaras , & Michael Glycas , qui. inter cos qu: 
dationem nobiliffimam. numerat. Pizenacos habet Luit 


neníis & Pezinatos Regino , literarum forte errore » qui à (c 0 ri "us, 
in vocab ilis ab ipfis non intellcdtis facile committitur. Eadem c huius 
vocisctiam in Grzcis Codicibus inconítantia. |. Suidas etiam auctor eft 


cos f10 tempore Patzinacigarum nomen-habuiffe,& quidam corum Ghru- 
tingos & Dagosqui funt Scythe Europzi , appellatos Sachateos illos in- 


SE Cacmdbus b cx ry Be o t 
Alhari funt ex cente Scytharum qui Hamaxobij vocantur,inquit Eua- 
grius fchola(licus. orum cüatuenini Nicephorus Calliftus. | Ho- 
1 die autem, vti Herbeftcinus teftatur, Tartari ab exteris dicuntur , ip 










verb Berfcrmanos aut Befermanos nominant. Dift, ieipios [oe Ünggatum- 
care Marius Niger perhibet : Theucto auctore ab Arabibus Ator Albaca 
ra n uncupatur.Scytharum nationes hz funt apud nerodotum , Auchátz, 







a (— Arpoxz, Catíari, Trafpies, Paralate , omnibus autem nomen cíle Scolo- 
à tis exo/m addit. Wie (xp adi Rie Alani, Amordi,Apcllai, 
" Aoríi , Antariani, Arimafpi,qui antea Calcidiri, Ariacz , Arotercs, Afzi, 
Camz, Camecz, Codieri, Daci , Daht , Edoncs , Ellcdones , Euchala, Hi. 
Ys fti, cetz , Hamaxobij , MalTagecz, Napzi, Octei;Pcefici; Roxolani,Rhyi 
ets nigi, Sacz,Sarmatz,& Satarchi.A pud Ptolomaü hi legücur,Grimei, Abij 
Agathy, fi,Azami,Aorfi, Aciacz, Anarci, Afcatancz, Afpifij', Cheta 
ra i, CacalIz,Galactophagi, Hippophagi,laftc,Iordij,Iot c, axarte, 
à] geni, Machageni,NorofTi,] (tc;Orosbes,Orgafi Rhobafci, 
nite SafonesSaebi,Sufobeni;Seti ces, Taupurzi, Tabcini, Tybia- 
á .€z, & Zaretz. Trebellius Pollio in vita Claudi; Imperatoris , bos quoque 


rthi: aloshabet, Pcucini,Trutungi, Auttrogothy, Y irtingui,&Sigi 
pedes: P sceplini de V rbibus lexico JM lcgin: cipes (Ifun Col- 
chidis Gentes in Periplo Ari.) Budinos,Daias;Dafas, Heiuros,Eaergetas, E- 
dos, Iàmas,lamos, Bechir,Iferos,Lazos, (Cholchidis,Arriano ) Matyccetas, 
p sóng yrgetas Parthyzos Sánigas, ( «v» ctiam Colchidis,iuxta Scba- 
opolim, Arriano) & Tyrmemenios. Mela eorüm quofdam Nomadcs po- 
nit.Item Suidas,qui cofdcm Hamaxophoretos vacati dicit, Pli nios Pique 
riturin his dzfcribendis, auctorum inconftanti z vtipfe dit, » 
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innumeras Gentes, adeb. vt eorum no fa )yfque 
quaque tranfeat in Sarmatas & Gcrmanos. Strabo fcribic lib. 1. 9mne 
cognitas regiones veríüg Septentrionem vi prius nomine, vel Sc 


ycl vt ab Homero Nomades appellatas, Item. 
corum fcriptores vniuerías centes Scptentrion 
tharum nomine affzciffz, quorum fzntentiz 
drip. lis autem antiquiores ita diuifcrunt « 
l(ram & Adriam incolerent , cos omncs nyperzb 
Acamaípos sppelisteptuq trans Mare Hyrcanumo 
Scythas comprehendit. Philoftra kro 

fl iminibus..- Trogus Ponto. ris 
miuc. Scytharum, mores lege af 
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Ragio. quam nunc. Scythe. incolunt ca fertur olim. fuitle. Cimmerico- 
rum , inquit. Herodotus in Thalia. De Europea eum loqui puto,Scy- 
tarios «ic» appellari ànnotauit lulius Pollux $.de Atheniéfium 
fotis. Nos ctiam hadenus & Gens Scandiz peninfülz,in qua Celtofcy- 
| tha fagitcare inte PNE LA en tinor Pontice ThraccnfisSe Scytho- 
germani, vide Molfia, 
Bo nune icr duplex eft vtraque in Afia, quz Imao monte 
inguitur. Indc intra; & extra lmaum »cognominatur Regnum Cathay 
as Scyth Íc gau. 5 in fuo Pcolomeo. Quz in- 
ji ns ccr Tartariz occuparc.Quiz ex- 
| '& à iunioribus Tartaric antiqua 
icy chic sae dl lmaum Arias Montanus Dicla 
» Apt d.siblico. 
thia in Europa (quz Sarmatia Ptolemeo)apud 
: aliofque Hiftoricos vegeres. — Hanc,ni fal- 
thas fua lingua Quim appcllare, 
cimnin Cenrandus à Lichtenauu. 

















abo tam Regioncm , quz. intra Bo- 
& Tau aec rrt n «eft Scythia Mettopolis Phrygiz 
cft apud. ere ad 11r. lbid. Nouembris. ; Vidc In- 


fecundum Indum Ln exporre- 
Arían. in fno Perip. Scythiam fimplici 
ini onte vtta funt apud Dionyf. 
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Lm'a anilipinum neci de rapponeren o ceque n3 
nciens auth & Launs ont laiffé par cfcrit des an- 
| irés.& Ni que c 'entrcr à di(courir des Tartarcs , & 
urlangac. Sint Sara tin que Iobel fils de Mathufalcm a efté 
I "quia lé premier inuenté en ccít Vniuers les tentes & pauillons ,& 
- dede qui habitoyent en iceux,Gencf. chap. 4 ainti que le con- 
, ueu(tin liure dixhuicticímc,ch dixfcptic[me de 
chapitre quatriefme du H Sclomo,& 
| "Abe led Adam fut ce premier paficur d'oüail- 
Jes'& autres beftes; beftes, ayant inuenté les charts, tentes; &. pauillons , afin 
Peta fouuent de contrees;pays & habirations, par la com- 
dité-des herbes & pafturages, àcaufe dequoy il fut appclié le pere 
oiim ux tentes & EISE ER que le confirme G. Gcnebrard 
fa Chroneg.Qni plustft les plus Rabins nous aflzurent 






















nian de Nod habi cíque.tous dans dcs 
zone cencef. cha sere cepiuesillu iid montos dcla 
SAVHSRUR jjonc tentes dc.Sem ; Ie mor 
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"nw Obel , én cecha fignifiant vn tabernacle mouuant & non arrefté: 
laquelle facon d'habiter en tels tabernacles ou tentes fut gatdec parles 
Patriarches qui vindrent apres le fccond aage ainfi qu'on T 
plufieurs & diuers lieux de l'Efcriture faincte Hebr Polidore 
dc. V crgile liur.3.chap.9. de l'inuention des chofes, & dans!les: commen- 
tateurs de F. Vcgece liur. 1. chap.3. de la chofe militaire. Cecy prefüppo- 
fénous dirons que les Scenites eftoient anciennement certains peuples 
dc l'Arabie heureufe (comme il y enaencor pourle iourd'huy en cefte 
prouince du cofté de Scptentrion nommez Arabesau rapport de Louys 
Bartheme cn fon itincrairc) nommez anciénemerit Scenitz parles Grecs 
Xni nir exor , des tentes ou pauillons, dans Vin. sine habitoyent ain 
P din Strabo liu. 1. 2. & 16. de fa Geographie ]e refere Pline lin 

chap. rr. & liur. 6. chap. 26. &28. de fon luftoire naturelle. Solin. 

36. & Plutarque en la vie de Lucullus efcriuent que Tygrahes fit changer 
la maniere de viure.de ce peuple vagabond qui n'auoit point d'autres 
maifons que des tentesou Haie di u'il portoit toufiours quand & foy: 
les faifant ce Roy demeurer omeraicedely pour s'en feruir au faió 
dc la marchandif-,les Cuodes du iour. y en foncautant cn Aflyríe, ac 
dirc dcs Syriens ccographes modernes nous e rA 














que du coflé meridional de Mefopotamie fe tiennent à prefent lcs À 
appellez iadis Scenicteslefquels ad stickgue ie iourd'huyPaftcurs c 
nc s'arrcítét gueres en vn lieu;ains changét de pay s& cótrees faiuát qu'il 
urenuent des heibes poor la nourriture dc lcurs beffes & troupeaus. 
Quant eft des Nomades , 'Hcrodote en plufieurs lieux de. fes oeuures 
Scrabo liur. 16.7.0. & n.dc fa Geograph. Paufani fes Acciques,luftin 
lur P. Mcle liur.zchap.r.& liuc chap Phne liut. 4. chap. 11.8. & i7. 
& lia. s. ch. s. Salufte ER guerre de lugurthe,Solin ch. 29. Hi te 
en fon ttaicté de l'air & Eaves Ahcnee liu. m. chap. i. de fes dypnofophie 
ftes font ample mention de ccspcuples. A la mod: dcíquelsles Cofmo- 
graphes pcd tiennent viurcà prefent les Numides en Afcique:quel 
q'es vns referent que Homere a eu cognoifíance dc ces peuples - qt 
nomme Ez; , lefquels il met & colloque cn »nic. De pi 
il y a pluficurs genres de ccs Nomades paítcurs & vagabondscn p 
endroits dc la terre, commen noftre Europe principalement és. pays 
Scptentrionaux nommez Sargaces , & Ofyles. En Afic;ccüx qui demeue 
rent vecs la mer Cafpie anciennemét appcllez Parni & Daces,en Afrique 
ecux qui habitent en laregion Ammonique, les modernes Gec 
nous fent Kr M d'Afrique fituez en | 
Zcngitane & Mauritanie lcfquels farenten fin appellez Numides, au c 
rc dc Fcítus Pompeius, tous fortis & defcendiüs dcs Perfesa: pp lc 
Nomades x«i &v(«eo , à caufe qu'ils s'addonnoyent dii tout aux Paítura. 
ges;ainfi qu'apresles autheurs Grecs anciens le r : &. E(tienne en 
fon erandThrefor de la langue Grecque fur le mot de occ; «ss. Les Mo- 
d :tncsautheurs les Lp PEE, ez vray dire; les Scythes Sarmates 
'61 Soromates eftoyent les vrays Nomades &- i » anciens, 
aufqaels ont füccedé les Tartares du iourd'hay yiuants de. 
3Banicrc. Pour lc regatd des anciens Numides viuáts à 1' 
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* «&on faifoit vcnir autres natiós en leurs eux & places: 
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€n labeur & trauail continuels,habitáts en tentes & pauillós, ils ont fai& 
placc aux Arabes & Alarbes du iourd'huy , leíquels viuent en. Afie , aucc 
parcille liberté de vie depuis l'aduenemét du Pfcudo-Prophete Mahomet 
portants & menants quant & cux leurs maifons, villages & villes qu'ils 
traiínent fur des Chariots,ou fur lc dos de leurs Chamcaux,en fuiuant les 

mmoditez des herbes,& pafturages;par les mótaignes & deferts; depuis 
T'Arabic, & lc flenuc Euphrate , iuíques à la mer Atlantique: pcuplestort 
dommagcables aux plaines dc Suric,Egypte,& Afrique citericurc,mcfmc- 
ment far la cuillette & técol&e des bleds & des frui&s : auquel temps ils 
dcícédcnt ferrez & drus en troupes cóme les hirondclles,qui viennent en 






€es quarticrs, aux Í s douccs & printanicrspuis ayant rauy,& cnlcu c 
tout cc qu'ils peua&ils fe xetirét aucc telle viftcil , qu'ils séblét pluftoft 
voíler,que courir ,&mgielkaucunement poffible en ccfte leur fuittc deles 
atteindre. Pour le iourd'hui lcs Sythes n'ót villes,citez,bourgadcs, maifons 


nichafteaux quelconques,chacun portát & traifnát fur vn chariot couucrt 
dc cuir,dans lcqucl ils fc tiennét aucc leur femmes,enfáts, & famille , tout 
€cqu'ilsont & poffsdent,crráts & vaguáts parmy lcs deferts,bois,, forcíts, 
& ^ vias que les Mofchouites & Tartares de prefent praticquét cn- 
corcs du cofté du Rhajou Vuolga,cn urant vers les monts de Iuhira. Au 
rcfte lcs croupes des Scythes,que nous nommonsà prcfcnt Tartarcs, quoy 
qu'autr. fois dcux nations diuerfes,& dillzmblablcs,cftants fübic&ts à di- 
ucrsScigneurs,en ont vn plus particulicr, & s'appellent chacü en ía princi- 

uté "Mea Íonticcux diuifcz en nordrcs,ou cantons,commce les Suif- 
Lm le mot Horde fignifiant cn lingue Tartar-fque multitude , affcmbléc 
ou Scigncuric,lcs quatre principales fortes d. fqu«lles Hordcs, cftant en 


la Sarmatie Afiacique font teles ; afcaaoir T'HHoidz d- Zauolhen, cclle de . 


Prccop,de Cozan,& dc Nohacs;y ayant cncorcs. yne cinquicmce , fans au- 
cun Piince;q.i f- nomme Cazocca,& eucencs auues defíquclles font mé- 
tion :.ha/conide 15,1.4.dc fon hifteire des Turcs, Matthias Michou liure 

temi crchapitre hzic1c£me dc (a Sarmaue,P.iouc cn fon cpiftre des cho- 
[» de Mofchouic: Sijifmond Liber en fes commentaires dcs chofes de 


- Moítioir. B. de Vigencte en (a defaiption de Pologne. A. Theuet liur. 


ufiicme, chapitre fecond, & liure douzicmc iuc dixfícpticme de 
E Moppua vniucríclle , & autres PCRA Tea faicts medion cya- 
prs  Ecnous faut fouucniren ce prefent chapitre que nous auons au 
€hapitrc precedent lcs Tures & langue Turquéíque rapporté qu'aux Hi- 
ftoircs dcs Rois liu.2.chop.rs.& 17.E(dras laur.4-ch.rs. iL eft córenu qu'il y a 
eu.aux temps jadis crois remarquables tranfmigrations des dix lignées des 
Hebricux o: Líraclitespa Ti Phalaffar,& Salmanazar Roy des Affy- 
riens,la facó dcfquelles cfteictclle:On rtoit les Hebricux ou 1ftac- 
lites en d'autrcs pays loingtains,&principalemét les plus apparés d'iccux, 
Orhuré iceux He» 

bricux ou Liaclices tráfportez au delà dc Medie, & pri sinhabitez à 
i c d'iceux sót venus cn partic lesCol quels du téps d'Hc- 
il di&t liu.a.fe faifoiét circócir& en parue Ics Tartarcs qui 





en l'an de | ) la ínzface de laterre foubs la conduite de 


[n 
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Zingis qui claiétaufficircócisavparazát eie anie ^ parler 
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du Pícadopropháe Machumet ou Mahomct;& fc font en: artic laiffez aL: 
lerà ía loy;tant pluftoft par cc qu'clle fcmbloit cenir dela leur coto 
Tartaresou pluftoft Tozares,fignifiant en langue Hebraique & Syriac 

les Re(tes,ou lcs Delaiffezymcfme entre les Hordes de Tartaricen la par- 
tic plus Septentrionale y en a encor pour le iourd'huy- qui ont rctemr les 
noms de Dan , de Zabulon,& dc Ncphtali ; dont ne. fc faut címerueiller 
sil y a tant de luifs ez pays de Ruffie,Sarmatie, Lithuanie, & autres Rc- 
'gions & Prouinces plus proches & contigues d'iceux Tartares. A cc pro- 
pos Rabi Selomo fur l- dem 17. du -Prophete Efaie efcrit,qu'il eft 
conteni dans les Annales dcs Hcbricux que dix Tribus d'líracl furent au 
téps iadisperducs en Oriét:Ce quifut caufe que leutsfucceflcurs embra(- 
ferent fort librement ce Mahometifme, à caufe;quedetout temps & an- 
cienneté ilseftoient circoncis,& cftoyent imbus déscouleurs dc la- Reli- 
gion Mahometanc ainíi que le confirme G. Gefiebrard liur. 1. de ?fa Chro- 
nogr.en füitte de ces paroles nous rapporterons qu'yn trefancien auteur 







Hebricu nommé Eldad Danius a tenu quc du temps de eim 


d:5 Ailyriens les Iuifs furent menez en captiuité en A (Tyric , & mis 
locauez dans les villes de Hala,& Habor prés lc cw uc Gozan €n Medie 
liur.4:des Roys ch.r7.& 18. & qu'iceux Iuifs cftant efpars ou efparpillez 
par l'Orient. & Septentrion , ont donné caufeà ce qu'on di& des luifs 
pzrdus,clos& refferrez en l'Orient, defquels font fortis & procedez les 
'Tartares du iourd'hay;qu'ain(i foit quelques vnes des Hordes- d'iceux ez 
prouinces plus Septenttionales ont retenu , & rctiennent encor pour- 
prefent le nom de Dan;auties dc Zabulon, & autres de Nephtali , & au 


de Tabor. Vi treído&te & treícanant perfonnage de ce cemps cícritce que 


» s'enfuit des Tattares.Licéc cx facrorá Interpreti contextu nó habeá,tat 

» nomen Haflat Mauthi dicam impofitum toti Satmatiz;có quód ibi reue- 
»ra prouidentia pofuit fecundum Etymon conclauia & penetralia mortis: 
» Nam inde totius oibis mortem & ruinam prodiere , tanquam Satanae 


» Septentrionarij viribus armati Parthi, Turc, Tartari, Alani, V andali,: -- 
» thi,Gepidz,Heruli;Huni, & (i quid petis mortiferz./ ab; Aquilone in to-. 


» cam orbem quictiorem tranfíit,ita vt etiam inde Cimbri in faos pare! 


»'Gallosinfürrexerint olim;de Scythia in Afia dicam REESE 


»'dd 72. 23.latitudine à 47.ad 62.15.Paralleli proportio rt. ad 20. Dicsy; 

»ad (6;horas imperium fere incertum. Sed riliil tota natura. magis admit 
» randum habet;quam quz circa Schondiam fant à Sathanz viribus-ibi 
» affidu? p erpetrati folita , vbi afcendens pofuit fedem, Si quidenymunz. 


» dus f'iblimioribieft. — Les Hebrieux. cícriuent: que lc moc 300 M 
ui a cfté]e nepacu de Noéà caufe dc Iaphet, — 
ntceuurantEtique,liquefiéjon;comme lc vcut fáinct Hicrolme 


x8 
Mingag da toictpour l'innention de couurit & baftir les maifons. Ptol 


table 4.de l'Enrope.parce que Goth fignifie en langae Grecqué autam 
1: mot Gicc 4ius , & que en langue Latine ,le mot Tectum qpxett? 
en Francois vri T dletüceloy Go:hle nom d'vn des fils d« 

nef. 10. duquelon dizt ette fortis & proccd:z]les Scythes | 


ionic alles fct E ADR E e 
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firment Bcrofc liuan.dcs dcflo 
bonitos ;Mcla&a 
tentt. Aufc eis quelqu 


; m nomm:z les Scythes Aliatique,leíq 
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ns, liu.r. c. 6. de füsantiquitcz. 

preseux O lai Ma nus en fes hift. Ee 
$. vns SB e edili que de Salé fils d'Ac- 
nap font dcfcendas les Sarmates,qui anciennemét habitoicntles dcux 
Satmatics d'Europc,& Afic , ainíi qu'efcriuent le faínommé Ptolomee 
Jiur3.& s.& l'autheur dufup: nt d'iceluy. Le (ufdi& fain& Hicrof- 
me tient fur le Prophetc Ezcchielque igog font cfimanez les Tarta- 
Ies dc l'Afic maicur vers le Septentrion depuisles palus Meotidcs ancicn- 
gcoic dans des tab. crna- 
eles & tentes,defqucls font iffus les premiers Turcs qui ont occupé gran- 
dc partic dc l'Afie & Europe;ainíi que le confirme Fundus liur. 1. de fes 
Commoent.fur les Chroniques.Qui plus cftles fufnommez Hebricux ap- 
pellent en leur langue la Scythic en gencral 243 Magog;au dire dc Iofc- 
hc en fes antiquitez Iudaiques & du faídit S.Hicrofme en fes queftions 
Lo le Gericfe:voire Marc Paule V cnitien liur.r.chap. 64. de fes voyagesen 
Ta:taric affzurc qu'en l'Aáe plus Orientale tirant vers]e Septentrion ily 
encor pour le iourd'huy des regions nommées Og! & Magog, lcs habi- 
tants dcíqucls eftant en partic 1dolatres,en partic Mahomctiftcs, en partic 
Neftoriens,font dc prefent appcllez communcment en langage du pays 
Vng & Mongul,qui eítà dire Gogs & Tartares, fubiects du grand Cham de 
Tattaric;ce qu'vn certain Geographe Arabe nommé Aby/fada Ifinae! , con- 
firme en vnc fienne Geograph.mettant les Goths & Magogs par dclà lcs 
confins feptentrionaux de Tarzaric.Ce que repete A. Theuct en fcs Cartes 
Gcographi Ma siipleleiliaee eher som dc fa Gcograph:& 
liut2chapao.de fon hiftoir.vniuerfelle.Quand des Scythes & Scythies des 
anciensainfi appellez dc Scy the fils dc Sem &c Araxa, il nous faut prcfup- 
pofer qu'il eft tzefcertain par les relations des modernes Gcographcs & 
Cofmographes qu'il y a deux Scythies, ou. Sarmatics diuifees & partics 
parle ficuuc Tanais l'vne en Afic,& l'autre en Europe,;cclle d'A fic cít ain- 


i dcfcritte,laiffant ce qui eft decale Tanais ou Don vers noftre Europe;ctt 
c grande cftenduc de terre qui 














eft dés ledic Tanais tirant vers la mcr 
[pic appelléc vrayement & proprement Sarmarie d'Afic,laquclle à par- 
generalement du cofté tant d'Orient que de Septentrion cft dc. fort 
grande cfpacc & longueur:la plus grande partic des efcriuains qui ont fait 
mention de la Sarmatie n'ont dcícrir que celle qui cft en Europc, que s'ils 


" ent touché lA iatiqttejils ne l'ont cogneüe que foubs le nom des Scythes, 


refcnt Tartarie cn genc- 
Tanais iufques à la mer 
t£]à eft le plus fcptentrio - 
Empire fubicct-de prefcnt à 
grand Cham de Tartaric , & 
à Ícigneuric duqucl s'cftcnd. 
a premiere partie. d'Afie vcis. 















€ ainfi foit quc la Scythienommec de. p 
raleltd vnc sel cítenduc;allant i W 
Drieuaic éd zetopq nt celu dece 


z 






ui de ce 





VUES » 7 


" 


LANGVES- DE CEST VNIVERS 521 
de tels en Gothie , Finlandie , & Fimmarchie , en l'Europe n'y en pas vne 
des nations Sarmatiques iufqucsà la mer Cafpic.. Fc f. treuuent fculle- 
ment dcs peuples diucrs & ditlemblablzs cn meeurs &facons dc fairc nó- 
més Hippophages;autres Perierbides;au tcmps iadis,lcfquels font de pre- 
fent d-lobey ance du grand Duc dc Mofchoaie , apres l cfquels font les 


Iaxiens,le pays defquels contient pres de quinze iournecs vagues & fans. - 


atbre quclconque;& fans maifons fors des cauernes qui font en terre; puis 
vets le flenae de la Volga, en fonrecours qu'il fai& vers l'Orient, font les 
Pthirophages dits mág--poux lefqucls fe nourritloient anciennemé de 
la vermine mefime qui forcoit de leurs corps, aprescux font les Siroeens 
iadis Nefiotes approchans d:s racines du Caucafe , aufquels font voifins 
les Rhombites qui ha bitentla region de Thumen , ores appellez Copes, 
oi les habitans viuent en extreme mifcre & pauureté , fe nourriffans de 
chair de cheaaux toute crue & pour breuuage víans de lai de iumcns, 
parmy l-quel ils meflent du fang tiré des meímes iumens,ce qui eft en« 
corpour le iourd'huy prattiqué par les Tartares qui ne font pas plus hon- 
neftes que leurs deuanciers:& là on commencceà treuucr d:s montagnes 
ayant pafie les Palus Meotides, entant que tout cc qui cft de pays entre lé 
Borifthen;& la Taue en Europe, & vne partic de ce qui cft entre la Taue 
& la Volga qui eft en l'Afie; cft fans aucune montagne, ain svne libre cá- 
pignebofcageufz,ou marefcageu(c,ou foliraire:ces monts donc qui có- 
m:ncent aux Palus Meotides ou mcr de Zabache, s'appellent ns 
& tirans aüSeptétrion auec vn recourbement du midy auant;prenné leur 
eftendue iufques au pays Colchique, oll cefte Sarmatic va fc terminer & 
limiter, & « e;& nó tulüg des Palus font les terres des Ziches 
appellez di t Cireaffes par les Turcs & Tartares, & en leur 
propre langue Adiga,lefquels font quelque peu Chreftiens au rapport de 
Gcorg: Interianeen fon difcours de Id vie des Ziches appellez Qiicallos 
& dc lofapfa Barbaro c. 16.de fon voyage àdaTaue;| Outre lcfquels peu- 
plesiil s'en treuuc pluficurs autresaa cofté Scptentrional de l'Atie viuans 
cn grande Idolatric & extreme ignoráce,les vns adorans le Soleil, la Lu- 
nó& les Eftoiles, les autres les beftes qu'ils rencontrent és bois lesplus 
fots changeans de Dicu tous les iours, reucrants la premiere chofe que 
le matin fortans dc leurs Hordes ils tencótrent ayant chacun de ces peu- 


. ples fon propre langage;2infi que le cófirmept M.Paule Venctié l5. c. 43. 


& 54. de €s voyages cn Tartaric,& M. Michou partous fes deux liures de 


la Sarmatic A fiatique. Tous ces peuples pour la. habitent en plu* 
fieurs bois & forefls lus fombQs pADMEA eae oc, s 
maifons n'eftás que loges couucrtes de feuilles viuát,fans loy; 
policc,vagues & cfzarez par les bois & taillis , nc portans aucun vcftc- 
nent de laine , ains fe couurans feulement d peaux rudcment & grof- 
fierement adaptees far leurs corps fans diftin&ion de celles qui font pre- 
preci sufes, finon lors qu'il cft queftion de paycr tribut au 
Souuerain auquel ils preftent SLE Hn 9 aen rat 
liti 9.ch.z.& liu.ro.chap.9.de fa Cofmogrs ph.vniuerf.& F.de B-ll-foreft e. 
1.& s da lior: 4, du 200m. 








tome, & Abr: ] . 45. dc fon grand Theatre de l' : 
"Pour lc rzgard de laSarmatie d'Europc,elle cft d'une mcr :eilleufe efté- 
ux. t^ [| »*21. v "uu 


de fà Cofmopr. & chap.s.da liu.4. du mefmez, 
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due cóme c:llc qui cóprend diucrfesProuinces& cn foy encloft vnc infi. 


nité de peuples dc moeurs &facós de fairc fort diuers& difscblableszicclle 


dóc íclon l'opinion d: Pcolomec liur.j.chap.s.table x. d'Europe, a au $c- 
ptérion l'Oceà qui porte le nom dc Sarmatique;au Ponét lay gift lc cofté 
plus Oriétal de laGermnie vers lc feuue Viftulejau midy luy sóc les Traf- 
fyluaniens & V ualaches, & au Leuant partie dela mzr maiour, les Paluz 
Mcotides iufques au fleuuc Tanais ou Don fi parant l'Aüc d'auec l'Éuro- 
poicclle Sarmatie en general cótenát lesPolonois, Rutheniés ou Ruffiés, 
Lithuaniens,Mallonicns,Prateniés,Pomeraniens, Liuoniés; Mot itc 

Goths,A lains, V ualaches , & qiiclques Hordesd'iceux Tartares, & en cc- 
ftc Sarmatie font comprisles Sarmates qui fe trcuuent outre le Boryften, 
lcíquelson m-tà prefent au nombre dcs Tartares , qui furent iadis nom- 
mcez Sauromates,& Syrmates;par les Grecs,leíquels Sarmatcs cftants tous 


diffcrens de ceux qui habitent la Pologne fortis des anciens Slaucs ic 


viuent que de raps & larrecins, cftát prcítsà mal faire, à quoy ils s'accou- 
ftament dés leur enfance: u refte cc font gens qui endurcnt la faumj& fc 
contentent de peustandis qu'il fontà la pourfuite de leur proye, & qu'ils 
font apres à faire quelque voleriec , cftàns iccux tous séblablcs en meeurs 
aux Tartarcs; cefte Sarmatic cn general eft (parece dc la Germanic par Ic 
flenuc V uiftulc;lcquel par trois Bee s'engou!phe en la mcr Septetrio- 
nale du cofté de Gothic & cn l'auoifinemcnt dc la Pomcranic: &par là on 
peut cóprendre cóbien grande & fpacizufc cft l'eftendue d'iccllc , allat de 
€cft Occan glacé,iufqucs à ce quc lc Boryften ouNcper & Tonsipíout Sii 
- rela feparatió dc l'Europe aucc l'Afic.Dc la cótribution de ceftc Proüin- 
€c font les waflouiés fubjetsà la coucóne dc Pologne, cóme auffi aux fci- 
cen de Maflouie cft permis d'entrer au droit d'Elcétió,sil eft de neccí- 
& d'flire vn Roi de Pologne:& laitlant en arricre lcs cótes fabuleux que 
recite Herodote liur.4.d'vn fils d'Herculcs & Echidn qui 
donna fon nom au pays dc Scythic;ainfi nommé pour le vray d'vn Scythe 
fils de Sem & Araxa, lequel s'alla camper en ic:lle:ou bien ain(i appclé de 
la montagne Araxc,nommec Scythit. bache;au rapport dc A. Theucr liur. 
19.chap. 8. de faCofinograph.vniuerfclle,nous dironsque la Lithuanie eft 
comprife cn ceftc Sarmatie d'Europe, laquelle cft toute marcfca 
d'acccz fort dithicile en temps d'Eltéà caufc que les caux cftans degelecs, 
tout cft couucrt d'icelles:mais la frcquentauon s'y faifant cn hyuer pour 
le commerce qui fc fait fur la. glace; elle cft veüc & vifitee fouuent des 
Septentrionaux , & eft ainfinommec du flcuuc Lithuan , ayant cíté an- 
ciennement habitee par. les Neres & Bodris, & contient ccfte Sarmatic 
pluficurs particulicres prouinces, ognues par ] foubs lc n« 
d'AgathyrfesPi&s,Gclons, Carcotes;Salics,Ao. i 
Vibions,Hidres,Satürnics,& Alaniees : | 
ctas Mtepiuitsson Boryfthen & Tai: 
t 
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mer, que dc noftre temps on n'ayc veu, comme i 


fur les limitesde Liuonic,ayar.t a fontaine non és montsjains jw 
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mareft;ainfi que le refte des riuicres de ces pays Septentrionaux,en laDu- 
ché de Smoleníco , au deffo:ibs d'vn chafteau nommé Viefme fübic& à la 
domination du grand Duc de Mofchoaie,au rapport d'Albert Sors & 
4- d* fon Epiftce du pays de Mofcouie, & de M. Michou, Polonois liur.z. 
C. 3.de la Sarmatic E utopeene,vray elt qu'Alexandre Guagnine efcrit tom, 
2 des chofes de Pologne que c* feuuea fa fource pres d'vn village nó- 
mé Dn-persko, en la fufdite Duché de Smolenfco, à quoy s'accorde H. 
Cardan ced: la varieté de$ chofes. Le deshord de cc fleuuc , lors que 
lesnciges f: fondst caufe l'abondance des pafturages, pourles troupeaux 
aux enuirons des certes qu'il arroufejà caufe que [i payfans ont rcíque 
efte feulc cicheffe: ce fleuuc fufdit ayant i army grande ipai: de 
terres , entre enla mer maionc ai deffas h Cherfonnetffe ema am 
vers l'Occident en vn lieu nómé Treze & Olbic , faifant vne Hlc appellee 
Zagoti fur les confins de Podolic,Prouince fübiecte de prefent aux Turcs: 
comme auffi font les Tartares fe cenans le long du Boryfthene pres la 
terre tirant vers la Podolie au Promontoire Mifaris eft le pays dc terre 
Fetrne od les Sardes, Scyches & Scyraces des anciens fe ciennent,& od cn- 
Corà prefznt eftla demeure des Circa'Tes defquelsle Turc tirc ordinai- 
femét fes plus grandes fotces,quoy qu'il y aye d'autres Circaffes en Afie, 
ainfi que icl'ay remarquéty deffus , mais les Europeens fe tiennent entre 
les deux Beunes Borifthé & Tanais;& sót proches voifins des peuples Cu- 
mans,& du Cherfoncflz Tautique:Les limites des terres de ceux cy cítant 
celle eftreffiffare min ouure le pays pour allerà la Peninfule , en 
laqucile efta(fif? Capfade laquell* parlent amplement Strabo liur. 7. & 
Appian lix.1. de 12 gares Mithridarique , & paflé les fleuues de Gerrafe, 
ou Gerthe & Hipazare;leq'icl f*pareles Scyches pafteucs des autres , on 
entr: en la region desanciens Thiffagetes, laquelle eft deferte, & prefque 
tout* en vne faamage folitude; caufe que ce ne font que rochers &vallós, 
011:s Pa(teurs fe tiennent, fe meflans tous des vaflscgs fort gras & 
"noutriifans por crois groffes rinieres, Lice, Hoar , & Hirge , qui trauer- 
fent ceftc folitude , & vont f. rendre d-dans les Palüz "Motides : lesha- 
Pbitants de ccíte prouince faifants leurs demeures dedans des Hordes , ou 
comme les Scydhes für des chariotsymuants & changeans delogis dc iour 
la iournec,quoy que tous n'obf-ruent cefte facon de viure.. Apres ceftc 
segion des Thifhigotzes fant les Thycaces des anciens,lefauels s'cftendent 
Vilsaéras Tanais.toutes ccs regions eftansà prefent fous Alanie, Ouma- 
nie, & Gazari-,confinans tontesauec la mer de Zabache.. Or l'Alanic eft 


maintenant pcüplee de Tartarcslefquels ont chaffé d'icelle lesAlás dela. —- 


memoire de nos Peres,& font iceux Tartares neátmoins pour le prefent 
fous l'obciffance du grand feigneur de Turquie, les Thiffagettes ont leur 
' demeure par les cfpaiíles forefts & boccages profonds,& viuent le plus de 
iuaginó;n'eftans gueres adónez qu'à la chaffe , & paffé qu'on a ce bois 
fc pr le fleuue Lyce;venát des mons Catheés,dcdans lequel fc mefle 
le Hoar riaier impetueufe, puisle fleune Hirgis entrant en meren 
- vn lieu nommé Sacan affis fur les palus Mcotides, & entre cefte rimiere 
'& celle de laTaac;eftla cité que iden nómoit ;laquelle maintc- 
— nát on appell jar Senloisg dca ciédelsTane qu 'orre le nom 
"de cé lene ou riuiere , & eft icelle Ja derniere ville de l'Éucope, en 
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ccít endroi& la Tauc faifant la fcparation de l'Europe auec l' Afie:Brefles 
modernes tiénent que les Tartares du iourd'hy demeurét aílcz loing les 
vns dcs autres,& pofledét pluficurs Prouinccs & R«giós de l'Afie vers Sc- 
pcontrió & Oriét,& dc l'Europe audit Scptétrion,& que pour le prefentla 
vrayc Tartaric s'cítéd & cóprend tout ce qu'il y aentre la mer Scprentrio- 
nalc,la Riuicre Obi,& lac Kitayc,la riuiere nommee Volga, & du collé 
dc ladicte riuicre iufques à la mer maiour, la mer. Cafpic , la riuicre de 
Ch«f.l, iadis di&e Iaxarte le mont Imaé maintenant dict V lonte;& tout 
€c qui cft enfermé entre vne ligne imagince & tirce depuis ccfte mótagne 
iufqucsà la mer pres de Capo-Lampo,dc forte qae tous les pays qui jadis 
ont porté lc nom de SarmaticA fiatique,vtraque Scythia &Scrica;ont pour 
lc iourd'hui changé dc norf , & s'appellét de préfent en general Tartari, 
comprcnant encor icclle Tartari pluficurs Prouinces & Rcgions fituecs 
en l'Áái: plus Oriéale,cóme la Prouince & Region de Tágut; dc laquelle 
vient la pluspart de la Rhzubarbe qu'on apporte en ccefte noftre Europe. 
Celle du CathaijCambalu, Quinfay & auties de la domination du. grand 
Cham fouuerain Monarque ou Empcereut des Tartares ainfi qu'on peut 
voir clairement dans A. Ortclius Rie 47. dc fon Theauc dc l'Yni 
Les Annales dcs Ruchenicns, fclon l'affertion de Sigifmond Liber en fes 
Comment.dcs chofes de Mafchouie, portent ces paroles dcs Tartarcs nó- 
mcz par cux en leur lágue Bcf:rmani.Les peuples nómez autrefois Moa- 
bitcins,& depuis Totarcs,ou Tatarcs, ou doen ens du tout diffcrens 
de fagons & couftumes dc viures dcs autres natiós foit en langue,maeurs, 
ou vcítemens paruindrét au commencemér iufques yersle flcuuc Calka 
-. fans qu'on puiffe dirc au vray d'od ils procederent premicrement , ni de 
quelle Religion ils eftoient , encor que quelques vns les appellent Tauri- 
menes, autres Pitzeneges,autres, d'autres noms. Vn certain McthodiusE-.— 
.. ucfque dc Patanczki lcs faic fortir des deferts de Icutriskic ; entre le: 
prentrió &Orient& rapporte la caufe de leurs migrations à cc qu'vn € 
-deonjgrand Scigneur d'entr'eux leur fit & dóna vnc grande peur, & ter- 
tcur,de la fin & confommation du monde , loqueiést ns annongoic dc- 
uoir bien toft aducnir,3 caufc dequoy il leur perfuada;afin que ort 
-ticheffe$ dc ce mone ne vinfent à fe perdre quant & icclui , de fe fetuer 
.auec grande multitude aux Prouinccs & Regions circonuoifines, depuis 
l'Orient iufquesà l'Euphtate & (cin Perfique , pour les piller & brigáder: 
-eequ'ayant exccüté ils vindrent doen RN aux Polouutzes & Ru- 
:theniés vcts lc fufdit fleuue Calka en l'an du móde 655. & cfbtrcf-certain 
; que l'autheur des deux Samartics & Polomi ^il interprete chaffcurs 
; ou veneursa. nent crié en l'interpretation de cc motPolouutzes, 
d'autant qu'il eft trcícertain qu'icelui mot fignifie fculeméthomme chá- 
equ. Pollceft Bultquen Frágois vn champ,Louuats Louutzi chaf- . 
eurs,la fyllabe rzi ou Kíta iouftce;ne changeant la fignificatio tion du mot 
oleas pste quc iccilc fignification ne fc préd des dernieres fyllabes, 





! bié des premieres & à caufe que la fyllabe generale Ski 
ied die ppaln vasi Opa RON 1 onn 
- faídit autheur d'en dire cc que deffus, 
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les Tartares, il nor meíme moyen dcícrire plvfieurs& diuerfcs na7 
tions grandement fcparces & eflongnees les vnes des autres. L:5 meímcs 
Annales cy deffus rcciteesrapportent que le nom dc Tartares fut im- 
pofé à iceux à caufc de leur feule fc&e; encor qu'ils fuffent grandement 
eflongnez des autres peuples & nations: dc prefent iceux Tartarcs font 
partis & diuiíés en Hordes,c'eftà-dire en langue Tartarefque , affcmblees 
ou multitudes entre lefquelles la premiere & principale cft cclle de Za- 
uolheufcpuis cclle de Precop.piis celle de Nahaicnce & autrcs,cfquelles 
les-Tartares dc iourd'liui font Mahometiftes ne prenans pasà plaifir,ains 
pluftoft defplaifit & deshóncur d'eftre appellés Tutcs,mais bien Bcferma- 
ni. L de MadeuilleCaualicr viuát en l'an dc faluc 1312.en fes voyages cfcrit 
quequelques 160. annees. auparauant fon tcmps;toute la Tartaric eftoit 
enla fubie&tió &íeruitude des autres nations voifincs,& qu'elle eftoit du 
tout beftiale,ne fcachant autre chofc que garder lcs bcítiaux:voicy fes pa- 
roles en langue Romancfque No ha pasclx anys , que tota Tartaria c- 
ra cn fübiugacio é feruituc de les altrcsNacions;que cftát en torn,car zlls 
eren tots bcftials Gents e no fabien fer i no pu biftics, e manar als pa- 
ftors:Puis il pourfuit Mas enc Ells auia vij.Nacions principals qui eren. 
fobirannés de totes aqüclls dc les qüls la premera Nacio o linacge fon ap- 
gian fon los pus nobles,elos pus páts,lo fecon linacge 

on appellats los Turchs; lo iij. Erminis,lo iiij.Balaar , lo v.[cmoch, lo vj. 
Méyer,lo vij. Coboch. C'eft à dire,entre-cux ils auoient fept natiós prin- 
cipales, qui eftoientfouucraincs dc toutes lcfquellesla premiere Nation 
ou Lignage font appellez Tartarins, & iccux font lesplus nobles & les 
Poiptde fecond lignage font appellés Turchs, [. ttoificfmeErmi- 
nis,le quatciefme Balaar,le cinquiefme € fixicfme Menyer, le fc- 
pricfme Coboh. Ce meíme autheur au chap. de la cité de Surgoine & du 
alais,& maig Cham,di& & recite plufieurs chofes rares des 
E que 1€ nc rapporterai pour efuiter veblieédayielijics autres au- 
theurs cícriuent qn'anciennement la Tartarie fut habitee de quatre peu- 
ples affauoir Iccha-mongal,c'eft à dire Mongales, les feconds , Su- 
-mongal qui fignific aquatiques,lefquels auffi pour cftre voifins du fleuuc 
Tartar s'appellcrent Tartares , Merchat, cftoit le 5. peuple ; & Mecit, le 
quatrie(me. D'autres nombrét fcpt nations premieres dc ce peuple qu'en 
commun ils appelloient Mogles, la premiere & principale eftoit ids dc 
Tartat du nom du flcuue, & de laquclle le reftc porte le nom; la €. 
Taugor, & l'autre Cunar, celle qui l'auoifine cft Ialait , la cinquieme 

nith;la fixicfime Monghi,ou Maongal,& la derniere Tebeth, qui eft vers les 
"deferts de Dauuil od l'on dit que les malins efprits apparoiffent vifible- 
-ment/& font perdre les voyagcurs en leurs móftrans le chemin par les vo- 
yes od ils ne peuuent trouucr ni fente, ni fentier quelconque, au rapport 
de Hayton Armenié liure dcs Tartares chapitre fixicfme.Les Hiftoires du 
Leuant tiennent. qu'apres que l'empire Romain a cfté taillé en pieces,& 

e chacun s'eft rendu Prince fouuerain en fa terre,encor quc les ames 

« AI nea hesiepcnntr iufquesau lieu od les Tarettróe ont 







ques quatre ou cinq cens ans apres que Mahomet 

eu ecd d'Oichenómé chip. ou choucl.ós 

«quel auoit nó Vnca.Ceftuy avoit affuic&y 
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vn pzuple tirant vn péu für le wort, alfauoir du cofté bates deis P 
qi s'appclloit Tartar,diuifé par Hordcs ou Cátós & l'affligeoit exc 
ment, tafchant d'en abolir la memoire fi qu'il les enuoyort par diuerfes 
Prouinces, pour en dcfpeupler le pays. Toutesfois ces galans cognoiffans 
la rufc du Prince,fe reureréctous en laProuince &Cáton plus fort dc leur 
pays pres d'vn fleuue , nommé Tartar , Qui (ignific farouche ,& eflifans vn 
Roy denierent lc tribut au. fiisdit Vncam : & ainfi ils commencerentà fe 
faire grands,& paflans |:s monts Emacs, fe ruerent für nos Scythes Septé- 
trionaux,& les atfüiectirent , donnans le nom à Ja Scythic, & d'eux, &'de 
leur feuue , tellement que depais on n'a cognu icell: Scythie que pat 
lc nom de Tarraric,de quelque colté qu'on la cor dete/foit cn Orient, óu 
'au Scpt.ntrion:ce que fcmblent confirmer le Báton de lainville ena vie 
dc Sain& Louys & G.de Nangis en fes hiffoires. Les autres difent qu'il y 
cuft vn Roitelet da pays, qu'on eftimoit cftre forti d'yn fugicif d'Arme- 
ni^,q'i a donné cc nom à toutes ces Prouinces, lequel s'appelloit That- 
taftitaitr. ment nommé par aucuns Cazul, Le petit Scigneut firamas de 
pzup!e d toute qualité , & laiflant viure chacun à fa difcretion , dreffa in- 
continent vne ele & íi cfftoyable armee qu'il lui fut fort aifé dc fü 
g 1et la Scythiej laquelle il donna fon nom.Neantmoins éftart allé de vie 
à ur. fpas lcs Tartares commécerent à viure fans Roi , chacun fe tenant 
commx S$-igneur , iufquesà ce que Chingis Cham , autrement C 
Chinchis,Cinguic Cáguifte,ou Cingifte, o1 Tzincifcanes & Sitzifcan: 
duquel font PS us tous les Emp rcurs dc Tartátic iufques àrauiour- 
d'hui,fat efleu par eux enuiró l'an d^ faluc poss aüec vne fcinte & c 
2 


fimül:e Religion f: ue admiiab'eà ce peuplejlequel ayát t BR jerr 
au fufdict Vncá,q»i tit auoittourmcnte Ics Tartares le vainquit ; fe fit 
Roi d: l'Orient : daqucl les fucceffzurs ont depuis angmenté l'Empin 
vfurpans toute la Scythie à prcfent dise en general Tattatic : ainfi que] 
fzmble confirmet M. Pale Venetien liure premier chapitre er.52:63.c 
fzs voyagcsen Tartaric,& A, Theuet liuc 9. cliapitre 2. de fa Cofmog. & 
liure 12.fobfeque nt chap.r7.Les hiftoirzs Earopeenes conuiennent enfci 
blement qu'en l'an de Salut 1211. on apperccuít en Europe aumoisd 
May r I fpacc de feize iours entiers vnc grande Comete tournoyát fur 
les Palus Mcotides,fur la Taue,& far la Ruffic,& cft*ndantfa queue vers 
Je Ponant, laquelle fembloit cftre le prefage du malheur qui occupa les 
Provinces circonuoifines par la venue & courfe des Tartares, le nom de(- 
quels parauant n'eftoit cogneu & moins encor leur force. Or cefte trou- 
pe dc den occis le Roy Pini PRA iR a Dauid 
ou Vncam,ou Prcftc-Ian , qui auoit fa principauté «n Afic; te long des 
montaignes,lcf: uL es potus dé Cauc HE Rec Hort MEBNIER Ch det 
fi que l'i(crit M. Paule Venctien liure 1. chapitre 44. de fes voyages enla 

















TTartarie, & ne fc tenans iccux affeurez fc rucrenc furlesProuinces qt 
"aig deo es ür & entre la Taue,& Volga,& iufques en Éu. 
| Pologne. La couleur & pretexte de ces Tartates eftoit voilee d'vne gra: 
deci EFE Gigi que fexchánt cotta ev Poledcet'w Pod bM 
hob isse ne les palas 4 ocidisrcfte des Gochs | 25 ovest pill 
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lc Septentrionjhommes enclins à la.chaile & brigádage,gaítoient tout, & 
nc lailloyent aucuns de leurs voiíins (ans les piller & rauag-t,cux defirans 
dompter cefte infolence venoyent pourle bien & foulagement ce: Sac- 
mraatcs:lcs Poleuccs oyant ceíte d:lib:ration enuoycrent vers les Rufficns 
m leur dc mandcer fecoars. Les Tartares de lur cofté dcfpcfchent Am- 
alladzurs vers lzs mcfmes Rauffi:ns pour faire crouuer leur caufc bon- 
ne,& lc prier de nc fe mefler du party ni des vns ni des autres , lcs Raffiens 
ayant occis les AmbaíTadeurs des Tartarces fz mettent cen. campagne 
pour lc f:cours des Polouces,y allans tant par mcr que par terre, & farznt 
chef de ccfte armee Miciflas Duc de Romanouic , auec lesforc2s de Kio- 
uic,& Miciíflas de Mifclauie aucc lesforces dcs Fialicicns, ayant aucc 
eux lcs Cirncouiens , & ceux de Smolne & ioincts aux Polouces ils s'en 
allcrent camper prcs lc fleuue Calc: , od cftoycnt 1a arriuez les Tartares,.- 
on vient aux prifes, les Tartares ne donnans aucun rcfpit aux Sarmatcs, 
Rufliens,& Polouces gaignent la bataille, lcs chefs de leurs ennemis s'en- 
fuyans d:gà & dclàjdeflors iceux. Taitares commenc. ntà courir toutc la 
Rauffic, & fans efpargner la. Lithaanic fz promettoycnt. d'emporter. la 
Hongric & Pologne condai&spar Bathe lur Cham , nommé par Hay- 
ton ArmcnicnBaydo fils d'Occotachá,que Albert Campefe ID fon 
Epiftre à Clement de Mofchouie,& M.Machou liur.r.chap. 8. de la Sarma- 
tic Afiatique faict eftre Pere de Tamcrlancs : Mais lc Palatin de Cracouic 
les affaillant;en fit vn tcl cfchet ; qu'il lcs contraignit f: fauucr à la baute 
Rffic.Ceneantmoins iczux vindrent encor depuis iufques en Hongrie, 
S dsfirent prefque zouce la nobleffe de Poloignejà caufc dequoy en l'an 
1246 8 1247.lc Pape Innocent &&enuoya vn ambafladcur au Cham condu- 
&eur & chzf de cescourcurs pour l'adoucir, ainfi que l'affcurent Vin- 
cent liur31.chap.si.Nauclerus Gener. 42. volum. 2. auqucl temps la plus 
part de ceftz nation ctaclle & mefchante embraíla la fzéte dc Mahomet, 
comme plus aifce & chatoüileufe que la. Chreftienne , quoy que cc 
Cham promit que de cinq ansil ne perízcuteroit aucunement les Chre- 
ftiens;ainf oiele dedui(cnt amplement lesfufdits Hayton Armenicn en 
fcshiftoircs des Tartares,& M. Michou liur.i.chap. 5. dc fa Sarmatic Afia. 
tique:les conqueftes duqael Cham,aucc cclles des autres Princes & chefs 
d'iceux Tartarcs font dcícrites par les deffafdits aucheurs, vray cít dee lo- 
ce gi chap. fccond de fon voyage àla Tauc efcrit qu'en l'an dc 
ut 1438.la plus grande pártie d'iceux Tartares embra(fa le Mahometif- 
mec foübs la conduite d'vn Hedighi Capitaine d'vn grand Cham; nom- 
mé Sidahamet. Ordinairement pour le plus lés Tartares font de petite 


"ftáàture;ayant la poitrine & efpaules forc larges, la face platte, le nez ca- 
-mus;noirs de Rt Ad bazanez ni Mortk maisauffi non fi blács 








Sarmatcs,laids & difformes outre mefure;farouches & de mauuai- 
ont forts & robuftesendurent facilement la faim, le froid , & le 
prenans pier d'eftre à cheual , & s'cxercans à tirer dc l'atc dés 
ance: Allans par pays ils ne laiflent rien en lcurs maifonnettes, 
JItent tout aucc eux, comme Gens qui ne s'arreftent iamais 
icu uent & changent dc place, & emmenent femmes,cn- 
pat lc moyen Ds eftoiles, & principalement par s 
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/— — fonvoyagéà la Taue , Alberc Campefe en fa lettre dui pays de Mofchouic, 

M Mich liu.dcla Sarmatic AfiatiqueSigifmondus Liber «n f: s Com- 

"ment. dcs chofes de Mofcho:ie. Paule loue en fes Epitizes des chofcs dc 
Mofchouic, Largine en fon hiftoitc de Hongrie; Rephacl Volaterran li. 53. 
| de (cs commentaires. Alcxandte Guagnine tom.2z.& 5. des chofcs de Polei- 
gne; A. Theuct li.9.c.2. li.12. c.9.18.19. & liio. c.3.9. & fequents, & liu. zo. 
C.i. de (a Cofmog.vniuerf. F.de Bcllc Ti..c.ir. de fon hiftoire vniucrf. 
& liu.j.c.4. du 2.tom.dc fa Cofmog.& li.4.c.5.& 6. du mefme 2.tom. de fa. 
dite Cofmog. Louysle Roy li.9.de la viciffitiide des chofcs. Nic. Vignier 
art.;. de fa Bibliot. Hiftor. B. de Vigencréen fon hiftoire d? Poloignc. A- 
ande Ortelius Table 46. 47. dc fon grand Theatre de l'Yniuers. Quel- 
qucs Mathematiciens tiennent qe la deret cruauté & malice dc ccs Tar- 
tates proced: de ce qu'ils font fübicctsà l'afpc& du Planctte Saturne con- 
1 E ioinét au Signe Aquarius , ou Verfeau , qui font en la partition du Trian- 


L 
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glc S:ptétrional, par le moycn dequoy ccs peuples font rendus farouches, 
craels , & hayffants le r-pos de tout le Monde, à qvoy aydcleur Prouince 
fituéz du tout vers l'Aquilon. A propos dequoplglieoir F. de Bclleforeft 
qn PP d dc fa Cofmog.vniuerf. 


" 


"v De l4 langue Tartarefque. 
Maro UA MÉBHA L.C 
4 Mg WU a P ara. 

Es Hif — contiennent qu'en l'an 1212. iceuxayent 

Lu pafl fo lacondoicsil leur premicr Cham ou Empereur 
nommé Cingis Cham ou Changius pega gii pant conquetir vers l'Oc- 
cid-nt Royaumes, Seigneuties & terres, & les affuiettirà la domination 
d'icclayleor Cham vubibitenj ils furent priucz d'iccluy , par fa mort, 


a inq ils fit recepaeir e dia & Empereur d'icenx fon 







aifné le plus fage & aduifé- uze enfans qu'il auoit appcllé Ho- 
cota; ivi dcliberé de marcher plus auant , gaigna les portes Cafpien- 
ncsmiícs en celt endroit & eótinuellement & fermées afin d'cm-. 


Tor ; 

PY pefcher lc paffage en Afic à peuples infinis habitants au dclà d'icclles, có- 
| ^ meenynautrc Monde. Apres.cela icclay Empereuf dcfpcfcha ttoisar- 
mees; & les mirentre les mains de tois d: fes dico iman dantà Tacchis 

n aller vers l'Occident, à Batho vers Scprenttion , & à Tagla- 
auMidy,. lceluy abondant en hómmes, marcha aüec vne grandc & 
pitiff»ncc arméc en Orient , conquetant tous les pays iufques au Cathay : 
-. ol il eftablicl« ctefpuiffant & dio Empire, qui y dure encor à prefent, 
polizdé par les dcfcendants dc luy. Il entama auffi le Royaume dc Perfe, 


ucl voyage iceux Tartares apprindrent les lettres dcíquelles «em ^ i 


ignoroientl'vfage. Hayton Armenien en fon liure des T. 


EU 
piemier efrit, que les Cathayens fübiedsdugrandChamde —————— ^ 







'artarie; ont & vfent dc cres-belles letus, lefquelles font quelque p 
emblables en'cauté ; aux lettres Latines. Xomedoe vu Mee ef. 
equent did: La Region, en o eei commencement habitoient 
uéc outre la grande Montaigne iir de laquelle 
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510 " HISTOIRE DE L'ORIGINE DE S 
montaigné eft fai& mention dans les hiftoires.d'Alexandre. En cefft 
gion iccux Tartares habitoient ainíi comme hommes befliaux , 
aucun víage de lettres , & nulle foy , ils faifoient feulcment: ts. 
tronpcaux de beftes, en marchants de licuxen lieux, cerchants paftures. 
pour iceux, &c. Tat "bv , | 
Puis vers la fin dadict chapitre; s'excufant de ce qu'il ne pouuoit decla- 
rer oauerterent les conqueftes &hias d'armes d'iceux Tartares a víé dc 
ccs paroles , Mem LINES 
e n'cft chofe eftzange,, (ien noftre hiftoire ic n'ay peu cotter ce temps, 
lequeli'ay au vray rccerché dc pluficurs , fans enauoir peu tien apprendre 
dc certain pour le regard de l'antiquité defdits Tartares, & dc leurscon- 
queftes & fai&s d'armes, & ce à mon aduis,à caufe qu'iceux au commen- 
cement n'auoient aucun víage de lettres, ce qui.a fai que aucun d'eux 
n'a peu cfcrire dz leurdi&e antiquité, & leurs di&s conqueftes & faidis 
d'armes. Nicolas Chalcondyle liure treificfme de fon hiftoire des Turcs «« 
. parlant du pouuoir du grand Cham de Tartarie cíctit que ccft Empereur 
cftoit du nombre de chefs des Tzacataides , lequel ayant paíffédu 
temps de Temir ou Tamerlan la riuicre de Araxes, courut & fübiuga vne 
rande partic de fes pays : les Proninces de Syenci;dc l'indé& de Xiphrife- 
4 font fabic&s, & s'cítend encore bien plus'auant (a domination outrc - 
I'1fle dc la Taprobanc, aep ja à l'Ocean Indique;dans lequel fe vont def 
charger le Ganges Indus, Ánysliines;Hydafpes,Hydraotes,Hy au- 
tres llettues, les plus grands de tous ccs quartiers. Orl'Inde region 
cresfertilc & trefplantureufe en toutes fortes de bieris & de commoditez, 
qu'à pleines poignees (commeT'on di&) clle (eme & rcfpend par tout de 
quelque endroit qu'on puiffe tourner. Mais la fouueraine auctorité de. 
toute cefte fi grande & profonde cftendue de terres & dc mers eft, 
uers cc Prince icy , lequel s'cftant autresfois achemi né de lacontiéc , qui 
cít 4 deífus dc la riniere de Ganges & des Regions acrem. A : l'Inde 
enfemble de l'Ile de la Taprobane , vintà main armée au royautc d 
thai (icué ente icelay Ganges & le grand fleuue Indus : & l'ayant conquis. 
à la poin&e de l'cfpec eftablit en la ville -— le throfnc & ficge Impé- - 
rial d« contes lcs Prouincesà luy fubiectes,de maniere que l'Inde dcílors a-- 
cítz toiifiours regic foubs le commandement & obciílance d'vn Prince: 
fzal. Ccitay cy ; ne touc lepeüple de Cathay auffi nc recognoilfent point. 
d'autres dieux 4, m adorer finon Apollon, Diane , & lunon. lls 
n'vícnt pas tout l'yn meíme langage, mais dc pluficurs qui font 


bien dift-rcnts les vns peu xus ils diuifez en beaucoup dc. 
ations fort pcaplecs tant 6s villes, qu'au plat pays. NF OTTHATSTRP TA 

"A Mauiass Polonois lure 1 L. Ln i 
Sarmatie Á (iatique cn a laiff£ les ph "a esi: p ren 
od astém Turci opag o& esfit Tartarorum , Identitastmo-* 
od. * C " *- 
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Nam habitum modümque equi 








, ^LANGVES DE CEST VNIVERS. Dii 
iiem Tartarorum cognatum habent. Non differt loquela Tartarus & 
EET Tu ii modice vclut excmplariter diceretur, ficut Italus & Hifpanus, 
vel Polonus & Bocmus , c'cft à dire, que les Turcs foicnt fortis & procc- 

dez des Tartares, lcs mefmes moeurs, fagons dc viurz, & langue commune 
qu'ils ont entr'eux le demonfktent apertement , dc faidt que les vns&les 
.auttes de ces peuples & nations vfent d'vn me(me & "vj habit , & pa- 
.teillz facon d'aller à cheual court & à la genette , & dc faire la gucrre aucc 
- arcs & (agcttes : Ecla pluspart d'iceux Turcs ví: nt d'vne mcíme & parcil- 
le parole & languc commune aux vns&caüxautres.. Dc fai la foni 
Turquefque nc diffcre que de bien peu dz la langue Tartarefque, touc 

E es & commc difíere la-languc Icalienne de l'Hefpagnolle , ou la 
angue Polonoifc de la Boc ne: Theodore Bibliander cn fon Com. 





mentairc de la raifon communc de toutes les langues & lettres confir- 
me cc di deffus. Marc Paulc Venctien liur. t. chap. 8. de fon hiftoir. dcs 
Tartarcsrapporte que;dc (on vmgle Tage: vident principalement 
dc quatre diucríes Don. o e. de langues fans faire cítat dc plu- 
ficurs autres dineríes fortes de langues d'infinies Prouinces & villes de la 
Tattaric , dcíquelles il fait particulicre mention au liurc fufallegué, & 
res fübfcquents. -— " 

Thcucr liure neufüieme, ch. ». dc fa Cofmog.vniuer(cl. tient que les 
"Tatrarcs nc fonti batbarcs qu'ils n'ayent des hiftoires auffi bien que leurs 
voifins,lefquellcs font efcrittesà la main,& que leuts lettres font fort fan- 
taíques & meflangecs , & fort difficiles à lire finon par lc moyen des Traf- 
chements qui les enténdent : le mcíme Theuctliure douzieme , chapitre 
ncufuieme , fcizicfine & dixneufuieme dc fa meme Coímog. parlant dc 
la langue du Cathay, les Cathaiens ont vne langue bien mcflec , & pour 


ccla bien difficile à entendre aux eftrangers , mais pout chanter les louan- 
gcs ds dicux ilsen ont vnz toute paracaliere.L' A phabct des Moynes du 


A Cathay , Quinzay , Giapan , & terres continentes, a quarante fcpt lettres, 
tout ainíi que ccluy des Maronites: & en font les litracterón quia jte 
les , mais les mots en quelque chofe differents, tout ainfi que sAL 


ds & Francois nt mcímces lettres , & toutcsfois lc langage de l'vn 
incogneu à Paste Hayton Armenien ena eícritl fon hi oire des 
tarcs cecy bum s que i'ay dcíia di& ) Cathaini valdc pulchras habenit 
" Jitsras,qua Latinis literis in pulchritudine guedupraod fimiles funt.En 
: . ect: meíinc hiftoire chapitre dixíeptieme il di& , Multa bona rample 
| d:dit Changius Cham, quz faerunt à Tartaris obferuata, dicuntur in lin- 
"gua corum lafaclz Changij Cham , id cft ; Co ienés Changij. 
die Cham F. de Belleforcft liure deuxicfine;chapitre dixhttictiefme de fon hi 
foit. vniuerf; confirme cecy affeurant qu'iceux Cathaiens vfcnt de cha- 
es te da ina co. cfcriuant, femblables en quadraturc à la lettre Romai- 
(0 m, patrol on voit qu'ils font fortis de noftre Europe , veu que jamais les 











n Romains ne pafferent en conquerant, la Gedtofic. UA 
! . Matthias Michou liure 2. chapitre 3. dc la Sarmatic Afiatique, & Sce- 
5 Mio Mipfatln- dc fa Coímogtaph. vindi ciis de Lithuanie - 
^38 Wed e IT Mie; Q5 ee 1 xa ^ * 
E A nsiteamrs MnprOs. -.. Lir Shed Mons * 
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aff:urent qu'en la Duché-dc Lithuanic il habite pres la cité de Vil 
'Thartarcs dans certains hamcaux ou villages à eux ,ppres aux cliemps dcs 
enuirons defqucls ils labourent & fcment comme. rapi 1 
leurs grains & denrces aux lieux circonuoiíns fe ticnnent: &a 
rcillez pour allcrà la guerre au (imple commandement , que cur fait le 
grand Duc de Lithuanie , parlent leur langue wx e Ma- 
homct , à caufe qu'ils fe difent & maintiennerit de la fe&e des Sarrafins. 
Les modernes nauigateurs & voyagcurs affeurent qu'au royaume de Má- 
gi dela fubie&ion du grand Cham des Tartarcs fuídits croift vn certain 
arbre nommé Tal, des facilles duquel iceux Tartares s'aident à efcrirc à 
faute de paj ier : car en pas vn carticr desdindes Orientales, faufen Cam- 
baià, on ne treuue point dc papicr, & par. nfi faut que cefte feuille 
au lieu , pour faire lcurs efcritures , ainíi que le confirme A.Theuct e. 
25. de fa Coímog.vniuerf. 7 MM 
Lcs Cofaniens peuples de la Sarmatic Afiatique qui viuent pour le 
iourd'huy en la Tartanie , lcfquels ayant eflc auttcsfois fübicéts au Tarta- 
rc, font de prefent Mahometiítes,quoy qu'ils obeiflznt au Mofchouite: ils 
arlent ncantmoins le langage Tartarcfque, & víent dc mcíime & pareille 
[Ae de viur: qu'iceux Tartates , ainfi que le confirme M. Michou li 
c.4- Brcfnous fommes aflcurez par les rclations des modetnes que 1 : 
guc Tartarefque da ioutd'huy eft entenduc par tout lc $eptentrion , &v- 
nc grandc parüic dc l'Orient. K 
e 


Du grand Cham Empereur des T artares. 


Qc CHAP. LENS 


- 


Lo 


à P : 2 "n " : i 
E Es Tarares du iourd'hay fonc pour Ia plus grande partie.commartz 
dez par vn Empereut ou Roy foutverain appellé grád Cham ou Chan, 
jn, qui fignifieautant que nan5 , Mahanah, ers ou Tente, Marc aule 
Venicien liu. 1. c. 2. de cs voyages cn Tartaric affeure qu'en languc Tai E: 
reíque le mot Cham, (ignific magnum Regem Regum, qui eias ] 
dirc qu'entre lesMufulmans & Turcs, les mots jov , Sultan , ou (B'» 
Soltan, Emp:reur o Roy , nam $oltan Hebraice, & Chaldaicé fonat prz-- 
fc&um. Quelques au&teurs tiennent que le mot Cham auec afpira Vis 
gnific en langue Tartarcfque,Seigncur, & fans afpirationjdu fang. — — 
Sigifinondas Liber en fes Commentaires des chofes de wofchouie;La- 
cus Kitaijà qu us Cham dc Cathaia, quem Mofchi,Czas Kithaiski 






nitacam apzd Tartaro im,vt 
Elius c ipi; Dux.Maurfa filis Ducis, Olboud nobilis vcl c 
Olboadlu » alicuius nobilis filius,Scid fapremus Sacerdos, Kfi homo pri 
uatus : officiorum vcrb, Vlan fecunda à Rege dignitas;)nam Reges Tarta- 
rorum quatuor viros, quorum confilio i erm otiffimé vrün- 
türjhabent : ex his primus Schirni vocatur, z.Batni , 3. Gargni , 44F zipta 
Matthias Michou Polonois liur.1. chap. 8. de la Sarmatiene Afiene. € 
tuor fant Hordz Tartarorum  totidcm Imperatores corum idem - 
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Horda Zaxolhentium , Horda Przcopienfium , Horda Cozanenfium, & 
quarta Ho:da Nohacenfium , quintámque addunt quz Imperatorem non * 
»ténct,& nuncupant eatn Caza , dc his inferids dicetur. Horda in Tarta- * 
"fico multitudinem fignificat. Principalis ergo Horda eft Czahadaiorum * 
fine Zauolhenfiim, quz T4lx xi , id cft capitalem Hordam, vcl homines « 
principales & lib:ros fcfe nominat;tum quia nulli fubiicitur,tum quia ab » 
pun ezterz? Hordz propagat fant ob hoc & Mofchouitz magnam Hor-* 
am Zauolhenfiam Hordam appellant. Inde ctiam Impetator corum Ir * 
Tlixijdingua ipforá hoc eft liber homo dicitar.Dicitür & VluCham,quod * 
fonat magnus Dominus,fiue magnus Imperator: V lt enim magnus,Cham « 
v:rb Dominus & Impcrator eft.Eundem aliqui magum cancm dixerunt, « 
^. a interpretati (ant,quia.Vlu Cham,non fignificat magnum Canem: « 
Cham etenim cum afpiratione'2ominum & Impcratorem:& Cam,fine a- « 
fpiratione cruorem , & nanquam canem fermone Tartárorum defignat. « 
Produnt itaque & referant Tartari , quod uzdam vidua concepit &pc- 
peticfilium nomine Cinglzis, m eee tanqvam adulteram neca- « 
re voluerunt;finxit & excufauitfz non ab hominc,fed à radiis Solis conce- « 
pifle.Cui figmento fili ] credentes matrem liberam diuiferunt, Natus cius * 
ergo Cingos vel Cinglzis, homo fortis humilis , creuit in viram magnum « 
& fortem : & is fait primus propagator & fator Imperatorum Czahadaio- * 
rum;feu Zaualhen(ium. Huius filius fuit locucham , gentilis & paganus. 
Iocacham genuit Zain Cham,tertium Imperatorem,qüi in 'o:be terrarum, « 
& maxim? in Polonia,Hungaria & Rufsiv dicitur Bethi; ifte deftruxit Go- « 


, thiam & Rufsiam;& vaftauit Poloniam,Slefiam,Morauiam & Hungari, « 


out principio dicrum eft.Idem Bathi fuit gentilis primum, tandem fe- « 
ao Mine perfüafus &im Tartaris fafeepit, quam in hanc diem te- « 
nent & fequuntur. Q'iactüs Imperatorex Bathi genitus fait Temir Cutlu « 
& interpr-catar ex Tattarico fadix ferrom : Temir felix, & Cutlu ferrum, « 
erat fiquidem felix & bellicofus : ifte eft ille Ta 1cs in hiftoriis cele- « 
bratosqui cotam Afiam vaftauit&vfque adig pertranfiit.Ifte Im. « 
peratorem Turcarum Báiazetliem primum conflixit & captiuatum catc- « 
nisaurcis alligaui ft in breai diaifit. Tite habuit exercitum duode- « 
cics centena millia & alias Princeps Tartarorum co tempore Acfac « 
Cutlu,quod in Latino foratclandus,vel claudum férrum, quoniam clau- « 
dus erac; fed fzrox,is multa bella feliciter gefsit , & ciuitatem magnam in « 
tetra Czaliadai;id cft Tartarorum Zauofhenfium nomine Cumumedczar, « 
expugnando,decertauit,& in Me cse redzgit. Stant domus ciuitatis « 
muratz vacuz,& Ecclefiz olim Gothorum trecentz in ritum Mahiümeti- « 


xum & Mefquitas abfque habitatoribus redaétz. In caftro illius ciuitatis ee 


fuit fepaltura Imperatorum Zauolhenfra or ex Temir « 
Cutlu primogenitus fuit Temirozar ifte dicitur, per Vitoldum Ducem « 
Lithuaniz & Vladiflaam Regem Poloniz in auxilium contra cruciferos « 
iz euocatus,fortiter pugnás ferro occubuit.Sextus Imperator ex Te- « 
cnitus fuit Mametczar. Ex ifto genítuscft Achmetczar fepimus « 

«& Achmet fermone Tartarorum exponitür componibilis,A ch- « 
urit Sziachmet o&auum Imperatorent: Sziachmet fonat qtiafi rcli, « 
us, 3105 captus 1 in Couno incarcera- e 
A^ : Xxx 3 
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»tus, Ite vocatus per Albertum Regem Poloniz , & per Alexandrutwma- 

» gnum Ducem Lithuanie in folatium, contra Mendligeri "pea d 

» coperifium Tartarorum;anno Domini 1500. venit fub hyemem cum fdta 

» ginta millibus posee. mulieres verb & pueri ferunt. fupra centum 
» tilia, & quia hyems fuit horrida , intensique frigoiis , Coniunx cius per 
» Imperatorem Precopeníem clam vocata , frigus & -incdiat m non in 
» Precoga Sziachmet marito fuo cum dep deo exercitus fugit. Itaque 
» Szitghmet rhilitibus diminutus,& intenliffimo frigore preifus PM i- 
» geri Prccopenfcm oppugnatus;dific&to cius exercitu confli&us eft& cum 

E ees cquis verfus Baiazetum Turcorum Imperatorem Dh. s. ue 

» inBialigyrod,quod fonat albumCaítrum iuxta mare pon persnils 

» intellexit fc captiuandum mandato Impcratoris. Baiazct. nies 

» curfu retro cum quinquaginta equis fugit, & in Campos pto "Án - 
" (it. Capitaneusvero Kionienfis per exploratores de ipfo certior redditus, 
» circüdcdit eum cum fuis,& captiuauit,& in Vilnam Lithuanis mifit,ynde 
» aliquotiés fugerat, & conícquutus cóp ; nfus,& reductus cit, Alcxandro 
»autcm Rege Poloniz & magno Duce Lichuaniz conuentionem geneta- 
* lcm in Brefce Ruthenorü agente aduenit mandato cius Sziachmct ex Vil. 
» na& magnificé per RegemAlexandrum ad vnum miliare obuiam fibi cü 
» ti füfceptus cft , dcinceps in Radom pcr Polonos vt reduceretur in Tatta- 
» riam trans volham, cóductis aliquot militibus armatorum leuis armature 
5-d:cretum eft; & vt compcténs reductio , & à fuis laudabilior fafceptiofic- 
» ret przmiferunt Cazac Soltanftatrem germanü Szachmct, qui quee 
» peruenit,& cum Albugcerim Czar patruo Szachmet in 

» rum cognata moratur , Szachmet verb pro expeditione Reap minii 
» thuaniam tranfiténs ad faggeftionem Mendligeri Precopenfis 


» captiuatus cft denub per Lithuanos, & in Couno quod cft niuxta - 


» marc Baltheum d. s & incarccratus pet Szachmetjd cll máttyti- 
» zalus à fuisnuncupatius 
^. Noilaqu uant aux euss des Tacares. Nncitesn autzement dili 
Zagathai. L'autre race des Tartares appellez MRpempie cft ncátmoins 
des defluídicts Zauolheens:car ils ont Ee ida Íoutce nc detousles 
auttesiprint Íon cómencement d'vn certain V. &inco- 
, gneu qui le premier-s'empara de ccftc poin&ke:de terre ,« qu'on —€— 
Ch:rfonefc Taurique;pource que c'eft prefque toute Ifle qui s' 

les marefts P Weeds deílus d: la Mer maiour;ayant quelqu: 
de long &5.de large.Et y a trois villes acie quelles Solats Kickee & on 
fan;aucc deux hafíeaot Maucup & Afau.Dont- Neid as o 

| ep des: gruss pp le im, dont a E yia cur 
- €opiens, 


je creur Chrimcefien. pes 
Kickee;ouil y VA ra: e 
, dit qu'autresf ilyeuit 
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A: dale dragon creuépar lc milicn. | Cela fat caufe que Acigeri Seieneur 


:»Precop;ayant guerre contre cs fieres fe récommádaà la Benoifte Vier. 
Hw d voua tout plcin de bciles chofes , fi clle luy aidoit en. c-(t faire, 
Car les Mahometans l'ont mefme entr'eux en fort grand honneur & reac- 
rence , con£:flants que fans aucune compagnie d'homme , & fans aucun 
preindice defa virginité clle conceut & enfanta le grand Prophete Icfus 
Cilicum ils l'appellent,ayant donc obtenu le fecours qu'il luy auoit 
reqüis,vendic lcs dcux meilleurs cheuaux qu'il euft:& cn vh ied dcla ci- 
rc dont il luy fit faite deux: Cierges qui brufloyent continuellement iour 
&nui& deuantla (ain&e., e. Ce que fes fucceffeurs ont entretenu 
iuíguesàauiourd'huy. Latroiüe(me villeeft Capha, anciennement dicte 
Theódofic , que Maliomer Empcreur des Türcs ofta aux Gencvois, & fit 
mourir deux frcres Scigneurs du chafteau de Maucup, qui eftoyent fes 
d:rniercs reliques delarace des Goths.. Prit femblablzment ccluy d'Afau 
farla bouche.du fleuue Tanais qu'il fortifia.K Mais les Tartares tiennent 
& occupent les Lom & campagnes qui font. depuis l'entree de l'Ilejle 
long dela M-rudc, &le Pont Euxiniufquesà Moncállre. Laquelle en- 
tree deuant le Soleil couchantals remparerent. d'vne chauflee ou muraille 
de terre d'vne bonne licüc dc long , toutesfois fort grofficrcment, cat l'eau 


TYTENA 0 


nc laiffoit pas d'y i-e en pluficurs endroits. Et c'eft pourquoy l'1fle qui ^ 


fouloit eftce appc ec Taurique eft dite maintenant Prezecop, qui fignifie 
eni langue Tartare(que foflé. Mais laifant celaà parc, apres Vlan regna 

Tachtamis, lequel accompagna Vitoudus Duc dc Lithuanic contre Ta- 
merlan Empercur des Zauolhiens,combien qu'il fut fon propre frere,mais 
ils furent desfaiéts par lyy- Son fils Sciamcth dont a cfté parle, luy fucce- 

da, lequel fut challé par Acigerci qui tegna en fa place. Acigerci lailfa 
fcptenfans, dont Hay et l'aifné de tous obtintla feigneuric.Mais Mend- 

ligeri fon frere fe retira de versTeTurc quilc maria , & luy donna Íccourss. 
par le moyen duqucl il chafa Haider , Iamurci , & tous'fes autres fre- 
zes, leíquels s'allerent rendre. Vafiloui nd Duc de Mofcho. 

uie qui le reccut fort volontiers, & leur donná la Duché dc Cafan.Mend.. 
ligeti cuft neuf enfans, àfgauoir Mahomet, Cereí, Achmet, Mach- 
mut, Bethy qui fe rjoya en Wualachie l'an 1510. .Burnas , Mubarch , Sa- 
dech, & deux autres dont on ne fcaitle nom. ' Et combien que les Tarta. 
ses Precopiensà cauíc dc la douceur & clemencé de l'air du fixicíme Cli- 
mat;oi ils habizent,deuf(fent eftre plus humains & gracicux que les autres, 
ils n'ont toutesfois point laiffé pour celaleur ancien naturel cruel &ra- 


uiffant ,toutainfi quc i c'eftoyent,ou autres beftes fauuages & S aia ; 
cat il nc (c paf bil qu'il ne Gyon IVA anm : piller 
la Ruffie, Lithuanic, Vualachie , Poloigne, & bien fouuent encores la 
Mofchouie mcfie. Wwocem REA CjBaedmR um 
Caf(aniens du chaíteau de afan fitué fat le fleauc de la Volghe;és confins 
& fzontieres de Mofchouic ; oi ils font: i words as dime 

le — la Horde principale des Zauolbiens ou Zagatai. 

wuentfaire douze mille hommes de combat, & à vn befoin 
à uente mille , sils veulent. appcller pine autre eic 
1 "ry i ew wK. icz 
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. ercurent & multiplierent fi fort, que c'eft maintenancfa plus nr 
' toates les Hordes. Mais font plus Septentrionaux quelles autres , & la re-- 
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alliezà leurs feconrs.Toutcsfois ils font du tout fous l'obey: lu 
fzouite,qai en difpofe comme il luy plaift.&leur donne tc 
bon lay femble. La quatrieme Horde la ples & nouuclle recei 
tes lesautres,eft celle des Occaffiens , ou Nahaicns venus. auffi i 
Zauolhenfe: car depuis que Occatlfubic& du grand Cham , mais fort 
lant & courageux perfonnage fut mis à mort , fes enfans quie 
nombre dz 3o. fz deletis d'iceux Zauolhiens , & fz rctirerent ez 
rons du Chafteau de Sarai enuiron l'an dc falt 1450. Eten peu de 




































gion o1 ils habitent plus froidébcaucoup, voifine de Mofcouie dap 
du Lcuant, en had ils entrent fouuent,& y font de gráds maux & rui. 
nes, tout ainfi que lcs Procopietis & Zauolhiens font en Ruffic, Poloi 
& V ualachie. Les facceffeurs d'Occa(f dominét encor parmy eux, & n'ont 
aucun víage de monnoye,mais traffiquent par cíchange d'eíclaues; de be« 
ftail, & de cheuaux, Voila les quatre Hord:s puit pelis Tartatestant- 
ctrains & redoubtez, non feulement de lcurs voifins, mais encorcsdes peus 

ples& nationsbien efloignees d'eux, du nom defquels lescnfans uie" 
encor en la mámelle.Er à la vcritéon les peut dire vne der ter ME 

ruines du genrchumain.Il y a encores allez d'autrésbranches& rameaux — 
d: c:fte vermine,qui toutesfois font partis des deflüfdicts, & fe font misa 
faire leur caufeà part.Car ils ont de tre(-grandes & fpacieufescampa 
ou pluftoft folitudes qui s'eftendent iufques vers le Cathai'& la 
le Soleil fe leue.Parquoy cc peuple-là eft fans nombre , Tac c - le 
fablon dc la mer,on hie We au cicl. Ec combicnt qu'ils foyent fort brue 
taux & cfloignez de toüteciuilité,fi ont-ilstoutesfois encore quelc 


dre & police parmi eux,& far toat portznt erand honneur & obe 1 
leurs Émpereurs qu'ils appellent. X e d'honneur& | 






dignité cnuers'eux font Soltan,c'cft le * leur Scigneur, 
fajlc fils du Duc:Olboud;confciller,Olbaudula,le fils d'vn Ge: 
Scid,lcur fouuerain Preftte ou Pontife, donc ils font fi erád cas; 
les Empzreurs eftantà picd les faluét& luy cendétla main, fa 
cela ils defceridéc de chcual. Ce qu'ils nefortà autre perfonne 
car les plus grands de leurs fübjcéts foyent Ducs , ou autres les touc 
feulemzntaux genoux les Gentilshommes aux picds, & le comm: 
amicticiilt Il ya auffi 4.perfonnagcs;dóc le ett appellé Schioni, 
ni, le .Gargni,lea. Tziptzan qui ont accouftumé d 
l'Empereut, il cft queftion de 
(Quels yyageurs modernes r 
o Prince fouucrairi qui commande pour le iourd'huy | 
rri. TTurcs.comme ils di er pte ci 
di&ts Turquimans, & apres Turquizcl, dont lc. 
lear aeeetui s t'adópai cuc Wy nefas 
furla Pronince de Zagate ; portele titre de Salt 
d'entre les Septentrienaux di er 


: quand il plaiftà fon fei 
rt scare quce ra 
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quitire plus vers le Tanais,s appelle Soltan Hochtay , & approche la Sar- 
matie Afiatiquc, ayant charge fur les Tartaresiofques en Europe : lequel 
peutmener plis de caua)lerie que l'aütre,combien que les hómes ne ont 
cítimez (i braucs & (i brifques au faict de la guerre, encor qu'ils ayent des 
meilleurs cheuaux Qxout le refte des Scythes.Quoy qu'il en foit ccs goes 
ont fucieux & rcdoutablzs aucc lefquels il fait mauuais auoir affiire, az 
'erbes fins,& accords en leurs actions:n'ayant point les Turcs deshóner 
— d'eftr defcédus d'vnz nation fi bragarde , fans aller rapporter leur origine 






| aix Troyensq ie aucuns dzs hiftoriens ontWoalu faire;mais uff métal- . 


| , leriufqaes cn la Scythic. Mais les Scythes n'ont pas efté. fi aifzz à manier: 
' queles Troyensy ayent peu faire entrec,ains pei cux qui ont faic des 
k P . €ourfestufques cn l'Afie mineur, & puis en Europe iuífquesen la Rafci, 
: Poloigne,& Lithuaniz,comme ils tiennent encor le Sophy en bride, à ca: - 
fe quelegrand Cham tafche dc iourà autte dceluy oftcr pays : eftant vne 
chofc qui plas retarde ledi&t Sophy de s'aggrádir (1r le Turc, d'autá: qu'il 
£& Al fe defende d'vn fi puillant ennemy que le Tartare. Cr la fource 
E ;qaercllectt venue de la conuoitife de Saic Ifimacl pere du Sophy, 
- depuisl'an i54s.iufqucsà 51.Car ayant cntenda que Icfilbas , fcigneur de 
Samatchand,& allié du Sultande Zagate & Turqu «ftoit enuéen fcs 
^ -tetres/fuinát la fortune qni toufiours l'anoit accompagne, luy vint à l'en- 
/... *eentresellzmzrit que Iz Tarare oyant quclles cftoiét les forces du Sophy 
s s Kferxecula dequelque iournec , &vint pofzr fon champ furle flcuuc larit à 


prefer 








moi nb ed'y laillerla vie, A S3 ayant cíté par deux fois fi 
m D. l'eltce misà vau de routte; n'cuít c(té que voyans comme i e d 
^. foit au hazardil dr&nt tel courageiqu'à la fin IcfilbasonCuzelbas 


o 
L 
sos prinsauccle *tal de fon armec nómé V sbech & fes enfants.Aufqucls 
r rendit la (cigneuric de leur perc def- 












enctal de 
chefs tout auffi coft 1: Pergc Naomi les tcftes,& quát aux enfáts , apres 


! jarc ir remonftra ]« tort q! ient au nó Tatzare, & 
|.-. qt dc lcur Cham, d'auoir Lb her ncc tu Soph jlegiád. 
: lá s'en poutroit bié OC. S cecy auec la hayne que les $a- 
r. marcás a:oiét contre la fecte Sophiene. fai&t dercchef mte en cápa- 
|. — gnc & prindr& lcídics enfants dc Ic(ilbas pluficurs villes fücle o i. 
* —. quel irrité de ladbolperaché ci EiMMegE rain;d'autát 

, : 


ás 

Millsalgacader 5zefcanmotcherk foneágiile hosce ce Tui 
r s nouuclles forces dudi ; ; & la volonté du grand 

ils auoiét. i de la guerreà eux die: hq en mefme tépsle 


iefenenecon cs deux plusgráds 
ré& le Tartare qui fuc occa(ion de le 
ir quittát l'obcyfsá ji nesio- 















"iupEq le giád TarcSe- 
urir fus au Solc Séniie entran de 

arie foit lc pays duquel le Turc cft de- 

ifferents les uy autres en plulieurs 

XE Yyy 

JT ^ - 


wu ; 
- - 










i Efra, Theuet liure 9.chapitte 4-f0l. 292. Cofmog.vniuerf. Ain-.— 
nt du xar gg s RP fées Cue Eis 4 


Miezan te , il alla vers fes nepueux , 





Cw uL... w" .- 


- x - "XT s » Ta T * LOU 
prt LS a 







s HISTOIRE DE ipucmo. diis cud ; 
choícs,ynommement en ce qu'ils ont diuerfe r ir bi - le T: 
tare admette la loy de Mahomet,íi y meflc-il de l' à luyen 


pat Sogomonbar,vn de leurs Roys,Prophetes &Preftres des dieux; »« r 
ques ccremonies de la Religion Chrcftiéne, ainfi quc le deduict 


1 Michou liur.t ch.s.de la Sarmatie Afiatique,& A.Theuer liu.rz.clz18. de 
Cofmog.vniucrf.ioin& que le Turc eftaífez ciuil & familier à qium 
au contraire le Tartare (b faroufche uage, leurs habits font auffi dif. 
fcrents , meíme l'ornement de tefte , le Turc porzantlo Turban i & le 
Tattare vn bonnet poin&u , autour d m ilyavne ban 


tref- bien fourré;auec le refte de fes habil ; aane d Quant à la 

auffi beaucoup de difference , cóme ainíi foit que le Turc cft Ras pes 
picd,& le Tartare nonne dri rien fairesal n'eft à cheual. hime 
ccla,que le Tuic a retenu l'vfagede l'arc qui fut iadis& cft encor familier 
à (cs f:eres les Scythes: car d'arcquebus & piftoles ils ne fcauent que c'eft 
Quát cft au Prophete Mahomer,leTartare cn faict gone par faute d'auoir 
exercice de Religion , toutesfois il s'en mocque & de fes Prophetessauffi 
bien que foht les Mores noirs d'Africque pour la plus part.D'auantat 
mcfprifent la Ft cam eines & beaucou Yit x 
fent tát en noftre Ms u'en la fu tió Mahumctanc. Bien ef 

que le grád Roy T eit vn peu plricnpalen els Íeigneurs quils- ". 
uoifin& plus magnifiquesque nc font ceux q fe tiennétés parties 
trionalcs,lefquels nc diferent en ricnaux moindres du bre rS 
ny apparcil dc viandes,vcu quc a uo: cft abondant cn ri 


mes ce. Cclaauffieft caufc [wa cem tris ctm verrez vn. : 
Ni: armi les. quiin -€ ied ise io frui : J 
cur femblác c bóne dc en cótentants auec la iie 


cNó ix'ils n'ayét le moyen d'eux nourrir micux T Upe rua 
ance dcs beíles qu'ilstuét; & parse e, en leu: M bon. ac 
cóme font beeufs,vaches,cheuauxjiuméts, moutons; anim h 
qucls. ils mangét,en beunáts leur laict;& fur tout cela e 
,trotmét le meilleur & plus fauourcux, & plus (ain. ; 
' d'euxeftmaladeo,ils pes fót vícr de ce lait denx oit crois] uát qu 
x éne fon repas difants qu'il cft plus profitableau corps,que celuydeb 
vache;ou autre bcíte. Voyez ce qu'cícit für ce fübic& Haydósrr 
nié liar.dcs Tazeares,M;Paule Vcnitié en fes voyages en Tartarie. A. 


uet Jiu. 9.ch. 28:4. & li-12.char7. 19,de fa Cofmograph.F.de Bellcforeft ; 1 
2i. ch 4-& li 4. chac& feq.du mefme tom.:.de faCofmog.vniner &B. 
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| - Aueuns voyageurs modernes ont rapporté que le grád Chá de Tartatie 
| eft appcllé par fes fübiects Tarcares Tamirlanguc:le teau,d cc grand 
KEmpereur víe en fes lettres patentes cít tel;au rapport de Mini vini é 
«0 liur.zichap.za.de fcs voyages en Tartaric, Dicu au Cicl,Chuichuch Cham 
& en terre l'Empercar eft la force;de Dicu,& des hommes. A. Theaet liur.i2. 
Chap.i5.dc fa Cofmogr.vniuerf, efcrit , que leshabitants dc l'lfle de Ciam- 
pag appellent le grand Champ,Gogomat , ou Go-gomat , & lcs Indiens 
ie tirent vers Septentrion Aliadath,M.Paule Venitien liur.1. chapit. 1. de 
*svbydges en Tartarie efcrit Cublai up. conte , ainfi app-llé par 
Hayton;cinqni:me Empercur des Tartares , fit le premier dcs Chams dc 
'artárie quifcit profeffton de la religion Chreftienne : ayant enuoyé vers i 
le Pape Gregoire ro.de ce nom fes Ambafladeurs , pour obcenir de (a (ain- 
&eté des docteurs afin de l'inftruire Sc ialfobic allia Chciianilmc Joquel 
Pápc leur ennoya enl'andenoftrc falut 1272.dcvx freres prefcheurs de l'or- 
dre de S.Dominiq;do&eurs en Theologie nómez l'vn Nicolas dc Vicéfe, 
& l'autre Gaitlaamz de Tripoli pour ceít effz&t.Ceux-cy cflát arriuez vers 
cett eut;il lesrc I. werten il nc fut baptisé, & nc feit 
potiondat iftianifme,veu que Hayton ch.15.fe cótente de 
1t Chreítien;pour ce fecal refpc&t qu'il fatiorifa lesChreftiés;les 
aioit à fa fuitte,& voit de leur conícil , ce que femble amplement dire le 
fafdit M.Paale liur.z.ch.z. enfuiuants faifant mention quc ceft Empereur 
en vne fefte folennelle, fcit vznirà foy tous les bY'V nod. god oio qu'ils 
porcalfent le liure des: acre Enangcliftes)lequel il fcit encenfer aucc grá- 
de ceremonie,lc baifah: milio ub: onmia à Íes Princes de fairc vd 
able vi à fcítesde fon Empire, tant Clirc- 
que L c5: & comme'on luy demádaft la cauíe 








—  — füennes;Mahometiftes.q 
| pour laquelle; sfoit de tclleincon de religion,il refpondit qu'il y a 


4-Prophetes qui font adorez, elstout le monde croit,& faict reue- 
ice Veu que les Chreftiens c6! ent lefus Chrift eftte leut Dieu,les Sar- 


ét Miliomec pour leur Sain& sentdd gai nt Moyfe, 
win Vitiuterin mmi 1.authe me rmm «d e 


F.A.Geuffroy chcualier de S. Ican de Hier lem en fon trai- : 
«ede l'Oriz ine des Turcsen parle auttemét difantà HoccotaChá fuccc- 
4a Cin ou Cni fon fils qui peu .& apres luy Mágo Chá, ou Mongu, 
à Metho fon cou(in:deuers lequel le Pape Innocét 4.enuoya vn FrercA(- | 
1 de l'ordre des frctes ptefcheurs l'an 66. ainíi que ifent Vincenten 
fon Miroirhiftorial,& M.à Michonen eshitoires. niai [sorti sal - 
| Voyez ce qu'efctit A:Th e liut Y 1 j. de n iu , A 
l'hómage que tous les ans font les Tarterega iceluy lemegrno Chil 'Em. 
pire duquel (au rapp: ioc iis eru mary d désl'Occan O- 
riental ou cher dé Maxolfufquas la mer Cafpie.vers l'Occident, & felon » 
la mer partoutes lesterresqui font felon l'Ocean de Septentrion iuíques à 
ofchouie& palu Meotides,& vers le midy iufques n Calicut,&lfles 
"fc n'eft sás caufe qu^ " 1 iE "rei id 
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rics & principautez Chreftiennes, & Mahomctift:s Turquefques &'Mo- 
rcíqucs feroyent reduittes en cll n* pourroi:nt eftre comparecsa la fié- 
ne lad tilikenennar à plas de fcpt cents licües de pays | 


peuplez,& pleins de beaux &excelléts Wer. Seer d Chaftcaux, - 
Villes& ein riches & fottesaucc cote afflluencc de Bicis vidt cat cit 





moditez enfemble de sa fortes d'artifansexquis & excellents. Ayant 
cc em Cham, tous les ansà prendre quinze millions fcpc cents tant dc 
mille ducats dc fes terres & Scigneuries;(ans y cóprédre la Gabclle du Sel, 
quil leueenla Prouinc Mangi Seats endroits , qui vaut : 
lions quatre cents mille ducats,ou places qui valent autant, Lesxclations 
moderncs rapportent que vets la partie plus Orientale des peuples S 
trionaux de Taitaric,cít le mont Tapurce, N.le peuple portant vn meíme 
nom : lequel cncorà prefent eft: prcíque nommé de. fon vocable ancien, 
car on l'appelle encor le pays deTabor ou Tybres,ou Tipur,affis au milieu 
dc la region proprement appcllé Totarie , ou Tattarie : & tient on que 
ccux-cy foyent encor Chreftiens,quoy qu'ils n'ayent plus aucun liure des 
fainc&ts Efcris& qu'ils viuent foubs vn R qucl l'an 1540. no- 
ftrc Europe & veint vers ce grand Roy Francois premicr du nom. 
le recacillit courtoifement;& de France il s'en alla vers l'Empere 
lesle quint,en Hef; agne, ot il fut bruflé en autre cíquipage que 
à caufc qu'il follicitoi les fubic&s de ccft Empereur au ludaiime: 
il auoittenu quelque propos au fufdit Empereur ; lcquel l'auoit 
fans luy faire aucun defplai(ir , mais voyant qu'il vouloit corrompre fes 
gentsjil luy fic porter la penitence defafolie. ^74 - a 
Pour conclufion nous affcurcrons que.ceux fe 
qui ont creu & croient que lc grand Cham de. Tartaric « fu 
toutesles Indes tant decà que d:là lé fleuue du Gange , caufe que la iu. 
tiídi&ion s'eftend iufques aux derniers coings dc l'Oricnt , &cau pay 
Mangi , &Islesdela Meriufquesà la Teboiwus. qui luy. pa 
& lc rccognoiffent , miis ils nc rcgardent pas quelle eften. 
Septentrion iufques aux partizsauftrales., & lcs gran. atii 
teres faictes,& par les montaignes,& par lcs riuieres, veu qu'il eft c 
quedo cofté dc Guzerath & Camboia les Tcrres du grand Ch 
parecs d'aucc celles dcs Roys Indiens : tellement que fclon cefke c 
rations & pre ard au flcuuc Caromoram & aux monts qui 
1e Mangi , d'auecla China , on peut veoir au(fi que les Roys Indi 
lcürs Scigneuries iufques là cftendues,& que le Tom. omm: 
qui cft dc plus Septenuional és Indcs que noàsappellons Oricntales. 
«did - 15 tid wl ert ca da lots irati 
n4 Doo e Dual ea rr bc drantiome 38 ^ *yoqiae lt eerie diari 
(et AB i odis afomieben C AA ADR, 4 AM 
ki adi iani ade Minh n oso(ae i est 


tro ss i bie ta 




















Roy, 


'€ni 








dc ImdplHb" «nizoa 
$5 gs a 


r3 ul 












M tq 5t ptay 
* 





Bi 


* - 


EU DU TTEPO " UM LTMINMMANRUUNINEEN T MIN MR 
E LANGVES DE CEST VNIVERS. 641 
| M 'blees;ou Cantons dcs Tartares du iourd'huy font tellesà fgauoir eu pays 
— anciennement Scythie , les: sordes des Zibierairoans, voitins du 
3 pomo mer Cafpiz, les sstordes des Bafchidores, & Chiéfans, 

Am * ont le long du Lac de Kitana;vers la mer Septentrionale:cóm: encor "ug 
long de la m: fime mer;& plus outre tirantau Nord , font les Hordes des 
"Vfezucanor:s,& Ciremiffüres ,& au dernier coing de la terre fctmic,od - ft 
zc Scythien , font les Danites defquelsfont venus ceux de 
annemarchquoy que Krantzius foit d'opinió contraire, &Denille faire 
fortit les.Danois de Dan EcypriétEt eft X -certain par la ioo: bós 
| tes que d: ce cofté froididz Scythie;fe font desbordees coutesles natiós 
| ui depuis douz« ou treize censans,ont fai& dzs couríes effroyables en 
| Euro Aftiquc. Apres les Danites,on voit la Horde des Neptalites,cf- 
poe au ra, port d agnhicag r. 4. vainquirent le Roy de Pztfc. Perofé en 


de gracc 476dccux autfément nommez Euthalites , lefquels: fuiuant 
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le. nom, on tient cftre dela race des sseco ur ttibu de Nephtalin;ainf 
n Scythien elt celle des Turbores ; dicks d'vn-la€ voiíin appellé 
TTurb ; Puis cft celle des Mefcritores : qui s'eftend 1afques au Royau- 
finant le Pays des Saces, toutes Ueprees AW. om la partie Se- 
prenttrionale de la Scythie, & par ainfi fubiedtsà la froidure,& encor le 
figle de l'Aquilon Septentrional, odfont pofez ces Scythes & Tarta- — 
kdud portes tdi triar le des ignes iones; qhid ND " 
apple Aqaariusjlequel rend ceftangle farouthe , effroyable en ccux qui 
y habitent: entant que ce Saturne eft defcri pefanteur,& froidure, . 
Altranomis,cc portefaüx Saturne: & fort dangcreufe in- 
'oloi Cork dp e uel ly dfliteman ué 
cy dellus.-Ex fans mentir c'eftvn grand cas quc ces parties d'Aquilor fui- 
r ne s'cfpandic fur la terte, ainfi quele vcrific lornande 
» Pu vases nina ples Sepcentrion plus . 


ue ij'ay remarqeé cy deuant. Apres cefte Horde qui eft voifine dc l'O- 

me de Tabor,& iufques aux deferts d'Afpaftachit,& de Catcoran, auoi- 
Leo nascentia aer à caufe,fclon les Aftronomes , que í 

dement Satürne , áüec lc fione qu'on 

cite cholcre,fafcheux, mal plaifa affi (clon l'opinion des 

uant lc dire du Prophcete Hicremie , il ne tiamaisq iquité, & le 
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inii qu'ilaeítédedui& cy deuant.| Outre les Hordes cy deflus ,. il y Es 


a cclle de Colmack ,.qui font des plus Septentrionàux , lcfquels font 
honneur & adorent le Soleil , ou bien ils ont vne piecc de. drap rou- 
gc » qu'ils pendent au bout d'vne perche, & à iceluy ilsfont reuerence, 
flcfchuilent les genoux deuanc luy & l'adorent, & le prientenleurs ne- 
cs(fitez.Les Tartares qui font plus loingtainsy& qui approchenc le plus 
la mer Septentrionale font tous ou Idolatres,ou fans cognoillan 
pinion aucunc de quelque diainité : ie dis qu'ils n'ontoublié letirs 
ancicnnes folies d'autant qu'au pays. dc Tazíent qui eft la Tarta- 
riapar delà le Turqueftan. les Tartares y habitants nommez Ki 
fes viuants comme les auttes par sordes s'affemblants en pene 
ticüde , & eftant dedans vn. bois, ou pleine campagtie oà il y ayc 
des arbres, celuy qui. eft faifant l'officc de Preftre entt'eux. prend d 
fang , du lai& , & du fiens de leurs troupcaux & hard$, & y mefle 
terre dans vn vafe , puis montant fur vn arbre, leur faict ie ne fgay 
quclle predication fur ledis folles opinions,laqueile finie il efpard cefte 
liqueur fur le le en mode d'eau benitle, & l'abus abominable de 
ces Kirgeiles, eft qu'ils prennent. & rcgoiuent' ccíle belle afpetíon 
pour lcur Dieu, & n'en adorent ou recognoiffznt "point d'autre, telle- 
ment que leurDieu cítíalc'& iournalier & dependant de la volonté 
de celuy qui leur departit. Au refte encor que les Turcs foicnt defcen- 
dus d'iceux Tartaresjin(i que nousauons demonftré cy deuant ; fi cít«ce 

'ils font differens les vnsdes autres en plufieurs chofes,no 
a qu'ils ont di igion:car bien que les T ; 
loy de Mahomcet,fiy tils de l'Idolatric , ioinét quce les Turcs-fón 
aífcz ciuils & familiers chacun , au contraireles Tartares font fatouf-- 
ches & fauuages.Leurs habiss font auífi differents , mefmcs l'orncment 
dc tefte.:les Turcs We curis les Tartates des bonnets- 
poinc&tus , autour -defquels il y a'vne ette blanche , tref-bicn four- 
tez,aucc le refte de leurs habillements.En matiere dc yaparcil- 
— ifferencc grande;comme ain foit I pn: 
ho d, & les i;ne. tien faire silsnefont - 
à cheual.Oatre cela Ics duc istonp l'eigsid qui fut iadis, & 
&[t cicor à prefent familierà leurs fieres les Scythes:: ear- deha jucbuz:: 
&cpiftiólenilri uc C'eft.. Quant au. Propheté Mahomet, les. 
Tattaresen font 'té utc d'autre exercice de reliei 

isils s'en. moc ent "s Pror :tes,auffi bien 
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' leur femblant fort bonne, & s'en omma ae la belleeau claite & 
pure :non qu'ils n'ayent moyen de fe mieux nourrir que cela , veu l'abon- 
dancedes beftes qu'ils cuent;& cellesqu'ils nourriflent en leurs paftura- 
gescomme font. basufs,vaches,cheuaux , moutons; & brebis)la chair def- 
qacls ils mangent cn beuuants du laic, (ur tout de fuments, qu'ils trou- 
uent le meilleur, & eftimentle plusíain. Auffiquand quclqu'vn d'eux 
cít n" ils lay feront. vfcr de ce lai& deux ou trois heures auant qu'il 
| gene ntepas, difants qu'il eft plus profirable au corps, que ccluy de 
is; vacheoír autre bcíte.Voyla quancà ce cofté de Turqueftan , qui 
eft: vrayementla fource & origine des Turcs. Pauleloue en fon libelle 
des chofes de Mofeho:xic parle autvement des Hordes dictus Tartares 
felon la relation de Demetrius envoyé en Ambatlade de lapart du grand 





Duc de Moíchouie, vers le Pape Cl àRomce.- 
"a 7 ape la Cabale. des Tartares. n» kt 


23 N Ja Cougdn grand Ch:m de Tartaricll vampire pircinfisy do 
Ja. im de Tar ly avr 
E Wo aea la (cience des Aftres,& quiícauent di ffc les o- 
rofcopcs, & natiuitez,comme font nos Mathematiciens:ccux-cy font en- 
trecenus au defpé y,& Empereur, & en y a detonte forte de natiós, 
comme Cac n , Neftoriens, Mahometans,& Idolatres , leíquels ont 
]eurvii Roy & Emperear, & leur veftement & enttetenementEton 
it pznfer 3 rale soi enn tantexquis,ny les fai- — 












j idem s te A ürroienp'auoir nos Afttonomcs, 
qm qne poar le faict abu(ifdela iudici facent. affez de preuues 
leur (zauoiczains ont feulement vn Aft dedans lequel ils voyent. 


lec»ars & difpo(ition de toute l'annee;autant ou plus feutémét qu'vn tas 
de faifcars d' Almanachs , & prognoftic »leíquels fans aucur 

noiflancz de fciencz fy de tiq chofes paffées. 
iyfient impuncntent 
ifons, 1 
nir aux Pri y 
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la guerze,ou pourle fait & trafic de marchandi(e, vontà ces 1 
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parlantsà la voleejil n'y en aye toufiours quelqu'vn qui touchedu point) 
on les citime grands maifttes,& (ont honorez &. p 
rcar,& par le peuple. C'eft pourquoy ceux qui vont en voyag 


Duc 








Ícaaoit le faccez - ]eurs entreprifes , comme ptefent entrer ous (au 
grarid fcandale du nom Chreftien) on s'addrefle plusà ces: bufeirs d 
peuple; Necromanciens,& Aftrologues que non pas aux xiniflzes de l'E- 
Hrs & lcs enquereurs leur dient regardez für lcurs liures en. quel pois 
eítla Lane :à caufe qu'ils ont delibzré de faire vn tel voyage, & lors: 
Aftrologues s'enquicrét de l'anymoisiour, & heure qu'ils font nez;ce: 
fgachants ils contemplent les afttes ; confzrent les Planet : 
lcur naiffance, auec celles qui lors ent feigeuric & f-lon la. difpoücion. 
d'icellesjls leur predifent l'hcuz,ou malheur:dc leurs entreprifeszAu r 
faut fcauoir que ls date des Tartares va fous le nombre de 12. & 12.ans ac 
complis ,' on y recommence vn autre douzaine, ayans les douzc 
pour guide, & chacun joe vnanen fa puillancc:tellement qu'i 
ceftay cft né en l'an dü Lyon,l'autre en ecluy du chicn,ou du dragon coi 
tinuants ainfi iufques.au dernier,lequcl expiré, ils tecommenccnt & 
au premier figne.. VUL M MEC 
iig Moor rn e 
De POR troifiefine partie. du monde, e 
T ^ m- ' »scxK 
^A - Oiteliusen fes (yrnonymes & threfor G graphi ues; clecit ceque 
pax de ccíte troifiefme partie du Posen. » : j. dca 
Africa ens, Latinis qug Libya Grecis dicitur ; in facris literis Chamefta 
vocazur.Eius populos,Pbutos appcllat lofcphus, Tertia orbis pars veteri, 
bas céfztur,Iphricia incolis vocati fcribit loánes LeozTheuetus c 
bicus & AEchiopibus A/kebul,& Indis Befécatb nominari.Moor 
fxatibus Fre. Pro Africa apud Diofcoridem legit Serapio Lyonai ,« 
icm Lintoutm. * Fr : » ond 
E(t & Africa propria,Ptolomao,Afijcz parsad mare me 
intet: Mauritaniam & Cyri 'egiones. Zeugi ana , Plinio 
candem in vctérem & nouam diuidiz, vt o ion, Napi 
braiistcíte Aria x ontano. Hodie Tun 


Carthago, Lybia, &Zeugitana. ) 3... bo s 
Libya «aie, Regi p n WOMOS uana no» 
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Amm fibi conftans G. Mercator hanc eandem exteriorem cognominat qua 
fidc, mihi non liquere fatcor. Libya Antonio Hilpaniz vtbs circa Cala- 
gurrim. - : B ot 
Zeugitana vocatur, Plinio auctore, ca Africa quz dicitur Propria, E- 
thicugZcuginnominat. Exhac Africz patte emigralT: patat Marius Ni- 
get vagabundum illud hominum genus, Nomadum more no(trom Euro- 
pam rcgionatim obcrrams, quod ltali Zingani , & Zingari, Germani (a. 
periores giegeime / Inferiores Caprtnaren? & $eytidben / ( quafi gentiles & ZEey- 
prios dicas ) appellant. Agyptios cos vocamus, quod cx minori gypto, 
fMnr obige fit, mc nefcirc fateor; JEeyptus nemini non nora cft, 
cd cám in maiorem & minorem diftin&tamà nemine fid digtio auctore 
ha&enusintellexi) extotres fe efle didunr. Gallihes Baumiensvocant , 
Bcllonio tcftc. Pius Il.dicitieos ex Zogoria tegionc ad Caucafum fita,pro. 
diiffe. Auentinus cx confinibus Turciz, & Hungariz cos adnos ducit. 
Philippus Bergomas cx Chaldza. 
3 Rhodiginuc cos Maurufjos putat, & à Saracenis expulíos, Bcllonius ex 
E Vualacbiaque; origincm habere àit : ( vbio im Sicmni,vox haud 
à Ziegeiner) & idé genus fc in itincre quo Cairo Macáteam itur. Ité 
alicubi ad Nili luminis ripas reperi(fz , fcd & ibi p.co aduenticiis habeti, 
fuübiungit. Theuctus dicit cos ibidem ab Apis oct Refslberamy, 
id cít, Latrones , nuncupari. Idem B:llonius tradit , hoc mulierum genus 
habere prope Conftantinopolim in vrbe Pera zd. m, plurimis cubiculis 
interfeptam : qua fe tam Chriftianis, quàm Mahumctanis proftituunt id- 
que eis Turcici Imper. priuilegio licere, ait hos Zingaros Ioannes Leo 
qnoqi in. quibufdam in locis, vt in Agades, & Nubiz rcgni cgn- 
lis deget init. Hanc gentem circaannum 1417. noftris primemi 
Eoropzis innotuifle , cx hiftoricis conftat. Genus hominum cft, in fumma 
3 dio itam dacens , fordidim , & foleaduftüm exotica forma 
ique veftitur. Chriftianos fe e(Ie profitentur. Sed furto , & diuinationi- 
 (chyromantici enim omnes vidcri volunt) qua muliercalis,& pueris 
on unt, victum quzrunt. ior: liy c iate sd ar , cui 
1 Propria & pecu peculiari lingua, quam nemo alter intelligit 
fc vtantur,quam Auentinus tamcn V enedicám cffe, ipicbnendi fe 
nouilfc afferit. ue ; 
at lc pue de ces Baumi ens , Ícra veu ce quei'en ay cy deffus cfcrit 


























s Phutos , & rapporte que l'Afrique fat. n 
du Patriatche Abraham, &de Ketura, leqael A fer s'cftoit - 





wparauant atrefté en la Lybie. Quelques autres vculent qu'elle foit ainfi 
ct en Grec j'gpad, Africa e » comme fi ori difoit fans froidu- 







lice ibirichria dituet 
Z:2  —— 


1.d-la langue Chanancane. - " 
LA vnc dcs patzics plusnotable du monde, eft enLa-- 
Africa, du mot Grec eos, autrement Lybia , dans le ituresfain- - 
fa: lolepheliuc chap. des antiqui Wo sos € 
4, dc 
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Arabcfque, Faraca qui vaut autant à dire cn langue des Arabes c 
noltre vulgaire, diuifze; 0: partic : & y a deux caufcsde c- nom, 1 
rc, d'autant d la mai mediterrané: la diuife de l'Europe, & lc Nil: .T'AG 
V'aatre eft que lc Roy Iphric cítát rompu en bataille par l'Atfyrien & chaf- 
fé dc fon Royaume s'enfuig en ce poys , '& ayant palle lé Nil ne celfa onc 
qu'il ne fuft en la region ott aflifc la cité de Carthage *'ce qui eft caufe 
que les Acabes l'appellentl'Afrique, finon ce T cft Occidental, &'n'cft 
petite difpute entre les hiftoriens Africains de fcauoir au vray cux 
ont pcupié ceíte troificme partie du monde; les vns difants que ce furent 

E 





les Palettins,les autres ceux qüi font dcfcendus de cens,&autres ccr- 
tains peuples d'Afie: Les Arabes, Ademiens;& Ethyopiens luy impofants 
& lay doinants le nom dé Dalkebulam,les Indiens & 'Iadicae pejecatti 
au dire d'André Theuet en fa Cofmographie vniuerfelle, Quantà la pro- 
pie Africq;laquelle eft eftendue fclon là mer mediterranec,entrela Mai: 
ritanic & la region dz Cyrene que P. Mcla appelle la petite Afrique, Pline 
Zeugitana, & les Hebricux Napbtbubem , au rp ac B. Ariss M. ontai 

clle eft borriee autrement fclon Iean Leon en fa defcription d'Afti 
doard Barboffe en fes nauigations. A.Theucten la preface de fa Co 
& li.5.c.11. & li.6. d fadi&te Cofmog. & A. Ortcl. tabl.4. de fon; 







Theatre de l'vniuets,& en fes fynonym. Geogr. 
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- Ie Aucteur Hebrieu li.1.c.1.des Antiquitez des Iuifsti 
; faincts eferits queles Africainsont prins leur fourcc & ori, 
» triarche Hebrieu Abraham , difant ces paroles. Motte Satfa; Abr: 
» en fecondes nopces Chetura , dc laquelle il eut fix sh 
» fages & induftrieuxà [gauoir Zembrané,lazáré, Madané, Lufuba. 
» chacun defquels eut auffi des enfans : car Suaeut Sabácan , & Dae 
» phte ou / AnochjEbibas,& Eldas: Abraham lesenuoya: 
» cn d'autres regions,lesáls occupérent a Troglotide,& toüte | 
» teufe , qui cte long dela mer rouge. On dit auffi » que Op ré 
» partit auec (codes a ; & s'empara dela Lybie, laqu 
» dc fes fucceifcursont peffedé depuis , lefquels la nc ent A 
nom de leur ayeul. C'eft pourquoy Ieari Leon patlát de la fo 
de fa nation, di& que letrs Hiftoriens font peu d'accord für c 


entant : pen d e vis font decendos der Pale 








tent bonne & fertilé, au 
x'ils font iffus ds Sabeens peuples de rabiche 
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nn que bien peu habitee , mais pourfuiais encor par leurs ennc- 
pii s furent contraincts d- paffex la mer de la Moree, & ent faire 
eigueurs dc l'Afrique , & lcürs adacrfaires s'atrefterent en Grece: Maisil 
dir que AA dit entendte des Africains quí font blancs fgaitoir de ccux 
ii fe tiennent en Barbaric & Nomidie , d'autant qu'il (emble quc. par à 
Mni approuuer la couríe dcs Tyriens foubs Didon lors qu'elle vint 
fonder la cité de Carthage : mais dzíia la cztre' des N:grcs cftoit peuplce, 
| veugue Ié Roy larbasGeculien quiet pays d*s Negres oa Nigritcs , me- 
nace Didon de la ruiner s'il nc vient à fa prezente q«i. eftoit dz l'efpouf-t 
au dire de Vergil en fon Encidc. Et ainü il conclad que les Negresou 
Nigritcs font tous venus dc l'origine dc Chus fils d: Cham le, maudit , & 
l'ayíné desenfansdu grand'Noc : & aitec hid:ration encor les 
Nigrites feront d fang dcs blancs, entant que Mitziaim duqucl font fot- 
tis les Palcftins & Egyptiens, eftoic proche parent de Chus amfi que tient 
1: fufdi& lofzphe liu.1 c. 6. des fi fdi&tes antiquitez : Qui eft vne conclu- 
fion plas que nzczílaice,guegomm: que ce foic, lcs Africains font venus: 
tace de Cham,& tous les N:gres rant d'Ethyopie que des autres pays. 
ai font dc la Barbacie, iuíques au Cap de bonne cfperance n'ont fource 
di curs que d: Chus, comme tous Aucteurs font prefque de commun 
con(entement : ainfi on peut vcoir comme l'Afi iquat diuifee en Mores 
blancs, noirs, les vns cítumez fortir de Ophré oa Apher, & des Palcítins, 
& Sabbecns, & lesautres de Chus Pere des Ethyopiens, lefqüels n'ont ia- 
mais faict difficulté de (c nommer Cufcens du nom du premier d: leur ra- 
cc & famille : mais ces Menit iooMncor paitis chacn en fon cfgard, 
autant blancs font encor entr'eux cinq peuples ; qui font ceux de 
Sanhagia T da, Zencta, Hacara, & Gumcra, les Maímuda font ceux 
qi fe Gicnnent a1 mont Atlas en la pene Occidentale depuis Hcà iof. 
q au flenuc Serai:. comme'encer ils fc tiennent és valions qui font prcs 
le mont fafnommé du coil é qu'il regarde le mydi : & ccux-ey tiennenz 
quigeiosinse Heaut & Mane gon Wc se és 
àts dela Mauritanie; fcauoir du cofté qu'Acla: PH ardc fur noftrc Mc- 
inec, &- E lelong da fleuuc appellé Rif, qui cítdu coté 
olomnes d'Hercule , & arroufe tout lc royaume de Teleufin , qui cft 
Mauritanie que les Latins ont appcllee Cefatce.. Ces cinq peuples 
ntcu toifíiours guerre enfemble, & ceux q ont cfté les plis forts fe font 
aufifaias maiítres dc la campaigne, & contreignants 1:s vaincusà les 
fcrair; les forcerent auffi dc fc tenir aux villes , & les plus grands & vito- 
tieüx baftirent leurs maifons au champs, ainfi que&la lanobleffe enFrá- 
ce,& autres Prouinces de l'Europe; les aucis de ceux-cy à feauoit les cinq 
blan cs d'Afrique s'cfpandirent par cout ert icain, & tels 
ient s Zenctes lors qu'ils chafferent les vrays fcigneurs dela famille , 
d'iddris, duq:el les Roys dc Fez anoient pris originc : comme auffiles 
 farent chaffcz preso maia appellcz Zanhagi , lcfquels. 
tout le paysde Tcleufin, & Temefme,mettants tout au fil de I'e- 
;cux qui client de leur langue scm def veierh Data. 
ig egiiao 17 t s SMS i 
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je HISTOIRE DE P PURUS, 
furent les premiers, qui onc donnerent Page areeoem 
c d MaU Erek o 1ofe du tout impoffible , duire tout 
milles qui ont eu cours en ce pays, veü à pied 

nage, & ioiians Ie plus fouuent à boute-hors, | Lese men in- 
fi qu'on peut recucillir parles anciennes bifoires; il Ever ii 
rapporter raifon qui fut certaine : ioin&t que chacun fe ireraecc 
compagnie , & aux villes AN ayant que des artifans & marchands ; 

cun én£ot faifant du fouditiin en fa ily auroit de laconfüfin e. 
citer les fcigneurs, lcfquelles furent annuelles Iors qite ROMAE 
mirent lepicd, & que remierfants tout ils fe urn : 
nes Nonio, & de prefque X Nu deux x ybi ZA AE SUE 
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L. femble effre tres-neceflaiee auant que d parler de la langue A. 
nc , de difcoarir encor vn peu dcs Africains. Donc nousap 

que I:s Romains fe fitent anciennement feigneurs dc l'Afrique, 

cux les Vuandales , peuples Scptentrionaux immediatement occupan 
les tetres que puo ahi conquifes en icelle , ainfi que deduifent- 
amplement Diodorc Sica le li.17; de feni ibliot. Denys Halicarnaff li. 7.Ti- 
tc Liue ez guerres Puniques Plutarq; en laic die ems ; foiy 
Lybique, Iornatides em fon hiftoire ro uh ftoi 
Romainc li. 4. Viótor d'Vtiq; en fo E lopet erbe ic 
€x liu.z.dz la vic des Empereurs, & Icotópt lin dela guerre Vtt 
Dépais lefqaels peuples icelle Afique veint. da mala &cfolltd 
Emp«reurs Grcés en l'an de falut 54. du terps dc noftre Emperec 
nian, ain(t e Iz confirme le meíme Procope 1: & 2. dc Ia guerte 
daliqic quo ri les Sarra(ins , Maures, ou Maurufiens f [f 
men d's coucíes en ic-ll- , comme le rappotte PauDiac 
Romain, & nc laillaffint des agents d: l'Empire ionyr poii 1 
cclle : circti "air dz: falut 633. fclon les AinalesdS Conibiinopid h 
regnant Coaftants Tu fils.d'Heracle & fils.de Conftantinjjceux S 
a-tremeent noc Arabes entrerent en icclle Aftique , dc ffirent vn 
gotte quii la vo tloit occup:r foubs l'aathorité de s c chaf 
rcndirét trib: ua les Africains, lefquels aucc] fu 


ent reuoltez de l'Empereut aducrrát d ia e a 
tum. & en Franc: Clouis L.auttément d Louys! 
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ferla loy dc l'Alcorari de fon Prophete Mahomet , & s'cfgarer de peu qu'il 
leur reftoit dé celle foy Euangehque que les Arriens auoyent patauant 
inté en Afriqüe , & aduint q'i'apres la conftrüdtion de cefte cité de Cai- 
faoham il y euft vn Calyphe nouucau en icelle,lequel fe retrolta contre fon 
iaerain qui fe tenoit en Bagadcth,& fit de grandes conqueftes ep Batba- 
Lybic,& iufques en Egypte par le confeil d'vn fien efclauc nommé Gc- 
hoar,& comme il euftlaiísé vn gouuerneur en Barbaric pour aller prendre 
»ffcffion de la ville du grand Caire,conflrui&e par iceluy Gchoaticomme 
fia truché cy deuantau ch.s. dc Babylone ilentendit que cc fiégou- 
ucrneüts'eftoit rcuolté ayant iuré obeytfance au Calypfe de Bagadeth, lc- 
1e] luy donrioit des priuileges & immunitez , & l'auoitdeclaré Roy de 
toute l'Afrique. Ce qui fut m qu'il fit vn ban par tout l& pays Arabe E- 
tien que quiconque P oit palfer enAfrique auec femmes & enfans. 
Fm feroi: loifible , à condition que chacun luy donnceroit vn dücat pour 
ws luy iureroit dc le fecourir & vengerde fon aducríaite : dix lignees. 
rabes fous ces conditions pafferent des rivi ep & heureu- 

fe iufques at nombre dé $6006. combattans auec infinité dc fcmmes,en- 
fans & beftail qu'ils conduirent auec eux, & firent de eti: ie. 
Bátbatic roii lufieurs villes dc fond en comble , efitr'autres la cité de 
Cairaohan , & cc tat lors que les Arabes empcen phus que iamais l'A- 
friquo& qu'ils fc partagerententr'cux le p chain vengé de fon: 


'(ni,nrais cependant defpouillé de fa founerainetéji caufe que chacun 
Ife enda a 1locedpa:&de là prindtent leur cómrencemét 
sroyd de GFez;Su & autres de la Mauritame, iufqu'a 
tant que les eonqnerasts quelque temps 













tque apresfuré vaincus & chaffez pat 
—HÓ € du ide belle: reuolté contre El- 
chaim:& ces Afticains fc faifars rois. ont condinué en leurpuiflfance,cóme 


auffi cn la loy de l'Alcoran de Mahómet;qu'ils anoyent apprife desArabes; 
qi ndanttrouuent Ia campa gne,& par cc moyen.Jes habitáts des vil-- 
sen brid: s affeurez & plus refpectez,crai tezaux 
defertsque s'ils fc tenoyenten ville: fanc quéfious appreniósen ceften- 
les Arabes qui vindrent habizecen. Afrique efloyent diuifez em 

» fortes de peuplejla .nómee Chachni;!s 2. Hilcl;& la . Mahchil;cha.- 
se forte cftant partie en 3.familles : entant que fous Cfiachni font es E- 
i,sumait & Sahit :Ethegi eft eneor pene lignee ,à fcauoir Dellegi, 


tefig.& Sobair: & chacune i&tes: races fant diuifces en 








tions infinies t cft sf diii 3i (noi Benibemit Gin, 


Detfuad; Sufien & Cuflim : cor vre infin 
familles , d'entre tousles füfnommez les plns illu(tres & vaillar 
les Ethegi , lefquels Man fot Roy de Maroc domicilia emterres de Du. 
le,léfquels, bien que foyent en grand'nombre & eftimez vailláts en: 
Lotes à cheual,fi eft-ce quen ce téps ils font tourmentez par lcRoy: 


.par les Portugais qui font en garnisós d'Azamor &A rzille.Quát. 
aux rd Sooa S e femen eni Lp ene uat 
: de leurs defe: 1 










erue hen er de leurs deferts & 
ifto iere ne viis déhaiedeqnelr 
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cít ributaire au Roy d'Alger, & l'autre à celuy de Fez à cau ils fo 
voifins du mont Atlas. Quant à Hilel;c'eft la race qui cftláp 
foit cntreles Arabes, & de laquelle fortentles plus vaillantshe 8c. | 
£x iccux domicilicz le long dcs limites Abram & Teleufin;cftan 3 
fort ze(pe&tez. dc lcurs voitins. Ceux-cy ont;pour voifins lcs. Ns 
Hucha deux des plus mefchantes nations deífous le cicl, tellemétba "- 
chacun qu'elles ne conuetfent aucc perfonne , mais ne pardonnencà per- 
fonne qui les les aille viáter, qu'ils ne deualifent entierement. 
pluficurs autres familles d'Arabes en Afrique, fans quc pas 
04 Prince fouucrain dc fa nation; ains faut qu'ils obeyflent au 


friquejfi cc nc font ceux qui ne bougent d: defert ode 


nombre & multitude , eftant chofe impoffible en naturesde lcs 


partic alarifer par le menu:maintenant ic vous veux dire que lcs dcux a 
miers p :uples Cachin di&s Hilclfont Arabes ded A rabic deferte; icone 
das d'ifma:l fils d'Abraham, & Agar, & le troi(icfme Mahchil eft de l'heu- 
reuíe A rabis (aie de l'origine de Saba : la nobleíTe dcíquels eft infcricute 
à l'autre;mcíme les anciens Arabes, le(quels furent deianr la naiífan cc du 
fils d'ifmael fónt parles Hiftotiographes, Africains appellez Arabi Araba, 
Arabes Aribefqueg, & ceux qul defcendent dc l'origine diac Íontnó- 
mez Arabi Mulftahraba Arabes d'a , parce qu'ils ne font ! Arabes. 
naturels. Ceux qui allerent en Aftique poür yhabiter s'appellent Ara bi 
Maftchgemé Pit de batbarizez, parce qu'ils ont cfte faire lcur demeurdn- 
c:auec vn peuple cfiranger aucc1zqucl corrompants leur la chá. 
gerent decouftames,maurs.& maniere de viarc ;au moyen. dzque 
rcndirent du tout barbarcs ; cc que confirme vn certain Hiftoricm | 
quei'ay par deuers moy, né lomi Rachuch en fa Chronique d 
I.Lcon Maure dz nation en fon liare premier de la defcription« 
1e. A Theuct liure 6.ch.2.de fa Cofin.L.Bodin ch.4.de (a method.de. 
€ F.dc Bclleforeft tome 2.liurc 6.ch.4.& 12.dc fa Cofm.Scliu 
hiftoirc vniuetíclle. Les hiftoires d'Aftique & d'Hefpa p 
LIsArabes entrants en Afrique y introduirencquant &quancla loy: 
Prophete Mahumed,leur langue & leurs maears, de forte que legrar 
Bre des Chreítiens qui y. habitoyent ME pAEMMB t RCM :5) 
diminué,mais non toutesfois du tot e(tzin&, mefime la langue À. 
s'y petdit pour lc plus , &aulicu d'icellz y fat reccüe la. 
commune , combien quil fe trouue encót uide iourd'huy wr 
le.qui a gardé & conferuéccíte langue Africane, comm 
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" h.m IL dist le fain&t en Caftille,&depuis di dit tegne de lean Lfe troa- 
n 


t cti la éité mefinc de Matoc certaincs anciennes familles appellees 
XKFARFANES(cenantsencorle nom & prof:ffion dd Chiez(tiens, plus de 


"680.4hs apres qü'íeeux 4 rabes od Sarrafins fe farent emparez de lA Mii" 
— "* *dontaucuns vindrent Wes 
-tefit les hiftoires d'Hefpagné 


qi à Alcalà de Henares,fzlon que le por- 
iure 15. chap.27. outre plus il s'cít Mh ces 
"d*tnriers iours apres que lacitédz Tunes fat prinfz par l'Emperc 1ar- 
d cQ iint far le Pirate Haradin Barberou Saflez habitations dE Chre- 
el aee e teteni & comme herité de pere en fils par l'efpace de 
iS... les atticles de noftre foy:non fans grande admiration dc la 
f ótidence di ive! Gai hy en vn bourg hors la ville de Tuncs, 
hw lorte dc Mil bo rteftimez dc leursRois.comme vaillants & har- 
isa faguerre. Ils auoyentvn Temple feparé de ceux des Maures , qui les 
3pp:lloyert Rabatins : &d'iceux Vorticoagiofté les gardes du corps 
bam Maurcs , lefquels Rabatins farent depuis tran ds rtczà Naples 
t ledi& Empeteur Charles le Quintjafin d'cftre inftru 3* dy cot en la 
igion Catholi ic SE € pédies eder ege ay deíia rémar- 
Kio deuant par. Pr entes cue liut.r. chap. 6.de fa Cofmo- 
£5 M MIC efcrità ce prp M iclque f rà lieiies de la'vil. 
Maroc en A frique;tirant vers le Soleil leuant yj de tref-belles mon- 
tagnes fertiles , aufquelles fe tient vn certain peuple Maure; lequel porte 
de toiX à la ioüc pn "il ne peut fcauoir la raifon; 
quel. bir M aecuehs que c'eftoit e 
eftiens :& qu'il yauoit 
res , comme Bibles « 

























,& e 
b. que pariat ied "hehe auoit 1€ , lean Lcon en fon hiftoi 
d'Afüique, E. ay touché cy: se aueclequel nous nous fouuien-, 


drons dc rapporter en ceft endroié&t tout ce : ue nous au Ícoura 

àu chapitre cud ein oifc da d 

étere le ,d i Mieursficcles les A. 
pe p it ran ire : d 


3 ^e] par us prm difigits in s nous p 
d ce EY ncerne la gen té d lo 


en tant "dr lignages & £f 
* dépapicnical llc Affe, 


: méfime lan : 
e E 


































aines efcrites à la ae 
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"s "e iilis DE ronicn 
la vznae des Arabes en. Afrique, & c: qui donne yn pla: 
que cz pays a cíté premierement pe: qpié par abes 
h-uceufe : maisiceux pour le prcfenz vfent plusde là i íq: 
quc dc lcur propre langac, pora hanüifc & ius maie dc: 
Arabes; quoy qu'ils corrompznt la pronunciation dc l'autre la 
periit lcs mots, ain(i qu'il cft aducnu cnGrece,en I elles! 
Barbares ont alteré & corrompa ladouceur & naifucté de ja langurs 
les plus belles & riches dc l'vniaezs. Lcs Negresou Noirs d'icelle Afriqu 
ontlangaesà cux propres fans auoir rien de commun auec celle des 4 
bes,l'vne de fqaclles cft nommec Sungai,laquclle plus difficilc &n 
ticulec, que pas vne des autres a cours & vogue €s roya ncs de Gala 
Tombut, a Guinec, Melli & Gago : l'autre eft dicc F. 
éspaysde Guber,C ano Chefena,Perzcgreg & aims ie om 
vn pcu à gazouillerla langue Arabefque;teutesfois mal rm tot 
1c corrompuc. Les habitants dc Borno & Goaga ont lcur languc 
licre, comme encor ceux dc la N ubie ccfte dernicre ay tarte 
uec le:la igucs | a Parii & Egypdénc. dol à eI 
: les peuples d'Afrique (clon n mcdirerranec parlent l eA 
que,quoy que ciitan ue fa i bitants dc Maro 
Tuncs & Algercefquels víent de icicn lágage Barbarcefque pis nm 
autrcmentSuricn ou Morcíque , à caufe queles Arabes a PM 
piu Lol ur ets Mete ic pilis de umoins 
dc la langue Hcfpa Biene aiéfiie lesHefpagnol E Meceu — 
ainfi que le rapportent wa Lcon Africain de nation liur.r.dc fa defetipti, 
d'Aftique, Odoard Barbolfc Port nga en fzs voyages & nauigations.Pau] 
Eoucen (on Epitome des chofcs dc Mofchouie ch.s. G.Poflelenf n traic 
dcs Alphabets des douzc langues, & en ccluy dcs lettres Phepiciennesen- 
f-mble en fa prefacc de (a Grammaire Arabcfc eu A?Theuct liur.r.chap.4 
acier decies ar hue liur. bia c fa d , 
: 4t de fon grand Theatte du monde. L. Aat 
ide des chofes , & F.de eee $ de 
graph-& liur.6.chap..4.du meíme tomc. ^ 
ux qui ont veu & vifitéau long & au large l'Afrique q epuis 
trois cents ans en à, ontaífcuré qu'il y a en icclle fix vingts dixfcp 
yaumcs,fans y comprendre pluficurs Fonds ayables defert 
yen y atcl qui conn Md dc centlizües,l:fauels M res um 
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Ner peuples & nacioiis Maures & Negres. , chacun defquels vfent 
plüficurs & diuerfzs langnéstoutes diffcrenggs & dillemblables , non. 

^ entenducs par atitres, que par Ics mefmes qui [2 parlent matcrnellemenc. 





Ce que confirment tous les voyageurs & nauigateurs modernes. 
I. Lcon cy deflus alleguéau liure premier dela defcription d'Afique 
efcrit que la plus grande partie dessAfabes qui (ont en Numidie , font 
T fithfhcurs qui compofent de beaux chants , là od ils defctiuent leurs comz 
b bats auecques la maniere de chatler , &:les páflions d'amour d'vne figran- 
de grace & faconde que c'cft mérueille ; '&font leürs compofitions en 
vers & mefuresà la mode dcs vulgaires d'Italie ,. comme Stances & Son- 
nets. Cc mcíme audtcur cn fuitte de ce que. dcus dic , lcs Arabes tien- 
nent grand compte de la pocíie;& l'admirent fort , à laquc]le 'adonnants, 
ils compo(:nt des Catmes]c plus fouuent enrichis dc parfaite elegance, 
combi:n que l-ur langue.foit en: beaucoup d'endroicts corrortpue ,'& 
vn pocte tanc peut foit il.entre eux renommé , cít fort bien venu dc- 
uanc ]curs Scignzors , lefquels pour lc plaifir qu'ils rcgoiuent de leurs 
vers; lcsrccompznf ux largement , vous affzuran: qae ce. mc feroit chofe 
impoffibl: de vouspouuoir exprimer la grande giacc. qu'ils oncen leuts 
catmcs. - Ces Atsbeslà: font ceux qni habitent pour.le prefent yers Tu- 
nisà Tel:aüin y lcfquels.font ax gages des Roys de ces tores ,i& quà 
vont en efi far les fzónzieres d'icelles;, pour teccnoir; farle moys:d'O- 
&obre des threforizts d'iceux Roys la penfon qu'ils leur dorment , a- 
laquelle reccic ils (e tetirenicen lcuts defzris , poury pallzr l'hyuet. 
: yties du wett ^ Hé ^ ER 
| certain Africain Habdo] Malich. Chroniqueur de la ville dc Maros 
en Aftique-à compolé des hiftoixes en fa-languc diuifces en fept par-. 
cáes. 1 E dt ales tr IS ibi SES Sio. Pius ; 63 
Outte cc quenousauons ex dius dcs poctes vulgaires en- 

facains , & p 


tré les Arabes , auffia ilén s-Afn lemen ten la ville. 















de Fen.en Afrique ; lcfquelscompofent des vers fürdiuers fübicds, &c 
Íar tóut de l'amour,cxprimiants le: ionsqu ils fou! icho- 
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ume diuifé en xrois liures des loix Africanes,&decifions: cs,intitulé 
Elmundeuuaad;c'eftà "rr Amas ou Recollc&tion dé Loix. ^ 1s 

nins ' "t iw fd toermpty : 





- MEGA J urisiteg aM 
DELACABALE DES ARABES, TVRCSS 5 
Miis € Afficains. ideo avro mn 
.Q'ObJtrus dd DIE 9. dh 
E liate de la dodirine du Prophete Mahometh receuentre les Maho- í 
LL & Alcoraniftes omme Authentique ;tout dinfi que l'Alco- 
ran,énfemble les Do&teurs Alcoraniftes font ic ne fgay quelle Cabale des 
noimbres,du tout contraire à la vraye ihc tation d'iceux,fuiuic par les 
plus fages en l'efcriture.Carilsdifent que le nóbre de r.fignifie, qu'il n'eft 
qu'vn Dieu,fans auoir d'efeal, fils; i compagron en quoy ils montrent 
leur in-ptie, ne voyans point combien le nombre ternair: eft refpcóiéen 
la fain&e Efcriture:le 2entctfid Adom & Euele s. Michel,Gabricl&c Zar 
phiclmot à nous incogneu; qu'il dit efte Archanges & Sccretaires dela 
diuinité. Par le nombre de 4.1ls comprennent la loy dc Moyfe, les Pícau- 
m.s dc Dauid, 'Euangile,& l'Alfurcam:& par les ciriq; les oraífons que 
Dieu a commandéesà Mohomcth pourlui & pout fon petiplc , &le &fi- 
gnific lcs fix ionts, anfqaels Dica fit le monde auec fon ornement : le 7. 
compt-ndles f;pc Cieux: le 9. leshui& Anges, lefqnels auront charge.de 
poucl2 throfue dc Dieu , lots qu'il viendra faire l- onm ,;& lc 9.les 
ncuf miracl:s de Moyfe :le dix fignifi-les dix iours d: icuffie que fo 
ccux qai vontà la Mccque, afgauoir trois en allait; & f: pt'áyar 
leur as ge. Par le nombre de rr. font denotes les onze eftodesque 
Iof. ph vic,luy faifans reuerence : le n. font ls douze mois de l'an rai 
our le 13.il y faut lcs onze eftoiles fasditcs.à Elc&tionsle Solcil &T. Lun Ye. 
bs le14.entend err: ia liminaires qui pendent deuanc leu 
de Dieu , chacun deíquels a mil cinq cens ans de longueur. Parle E s, 
[ebbe (A adigi iour du mois de Sar oce de c moys. 
arsi caufc qv'à cc iour Mahometh reccut du Alca 16. 
font les leg I MAR oc Chetübihs, qui font autour du uhirofne de D: 
chantans [:s louanges.Par le 15cils difericeftee encédusles: de Dieu, | 
lef deis fonc éndte de ommet dii cic], & les profonds abyfincs. rre 
rn dedbemibo e omine obftacleslé mon 1 
d:urs que l'enfer vomitoit farla ceres Par less; ils 
ces qi font entre l'áir , &le ehtofnc i 


















fleuüc d i 


; 
: wf 





munde si pit app 


imple. inc)leur refpo: 
fimple qae icunc,leur reip 


a renclation qui en a etéfictepar l'Ange Gabriel de la part du fa. 
ur de l'Vniue C 17.lonas icit hors a ventre de la Balcinezau 22. 
u rendix layene à Iacob,Jors que ludas luy porta la chcmi(e de Iofcph; 
au29,Dien tranfporta Enoch au cicl,& au 3o. Moyfc monta en la montai- 





nc dc Sinay:le 4o. font les quarante iours que Moyfe icufna auant que 
duoi: laloy.Le 5o.vcut figniher que le iour d iugement durcra l'cfpace 
decinquante milleans. Quant au nombre de 6c. ils difent qu'il ógnific 
toutes les couleurs de la.terre,&que fi ce itelipit clie vacicné 1 ny auroit 
entrc les homincs aucin ordre cn la cognoiffance des vns eux autres. Pour 
le 7o-(ont enrendus les feprante vicillards, qucMoyfe s'allocia pour faire 
iuflice auPcuple:les39. à caufc qu'aatant dc corps merite ccluy qui s'en- 
yute;par les 9o. cft fignihee l'hiftoire de Dauid. , | de fa (imilicude que luy 
propofa Nathan le Prophete: & le nombre de 100.cft compris en cc que 
cent coups font dónez par l'Alcoran à celuy qui eft farprins en adulterc. 
Voila Ie myftzre quc les Alcoraniftes puifent jj^ nombres, autant lourde- 
ment , comme mzfchammentils s'cígarent de.la,vrayc cognoiffance du 
Ternairc & dc l'inité d'iceluy duquel eft difpaié fi profondement par 
nos peres, dc l'ancienne Eglifc. E : ! 


. Kean Lcon auteur Arabe liut.s.de fon hiftoire d'Afique chap.dcs Dc-* 
' uineursEntre les Arabes & Africains il y a grande quanuté. de d 

lefquels (c diuifent en trois partics,ou qualitzz,cn la premiere defquelles * 
i 1 cschofcs fatures par Ja cognoiffance,que ieuren * 


t ceux qui predifencl 
xe ilislyfe àla qi iclconque.períonne: La feconde cft de 
s autres,lcíquels mettants d OC RR dc verré,.& auec 

vnc goutte d'huyle,qui tranfparente, comme vn mirolier d'acicr, 

difcnt qu'ils voyent paíler les dc grands cícadrons, venancs es vns 

War ira parla terre;reffemblantsyn gros ipsc: dome 

d'armes,lorsquils fe veulent camper,& tendre les paui 

qu'ils | ve jiaprrod t des.chofes, dc 


dqueouy, 


nc l'aycnt pren 


.tragan figures, & payent autant pour. chacu- * 


enincurs, * 
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» Maisceux qui fz fort acquis outre lear naturelle bótóle fcauoir; & expe: 
» riéce des chofss,appelléc ces fémes sabacar qui yaüt autátà dire cóme « 
» langue Latine Fricatrices,& à dire vray elles font attainté, 
» vicc, d'vfér chatuellemé les vnes aucc les autres:ce jum t 
» primzt auccyocable plus propre,ne jw conüiéne micuxà icelles:lefqu 
[m voyáts vne féme'entre celles qui les vót interroguer; & fe cófeill« 
» leurs affaires ) qui aye en foy aucune bzeuté&elles la prendront en ame 
» cóme froit yn hóme:& att nó de l'cfprit pour tecópetife & payemec; luy 
» demádentles copülatiós charnclles ; dont cellesà qui üllesloor cefte im- 
» pudique & dcshóncfte demáde;péfants(cóme peu rufees) cóplairc au dc- 
» mó,s'y confentét le plus fouué. ILs'en treuuc auffipluficusslefquelles az 
» yants prins gouftà ce iei, & allechees par le doox plaifit qu'elles y recoi- 
» uét; feignét d'e(tre malades:au moyé dequoy elles énuoyé qucrir l'vne dé 
» ces deuincreffes,&le plusfouuét fót faite ce meffage au mari mefm:piis 
» fondainement leur defcouure leut maladie;& là od gift le remede * mais 
» pour micut couurir leur mefcháceté, fonr accroité'au mary ; cóme fot & 
» peu tufd qu'il eftqu'vn cfprit cftentré dás lc corps dc fa féme , Ta fantéde 
» hol ayát en rccómendation, il faut qu'il luy donné conpédt ft pou- 
» uoir mettrcau rang des detrinéreffes;& conuerfer fcülemét en leur cópa- : 
» gnie.Cc qu'elles fcauent parfai£temét & facilement perfüaderirqi elque 
» lanqui s'y confentant, prepare vn fot cucux feftin : onte ét V 
» ble bande, à la fin duquel on fe metu bal auec quelques Vd ! 
» quoy iouent Ics noirs : puis la femme a congéde's'en aller là od E 
» Daibleh cal il s'en trouüe quelques vns , lefquelsfine 
» uánts de cefte ruft, font fottir l'efprit du corpsde leurs fe 
» terrible fon de Coups fourds,& bclles baftónades: d'autres 
» entendre aux deuinereffes eftre deterius par l'efpritles: [ 
»memoycn,qu'ellesontfaigleurs femmes. — . ^ ^ ^ 
- Le mefmce Iean Leon au lure fus allegué, chap.des enchantei 

'enfuicte de cc que deffus les parólesfeqaéntés. 7-7 7077 
»  llyaencorevnc autre ce dé deuins;lefquels fonta 
imin;q ifignifie énchanteuts:qu'or eftime'aubir eran: 
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» liirer aucun;qui foit poffedé di diable; nos pouftautre raife 
idu. fois in fortefit à leur hóneur, s'érrenfüic l'effet 
» de andent,ce que n'adaenantjils alleguent poat leur ign 
e EE ue cs demon efft infidelle , 24 : 
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ile :pourautant que ccluy qui s'en veutaider, ne doitcftre moins fc 
nt Aftrologüe;qu'expert Andumeticien.Ie mc fais ttonué quelque fois * 
od l'on faifoit quelque figure à laquelle parfaire faloit démeurer de- * 
paisle matin iufques au foir,encore que cc faft aux plus lóes iours, & ce * 
tracé:  cefte maniere.Ils font plufieurs cercles l'vn Jeainsffettie ai d 
mier def uels ils forment vne croix,& aux extremités d'icelle, les quatre * 
M dit monds,c'eft a'Tauoir Leuant;Ponát, Pramótane & Midy, an pe- * 
ode,colloquent les deux poles,& hors du premier cercle , font fituez les * 
q atre elaméts.puis diuifent Jes cercles en quatre partics * & le fuiuátfi- * 
blsment:a rcs ecla viénentà partir chacune parate en fept, là od ilsim- * 
priment ccrtzins grandes charad eres Arabefques, qui font vingt fept ; ou * 
ingr & hii * pour chaque element. En l'autre cercle pofent les s rsen " 
net-s,au f quét les douz: fignes duZodiaque, &cn l'autreles douze mois * 
d- l'an; fi lor Tes Latins : En l'autre lcs vingthuict maifons ou fieges de la * 
Lzunc:iau derniei L5 ir2is cents foixante cinq iours de l'an , & hors de tout * 
ecl mettét les quozr- vec: priccipanx;puis choififznt vne l«ttre de la cho- * 
fe dcmádec,8& vont melplians atiec tous les chofes nombrecs iufqucs » 
à xàni qu'ils (caserr q- e! ncmbre porte le charactere, apres la diuifent en * 
esrtaine maniera mettant ^n parties fc16 qae T- chara? ere eft.& que l'e- * 
Icm-nt y--t (ic sé: e Hemeot 3 "apres la multiplication, diuifion, & dimé- * 
tion, ido pma ! V ebata *-re cft propre pout le nombre qui cft refté.Et * 







font du Character: trou ié cmla force du premier, & ainfi confcquemment * 
iufq esce qi "ils visment tio imer 23. chara&eres, dcfquels 1l&formét * 
"a y '& la di ie gre daesei pi sigue. cn D mcfürez * 

»i Ta pr-wrisre efpsce des vers Arabefqu:s qui s'app-Tlent Echaucl,c'eft * 
àfgiioirS. pisds & rz. Gaftons,fclor l'art Pieve deéArabes duqucl * 


n04us anons craicté en la d-riere partie de noftre erammaire: Arabcfquc. ** 
Donq tcs de c*s vers; qui ptouiznnent des darf vnc vrayc & 
infaillible r:fpófc. Prcmierement la chofc dmandée en. procede: puis la * 
refponfe de cc q i fc demande, & nc fe mi'efcontent iamaisà cela : chofc " 
Certainement míraculeofe ,' & d'autant plus admirable, fi que ic ric pen- " 
fe poinc aoi ismaisvew chofe qui fac eftim-e naturclleanoirtant dc di- * 
tfinitó ny qui (emblaft mienx füpernaturclle que ccfte cy;i'ay encore veu ^ 
zn autre fignre ax college du Roy Abul henon cn la cké de Fez en 
&u defcouuert leqnelcftoit pavé de marbre fin; blanc & poly *& 
it de diftance entre chacun angle l'efpace de so.coadecs,dontles 2. 
cipis deschoesdesuori fao flete figare; puut eque 
itttois hormes , dont i preno 
insils dem 
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.-  Belleforeft come z.liu.6.chap.6.de l'Afrique '. parties d'icelle , cr a Cof: 


Gn o4. .:: 


est HISTOIRE-DE L'ORIG 
4 facilement, la commodité s'offroit bien à moy, ta 
» maiftrz,(ii'y eufle voulu vaquer : mais cefte do&trine 
» loy de Mahomet quafi comme ene hercfie qui fut cai 
» fer l'enuic. Et dit ccfte cfcriture que toute. maniere dc de 
» d'autant que Dicu s'eft rcferué la profondité des fecrets , € 
» mains les choícs fütures. A cefte caufe les Inquifiteurs delal 
» met font bien fouuent emprifonner x maniere de. gents 
* ceffer de perfecuter , & pourfuyure fort vniement ceux c 
* trouucr faifans profeffion d'icelle. ——— 

. Voyez ce qu'efciiuent dc cefte Zairagie apres le fufdidt 


mograph.vniucrfelle, & fcu Blaife de Vigenere en fon traicté des. 
lequel s'eft fort peiné dc vouloir defconurir & enfeigner tous | par- 
ticuliers fecrets & myfteres d'icelle:ainfi que ic l'ay deduictcy deuant au. 
chap.des dix Sephiroths des Hebrieux. ET. 
IL. Leon. cx ad 
€ - Y. 
2 r fufnommé Aucteur pourfuit au chap. fequent des regles & diuerfi 
» Jatez obferuees par aucuns en la loy Mahomctane:on void encores plu- 
» fieurs perfonnages de bon fcauoir , lcíquels fc font furnommer fages & 
, bien varón ah Milolpbdo morale, tenants & obfcruants auec - 
» períticion fort grande & certaines loix : outre celles qoi furent coi 
,, decs par Mahomet. : enquoy ils font par aucuns cítimcz bons Ca 
» qucs,& par autre non:mais le populaire les repute fain&s,combic: 
,, remcttent au liberal arbitre pluácurs chofes qui font. d [ 
,, coran par Máhomet: comme la loy defend io ne chante nulli 
» fons lubriques par art de mufique, & toutesíois ces maiftres Phi) 
,, teprouaent ccla,& difent qu'il fe peut Baia aq noun 
» dres& regles, dont vne chacune cft. gardec paryn . chef; p 
» doteurs qui foufliennznt ces; Regles , auec beaucoup d'o 
», chant la fpiritualité , & print commencement ecfte fede. , 
»,ansapres Mahomct,le prese lus fameux auteur d^ 
» Blhefibun. Abilbafen, dc lacité de Bafra. , quipeuàpeuoc 
» net cettaincs reglesà fcé difciples,mais il ne meit rien par 
» Cy cent ans apres fucceda vn. (cauant homme & bien verf 























», tiere nommé E/bari er Mie cité de. Bagad VWlieie sn 
» Guure eneraleme ment à tous. íÍcs di cs, Puisparla teuc 
- nasci (etie fuc par leé Legiftes condastuiets e Tm 


yen unis tigourcfement de forte qu'elle (e: 
cofes vne autre fois,& dcla à cinquante 
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n 'entrer en difpute,& s'afftonter aucc lcs le. iftes , & cn cas qu'il 
^ rur e ; il foubszmettoit liberalement à la peine otdónee par * 
b faSain&cté;mais s'il leur móftroit mieux cmparé de la verité mefme;que * 
l Ens d'argumens comme fà doctrine dcucit eftrc(quant à vrayc Reli- * à 





)à leur prefcrec;& beaucoup plus recommandce, i| n'cfioit raifonna- * 
le;difoic-il,qa'vnc fi grande maltitude de peuple innoccnte , foft parle * 


x& calomnicux dire de gentsignares & iniufic ment condomnce à la ^ ] 
ort. Les l tres lcucs bien diligeinment la demande nc f. mbla cfe que * 
tres-iu(Es,& raifonnabl: , au moyen deqüoy il luy fut un dc venit cn * 

difpute aucc les Legiftesvoucharit cefte matiere: |: fquclles tant pour leur * -— 


u d: fcauoit,& grande ignorance , comme pourcc que lc droit «ftoit de 
on coflé,il rangca facilement& les vainquit : Icer donnáncà cognoifttà* 
de combien ilsfc m.(contoient , & que leur opinion efloit autant que ^ 
lcinc d'crrcur,& fauce , comme fa doctrine eftoit digne d'eftre rceciie & " 
imitee , d'antant q»'elle confiftoit toute en purc vcrité.. Ecauec cefecuc ^ - 
tant bien efmouuoir le Pontife,que fondanten larmes , il fc conuertità 3 
fon opinion, rigeant monaftercs , tcm les & colleges pour les fectateurs ^ 
d'icelay,auquel il porta tres-grand: faücur tandis qu'il Fut cnuie , & dura d 
cette f«&e par Te pacc decentans , iofquesà ce qu'il foit vn Empereur " 
d'Afic maicur,dc l'origine des Turcs,mais pour la cruclle perfceutió qu'il " 
| vfoità l'endroit dcs fz&ateurs d'icelle,lés vns furent contraints de s'enfuir « : 
| au Caite ; lcs autres de gaigner l'Arabie lefqucls demcuretent ainfi cn e-* ; 
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xil 
dc 


















l'cfpacz ds vingtans, qii fat iufquesati temps que Cafcl fah nepueu * 
Mali 7 de einfoler orn. fort rénobímé pe dc ^ | 
nd« ]lé Nidar Elmule, qvi adherant à ceftc doG rine la remit ^ : à 
as & la fo ibiteintxtell- ment que par lcnioyen d'vn hóme tres-docte nó- 3 * 
mé Elgazz ili qt] en cápofa vn vol'ime diuifé cn fcpt parties) feittant " 
q'i'il pacifia lcsL gifts au^e ceux de fa lieue foubs tclle conditió:que ces " . 
L.vitt-st ti-ndrotéc]: nom de do teurs& cófcruateurs de la loy du Pro. * 
Y- ce: ceux ey f.roiint X M LP aptos eii diced x 
: 1:53 c7 qe Ba adec f cruinec dcm i: parles Tartares,qui zi 
RES *: Mais cell: diuifió ne fat acetic deor dfc a. 
ge i àcux dór 'gcabl.,poare. que defia l'Afic &l'Afrique eftoiét tou. " 
bo. z$ d* clt: do?rine,& pf incs d. s fe&tateurs d'icelle.D« « mps * 
Bon n- p:rmet oit Psir- prof fion de ceft. fea autres, finóa perfónes"—— 
doctes,& l'ir cout bie v rlés & *ncéd tsen "'cferitüre, pourauoirmeilleug" — - 
| 4: fosft-nir Lise UE y elle. cécansen * 
A outce que le fain&Efprit infpire ceux : 
quil trowue fans macul.; ]l-ar donná enticre cognoiffance de l 
tall guent -ncore d'a atcsraifons pour leur defenfébiei à 
)] oles.Et ainfi My m Bee sie cs tanc inutils, cóme 7 
c le,n- gardcnt attre loy que celle des Legiftes : mais : 
*& d 
. —- ^ 
m à 
» $ À 
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» vol:ptueux di(znt qu'ils font tels actes, cftans tzÍchauffés par 
» de l'amour diuin : mais ic me ferois bien pluftoft accroire que la fumeu. 
» liqueur,accompagnec par plus grande quantité deviande,qu'il ne leur f: 
» roit meftierleuc Eit ainfi tourner le cerueau,& entrer en ceft humeut:on, 
?-ce qui me femble encor se vray femblable.font ces cris , & a. 
» mations interrompues fouuent par fanglots.& gcmifleméts pour l'amour 
» defordonné qu'ils portent aux ieunes iouuenceaux fans barbe... qui les 
» rendent ainíi perplex & paífionnés.. Et aduicnt le plus fouuent que quel- 
» quegentilhomme conuicà la f. fte l'vn dc ces principaux maiftres , auec 
? tous fes difciples , lefquelsà l'encohtre de la table prononccnt & chan- 
* tent quclqucs oraifons & chanfons fpirituellcs: puisà Ia fin les plus ap 
? rents commencent à mettre leurs robbes en picces.Ec s'il Wes eoe s] 
» (ant quc quclqu'vn d'enu'eux pour eftre caduc, & d.Lilc d'aage;o- p 
* auoirla teíte enfamec, f: laifle tombzr , i|: à peine por carre quil 
* par vn bcl adolefcent releué en le boifant foit jafciaement.. Poir cefte 
* caufe cft venu ce proucrbe dans la cité d; Eco. ii bamq ir des Hermitess 
* lequel on veut iiie quele banqa«tacl.- 6i 4: fai vnz mc tamor Á 
? fc de ces adolefcéts, qui deuienneht i fpo. [ : d. 1. rs maifer- s) aiila ne 
» fe peuucnt marier ,à raifon dc quoy on lcsapp Il ' fetmit s. Lc fi (did 
authcur au chap.fcquentdes autres diucrf si.gl.s& Í.Qs,auec d.» opi- 
nions fapeiftiicu fes de plufizurs.pourfuit c. s mots. 
Parmi cetiedilacineily a quelques regles? ftia:ces 


! D y Hv 
h. retiques taijt par 
? les do&eurs,que par les rcformateurs , pource cu" ll.sn« E : 
" Jementà la loy,maisà la foy auffiEt c:ttcs il y a pluficurs;qui croyant. fa 
*? mement que l'homme par lc feul merite dc fes [Sie ceuures,, pai 
* ncs & abítinences peut acqucrir vnc angclique natur , difans qucip ee 
? moyen on fe purifie le ceear,& l'efpric , c-1l ment qu'il ne fgauroit pecho - 
? corhbien qu'il s'eh mit en deuoir : mais dcuant que d'atcdndre lc 
? perfection & bcatitadc c.lcítz;dif.nt.ils, il faut monter einquafit 
* dc BfpineE: encore qu'on vichne à tomber engen dnt 
? paruenu iufques auginquanticme;Dicu ne luy impute plus lcs fauteseó- 
» Elis ciem fa Miinisé d moyen d-quoy , & win cy d. [us al. 
* leguees,ccfte maniete dc gens faià dc grands aeufnes & eftrange au có- 
* mencemencqui les faict plus enhardir puis aprzsà fc donner tou 
? temps; & prendre tous io fish & voluptez quc leur volonté 



























* ]eut fcauroit reprefenter.lls ont auffi vne. cítroite regle qui leu 
* laiffec , cícrite en quatre volumes, »rand fcauoir & 






vn homme dc grand fcauoir & ucf- 
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— Jeftes, le fitmamcntlcs plane: tcs, efloiles,& clcméts foiét dicux, & qu'on ** 


me fcauroit etlér en aucune foy, ny loy que cc foit, à cauf« que leshu. * 
mains pcnfent d'adorer ccluy jui le merite, & croycnt qu'en vn fel * 
me , qu'ils ont entre-cux , foit pofce toute Ja fapierce de Dicu:* 
au mgoycn dcquoy ils, l'appellenc Elchoth,qui fienific participant auec " 
Digu,& efzal à luy quant à la cognoillance des chofcs.. 1! y a quarantc * 
hómcs entr'eux,lcfquels font appellez Elauted,c'eft à dirc lzs tonespour- * 
€c que les autres lcs furmontenten fcauoir & degré, & eppartientà ces 
dole quand l'Élcoth meurt  d'eflire vn autre qu'ils choifil^nt parnm; * 
nombre de foixante. pour le colloqueren ccfte place & dignité. — Hy * 
a encorcs d'autres iufques àla- quantité de 765. du titre defquels ilenc * 
me fouuientà prcfenc, mais comimel'yn des foixapte eft expité, on en '* 
eflit vn autre d'vn fcmblable nombre. — Leur. regle commande qu'ils * 
aill.nt incogneus par la terre , ou en guife de fols,ou dc grands pccheurs, * 
ou dela plus vilc;& mechanique períonpe qui f7 puifle crouuer. Qui fat * 
quc fous ceít ombre pluficurs Barbares,& perfonnes vicicafes vont cou- * 
rants le pays d'Afriquc tous nudsmóftrants leurs partics hóteufes, & font 
tant deshontez, qu'à limitation des beftes brutss ils fe coup lent char- * 
"nellcm-nts auccks femmes au milicu dcs placcs pübliquement:& neant- * 
moins ils fz font acqais telle reputation à l'endroi d.s Africains, que * 
tout le pzapl- les eftime fáin&s. | Dedans Thuncsil fetrouuc d: celtc ca- '* 
naillcvne grand multitade,maisil y en a beaucoup TuMutise en Egypte, * 
& mcfincment au grand Caire en la principak plac d'iccluy , appellec * 
Bain Elcafrainic vcy v5 cipe tt b:lle icune femme, la- * 
quelle de ce pas mefm: fortoit seftuues& l'ayant icttee par terre vfà 
auccclle chatnellement. Ce qu'il n'euft pas pluftoft fai& qu'on. accou- * 
roit de toutes patts pour toucher les accouftremens de ccíte fcmme, com. * 
mc chofe rcligienfe, d'autát qu'elle auoit efté touchee par vn fain& hom. * 
m:,l:qucl (comme publioyent ccux qui s'cftoyent trouuczáà ceft a&tc) f.i. 
gnoit dc commcttre le peché ; combien: qu'il s'éh fat tota abfte- 
nu. Et c-cy ayant e(té rapporté la femme, s'eftima bien * 
heuteix,rzputant cela poat yn ce,dc laquelle il rcndit lotian- « 
ges à Dieu y anquets, à ns folemnels , accompagnez de « 
grandesaumofnes poat vn fi 3 cba qui luy cftoit aduenu.Les iuges « 
:Sedocteurs voulants effac e " vans d'vn tcl dcli& enormc cas * 
vne peine digne du forfai&t fcandaleux de endart fe mcirent en 
rom ser de leur vie caufe dela foudain avenn mutinatión « 
le:jai a ces trirants en grande vene nant laq 
aictà cou$ des à i 
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TIU IPHN. PAY, ERE 
? du iour,& de la nuict,felon les iouts & dar ie quelq raifc s parti 
? culieres qu'ils prefententpar conte. & nóbre, ayáts coutume de porter 






» foreux c-rtoins petits tableaux peinds, auec chat "res & nor ibi 
* dcdans.Ceux 2 ont d'opinion, que lcs bons cíprits s'appa oiffz 
? leur parlent, leur donnent cognoilfance, & acertencmét de toutes les cho 
? fes qui fc font parmy le monde. Vin grand doeia pet ea c rcn- 
? gea d: Jeur fe&te,compofant leurs regles,& comment fe doiuent fiie ir: 
? oraifons , ttouuant l'intention de ces petitstableaux, l'ay veu fon au- 
? urc, qui mc femble efte pluftoft tiré dc la Magie, que de Kei | c 
? qui cít le mieux receu de ce qu'il a fai&tfe diuife en hui& volum x 
?l'vns'appelle Ellamha Ennoramita , c'cítà dire dcmonftration de lumic- 
? re ,là od eft contenue la maniere dc faire les icufnes,& oraifons : l'autre 
? g'appclle Sé(ul Mcharifqui fignifie le Soleil des Sciéces qui traicte. & en- 
? (igne commentil faut faire ces petits tableaux , & demonflre Ie pd 
? qu'on en peat tirer:le tiers eft intitulé Sirru Lafmei Elchufné;qui vaut au- 
? tant à dire,la vertu cótenue aux 9o.noms de Dicu': ic vey ceft. azuure 
" disquci'cftoisà Rome entre lesmains d'vn Hebricu Venitien.l] y aenco- 
? res vnc autre reigle ente ccs feces, qui s'appelle la regle Suuach , qui. eft 
? dc certains nermites;lefquels viuét aux bois & licux folitaires,là oi.ils ne 
» prenn& leur fubftáce que d'herbes,& frai&s fauuages (ans quil fe p 
? trouuer aucunqui puiífe au vray accrtener les autres de leur manien 
? viure;pource qu'ils font refidence aux lieux qu'ils voyent cftte 
» de toute cóueríation humaine;la fuyants tant qu'il leur eft poffib 
? ic lairrois de trop loing le droi& fil de mon ecuure encómencee, 
" jois de pein& en poin&t m'eftendre fur toutes les particula 
» fes (e&tes de Mahomet.Qui fera curieux d'en voir d'auan 
» plas amplement infomé,life l'euure d'vn qui s'appelle EI 
» M i uy fatisfera quant à Ms scar il Yan là cop 
» ucríes fectes qui procedent de la Loy de Mahometlefquelles font. 
; * bre de 61. Minds : & eftime qucm (A Re eni & n 
»» il aduient & s'enfuit qu'ils péfent tous s'acquerir vnc beatitu 
mais maintcnant il nc s'en trcuuc gueres plus de deuxjl'vne. 
» qui efttenuc par toute l'A&ique;Egypte,Suric, Arabie E? 'qu 
» tte cft de dire a one cft gardcce par touze la Perf: ai 
»4cz de Cora(an, & parle Sophy La rri uere 



























».dre les peuples d'7 force d'armes, de 
» qaufc que la plusgrande part dc l'Afic fut deftri 
» on y fouloitenfuiure celle deLes 
maine eft qoaíi embra(lé par vnc feale 
brc 'itres fubfcquents de. 
fors,& des Alchemiftes ou AI 
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din | Delanegion des Erby. piens. 


TA Braham Ortelius en fesSynonym:s & Threfor coger 4tthiopia, 
[o] 


[^ X. niim. Huius nominis Regiones duas habct Ptol us in Aftica, 
vnam qnam fib &gypto cognominat, alterá quam interiorcm. Hac hó- 
dic forté Zanzibar: illa autem nunc AsyfTinis. habitatur , vocatürq e 
Abexim,à Garcia ab Horto Hhabas,& addizo articulo Arabico, Alhabas à 
Bcniamino,(ono tantum differentibus vocalibus Plinius fctibit vniucrfam 
4 thyopiam olim 4 theriam & Acalantiam nominatam. nos AEchyopces tá 
àfzi fis,quàm ab Aliaticis omnibus Chori iücspátur,lofepho authore: 
Cuflios ctiamnü hodic à Cufitanis appellari Aia: Montanus mihi teftis 
eft.Cepheridas vocari tradit Ifacius Tzztza. Scd & Indos quoque vocatos 
leges iri vet hizophagi.Vctus atem hiftoria habet &thyopes tam O- 
rientalcs quàm Occidentales,vt cos nominat H-liodor'is s. nos in "Alia, 
illos in Africa.Eofdem in Afia apud Indos habent quoq; Herodoti Thalia 
& Polymnia: vbi vtriufque differentia defcribitur hos ad Indum fluuium 
€onfurgentcs lcicEufebi j Chronicon ad annum mz:ndi 3580.quos addit 
circa &gyptum confeditle: Ad Gangem flauiü quondam habicafle priuf- 
quam Africana effet 4 chyopia fcribic aut nugatur philofftat.s. Sed & gra- 
uis autho; Paufanias z.Eliacor. apud Seres populos & Scriam infulam, vbi 
Scrici vermibus conficiendi mos.Hos coidcm Orientales nempe , vocat 
nigros Indos Claudianus dc Sene V eronénfi,& in Panegyrico Sulconi di. 


to. Item Tibullus 4. de láudc Salpiciz.Atras Gentes hos nominat Pom- 


ponius Mela. / 'opes Aherij funt vltimi intra Carthagin-m, attingé- 
tes Cinamomifram Re ionem Strabo./Ethiopes Macrob:os habet Hero- 
dotus s.qui Africam ad Auftrale mare habitant. Partem ZEthiopir Afiam 
magnam nominat enarrator anonymus vctus in "nci erii Ptolo- 
mxziapud D. Hieronymum in víta D. Matthia lego hzc Athyopia;vbi eft 
itruptio Aphari & Hyffi Portus.Zthyopiam interiorem hanc. vocat Do- 
rotheus. Pco Apfari Autem;hic Phafim poi :a Cholcidem ergo hzc, 
fiue vera ebrii is 4 E Tr tds : x wo 
- Memnones prn, &thyopiz fub &gypto populi Ptolomzo, Plinio, 
&S$ ipi is krscrnieente CaL IbrSidoniussdPrifcum 
Valerianum:quos Aurorz facic ciuica peruftos dicit. 
- Rhizophagt- 4ie«y«, &thiopiz populi Aftaboram & Aftapam fluuios 
accolunt Diodoro Siculo.Elij ó«v,quoque vocantur, S.raboni lib. 6. Hi 
hagi apud Indos adEflabaram fhauiam(ye vertit P, Gyllias)ftatuá. 
ur ab Acliano libr. 17.animalium in Gefneri codice Grzco cxcufo, cc«- 
»] : fcd. Aftaboras 4cu&rexe lcgendum efle, patet ex Plinio, Mc- 
à , S.rabone , & escis os hunc Aftaboram, qui pars Nili cft hos 
hizophagos quoque d-fctibunt. Ex hoc Acliani loco(& ctiam aliis,vt li. 








Indos vocari:atque Virgilium li. 4. Georgi- 
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, i Libyam Indis vicinam dicit)intelligitur Acthiopas quiad Ni-- 


ius S. e dificier, ' 
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vbi dicit Nilum ex Indorum montibus cflluere. Ergo. iam In 
diam vocat. Higinus quoque Thebas Hecatompylas in India defcribit; 8 


1b, Limitum fcübic Indos habitare ab Agypto vfquead/Occanum 
fus ZEquino3idlem. SR ADNET. 
: Nous treuuons dans les memoires des Grecs que le pays Egy 
foit nommé par eux tantoft eezaGvic, semina mania s douyias & Arria , aj buena 
$;««. Cepheidas fzlon Tzezes,ou Pline liur.s.ch. 8.& liu. €. chap. 29. 3c. 
dc fonhiltoire naturelle, & Solin en fon Polyhift.ch. 33. rapportent qui. 
ccluy fuc iadis appzllé Ztheria;mais fclon Strabo.liur. 2, al: 


























n'y auoitau- 
canement qu vne partie d'iccluy,qui portaft ce nom,laquelle partic cftoit 
la detniete vcrs la Lybie;& la region dicte Cinsmomexc Pat lit] remic- 
rement nommé Adlantie;du ccant Atlas que l'on dict auoit regné cn l'A- 
fiique,& qu'vn fils dc Vulcan nommé Ethiops y abordant ldy donna fon 
nom «4'Echyopic d'autres difent que ce mot Toyopie vient du motGrec 
s »,qui fignihic bruflé,& à face;parce que le pays Ethyopien cft fitué dcf- 
fous la Zonc bruflee ou torride:aucuns autres nennent qu'iceluy. "a 
prins fon nom ni des mots Grecs cy deflus,ny d'Echyops hls de Vu 
dc certaine nation Orientale dicte Ethopeéne,laquelle fe tenoit au 
fur le fleuue Indus: outre ce que deílis ic rapporteray que les 
ont autrcfois cfle appellez,au dire de Strabo s AusrEDE lesEgyp 
pourla diaerfizé dzs couleurs des terres de Ieur pays,& quele peupl 
me cítoit diftingué par ccfte varicté;à caufe dequoy encor dc prefe 
Icur en eft demcur&y ayant vne rcgion dite Gazacic;dcGiraua en fa Gee 

graphie. appellce parles bons antheurs ancieris Abas Hhabas , & Alha- 
bas PELA » Arabeíque eftant mis ci orncient de grage, ou Abaf 
fic, de laquelle les Ethyopiés du iourd'huy fonc ap? TIcz parüiites 1 
tions de la terre Abyffins,& par cc moz cogfféus & - a 4* par tont 


Paysn'a 


; 


ntc 
rient au zapport de Marc Paule li..ch.45.dc (zs voyagc-.3:0y qu 
ment les vrais Abyflins foyert ceux qài habitenc en 4.5 je vei 
& Septétrionjleíquels auoiünenz 2s delerts qui UA l'Egypte. 
VEchyopie, ayant!a face. niarquee foiuant la conitumc da pa. 
chault & ardanr,ce qui a eíté caufc que plufteurs ont cuidé qu 
dz ccíte impreffion;en lieu de Bapteíme  chofe qui cit cfloign 
d: leurintention:ceux de cefte natió font auffi nómcz Nubi: 
uincc d^ Nubic qni à prefent cft aucunemét de. la fübiedtió 
tédu grád Empetear oa BerPietcgiani Zhreflien: duquel 
amplement cy apges.Lcs Hi efc c 

xf: cn Frágois Zchyopien 


c 


EM T UESCNIUN de NIST ITRE TOT STET 
NU vil. scade kr: J M « 
LANGVES DE CEST VNIVERS sts 
cum,inter Nilum & Oceanum , &: in Meridie füb ipfa folis vicinitate 
acet Gensipfa vniuerfa primam Ath tia appllata eft : deiide Aclantia: 
) moxà Valcani filio Zhiope Athiop a:auctor Plin.lib.6. c.3.Ptolom.li- 
d jk cap.7. Plin.in s.cap. 8. Ezech.29.cap. ;0. & 40. Efa. i.c. R. Volater. li- 
1-G*ograph.& cft tres-certain "n tous lcs Negres ou ME d'Afrique;E- 
thyopie,&autres Pays qui font dés la Barbaric ju(4ucs au Op dc bóne cf- 
pirance n'ont fource d'ailleurs VR de ce Chushls de Chá cnfant dc Noe, 
ainfi qu'accordent prefque tous lcs Aucteurs Hcbrieux,& lcs hiftoircs d'i- 
ccux Échyopiens au dire de Marinus Romain,& lefquels peuples n'ont ia- 
mais faict difficulté d'eux nommer Chufcens,du nom du premier de leur 
race & famille,ce qui cft confirmé par R. Volaterran luci. de fa Geogra- 
phic M.Paulc Venitien liura.de fes voyages,Hayton Armenien chap. 54. 
à [cshiftoircs.LLcon liur.i. dela defcripiion d'Afrique, F. Brocard en fa: 
dcícription de la terre Saincte.H.Cardan liur.r.de la varieté des chofes. F. 
Alaarez de [cs hiftoires d'E.byopic, Damian à Gocz en fon traidté de la E 
Reli ich Edhyopienne-A. heuer liar e chap. 13. & liu. 4.chap. 10. de fa ne 
Coins lh. Arias Montanus & F. dc Belleforcft com. 2.liur.6.chap.s.22.. C 
&25.dc ía Cofmographieenfemble A.Orc-lius table 4.dc fon grand Thca- 1 
trc dc l'iniüers. A cc propos v3. ccitain période Louys 
| Carreétus luifde nation & relsi05 dcpsis fait. Chreftien en. fon. zpiftre 
AN cfcrit que la plus c:2rd« partie des Nubicns (ainfi appellez d'v- 
1c ville de leur pays quià prefcnt. eit limité du colté du Poncntauec le 3 
de Gatga qui d: (5 anciens appartenances& y a des defeircs qui 
en font la fzpara: ion,& s' tendant le long dit Nil va fc ioindre ve dy 
| au defertsde Goran vers la tegion do Aiozen au Nord, X Scptentriem a lc x 
| aysd'Egy pte & Barcha;au 1eaanc l* Nu AT sys Ethiopien ou Ie Nil cft 
I fi bas & limonneux qu'il cftimpoffible d'auoit & trenucr paffage pour al- " 
4 lcr cn Eg»ptc)voite la plus grandc partie.d'iccux Ethiopiens font dc. la ra- 
- cc des líraclites, lefquels farent enuoyez par Salomon Roy d'Ifracl à la 
Roync dc Saba à (a prierc & rcqucfte de Ierulalem en? iicriponbe 
douze mille pcilbnnesafgsaoir mille de chalcane ctibu d lrael 8c que : 
: jlierét ainft jue l'arene de la | 


etécainft que l'arc mer,& qu'vn chaícü d'c ux. 
: - ju Ep ux ie Íclon,& ainii qu'il eft plus am- 
3 icment defcrit dáns I'hi oi c des Roys d'Ethiopie , & dans les voyages 
ch Ethiopic de Don Franccfque Aluarcz chap.34.& g&u$ 0 
| EIS re: uj x ! | 2t 5a *e'c2 IS Aon d 
" Pit Y rj cdd Noir. " Afr 41qN Ce . "Y 
Nbizitu. i. | nur T a EL z 
Velquesauéteurs anciens Grecs & Latinsont cfcrit que Ia couleur 
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| diés,excepié quelques vns qui habitét en vn fzul lieu nó loing « 


—C US c. -uL 


Comme eux, Contre cecy difpute Ariftote liure a.cl 
aaimaux ,& liur.z.chap.z.d- la genzrat, Cal. Rodi 
d c fes dincif.slegons.Les Hebricux ont affecté cn [curs ef 
vnd.:s fils da Patriarche Noc pour auoir cfté ptiué dc la b 
temelle nc caufa pas vne pctítz playà fa poftetité , afin qu'i 
tefmoignege perpetael de l'irc & indignation dc Dieu enuers fen Pete;à 
ca'ifc dequoy les enfátsde Mitzraim fon filsqui ne font autres que les E- 
cyptiens nafquirét auec vne couleur noir:;par ce moyen diffoimes des au- 
trcs homm:s,ainfi que le confirme R.Sclo Gen.n.les Gctuliés c atre qu'ils 
font noits,ont leuc bddehd p3áte en celle OU font cótrain s d" auci 
to.fioursen icelle du f-1au rapport dz G.Poftz au compendion de. 'of- 
mographic.Les c nfants de Plat, t:oifiefme dc fes fils, qui ne font autres 
qucles Lybiensou Maares nafquirent parcillement noirs en couleur;ca- 



















 mus,lippus,& fort hydeux &afrcux.Lzs enfants d* Chus premier de fes fils 


2n font les Erhiopiens nafquirent auffi dc couleur trefnoire , non àcaufe 
clear Prouince & Region ficuée foubs les ardcurs violentes du rays 
du Solzil ainfi que la plus part des aacteurs anciens Gréci Be dA 
ont cícrit,mais plaftoftà caute de leur otigine:Et ce d'autát que foubsl'E- 
qnateur & E Jueb &lieux go proches dé l'vn & l'autre tropique 
entre lcs peuplest cínoits qi y habitent pour le iourd'huy il s'en treuu 
plufieurs autres qui font de couleur blanche & chaltaigncrejlcfquels fon 
fortis & defcendus du fang d' Abraham.Salomon,& autres luifs] : 
dcíquels font venus habiter parmy iceux peuples Negres ou noir 
que eux rs habitent en l'Indie foubs vn mefme c'imat,voire m 
par ^ils n'eftoient próced z d'autre origine que lesautres pe 


yentd'vne mefine & pareille couleur qu'cux , ce qui m^ 
bondiant qu'ez Indes Occidentalcs,efq aclles les Indiens font pour la 
parc dz couleur oliuaftre,ou Indienne;c'eft à dire dz couleur obícure 
à caufe dequoy ilsen font cenus & rcputez ennemys par leurs | 
contraire desvrais Echiopiens Ncgres ou noirs lefquels fe pl 
rifient grádement pour leur couleur p ui A nA i 
degré de latitude en l'Afrique par delà l'Equatcur,les peuple 
noirs en couleur au cótraire d'entrz ceux qui. sót em dcgà dudi 
eniz» lcfquels sóc les Hcfpaignols Sardaignois,Syriés, Arabe s,E 
ChisldcesPerfansSufians, Turcs,Tartares,Gedrotiens & auti 
tués js.degrez en decà d'iccluy Equateur de latitude parci 
qucls il nc fc treuue pour le prefent aucun 
noirs:cz qui fera que no 
€ ont affcuré que Chus cy 
co que Iaphec & $z 


iin apes Len. 
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. €ebant,vt in Horatij verfu e(t, Hic niger eft/büc tu Romane caueto:itó Al- « 
; bus an alter homo.Hinc clariffimé de Saulis filij Beniamin perfidia,Dauid ** 
: cátásillà Chus lium Icmini vocat more Latinorum.Q um auté vox ifta * 
"Chusnigrum fi nificet,Chuffi nigredo;nüquam nifi pro malignis hofni- * 
- mibus ponitur.Chuffia avté Prouincia,Grzcé Zthiopia dicitur, à qua 4£- « 

thyopes,qui fibi de fua placét nigredine, quíq; in Cham: fia cantü repcriü- « 
tur:In aliis Prouinciis nulli plané AEthiopes nigrive,fcd oleaftino , Indo- « 

ucaut vt plurimum cinetitio colore funt ha&enus inuenti , Deus auttm « 


ad inobcdientiz & cótemptus diuini iudicium,Chuffüm fili atro colore « 


voluit nafci. Vnde ftirpe & languine,non à regione; (vt ha&ei u : putatum « 
eft, czteri d-fcendunt ZEthiopes. Nigri itaque quotquot funt in oibe, « 
* fanttradacti ex Chamefia,vu gens fola yafticie & dolis pollens;& nihil a- « 
nimi habzns,fed plané ad (eruiendum nata; prater illos qui romen Chri- « 
fti dedcre.Nam nulla plan? caeteri fide funt.Hinc Punicz fidei tradudlio, « 
in proucrbiá infamiz.Ex haius iraque Chuffi iure,Grz'ci nomina Zthyo- « 
um & Maurufiorü Maurorümvc traxctunt.L.Bodin au contraire des per- 
po s (afnommez a cícrit au chap.s.de fa methode dc l'hiftuire ce que 
s'enfait.Nunc fatis cít à nobis ortus & occafus medium, in America col. « 
locari;quod ca regio ab Indis & Africa infini psisdhsellc Scpten- « 
ttionis verb & Auflii medium eflc Acquatorem , quod ad vniucerfíitaté at. « 





tinethuius aüt hemifpherij q» cítca Aquatorem cft, 4. latitudinis gradif: « 
vt quicquid infra füpraq uc polum verfus interiacet.Scptentrionibus: cz- « 
era Aultro tribuantur.Et quoniam antiqui przter Pofidonium & Auicé- « 










| olaribus circulis definicrát , rati v]teriu$ « 
im falutis e| b ionib . Em cfthic es si « 

tim cft enim crebris bris nauigationibus,quatoris faluberrimam cfle regio- « 
. nem:fub Tropicis verb regioncsincredibili ftu flagrare,& quidcm ratio « 
eítin promptu.Nam Sol euehitur altius in ZEquatore , ac multó c:lerius « 
fertur, propter circuli magnitudinem,quàm in tropicis:quin etiá. Aluarc. « 














am fati 





null 








. Mus fcribit aquasillic Iunio méfe concrefcere gelujmodó flauerit Aufler. « 
«Accedit imbrium magna vismontium in ilis altitndo , ac fyluarum « 
i tüs hominum à ater, fed vclut olearum. « 


copia;poltremb,color & ninimé atcr,(ed 
Contra verb fab Tropicis vehementes eftus,nulli imbresnulle fyluesra- « 


* .rafluminaperpetua plánicies arenarum,przterquam in Arabia felice ,.& « 


uibufdam Indiz locispropter Orientis & montani regionis naturam..« 
ique incolarum atra cutis)non modo Actium ed ciam Indorum a 
Cteíias iam pridem ac noftri cooperti funt : vix enim perfuederi pof. « 
quod quidam vir doctustradit ab éecratione Chufis homines atros « 
iam pridem irrifa eft | fententía: qui Aethiopum femcn « 
uit;oportere enitr À ethi x Larisa Ud 

ci i coloniarum multitudine « 

| Lippen oy ac ftix- «- 


picis & [vtroque Polo « 
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» fumma cft intcmp:rics frigoris & calorisfib AEquetore temperies € 
» dem e itatqu* corum 2 fub 3^.g:adu politi funt:nam hic & illicE 
» Echiopes ede F-ranturilab Tropicis fupra modum: acrisfub. ire 
* conuiaii füfco fanc colorc.Poit ad ih vfque &o.rubicundi'e 
» ind: a 45.candidi:pbft 24 50 flaiiefcunt: & cum lana. bilis: 
» eft , 135:irides fian£, qwonfque fafciac peritus atri euafefint | fub 
» cisltequz quod eit Hippocratzs ad Septentrionem homines pallore 
? macic deform.s cllabfatdum ctit,nifi ad extrema loca Scptétionis ri 
"ramus;q.tod idem ycccres robuftos & proceros effe aiunt , ad id citerio 
? Acque hoc mihi dabitanti confirmat Gafpar Holfter Succas mcttopo- 
» li vibe Sc lcomiz,in intima Gothia ori"ndus; qui eft toto vultu ac pilo 
» rüber, & plan e»ídpoyos & finc. vitio cutismediocri ftatura,latis humeris, 
? &oc.lis admodum glaucis,hzbeti vifu, laborat ením perpetuo glauco- 
? matc.ldipfam i ioqae T m Gallus , litezis atque totius Europe per- 
? agtacione nobilisymihi Írp narrauit vltra Gothiam homines fufcos cffe 
" ac macie tabefcerojn ipfa verb Gothia & Suecia rubefcere, neq I 
? G:tmanis magnitudine comparandos : mii illud etiam Galen: 
? exercuit quod Hippocrates & Ariftoteles fcripferunt: méneoecs 
» Ab fpa quil omnes flaui effenccdm plerique ab extremo 
? ne 9/nzi sos viderentur.nam quibus pili rubefcunt in Británi: 
» niajhos aiuncincolz,vt ab illis accepi,à Dauis & JNorucgis q 
» regiones occoparuntyoriginem traxillo;áb iifque diligentius fi 
» malt quoqae tales funt in Gallia,przfertim V ucftria fiue Nom 
» Dauis ceffit,Germaní vero ac Britanni f:rà omnes pilo flancfcui 
» Theuet liur.z chapirs lia. 4«chap.6.liur.2. chap, 5. Cofmogr. F, 

o teft tom. 2.feuillct1935.dc fa Cofmographie dit ces mots. ^ 
—. M.Paule Venitich liura.chap.23.a laiff£ par efcrit que 



























la Prouince de Maabar fe font plus noirs parartifice , & pe 
dicux noirs d'huile dé Scfame,& leur demon blanc, & de 
che. x o ted MEET 
Pee eo Gomara lia. 6.cháp.21.de for, hift.genei 
vales talche de rendre raifon pourquoy lcs Indiens 
'«ouleurlionaffoogolimaftte. — ^ ^ 
- Ptolomeee parlant dcs proprictez des Gents & Nations: 
LesPro rictez des gents ont accorftamé d'eftre difting 
tosparallcles& tous angles,o2 par lear ituation enuers l'ec 
le Soleil:car les habitants de noftre terre fit vn qua 


in font fübieds aux Tau cs Aufira 


fcrit$'par l'eqninoctial iufà 
far ilf Tes orps qua 
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TE ue .cchaletir du Solcil, ils abondent en ftoidcur & hamidité, en laquellc y 
caucoup de nourriflement, qui n'eft point tiré par la chaleai mcfin., 
Parquoy les hommes y fonc de couleur blanche , cheueux longs ; ftaturc 


: zrande, & bien difpofce : mais de fioide nature , & de maeurs crucls par 
! a vchemence da froid cftant en ces lieux. Plura L. le Roy liu.r. facill. 25. 


de la viciffitade des chof. voycz L Bodin Methode de lh ftoirc chap. 5. 
.. Les Maurufiens qui ne font autres que Maures, habitécà prcícnt en Ta 
- Mauritanie en Afrique , ainfi nóméz du mot Grec »v's, qui fignifie noir 
fclon aucunsauéteuts , à caufé que ce peuple cít couleuré de cc inis e 
qtoy que ie ne veus faire doubce qu'il me femble q:e tout le traict 
, du pays nómé Mauritanie, n'a le peuple noir , & que pluitoft les Nigrites 
.  aetitentvne telle appellation; mais paffons outre , à accordons aux an- 
ciens ce que par cótradiction n'cít honncfte;ny fcant de leur denicr puis q 
le mot cit d: celle fignifiance , qu'il emporte nó fzulemét noirceurains v- 2 
nc obícaricé & tene seafe couleur, tellement qu'il ne faut tirer en confc- 
quéce; s'il y a des blancs en Mauritanie, puis nous fgauós qu'il y a plu- 
urs (ortes deMorces.Les naui ateurs & voyageurs modernes qui ont de- 
- fcrit partículiereméc le Cap Mt efperance, & pays q font en Ethyo- - 
pi vers la mer Indienne,ont cícrit,ce d s esl: le d tant agité par 
; Blüfieües für le faict de la couleur d'iceux Mores ou Ncgrcs. 11 yenyag 
E aga qon du Soleil font caufe de cefte noirccur, là ou Strabon 
Ti-15. femble eftre d'opinion cótraire , lors qu'il dit à la chaleur n'cft point 
- caufe dela couleur noia cómc ainfi foit que ccux q font au ventre de 
'uts meresbien q le Soleil n'aye point ipid fur eux fes rayons(i cít-ce 







llants ils viennét noirs,& bazanez fur terre: puis iceluy ad- 
iennent tels par la force de la fcmence dc lcurs petes, auf- 


js ils font faiéts femblables.Ceux qui en donné & rapportent la cau- | 
€ au Solcil , tel qu'cft Alexandre hrodi(ée liur.i. des problemes lcquel ? 
s'enquerant d'od vient que le Soleil goircit vn homme , blanchit le linge, 


: amollit la cire , & endurcit la fan S gipond id auffi à l'aptitude dc la ma- 

ticre patiente ifc de cec pe lesma bed de ille corpadauf 
lapituite, toutesles fois. les font A aufccs;elles font noircir le. 
cir & la pest A ceft autheur s'accorde Albercle Grand liu. dela naturc 
des licux,lors qu'il dict d les hommes auftraux,& qui fc tiennent aux par- 
ties chaudes , & meridionales , & fur tous les piens , font noirs tant 
pour]a chaleur du Soleil des lieux od ils fc tiennent, q pour difpohiti 
€haleureufe de leurs.corps : d'autant en premier lieu que la feméce de gc- * 
ncration cíten eux ; & quela matrice des fcmmes qui regoittent 
Po auffi trefehaude,& forc feiche,d'od aduient que la femen- 
du fraict. 














- 
- 
E 
ommce conceue,cítint digerec pat vne violéte conco&tion,le : 
ui& formé deuient adufte & bruflé, & l'humide plus fübtil eftant mis NT 
pé l'humetr dulieu, & cequi cft degroffier & terrcftre, &cftaufü —..— — 


lemcure,& caufe la noirceur au corps, & au cuirdeshommcs:là : * 


€ 
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éflonghement du Solcil. Lcquel fe tenant au Parallcle de i Equateur ; cit 
lus füppo ttablcà ccux qai habitent foubs icclay, quoy à deux fois 
l'an Téarfoic x 

| s'atteftc Riché en m-ime lieu , car fon ecrcle cft cftendu , & pc:fque d'yn. 
ue mr coars il fc dcfpart de l'Equinoxe vers zqucl i! ne rctóutnc point, 
| eie comme vne baibasic de 4. d:s moindres lignes qui cft 
caule d la chaleur & fa vch.méce ne s'atrefte point en vn licu;&ne kc bru- 
flc point facilement, veu l'efpace de temps,qui cft claleur du Solcil mon- 
tant, & de celle qu'il fait en retrogradant , & aduient qu'vne chaleur ny 
rencontre pas l'autre,& per conf tnc f: peut faire que la chaleur y 
. foit vchementes& accrcie de la fore l'on a jadis cflimé. Ainfi Jesgents 
d: bon efprit cognoillent combien faillcnt ceux qui fe fondans fürla re- 
: flcxion,& rabat des rayons perpédiculaiics fur BATES dcs tcrres,qui 
font fous l'Equatcur,cftimét auffi q par ic-1lc ils font bruflez, & par cóíc- 
| quent inferentqu'icelle pattic cft inhabitable : comme ainfi foit que l'ef- 
galité des iouts & des nuicls eft caufe q ccfte violence de chalcur cft tépe- 
réc,cóme auffi clle eft corrigéc par la profonde enucee q fai& lc Soleil fous 
e d forte Q la chalcar accrcüc aücunement parle cours iournal 
dc douzehcures,eft céperce par l'cfrale longueur de la nui& , & faictQ la 
volubilité& hafte du cours d*s rayós en cfi moins vchemenie. Or à cefte 
| cour(e folaire palfant par la ligne de l'Equinoxe, ne foit fi m ue 
nle peut tirer de là, q le Soleil eítát ]à , il faict fa courfe fort 
ll ef plus niinc pain par les moindres fignes du 
dia nie peut on recepuoir ecftc opinion qi dit qu'il n'y a rien de 

téperé entre deux chofes treíchaudes, d'autant q 


eridiculaite , & f: rcüofchifle en foy mefinc, non qu'il 


*o x92 


nous 











difon 
Pe 





de illir qu'en mefme téps tous les deux Tropiques 
i, véu wil etimpoftible iln meímefaifon ili ionyt. 
fcnt dc la prcfernte du Soleil: & guit on par experience q lc Solcil s'cfloi- 
nant de gue partie de la terre dc foit, il en caufe aufi Ie refroidi(- 


" 


t 


emét par lc deflis gaigié ds clements inferici - Et peur i/'entrer point 


en trop lóg difcours;puis d la raifon móftre que. 

: fequi fon iicet feeit ficque 
[ vei efmement q cícouu erte, qu'on en a it de noftre temps, nousa 
aufsi fait veoit du cótraire, & cait gn q par la vrayc relation de ceux qui 
;  entvoyagé & dcecà & delà DM probis les Hemifpheres , qu'entre les 
deux oni aes de Cancer & Capricorne on nc fent point continuclle al- 
teration dc chaleu; qu'en la forte: tousauós dita fgauoit s q le Soleil 


1 E EOE us Mai zi ETE ER RE : AUI 
| dieulaire,d'autant d lors parla part od il paffc vn mois auant 
o — Mech du iid dc 










qui font fous 


dire inhabitables, 





















nois aptes l'air y et nubileux & cliaud;ainfi qu'ont affcuré les fafdi&ts 
ratears & voyageurs en leurs nauigatiós & voyages, disáts vnanimc- . 


Q leshabitants y font fort traüaillez de cete chaleur, & ne sy paffc 









it fans qu'il n'y pleuüe z.ou 3. heures, & que l'cau de cefte pluye 
to: dtd e Heri de mauuais gouft, cc qui P eii 
blable , eu efgard aux attractions du Soleil , & quc ces pluycs nc font 
etes thoir lifaes; eeu ielqueorage'en Efté, lors que 
Sattel epaicinapi air ie 
--— - C€cec i 
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cfia nous ne pouuós ac 
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Ta buo E DE 


^ Jesautres. Pafft eps 6n va an royaui 


auons dict,cft l'hyuer des terres Equino&tiales : 
la faifon y eft douce & temporce;fans qu'on y vo 1elco: 
fechereffe, ni bruflementni defaut de frui&s, Berbag dure, ainí 
les anciens ont voulu prouuet auec desraifons nulle e Qui 
pluscftnous trouuós dans les nauigations & voyages des fufdit Lage 
tcurs & voyágcurs modernes quc les habitants de Mio pe 

font diucrsen couleur, (ce qui fait contre ceux qui attribuentla noir- 
ceur du teint aux chaleurs du pays) car ordinaircment ils font de couleur 
oliuaftre, ni blancs ni noirs, d'autres y font blancs cóme ceux de Batbarie, 
& d'autres noirs comme les plus noirs d'Ethyopic. En l'Ile de fain& Tho- 
mas droi& cment fituec foubs l'Equateur, ou Equinoctial lesenfants des 
Europcens y font blancs comme en Europe; fi cc n'eft que leurs femincs 
blanches mourantes, ils efpoufent des fllcs des Ethyopiens qui e Chre- 
ftienngnt , & viucntà noftre facon, car les enfants qui en fortent ,nt font 
plus blancs, ains noiraflres : ce qui eft vne preuuc cuidenite , quc Soleil 
n'eft point caufe que les hommes foyét noirs en Ethyopié & autres lieux, 
maisquecelavientdeladifpofinondesfemences. —— 


ui 

dc l'Afrique , apres qu'on a alf Ie pays dcs peuples Bazanez no 
prefent Axsdiiés. le(quels font de coulcur bazance, & habitent au decà 
dü fleuue Niger ou Senegaron vient en la terre d'iceux Negres , Noirs ou 
Mores, habitants au de là du fufdit fleuue Niger ou Sancga cftant faicte I. 
Ícparation deídits.Bazancz , & dcídits Negres, Noirs,ou Mores, par ledii 
ficuuc Niger, autrement Senega, la fource duquel on tient prouenit 
mefme endroict,que celuy du Nil ayant iccluy pareil flux & reflux que le 
flcuuc Ezyptien, arroufant & engraiifant par meíme moyen les terres, par. 
oüil palle, & nourriffant des Crocodilles, & autres Beluics ou Monftre: 
aquatiques, qu'on voit ordinairement au Nil,& à caufe d cc fleuue, 
lepays eft nommé , de Sencga, regardant vers le Pop la grande ner 
ecane , au Midy le royaume dc Gambre & vers le Septentrion eftceft 
aea: Riuiere , qui feparc ( comme dic eft) les fufdits Bazanez, deídits 

cgtes, Noirs, ou Mores, & donnc commencement au pays nommé d« 
ce temps la baífe Ethyopie. Ces Negtes , Noirs SOT MEE e d. SER za font 
fouce prefent Mahomctiftes , mai$ non pas des plus fins & arreflez cn. 

cur pipe atc des Mores Pochi d 

nesqui les inftrnifent, & auec ce qu'ils n'en tiennent pas grar 
mement depuis qiefisChrotions les frequenten - Ce ye yont tous. 
nuds; fozs quelques counerures de cuir dc cheure yu de cotton po 
coiturir ]cuts DAY honteufes, En ce pays quoy que hors ; 
iutifdition d'rRoy de Senega,font le: 


Pour conclufion de cefte matiere nous aduertirons pons s que fc- 
lon les relations des modernes arlent des Negres, ? os es 
nfmcz à 
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auffi noirs, res met 
l'Aftique , & doublant ai zap des palmes, 
Gainec, atiquel font Molcgcte, Benin , & Ma 
ob tie Idolatres pour muer & ch 
dés le matin, d: arti Mahomi Li Les infia K ] 
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anh udphe 
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autantqu'ilsm'ontdesperfon- —- * 
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Lcon en fon hiftoire d'Afrique, Americ Vefpucc en fes nauigatiós, Aloyfe 
de Cadamelte en f:s nauigat. iere de Sintrc en fcs voyages , Louys Bar- 
theme en fes voyages, & autres. ? ME 
Les Pottugais diat qu'en la ville de Canton , l'vne des plus pu | 
villes. du grand Royaume de la Chinejles originaires & ceux dc la Cofte 
font dc coulcur oliuaftre,comme ceüx de Fez& de satbaric ,& foubs vn. — — 
mefme parallele; Quant aux plus auancez en terre ferme les vns font plus 
blancs que les autres;íclon qu'ils tirét és Regions ue apr du tein& | 
des Hefpagnolsjautres plus vermeils, tant qu'ils atriuenit au Climat fem- 
blable à celuy des Francois ou Alemands : ce que confirme R. P. Yuan 
Gongales de Mendoce de l'ordre de fain& Auguftin liu.1.cha. 2. en fon hi- 
ftoire du grand Royaumedela Chine. ... ylstt 
2 Du Royaume d'Etby»pie. " 
p ovem nc lifons point en toute l'Efcriture Saincte,& moins dans les hi- 
N [toires prophanes des anciés aucune memoire afleurec de la race;fuc- 
ceffion, & fuite des Roys d'Echyopie, bien eft-il vray que nous trouuons 
cícrit dans les hiftoires anciénes que Chus a cftéle premier qui a fondé le í 3 
royaume d'Ethyopie ; lequel dure encor iufques à ce iourd'huy,ainfi que » 
Marin Romain le deduid en fon hift. des Echyopiés par Je rapport des hi- 
ftoites des Abyffins:ce que femble vouloir denoter le LX, LER par- 
lát dc la treferande antiquité dc cc royaume. Icclles hiftoires des Abyffins 
ou Ethyopiés contiennent que ce Chus premier Roy d'Ethyopic mort, fix 
T oid nci cgnetent apres luy , des noms deíquels iln'y a 
ne; memoire dans lea foires, cítant certain qu'on nc p^ vraye- 


'ien iceuxont regné;& en quelle cité ou ville d'Ethyo- 


pic eftoit leur principale demeure 1ufquesce qu'aprcs les (ix Roys, le (c- 
pricfme fe retira en la ville de Caxumo,en laquelle fc cftabl, incipal 
ficge Royal des Roys Ethyopiens iufquesau temps de Iefus-Chtift , ainfi 
que le dedui& le fufdit Marin Romain,difant quc la plus gráde certitude 
que nous auós de la fuitte des fufdits Roys,eft qu :eda autrem ét Ni- 
«aula Roync d'Ethyopic & Birpiiciehe fcrit li.S&.desantiq.des — ! 
luifs venát de Saba tide du Nil appe | bi; om apres Meroé vers le 
grand Roy Salomon en l'onzicfme an du regne d'icelny, euft accointance 
de ce grand Roy, & en euft vn fils nommé premieremét Melich , puis Da- 
uid,lequel fat le premier qui fondále micux le royaume d'Ethyopie,cftát 
certain fcló les hiftoires de(dits pargirtumeta precedés Roys Ethyo- 
iens n'auoient aucunc fcrmceté ny aflcurance en leur Royaume iufquesà 
po que le premier cftablit, lc ficge de fon royaume à Caxumo 400.ans. 







































Puis Agabo fon ftere 200«puis chedur autrement Sabannít 100. ans, ayant " 
vaincu ione lEdhyopie ptis Makeda faille o-ans laquelle fuc mereda- ^ 
di& Mclich qui regna 29.ans fon filsvn an,Auda fon frere r.ans, 
ifi 3. o 1.Àntct DD HIS Chauze ^ 
" 1. Chaales 1.Sctija 17. Aglaba 3. Aufcua 1.Brc- 
1 gna 17. Baazena 17. foubs le re;  dugfel nat- 
: t Lad 2 , maiscecyn eft tr óp J nue peer tain, 
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574.  HISTOIRE DEUÉ R 
Entre les modernes Don F.. A luarez en fes voyages en Ethy 

uant la ville de Caxumo , l'vne des plus grande,Sc ccu nl 
te l'Echyopic, di& que ] les Ethyopiens tiennent q u'cn ceftc 
disla 3t iade dc la Royne'Saba natifue d'vnc dile d'E 
Sabaim proche dudit Caxumo,laquelle fuc ViiceeSal mpi em 
cfmciic du. renom de: fa grándé (ageffaainfi qu'il eft có. 
ftament 5 icclle nomme Makeda, fclon les hiftoires des Ediy j yopiens ,lcf. 
quelles le fafdit Aluarez di& auoir veces & lciies en langue Abyfinc fadi 
prinfes dc l'uzbrieu & du Chaldee,& qu'en cefte meíme ville kept: 
fufnommce és Actes des Apoftres 8.Caudacc nommee en fon | 
Iuditliqui nafquit à deux millé de ccíteville;faifoit fa dnbcad o ga 
laquelle fat la premiere qui planta la foy'de Iefus Chrift en Ethyopie, & 
qui fit baftir & conftruire 'a premiere Eglife,qui cft encor debout , &. Pu 
belle , portant letitre de faincte Marie de Syon , à caufc que ]a t: 

irre. facrec. de l'autcl fut ]à portce du. mont de Syon en . F 
[ia ; & laquelle Dame fut conuertieà]la foy Chreftienne par: vn i 
Agent, Eunuche- que. le Diacre —— esce en la 


Euangelique. rst: ED "m, 
^ " ; AUiot 43302 21 »ut* sicot nr 2 
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 iincciniuge pic caldennenz que cefte Royne des Sal 


Makeda;de laquelle.i'ay parlé: cy dcuart,eftant enue dé ft 
^ ville dc erem r rvcoir & cognoiftre m du 
Sa 5 H -— 
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Dic d'Ifrael,& les fagós dc vinre & Seas 

pouce BubAdaiciconcih on.Matius qi aca b iM 

que ces me ires portent jue c: fte Royne c Sab m 
"rede dit. A PRPSRRA. sois obreint de luy douze j 

r.vn; weis dd "rael , qu'elle emu à T" 

Fan ] on 

K 


on gen ays d'Echyop 

vies les de ce pays fc fontiactez & vantcz e! 
& procedez dc Wee AMiachtes , à ene de 
. pier ipd agi Meran cirinoctl i 







kind 1ement ecuxs qui fo aln "be 
SI : 
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Boni force ou. contrain&te, ains varchafcan d'euxen vfeà fa voloncé 

ans ccr:moni- quelconque;à la forme & manizre des perfes Mahomce- 
tiftzsjobferuants ce Bs EA auffi bien à l'endroict des femmes,en cc- 
fi petite carnolité appzlee par les Grecs vio», qheà l'endroiét des hómes, 
quoy que.les Inifs ne practicquerent iamais d'ic:lle à l'endroi& des fem- 
mes , mais bien les anciens Egyptiens, non toatesfois par forme de. reli- 
fion: au reftz la Circoncifion entre les Mahomctiftes n'eftà aucune in- 
wntion fpirituellc , car ce leureft vne loy deftituee de tous (acrements 
& myfteres fpiritucls; & quine regardeà tien; qu'à la chair, & à la. vo- 
luptéains ic ux l'admettenttant feulement pest vne: marque & tefmoi- 
gnage qu'ils font d«fcendas du patriarche Abraham, par fon fils baftard 
I(mazlà caufc duquelils fe nóment Ifmaelites,& Agarcés ou Hagartens 
dz Agar mere d'iccluy Ifmacl ain(i que ie deduisen. ceft aeuure ch. de ]à 
lágue Arabzíquc.Au refte en l'ldle de Mazua & Suachen átuec en vn. bras 
d: mer farla cofte d'Echyopie jaíTez voiüne de terreferme, pres d'vne ville 
de'mefme nom.[zruant de porcàttous les Ethyopiens Chreftiens,A 
qui en trefgrandzs compagnies entreprénent le voyage de nierufalem,ab- 
bordenr tous les pelerins qui yont de l'Echyopie audit mierufalem ; afca- 
uoit de Balo, Afc an,barnagas, Tegré , & Sircch : lefquels s'eftans'là rafref- 
chis quzlIque temps,comme ceux qui viennent des. prouinces treflointai 
nes, cómmencent à prendre leur chemin vers la terre Saincte , s'emb 
| juants & tirants la route versle mont de Sinai, pour de là aller. vifiter 
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bres d'Euefques; ou Archeucfques audit 
prefents;pourla vie & fou- 


INI cipe : ide EA Mlpelehus., sna pel 
uficurs perfonnes pour pri« tant pour luy,que pour les fiens: e- 
fs àce eniin Bi- ind id & (ain& 


Perfonnage de leur pays, 


dec comme chofc trefprecieufe ; dans le chre- 
| for de lear pays, doncla fübftance c(t telle; Qu'i tes que.les - 
FRAME McquA gie. aras, Sicabé, lambrüt, aad 

& autres qui lont en. Pa fta ion weufe f roient deftruictés)ne demeurant 
: p^ " epe Que : tombeau de Mahomet feroic icinol) " 
.. , Sefondsen comble, & la pouldre de. fes os efparfc , & que autant cn a- ,. 
à Oclan, Homar, nabuchar , Zcid, Abdalla , Motalif , Aflerus, d 


us,Haphea;& Ali tous compagnons ou difciplcs Hei s c i: 
]u ci d € a Íc fci a a orci Cy, : 









Leur Empetreur, ou Roy: n- 
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parce qu'ils tiennent qu'ils gardent les articles de iafor Chreftienne « 

me ils ont cfté efcrits par lcs Apoftres ils ont vn. rain Roy ou 

rcur, auquel eft permife & donnccla collation. tous les be 

Royaume, cftant iccux ficns , & autres dignitez & " 

ques ,quoy qu'il ne foit ny Preftre;ny auücunement promé rd i4 

rang facré du Clergéiil a vn nombre infiny d' Archcucfques &- ^ 

litains ,: chacun dcíqucels a foubs foy pour le moins vin Euefques, 

vn grarid & fouucrain,auqucl tous fc rapportent,lequel fuit la Cos uS or- 

dinairement, & lequel depend du Patriarche du grand Caire qui iadis fc 

tenoit cn Alexandrie d'Egypte , bien que de noftre. s ils ayent re- 

cogncu par lettres & par eficéts le fainók Sicge Apoftolique de ar ud 

cóme collateur ou ayát puiflance d'eftablir leurs Euefques, ims 5o 
ét de 




























cómc chef des Eglifcs,& la mere de la bergerie pour Je fond 
&rine, ainfi que de tout temps les sins s ont teímoign dc ce S. Siege 
& dc l'Eucfque vniuerfcl qui y p tefidc. Les Hiftoires d'i i 
recitent que cefte Roine doeet --paieipl cft parlé a A&tes d Tea 
ftres fous le nom dc Roine d'Ethyopie, fe nommoit en fon -Selsrs 
dith,nafquit à deux mille de Caxumo villc du Royat 
thyopic , & qu'elle fut la premiere qui planta la T deir 
"Sagn. en Ethyopic , cóme auffi elle y^fit baftir la ricis 
cor debout, fort belle & magnificque, porcác le tiltre de 
* Sion, parce que la Table & vierre Pen de l'autcl fut là | 
reta Sion en Hierufalem,car des lcs Ethyopiens c ont d 
appeller leurs Eglifes , & fut cce Re Royne co um foy: CI 
ehiy s on Agent P. rà c Eunuche, - le- Dia 
irreind deux difcigle esinftruifit en la doctrine Eu . 
i contenu au chap. 8.des A&tes des Apoftres ,& con us ar 
tus en fon aux luifs alleguant c Pícaume 72. Reges. 
pura conditi offerent ,& le Pfeauime- 63.& praterea JE hy 
5 fuis; par D. Francois Aluarez chap. 38. & 84. de fon 
ses rapportant l'Epiflte da Roy * ien Dauid enuo 
ement V 1L "iria de Salut 1524. ar iecluy Alnarez, 
e F. Brocard enía defcri de la terre fainéte tient der di 
, piens furent enfin en la Religion Chreftienne 
|. Cequ'il a prins e Simeon Metaphrafte €Á 


tradition des tequ'iceluy Macthicu fut Viren 
dnerq Soie as Pndpicon in zue Hebraique ; & 
Syriaque;ainfi que l'ont vou 1aucü Hi ifi enlanga I 
l'a efcrit I.Caluim, premiercment parce que tous le: 
glife l'ontainf tenu; & fecondement ju 
S. Hicrofme citét tirez de c'eft Eua; iléfonti 
raifan. eft; qu'ic te Rie mh e apnea 
Syr isà toas les Orientaux, es de 
i$'docte. &^ct: 


E: refer Tee Meien t làn 


un 


ic de irrenE 
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2s contemporancc d'Origenc s'eftant tranfporté en ccs quertiers-Drap.- &. 


porta d'iceux lieux en Egypte filon zufebe liu. s. ch. ro. de. ics hiftoires. 
ui plus eft ileft probable qu'iceluy S. Wm cfctiuit ainfi fon Enan- 

en langue Hobraique,& urà caufe dcfdits Echyopiens, cfquels il 

" fcauoit auoir cflé donné de Dicu pour Apofltc. Dc faict it^ux Echyopíés 


'. n'entendoient pas de fon temps la languc Syriaquce,& moins la Grecque; 


B 


dit 


* ^ dineleur eft loifible de conuoller en fccondcs nopces , il y a grande M 


mais bien l'Hcbraiquejlaquelle ils apprenoicnt dés leur enfance cn leurs 
cícholes,comme encor ils font popcb iourd'hüy, ainfi que nous faifons 
la langue Grecque & Latine,& cn ccíte facon nous d«uons int rpreter les 
oles du ch.8. des A &es,parlanit de l'Eunucque de la Roync d'Ethyopie 
etant affis dans fon chariot lifoiz dans lc Prophcte Efait; S. Hicrofme en 
']a vie du (afdi& Pantenuscfcrità ce propos qu'enuiron l'an de falut 17s. 
ccs Indiens enuoyerent des Ambatladcurs vers Demetrius Euefque d'Alc- 
xandtie;pour lc prier de cur eriuoycr des Docteurs, & qu'icclui Pantenus 
y fut xad lequel treuua ie Veste ee S. —!— eícrit en i 
tres & langue te uc parledit S.Barchelemy ; qu'il emporta aucclüy. 
Vbwieosrde luti ista ]u fi 4 r rs * 
"Marius Victorius eferit que cefte religion Chreftienne fut efpandue pat. 
toute l'Echyopie du téps d'Abraham & Azba freres Roys itdbyopie u 
"uiron l'an dc dat 460.ccfte Eglife de Caxumo cft la plus reueree« 


ie eim fon antiquité ayant i50. Chanoines nómez Debeteres, ^ o 












les Religicux font plus priuilegiez ,'que tous autres 


cfiaftiques,& dc app Pih — Chanoines; & 
d cs Moynes,chacun ayant fa cour, & faifant ilice dee 
uy font cómis cn gard Jefquel font richcment rétez,ayás to 5 wd 
apres Dens ce chante en lágue Tangique ancien Dialcde de la lan- 
guc Chaldaiq mme i'ay remarqué cy fis. own chap. leur pain & leur 
vin de rente hors leiour du Vendredy fainét qu'ils e mangent. choíc 
quclconque.Lc Roy. iciteue (ai etn par pays, & matchás 
en public f: font porter roufiours deuát euxla croix & vn vafe plein dc 
AMBxin due ga ils foiét aduertís qu'ils font mortcls;& par l'autre quc 
parla mort &paffion de Iefus-Chriftils font fa lesPreítres s'y mariét, 
ais de laifler lignee;mais leurs femmes eftás mortes 












tiiais lcs Moynes nengsln 


















"fité de Religieux;qui font vou onc onte de chaft-té ,obédicnce; 





viuásen cómun,& faifans de grádes & admirablcs abftinenccs fous 


ufte rs de curs mona ] os 
eufe Vierge Marie mere de Dieu, 
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fi c'eft vnc fem:lle, difants iceux que la foy des parens; fu t 
la mere, S& quc la fain&te communion qu'elle a reccu eftát en 
cifié l'enfant en for ventre,lequel enfant cft porcé en l'Eglift 
deca, & baptifé à la porte d'icelle;&non fur les fonds;l'cau y eftant ls 
l'enfant arroufé de ceftc eau aucc les mcímes paroles que nous difons 
y vfans de l'on&tion ainfi qu'en l'Eglifc Romaine,& au front &aux cfpau- 
lcs de l'enfant qu'on bapüife:yayant vn parrain qui tient l'enfant par def-. 
fous les aiff:lles, & le Preftre tenant vne efguicre d'eau d'vnc- main; fait 
l'infafion de l'autre,difant,le tc baptife au nom du Pere, & duFils, Sc du 
fain& Efpric:en fomme ils vfent de mcfines ceremonies que celles de no- 
fice Eglife Catholique. Il eft vray qu'ils ne baptifent que le Samedy & Di- 
pe. qnum qu'en ces feuls ioars ils cclebsést la PiinBi 4 IS 
icclleils nc cófcrent la grace au Baptefme;à caufz qu'ils donnent la facree 
communion à l'enfant nouuellement regeneré. O tre ce fainét Sa k 
de Dap:- fme,tous iceux Ethyopins obferuent encor vn B:ptefinc annucl 
au oon : temps que nous cel.brons la fefte de l'apparition de noftre S i- 
gneur : en laqucll: folemnitétous viénent en vn certain lac,& apresquel- 
ues prieres faites par vn Eucfque , ils defcendent cousinuds en | 
s y baignent, ayant opinion que cc lauement fert à purger ceux qui aya 
cíté Chreftiens, s'eftorent faiéts Mores, puis reuenoient par bar. 
à l'Eglife. Orily a parmy toute l'Ethyopic des Soldats & Officiers choi- 
fis dc toutes parts,qui font aux gages du Roy , & lefquels font 


lcgerement fur la peau d'yne croix auec vn fcr toat chaut, Q 
* :qu'aucuns ont eftimé qu'cn Ethyopie ce figne fuft (zu 
e ^. » Quiplus cft, au rccit d Ican Leon liur.4. dc la defc 
e 


e 
d'A c, les habitans de la. cité de Brefch en Afrique ontd 
m: d: fe peindre vnc coq fur la iotic,& vnc autre far la: 
àfgauoir enla pa]me de la main, fous les doigts, c-fte facon. 
ftant obí:ruce parles montagnards d'Alger & de Buggic , pour 
qpés clon [or Mioriens Africains, les Goths s'emparerent de | 
pays.& montagties infinics, au moyen Ce idcm .nomb 
duit à la foy Chreftienne , dont les Roys-Goths encharger 
officiers d« nc leucr nul tribut d'iczux: mais parce qu'au. 
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ils 'aduouoient tous pour. Chreftiens; fans qu'on peut 
Zee & recognoiftre ceux qui l'eftoient oumor 





né que les Chreftiens feroient defignez & recogneus pa 

dep que lx ignnsiefalioltee ccc PIPRL coc cns 
retournaà la Loy Mahometane.Neantmoíns cefte mani 
c*ffiaement de temps à autrc;fans s'en treuue be 
fcnt rendre raifon. Les Scigneurs de Mauritanie obf: 


mf coutume autant bin que les nolle, croix 


, 
farlaioüe, vn fer chaut , & on en'void c; ainfi m: : | 
qucz. Quádi in&e cómunióilsla regoiuétauectregráde renezéce, — 

& et le pain auát qu'il foit confacré » hóneur de ce qu'ildoiteftre 
























yans fermement la prefence 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. 475 
| "áiceux Ethyopiens que c'eft vn peché de le faire autrement, & que c'cft peu, 
tefpc&er vn fi haut & diuin myflere : outre ce il faut qu'il y oyc plus in e 
--Prcftre lors que la Meflc fc dic; & que tous les affiflans y communient, 
»"ayans dc grands ieufnes à faire , & fürtout les Moyncs, lefqucls plus dd 
;Ja moitié de l'anne ieufnent, pendant lequel temp: ils ne difenc & eclc i 
b:ent M:ffe que. de nui& , & tous communient, puis s'en vont prendr- 
leur repas , or quels (opt les iours deputez ,à ccs 1cuínes F. Aliarez en 
fon hiltoice d'Ethyopie, chap.s. & I. Scaliger en fes Commentaires fur lc 
' Compoft des Abyflins liu.7. dela Correction des temps le deduifent am- 
» plement. L'ordre des Eftats eft cel,que l'Ecclefiaftique tient le plus grand 
lieu apres le Roy;puis font les Tenquates & Ba famates , c'eft à divc 
^Do&eurs,& ceux qui font profc(fion d'enfcigner les lettres, & de iuger, 
'& puis apres eft refpe&ee la Noblefle, & «n fin les Soldats.. Lors quc 
quelqu'vn vient à mourir on enceníc fon —: le laue, & pat 
apres on l'enfeuclit & couft dedans vn linccul, les Preftres venans pour 2 
- le porter en terre, font quelques priercs fort courtes, puís enleuent. lc 
corps,& l'emportent à l'Eglife , la croix — toufiours. deuant auec 
. 'encenfoir,& l'eau benifte,& cftant pres de l'Eglife ils nc portent poinc 
lecorps en icelle ,ains. le mettent foudain en f4 foffe, l'ayant encenfee, 
. &ictté dedans de l'eau benifte , fans dire ny: bfeques , ny. vigiles fors 
quelques chapitres de l'Euangile fain& can, & ne chantent aucuncs 
Metfes des trefpaílez, comme auffi ils n'en celebrent point pourla de- 






d'habits tous noirs, lefquels ils laiffent apres ce temps pour reprendre 

lcur ordinaire & precedent veftement. Én fomme tous les Echyopiens 

Chreftiens font conformes cit leur Religion, fans qu'entre eux, il y ayc 

fchifmces.herefies,ny diuifions fur le fai& de leur do&rine , à caufc qu'il 

n'y aque les Ecclzfiaftiques qui fe meflent de. d difcourir dc la 

—fain&e Efcriture, Les ceremonies des mariages s'y fort communement 

- enla mefme forme & manicre ; qu'en l'Eglife Catholique , Apoftolique, 

'& Romaine. Ces Ethyopiens foubs l'authorité dc Zerah Iacob leur im. 

. pereur, ont premierement preíté obcyffanceau Pape Eugene troi(icfmc 

. fzantà Rome , lequel deflors leur enuoya vn certain liure atfez gros pour 

leur feruir d'inftru&tion en leurs ceremonies, lequel liurc on tient encor, 

- lon lcs voyages des Modernes , eftre & fe treuueren Ethyopie pour lc 
.  dourd'hay , ainfi que le porcela lettre inferéeà la fin des voyages d'Alua- 3 

-  DEez & que - | Damian à Goez en c delaFoy spon 
/CÉ meeuürs des Ethyopiens. Voyez cc qu'efcriuent ent des 
Det lslipion d'iceux At ien fon pilis & vojuyé nd. 
dreflez au Duc Laarent de Medicis, Dom F. Aluarez en fes voyages en 


uotion p: iere d'aucun viuant;puis qu'ils n'en chantent par chacun 
iourqu' nc fc cen : anc Eelife. glifc. 11s plcurent leurs mors par Te 
r rante joursautant que dure leur dueil cftant en cc temps veftus 








i - Ethyopie, Oforius liur. 9. des geftes'd'Alphonce, liur. 17. de. fomhiftoirc 
1 . de Portugal chap. 20. 21. 22, 23. & 14. Odoard Barboffe en fes li- 
E 0" dde es , l'Autheur du Sommaire des Royaumces , citez , & 

- peuple , Sabcllique en fes ies ou Ennead. ro. liur. 8. 
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liur. 6.chap.z. & aj dc fa Cofmographie vniuerfell ir. 1. € 
fon hiltoire vniuerfelle; Louys le Roy liu. 9. dela vieiffitade des: chof: 
G. Gcnebrard liu. 4. de fa Chronographie. | Ceux qui vo dront 
autres ceremonies, pricresicufnes,& otaifons dcfquels iceux Ethyopici 
vfent & fc feruent en leur Eghifc,lifznt le Compof de l'zglife Echyópiq 
inferé au liu,7.de ]a Correction des ccmps de talsph, Scaliger impr 
Paris 1535. par Jequcl ils pourront cognorítre legend coo f ommnipcér 
accord que l'Eglife cEthyopicnne a auec la Catholique Romaine ; pout 
le regard des ceremonics,pricresicufnes & oraifons fufdi&es. 
Dans le grand royaume de Cefala o1 Cefale proche ds terres del'Em- 
pire Ethyopien cy deffas declare il y a pout le. prefent des Chreftizns s 
des xglifes our cclebrer le diuin fetuice fzlon la mode & fagon dest hite- 
ftiens Aby (sea rapport d'André Theuet liur. 4. chap. z. dc fa Rees 


graphie vniuerfelle. c 














Dec [a Langue Ethyopieme ,Indienne , ou Nubienme. 4 


R Aphacl Volatcerran,au fapport de Theodore fibliendes ens incom-- 
m-ntaire de la raifon commüne de toutes les langucs & lettresja el. 
crit que les Echyopiens vfent & fe feruent iufques à prcf*nt des leutes& í 
chatacteres des Pa 8. ie i ce que ccft autheurauoitapprins designo- - 
rans la verité de ceft Nin par vne commune & vulg 

fion, ont tenu qu'iceux Ethyopiens auoicnt Xue. & rcccu d: 
Chaldcan lcur langue,rcligion Smigine ee qui n'cft vray , veu | 











chofc tref- alfcuree (ainfi que nous l'auons cy dcffus clairement. 
qu'iceux Ethyopi soelond defcendus d'autre quei fils 
&non Pica de Scm:& encor que la forme & 


fcriture des lettres. & rend dc lalangue Ethyopienne: 
pd dc la main gauchc vers la dtoitc,foit du toute road 
ttres & characteres de la lágue Hebraique, ncantmoinsla pu i 
dites lcttres &cheracteres , l'origine de leurs dictions; & formes 
ner& iuguer leurs noms & verbes approchcn: fort c de on :] 


















lan raique.A propos de quoy nous rccicons l' 
Viper períonnage Guillaume Poftzl,lequel en fon trz lp 
bct des douzé langecn chap. de la Menge Indienne "TE qnn 


di cc que s'enfuit,-. ETE 
Í1can Potken adiiniflzatcur dc VEglifede. Cologne r 


ui ayant fai imprim en cefte noftre Epropeyy. aquclques ; | 

DMdnrens Leica ant ques e & larg 

picrine, Indi 3€; ; j ttresd 
par vne 


fcur. raue : 
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LANGVES DE CEST VNIVERS gt 
ignzur lcfis Chrift éftoit commune &vulgaire pat tout: la Syrie, 
equi appert par plufizurs lieux & pallages dc l'Efcriturc fainéte par moy 
ci dznanc alleguez an ch.dc la langue Syriaque.Le Thargum ou Paraphra- 
fc Aflyticn ou Babyloni-n cft efcrit & composé cn iccllc langue Atlyriéne 
ou Babylonicnne:& l'aatre Tharg m,ou Paraphrafe Hicrofolymitaine ou 
xn ee cíctit & compofé en ieclle lágue Syriaque:& la raifon qu'in- 
duiliclediét Posléà conir aucc le cómü & vulgaire cc quc nous auós d-- 
duict cy deffus,eft qu'iccluy avoit ouy dire, ou auoit leu dans l:s liurcs dz 
V'antiquité, quc ia langue Chsldaique fat incontinent la prcmicre & plus 
ancienne du mond: aptes la langue Hebraique,&par conc qucot qu: i 
ftoit cefte langue Ethyopienne,Indienne ou Nubicnne.Mais nous dcüons 
auccl'authorité de T. Ambrofius en fon introduchion furla langue Chal- 
daique;Syriaque & Armcnienne,& lcdi&tT.Bibliander en fon Comment. 
de la raifon commune dc toutes les langues & lettres tenir pour tref-affeu- 
ré q'icelle langue n'eft aucunement la Chaldaique , mais bien vne autre - 
toute diucrfc & dilfemblable d'icelle,toutesfois non moinsancienne que 
l'autre;parce que le troifi-fine fils du Patriarche Noé,Cham;auquel & aux 
licis «cheat par e partaged fon pere pour habitation & demeurc;lAfri- 


qu: & Ethyopic intericure , od fes defcendants,les EchyopiensIndicns,& 


Nabiens du ioucd'huy habitent ; tranfplanta en ccs regions lcs reiettós de 
l'iebraifme ou ersiedey opti durét encor pour lc prefcnt entre les 
Chr-fticns Ethyopiens, Indiens, ou Nubiens cn Sabachta region Auftrale 
aqueli t Ia Roine Saba , qui vint vifiterle Roy 
: Cle!  Echyopiens, Indiens,ou Nu... 
ien en r&: r noftre S: gneur Iefus Zhríft en cefte lágue 
deg s farent eni doQtinez en la R«ligion Chrefticnne 
par vn Philippe E mee Caudace , femme ou fille 
d'yn dc leurs Rois nommé Alexandre,nom commun & familier aux Rois 
Ethyopiens deuant mefme lé temps d'Alexandie le Grand : iceux Ethyo- 
pins; Indiens , oa Nabiens farent : »lus particulierement 
Chrzítienté dés le temps du Pa .conuerfeht pout le prc- 
fcrt ordinaireme! en Hietufalem , Rome, qu'aux ports & 
iqueiauec Jes Iuifs, Grecs, Italiens, Hefpagnols,Portuguais;& 
autres.Le Poctc Vcrgile au 4.de fes Georgiques le$ a nommé Indos Colo- 
os,Nilum ab Indis desexum,color dis Meyoribi S TA laticis 
is, voxomnium linguarum Orientalium , vocantium aliorum 
iorum Honóy,Hardiccqustamdam Hundlam]odor dicat 
i mót qui;au dire des Prcítees Eth sIndiens,ou Nubiens, 
pour le prefent tnit en Conftantinople qu'à Verife,cft com- 
dilitis Oriébta a plus grandc & 
iable.-Et 
ent fcem-. 
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$8: HISTOIRE DE L'ORIGINE DES. 
themes ou racines de leurs herbes ffequents , & en leurori rine p ur ' 
nité , voifinage & frequentation qu'elles onr communement au 
& lcs autres peuples. & nations qui atlenc les langues fufdi& 
cfté caufc qu'icclles font à prefent difperfees & diuifees en 
fcs & diffemblables contrees & regions de la terre, mais lefq | 
fort bien auoir prins leur fource & origine de ladicte langue Hebraique: 
qu'il foitainfi, (i icclle langue Hebraique n'eftoit la Vac, FÉ 
langues fufdites , il ne fcroit pas poffible qu'icclles lángues pour le iour- 
d'huy v(itees & practiquecs parmi tant &tant de peuples & nations diuers 
& diffemblables de ce monde, cuffent peu demeurcr en (i longues renolu- 
tions dc fiecles,íi femblables ou approchantes de la fcule di&e langu 
braique, par la feule cognoiffance de laquelle celuy khe t 
Susie apprendre;entédre & parler lefd.langucs cy deffus p. 
de fcritesque fait celuy qui parle fort bon Latin,les Langues Icaliéni 
fpagnole,Sicilienne.& autres dependantes d'icclles; le mefime G.Pofte 
licu fus allegué efcric que c'eft vne chofe fauffc de cc que le fufdi&T ) 
a cícrit, qu'icelle langue Ethyopicnne , Indienne,ou | pinea 1 
ncs rcigles de Grammaire ; lefquelles paroles interpretant : fufdi 
Theodore Bibliander an Commentaire fus allegué;a dit ce q i 
C'cft chofe tref-certaine , que la fufdi&e langue Ethyopienc;Indienne , 
Nubiennea des reigles de grammaire , & vnc literature , pareilles: : 
blables à celles defdi&es lágues Hcbraique,Chaldaique, Syri 
befque,& autres femblables. Qui plus eft cc qu'afferment lc 
Indiens ou Nubiens de leur dicte liogockiy aim ; Indi 
bienne , qu'elle eft vulgaire , mcíme entre les Indiens ador. 
lcíquels ii appellent Zemes , & Zcbos, eft du tout confirm 
rcs dcs chofes Indiques,& par les voyages & nauigations 
. & leschofes que P. Martyr a cfcric des formes de lettres, def 
diens fe feruent aux Indzs Occidentales,& qu'il demonftre dc. 
prolation , & articles dc leurlangue, font du tout vrayes. Voyc 
uct liu. n. chap. 16 de fa Cofm. parlant des formes des 
de ces lettres , & de la langue Malcame, Ce que i'ay verifs 
partouts les vocables & oraifons d'icc]le que i'ay ot 
refents , lefquels congruent aux vocablcs & oraifons d'icelle 
(RE ue:& outre i'ay.encor obíerué qu'ily a en fon diale& 
plutelidbocs aida, vetbes, voixPuniques & Arabefq 
dict G.Poftel a fort bien remarqué;mais auffi plufieu: 
& voix Latines, comme homo;habe,ibbo,c'cit a 
e ito : &quelqües vnes Grecques ainfique C 
qe xg Sed die vm fous dc 
"derne a cícrit Addit M.Paulus in prouincia T 
rum qui parent Preftegi relie Mtas d 
baf oiu : enos,vcl, vt alij Abyffinos 
drosneque :lingua enim clegant 
- facros,& profanos conícriptos habé 


» Li mc fcmbleà ce. poggor s 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. sts 
fütent tirecs d'A(lyrie pour enuoyer en Ethyopie,, lefquelles du temps de 
Iuftinian vfoyent encor de la langue Chaldaique,& font nommees icelles 
ena fufdi&e hiftoire , Axamitas à caufe de la ville capitale Axouma , de - 
laquelle fait mention Pcolomee d: prefent appellce Chafchmo , dás l'hi- 


' ftoite d'Éthyopic.Et pour ne detenit plus long téps en fufpensles ledeurs 


beneuoles enda te(olution de la verité de. cefte langue Echyopienne, nous 
ditons qu'icelle cft prefque touta cópofee & ciffu: des lágues Hcbraique, 
hsc ei & Arabefque, cftant icelle lottie & procedce d- I'é- 
ne & de l'autre des deffufd lágues:clle eft ornee & embellie en fon Alpha- 
icri Myr ios entte lefdicts Ethyopiens Indiens, & Nubiens (iceux 
tiennent & afferment conftáment auoir eu de longue main ) de 26. chara- 
Gereg ou iion: les quatre dernieres font lettres accouplees en fylla- 
bes par forme d'abbreuiatió,en quoy leur cfcriture abóde fort;ainfi qu'on 
pourra voir en l'Itineraire de Bernard Breitembachius,au Pfaultier Indien 
& Cantiqe dcs Cantiques dudi& lean Potken cy deílus allegué au nou- 
ucau Teftament de Pi:rre Echyopien Moine & Religieux Ethyopien,prc- 
micrement imprimé en characteres Ethyopiens en l'an 1543.aucc l'Epiftre 
dc S.Paul aux Hiebrizux,& concordance dzs Euágiles d'Eufzbe , enfemble 
au Meffel;& benedi&ions du feu,cierges, & autres ceremonies , auec l'al- 
phab:t cícrits en la langue nómce Geetz,c'cft à dirc,libre, parce qu'elle ne 
detiue fa fource d'aucune autre langue , & cft vulgairement nómce Chal. 
daique,dans Ican Lcon liu.7; de fa defcription d'Afrique cha. du royaume 
du N.bi ;dans letrai&té dcs doszc langues dc fcu G.Poftel cy deffus alle 
gué dans le lire 4.ch.16.d: la Cofmogr. de A. Theuet, dans le Calendtier 


Abyffin on E! ien de yfeph:-C: far Scaligeren fon liu.dc l'Emendatió 
dcstéps, & au a des chilies dc cu Blaife de Vigenere. Au rcfte l'AL- 
phab d'icclledanga- proc-d: nonàla fagon dc ceux des Hebrieux , Sa- 


maritains,Syriens & Arabes,de dzoi&t à gauche nonobftát qu'iceux Ethyo- 
fiaiotienr ou N:biznsen ayent pris laplus grande part de leurdi&te 








angue & efcricire , & qu'eux mefinz fe farnomment Chaldees , ains des 
Grecs & Latinsde la main gauche vers la droicte,fclon le cours & monue- 
menta: particulicr s Planeteegilont le Soleil eft lc principal, au cótrai- 


re d.i premier mobile:car pour caufe de leur adu(tion, qui cefmoigne leur 
teint íi noir,& de leur prochain voifinage de cefte treí-erande lumiere;qui 
les bra(le & roftit inceífammentjls fe tiennent & reputent cóm: adt lus 
ici bas. Donc parc: qu'cft dedui& cy deifus , il demeurera tref-af- 
u'icelle lágauc Échyopiéne;Indiénc,ou Nubiéne n'eft vraye Hebrai- 
e;Chaldaique;ne Syriaque,ni autre des langues cy delfüs defcrites, ains . 
à part & particuliere d'icelles , etant neantmoins toute réplie de plu. 


* 
AJ 









Ios & verbes H-brieux;,Chaldecs & Syriaques, cómele confirmét | 


ftianM.nfteren (a Grammáire Chaldaique,& Thefeus Ambrofius en 
trodu&tion de la langue Chaldaique, Syriaque & Aramique' ccs E- - 
iens, Indiens, ou Nubiens Pa V ded ARMIS chafque 
itre poinéts en quarré.Iccux vinc prefer fübietion iedtion & obeyffan- 
5t  fain&t Siege Apc toliquc , lousle Pontificat de Clement 
n dc Salut , 150€ —— aÀX 
€ lu. 
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fc l1.8.de fon fupplement des Chroniques, ou. 

aucuns perfonnages modernes , foubs Ic Pontificat de: Hec 
me , parleur. Ambaíladeur enuiron l'an de falutxa482. 
l'Au&tcur dcs paffages d'outre mer , &apresluy D.F. Aluarez en fon 
voyage d'Ethyopie , & autres qui ont defcric generalement, &. ü- 
licrement les maeurs, facons.& religion defdi&s Eth opicn$s In« 
Nubiens. Quant à la cognoitfance d'icelle langue EX. adorti 

ou Nubienneen cclte noftre Europe , elle cft prouenue par le bencficc de 
Pierre 4thyopien de nation , & Rdigicux d E celle cy dius mentionné, 
qui le premier l'enfeignaen r an 1552. à Marianus Vactorius Reatinus ; le- 
quel depuis nous en fit pátt ,en fes Inftitutions bylaco tar a 
gue, & imprimcees en l'an 1582.ainfi qu'on poit voir dás se Den en 
tut. & dans Gilbert Genebr ard liu.4.dc fa f Clapogs ieiesque 
Ethyopienne, Indienne, & Nubiennea pour le Br ient 

vogue par tout le royaume d'Ethyopic,& l'Afrique Arun dvaema- 
ucilleufe grandeur & WA Ri S. 1quei'ay montré cy deflus, m 
Alphabet tber Erbyoptque,ou desNubens, . 


4 





MA is 





MR 





itere quies. o cipe infter en fa Grammaire Chaldaique, G. 
n fon traicté des douze Alphabcts & langues differents cn. chara- 
v. eres LBaptifte Palatin en fon difcours dc l'enfeignemét d'cfcrire en tou- 
' , esfortes de lettres antiques Mtuodcpbis o Sod lue l'emendatien 
s jonjdictuMengar no usiieman ch.precedent. Quátà l'Alphab:t des 
lettres des Indiens de Calicut nousn'en parlcrons pas pour le prefent,ains 
nous nous cótéterós feulemáéc de renuoyer Ies lc&teurs curicux à ce qu'en 
a cícrit A. Theuct li.i.c.. de fa Cofinog.vniuer. Pour cc qui concerne les 
liures qui fe treuuent cópof:z & cfcrits en ccftc langue pour lc iourd'huy, 
nois fommes affeurcz pat les voyages & nauigations dcs modernes qu'en 
Ethyopic les vicil & nouucaun Teltament fc cteuuent efcrits:& compofez 
en icelle langue , enfembl: les ceuurcs d'Enoch traictants des chofzs fain- 
Gesauec To des batailles du fcigneur mentionné au c.21. des Nóbres, 
:& des liurcs des Hiftoires & infinis autres. A cc propos Marc Paule Venc- - 
- tien ch.81.de (cs voyages, DonF. Aluarez en fon voyage en Ethyopie c. 81. 
— &lc Damian à Gocz cy deífus llegué font mention q les Ethyopiens cn 
| leurlangue. les liures intubincnApeliqnos lcíquels ils tiennéc fi 
'chers qu'ils les intitulznt Manda Abethilis ; Doctrina Apoftolorum, d'oit 
ablent auoir tiré cctiltte d'vne Epiítre de S.Athanafe, en laquelle a-. 
s liures du vieil Scnouucau Teftament , il en recommáde d'autres, 



















nó comme canoniques,mais comm faincts & authentiques, entre lcsáls 
eft ccluy, qui vocatur dodrina Apoftolorum & paftor : l'cxemplaire duql. 


que du Vaticá : vn certain perfonnage 
natc ; auquel fat mis nó à fon Ba- 
(line Grace du Perc,Ambaffadeur 
óbis (an&tz Ecclcíiz legum libri o- 
Apoftoli Hierofolymis cógre- 
es loix de la (ain&te Eglifc inti- 










en lon Ep Hd aü 
in Afia tin apud Syros, 
A epp. 
-, ac pencs fc cflc fynodos Apofto- 
s( us teipidin at iine 
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- faiffe Reges & Toparchas vetus efl Eccle(iz traditio. Tertull. 
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d'Egypté ainfi que le confirment le fufdit Aluarez c.93.de f:sdiéts voyages; 
& Damian à Gocz auffi fuídit en fon tiaicté dc la Foy & R cgion des] 
thyopiens. En 






3 S Y ter S M 
Du Preffre 1an, Prefi-Ian, Preffian, ou Prejlegian, grand Empertur, ou Roy des. 
Eiby piens, Indiens, Nubiens, gr Abyfiins.—— 00 00 
CHAP. LII. 


| - Genebrard li.?. de fa Chron. faifant mention destrois Koj d vein- 
drent adorer noftre Seigneur Iefus Chrift, a rapporté ces di- 
gncs d« grande confideration & remarque, hu SL ABEST 
H-rodis 35. tempore Magi adoratugi Chriftum à Perfide , que eftin.O- 
ri«nte terre l(rael,venére Epiph hzref.51. duobus pofthorrendo morbo in- : 
t-riit lofcph etatis anno 71. lib.de Regib.Ifrael 2 .Templi,Sepelitar Hero- 
dij,que vrbs Hicrofelymis aberat iter duám dierum & femisibid. — — 
Probabilius illud Ammonij Alexandrini , Magi 15. dic (nati. 
Hicrofolymam , noua quadam ftella duce venientes , Sende 
zdicant natum. In Harmonia. Vnde & Ecclefia co die Epip 
[es Vt vidclicet ? Per(ide venerint vel alio potius Orientis] 
mox, anno regni iftius 33. quatuor antc eius interitum ftella ap 
gibus,verba D.Cypriani ftatim initio fermonis de Baptifino. 






















ludzos, & x. in Marcionem Hieron.in Pfal.71.Auguftin.lib.3.de 
Scüpt. capite quarto , & ad fratres in Eremo ja 43 
4- de Trin. Idacius Clariusad Varimundum Arianum 
ccam Athan.quzft.z. variarum quzft.ad Antiochum Prin 
clinus vertit dias ab cis que in eius tomis vulgb extantjyF 
diem (inquit) trium Regum appellamus. Cantacuzenun 
, Nec verb folum R eges fuerunt, verum etiam fandamentur "| 
amoliffimi illius Regni Chriftianiin India , (inde enim ver 
Proaincia,quz Taríis appellabatur, & hodic Tarfeftan Hayto/ « 
tenuit per mille ducentos annos Presbyter Ioannes vocabatur; vtta 
dclicet auctoritate Ecclefiaftica & feculari pollens, do cc fub am 
1200. atmis Tstrarorum füccamberet. : c Magni Cham imperiu 
Mahometicum cxoriretur. Marcus Venetus in fua Peregrinatione. Prete 
Ioannis titulo, ad magnum illum Abyffinorum fiue Ethyo: f 
torim Ch:i(tianum tranflato , Oforius in rebusEmman : 
ftaniz. Nec neceffe eft; vt magni Reges fucrint , cüi 
infirmiora mundi, vt fortiera quzque pudorc afficiat. 
pzllabantur omnes more Orientis, qui fceptro & diaden 
tate vti poterant , fiue fuz effent fpontis, fiue alterius suni fübeffe 
trc aec i ry vt; i fepà notat , Qc ho i 
erfe,Ethyopes,& rcliqui Orientales obferirant: neque « 
fant & [olliciti in dii do Rege & Pr Sic 
drína Cof: Regis;id eft Principis erar filia/fic ir 
gali filium fanat Dominus , fic in. cteri Teftamento 3c 




















"coi Pi ciomlidadg 25. tar era M a tne 
s ANGVE: 7 . 
-màam;, que alioquin eít pzrexigua , nec iuftum Regnum conficit vna acic 
emitíofuc. — : » Dites : | 
- Le meíime Gencbrard liu. 4. de fadite Chron. In India erat magnus qui- 
dam Rex Chriftianus , Terra Caghat, vnde ttes Reges in Bethlchem vene- 


runt, tota adhuc crat Chriftian » fed fub Domino Chamyanno Salut. 1255. 
Colineflabálatius Armeniz, ad Cypri Regemapud Vinc.lib.r. c.ez. Les 


t 





voyages & nauigations des Portugaiz & Hefpagnols portent que Pierre 
Couillane, &Alphonfe Pauia fuse Most A obetsdoscr Europcés 
qui furent enuoyez de la part d'Emanucl noy dc Portugal en Ethiopie vers 
urenuironl'anr496.0u1497. —— : 

ez Porraguais de nation en fes3 ages en Ethyopic cí- 
esd opie compofecs en lage Ethyopiene, Indiene, 
c , iadis prinfes dc l'Hcbrieu & du Chaldée, vetcs pe 



























lle principale d'Echyopie portent que la Royne dc Saba, 
: Meo pout veoir cc grand Roy Salomon en la ville dc 
lem fc nommoit cn fon nom propre Makeda , autres difent Ni. 
k que icelle cuft vn fils dudit Salomon nommé Mceilich, & depuis 
, qu'elle fit & inftitua fon PME RO opis ; duquel cft deícen- 
acc des Roys du grand Empire Echyopien. Cc que confirment Ma- 
d dE: dicar: dcs Roysd'Echyopie, André Corfali en 
Dac Laurent de Medicis , & G. Poítel en fon Alphabet des 
& en ccluy des Infignes nations quos 
5 à caufc dequoy tous les Roys E- 
la memoire de Salomon,enuoyár 
e de Hicrufalem, comme enfaué 
loy de Moyfe, ce qu'ilsprennent 
it de l'Enachq; enuoyé en Iudéc du téps 
t zé par Phili pes l'vn des (cpt diacres, & 
PCS ^ uis TES . ) $ 
yopic la Religion Chreftienne. 
ftre Iean, Prcftlan ; uowd ou Pr:ftegian , nom 


: Roys d'Ethyopic Paul Iou« li. 1; de fcs Elo- 
, in ctesopa Meque vray nom de Rois 
: ccfte Proaince eft aclulgiam lequel eftoit commun à tous les Royss 
cc pays, c'eft à dire Perle de grand prix , & excellence incomparable : cc 
b iraé ar Guy leFebure de la Boderie en fa preface fure nou- 

. ueau Teftament Syriaque , maintenant que les odis en appellent ce 
Roy & Scigneur Ian Bclul, ou Ian xncoc en langue Chaldaique , c'cftà 
ecieux ou haulc, ou bien comme l'efctit Ican Bodin cn fa Metho- 





quie 















(L.chap.s. Iochan 2clal , Pierre trefprecieufe. Quelques an&teurs 

m id ent que fain& Thomas Apoftre fclon qu'il. eft 
es s'en alla preícher en la grande Indic ,. qu'f 
vne fi grande multitude dc papples conuertis à la 
que-comme ils euflcnt efleu vnScigneur pour les 
zo impoferenr ce nom de Prefte Ican, tant pource que 
c S eftoicnt clercs, que poutce qu'ilsauoient ce nom de 
er qui fat efleu , lequel s'appelloit ainfi à 
aphe, à fait que ceux qu 
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rcenoient eftoient efleuz dc làrmain de S. Thomas en laquelle onméttoit. 
d de vigne fcc,qu'ils portoient en pteceffion, Pini ese d 
ccluy qui deuoit eftrecfleu pafloit;cefte main icttoit dcsfcuillesbranches 
& grappes dc raífins , lefquels meuriffoient ,; & d'icelles eftoit preffuré le 
vin , duquel il difoit Meffe ce iourlà,&c. A.delorquemadccn fon Exa- 
mcró iourn.z.fueillet 176.& 177. Damiá Gocz en fon hift.de la relig.Ethyo- . 
piq; cferit d le mot Preffe Ian,fignifie autát Roy puiffant, exeellent & pre- 
cicux,autres difent Q Ian ou Gian (ignifie precieux ou excellent : le meíme 
Dom EF. Aluarez cy deflus allegué tient q ceft Empereura deux nós prin- 
cipaux, 4cegué qui fignifie Empereur,& Negus R oy : Sebaft.Munft.Alemád 
en fa Grammaire Chaldaiique ch. des lettres Chaldaiques affeure, d lc mor 
dc Prefte lan,cít corrompu du mot Preftte Cohan, qui figifie tanten lan- 
ue Hcbraique que Chaldsigne vn Preftec ou Ponufe , os de quoy 
fiot vcoir,ce qu'en efcritG. Poftel en fon traicté des Alpino 
gucs,& traicté desinfignes regions qui ont ptins leurs avc 
enfans de Noé,lules Cefar $caligér cn fon exercitation n7.à H.Car 
la fabtilité a tenu conformementà Aluarez cy deflüs allegué d les Edhyo- 
iens nomment leur Empercur Negus ou Acequé, qui cft autant à dire 
Roy & Empereur. Quique autres Ethyopiens demeurants vers Gac 
ni l'appcllent en leur langue Tbamnat-Hares,lImage du grand Dicule peu. 
plc dc Calicut Zobeleth , montaigne inexpugnable, les lauicns , Taprob: 
niés, & Burniens, Cappach Elifaa, hls du grand Dauid, les Perfes , Cocbon 
Ics Ethyopiens,Gerich,les Maures,Solran Abyfiin, (ouuerain des Abyffins« 
Aticlabaifi au rapport dc André Corfali cy dcílus allegué en fon cpiftre: 
Duc Laurent de Medicis,le grand Picus de la Mirande pour l'auoir le 
quelque endroi& cn fonApologie queftion cinquieme de la Magie: 
balc l'appelle d'vn mot cotrompu Pref'am,& L.Bodin cn fcs cor 
far le liu. 3. de la chaffz d'Opian Poctc Grec Preffé. Mai 
àroutes ccs opinions precedentes noustiendrons po cert 
«c mot de Preffe Leu ou Preflegian , (ignifie en. langue Perfanc (la 
and cours par teute l'Afic;ainfi que Ia Latine l'a en Occident ) aut 
on difoit , Apoftólique, de faic en ceíte langue Perfane le mot JU 
"Preffegiam an nombre pluricl eft autdit que le mot Grec a'signo, Ap: 
"2Nino78 Pre[Ie giani , autant que 47evxis Apoftolique. Yes 
"adinb's moss Padefiba Preflegiani. — 7 "s 
Koy Apoftolique c'eft à dire Chreftien : les Arabes l'app 
languc "o? T?5 Melich Reffuli , & (zs fübie&ts vmm viz, 
rimi , Roy Ap mr » ou Gericlauaraich: Sur quoy faut y 
Paule Venicien liur.z. cha. 7. de fes voyages qui s'eft granc 
en l'explication de ce mot Cbaunariauut, cítant chofe tr 
luy nc hgnife homme fainc&t, comme dict ceft au&eur, : 
, Y'ay ta dit cy deflus. A. Theuctliur. 2. chapitre 15. 
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r]a grace de Dieu nommé au Baptefime Arbani Tingil,c'cft*: dirc enceris * 

de la Vierge:mais depuis auoir prins le fceptre royal appelic Vocdin Cbebir, 

'tand Dauid,aimé de Dieu , colomne de la foy , forti de la racine dc luda, * 

fils de Salomon, fils de Iz colomne de sion , fils de la femence dc lacob, fils « 

dela main dc Maric,par fücceífion charnelle;& fils dd Nahum,fils dz Sain& « 

Pierre & Sain&t Paul par grace;Empereur de la grande & haute Ethiopic,& * 

de ceí-grands royaumes & iari ione Rc ceri sSRoy de Goa, Cafatcs,Fa- * 

tigar,Angote,Baru,Balignanzar,A ddee, Vanga,Goiamé od font les fources « 

& fontaincs du Nil, Amara, Baguamedi, Ambee, Vanguffi, Baoiben *« 

Sabaim, Sabba, Barnagas , & Scigneur iufques en Nubie, laquelle s'ettcnd « 

üufquesaupaysd'Egypte. — ANC. Kr ^ 

- L'Empire dece Preftegian a eflé autresfois tre(-grànd & tre(-ample en 

Y'Aüc , ainfi que demonftrent les croix Echiopiennes diellces encor pour le 

iourd'hay en Giapan,la Chine, & autres prouincescirconuoifines , mefmc 

letemple de S/Thomas fitué en la region de Maabar,ou Malabar cft baíti à 

la facon des Ethiopiens fes croix, & autres chofes, voire fon nom du tout 

, kh. cvs : car il eft appellé non en langue Indiéns;ni cn languc Perfane, 

mais bien en Ethiopiennz Hararii«,hoccft, Apoftolus :hoc cnim plané eft 
mn: fürquoy faut voifM.Paule Venitizn liur.ch.27.de fes voyages. — 

"- Vncerain aucteur nommé IL Echius liur. 3. d'vn fien traité intitulé de 

'rimacu. Petri a affcuré que ccs Empereurs ou Rois TENE 'mbie 
t cfe autresfois Gabicdsgn la fpiritnalité au Pape & E- 
qui eft vr: iibhbleaeen que les aor nil 
i513. conf:llerent, (clofi la doctrine des A- 
 hui& liurcs comment ils 
















he 
eripi fpiritualité ledi& 
icrain qu' i&te fpiritualité ledi& Pa 
tain bes: Gocs cheuallier Po isis 
fon traicté de la foy , religion && maurs des iR aim fous ]'Empire du 
Pr:ftegian. Qui plus efljnoas voyons dás vnc des lettres enuoytcs par ceft 
pesi Clement VII en l'an 1524. qu'iceluy cc s 
eerte apo s du Pape. x ut rw Er aa 
1 :edi& ion a r3 ence de Iacob, de laquc 
benediction cftant OS RUN edis bicciiy Experut dl aide 
-& s'en x:fiouyt. 3 ae iie t 
"C Lemceíme Empereur Preftegian qui efcriuir des lettres ati Pape Cleméc 
- VIL. de ce nom l'an 154.2 ortecs & reprefentees à fa Sain&teté par F. Al- 
2 fon Ambafladeur craduites de la langue Abyffine;en Po ie, dc- 
:en Latin,apresen Tofcan , & maintenanten Francois port ^au 
t des Chartres de fon bifayeul eft confzruee la memoire que le Pape 
gene a cnuoyé en fa vie & Pontificat en fon royaume d'Ethiopic lors 
'que la femence dc lacob regnoiitR.oy des Rois, redouté par toute l'Ethio- 
piedefquelles l'infcription eft telle, 
— Kup eee pe iilis i de a femence de Iacob, Roy des Rois 





























£g 





- 


$e — ' MISTOIRE-DP L'OR 


, Pierre & de S. Paul, Scigneurs du royaumc dcs cicux, & luges c 
dod z IT : 


! Re naga vngxeren « una Efgleia,&c.fol..88. Par. 
Iaics 







d cuo CD 


Iofcph Patriarche de Conftantinople accompagné de grand. nomb 
cheucfqucs,Eucfques,& Prelats dc toutes fortes , entre lefquels cor 
rencaaffi les Procurcurs des Pattiarches d'Antioche , d'Alexandi 
Hicrufalem tous conformes en l'amour de la fainé&te fo; 
ftienne, par lc moyen defquels cftoit auec la grace du Sei 
l'vnité dc l'Eglife ,& toutes les difficultez du temps paffé , qui fer 
contraises & repugnantes à la religion , oftees : & qu'eftant ces ch« 
bon ordre confermces&  cftablies; iceluy Pape cn anoit voulu & 
tous & vn chacum perricosietomciia : ; an» 
Cceídi&kes lettres portencen fuite ees paroles, — 
Or nous vous enuoyons cceliurc du Papc Eugene, le n 
tou(iours gardé fans corruption , Nous vous euffions MT dale d 
&é dc l'ordre & puiffance dc la benedi&tion Pontificale  n'cuft cft. 
volume en cuft cíté trop grand,qui en vcrité cft plus gros que le li 
Paul aux Gentils, Et pour vous declarerles petfonnages qui appe 
ccs chofes du Pape furent Theodore , Pierre , Didyme & George, ícruite 
Ie(us Chrift;vous affzurant tre(-fain&Pere que vous fcrcz uc(-bienjf 
faites vifiter les regiftres de voftre Chanceleric;aufquels ie penfe que t 
uerez aiíemcnt quelque memoire des chofes queie vous rcícrits.P 
veftre Sainóteté pourra croire cement quc quelque chofe « 
fcrirez (cta auffi coft enregiflié dedans nos liures , Mi 
memoire à la poftcrité.Certes cclui me femble bien heurcux de c 
moie eft pax lettres gardcc en la faindcCité dc Romc,& au fig. 
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c 188i 2E: A í nC r3 
. I.de Mandcuille exnalieqipdnren l'an de Salut 1322. en fes v 
pofez en"langue Romancíque chap. dc lo pcrque emperador 
Prejfe erit ce que s'enfuir Elle ba [oncb temps.que vn Empera 
anolt ualent princep é auia en. fa companyia molts d'altres Senyors £j 
lent de anar. veure la manera de fin Efgleya dels Xrans trofus que f, 
Xdndat £ fi pres en facompanya [ulament. un Caualler gefa & , traue[[ 
turquia e furia f tartaria ibonl. famen palefcon Arabié, Alape , c 


cc perfonnag&allzurc que ceft Empcteur pringpremicre 
nom de Peeftic-Lan caufc d'vn Preftre nommé Ican,gu'il vit 


aux faincts ordres durant fa percgrination. L'aucteur du fai 
en tiption du fixieíme aagc a parlé d: Preftre-Ian-en ccf 
Salutis 784. Ogerus Dux dc Danamarchia Pri 


mas floruitihic cempore Caroli magni Chriítianitati obtinui 
partcs cranfimatinas à Miceuhlcm víque ac soot Abt , 













perus,magnífque miraculis MSS AC Ded 
ordinauit imperium,cui przfccit Io em, filium Regi 
Prefler lohan ;deuotam & (anctam vitam c 





quatuordecim Barones cognationis fuz , qui. aliad 
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dn Indiatn pcruenire potuerint. Me mouet tamen quod paul5 poft Elfie- 
d "dum Anglorum Regé fub ann. 875. multa muneta per Sigeliü Schicebuc- 
7 géfemEpifcopii ad S. Thomá Indiá mifife ait Vuilhelmus 2.c.16.de Anglis. 
*— M.Paale Venitien liur.t. ch. $1. de fes voyages en Tartaric rapporte que 
autrefois les Tartates reridoyent obcyflance à vn grand Roy nommé Vn- 
cham,qu n'cítoit autre que le fufdi& Preftegian;Roy Ethiopicn comman- 
dant pour lors en l'Afic. (ow ed 
' Cegrand Empereur ou Roy Preftegian commande pour le iourd'huy à 
peuples innumerables & differents en maeurs & couleurs, a fous foy & fa 
domination quarante Rois ttibutaires , ou bien fix vingts gouuerncurs, 
qui commandent en fon nom en plufieurs & diuerfestref-grandes & am- 
pless terres & feigneuries ayant iceluy Empereur ou. Roy de l'or ferré 
& caché dans vne caucrne affez pourachepter la moitié du monde, s'il c- 
ftoit en vente, auec cela quaántiiéen eftant vu four accreüe & mülci- 
lice , fans en ofter en "— forme ou maniere que cc foit comme af- 
eure Francois Aluaiez en fon voyage d'Ethiopie chap.127. Ceft 
reur ou Roy ; apres auoir eun a elques heures en fes affaires d'cftat, 
lorsqu'il s'en void aucunemeri defliure , confume Mum le refte du ^ wt 
temps en l'eftude des lettres fainctes , & des hiftoires eferiptes & compo- 
fccs en langue Abyffine fort approchante des langues Chaldee & Affyrien- 
nc. Vngrand Empereur ou. Roy Ptcftegian y a quelques fiecles domina — , 
la plusgrande partie des terres & Prouinccs du continent d'Afíe , iufques 
dernieres extremitez. erre vers le leuant enla Chine & Cathay, 
ant fait & eltabli. vn royaume qu'on appelle Argon, fous fon au- 
thhorité & puilfance , eftanticeluy Empereurou Roy d'Ethiopie nommé - 
en iceluy Criué Romioué,deuant qu'il fut vaincu &íurmonté par les Tar- 
tatcs, parce qu'iceluy-obeyffoit au Pag Egli Rome , mais enJ'an 


de Salut 1162.tant ceft Empereur & Roy , que fes fucceffeurs apres luy fu- 








rriercs extremitez de la terre ve: 



























zent du tout dcpoffedez dela mcill de ceftuy royaume par Cin- 
gis Cam, foy difant premier Empercur des Tartares, Aeris n d 
à Most eiuf dadtoui iuum -(t: uiffancc & dom € ? 
| que felon que le deduifent partieulierement Marc Paule Venitien liur.i. 
E» 5152.53.54. 8c64.de fes voyages,Cromer liure 7.Hift.& A. Theuet lin. 
axchapa7.de fa Cofm d liure 4.de fa Chronogr.Cincan puis. 


hóqG.Getitbrs 
apres fils dudi&t Cingis Cam , & Bathin fon fils acheucrent de chaffer du 
tout les Ethiopiens de l'Afie , lcs rembarrants iufques au dedans de l'A. 
» conim dc ladi&e Afie, od ils ont toufiours commandé. i 
fan EM inti recs MANN erdu en la fuídi 
aisen recompenfe de ccy a annecs quc le Pere dece Daui 
Preftegian qui enuoya Dx d rl lettres au. Pzpe Clement V 1. 
en l'an523. ainfi quc i'ay dedui& cy deffus, amplifia de beaucoup fon 
pire & dominatioff en vainquant les otydes, prenant en viele - 
ni Ced er mn er]a tefte, tale Roy 
ditMadidandt (cfi en apres Chreftien, & Th. 
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dc la mér touge en latere voifine de l'Ethiopie;sinfi que le conf 
loue linr. 18. de fes hiftoires. Tous les fübjects.de ce grand-Er 
Roy affcrment conftamment que iamais aucun EmpereüryRe 
d'autre Prouince que ce foitau monde n'a farmóté ni fübiugn 
ni mcfme les Sarraíins, Arabes , Turcs & autrésiMahometille 
uagé & deftruit la plus grande partie d'A(ie & Afrique,fans s'ofer at 
mcnt addrefIer à leurdi& pays;pluficurs autres particulatitez digm c 
matque & confidcratió font traictees touchát cc grand Empereur ou. 
Preftegian dans Lde Mandcuilleen fes voyages ch. du Pteftre-Ian, & de $6. 
eftat, Aloifc de Cadamofte partie 2. de fes nauiga.ch.6o.M.Paule Venitien - 
liur.5.ch.58.dc fes voragté Ads arcz en fes voyages en spe normal . 
Gocs Portugais en fon traicté de la foy,Religion & moeurs de Echiopiens 
fous l'Empire de ce Preftegiat. A. Thcuet liür.z. ch.1.& 14. de fa Cofmogi 
Iofephe Scalig:r liur.5.dc l'emendation destemps, ch.des ERE 
le Compoft des Ethiopiens, A.du Verdict liur.i. de fes diuerfes lego: 
Ican dc Torqueuadc Hefpagnol iournce 2.de fon hexamcron ; F. de Belle- 
foreít li ipi vem fon hiftoire vniuerfe liar.6.ch.22. & 23.dà tome 2. 
dc fa Cofmograph. Abraham Ortelius table 4.8c47.de fon theatre du mor 
de , Louys lc Roy liurc 9.de la viciffitude dcs chofes , l'acteur du 
olitique liure z.chap. du grand Roy d'Ethiopic , & Blaife de Vigener 
e traité des chiffres. Ea domination de ce grand Empereur ou Roy; 
ftenden Afrique de l'vn à l'autre Tropique , rcuenant àla concurrena 
de 5o.0u $2.degrez de latitude;qui font plus de. mille liciies de cheminjf 
longueur eft du Leuant au Ponent , à fcauoir dés la mer aulieuo 
eft Sachen & Mazuajinfques à l'Ocean Atlantique, c'eftà dire que. 
pieluy ga au Nord & Septentrion,& l'auoifine vers la Nubic , ainfi 
mecen langue Hebraique Nubiah , Germe deiDieu , à caufe qu' 

























an 
etmé au corps de l'Euneucque. Ethiopien,& depuis de. Car 
D Echiopie, C- le Feburc dela Bodgric bas, din nt luy cft: 
c & partie dc l'Indienne, & Scin nommé Zaibárique ; i 
Melinde & Benamate incogneiie des anciens auth« | 
' gardeles monts dela. Lune qui luy font comme vnec c& 
dc ce cofté, ou pluftoftle Cap dc bonne efperance, & à l'Occiden 
our bornes & limites le fleuue Niger ou Senega; & les royaume: 
Li: 4M icicongoniti ie le confirme Abraham Ortelius table 
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theatre de l'Vniuers.Des Royaumes & Prouinces qui font fou; li&e do. 
mination de ce grand Empercur ouR oy,les titres & intitulcz de fes lettr 
Iiis erdy apr sy Zlement V1I.& y de Port 
gal inferees aux voyages de Aluarez cy deffüs,& tournees c 


"mianà Gocs cheuallier Pottupais en fon difcours dela foy ; 
maeurs des Ethiopiens,en font ample foy & demonftration;; 
cct Empereur ou Roy;cft Empercur de la grande 
tref-grands royaumes;iuri(dictions &terres,Roy d Gda;C 
Angote, Bacu, Balignanzar, Adee, Vanga; Goyame , oi. 
Mos dai ine area q ramedre, Ambee, V: 
im,Saba,Barnagas; & Scigncur iufquesen Nu 
quesaupaysd'Egypte. — 0-7 
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- Marius Vitorius cn vn fien linte intitulé d& Regib. Ethiopie difcourt 
poe de la vie, maurs, X (uitte Belemkómdbicns ot dca 
Berna omoi apictiniiq dade aucufement. .. ! 


E^ "3 Det Chrefi ens deplufieurs fortes qui i font efpandus * efpar- 
pilcx par tout le paurpris de la terre. 
[9 Abbé en (on Appendicc dzs nations Cheslliegncea efcrit ce 
ques 'enfuit des Chreftiens. 

- Gentes Chüitianorum diuidunturin decem nationes, videlicet Laci- 
nos,Grcos, Indos, lacobitas, Neítorianos, Maronitas, Armenos, Georgia- 
nos, Surianos, & Mozarabes. 

* Prima natio eft Latinorumq n Impetatorcm Alcmaniz & Re- 

es multos ; vid-licet Rzg es res Calili ragoniz, Hifp:sniz, Porcngalliz, 
qnia &c. 1n nation: yea cft vnus. Rex Francorim , & milii Da- 
€cs, Cotes, & Barones. In nationc vcro Italiz eft Papa; R«x Siciliz, 
volitanus,malzi DaczsComitcs;Marchio ncs/Commanitates magne, 

cile vU tie exam nica au- 

orem, q nus , funt R. 
ti ex Angli Tena z,Bohemiz Poloni Dacte 

Sucdiz, wor ripenin Dalmatiz, & mulu Matchiones, Lantgrauij 
Duft Comites, i iem a Cypri, & habitatores infalz Meltidis, & alia 
r n Romanz 2 CR 
olim habc Patriarcham Cohfti- 
bbatcs, &c. in iricualibus, 

! » Duces& Comites, &c. uci tamen 
numero f. , & iices ota eed Mea ma- 
ximam PERN Gta & iili non obediunt Ecclefiz Romanz , & habent , 
errores multos, qui fant condemnati Ecclefiam, ins ad dicunt quod" 
Spiritus iot non proccdizà Filio. siieeiniin , €üam dicunt, 

uod non eft Pur atom. — M n D. 
ia Tenia natic Indoru fene ceps cft 





























ieeonas Dem pora 
antc fc portare m ndo tendit a 
E ccc pidibu. preciofis factas pro vexillo :inil- 
dci. cft corpus beati Thomz Ap. lioliin maxima vencratione 3S. 
1 Aene Fire inh lias Sand &kinindia ) m 
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Quinta natio eft Neftoríanorum , à Neftoiino hzrctico 
ftanunopolitanus Epifcopus,(ic diti Neftorini ; hi foli. 
duas Ee » vnam diuinam , aliam vcrb humanam : 
Virginem Mariam, effe matrem Dei, fed benc hominis 
lingua Chaldaica, in fuis fcripturis, & conficiunt corpi 
mento. Hi habitant Tartariam, & maiorem Indiam, & funt 
1o. Terra corim continet tantum vt Alemania, & Italia, & ifti fa 
tici illi, qui fucrunt condemnati in tertia fynodo Ephefina;& 
uift ab Ecclefia Romana , & permanferuntin pertinacia. . I 
Sextanatio cft Maronitarum , Maronitz à quodam hzrctico M 
didi funt , hi vnam intelle&um, & vnam voluntatem in Chrifto t 
ponunt, Habitant iuxta Lybiamjp Prouincia Phoenice, ir 
ro : viri bellatores in przliis edocti,& experti, fpecialit:r: 
& agitis; hi more Latinorum Campanis, & corum Epi 
mitris, & baculis paftoralibus vtuntur : in fcripturis litera 
in vulgariArabica vtunturlingaa: hi aliquando faerunr fi 
Romanz Ecclcfz , nam corum Patriarcha interfuit concilio g 
tcranenfi, celcbrato Romz fub Itnocentio 1 1 I. gre : 
Ecclefia Romana : hi primb fuerarit condemnati in Synod 
& poftca venerunt ad obedientiam Romanz Eccleíie ,.& it 
funtad propriam eorum opinionem , in qua perfeuerant hod 
S:ptima natio cft Armeniorum, Men am intregno An 
Antiochiam, hi proprium Idioma, & linguam communem c 
bent, & Ícripzuras en & officium Ecclefiz cantant , & di 
gati lingua,ita quod ab omnibus (ecularibus tam vitis qnàm f 
tclligantar habent füum Primatem quem vocant Catholicum. 
diunt, ficit nos Papz cum magna deuotione & reuerentia :Q) 
mam icinnant cum magna deuotione ,in qua non comed 
bibunt vinum. In dicbus autem Veneris comedunt car 
Octaua natio cft Georgianorum,à beato Georgio,qucem hah 
liis in Patronum,dicti (ant Georgiani,habitant in partibus Or 
populus pulcher,fortis & dcliciofus, Medis Perfis & Syrisiin quo: 
nibus commorantur,valdé formidolofivruntar lingua Graca, 
«ramentisthore GreCorüC lerici Coronas in capitibus 
das Szculares vzrb quadratas. Quando veniunt ad fanctum | 
foluunt Sarracenis tributü.& ingrediuntur Hi em. 
&is,qmia Sarraceni eos timen. Eoiü farmitite v 'à 
bas& crines ctiam habent t viri, vtuntur pilcis altissn. 
tudinem cubiti. Quando fcribunt Soltanojftatim cor. 
Nona natio c(t Susianorom.(ic didi Suri 
ior ci-ritas in SaplayrelAffyria chis 
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(0 Decima natio cft Mozárabü , bi Mozarabes fuezüt olim ml numcro 
"in pattib.A frice & Hifpani, fed modb Tunfpauci. Suntacté dicti Mofo- 
—fabesquia mcdos Chriftianorum de Arabia in multis ten-bac: ti vütor 
ánofhiciis diuinis,lingua Latina,& obediunt Eccl-fiz Remanz, & Pr»la- 
tis Latinord,conficiunt in azymo vc Latini;fed in mulcis difcrcpancà La- 
ur Quia cim dies naturalis diuiditarin 24. horas dici & noctis, cot of- 
cta habé(iue horas.& Pfalmos;& Hymnos,;certafq: oration: s habenc, & 
mimis plixasquas nó dicunt more Latinotü: nam & quod Latini dicont 


s pio.ipü dicüt in fine vel in mzdio. Sacramentiim Eucliz: (lie di- 














t aliqa- in 7. partzs;aliqui in 16. & cft hec natio val& deuotain ma- 
ttimonio verb non e ape perfonisfug gentis, fiue nacionis, 
"inter quos faxa audio primó marito, nunqadm cóiungitur alteri, (:d 
pinánet in cafffate perp tua. Caufze vro tant? diuerfitatis aut diuifionis 
nter Chrittiglips faic, qubd ab antiquis temporib.Chittiani fier: nt ad- 
ftridti;ne celebrarent concilia eenera!ia : ide infürgentibus Harcticis in 
nani partibusnon. qii remedium apponeret. Sccunda caa- 

glig nca fammoram Pontificum,quia non curauerunt nuncios 2 o 
"hriftianos in erroribus pofitos quia fi hoc £-ciffent, multos 
aütomnes ad vnam fidem & obedientiam Romans Eccl.(i reduxillint. 
^ Barthelemy Chalfanée en la r2. partie dc fon cathalogae, gloria mandi, 
Q ion 22. en efcrit ce que s'enfuit : See Chrifuanz,funt vredccim 
es,& func quatuor que comprehenduntur fab Lati- 
romnes funt Chriftiani.Et in vatione Latino- 
iationesfcil.natio Gallicana,Germani- 
iz illá cenuic & tenet (ine móftris, fi- 























bf, eo quis nüquam ab eadé reccflerit;aut in aliquo 
d :aüiauerit quz eft di&a nacio Gallicana;q f:mp:r caruit monftris,femper 
fidem Catholican dcf-ndic;iuuit, ptexitjauxit,& jp illa totis viribus cótra 

f:t& omnes cs debellauit. "1n hac prima nationc Gallicana cít Rex " 
Francie principalis, qui«dicitut Chriftianiffimus, int-t omncs Reges mü- 
| di,(üb quo mulci fnt Daces, Comites : Barones cidé obc- 
tes, cti aliqui dicant regnum Na- 







tcx fuifle fub nacione Hifpanica." Secunda natio eft Italica , in qua eft 
iori id totis Chtiftianicatis , qni eft Papa;qui habet in tota Ecclefia, 
&feéta Chriftiana primatum & princi i omnes obediüt,fcu obcdi- 
te tenétur. Et in illa natione fünt Rex Sicilie Rex Neapolitanus Ducatus 
3 dosi DM MEAT Mach CHMMAN. 
Ton mites. Principatus, & dominati ,vt 
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tia natio eft Hifpanica, in qua func 
; Gt AE Pc zr, ac mula Duces 
*e im principale dici illiz & Hifpaniz , cuius » 
"atholicus. Quarta natio eft Germanorum aut Germanica, 
or,8 Iti Reges, vt eft Rex Angliz, Scoti, Vn- i 
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buc di.bus nouiffimis infurrexit (zÓ a Lutherana; quz Chriftianitatem 4 
in multis maculauit. Q :inta ratio eft Gr*corum , qui haberi Pattiarchá 
Conftantinopolitanum,Aichicpifcopós;Epifcopos emere nois ot 

iuímodi in fpititualibus. Intcmporalibus 

Duces,Comites,Hisbotum,&c. Pauci camen fünt Meier 

garcni & Tuchi occuparunt & detinent malorcm partem Gracia. Et ifti 

non obediunt Romanz Eccleíiz,lic&t quandoqs fucrint fubicdi ipfi Ro- 

mano Pontifici , tamen fzpius inconfutilem Mire tesque o ond 

vnde n». diuiliones Grecorum folent: numcrari,qua dMüear eh ersiea 
Echium in fuo tractata dc Primacu Petti li.3.ca6. nunc verb hebenumul- 
10s etrorcs , & ts one p das wk quia dicant, quod Spiités 
fanctus nó procedirà & quia norreft pa 

Indiz,in quá cít Presbyter Eee qui pceeftilli gm. seed 
triarcha, cique centum & viginti feptcm Archicpifcopa 
rum quilibet 26. Epi fcopos habere dicitur; Hi Rom 


fonte ba- 
puímatis in nomine Patris, & Filij,& Spiritus (an&i erts ad 
cbieibury 
























Eodémqueritu facramentum Eu ciunt, 
quod Pater nofter ante facramenti eleuationem decnsnpei : 
virginem Mariam, Apoftolos Petrum & Paulü, atq; b 
pizcipué fafcipiunt,& venerantur honorc, alios Qupsiim 
thzum corum przcipuum doctorem wasiéóvcocnt ipe 
tos infuper Paulum Ll. heremitam, Antonium Abbatem, N 
alios duos heremitas fumma deuotione B9 aeri 
peratorcm ferunt Chriftianiffimum, ibi en 
obtemperant Principes, r.duntaxat: exce ' 
feruantleges, quitf1 toris ma € fam 
px. cv diners me y. vs fcil. Rhtienofice nf add 
atum Regem 3o. legatos mifilejilliqs contra infidele: 
Kc prout uem Presbyter Genuenfis fancti M iciglipolitusintia - 
atu fao de moribus huiufce e. [psa eut cl 
fcri mi& Auenionem ad prada RU n 
bo chocs de ulis edocti enm multis munerib.&k it 
poltolicis,ad limina Apoftolorum Pzui & Peuli vifen : 
ánuifis cum gaudio ad propria rediere. Verim cüosGenue 


nauigandi tcn »pAr ratem ripis 
reae sevi naa cripto reliquerunt , quz idcm an&to 
Hzc. dicit Philippus Bergomas in fuo fupplemento Chroni 
octauo. Quando verb di&us Presby, 
tare crucem ante fe ligneam, fed qu 1 lum, tunc facit: 
tarc duas cruces; vná dc auro;al lapidi. es: xeciofis , in 1lla cerra 
qe is tione. Apud mecredo,. 1 
exiollendos in Chritams ;Gallos, (cil. 
Hines Gomwcac Misc P sursis i L Chef i leo 
£axendosicü n. 
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l omnes Otientales & Aori faerant fübditi füb Romano Pontificc. S. pui- 
3na natio Chriítianita tiseít Iacobitarum dictorum à lacobo herctico di. 
feipalo Pauiarche Alexandrini. Hi in partibus Oriétis occepant magnam 
Afiz,& Terram Mambrz;eft propinqua A£gy pto; & terram Ethio- 

pi? víque ad Iudzam plasqi;á 40. Regna.Mi circüciduntur & bapüzan- 
tür,cum ferro ienco,characteré crucis amprimunt frontibus &in aliis par- 
tibus oris,& in pe&ore vel in brachiis.Hi confitentur foli Deo;,&nom 
facerdotibus Indorum , & Agarenorum. Hi dicunt in Chrillo cllc naturá 
diainam.Aliqui corn loquantur liggoa Chaldaica;alij Arabica,alij vcro 
aliislinguis fecanddm diacr(itatem pationum.O &aua natio Chriftianita- 
tiseft corum qui dicantur Ncftoriani , à Neftorio heretico difcipulo tic 
vocati , qui fuit Conítantinopolitanus. Hi ponunt in Chüíto duas: perío- 
nas,vnam diuinam;alteram verb hwmanam,& negant beatam Mariam cílc 
mattem Dci ,(ed bznz hominis Icfa. Item negant vnum Chriftum cílz in 
Verbo, & in carne, fcd (:patatum:alterum Deijalterum filium hominis .& 
vt dicitamplé d: hisloan. de Tuitecremata in c.quidam hercticiiin verbo 
INeftoriani 24. qa. Hi vtuncurlingua Chaldaica in fuis (cripturis & confi- 
ciunt: as Cheihti in Éimento. Hi habitant Tartariam , & maiorem In- 
diam& lti nimeto;terra corum continettantü ficat Alemania,& 
AXtalia.Hi hztetici faerant condemnati in Synodo Ephefina , & fuerunt di. 
uifab Ecclefia Romana;& permáferunt in corü pertinacia.Et confatatio- 
nesillorum errorü ampliffim? fcribantor per ipfum Ioannem deTurrecre- 
in dict. c. Philippus Bergomenfis li.9.fui (applementi Chronicarum 

icit ho habere adhuc aliam errorem,qu icabat Neftor hercfiarches, 
ilicct nihil ac imo rodíl quod ittuofe viucrét, vt habetur 





Wisi psi Latinorücampanisi& 


i annulis,mitris,& baculis pafteralib.'vtuntur in fcripturis diuinis litcra 
Didisicu.s iae ni dcin ücur,Hi aliquando fucrunt fub o 
tia Romanz Ec Patri: 


fünt ad corü opinionéfal- - 


fatyin qua perícuerát. Decima natio;eft illorü qui dicütur Armeni,qui ha- 
itantin regne "Rips epe n vomer yen] p 
nib. & Scripruras fan&tas & officiü Ecelcfiz cantát,& dicüc in 
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dunt pifces,nec bibunt vinum,in diebusti Veneris com:dunt carnes. Hi. 
temporibusConftantini Impzratoris cim Scotis feu Hyberis fidem Chrifti 
fafceperant,eo quia Hyberis fzu Scotis przdiStisin Occidentali plaga vi- 
ciniores cffent. Echi Armenij in Afia inter Taurum & Caucafüm montes 
confticati fant.Nam nyberi &Armenij ac Colchides vna fab Prouincia fi- 
ue regione coniunguntur. Huius wem conuerfionis Thyriades tunc hu- 
iufce gentis caufa Fait, qui Rex quodam mirabili figno circa donvom füá 
diuinitas oftenfo Chrifti baptifmum füfczpit;q»iynl cum omni 
tioni fabiz&is vita die &vna przceptione Dco colla fubmi i 
ctü cft vt ad finitimas quoq; gentes Chriftianü dogma peruenzric;&multi- 
cudine dilatatum fitquorum commercio Perfz fidei rüdim iq'iátu- 



















lum fifczpzrunt. Vndecima Natio Chriftianorum eft iilo: i 
Gcoreianià B. Georgio quem habent in prrliis in Pouréstin i 
partib.Oricntalibas eft populus muli pilcher,fortis & dzliciofus Medis, 
P ifis & Affyriis, in quorum-eonfinib. cómorantut vald? formidolofisvtü- 
tuc lingaa Geeca,vtantur facramentis móte Grecoram.Clerici habentco- 
ronas rotundas in capitib.rafas,(ccalares verb quadratas, & quando venitit 
24 S.Sepulchrum, non foluunt Sarracenis tributá , & ingrsdiunter Hieru- 
film Cm vexillis erectis,quia Sarraceni cos ciment, eorumfa 
car armis;ficut viri , vtuntur pileis altis in capicib. ad altitudiné c T 
quan do fcribunt Soldano;ftatim fit quod pecint. Mese) ca 'coméfi 
do fapplemento Chronicarum lib. 9. dicit quia Scoti feu iyberni b 
G il ai MK. nra & víqvin hodiernam diem C 
q''á ris procal ab Apoftolica fede veritatis magiflra;q:ia no Y 
gs vetitaté feruant,eo quia Baibati vnb. circüf.ii funt Hi n. (vt dic 
URS s Pici aio d suia anno Chrifti 553. tempore Confla 
tini ws deeper ei,& Chiittifidem miraculose fifes 
& miuliércala quedam Chriftiana ibidem captiua; huius tanti] 
preflitit. Quz cim vitam eene & fan&tá ca in regione d: 
mo&éfque in oratione confum:ret;c entib. illis admirationi 
faftitaritib.cur fe cantopere a(fligeret;ica (e Deum fum colere v 
qui Chriftus cftNihil ex hocamplius mirati Barbaro (quam noa 
vimus mrülierculam in honorBhabére ceperant zmositáque ger 
€rat; paruulus ctim zgrocaret pr vicinas domosgiratrib. circ on 
aiite etquicondhetiii vt quedam mater;clm pacrum: 








dia circantuliiÉt, nec falutare quicquá inueniilet, captiuá ranqué Se 
iilos adir n expeteret, quz nihil humani ilia fc fcire 
dic, ced : H ^hitifi n def — * : » 


faluéem 












€onucríi paimo temporc Apoftolo tui a fed non bc ne Ía iui ín 


aliquádo in fyluas altiffimas ire venatü , quod cim perucniffet coorta 

it; tempeftate,ita ten.big cuna opzrucre,vt nec omnes czrnerct;ncc 
illis cernzretor: ignarus a1t.m quid. facto opustíl:t promiffionis con- 
i fate recordatus eft, & cüc Chriftum rogauit, vt fi Deus cílet ex tanus 
eum periculis liberareuiN «c mora;dics clariffima mundo reddita cft, R-x 
Meses productus rcginz que gefta erant miraculi loco cxpofuitc.Voca- 

ir captiua , & ciusconfilium audit. Illa ftatim rciicienda 1dola & Chri- 
MET dis dicit, eique fupplicandum,& bafilicam cóftruendam eile 
hortatur.Conuocato popalo Rex Euangelium pradicat;& nondum facris 


gian faz genus Apoftolus; credunt viri pet rzgem , & faeminz pcr 


'! Reginam,con(tcuicur templom magni operis,& eleuato perünaciter mu- 


rum ambicucolumnz collocantur , fcd prima ac fecunda crcéta, tertia 
nullis machinis, nallifque viribuserigi potcft cum ad noctem víqac ]a- 
boratum zit rcc:dcncbus omnibus fola captiua mulier apud Ecclcfiam 
inoratione perízucrat, Poft:ra die poma jelfitdcunce populo coltmra 
x-perta cít (ipra bifim in a-re fufpen(a quantum effet vnias pedis fpatii 
qo miraculo vifo omnes main 'ant Deum vcramque capciuz fidem 
r:cognouerunt. Et ftapenibus omnibus fenfim fupra baíim nulle con- 
tingente d:pofita eíl. Moxque reliquz columnz magna felicitate ercóta 
At pafzcta Ecclefia , & populi fide confirmata , (uadente captiua to- 
is legatio ad Conftantinum Imperatorem in Grzciam, mittitur, 
fta exponicor , & facerdotes petuntur , qui cépcum erga fe mu- 
T ibus & iucundi .u Imperator fatisfccihac Phi- 
vbi £ decima nauo Chriftianorum ett illo- 
"Sur Sar, quz cft cminentior in Suria vcl 
uini; & ofücio Mille lingaa Grzcá. Habent Epifcopos, & confüctudinem 
Grzcorum f.raant,& eis obediuntin omnibus. Conficiunt facramentum 
Eucharifliz in fcrmento : & habent opiniones Grz corum contra Latin 
sos (:quuntur aliqui Chriftiani, qui in terra | 'ocantur Sai 
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ra fancti; 





»cs , quia modos chriftianorum de Arabica in multis 

líti vtintaran diainis- officiis lingua Latina , & obcdiunt 

Romanz Ecclcliz , & przlaris Latinorum : & conficiunt in Azimo ficut 
xini, fcd in multis diícrepant ab cis , quia i | diuinis officiis. i ! 

is diu: in 24. horas dici &nc- 


2 dà rolixasquia cin di.s ahis diui 
listot ofiicia habenz,fiuc oras, Pfalmos, ac wy mnos, necnon ccrtas ora- 
i ixas, qu: morc Latinorum. «m 
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u , & videtur textus hoc proba 
q2 (upra.Sed videtur qui il 


Br. Mos co. 
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fitque illarum fit excellentior. Et videtur quja co ME 
quod fatis vidctur probare textus in aotb. dein ii 






























dis rebus Ecclefiafticis's. nos igiturin fine collati: vbi dicit te 

patetna voce , id eft, Latina legem confcripfimts; Ferenec ccce 

Gtfca ; vt omnibus fit nota , proptet facilem ioncfft, vt dicit 
Glo Ta in verbo , voce. deb commiunior videtur lingua Graea, q 
Latina:quia eam norint nedum Gtzci , fed & Latini quos. 

linguz eruditionem habere propter interpretationes;& 

taram legum,& conftitutiofium , quae Greca lingua ecce 
aretin mulüslegibus digeftorum. Greci vcro parum a 

form Latinam. Preterea , vt legitur in diniríis, quando 

t 1a transferefida crat in Latinam, priüs in Grzcam transfer: batur; ! 
ior ex ca fieret tranflatio.. Aduerte quiatextus , glotla 8c 

mzntina prima de magiftrisfaciunt mentionem de tribas Lin 

Hebraica, Arabica,& Chaldeeatque funt (vt dicit Cardinalis. vend 

Íciendam fauore fidei : & quare omifit de Grzca, dici: glotlaibi 

Hcbraicó;quia illud verbum;Grac?;in origipali erat cancellatum,aut for- 


té propter literam in textu quz eft fa Wapeenemeer e oo 
vt Pih effec foperfluum , ve cse? asini mage en 


obedientia Bored licét de Bdptiforo, &cfuci qiia 
fimma Trinitate lib.fekcor. Tamen hodic (chifiatici fant; nec recogm 
Ícant capat Romane Ecclefiz.Et vt dicit ibidem glof.forté effet exped 
heit co oed nup aliarum. Iadzi aatem babent lite im H c 
in vulgari non habent. Haber 





s uie i 


cqui de menfa ;7. diftin&t. fed fertur , qnia hzc litera hodie no: 
tar , vt dicit dicta glof. Et recitatibi Cardinalis quialingua fi 
fe Hehe aca tnaginta 16.diftinát. Se 
Hebraica, Grzca,& Latina , que totum oiben | 1 
quia olim fuit vna lingua — —— cilicet Hebraica; 
Fnr tin Wein ihie nr i erit taf nalingua. - 
/g asaimerim varietas eft; &c Crfitas, Y r- 
u$: linguarü dererenncie Tono de ciuit. Dci ho 
mincm lena b homtine nami dao fibi: innen fant m ne 
dui MM r, qnorum nenter - 


nouit linguam alterius, facili 
quàm homines foci 


Grzca videtur magis 
effea i 


"irus ccs im fci mr 
: Fuse (fica: Grircarión Ea 
Be UP EE Rot d RP 
rin c. vc veteru m. ibit uel 
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Li 






"o jndiuo cápit. finali 20. diflin&. & poft eum Prepofitus & Geminianus 
. — dicunt;qui quando fcriptum reperitur contain veldabium dais E 
- 
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E : fes diftin&ione : qui (ic ait , vt vcterum librorum fides de He- 


teris voluminibus examinanda eftjta nouorum veritas , Grzci (crmonis 
mormam defiderat, quod intellige de veteri & nouo Teftamento, & etiam 


- dicit textus in c fin. 20, diftin&. dc quibus caufis nulla foluendi , ligan- 


que auctoritas in libris veteris ; & noui Teftamenti , & quatuor Euan- 
geliorum , cum toris fcriptis Apoftolorum non apparcat;ad diuina recur- 
itc fcripta Grzca, fed glof. magna in dicto c. vt veterum dicit quod Hic- 
xonymus in fecundo prologo Bibliz contrarium tenet, dicens : quod e- 
mendatiora fant exemplaria Latinorum , quàm Grzca, & Hebraza : fed 
Auguftinus in dicto capit. vt veterum ad primitiuam Ecclcfiam refpicit, 
quando exemplaria Grzca, & Hebrza non erant corrupta , fcd proccden- 
tc. tempore cüim popalus Chriftianus cfferimultum auctus , & hzrefes 
inultz inter Grzcos pullulaffent : Iaidia Chriftianorum Iudzi & Grz- 
€i fua exempla:ia cotruperunt , & fic faumeeft quod exemplaria corum 
magis corrupra funt quàm Lead quod cempus refpicit Hierony- 
mus, vcl tefpicitad Latina exemplariaà fidelibus interpretibus translata. 
Augaftinus verb refpicit ad exemplaria Latina à non fidclibus , fcdà fal- 
fatotibus cranslata, vidclicet in hoc, vt dicit dida glof. magis credendum 
eft Hieronymo quàm Avgaftino.Q iia inter iftos trcs, A uguftinum, Hic- 
xonymü,& Gregorium , magis credendum cft Auguftino,in difputationi- 
bus:Hicronymo inhiftoriis & translationibus , Gregorius in moralibus 
itur,quianon omnesin omnibus fed certi per certa, vt eft cextus 

Xoribus C.de veteri iur.enucleand. Nec omnia poffü- 


lof. quam ngfert :& fcquitur Panormitanus, 
atis in fin. c conftit.& ibi.Felinus dicit il- 
uico 


no in l.(i verb, $. de viro. 
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" - àl y . 
inis. 1 T folut. mattim. & in l.1. $. final. collat. 2. ff. de verborum - 
obligat. & inl.1. collat. r3 fi Vaca. LAGER Scd Archidiaconus - 













cam ling am recurrendum el lito cap.vt veterum, & dicto ca, 





fin. intelligitur fecundu dum. or: bus fidei catholicz integri- 
tas crac apud Grzcos , fed c im hod c fintaccphali , & exemplaria corum 
corrupta & mendofa,non eft ad ! volumina recurrendum. Non cít 


cnim vcrifimile cos qui catholi t1 vnitátem non fynceté tenent;intc- 
gritatem füorum voluminum confcruaffe,fcd potills ea in odiumLatino- 
rum ( qui vnitatis fidei inconcuffi fant obfernatores ) corrupfiffe : Nam. 
Minen) oinimic fac oncnpqNRM E ME La S. DON. 
i steel S MUT MD Albericus de Kol in 

à ; :rbo, a, dicit quód 

]»z. Hebraica fcilicet, Gráca 


& fonantior dicitur Grzca , cuius vatietas.di- 
ic partibus,quaram prima,dicitur mixta fiue commu- 


zn! a víi funt autbores Greci : tertia , quam 

Vqutaonicacn quinta, Ealica : ve ic vna di- 
jeotica., lica, quara Dorica , quinta 
VE Wc m o fie Is Gg$8.. hb 
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yadica: Quantum autem lingua Grzca ptzftet Latinz fcribit Budzeus in 
tractatu de affe , & partibus cius lib. prim. foL 7. Wer meer oct 

t: fublIano & Saturno 


cuntur effe quatzor,fcilicet prifca,& condita, quam Satt 
vetufliffimi Italici habuerunt , & Latina qua Italici vtuntur , & vfi fant 
à Latino & aliis Regibus Tufciz,ex qua lex duodecim tabularum fcripta 
fuit: & Romana qua poft exa&tos Reges populus Romanus vfus eft , 
mixta, quz poft imperium latis promotum fimul cam moribus , &ho- 
minibus vrbem arripuit,per folaciímos & barbarifmos integritatem ver- 
bi corrumpens. ^ ups 
Omnes Orientales in gutture verba ,collidunt. ficut Hebrzi & 
Syrij : Mcditerranez Du d fermones proferuntin palato , ficat Grar- 
d, &Aliani : Occidentales verb verba in dentibus frangunt ; fieut 
Itali & Hifpani : Addoquia Septentrionales , & Germani vetba faciunt 
in pe&ore : nos verb Galli in gutture , palato , & pectore aperi sco 
citur,Itali caprifant , Alemani vlulant , Galli cantant , & Angli iu 
Et ita dicit Albericus in loc. infrà alleg.qui dicit fe inuenillz in authenti- 
cis fcripturis fuper Genefim,& in inuétario vniücrfi orbis, in rubric.de - 
dificatione Turrisjin qua fuit mdge* linguarü. Idem etiam dicit 1fido- 
rusinlib. Ethymologiarum , vbi dicit quia locutio Grzcorum cft com- 
tior czteris,vt dixi fuprà ins. part. in penultim. confideratione.-- Guil. 
Icinfts D arándi in fao rationali diuinorum officiorum cap. de parafceuk 
collat. ri. dicit qnod lingua Hebraica propter legem eftomniamHlingua- 
rum mater. Lingua Grzca do&rix eft , & lingua: Latina interpretati 
propter dominium Romani Imperij, & Papatus:& ideo dicitur quod I 
gua Hebrza erat mater omnium lingüaram , nam priufquam fuperbi 
turris Dabylonicz illas diuideret,vna omnium nátionum lingua fuit y 
ge Gencf.i t.vbi dicitur , Erat autem terralabij vnia 
rundem eel dicit Dominus : Eccevnus eft populus; & vnu 
labium omnibus, & ob id delictum. 7o. linguz omnino diuerfa fuperin. 
dutz funt vt infià in 69. diftin&ione , quz de nonnullis celebt 
tibus ttactat, vnde dicit Remigius fuper illud x. ad Corinth. r4; cap. 
lingue ceflabunt,Sicuginqu ante turrim Babel, vna erat lingua Hebraea, 
: fic quidam do&tores expleto iudicio , 5 remanebit vna : & ideo,vt dixi 












fapràjin maltis linguis varietas eft. i vatictas, ibi diffenfio , féd in rc- 
' £no fan&tocum, non erit diffenfio, i nec linguarum varictas : ltem 
Bernardus dicit , multimulta fciunt,vná erit om ingua;iubilatio in- 
def-ffa, vnus affectus, amor ztcrnus , & crit comim 
tentia fapientia.pax,iuftitia ligentia ,- erit in illa p 
Wie dm eps diuerfis vguis, vnde / 
Corinth. 14. dicit, ratias ago Deo meo , od omnium 
loq:or: & Apoftoli loquebantur variislinguis A 
iffius lin. nz Hebraicz videam lé in Márearetag 
tionc Hc etui Un x antiquicate feu pr 
prior omnibus aliis ex p«titate,fanctitate, fignific 
' vüllitate,ex quibus omnibus alias antecellit,vt i 
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eph, Alpha, a, & fic de r.onnullis, E Grzcorum vero fontibus Latinorum 
linguam fcacurilfe indubitatum habetur,&certum apud ferà omres:quod 

it ómnino verum dixi. fi uprà ifta parte in r7. UA 6 PELA vbi lauda- 


' tur Gallia ex literarum tradinionc. 


F.Brochard moyne viuant en l'an de falut 1235. en fa defcription des 


lieux de la terre (ain&e efcrit,que de fon temps les peuples & nations fe- 


quents fc creuuoyent en Hierufalem,& en la terre fainctc. 

Sant in terra promiffionis homines ex omni natione quz fub ceo eft, 
& viuit quzlib-t gens iux a vitam fuam, &,vt verum ner , in noftram 
magnam confaíionem , nulli d. pee ; &in moribus corruptiores 

s 


tionibus ma or d preheníus fucrit,vt pote homicida,latro, fur, incc- 
ftuofasadaltet , fomnicacor, proditor, & timet propterea à indice condi- 
gnam (ibi irrogari paenam,fagic,& transf:tat in terram lanctam,q:iafi hoc 
contractum aboliturus mal ftn, :- cdm illuc venerit,nón animum , fed lo- 


inueniüntut q:tàm Chriftiani anc effe Mpncm arbitror.Quando 
aliquis in s ia, Germania , Italia , aut aljís Chriftianitatis na- 


. €um matauit,& euenit (ibi id quod fcriptum eft , Nunquid &thyops po- 


tmatare pellem faam ? Tal:s fint hodie in terra fan&ta non pauci , qui 
colant percgrinos,& conterrancos fuos , ad fc bona fiducia Ro 
& nihil mali dc cis fufpicantes,deteftabiléfque illi patres, deteftabiliores 
poft fc relinquant filios, qui pollutis pedibus calcant loca fancta, & fua 
pitsimeii citi vt fan&a Dci in magnum veniant contemptum. 

nt autem pfetcr Chriftianos interra promiffionis & aliz variz gentes, 

rtim Saraceni,qui Mahumetam praedicant; & legem cius obfgguant, 
'ofcentes etiam. Chriftum veluti um Prophetam de Spiritu fan- 
&o conceptum , & natum ex Virgine Maria ;fed negant eum pallum, & 
morcüum,verum eüm illi placuit , aiunt, accendit in celum. | Sedétquc 







ad dexteram Páitris , vt Filius. Mahumetum vcró dicunt federe ad fini. 


ftram Dci, & eum vt Dei nuntium ad fc cantum miffum. ' Sunt homines 
illi Mahumetani immunditiz addiciffimi , tque tot quot pafcere 
poffunt vxores , przter id quod Gomorrhaic: d fur 
men hofpitales,S fatishumani,id quod non femel tantüm in meipfo fum 
expertus: Pro modico miniftrerio illis exhibito , copiofam reddunt 
mcrcedem. vx adum lex c2 gi is 
Sant praterea in hac tetra Syriani , qui quillem Chriftiani funt , verum 
Latinis nullam feruant fidem, miferà & paupcrrimé viaunt : auaritiz 





ftudentes,nemini clcemofy nam largiuntur. Diciffimus inter cos non deli- 


catis viuit quàm paupcrior. Inter Sarracenos habitant ,& vt plurímum 
officiis corum mancpantar n bit à Sarracenis fere nihil dilcünk, nifi 
quod percingulum aneum ab cisaliquid difcriminishabent. —— 

T Gritei aile Chriftiani. funt,fed fchifinatici fant & à Romanz Ec- 
clcfiz obedientia alieni;fünt & aliis multis implicati errorib. faxit Deus 
ne & Latinis multe ixrepferint ftultitiz. Apud Grzcos omncs fcr Prz!a- 

eque abftinenti & habentur à plebeis hominibus 
Armeni , Georpani, Nellcani, Nubiai 
ie a "gg *. " 













i funt vitio. Süntta- - 
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labeani,Chaldzi,Maronitz. yopcs,ZEgy 
uidem omnes confitentür iam le en t (uos 

pw hzretici , & à fuo hzrefiarchanom: D 
Iacobitz,& ficsilen Sunt tamen multi in Mis cat 
néfcientes quicquam de herefibus : Chrifto deuoti camem 
cerantes;atque fimpliffimas veftes induti,vt subi fa 
fos Komanz Ecclefiz. 

Nubiani & Iabeani dicunt fejfiue maiores faoé dens 
&o Matthzo, ab coque baptizatos, & baptifmi aevi 
quem hodie inuiolabiliter feruare con ant,invientes t 
éti;Ipfe vos baptizabit iritu fand igne. | int b 
cum calido ferro crucem inurunt facicisaur alteri corporis] ii 
uotiores inter Orientaleshabentur. —. - 

Eit & Gens Madianitaram , qui nunc Beduini X 
cuntur. qui magnam partem cerra fan&ze impleuerant uuechá 
peram dant alendis inj grates a us fupra We 
certam manfionem non habent , (cd vbi bona i inuenerint ic 
tabernaculis fuis tantifper fübüftunt , donec herbis depaltis al 
pro gregibus quarrere co At Sentio pepe 
runt totam Sy riam,potiffimum occuparunt — IordanisàLi 
ad deíercum Pharancum,mentes qui vltra lordancm funt, op 
ditent pabula ouibus,captis & reliquis iumentis.Habent: 
ces tam craffos & pinguesvt vna cauda pro tribus aut quatuc 
fufficiitad cfüm.. ' 

fpem circa Bcerüt , & Biiumin p : T 
Itu Tuis D 

CSS O ONEUNUS Regionemque efl irca fonte 

à Libano defcendentem vr rM emermasn. 
tamillia pugnatorum, —— 

Porro cicca caftrum Arachas poft Ttipolith himc 
ni dicihitur. Ha fociantur iE E 
in mofitanis víque ad Caftrum Anterodum y plurima 
oppida , acque fertiliffimam occupantes- E Porfidea 
tur ama E & intantum numero funt aucti va Scd 
dracinta millia a tar poffe | — ie! 
ih annos fefe Romani fubitcere obedientia da 
1mpedicià fuo refilierunt fito. Hos Nininosmallodhat 
nus cii icc füqu d iib 
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dem verum eft;omnes Chriftianos tranfmarínos,puta Armenos, Cap- 


Afianos;ccorgianos,& reliquos Oriétáles populos non effe homines b«l- 
ló affüetos;fed cdm à Saracenis. Turcis, aut Tartaris, bello pecuntür, ill 
E j fiuntjatque omne permittüt dominium exactores ferentes;mo- 
"pacem & concordiam qnácum ex fe eft;conferaent:& hinc fit vt regio- 
nesille, quas Mie. Migdeumi oum rs piitétur , atque per- 
fidie illorum Cibiaccrejelim ramen ibiferé omnes fint Chriftiani, id quod 
expertus fam in Cicilia& Armenia minori , quz parent Tartarorum 
tihcipi,& tamen funt meri Chriftiani;in eas inlisltont tcgiones, Ecclc- 
 fréquentahtes, «illas aadientes, genua fle&entes;atque deuote otan- 
tesreliviois etiam perfonis magnum exhibentes honoretn , id quod in 
miipfo fim expertus cm illic aliquantifper moraret. Prztetea eos quos 
fios damnatos iudicamits eff: hrreticos,vt funt Neftoriani,Iacobitz, w a. 
ronicz,ccorgiani,& (imilzs,ego |. sh uc inueni bonos, & fimplices 
efft homines , fync:téque erza Deum & hominés viaentes: funt magna 
d comedunt. Attenti 

^ andiunt verbum Dzi,id quod ego vidi in Lans eeii quantis. 
cateruis ad concionem confRluxerint. nabent preterea fuos Atchiepifco- 
pifcopos , Abbates, & alios przlatos , przter Neftorianos, qui loco 

Papat habznt prelatum,quem lacclichum vocant, cui magna pars Otien- 









A opti- 
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los do- 
gris plica 
mpliffaim: en- 





diuitiis;jin 














tibus manicas:ex | pellicea atietina;eroff3,& rubea , & 
fab ca def-runt tunicam erifeam atque [ripe dure 1b vcílis eft 
fcapalaze nigrim,vile & afperum quafi cilicium. Interfui etiam femel in 
di? Annütiationis facris coramj& aduerti eos cifdem feré vti ceremoniis 
& pcecationibus Duca rovs m Rofiano vi- 
tur ldiomate. No equod Catholicus ipfe & offines alij prelati. 


funt Monachi,nec quifquam nifi Monachi ad hzc Ecclefiaftica admit- 
- tüntur officia. Clerici veri feculares & facerdotes fcré nullam habent 
atucboricat^m , nec aliad agunt nift quod diuina celebrant of ia, Ad 
omnes. horas fisnum faciant cam tabula. lignea: non enimc 
habent, & tinc nocte furgunr ad matütinas preces,excitán 
t$; vt omncs conueniant : nec iterum dormitum eunt polt illa 
folütas preculas , (ed fedent in Ecclefia docentes populum vfque ad. 
auroram. Sacerdotes omnes fant vxoraü , nec aliqui* permittitur 
dotis officium ,nifi legitimam "habeat vxorem. Sabba- 
die Dominico Miffas is acere dicbus. per 
xibus vacant. *Mortua verb corse i 
it ducere vxorem. Etfi forn $ aut adultera- 
T4 " 
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ces,Grecos, Chaldzos,Medos,P arthos, Indos, Nubeanos,labeanos, - 


Dum mom d na ies Me mu CANC IEMES VL LUI TTE CRURA UMS MPPECPETST HIM 
E 7 t 5 Y ^1 


pu 


- fuis libécer audit verbum D-i quibus ctiam fingulis dicbus hora & 
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h 


ad.ilcerid perp ttau-rit, facerdos maritus eius aut contincbit, aut officii 


& Ecclzfiam perdet. V xor verb adulterans nafam perdet , & vir, 
€à concabuerit,ca(tcabicuretiamíi legitimam habuctit vxor 
ml f-riozil ism i5 vidi.Mortuo vcro facerdote vxor cius relicta cótine- 
bic, & fi aliad prefampferit inire ma:rimoniü,combaretur:(in meretricari 
libuzrit,nihi! mali padetur,& id (rpc apud illos euenire [nione 
hi vid-tur potiffima caufa effz, qubd totin illis teris inueniuntur mei 
trices;nam vxores calium conti lent:s, meretrices cfficiüicur: Fures 
committen:es fürtum non admodü nociud, & alij mal-fa&oresqui mor- 
tcm non commerueruntcaftrantur , ne filios gencrent paternotü morum 
imitatores.Id Ício cdm effem apud Regem [PME an Rcgin 


gm fcxaginta Eunuchos:Kex cam omnibus Principibus. E nobili 


f 
























1 :dà Monachis,quodVetraphete vocát,deuoté cx (acris librisy roponitur itu 
vtentibus eiie Rie Feet Chryfoftomi,Gregorij Nondsces : 
rilli qué ipfe Kyrillá proferüt.Deuoti & morigerati süt in Ecclefia 
cilé vll4m ibi videas diffolutum aut indifciplinatü : cum Epifc 
facitjhabet aftantes fuos miniftros,vt modia odi P E 
lythum,& cum magna grauitate ceremonias folitas celcbrat. 





: . Coke 
Vn ccrtain ancien autheur nefpagnol a cícrit ce que s'enfuit de. ecfte- 

d que o AE cH e dien EE 
Supposé quc la hr grande & vrayc Chreflienté foit en. l'Eui & 

fob, notre méie fain&c Eglife Romaine, on nc laiffe er 





















de trouuer en 
toutes les partiesdu mond;ou en la plus grande pen d Paare. , 
s: | 


ftiens;car outre ceux que nous hantons commanémenr,& d:fquelsnous. 
a10nsparticuliere cognoi(lance par dccà, il y a du cofté d'Alemagne,. 
d'Hongrie & dc Pologne dzdans noftre Europ: , vnc Chreftien 
petite de czux de R affi Pruffie, Lithuanie, Moíchouiz , Prafodic ; 
grande part de Tarzaric, & autres Prouinces l:fquelles fuiuent. 
Grccq'ie;mais non d d1toat pource qu'en plafieurs chofcs ils ont opi 
nion diffzrente,& fe (carent d'icclle. Sans ccla il y. iumes 

cofIz, N. ege,Suece, Goce , flrogoce , &,vi 


Colle v euigirion comme nà:1s dirons v 7 
lieremenc Ec laiffanc l'Europe;pour eftre tant ANE nous 


Lybic ou Alfique iua fcconde partic de la tete, ean 
Y'outre lcs pays que les Portugais ont gagnez , & rcduitsen na 
iin Cic IP letnls en Bains jiln'y aau mi 
1: moins de Chreftiens, qu'en noflc Euro mra i 
à vn Seigneur ou Empcrcur nommé Preft--Ian , autrement 
von somminito sles Roys dc c^ pays. Si en lit la vie du 
mas / |poftre & find Luc,és Actes des Apoftres,on trouu 
refcher en la grande Inde , ou Indie qui y mourot,& 
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'gais, qu'iceluy fain& Thomas mourut en vne Prouince d'icelle Indic, 


po cg Coromandcl au Royaume de Bifnagar, en vnc ville 2 fouloit 


c des principales de cc Royaume qui s'ap cloit Melie, laquelle eft 
imai tenant ruines, & reftsnt feulement en icelle quelques vicux edifices 
tant nobles & fupzrbes,qu'ils monftrent bien, que cefte villea efté forc 
grande & fort pzuplce:entre autres il y a vne Eglife que les centils auo- 
yent en Ie veneration & honneur,difans que le corps de ce fain&t A- 
poftre eftoit en icelle & vn autre d'vn Roy,que ce perfonnagé auoit con- 
uerty à la foy de IefasChrift:oü les eee foüirent pour trouuer la 
fepultare,& trouucrent trois corps, l'un du Roy; "autre dcl Apofte; & 
l'autre d'vn fien difciple. Ils cogncurent celuy de l'Apo(tre en certaines 
€hofzs , en ce qu'il y auoit quant & foy vne lance au fepulchre;auec la- 
quelle le bruit eftoit en ce. payslàqu'il y auoit eftétué.Tant y a que l'on 
trouue des rcliques'& demourants de cefte Chreftienté en ces Indes,com- 
me le raconte Ican de Mandeuille en fes vo ol il ditque plufieurs 
peuples de cefte. Chreftienté demeurent là fousla Seigneurie- 'and 
Cham .equel quand va pour faire fon entrec en leurs villes ; les Preftres 
fottent en proceífion pour létteceuoir, & qu'il fai& honneur & reueren- 
ccà la Croix,& ils benillent cinq pommes qu'ilsluy prefentent dans vn 
plat, defquelles il prend l'yne & en mange;& fi il rie le fait, ils tiennent 
cela pour vne grande difzrace.Louys Patrice Romain raconte qu'eftant 
en la Taprabanc;il y treuua certains marcháds,qu'il P- sd efttc Chre- 
ftiens de cc pays-là, lefquels luy faifoy é de offres ,afin qu'il s'en 
allait aucc eux pour les bien inftruire en lafoy felon l'Eglife Romaine, 
mais il n' : 
fus eft deduict; que le Preftc-Ian n'eft pás celuy qui cft en Ethyopie, mais 
ccluy qui fat vn temps aux Indes Orientales,& que le nom qui füt impo- 
féà ccluy d'Ethyopie; fut pource que le peuple le vouloit ainfi. Cefte er. 
reura cíté caufe que Ican Theutonique;au fine qu'il a efcrit des moeurs 
-& manieres des peuples s'cft confondu pareillement , & trompé en éefte 
maticre füiuant la commune opinion,& voulant a qo quicft 
€n rthyopic,foit en Afrique le: Jean,ayánt l'autre c(té , & feieneu- 
rié au bout dc eu cÜrrs i'ay dict, le grand Cham, ou Tartarc 
tient fa Scigneurie, lequel comme l'on fcait bien eftle plus grand , le 
plus riche, & puilfant Seigneur. & Roy , qui foit au monde. Il y 
a auffi vne Prouince de Chreftiens en Afie ee cce , pource 

q»'elle, fat conuertic,comme l'on di&, par $. George , mais ie crois 
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; &onttouflours leurs Ambaffadcurs en la Cour 
y:leur pays eft froid & montag de Colchos font auffi 
ens áppellez maintenant Mengréléss les Albanois tiennent auffi 
Scmefimes y a vne autre Prouince dc Chreftiens ap- 












cofte d'Indic eft habitce de Chreftiens dés 
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74, fques ai Royaume dc la Chine &dia n,qui 
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ie erue esr RR pouuons veoirpar ce que deí- - 


1 ue c'eftle propre nom dela meímeprouince:l'on appelle auffi 


1 5, & au mont Sinay fc trouuentautres C ades : 
la ville d'Aden iuíquesaux villesd'OrmusDot,& - 
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Royaumes;Citez , & Ifles : comme Samotte; Taprobane; Zcy. 
& 1flesde Molucques,d'oà vientl'Efpicerie, & plufieurs autrcs £ 
& pztites Ifles,efquellzs habite ve grand nombre de Chrefliens 5. tànt: 
Portugais, comme de ceux du paysjlefquels par leur moyen fc font cons 
uertisà la foy Chreftienne : & ainüil y.a grande apparence qu'ils iront 
rencontrer & fe ioindre à la Chreftienté, queie vous ay dió ehre cz Pro- 
uinces fubicétes au grand Cham, puis qu'ils arriuent defia tant pres d'i-. 
eclles: ce qui fera vn grand accroiflement dc la Chreftienté ; chacun co 
gnoift que la foy Chreftienne a. licu és Armenies: car en la plus gra 
chacan cft quafi Chreftien; & en la petice,la plus grande partiezil y a au 
des Chreftiens en Surie,& en Egypte;od demeurent encores aujourd'hi 
les rcliques ou reftes dc l'ancié Chriltianifme;& croy bien,qu'en plufieut 
autrcs endroits fc treuuenz desChreftiens d:fquels nous n'auons cognoi 
fance;pource qu'ils fonttrop efloignez de nous : i'ay leu.aux hifloires. 
Portugais,que quand l' Zocatore fat trouuce , tous les-habi 
4'icelle eftoient Chreftiens; mais dc telle forte qu'ils ne fcauotent: 
choíc qu'adorer vne croix, pource que Dieu fai& homme auoit. 
fcrt mort en ic:llezau demeurant ils auoignt peu decómandements: c 
lc principal eftoit entr'eux. de garderlaloy de nature , & s'app:lloient de 
nom; des Apoftres,& autres Sain&ts.ces propos nous donneréc à cmi 
plusclairementles propres paroles Romancíques,deíquellesa vfé 
allegué Iean de Mandcuille en fes voyagcs fai&s en l'an de Salut. 
ch. dela ley dels lacobins e elles Surcians & dels Chreftians 
tura. T4 
E fapiate que entre a queles Serrays d'yna part c d'altra dcmo 
Chreítians de moltes c diaeríes maneres ,e dz moltis noms,& to 
rzyats éhan diueríes lcys , & diuerfzs coftumizs,mas tots crechen en. 
lo Parc;cll fill.& lo fant fpiritmas tots Iórs folen ellsfallir-en aucun: 
ticles de laley,& los vns an nomIacobis pco có Ioan l'Euangcliftalosb 
dien que hom deu fcrla Confeífio a Deu tant folament , e. 
a botes Deu fc deurctre colpal MÁS, noy fc 
rax pzrco corcll noha ordonat de fer mill mal fegós que ell r 
les Profetes axi có clls dien d hom nos Deu confcilar a altri mas a D 
com Moyfzs l'efcriui ena Biblia e perco dix Dauid ol Saltiri , Cófitcbor 
tibi Domine in toto corde mco:En altro loch, delium meum. & eon- 
fiebor tibi:Catells faben tota la biblia lo Saltisi pergo alleguen.ells - 
axis kx NIMM Io torite imas cn lur? cnguacge 1 
molts aptament; dien que Dauid c los alurcs E slo denaxi. To-- 
fants homeus fe acordzn en pari 
fent creguori, 
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a Deu merce & vetesque aqueftaconfcílio es natural, e primitiua 

fent pare c los altres Papes que fon cftats an hordonats afcr. con- 

rap per bona raho carclls an vift que de neguna malatrano. pot 

Ér bona medicina,fi douchs hon nofap la natura del malé axi no pot 

hon a asm couiment ffi donch hom'no fap la calitat dcl mal 

ie vltra cn vn loch é en vn temps 

nocn duce petco: con ell fabra lanatura del feyt fcgons a co dcu 
penitentia, 

-Ytem hi haaltres Chreftiansnomenats Sutcyants é creen la creenca mi- 

gaua co en enla na nrá Me pe Grechs , & porté tots barbes axi 


€6 fan los Grechs;Fan lo fagrament de leuat é en: leurs Lenguacges 
hafen lettres rercurdigied s fgons los mifteri de les Efplcyés lis 
vfen lettres uer, efanlar agramént axi con fan nere 


.hia molts d'altres Chreilans $e fon lats eR Una los: 
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quels. Chre(tiens. deffufdits ont. quelque diffetence ;-ou--diuerf 
croyance, les:yns auec les autres; car les ynstierinent C cto 
menttout c? que tient & croit l'Eglife Catholique;Apofto 
mainc , & luy obeyffent en tout & partour , &cles auti 1; 
tie l'Eglifc M wp pe wt ia voip oom uffi tic 
ques erreurs,ou differences fcmecs entre eux pour cc reg: 
ront vcus Saxon le Grammarien en fes hiftoir.1. le Gran 
dcs pays Septenttionaux , & Olaus fon frere cz mcfmeshiftoi 
fticn Munfter liur. 4. de fa Cofmograph. & apres luy-F. « 
4Encas Syluius en fa defcript. d'Europe, A. Theuetliure 39. 
fa Cofimographie vniucrfelle. | Zneas Syluius en pe Í 
ropc. 

[e modctnesautheurs affeurent Vra 
de l'Empire, a de prefent vi ms 'aum 
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JLANGVES DE CEST VNIVERS. E 
eandem Dess en partie;Mengrelicns,Boffeniés , Albaniens, Eí- 
|: Clauonicns , Scruiens, Croates,& dete Tape": & les nations qui 

habitent aux enuirons du pont Eam les Religicux des monafítcrcs du 


"^ Lapl de partie des Ru(l'ens du iourd'huy fontde l'Eglife Grec- 
fuiuent les erreurs dcfdi&s Grecs felon Matthias Michou liur.z.ch. 
1 & :.de la Sarmatic Europcene. Ce que&ontauffi les olchouites, ainfi 
quc maig x pe peseiiuaet parlant d'cux , & dc 
M " 
MS i dod 
& von Des Patriarches des Grecs. 


py: entre les crecs de V'Eglifc Orientale quatre Patriarches, le premict 
left Sero Rc Rie RA RN ccluy de Hieru falcm, 











ipi de rien pa 
eem de l'Empirc 'de Con- 


. Celuy d'Antio le pays de ne 
naieu ufquesen P f Ces fits Patres ont 

t off de principauté anciés & ts grande 

barbe blarichesinga cc docs vnc telle grauité honorable, &'cledoncei 
de vibes qu'ils inten les ommesdleshonore Vous me, 
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tát approuuce parl'EglifeR omaine pa 































Pctes,qu'il n'en faut plusdouter.Par m -ordon- 
nanccs feroit grandeméct errer cn religion;qui plus ef u Védredy 
fainct,le Patriarche excómunic le Pape Popp 23 ces C hreftiés 
& tous ceux qui sát fous l'obey(sáce de l'Eglife Romx 


nous ayc expreffament cómandeé de prier pou "m s- Au. 5 Àie i 
n'ont aucune teucrence des fain&ts ou iren oin y petite : plu 
iccluy Patriarche en Hierufalem & fes Euefques commettent vn grs 
abus, ainfi que fcauent eeux qui les ontiou t 
períaadent au peaple quela veille de Pai 
entre les mains dudict Patriarche , eftant enfern ^r 
eftle fain& fepulebre. Les prefttes Grecs font m 
hors mis - quand leur femme eft morte; ils ne pe 
que fi de fortune ils font trouuez en adulteréyDieu f 
uement punis. Certes le Magiftrata tellement l'c 
donneà nul, ains le chafte en: UH 


confeffer cant qu'ils font 

ler,ce que iadrc ege MINE ple d fRacrie Xd 
feritas; eftant chofe ensi n imet ms ié n'eft fans: 
tation. Sion demandela caufe po annee ez 
veu que ceux qui font fubiects: any ut Romsinene li 

peut p ege ie Me nt ru rua oblig 1 

gent au vceü de continence comme ceux c 


peores esci i vurryirmpe : de ccu. 
Ccux qui qui ont efe ler hifioires de nos. tic 
E aux Preftres de T 
it parauant moyne de Clany tes 
alste te uiCencilt de Nice k Te: 
Conci le dc Nice, fu or v 
de l'inaention des ch 
enten tantaux Preftrese: 
preftre; & cclebrer le Sacr 
iamis matict ; ot 
le d'aucünslibi 





. eire l'Eglife fclon le 
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LANGVES DE CEST VNIVERS — — 
müatiques nous hayffants cellement (e ayment mieux ftequ:ntcr 


lesTurcs, Arabes,Iuifs,& autres nens qui fommes en l'o- 
cc dü Papede Rome. Ces quatre Patriarches Grecs cy. deffus nc 






font chefs dc tout l'ordre. Gregcois mais ont vn homme fuperinten- 
danth (iduoi 4 d 






ue Á—áÁ Bulgarie, ou Scruic, appcl- 


irl'Ar 
Ke vlgairementla venne les Patciatches 
ayant puiffance,fai sia porter mytres 
€c queles fufdits quatre Patriatches, | o. É ne por- 
tent iamais,& encore moins de croccs. arem en ía Coímogr. 

ire 18. cha. & 14. de (a Cofimograph. vniuc: (cll. Á 
















: 1r. 4.de fa 751:& 758. parlant des Patriarchcs 
des Grecs qui croyent croyent cc que le WeieKone & — Latine dccidenc 
ius Roxo- 


Spende Pana Combe 





( qu'il n 'avoulu 
eux Mofcho- 











qu clquesat uttes chofes extaotdínaiccs: mais non des vi 
lages,od ils poticnatilitid n dion Buil: la volóté feule du Prin- 
e&bien ontils iuttice& t ap cie du Clergé, oi lcs 
antes criminzllss patieritfous laf cu. Prince.Quclque ds 
€lercffontíi reform ofci y 

viuent 
Soviel dc S. 
foubftié 
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9. MENOR: DE ronem DES [5 
fzpmainé , me des MONA qui vont aucc grani 
noncet la foy..aux peuples ci 
enlcarlan oe Me MEUS LL Bn i 
main gauche ; contre noftrc conftame, cequ'onvoid en. 
ceux qui y font : quand leurs Diácres portent le p. 
qu'il foit confacré , d'auttes vont dcuantaucc legdimag 
& (ain& me cy Nicolas & lau c t 
aucc grands cris & figncs d'eíio 
cípcecs meflás le MENjE i gii, v he 
pzcftre ayant co Pdbtam. diftribuer lc aff 
nant à chafcun vnc portion qu'il p com e peu 
d'argent.Metthias Midhonjiurs Qupd iln uet 
Sigifmond Liberen Genie ACH 
Nicolas lc Febure en fon liure de la 
cius Lutherien en fes trai&tezjintitulez de 


dré Theuct liut.19. ade fa Cof d 
reft liu. Women ÉUNEIESC ÜI 
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LÁNGYES DE CEST VNIVERS. €: 
le fondement des beret diable y fatfema des erreurs & im aud tel- 
lement qu'iceux Indiens mme or a auffi veu de noftre temp) 
toute cognoillance ehe y fac derechefprefchee par Frumé- 


à postare du fcfon le tefmoignage de Socrate liur. 1. 


chap.rs.dc | confeffe bié que fain&t Tho- 
Sepeciirl les Petltetant ARN l'Échyopie;& fain& Barthelemy 
lapremiere Inde,mais uc iamais aucun des diícip lés de noftre Seigneur 
fi'eftoic n l'Indeinterieureod il y a phiócnis diuerfes nations Bar- 
rien sce aiit en langue,iufques- au temps de €onftantin Ie 
rrand:ce que defcrit particuliere BLAME ida «25.de fon hi- 
iaftique:& eure . chap: 9. de fom hiftoite faifants men- 

x d'E on. Madison dc ce 


 delance, &ífon € »fclon 
ücmade; Tour ye. pn 


le fe cont ; 'n la Pr 
Drei de 
matre poule nom d fus Chril t, 
ME vim o Ll AIC 
sind homme. y mec É indien] 
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matin donc comme il prefchoit,on vcit paroiftre en mer 
cc dc boislaquelle vint donner contre terre : leRoy 
commanda qu'à force d'hommces,& d'Elephans on lacu. 
il fat impoffibledel 'auoirjle Roy fafché de cecy- 
fonne,penfant que fa prcfence fcroit plus en s 
ils n'y gaignerét ticn:cc que voyant ce fain&t A '& qu : 
raatry dc ne pouuoirauoir ce bois, luy dickJSire , me: ieccmur 
ueur fii ie i fortir cc bois fur icu deri me donner autantdet 
i'auray beíoin pour batir yn leen 'honneut de tà: cücle vta 
Dieu ese leciel & hien d Pp ommander wor jene 1s 
acheminé.Lc Roy regardát cc pauure hónge Iny dicty& o cómécpoutroi - 
fournirà cccy,puis que toutes mes fortes n'y ont peu fi ieri von e 

























du grád Dieu que i'annóce i&mefaicts fort de letirerat 
fort que vous, & tous leshommes. Le Roy luy fcit 
terfe qu'il demandoit,& fain& Thomas aprecio 
auec vn cordon & ; lean i o adde 

le baftiinét de l'Eglife:-De quoi le i 
latil fe faite 
l'Eglife,lqael (iiri: e 
de chafcun;& l'Eglife 


ure qui eft id Mersae OR. de iráelle. s . * 
Ir cur nfoua ance 





les. 
. Alafin ce Roi 
Dieu/fc te eee 
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cauíe que le fain& homme ftant für vne picrre, il voyoit bien vne chofe 
llecddisane mais ne fgauoit ien icelle enuirónec de plufieurs oy- 
Ícaux,commce paons,& autres dc beau plamage: luy ayant fon arc tira có- 
Ae ccs paons,- iquelsfen volants il fentit au coup Q fa Rcchc eftoit cn- 
tree en quelque chofe plus molle à le roc, far lequel cftoient ces oy(zaux 
& approchantil vcit que c'eftoit le corps du S. Apoftre quc ignoramment 
il auoit occis,dequoy il fut matry, quoy qu'au parauant il l'cuft perfccuté 
comme les autres : à cefte caufc ille fut conter en la ville, & lzs gouucr- 
neurs venás là plaignirent cclay mort qu'ils auoyent hay & affligé & taf- 
ché de tuer tandis qu'il eftoit en vie. Dic cn outre à la tracc de ícs picds 
rectis i roch, oü il cftoit dcbout lors qu'il fut occis , & que 
les Indiens W^ cen vn bcau fepulchre cn l'Eglife qu'il auoit baftic,8c 
41e mettancs dedans il leur füt neniic quince c bras de cc faind 
petfonnagce : car s'ils le couuroient le lendemain ils le trouuoient dchors, 
& pource voyants qu'il plaifoitainfià Dieu, ilslelaillerent, mais iln'y 
eüliChecticn,ny Payen qui ne lay fcit henncur, & rcuerence, à caufe des 
rrands miracles qui cítoient faits à ce faint tombeau : ils difenc qie ce 
Es SA TRE In » adueint que ceux dc la Chine 








venants là ants là en deuotion, comm: de tou t5 dcs Indes, on y abordoit, 
ils voalarent couper cc bras, & l'c i e pays, pourauoir vn 


ioyau (i prccicux , maisain(i "ils vonloient exccutcr leur entreprife, le - 
ees eti obeicundibub dine [ica en l'an de falut 112 4. vn 
ommé lean P. riatche dcsIné s vintà Róme vers le Papc Calixte deu. 


icmc de fon nom, & luy raconta & aux C; ux en vn Concile , que 
dz m C d u lésansauíüitce Indes donner Eu. 
D: nu hia 1 E | "us 


Abdias Babylonien liure neufiieme tieme des vics des Apoftres en parle bien 
autrement, quandil di& que cc faint (v HN II AISR s S& fen- 
trice iniuftc d'vn Roytytan& deuant tout le peuple,& apres vne longue 
con&ffion dc fa doctrine  &xhortation aux freres ;& prierc à Dieu, & non. 


ainíi caché dedans les bois. iennc. Et pour- 
LATUS 


















letomb u dece fainct perfonnage cft en 
vnepetite chapelle de l'Eglife fuídite od l'Apoftre faic infinis miracles, 
lequel eft teucré fingulierement & par les Mores , & par les Gentils , cha- 
un fe difant Seigneur de ceftc Eglife , laquelle ( pourfuit Barboffe ) cft 
drcíleeà la manicre que nous par inser dedi: mme 
& faicte en voutc, & y a vne roix au haut , laquelle cft de bois: 
baítiment dosdis. ined ir- Cotes M dy pda cniis, & tout 
icci iffons,cfpines,& haliers:il eft vray qu'il y aordinairement vn 
,& dant l'aumofnc pour l'edifice dc 
ire vne lampe allumec deuanr lc corps de l'A- 
s les Chrefi 5, MA CANCRO 
uj& s'en rctournants emportent pour reliques,de la tcr- 
chre Figs cy nourdi que le 
sbylonic, alture que le corps dece find Thomas 
5 A EMEN Hii. wr, 
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fant que fion pom à cefte hiftoire l'autorité tant jan 


.wo- A 
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n'cft plas aux Indes, d'autant que fes difciples le def orter 
enlacité d'Edeífe en Mefopotamie;trop bien; dit-il, que om :tombeau y eí 
& que dc la terre d'icelay , le Roy Mcldec, qui ier: nourir I 
ftre en prenant quelque ps lamitau col. " d & 
Íoudain il en receut guerifon. — bin pos 







Oforius liur. 4. dc l'hiftoire de Pocos j uA 
voyageurs & nauigateurs ont lailfé par efcrir que le fepulchre de ce fainct 





































críonnage fut par le commandement du Roy Emanuel M area 
hia à doa: de Menefes , fon vice Roy aux Indes recerché: aux enui- 
xons de la ville de Coromandcl. Ce que executans le fu l il 
máda à Emanucl FriasGouuerneur de la fufdite ville dc fairc faire ceíte re- 
ccrche.. A quoy iccluy obtempetant, il fe tranfportaa Prefttes & 
Architectes vers Maliapuréfivn lieu remply dé ra tee 
& antiques baftiments, entre lefquels fztreuua vn temple allez ruiné 
dans lequel en vn tombcan de pierre fort vieil & ancien , on vi 
cc faint perfonnage,& le bout du fer d'vne lance aucc vne picc 
flonà marcher, & vnwafe de terre , lefquels os furent mis € 
d'argent dans lc fafdit temple, qui fut dcf- lors reparé paries 
dpuis tranfportez aucc sud & magnificence en la 
ainfi que le deduic& amplement e de du latric 


fiaftiques de Ruffin liu.z.c.s. Socrate liur.4.ch.r4. de Sc 
me,chapitre dixhuictieme , que les Martyrologues & no 
mainjqui met le. de Iuillet la tranflation d | dec 
gc dc la ville dc Calaminc en l'Inde, en celle d' 


dc là enla ville d'Orthone;qui eft en IA 
mícrement ce z refpond D-Halic à et; 
voit pluficurs fcpulchresd'Amces, eftant affeuré 


qu'en vn fcul d'iceux, P C'cft vn doubte tema 
mét de ceux,qui ont cft er bine 
d: paysà raifon que l'on a dreflé 
fait en recognoillance de q Webs carm ia qd 

ces pay s-là : foit pour vins quelques 
auoir feiourné le Lars "mah & scflrem mains & 
nairesenuers leurs hoftes. Le mceíme ipei lon. 
que ccs monüments ou fepulchresn' 'dipicnt da tour vuides du tout vuides. 

ccc retur site pe qu'on clcbre: ond 
ncccllaire de co quilen ODE 
uccle UA Baronius cn. sir 
tta 
Fc 


V'yne pattie cft envvn, & l'autr 
sers podio pa e 
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LANGVES DE:.CEST YNIVERS —— 69, 
doche. Or que leszeliques de $.' ayent efté ifperfces enpluíeurs ' 
s. VON Vira tcímoigne en vnc Homclie , qu'il a fai&t àla louá- 


ue c le Pere Fronton du Duc Icfuitte grand re- 
ends teta ef'Egl life, & fur. tout des ceuures de S. Chrifo- 
qui s'e(toiét c(garcesa mife au iour,aucc feizc auttes Pancgyriques 

louange de diucrs Sain&ts. En cclle donc de S. Thomas qui et la 

14- S.Chrifoftome di ces paroles , Les reliques du iufte ( pailant dece 

: i d ont furmonté la terre , il s'cft monítré plus ample , & s'cft plusc- 
: :ndu utc autre chofe la gracc l'aefpandu partout le mon- 
: de. ll n'y a. qui n'ait quelque patcelle dc fáin& Thomas. Il a emply 
1 tout le mon fi demcuf entier cn chafquclicu. Plufieurs autres 
chofes drame en ceíte hiítoirc aH trai&tces dans Oforius 
liure 3. dc fes r. Ican dc Bartos en fa 3. decadc dc l'Afic. Pietre Maffec 
au n. liute de fon hiftoire dcsIndes , l'autheur de l'hiftoire dc la Chine 2. 
rc troifieme A;Theact liure vnzieme,chapicre dixhuictieme de fa 

graph. vni Merida. dot en fon Epi(tre Indien- 
des e t; les Chreftiens, Indiens, Orientaux 

) is Comm lcs nofires, fauf qu^ il n'yaen 
T la croix qui y cft par tout 
1cítiens Indiens portent. 
Srenerenco& ft Oud veulent cftre prouueuz àla 
llent iufq esa den atholique qui eft en Armenie, 

pui d sie ucs, contre l'authorité du 




























etm : le fübftitut de fain& 
P. t lie in ioche portant vnc coronneen . 
: 'orme de ctoix. Ces :baptifent pas leurs enfans, que: 
quarante ioursapres léuthai(Tai voyent en cuxvne extreme 
nceeífité de mort :i ils fe pes as coat ;& snenint le fain& fa- 
cyemenbs, MON ONE Werepend. ^il leur cít poffible aucc du Par E 







: d 

1 [ | de vin: S ils] n -i Pod de la fin: 
conction aux m: en licu d'icelle ils prient fur le patient & 
l d donnent. la Woenniea i fe fezuent d'eau beniftc comme neus , & 
- les trefpallez , ils. ont les quatre Euangeliftes aucc leurs 
obferuent le Quarefme & l'A. uent ; MUS & priants 
drei nt & Mee i autres belles & grandes ceremo-. 
iennes concernants le feruice dcDieu, glife , 

des deux teflaments tant vii que nogueaa,, fa eon l'interpre- 
tation de leurs docteurs tant anciens que moderncs ,ainfi que le dedui- 
| plus. particulierement Marc Paule Venitien liure troifieme ; cha- 
iie ne & vingtenfaieme de fes voyages » lofcph In- 
fieme , chapitre m2. nj. & ju dc Maps 













na apitre cinqu 
.eixien . cinquantehuicieme. LouysV liure 6.. dhapiug 
! A. sx 1a Le. liia; 
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fio HISTOIRE DE L'ORIGINE DES" 
1, & 14. de fes Natigations, Odouard Barboffe lia.des Indes ch.du Roy'du- 
m: dc Coulan Oforius liu.s.& 4. dc fon hiftoir.de Portugal." A.T: ieuei au 
lieu cy deffus allsgué de (a Cofmog.Emanucl Acofta cn fes Comment 
tcs des freres de la focieté delefus: & le fufdit P. du larric par tous 
deux liurcs dc l'hiftoir. des Ind. Orient. Les relations modernes: 
fcurent , que ces Chreftiens Indiens viuent en grande fobrieté &: 
ce , lefquels font proneuz d'Eucfques par les Patriarches de Babyl s 
qu'vn de leurs Eucfques en l'Ifle du Poarc fituée aux Indes | ; 
vcint pour eux tendte dail$ Rome au PápeGregoire ! 
S. Siege le 24. de Nouem. 158 4. & fcauoi &c 
& entendrort qu'on receuft par cy apres en Iur pays le: 
enuoyez de la part dc leur Patriarche füfmentionné, ainfi c 
I'Hiftoire de la Chine z.& 5. part. A ce nma G.Genebratd li.4.de 
mog. anno 1584. Archiepifcopus Angulianenfis in ca Indi parte, v 
Chriftiani Diui Thome;charactetes lingue Chaldaicz fiue Sytiace: 
mo Pontifice per Icfuitas poftulant, vt fuia non modb imp 
fam & preces canonicas lingua illa vel etiam Hebraica cele 
ctiam noftra in cam linguá conuertant Emanucl Texera in: 
Les voyageurs modernes nous affeurent que les Indiens C 
cognoitfent que les preriers Chreftiens d'entr'eux farent le. 
l'Ifle Zocotere en laquelle premierement prefcha & anr 
Chreftiéne le füfdic S. Thomas,lefquels ont eu & ontencor det 
des temples, & autels, comme les noftres , le(quelsne font parez d'aum 
chofes que de eroix ,&n'ont point d'Images, aux iours c euffieii t 
obfcruent fort cftroittementils fe abftiennent dc manger chofe 
. n'efpoufent qu'vne femme , ils obferuentles feftes mefmes, &; 
ieurs,quc nous Europcens, mefines celles des faíncts, p 
3 leurs Preftres les dixmes des grains & des fruictsmaisi 
ehcollu it facent profeffion Chriftianifime , qu'ils 
mot dc la Religion Cbreftiegris felon Oforiusli. 
al. P.L faffce li. 5. de fon hift.dés Indes. Bref, q 
ieu tout ce qui cft deduit , de ces Chreftiens 
jamais Fiict,qui en voudta veoir d'auantage life A.Theuet. 
Cofinog. apres Efcalente ch.16.de fes relations, LAcoft 
£z Frercs de la Societé de Iefus. P.Maffec li.2.8.de fon h L: 
hior Carger Icfuite en fes Epiftres, lesaduis & Ep de PiP-Iefuit 
entre autres du P. Nuncs de l'an 1554.1555.8c 1558. c Quadrus 
& dc P-Erocz de l'an 1556.les lettres des PP.Pinnerus & scia 
20. Aouft dc Lahor cour du gi WR rini de 
fufallegué P. du Vtrie enfes des hiftoir. des In. 
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LANGVES DE CEST VNIVER$. eu 
" Des Chrefliens Tartares. 


CHAP. Ao DIDb*5e 
Spi n i 67 
Vie liar. T ert Gener.41.volume z.efcriuent que 









cInn en l'an t1245. entioya en Ambaffidc vn 
XD oinc de dica aucc trois auftes vers les Tar- 
tares & leur Roy Baitho , ou Bat pour les induite à embrafet lc Chri- 
ftianifme,mais ils n'y firent rien ; & cefte peregrinatión dura trois'ans & 7. 
mois , bien eft vray qu'iccux rapporterent auoir veu pluficurs Chreftiens 
cn la Tastatic;otitrifiahdes 'vn Prince nommé Cuine, qui nourriíloit 
des Preftres & clercs qui celebroyent & adminifttoyent les chofes facrees 
& diuines chantants & pfalmodians à la facon des Grecs, certaines heures 
prefcriptesa cefteffed. — — 
Enuiron l'an de Salut: isa le troificfme Cham ou Empereer des Tarta- 
res EIERT- iere ii. lication da Roy des Armeniens fut conuerti 







: t bz eie eie Haiton Armenien cn 
EE ipie Ere 


femidicer eniin iti in & print 





E byloneJequ chtoit grandemét les 






; p c n'aau aucun joies Do Doóteut de vet 
enfe ce speiplemnln. de Salut 1500.admit facilemét pour fou 
&eur de leutdi&e loy leSophy rapportant fon origine, & 
', gendre de Mahomet, ce qui cft conlimé par jsqocr! Nani 
fires Afiatiques.Les C deren cC ter 
ptiens pour le r lic 


en Syrie;ne fe. eclarants Mlleke acil aals fiieancle fofecidon pa 
nc faifoyent profffion ni dc Chriftianifine, ni de Mahomcetifme : :& 
combien qu'ils futlent rien ari &prcfents de la part de Baudouin 
d'embralffer le Chriftianifme , tou ils aimerent mieux faiure le Ma- 
hometifine felon louius liu.z.deshé luftres ch.de T. .Louys 

Fran. PER UME for atmee pour aller Ta 
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621 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
vn art fingulier tous les faicts & miracles de noftre ScigneurlIefüs Chrift, 
& autres conccrnantsla Religion Chreftienne, ain(i quele confirment les 
fufdi&s Gaguin liur.7. & Vincent.liura.ch.92.& 94. 
aclques Tattares vindrent au Concile de Lyon vers le Paj inei 
V.lefquels eftans de retour.en leur pays firent profeffion duChzifti 

[- Líe firent baptifer,comme le tiennent Blond. M fa ( 
cít que quelques yns rapportent cela idu temps du - Gregoire X. od 
le liur.s.ch.r.de l'hiftoire facree continuec. v 

Nous lifons dans les voyages de M. Paule vident en l'an de. ut da 
queNicolas,Paulus & Maffcus Venitiens furent enuoycz aucc 
lus grand Scigneur Tartarc dc la part de Cabyla, 6. Chamou E c 
Tartarcs vers le Pape Clement;pour le fupplier de lay enuo 3 
ou Do&eurs Bui uy enfcigner & aux fiens la foy de Icfus "o 






















En l'an 1150.Mangu Cam.5.Empereur des Tartares fut piscis 
conucrti jy Pet» i fa Tias ir pd Roy d'Aimcnic 
fat baptifé auec fon frere. Allan ou utc fa e. Ed 
Allan de(cendit auec vne grande armee enla Decline ur e "a 
crucifix en fes eníci nes & cítendards.comme les Cathes. Melcchi 
de tccouurer cm Guill.naugiac. Pcu dc temps apres i 
rcs retourncrent àdeur ancienne impicté : & depuis ce temps on 
homctiítes,ou Pini bompideena caufe de Sagomoibar lei 
qu'ils adotemcadilee les Sarrafins &TurcsfontM tlcquel 
bat leur a enfeigné pluficurs chofes dc Dicu,de de plc Ach 
& entrc icelles vn. uc les grands Chams des Tenn 
Cingis Cham iurent au cómcncement dc leur regne;de 
ftiens,, & nc les contraindreàleur payer plus tid cn 
lcürs diütres fabje&s.Le fa(nommé Allan ayant vaincu les$ 

mcfme an dc Salut 129. fc rendit paiiblc du royautc de. 
lem : mais yans apresle Soltan dc Babylonc le reconquit fu 
cíi cántenu dans la continuation de Nágiac & ! 
. Enl Cábagadc Tartar j dc Perf 
ftienne,en ahem  Tendit fes 
cctemps Rclig ion Chreltiennc fut bannic d'en Tarta 
ayant vaincu les (dida fous la conduite &p: ifTanc 
leur premier DEW. fcigncur,& les Parthes ayant v; 
celuy Cambagade;occu vea Pcrfc &h l'angss 
pía leur Sultanle : PN T Íc du 
! M ie. add 
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- Mare Paule Venctien liu.t.ch.47.49.62.& 63. dc fes voyages en Tartarie 
arc que de fon tempsil fc ttouuoit en plufieurs & diucrfes prouinces 
& villes de la dominatió du grand Cham de Tartaric en l'Afic desChreftiés, 
"lefquelseftoyent Neftoriens:& d'i&eux il parle encor amplement au liu.z. 
fabfequent ch.61.&au 5.liu.enfuiuant ch.so.il fait mention de certains au- 
trcs iens Tartares qu'il appelle R uchenes Neftoriens. 
io" Vuactoman Patrice Romain liu.6.ch.14.de fes nauigations efcrit 
qu'il y ien Tartaric pluficurs Chreftiens fubje&ts du grand Cham des Tar- 
tares,lefquels font baptizez (comme nous autres Chrcftiens ) croyent aux 
douze Apofttes, & quatre Eüangeliftes , efcriuent comme les Armeniens 
celebrent la natiuité;mort & paffion de Icfus Chriftobférnentle Carefme 
& quelques feftes des Sain&ts,& dit ceft au&eur auoir parlé & cóferé aucc 
de ess Chreftieris arriuez aux Indes Ocientales, lefquels luy affeurcrent 
qu'en leur Tartarieil y auoit plafieurs tois Chreftiensproches des li(ieres. 
de l'Empire ihr cie M aucuns Rumes. 


Les hiftoires - e ietrliu.t.de fondi 
res fut 


ueni de i par'Haithon : foy 
iic toute liberté esae ig aux iam 
toutes iind, ul ne fat. deed de les exct- 
E xo Ba eicit foucic- 
dintimn t vne poutles C le,qu^ en toutes]les terres quc. 

cs Tattares auoy iquife: que diris dn e u- 

























flicas, quendi gu qt 
Le RR e dchvie 


is les Abyffins. ont él ari qui iadis ont tenu eget Indes fous: 








rEmpis 


| Preftc-fan , lequel Cingis Cham aucc fes fucceffeursa du 
tout chaflé cs, & parce moyen ayant fai rid imee aeaiededi dcs 
Indiens, ai eftoit la bri lae eec nd c 
làoille "arare 'adotoit vn feul Dien, : yn ccrtain 
dec fa nation nommé Orla. reci ame 






face e E Ra 
ftec , fauf ceux qui t Ethiopiens natiirels , ce qui cft Berri 
eltoriens, Gcorgiens & Armeniens y adorent aed xi Chrift, & 
SEU de noftre Religion'tees s ne fgauent UN 
nciles irisccaectdt de tfi & Latins : toatesfois ils 

P " ceremonies de la premiere 







s. 
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Apoítolique, lefqucls quand on conf:re aucc &ux, difent & ma intiennént - 


q.:« depuis que les Orizntaux commencerent à cflre diuifez fur e faict dc 
la tcligió,& quel'vn croyoit d'vn,vn autre dc l'autre;il vint bient 
vn Mahamct entre les Arabes,vnSagomonbar entic le pon 
entte lcsIndiens plus Orientaux,vn Xaholan enuc les Bcngaliensyn 
ly cntre lcs Pcrfans,vn Cheriph entre les Africains,vn Azelcon entreles A. 
fiatiqucs,Cemaffan & Alxamath entre lcs Cephaliens,& Kalmorath entre 
les Ab;ffins , lefquels fous prctexte de prefchcrla pureté dela doétrine, & 
arlants d'vn fcul Dieu;gaigncrent tout lc Leuant , & eurent lc prix fur les 
Chrcftiens partialifez , on tient d l'vn des ayculx du grand Chá de ces Tar- 
tares cftant enquis pourquoy il nc fe faifoitChrcftien,cftant (1 pleinem 
informé dc l'exccllence de noftre religion,refpondit, commét voulezs 
que ic face , cítant ainíi enuironné de fubje&ts de. diuerfe religion comme 
ic fuis?Si ie mc faifois Chrefticn,& mes miniftres nc fillent des miracles& 
chof:s autant merucilleüfes que font les preftres & enchanteurs qui fer- 
uentà nos idolesjic filctois là cordc qui caufcroit la fin dc ma vic. En fom- 
me ce Tartare chriftianife quelque peu cftantauecles Chreftiens ; 
fayfc ou Iudaifc aucc les fwa it idolatre aucc (:s gens, veu qu 
lebre Noel & Pafques.auecles Chreftiens , & autres f.ftes qui le 
communcs,& fc comporte aucc tous Mahomctiftes. ioc 
Voyez A.Thcuct liur.iz.ch.19.de fa Cofmog.vniuerf. N*- 
Haithon Armenien opc y ii Tartarcs dcfcriuant le royaume de 
Tarfis , vers la Tartaric dit qu'il fc trouue cn ce royaume dcs peupl 
pellez logour , qui de touc temps & ancienncté ont adoré les ic 
dix gencrations on lignecs de ccs tois Rois qui vindrent pat la cc 
dc l'cítoile celefte adorer en la cité dc Bethleem noftre i 
Suigede fon tempsil y auoit encor entre les Tartares pluficurs gi 
nobles pctfonnages dc cefte race qui tenoyent fermementla. foy de Ie 
ü mcímcauctcur au ch.4. fubfequent tienggue de fon iemps | 
tie dcs habitants du royaume de Corafmie vers le " / Turquc 












iens viuants à la mode , facon & 
euxcefítoyencappellezseldim. |... ^ 
Sigifmond Liber en fon hiftoire des chofes. 
les Tartarcs & leurs pays & regions, dit qu'en tirant c "nier 
vers le Midy aupres des Paluds Mcotidcs & le ront; versle fleuue Cug 
(e defgorgt deislcs (afi ere alode lentes phgalfes,depui: 


il fétronuc dcs grandes montagnes iufques au. fleuue Mcrule qui fe de 

charge dans Ad ronds s Cialis on bitent)lcíque 

n'ob niau Turc ni aux. Tartares,, pour c(tre. nontagne: 

vii d iuants (clon leurs loix , & fel 

dcs Grecs , vfent delalangue ríclauonne en leur p 

bration de leur diuin fcruice;ain(i que l'alfeurencles Ruthen 
Pour]le iourd'huy au tei, e ubjec 

Cham dec Tartari y a vnc cicé nommee Cinghianfu 

adorantes idoles, danslaquelleily a deux sglife 














dc mes d v e " — 
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""LANGVES DE CEST VNIVER S. 63s 
mais la foy de ces Chrcftiens cftant mal fondee, ne faut s'cftonncri 
(comme ceux de faín&t Thomas aux Indes ) 1s s'efgarcnt picfque de 
toute efpece de religion, & netetiennent que ces beux fainóts, & le 
fcul titre dc Chreftiens.Voyés ce que i'ay cy dcuant efcric du grand Cham 

mpeteur des Tartares , & c* que modernementa efcrit P. Nicolas Tri- 
| haut Douyfien en fon epiftre enuoyécà R. Francois Fleuron Prouincial 
desIcfuites des país bas de Goa en l'Inde Oriencale la veille dc Nocl 
1607. - is 
Des Chrefliens Iacobites. 


lan de Mandeuille Caualicr. Anglois Vilifit en l'an. de fslut 121. 
E: en fesvoyages compofés en langue Romanefque chap. dclaloy des 
Iacobins, c'cit à dire lacobites cy deffus allegoé, parle amplement de ccs 
lacoies: & de leur Religion. waychon. Armcnicn liur. chap. 54. de 

A fon Hiftoire des Tartares fait mention de certains Chreftiens nomi 
.. * Rapti; qui viuoient fon tempsà la modz , facon & selition P o 
hd nimi 

I2: dicüoe! 
























ent e(tre les plus anciens habitans de la terre. 
t quoy faut voit l Leon liut. 8. de fon hitoire 
rique parlai d'Afiot Le mefine Iean' Leon liur. 3. "s rig 
| solle cn fon hiltoire mefme d'Afrique di& «cs parolzs de: fuf- 
1s lacobites : ll y aen Alexandtie entre les habitans d'icelle des Chre- 
iens appcllés lacobites, qui ont leur Eglifz od fouloit cre e ; 
Marc l'Éuangelifte , que les Venitiens ont enleué d'em. 

ür Cité de Venife. Tous ces Iacobites font 
'Safts, ts certairi tribut au Sei- 
hiaf * farle Nil il ya auffide ces 
omniaire des Royaumes , cités , & peuples 


t certains Arabes s med 


























purtdefquelefont Hermites c : 
: pied de camp cn 
iftoire de Hie 






D Meet e fo tengs & reputés. 
Á detonfcience. Iaqucs de Vitricn fon 
rufalem cha.37.efcrit qu'en l'an de falut n71. il y auoit grád 


|. maisauffi parl'Indz & Ethyopie, lefquels retenoient encore la cir 

« sfiggisuec le baptcfine enfemble, einféque lesBétuihnis , nefedonfelfolen 

(7 feten aem squ'à Dieu feul, & imprimoient vne marque dc fcu au 
ür enfans.. A. X héuct liu-n.cha8.de fa Cofmog. vniuerf.dit ces 


* ccs lacobites. i cien ! 
*ftiens qii viuent ch & là efpars par les Indc sj& qui fort au fc- 
Lenis tibiae] A peuple qui diff. te en 


[i 









I ioius, font là pl 
"monies dc tous autres Ch Leuantins, & a cftéain- 







lin b qne qai fuc iamaisfur Jaterre, & facticy - 


t cobra le Chrilianifi:, 1l auoic cité 
peccaret 


SEM 


de faincte vie, lesau- 


PI 


E! 


nombre de ces Iacobites , qui-eftoient non feulement efpars. deme " : 


m 


MIL 


6215 HISTOIRE DE L'ORIGINE: DES .- 
Luif, & fils 'vn Pere nommé Azzas , & d'une mere qu'on appclloii - ÁArai 
del'lle de Carpate , affiíe entre Rhodes & Tallos, & a lacint qi il fu 
ps Efclaue àl'aage de 17. ans, & vendu à vn preltre Grec 3 lequel 
»aptizcr , & lui impofa le rom de Iaques, l'inftituant fibien aux langue: 
qu'il merita d'eftre fo:crain Legat dn Patriatche d'Alexandrie d'Egypte: 
apres la mort duqael il patueint à la dignité du Patriarcha. 1l. Ícut 8. 
ans affez catholiquement , lcfquels expirez il dcuint herctique, &ink&a 
de fon opinion endiablee le peuple d'Oriér.plus que ne fit 1amais Arrius, 
& fat lui qui introduit & admit premierém:nt: ccfte fede de fuiste. 
prouuant laCirconcifion:ce que pluficurs d'cux obferuent encore auioüt- 
d'huy.A utres au lieu du Baptefine , font cauteriftr fut le bras de lcursype- 
Gitsenfans,les autres dzrriere le col , ou aux temples ; cettains characteres 
auec vn f.r chaud, & tiénent que tclles incifions yalent vn baptefme qui 
les dcliure du pzché origincl;fc fondans fur ce qui cftdit en l'Éuangile: 
fain& Ieanil vous baptizcra au fain& Efprit & en fzu.. Ec comme u- 
ple «ft du tout idior, n'entendácles myfteres de l'Efcricure faint 
auffi pzruerti en fes affcctions, & excomimunié de l'Eglife Grec 
l'auctotité de Diefcorus Patriarche; qui lors eftoir foubs l'obcyfl 
l'Eglife Latipe. Sccondement ce peuple ne confeifz iamais fes p 
preitre. Leurs Euefques;preftres , & autres M pes font mariez. Tous. 
Chrcftiens ont toufiours detefté cc peuple, ainfi appellé du nom de l'au. 
theur de telle herefie , & lesont auflitenus comme gens fchifn 1 
fans toutesíois pour ccla entrer en contention & con 
mes ou fedition populaire, car le txaffic leur cft libre uerta 
qu'aux autres qui s'eftiment cftre plus catholiques. Ie ne veux icy c 
à yous reduire cn m*moirc;que craucríant le pays de la petite Afte, 
lieues de la vill: de Scleucis en vn lizu ruiné ,. que les pafteurs du pay: 
nomment Mcllothi,;me fat monftree la irat düdià 1 che , le 
quel effant banny d'Egy pre, & relegué enl'1fle Crabufe, diftante de 
continente de Pamphylie , de cinq lieucs ou enuiron trouua mo 
aide de quelques Corfaires de fe faunet en l'Afiz, od derechef. 
fieurs maux:& ayant vefcu en cefte folie, aagé de 74. ans fatocei 
à aree vn fcigneur Armenien. Ceux de ccfte perfuafion ont vne bell: 
Mo c dans lcru falem;en l'Eglife du fain& Sepulchre, dans laquelle ie 
les ay vcu fouuent c:lebrer la Metfe,& autre feruice , felon leur tradition 
& couftume i'en ay veu quatre autres,l'vne cn Egypte , lestrois autres au: 
: bust oer deg Sabor tot so es la mcer rouge.Ilson 
«ne langue particulicre,laquelle ne s'entend guere que d'eux. & ont 
plen'euft aucu itil f: recira l'an 1552.vers l'Eucf 
€ftoit Iules IT]. decenom , luy enuoyant le. 
d'Antioche , nommé Mofes Mardenus. docte 


Mes 







































Lc. né. 
*. P 


ind uw ws" URUCAR UU 
^A» , - H 


LANGVES. DE CESTVNIWER S. €13 
gea à autre vie plus Chreflienne. Voicy l'oraifon que fit ledit Mardenus 
en prefence du Pape,dcs Cardinaux & Eucíqucs;cn plain coníttoue auác 
] que prononcer fa cófefTion de foy,qu'apres 1l donna par cíciit airifi qu'el- 
| lc a eíté traduite dc langue Syriaque en noftre vulcaire Fran coiíc. 

*sProfeffion de foy quc Mofes Matdcnus I2cobite Legat du Pattiarche 
d'Antiochefità Rome deuant le Pape Iules l1. l'an 1552. 

Aut nom du Pere,du Fils d du fainct Efprityun fer Dieu glorievx de. fiecle en 

fiede. Seigneur Dicu iete prie de m'ouurir les poites cc ta mifcricotde, 
régcuant meshumble: prieres;& ne permettic que ie fois exempt &c. 
^. * Voyez le reíidu qui e(t d id Theuet au licu fuf-allegué. 
' Voyez le Seigneur de Villamont liur. 2. defcsvoyages chap. a2. des Sy- 
riens & lacobites. qii font at (ain& S-pulchre & en la: ville de Hieruía- 
lem,& de leurs erreurs, & cz que i'cícrits cy apres d'iceux lacobites , & dc 
lcur-languc. 





Ace dons Des Chreffiens. Nefforicns. 
A f Anc Paule Venitien iur. de fes voyages cn Tartaric efcrit que 

V decfon temps en plufieurs & diuerfes Prouinccs & villes dela do- 
mination du grand Cham d* Tartaric en l'Afic, il s'y treuuoit des Chre- 
ftiens, qui cftoient nommés Neftoriens. Nicolas de Conti ,Venitien en 
fes voyages aux Indes,& l'autheur du. fommaire des Royaumes, CER & 
pc "Orient tiennent que de leur temps il y auoit plufieurs Chrc- 
1s Neftoriens efpandus par toute l'Afic,cóme lcs luifs lc font en l'zu- 
xope. Jean Empoly fadeur du Roy de Portugal en íes nauigations aux 
Indes Orientales recite que cc ti v^ cr HRSDRÉ font autrcmentnó- 
més Nazzarcens. Louys Vnartoman liura. chap. 2. de fes nauigations de 
l'Indie dit que ces Chreftiens Neftoriens font iurnommés de quatre au- 
tres noms; fcauoir dc fainct Iean,de fainét Iacques,dc fain& Matthicu; & 
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deS.Thomas. . ; qus AS AME, ee 
André Theuct liur.10.chap.r4.de f iograph.vniu tqu'en 
fle de Giüre ou. Gi fec dans rate en l'Afic il y a 


plufieurs Chreftiens Armeniens,lacobites, & Neftoriens, & que là fai& 

fa refidence le grand Patriarche des fufdi&s Neftoriens que quelques 

peuples Leuanuins appellent si/d,& autres. Selaca : Icquel ils tiennent 

comme chef& fouuerain Eucfque;& eft cn telle reputation enucrs cux 

) quele Pape cft enuers lcs Catholiques:& tient trois Eucfques aux prin- 
cipalcs villes du pays Perfien,fcauoir vn à la noble ville;qui fut premicte- 

ment fondec par Daric fils de Hyftapes,dcuant noftre Scigncur $21. an 
'nommee Darbelle;& les autres Salmafte & Ador Beigani , (ituee à hui& 
lieües,od fut iadis baftie tirant vers Orientla grandc ville de Niniuc mé- 
tionnee en-la fain&e Efcriture, nommcee à prefent par ceux du pays Ni- 
-mimich, autrement Niftoch : icfcay bien que quelques vns fe font 
uiresfois-.rompu la tefte. pour ini wit apr a n SEU de 
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lieu od iadis eftoic la ville nomme: [aphe,mefines c'e : ^ 
m-niens,Neftoricns, & Georgiens que ceftedicte ville eftoit : 
dc M-fopotami^jà r.licucs de la eranc ville de: Carcha ; &m 
lc de Canimiequelcfquclles font tributaires au Seigneur de lI e 
zcitz,qi eft l'émpercur Períen : lequel Seigneur deux fois l'ar 
rzcrecer & prendre fis plaifirs y vicnt demeurer. quoe 
mots l'an.AÀ propos de ceít« ville, pluficurs Iuifs & Chreftiens de césgx 
là m'ont dit & ailcuré anoir Net lieu.o3 elle fat edifice pat vn: om 
Alfir en vn endroit afícz pres la riuiere de Tiere , auquel lieu y angor 
à prcfent vne Mofiile de Perfiens : * de laquelle | méle Roy. 
Caífan ou Allan, duquel font venus lcs R'ovs de Prfe: : i: 
ncur de lay ont tous prins le furnom iufqdfs à Viluncam 


Voyez le r:fidu qui eftdans A. Theuctau fol.3s0..- orm r 































lacques. Nauarchus en fes Epi(tres Afiatiques, & Andié Mafiusen-da 
veríion d« la profcffion d'vn Siud, de Syriaque en La in rapportent qu'en- P 
uiton l'an mille trois «cens foixante huick, il vint à Rome vneeraín.— ^ 
pirfonnage Patriarche Neftoricn nommé Marans;lequel apres auoir. 
coníacié par le Pape, fut r'enuoyé par fa Saincteté vers les fien 
fon Patriarchatà Mozal , c'eftà dire , Scleucie de Parthe ,'& difoit 
que leur Patriarche ne pouuoit eftre facié que par quatre Metrog 
tains, & en defaut de ce nombre c lc Pape Romain feabidqued j 
pellent fucceffeur duPrincedes Apoftres. — 5-77 
G. Genebrard liure quatriefme defía Cofmo cuillet7 
à Neftorianus Syriz, Aílyriz,& Pers Patriarcha Mozal , fiue $ 
Parthorum defignatus 1552. Romam vcnit,vt à Pontifice vngeretur, 
Epiftola populi Neftoriani,in qua fummum Pontificem Patrem P. 
& Paítorcm maximum nominant &c. 
Lc mefme au fcuillet 758. (ubfequent. 4 t 
Addifu filius loannis de domo Martia, ex ciuitate Gezira in 7 


mine , olim. Monachus ord. Sancti Antoni; , Monaftcrij fanék um . 
Rcs lieannis fratrum ele&ras Primas (ueautiatcha ciuit / Muzal. 


2«.- 


án Affycia Orientali Romam vertit vt corifirmaretuc ur, vbi & 
profeffionem fidei,& atteftationem manu ua pictam & abf 







7-Martij 1561.&c. M 1 EN » " C aei EE 
Voyez le Sicur de Villamont liure 1.chap. 25.de$ Neftoriens , &! 
erreurs, s. ciu BRI e alt x] 


E i$ Roos d Des Chreflien: Maronites. 
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flous auons fait mention des Chrefticn 
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| €i Levant cícrit ce que s'enfuit; "c imm d 
- A Theuc: fai-allegaé lire fixiefins,chapitre douzicfme de (à Cofmo- 
graj hie varaerfzlle,cferit que les Maronis font moynes,qui ont iadis 
Cfté bcr siques;autzement di£ts Monothelites,& portent le nom d'vn ces- 
tain Maffon qi difoit qu'en Iefus Chriftil n'y auoit qu'vnc volonté, & 
imt gen equene vnejopcration : en l'erreur defquels tomba l'Émpereur 
le dà temps ^ jm foldats.dé:Mahomet faifoiegz merucilles en 
Syrie, & pilloycnt tout le pays Damafcctien iufques en Alcp. Cc Maron 
ne fat point l'inuenteur de la fe&z, oinsce. fat vn galand nauf d'Antio- 
chc nommé Machaire,lequel fut condamné auec luy par le Concilc fi- 
xicfme de Conftantinople , comme quelques Euefques Grecs du pays 
, m'ont recité , & l'ont aufTi cferit dans leurs hiftoires. Autres difent ce 
.. qai eft plus vray f2mblable, meia Concile fat celebré à Rome enuiron 


— "lande noític Seigneur 647. foubs le Pape Martin Ldu nom, oll par deux 


cens Euefques fut condamné l'erreur de pluficurs Patriatches de. Con- 
ftantinople qui auoient troublé la foy reccüe en l'Eglifz, & (ur tout on 
condemna ccs Maronites & leur complices. Comme ainfi foit donc que 
l'Empereur fat infz4é de ccfle hercíie;& le Pape luy refiftaft vfant de cen- 
fares dziizsà tel effedt,& non pouríon prof particuliér, Conftans petit 
. fils d'Heraclee, lc fit empoigner & mettre en priags oil il mourut en 
c mifere l'an 652. le fepticfme an de fon Pontificatmais peu de téps 
apres luy mefine faifant la guerre aux Euefques Catholiques fut vaincu 
pat les Sarraíins,& s'enfüit comme celuy qui ne vouloit iouyr des prices 
4 | ceux qui ef gens de bien,que les faux Prophetes qui l'abufoient, 
zaftoient parleurs hercíies. Finalement iceux Maronites ayans-cíté par 
'efpace c pres de cinq cens ans feparez dela vrayc foy dc l'Eglife fe rc- 
cogncurent , & deteftans leur erreur par Ia grace de Dicu. embrafferenc 
l'union, & ceuindrent à la mefme fo: coyote mae que nous,fe 
foubmettans aux Pafteurs lceitimes de l'Eglife de Dieu. Pour preuuc 
diit md ner irr u'ils lay portoyent,, leur Patr int au 
c e general 4c d f , : 
odil abi -lesfitns,les anciénes e & protceít: ir 
l'obeiffance da fiege Romain.Toutesfois sà prefent cígarez, comme 
ils font, & viuans plus aux montagnes qu'aillcurs , comme i'ay veu, 
conuetfantauec eux, fauf ceux qui vont comme pclerins. en -Hierufa- 
lem, ils ne fcauent. qui recognoiftre que. leurs Pelleors & miniftres: 
ceux-cy celebrent l'office dium en Hgbuicu, quoy qu'en leut langage 
ils parlent Arabefque pour la plus-part, & nc feiuent qu'en bien peu - 
«de ccremonies la facon d faire de l'Églife Romaine;habirent poar. 
m. au mont Liban, & terres d'alentour. Le meímc Thenet 2r. 
or de ces Maronites au liure m. chapitre 19. de fa meímc Cofmc 
graphie vniacrf.lle. Ce que fait G. Gencbrard. liure 4. de fa Chronogr 
ic perlant de A curis lofzph.enuoyé ar fon Patriarch: & des Maroni 
onaftere de S. Marie de Camibitn. au mont Liban en l'an 15:54 
t:cognoiftre le Pape comm: fc in ch«f de l'Eglife , & dc 
E- Kkkk;. 





























-T] 























i 


laplas - dues t 


mM LT CUP. MS MM. ARMMUKEMESHSTYTNNER SERES 
* VV uw , ^ -" d EM "T 


ve 


4»  — HISTOIRE DE T'ORIGINE DES — — ^ —— 


dc mefie , & de Abdifu Patriarche des A t le fcmblable en- 





l'an 1562.ainfi qu'il eft contenu au traité d? Nylus de e mani dt; 
Pontificis,quem vertit M.Flaccuslllyricus. — ' UCET. ES ^ 
* LeSicur de Villamont chap. 24. du liure . de fes voyages les deferic 
ainfíi. i. A AUEI 


Les Maronitesainfi appellés de Maron Hercfiarque eft eure a 
liqueufe,& bien adroicte aux armes; & à tirer de l'arc, & harquebu "s — 
peuuent à poin& nommé fournir de douze mille hommes combattans. 
Leur principale demeure cft cna montaigne du Liban, en la Prouince de 
Phonnicce pres de la ville de Biblis, & de Tripoly de Surie. Et bien qu'ils 
foyent au milieu dcs Turcs & Arabes, fi eft-ce qu'ils né craignentles vns 

. &lesautres,& fe defendent. vaillammcent de lcursaffautsjils ont efté here-- » 
tiques fort long temps; inconftans au furplus & legers en leur croyances 
car du temps da Concile de Latran celebs à Rome foubsInnocentlll. 
lcur Patriarche iura obcyflance au fain& Sicge;& affiftaà ce Concilez 
ils durcrent peu en leur fain&e opinion, ains ils rctourncrentàl r 
micr vomitlement de forte qu'ils farent condamnez & leur erreur au. 
cile de Conftance. Depuis s rctourüerent pour la feconde fois au g 
dc l'Eglife Romaine , mais ils n'y durérent gea perfeucrerent affez 
longuement en. lcur,crreur, iuíques à noftre temps qu'abiurans pourla. 
troificfine fois icelle leur erreur entre les mains de leur Patriarche nom 
mé Erherisjls difent auiourd'huy Catholique$ Romains. De toüt te 
ils vfoyent de cloches en leurs Eglifes, & leurs Euefques portoi 
me les noftres des mitres,aneaux & croffes,contre la couftume 
d'Otient, comme encor ils font à prcfent qu'ils font réduits an 
fc,vfansderoutesnosceremonies& rcliqua. — - SYROLA 
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pie x Blon liure ;.chapitre 15. de (cs Obferuationsdu Leuam 
miltenci:n: au pre t commencement. de la con 
Turcsfatent les premiers aflaillis ; quand iceux JFurcs fortrcr 
Fu. erp qui lor$ eftoient Chrefti S;& fc trout 
foibles perdirent leur Royaume. Mais nonobfítant cela font tc 
meurez conftans en la foy Chreftienne : comame il appert qu' 
le iourd'huy ils en tiennent le nom par toute Ja Turquie:car- 
" Armenicn en ce de cft enténdu d'vn Chreftien? Si vn. 
fe rend Turc , 1l en perd fon appellation. On les ttouue hab 
villes, & villages iufques outre l'Armenie, & en Af. 
benejatteridu que le Roy de Perfz les! foufírc viute en fon 
ils gens paifibles & humains , & (ont communemért paux 








€n chantant en Aimenicn.ll (ft permis à toutes 'es Religions Chreftiénes 
viuans cn T urquic d'auoir chacune fon Eglifz à pat. Car ls Turcs ne 
contraignent pcrfonne de viuteàla mode Turquefque , ains cft permisà 
E yn chacan viare en faloy. C'eft ce quia toufiours maintenu le Turcen 
fa grandeur:car s'il conquefte quelque pays, ce luy cftatlés d'eftre obey, 
" & moyennant qu'il tecoiae le tibutjil nc fe fouci? des amcsparquoy on 
void commünement pluficurs villages par le pays dc Thrace, les vns habi- 
tés fcul:ment d« Bulgaresles autres de Vallaques , lcs autres de Scruiens, 
lcs autres de la Boffine , & Albanois , Dalmates, Sclauoniens, tous tenans 
leur rcligion Chreftienne : car quand le Turc conqucfte vnc prouince , il 
fait enlcuer les payfans dcs villages , & les enuoyc comme Colonics pour 
habiter & culciuer les lieux entour Conftantinople ou ailleurs, qui efto- 
| yent dzferts.Et trouune on quelquesfois par la riuc du Pont tels & tels vil- 
lages,dans lefquels on oit cinq ou fix diuer(ités delangucs Chreftiennes 
tlon diuers villages. die^ n 
André Theuct liur.3.chapas.de fa Cofiograph. vniuerfelle apres auoir 
dcclaré depuis quel témps les Armeniensont eíté Chreticns , cn parlc en 
ceíte fagon:Les Armeniens à prefent ne font pas fi. efgarés del'Eglifz Ca- 
tholique;que Ies Grecs,d'autant qu'ils s'acccordent. prefque en tout aucc 
l'Eglife Romaine , dequoy ils font hays detcítabl ment par lefdits Grecs, 
toutesfois ils (c refentent encores des folies dcs Ncftoriens, ne celebrans 
point. la fcíte de la natiuité de Iefus-Chrit, ouy bien celle dc la Cir- 
iacoit que du temps du Pap* Eugene tiers ils abiurctent ccít 
Preítre: ime tous agtres du, Leuaut,font mariez : mais 


















lors qu'ils veulent faite la commemoratió mort de noftze Scigneur, 
au fa ice de la Metlejils s'abítiennent. jar trois iours de leurs femmes. 

- €e font les plus drusieuk ic acpofbabuer qne l'oü fcache, & qui prient 
aucc grande reuétfénce : au refte qui icuínent forcauftcrement le Carcí- 
me iufques à fe &c. : a Callegné 
Voyez le reíida , qui eftau lieu fuCal dudit A. Theuct.. — 

| Odouad Barbolf: en fes Indes chap. du Royaume de Coular 
mention de ces Chreftiens. icns,& leurs Meifzs, & Sacremés.Voy 
F. de Belleforeft , liur.a.ch.s.de fon hiftoire vniuerfclle, le Sicur dc Villa- 
mont liu.z.ch.13.de fes voyages;& cc que Veícrits cy apres des Armenicns, 
& langüc Armenióne. . D : 


T : 
E m Dre Ghrefim Georgianiens. 


uq]. Es Georgianiens anciennement nómez Ibetiens, ont efté ainfi appd- 
Lulésa caufe de S.George,cu efgard(feló aucuns cfcriuains)quce la plus- 
i de 








»les Lcuátains font honneurà ce martyr,&l'ont en ucf-gráde 
nce', comme le confirme Nicolas Hué Carme en fon voyage. dela 
in&e , & G. Poftel en fon € de l'Alphabet v eed 
'5 Gzorgianiens Chreftiens quelque. qu'ayent fai 
Tattarcs font Vidi amas rté ancienne, viuás 


iennc. pour le prefent, aquel Mcgprqgueit en 
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l'an de Chrift 354. pour lesraifons que ded 
liures de V'hifteic. Icfiaftique Nic $ 
ciace liur.i.de fa parcille hiftoste. N.Chalcondile liurzg. dc l'hift 
TT urcs. P. Bergo liur.9. du füpplcment de fzs & hroniqitcs mais icc 5 
abbreuncz d'vne infinité d'hcrcfics mc fchantes & peruerfes , depuis ccr 
ans en cà ils n'ont cfté en rcposayantà plaire tartoft au 
dc la Mcngreli. & Armenie; ores au Pcrían qui domine le or imer 
Cafpie vers l; midy & pays de Mede, pnis au Tartarc qui Ícurcftà 

wucüe vers le Scptcntrion , & les Alans qui font nombrcz cn 
des Depuis le dernícr voyage que fit lz grand Ture Solyiman conti 
Sophy,ce peupl« qui payoit tribut au Tartare a cfté cn neccffité de 
au Turcj caufe que cc grand — eftcedu fes limites ix 
l'Ecphrare , voire tufques au. milieu de la mer Cafpic ; & s'cft fai 
gncur dc toutes lcs dcux Armenicres, & laifle ces Gcorgianie 
craignán:t dc tout perdre & cfmouuoir tous les voi(ins Orieptau: £ 
cilóment fe remetttoicntà la moindre occafion foubs l'obeyffance du 







































Roi dc Perfejcomme non fi fübic&te & captiue qe celle du T: 
Turquic. Plufieurs beaux & amples difcours dcs €— 
€cs Georgianiens font deduites dás Iofapha Barbaro chapira. de fon 
cà la Tauc.Ambroife Contaren chap.z.du. voyage de]Perfe, | -— . 
nitien liur.r.de fes voyages eni Tattatic;Haython Armcnien liur.des T. 
tarcs. A. Theuct liur.9.chap.r.defa. Cofiographie vniuerfclle; F. f 
teft liur.z.de fon hiftoire vniuerfzle,& Tome 2.lizr:chap.7:de fa! 
graphie vniuerfclle. Le Sicut dc Villamont liur. 2: chapa, de fosvo 
efcrit que ces Gcorgianicns ont pour leur vfage en Hierufalcm 1 
des fain&ts Anges qui eftoit au tcmps paíléla maifon d'Anne Pótifa 
fcrue en tout & par cout lcs Cercmonics & errcurs des Grecs en 
'€reimens,& font auffi bien Schifmatiques qu'eux, loursPreftresg 
couronncs ródes , & les laiz des quarrecs, & toutes les fois qu'ils: 
de lettr pays cn Picrufalépour vificcr leslieux faindisilse 
ete Giié l'enfzigne dcfploycc rai Agi tribut. Cat 
rafins nc les ofént aucuncment imolefler , eraie ' 
chez euxilsne voulaflent rédrela parcille à lcurs voii 
mans & de loy Sarraline,les fc mmcs de ces Georgiani 
reflemblent aux Amazones pour bicn tirer d l'arc; 
lcur vifage & facons de fafrc móftrent aflez clairemét: 
ragc viril & robufte. Leshommes nourr ) 
longues, & vfent dc bonnets cn leurs teftes de d 
lent auffi la langue Arabique,Chaldaique, & Perfiq 
Icar Liturgio;& fcruiee diuin vfent de Talane 
i'cfctits cy aprcs des Gcorgiens & langue Gi 
t e ES T Der. m. 
-TEs Albanois. proches. voifirs des* 
l'Eglife, pourauoir des 
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ttelligence des Efcritures fainctes.tout ainfi cft cn la mcíme forme &ma- 
nicrcque les fufdits Georgiensà la mode , fagon & Rcligion de/qu-ls ils 
viuent ain(i que le confirment A. Theuct liur. 18. chap. 5. de fa Cofmocr, 

- vniucrfzlle,& F. de Belleforcft tom.z. liur. 3..chap. 6. dc fa Cofmograph. 
vniucrf. aflcurants que ccs Albanois font autrement appcllez zithracois 
ou Garzeniens. | | 


Des Chre[liens Colchiens.. 


" Es Colchiens Peuples defcendus dcs Egyptiens eftoyent iadis cir- 
concis , tout ainfi que les fufdits Egyptiés au rapport dc Diodorc Sici 
hien li.2.ch.1.dcs antiquicez;ainfi que ic l'ay remarqué cy deuát : iccux ha- 
bitentpourle prcfent en l'Aüc en la Region Colchique anciénc ,laquclle 
maintenant eft diuifce & partic en deux rrouinces $ remicre portát lc 
* mom de Lazic ou Laxic qui s'cftend iufques à Trapezóde,laquelle cft plus 
medit-rranec;l'autre fe nommant Mengrelic , qui cít prefquc toute Mari- 
time Procopc liure r. des guerres de Perfetient que ccs Colchiés cftoyent 
ireftiens long temps auant fon aagc.Mais M. w ichou liur.r.de la Satma- 
ticch.7.efcrit que l'hiftoire de Mora ii: porte que lcs Mengrcliens furent 
«onuertisà la foy de IcfusChrift par Cyrille & Methodic, là enüoyez pat 
l'Empereur des Grecs, Michel 11. du nom en l'an de noftre Seigneur 861. 
tellement queiufquesà ce iourd'huy ccs peuples fuinentlafoy & Rcli- 
ion des Grecs, ayans autrcfois iceux cfté appe lez Gazares & de prefent 
Abgazeles. Etíaut bien confiderer ces aucto- 
cpi irc de Iuftinian auqucl viuoit iccluy Pro- 
peiufque ur Mich: allegué par 1e fafdi&Michou,il y a 
d'cfpace cnuirori 321ans,qui fai&t croire à auciis que leserfes regagnants 
cc pays le remirent au Paganifime , iccluy perfiftant en. cefte impieté pen- 
dant que lesjdi(ciples de Mahomet «mpoif ent l'empire Perfan de 
leur Alcoran,iufqucesà tant que les fufrommez fain&ts Pcríonnages y fu- 
rent fzmcr la foy Chreftienne;depuis lequel téps:ainfi dM eft probable, 
iccux En fc font defuoyez de l'vnion dcl'zglife Apoftolique dc 
Romc. " Contaren ch. 2.dc fon voyage en rerfe;tient que ccs 
Mingicliens ne fgauroyent tenir plus de trois iournees de pays; & encor 
ecnpagnitus &lplcins de boccages; od lcs hómes font beftiaux, poi- 
ants a tefte rafe,font Chreftiens,mais abbreuez dc diuerfcs hercfies , cc- 
lcbrent le diuin feruiceà la Grecque, font foubs la MT ipu du Turc, 
lequel cft Seigneur de l'empire de Ttapezonde, auquel auparauant iccux 
M befsie ardere didi elei ry de Confhctinnpls fuc efchans 
tillee & partie cn deux diuers empires : Iceux pourle prefent font con- 
traints& neceffitcz de vendre plus fouuent leurs propres enfans,faute 
dc poi c de den payer les daces & impofitions qu'ils doi- 
P cur. k , . 
TE iiit cbe 12. de fa Cofmogr. wniuetf. & F. dc Bellc-. 
1 iur. 5. chap.s.de ía Cofmogr. od : 
Brad Uh. Llc 
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^^ tux oS 
Ous auons par cy deuant au chapitre des Syriens & langue Syriaque 
INelaber traicté de ces Chreftiens Suriens ou Syriens, auquel 
chapitre renuoyants les lcéteurs, nous dirons feulement T 
Vicry en fon hiftoire de Hicrufalem chap. 37. cfcrit qu'en l'an defal 
171. ccs Chrcfticns Syriens eftoyent diuifez en pluficurs fe&es , dont il 
en auoit vne des Suriens, ainfi nommez d'yne ville qu'on. appelloitSu 
en laquelle iczux habitoyerit, lefquels cftoyent conformesen ceremo- * 
nics & en doctrine aux Grecs, n'attribuants aucune fupetiorité au Pon- 
tife Romain, & nc faifants cas des ceremonies dont les Chrcftiens Latins 
vfent en la celebration des Sacrements,ni des ordonnances auffi desleuf- 
ncs de l'Eglife Romaine; & fur cecy fera veu ce que i'ay cferirversda 
fin du chapitre d:s Sarrafins & langue Sarrafinefque, & au« 'c 
Chreftiens de plufieurs fortes qui font efpandus & efparpillez par toutle 
pourpris de la terre. MM 
le Sicur dc Villamont liur. z.chap.az. de fes voyages en efrit ce que 
s'enfuit, c ium 
Apres les Grecs vous voyez auffi en l'Eglife du. Sain& Scpalchr 
& ailleurs en la Cité de Hierufalem des esa nt Schifmati. 
ques quc les Grecs, ils font de la Syrie he de la Páleftin 
autant belle, opulente & fertile qu'autre circonuoifine , & font n 
















mez dc Sur, ou Tyr ville des Sydonicns.. Cat, quant à ceux , « leéfón 
Allyriens , ic reprouuc lcur dire pour ldidutp d: I'vn, Ke ane 
&c. i ed MO ese s 
Voyez le refte qui cft dansledit Villamont. ^ Ki. y 
UT PME 
desit pue 
DESCHRESTIENS MVSARABES. | 
, ou Moz Ar abes. e De cen zZ 
N CA 9c A Vedi; DU RES. 
Es Hiftoirés d'Hefpagne liur. 4. nousrapportént : Howe ibés, r- | 
| Bea oe i Ir : iet enuiron l'an de. 
Salut 714-cmploycrent bien durant cinq ans entiers à cóquerir les Hefpa- 
nesapres lefquels tontesles Regions, Villes,Places,& Chafteaux d'iec. 
cs,exceptés aucuns endroidls dcs montagnes d'Afturie , Bi. 
uarre farent reef. tributairesà iceux Arabes , Sarraí 
cs & Africains, lcfquels ne fc foucierent pas grandement pour lor 
dd forces booth cn estie ER. EEENESIS ER 
l;brement, & encor accordcrentà aucuncs villes dc grands pri 
à 
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ne defpcupler le pays àla charge de grands tribus , qui cftoit ce qu'ils 
dcfiroy ent le plus. La ville dc 1 olede, entre autres ct ccíte faueur d'ob- 
Wiiciloc Temples pour l'exercice de la Religion Chreftienne , afcauoir 
deSain& Iufte, Sain& Luc,sainc& Torquat,Sain& Marc , Soin& Eulalie, 
Sain& S:baftien,&Saincte Marie,& eutre il fut o&troyé quc la Iuftice s'c- 
xerceroit par Iuges de la fufdicte ncligion Chrefticnne & nation Chre- 
ftienne;& fclon les loix des Roys dcs Gochs , & autrespriuileges. — Par cc 
moyen les fuídits Arabes, Sarrafins, Maurcs & Africains rcteindrent iri- 
finy nombre de familles Chrcftiennes, lcíquelles vcícurent & mul iplic- 
rent foubs odiiéunot les Hefpagnes tuffent demcurees dcfcrtcs:car 
les (afdits Arabes Sarta(ins,Maurcs & Africains nc lescu(fent fceu pcu- 
ler.Ceux qui cftant Chreftiens demeurerét parmy leídits Arabes, Sarra- 

" ins,Maures,& Africains, furent appellez Mus'Arabesià caufe du nom du 
goüuerneur d'Afrique Mufa, qui voulutfe rendre fameux par ccftc do- 
mination.Ces Mufárabes autrement nommez Moz Arabcs Chrcftiens cc- 
lebrerent leurs diuins offices felon la maniere víitec du temps dés Roys 
Goths , & fuiuant l'inftitution d'vn láidorc Eucfque dc Scuillc,ou de Lcá- 
dre, ainíi qu'on auoit acconftumé en toutes lc(dites Hefpagnes de feruir 
Dieu en ce temps.Et continua tant que le feruice appellé Gregorien ou 
Romain y fat introduictau temps qui fera did cy apres. Er ccft office 
Mus'Ayabe s'entretiét encor pour cc iourd'huy cn marque d'antiquité cn 
la Chapelle dc la Compagnie du corps de Dicu en la grande Eglife de To- 
lede , & autres licux d'icclle cité. Depuis ceft an de Salut 714. iu(ques en 
jo.ct ns Mufarabes ou Moz Arabes furent cn aflez 
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zrande tráquillité & repos,n'eftant forcez ny recerchez en lcu: Religion, 
te quclco ique & leur cftoit la iuflice adminiftrec, à [Mos des 
tribus & penfions. u'on leur impofoit ; mais cftant vcnu Haly Hatan en 
la Royautéjil fat tellement zelatcur de fa religion Mahomctane, & print 
en fi grandc hayne celle des Chreftiens , qu'il fit publier vn edi& par le- 
uel il eftoit mandé à tous Chreftiens habitants cz terres & villesà luy 
fibic&es, de dclailzr la Religion Chreftienne, & fe faifant circoncirc 
prendre celle de Mahomcet;: fur peine de la vic. Mais nonobftant cc 
malheureux edict les Chreftiens Mus'Arabes ou MozArabes nc dclaiílc- 
rent de celebrer ceít up ap tantà Tolede, qu'en Caftille, & Lcon, 
iufques au temps du Roy Don Alphonfe V I. en l'an dc salut r21.quc 
iccluy Roy defirant en tout & par tout fe monftrer fils affc&ionné au 
fain& fiege de Rome voulut qu'il fat changé, & au lieu d'iceluy que 
lofficc di& Gregorien , à caufe de fon authcur,fut regcu ; c'eft aíca- 
uoirde Gregoire VIL à caníce dcquoy ilfit venirla Bulle. du.Pap 
ui máda quc ledi&t office Romain fut dclà en auát celebré en toutes les 
glifes de Heípagnes , ainíi qu'on faifoiten Francc , & pourcc il eft ap- 
»ellé par aucuns Hefpagnols;officc Gallicain : cela ordonné fut legat en 
Hefpagne enuoyé quelques annccsauparauant ledit Pape Gregoire 
rcdeccf [nbain 11. vn Richard Abbé de fainét Victor. 
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ou Mufarabe: A raifon dequoy & pour mettre en effc& ce. qu'en ecften- 
droict eftoit ordonné, cftant de retour de Rome. D. Bernard. A n 

dc Tolede,il fat faict & affemblé en Hefpagne "a coqin gd ans la 
ville de Tolede , od le Clergé , Cheualliers,& peuple de Tolede;Caflille, 
Lcó,Afturie;Galice,& Portugal, fc treuuerent ou leurs deputez en 
nombre,y pre(idant D. Bernard, le Roy eftant prefent, grands dcbats,fe« 
ditions,& difputes furent mis en auát, ne voulauts les Hefpagnols qui c- 
ter leurancienne manicre,pour receuoir vn nouucl office;tellement que 
nc faffifants les allegations & raifons d'vne part ny d'autre, on veintà Ja 
furicufe,& beftiale manicre d'efpreuue par le ducl affez gc cn ce téps 
Jà:& mit on en champ dec bataille dcux bc dallicrelin pour le Roy,& au- 
1res,qui d-firoyé le changemét dc l'office, & l'autre pour les Cheualliers, 


T 


& pcuple qui le cefafoyét;& vouloyét retenirle Mufarabique , ou Mufa- 


rabc.Iéan Kuis s'arma pour ceux-cy,& vainquit ecluy qui combattit pour 
l'office Romain,duquel le nom cft ignoré : neantmoins telle fat. l'impor- 
tunc inftance du Roy , dela Royne, dz l'Archeuefque de Tolede Dó B-r- 
trand,& autres de ce party, qu'on remit ceftaffaire à vnc autre fortc deiu- 
cment & experienecjà (cauoir du fzu:Parquoy ayát apporté -deux liures 
vn contená: l'office & l'vfage dc Rome, l'autre ancien & Mufarabi 
ou Mufarabe,on les ietta tous deux dans vn fcu tref-atdár, duqucl le liure 
Romain fortit incontinent;ce dit-on, & l'autre y demeura fans cflyeaucu- 
nement endommagé ny gaíté,à caufe dequoy on coniectura quc tous 
déuxelosiunfrcallt àDicu,& pourcc fut ordóné "ento d 
cienne maniere d'office, ez fix paroiffes dela ville de Tolede, & qu'enla 
ande Eglife Cathedtale, & autres d'icelle l'office cregorien ou Romain. 
- fetoit introdui&t & mis en víage & par tout lc dcmeurant da Roy aumx dc 
D.Alphonce,ce qui fut atrefté & accordé plus par force;& pour complair 
au Roy,& obeyr auPape;qui le cófirma & appreuua;que de bonne voló:é, 
Toutesfois en plufieurs Monafteres d'Hefpagne l'office Mufarabicque ou 
Mufarabe demeura long temps apres,& en: Ja meíme grandc Eglife de To- 
lede,encore dés cc temps on y chante vne Mele en Mufarabicqu .Mu- 
farabe tous les iours en vne chapelle di&e du Corpus Domini., Les fix pa- 
roiffes de vm ville,efquelles cian o peus toufiours 
tenues par les Chrefticns Mufarabes ou Mozarabes pendant le temp: 
les ten y dominerent, & font ccs paroilfes faba Luc; fainét Iulle, 
fain& Torquat,fain& Marc.fain&t Eulalie,& fainct Scbaftien : or fi l'Offi- 
«e Mufarabicque ou Mufarabe , anciennement v(ité;cftoit celuy meíme 
c l'on tient de cc — il a point efté rcformé & corrigéce n'eft cho- 
€ dcquoy on puifle doubter:car il eft certain qu'en la religi s cho- 
L * Lj á de ceüx 
lor- 



















fesont dads an aux temps &; 
ui ont vefca d' en aage; principalement en ce qui co 
Ak difcipline Ecclhatique "Vn Ese jutheur que i'ay- 
moy nommé I. Yafee a defcnt amplement en. Latin 1 
a Mufarábe, & des Mef 


Mee pg eto i [cles & c niea div 
"lay. G. Genebrard lure troií Zhtonogta eicnt e 
'en(uit, iom ix J T (uh * a 
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Anno. Chrifti 714. Chriftiani in Hi ania viuere. permiffi tributarij 
Mozarabes diti funt , quia mixti Arabibus : inter cos floruere Vrbanus 
Toletanus, Frodoarius, Accitanus, Euantius , & Io. Hifpaleníis. Durauit 
hzc libertas víque ad Almoadüm ( Arabum genus eft) in Hifpaniam ad- 
uentum, qui nullos Chriftianos inter fuos viuere. paffi funt , & regnare 
ceperant temporc Alponíi 7.(ub anno 400. ; 
Voyez ce que i'ay efcrit cy dcuant des Chreftiens Africains dela ville 
dc Maroc appellez Farfanes , & de ceux de la ville dc. Tunes nommez 
Rabatins , ez. chapitres. dcs Satra(ins y & chapitre dc la langue Afri- 


canc. — adea 
P. Maffec liu. de fon hift.des Indes faict mention de certaines nations 
d'Afrique qucvulgairement l'on nomme Mofes , quien beaucoup dc 
chofzs fuiuent les inftitutions Chreftiennes , & mefmementen l'impofi- 
tion dcs noms qu'ils empruntent le plus fouuent. dcs faincts Apoftres, 


- De plufieurs autres Chreflienss- 
T erre Belon lire a.chap.$s.des obferuations de plufieuts fingulazitez 
& chofes memorables de Leuant cfcrit que lcs nations Chreftiennes 
enuoyent le plus fouuent. des hommzs AN ou moins fclon la con- 
trec pour habiter en la ville de Hierufalem, & fe tenir au fain& fc- 
pulchre de noftte Seigneur Iefus Chrift, dont aduient que l'on nombre 
douze langues de la religion Chrefti ; differentes l'une dc l'autre, & 






fait on compte qu'il y a. o c princip cipales; toutesfois ccft auteur dict 
EL oRe ctl uc hui la nation Latinequ'ils appellent Franke, 
ms toutcs es autres & encloft tous les dieran dc l'E- 


ít propofec de 
aids Romainc.La feconde cft la Grecque;qui cft appcllec de leur Langage 
R omzos dc laquelle l'obeyílance n'eft point au commandement du Papc 
mais ont leurs Patriarches à part... Laxoifiefme nation cít Lgnesieno 
qui approche plus jemptcss ic$ que la Grecquc. Les auttes Nations 
confequi comm: font les lacobites , qui font dela region conuer- 
tic à la foy par fain&t Iaques le Maieur, les autres font. Gcorgiens qui cft 
vnenation qui fe gouuerne par fes loix,& qui cft Ue les Perfes ayant 
leurs confinsà l'Indie Ocientale,& qui n'ont cfté fübiuguez de perfonne: 
aufli fontils feigneurs abfolus d'eux mefmes.. | Les autres font nommez 
Chreftiens de la ccintute , qui ont pris lc farnom de Cophtes , qui furent 
rcduits à la foy par S. Thomas. Lesautres font Indiens,qui y font etuoycz- 
di pays auqucl domine lc Preftre Gian, & font fort noirs,appellez Abyfi- 
an p qu'ils pni n en feu , ils pottent trois brufleurts., vne 
ntre les deux yeux au de(lus du nez , les deux autres font. prcs destem- 
es & nc font. pas fi noirs que'les Ethiopiens.. Les autres: font. Ncfto-- 
iés,les autres s'appcllét Maronites,qui eft vnc mefme chofc auec les Ara- 

les nat1ós orit chacune vne chapelle à part foi:pource quetous 

es p tenus 
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Les Religícux de toutes les fufdi&es nationsChreftiennes entren 
& Cien quád ils veulent fans rien payer.L'Egli de cci (ain& $ 
de noftre Scigneur enferme tout le circuit de Caluaire qui cf 
& non en montaigne,commce plufieurs ont cftimé.Elle eft E & dc foi 
me ronde;il y a vnc ouuerture à claire veuc.Et au milieu de cefte ronde: 
le Sain& Sepulchre cft deflous au.milicu de la nef; l'encein&t d'v- 
nc pctite chapelle couuette en voutte ronde, toute dc fin marbre. Le Gar- 
dian des Cordeliers du mont dipion a de couftume bailler vn : 
tion aux pelerins qui ont efté enuoyez par quclqu'vn;afin que cc lcur fo 
wénoipseene qu'ils ont eíté là, lequel contient toutes autres chofcs. que 
ic n'ay pas Ípecifié parle menu en ce lieu, à caufe dc briefaeté. Le Sicur 
de Villamont en fes voyages modernes parle amplement de coutes ccs 
particularitez. TEC o ue 
L'an 1580.vn certain Dauid Chythreus Lutherien fit imprimerà Franc- 
fort vne fienne harangue intitulec, De ffaru. Ecclefiarum hoc tempore in 
Grzcia, Afia, Africa, Ethiopia, Armenia Perfide,&c.par laquelle il dei on 
ftrc toutcs ccs prouinces & regions qui comprennent la plus part € it 
Vniucrs,vacquerà la Mcffe,Miffis operam dare, c'eftà dire à I 
tion des Mcfles: fes compagnons Martin Crufius pedanc de Tub 


















fes Turcogrzcia,& GermanogrzciaGerlachius Miniftre des Pro: n 
Vuenceslausà Ludouitz Agent del'Empereur en Turquie en leurs: 
fttes en rendent pareil apes as quand ils le voudroient n 
celer , ils feroient defmentis parlesliures des voyages dcs Cath 
ui ont efté en ces contrees au rapport d'André Theuet liu.6.chap.9.: 
Zofmograph. vniucrfelle , lefquelles t auoir fouuent vc 
fe veoit.encor pour lc iourd'huy en la viile de Hicrufalem, pai 
iour celcbrer des Meffes par quatotze nations Chreftiennes O. 
d'outre mer,toutes diuerfes & feparecs de long efpace de. terre 
gucles vncs E — ce Lees G. Gencbrad liur. 4. de 
no ies & liura.chap. 4. de fa Liturgie Apoft hi 
EE evite 13. de fa Coe pede i liu. 19.chapa: 


fcquents. Ac EMT. 
|». Aula ernier celebréà Rome l'an 1600.0htre infinis 1 
noftre Europc,plufieurs em MH de eitis na E 
nc, Mogor & Giapan, & du bouc'des Indes, par a à "s dc 
leurs Empereuis RagiSopb ys dibecondi le eMe c hes " ls 
ont entr'eux,felon leurs langues & nations s'y Íonttreuué & y ont affifle 
en dzuotion,tellement quc de bier. rne stan nara 
bic à clle adiacente ,s'y font auífi prefentez vi 


ftiens pour tendre nuer(ions,ot ret luftoftà 
Sem delet tedontieceoo -(ca: r vn tem 
dcmonftre clairemenc qa' e ME 1e demeurefa 
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: habitáts d'icelle que le Roy nommé Mahomet Zela 
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mi&tionné pays de Mogor;qui eft entre le fleuuc Indus , & le leuue Gancé 
les Icfuittesy ont tzllement trauaillépourlebien fpirituel des ames des 

bain Echebar, defcen- 
du de lalignee du grand Tameriam fai& maintenant librement nourrir 
fesenfants au Chriftianifme , & affi(te au feruice diuin cclebré iournelle- 
ment par les fuídits Iefuittes en grande reuerence,nonobftant les Mullas, 
qui font leurs Preftres,& les Gioges,qui font leur Religieux, & les Brach- 
mans;qui font leurs Curez. ; 
- Pour ce qui concerne le grand & ample royaume de la Chinc fitué en la 
partie plus Orientale;d'A(ie au Continét des Indes Oriécales, lcs relations 
modernes rapportent que le Chriftianifme y fut premicrement cogneu & 
entendu en l'an de Salut 1575.paz le miniftere d'vn certain F. Martin Her- 
1ade Prouincial des Auguftins,natif de Pampclune,& vn Hierofme Marin 
natifde la ville de Mexique;enuoyez des Ifles Philippines , autrement di- 
&es llcs du Ponent;diftantes d'iceluy royaume de deux cents licües, lors 
qu'iceux entrerét premicremét en icelui royaume códuitz par vn capitai- 
ne particulier du Roy d'icclui nommé Omoncon,accópaigné d'vn Synfay 
marchand dudit rmt ud àl'improuifte aborderent. ez 1ücs fut- 
dites,ainfi qu'il eft amplemét deduict par l'hifteire de la Chine;peu de téps 
apres,aflauoir en l'annce 1579.vn certain P.Pedre d'Alfare natif de Scuille, 
gardié des f(dites Isles des Phi dpioc » de l'ordre de S.Frácois dela Pro- 
uince S.Iofcph,vn P.Iuan Baptifte dc Pefarc en Ixalic;F.Scbafticn de S. Frá- 
ciíque de Baece en Hefpaigne,vn religicux F.Auguftin de Tordcfilles Pre- 
"s firent. s age vers ce gr fene qur le. comimandement de 
igne,& de fon grand il des Indes, auquel voyage il 
Hy y dry ois , comme ilcft dce ansla deuxiefme partic 
liur: de l'hiftoire de eem en l'an 1585. certains Rcligicux Au- 
guftins,& aufli des obferuations dc fain& Francois, aucc dcs Biiicran- 
pellez là we : rmi gie mm av gi la villede Xau- 
quin,en laquelle demeure le vicc- c la Chinc,oi i buit có- 
uét& lileen laquelle TW Reocae r inai sos c. Enl'an 
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1584.vn certain P. Martin Ignace Gardié dc l'ordre de S. Francois fit lc mef- 
mc voyage,depuis Hefpaigne iufquesà cedi&t royaume,od il uiri M 
ficurs habitácsqu'il i fit au Chriftianifme,& d'iceluy royaume il rc- 
tourna en Hefpaigne par les Indes Orientales, apres auoir fai& le tour dc 
la terre;ainfi qu'il eft dedui&t en la etel 5 iure intitulé Itineraíre du 


noiucau módc,en fuicte de ces il y a quelques quinze ou. vingt 
ans qu'vn bó nembre igicux Iacóbins sim ,ont efté ai foie 
royaume dc la Chinc pár du fuídit Koy d'Hefpagne, & de(- 
dila Scigneurs de fon cófeil Royal des Indes,afin d'ayder à l'entreprife 
fuínómez religicux;ne f:ruát pas peu à la có de ces Chinois le gra 
qu'ils ont de le faire par leurs liures efquels eft cótenu , que du cofté 
ir doit venirla vrayc loy. llc Ics enleuera au cicl pour 
pr 4 Philippi dicen cage s, fc 
x fuídites Islcs Philippinespour y viure librement en leur 
gez en Bourg sppelléqeé auilles , ayants entre-cux 
:ordonnicrs, coufturicrs  orfeburces , forgerons & 
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640 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES - 
autres gents dc mcftier & pareillement des marchands. Au rapport-deP. 
Gafpar de la croix en fon traidé de la Chinc en Portugaiz , Efcalante en 
fon difcoursdela Chineen Hefpagnol. ^75 50 05 o 
Quantau Giapan ou Giapon Roritide de 6oo. licües de long & 5o; de 
largz;diuifé & d.parti entrzbeaucoup dc Scigncurs,dilLant de celuy dela 
Chine d'enuiron 3o0.liciics endoctriné d- la Religion icnnc par P. 
Francifque Xauier,premierement defcouucrt par Ant. Nota; Franc: Zei 
mote,& Ant.Pexote en l'an d« Salut 1542.lors que Sofa print le gouuer- 
ncment dcs Indes f-lon Antoinc Galuan liure des inuéccurs du nouucau 
Monde:Nonobftant lcs rigucurs de Taicofama, lcsguerres de C (y & 
les troubles des cinq R egéts contre le Daifufama Empereur du iour it 
de la Teufe,üiege principal de l'Empirc du ees ott Giapon ies s dc 
la mort regrecable du Sieur Auguítin grand Pilier dc la Chreftienté audit 
Giapan ou Giapon;neantmoins les faídits Ie(uittes ne fc font d 
fair: dans Meaco, Amacufa,& autres peuples, o1 ils ont leur: c ccs 
nonobfant routes lcs oppreffions qu leur y ont efté faictesjils ont bapti. 
sé par fois plus de vingteinq mille pcríonnes d'vn de ccs pe IN 
Tono qui cft le grand preuoft dudit Giapan ou Giapon lequel lcs petfe 
cutoit,Fat mcfmes cóucrty par cux:& ce qui fat caufe & ferait d'argumé 
à la conuerfion dc ces peuples;fut que le Taicofama fut fai&t Came;c'eftà 
dirc Dieu en leur langue,& fa ftatuc crigce cóme cclle de Nabuchodono- 
for pour eftte adorce:les faídirs Iefaites fur cc Íuübic&t prindrent occafion 
dc dire à ces peuplesque les Taicofamasn'auoyent cft qnas VERREM 
& nc poutoient cfttc oer i di recogneurcnt par leurs viues t; 
qui lcurfarent prefchécs,vne vifion avffi aducint d'vnecroix qui címeu 
ccs peuples là dc vouloir cftre baptizez & rcnonccr aux Camcs; & | 
uesqui font leurs dicux & leurs Sainéts.Et les chofcs qui font 
s Er Religion Chreftienne,que de prefent il y a fept ou uid 
Chreftiennes;affanoirà Bongy,villc affifc vers le 
& demy de l'aquatcur,la fccondc à Cutamé)la troifiefme à Fir 
vnésle voifin: & fubieteà Giapan;& fort riche;od lenor 
füens cftà plus dc dcux mille,la quatricmea Facata, la cinq 
grádc cité de Cangoxima,qui eitls plus auftrale de l'Isle & pof 
ques zt. degrez & loing de Bongi quelques cent licües »lafixicmeefti 
mangut,& cefte Eglif: & celle dc Cangoxima , font les premiers qui 
ont cít£ dreílées en cefte Ifle enuiró l'an denoftre Scigneuri 
me cft celle de Meac villecapitalede tour le-Giaponois,8 
«heursonr eu lc plus dc peinc;à caufe de l'vniuétíitéó,8 
dolatres quileur ont fai& refiftáce, neátmoir 
ftresils y ent libremét;& cóc 
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dbaptefsac.La detniere cft cclle de Sacaiá;ci 
vit foubs fcs propres: 
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27 Les velations des modernes Portuguais , & Hefpagnols nous affeurent 
queles Roys delIfle du Zubut & Meflaua, & lílcs voilines em l'Archip-- 
Tigae de S. Lazate , furent faits Chreftiens,& receurent le Bapteíme z7ui- 
ron l'an denoftre Seigneur 1520. &affifterent auec grande pompe & ma- 


: gnificenceàla Meffc. Ec que le Roytelet del'lile de Bachian ou Bazar és E 
liles Moluqües en l'an de noftredi& Seigneur 1553. laiffant l'Alcoran de e 
Mahomet, embraffa la Chreftienne Religion zucc toute fa famille & fes L 


fubic&ts,comme le confirme Emanucl Acofta Iefuice liur. des Comment. 
d'Orient ; di(ant outre plus qu'en l'an 1565. il y auoitenla Region Am- 
boyenne entre les (ufdits Moluques plus dc dix mille Chreftiens, le nom-- | 
brc d:fquels alloit toufioursen accroiffant , & qu'en l'an 1559.cn l'lfle dc 
'Solo eà huict degrez,& trois quartes de l'Equino&tialle R oy d'icelle 
fut baptizé aucc fa femme , &les principaux dc fon Royaume, & qu'en 
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Van 1551. le Roy des lílesde Maldiuar veint àla cognoiffance de noftrc 
'igneur Iefus Chrift , & recent lc S.Baptefme aucc vne infinie multitade 
people des habitants des Ifles fes fubiscts. André Theuct liur.rz.chapa. 
graphie, affeure qu'en l'Ifle dela Ta mier grasde t ditc 
Sumartc, il y a pour le prefent force Chreftiens. Qui plus eft on REOR 
pos oeniersme les Indiensdes Indes 9e entales rus 
'mieremét pat Criftophle Colób Geneuois en l'an 1492.s6t pourla plus i 
ztád pa Chibiés S cloy cà lafoy & rcligion de noftre Sci Deli Rs » 
] *s inftructions de I: "ilsontreceu depuis qu'ils 
onte Íclon que l'affeurent le mefme C. 
tyr Mil nouucau Monde. G.Fernand. O 
fomhiftoic genet.de Ind H.Benzo en on ioi da no uead M 
| de.P.Cieza en fes liures des chofes Indicq. F. Lopez liür.: chap.r-14.& au- 
- tres fuiuants de M vir cedri gs Ioue liur.4.dc fes Eloges en la vie 
'ce C.Colomb.LB.Ramafio cn fa preface fur le volum.j.des nauigatiós 
cvoya crdicr liu.4.chap.3o.de fes diuerfes lecons. A Theuct 
tres.Le S. de la Popcliniere liu.2 des crois 
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» poilunt. Et iftc modus fecutior cft. Sicut ego qi (dá vidi,qui in fimplici- 
» tacc faa firmiter permanentes & in amore f dci Chitiane; ores &.: 

» corum execrantespoft multá fugá & labores patiénteetoleratos,tandéin 
» fide Chrifti mortuos,quosetiá martyres effe ztftimo- Alios etiá libc- 
» ros effcétos reccíliff:.Sccundü genus cít illotü,qui curiose circa facta eorü 
» intclligenda & perfcrutanda(licet pericula quz interuenire poffunt non 
» aduertant)incauté (c ingerunt.liti licéc magno periculo fe exponát; tamé 
» fi Dcoadiuuante;ad perícrutádü corü fecreta cis tépus. fuffeceric;& intel- 
» le&us ad inucltigationé & ad interpcetationé ratiocinatio, maioré fruétü 
» fccuritatis reportantnó foldm fibi,(ed ctiá aliis profuturü. De quorü for- 
» tc,*co quoque non modicim laboraui,ncc finc periculo,vt late pré 
» in fpecie Religionis explorare poílem, & deprehédere: Nec me: dz 
» uit diuina gratia;intennione mea,fcd omnia coopcrata funt in bon 
» tiü genus eft illorü,qui mediü tenent;qui dum incauté confiderantes;] 
» &a cor penetrare nequeunt;& interpretatisifti decipiuntur, errorée 
» credentes veritatem,fidem,quam fi&é tenuerunt; perdunt;& errori, 
» adhzrentes,non folàm fibi,(cd etiam aliis detrimenti,& diferin 
» plum fiunt. Talium infinitus eft numerus. Qui quantum in if 
» multiplicati, & qualiter principatum & regimen;& totius regni.gul 
» tionem confecudi fint fapra in feptimo capite pleniüs dictum eft. $ 
» in aliquo eorum qui negant;aliquid eflet conítantig mentis : & 
» repenté crederent motiuis,perfüadentibus iftam (ectam, fed. dilige 
» infifterent perfcrutando;inuenitent proculdubió raulta tetr hone 
»crtore;& fufficiens argumentum eius infidelitatis p 
A-TIheuet liure 1.chapas.fcuillet 40r. Xoho. 1l; 

































paysIndienj&c. ; 

Ces paroles Speruppeipes nous ferons aduertis que de p 
quiejfi aucunTurc,Arabe,ou autre de quelque fcéteyou 
blafpheme contre Iífa Berember ou Beguambcr, lefus 
duqucl iceux Turc & Arabes ont en grand honn 
la propre Parole dc Dieu mifcen la Vi 
ou bien blafpheme contre icclle Vierge Marie p c 
Ana,laquelle a cfté purgec & putifiee. für toutes les. 
niucrsainfi qu'il cft acertené parleur Prophete M 
ran:il cft puny dc foixante coups de baftons.& d' 
ainfi que s'il anoit blafphemé contre leurs 
qu$ confirme A.Theuet liue huicticme dei 
Qui plus eft nous auons lcu dans les hiftoir 
auons dcíia remarquécy deuant parlant 
dc leurs grands Chams Empereur cf 

uoy ilhónoroit & prifoic I" 
errefpondit,qu'il y auoic quatre 
eerie neur& rct 
[Dens éddreht comme. Digi: 
phesichgidasurdeT ! 
fubic&s , iccluy grand. 
Aro mm 
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tíes grandes lonanges d'ic: luy Iefas-Chrift, & des Chreftiens, comme il " 
p. rapporte amplement le fuf-allegaé A. Theuet , linre douzicfme chap. 9. 

K' . de fadicte Cofmographie.Voire les fufdits Turcs,Arabes,& Maures , pe - 
3 cent grand honneur & veneracion au faint: Sepulchre de noftre Seigneur 


" 


* " T Cc" T mU CCMMÓ eo UT C MAP TS CONNET 


qui cft en Hicrufalem, fclon le mefime A. Theuet liure 6. chapitre 8. & 9. à 

* . defadite Cofmographie,& 12 Sicur de Villamontliur. deuzicíinc dc fes , 
voyages.F. Pierre du larric en fes deux liur. de l'hift.des Indes Orientales seo 
diícourt amplement du grand cas & cftime que font des Chrcftizns , les A 
Roys & Princes dés fufdites Indes Orientales. E 
ies: x 


DE L'ORIGINEOV INVENTION DES LETTRES , or, 
a Cbharatteres des langues. d 


UY 


» 
COHMP- LTYI 3 
! 4 ; e . d 
ic uw Ten der ac 57 35 x. NE s. 'ucly : 
Jf Anc Tulle Cicerori en la premierede fes Tufculanesa colligé par- 
'Al'Iuention des lettres, la diaiuité dc l'ame & efprit de l'homme: - 
& que lanatnrehumaine eftoit plus excellente que de l'eftimer cftre nee d. 
& proczdee de l'exiftáce fele corporelle,difant; Quid Hla vis, que candem ^ : 
jud iliucftigat occulcazqua imrentio atque excogitatio dicicur ex hac ^ 
tali que natura & caduca concreta ea videtur : autqui ^ 
ig Pythagorz vifum cít,omnibus rebus im- * , 
mincscongregauit& adfocictatem * — 
ut qui fonos vocis,qui infiniti videbantur paucis lite- * a? 
equ nets es 


T 






















nant traditum mottalibus omnes viri * 
fapientes & iudicio atque virtute przditiadmiratione & fumma gtatitu. ^, 
dine animi profecuti funt.Czlius Rhodizinus liur.4.dc fes antiq. lecons. * 
Quid enim illa fcribendi Maieftás quz tantarum rerum | (cientiam nobis 3 
proi ihil finit i Sc quod omnia conterit té- * 

' ? Quid hoc magnificentius ? quid * 
iod ne mortis quidem auida fa- '* 

rümque legü cótextavolumina,quam * 
1t eminentiá ? Quid di&orü conuentorümq; * 


. publicistablis cóprehenfa fides aduerfus ingeniorü prauitaté, Aufim di- * 
pecus. 















cere. fi ud ur e nd ! p d 
tis 1 iores. Quem eum vfum rationis h: lumen illad d iuinum « 
nnipe deftitutum:Hinc redté mihi fccilfe qui rationis ac fa- » 
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7 quiontingenté les lettres)le cours des, 
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644. HISTOIRE DE L'OR 
icurs lettres nebraiques,éxprimces & engrauces au Cicbfel 

des cítoiles fixes, sihi it ie l'ay amplement dedui& cy dcu ch. 
d« ce difcours:lesGrecs en font autant en ce qui concerne leur 5,delta, 04 
deltoton : Palamede refere l'inuention- des. quatre lettres. Grecques- 
9,,*,^,par luy mifes premicrement eri lumiere , aux Dieux immortels, 
car l'ày cítát vn iour obic&té que ces quatre. lettres luy auoient cfté enfei- 
necs par les Grecs,& non pius mcíme, il refpódit au dire dc Philoftratz,. 


Io 
































fy yesiapara Suy Legs «DX Um aya supédurara oy DÀ lara 6e ovg elu (acid 
" vain Scc C eft $ ditie n'ay pas jienté les letrés , maisi'ay efté inui 
" paricelles , d'autant qu'ayanteíté longuement cachees epe naifons. 
,, des Mufcsselles auoicnt cu bzfoin d'vn tel perfonnage :*cárles Dieux ont. 
" accouftumé dc faire paroiftre en lumiere telles inuentionsp t leshc 
" mes fagcsquant aux grucs clles ne fcauent icelles dictes lettres mais fzu- 
? |ement femblent approuuer leur ordre quand elles s'en vont en la Lylie 
" combatue les Pygmecs.Plutarque liu.9. de fes (ympof. & Ciceron hum. 
de la Nature des dicuxjà ce propos ont efcrit qüe le DicuMacurea efté e 
premicr quia enfeigné aux Egyptiens les lettres pac luy inuentees y puis 
parants de Cadmus |, lequel on tenoit auoir-le premier appo 
Grecs ces leccresls referent. l'inuention d'icelles aux Phaenicier 
quc Lont faic pluücurs autres aucteürs tant anciens que modernes 
lay Plutarque prenant le Pharniciens pour les ert à 1 cars 
cie cefte queftion pourquoy Alpha obtenoit le premier ra 
entre les lettres Grecques, Ammonius eft introduit prouo 
paroles obiter iceluy Plutatque de Cheronee , àla 
vdiv eJ18 asd pa Gonfác C Bagues "s enoíld Ja advrm mp ldgas 413710 qoin 
A quelque fecours ou ayde à Cadmus toy qui es 
ucl on di&t auoir mis au premier rang & ordre des lettres 
quc lesPheeniciens agpallert ainft vn beeuf: lequel ice "yn. 






mettre au fecond;ou troificfme lieu d'entre leschofes necet 
ucfiode,mais bien au premier lied,les webrieux appellants en 
- lebauf Aluph?CyprianMartyr au traicté 4.de la vanité des 
tc on void Ja.cauerne dc Iupiter, &auffi fon fepulchre , | 
tref-certain en cc lien , que Saturne fut par luy chaffé , & 
ins fon nom latebra , lequelle premier inftitua l'Art 
ctires, & de fabricquer la monnoye;à cafe duque 
turni eft procedé autrefois en l'Italie. Plufiei 
vans l'inuention d'icelles lettres plus qu'hum; 
roles.Diodore Sicale liur.rcha. Les E 


" autres arts & fciences;& au liu.6. chai; 


lermémoicades le 
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dc Cadfhe;defquels farent lcs Zephircs. "€ t qu'ils fe tenoyenteni- . | 
cclle'Region , outre pluáeurs acts. & fi s qu "ils introduirenten la |. - 





! Grecejils y appotterent auffi l:s ceres defquelles àprefentvfent les 6rccs Er : 
qui au parauant n'en auoicnt;comme il mc S aucünecognoiffance, — ^ 
& ce farent les premictes difquelles tous les Pheeniciens vícnt'encorc , 
maintenant; Le méfime cít cófimé par ledit Diodore Sicule liu.6. fufalle- ,, ' 
. giéc'eft pourquoy léPo:te Lucaindiu.s.. d 
um Pbances primis fame fi credimus aufi — i 
- o o Manfiramradtbus vocem fignare figuris. v 
Citrtias , li fam libec credere, gcns icam literas prima & didicit, 
& docui. : Nr T 


pu fs "i 
. Plineà ce ptopos enfonlinr.s. lpfa gcusThionicim in gloria magna 
literaram inuentionis & fydorum,naualiüámque ac bellicarum artíum: & 
au liur. 7. chap. «6, il dit qu'il atoafiouts cltimé que log lettres ont cfté 
ureauecs par les ns,& que Cadme füt celity qui premietement ap- 
porta de Pheenicie en Grece ces fcize letttes «83 4 doremp one, auf 
2ellcs durant la guetre de ie impu y adioufta ccs quatre. ainfi 
Waco se vail morie Melquceniiene ae quain. 
celle forme vzun , la force defquelles eft recognes entre les Grecs 
Ariftore tient que les lettres anciéncs cftoient di S ernonbr f 
HoirasTAEZIKAMNONPSTTO , & qu'Epicharme &'non 
pet r adioüfta deux ,à fcauoir 9,& *,on * , ainfi quele tefmoigne 
Hermolaus Barbatus. Vn certainaudteur Grec fort ancien , nonne Aa. 
clic sv it qu^ nanci er río nn ige nommé ' Menona,ott Mcnon futle 
premiet qui íaent les ues enEgypte quinze ans deuaht Phoronec à 
tref-ancien Roy des Grecs; cequ'il taíche de preuuer par certains exem-. TA 
ples& aee ipti cr au&teur au conttaire cnfeigne que les 
Babyloniens auoient entre eux des obferuations dc 720. ans efcrittes en 
dans des Tables de terre gaffe. cuitte au feu , vtay cít que Berofe & 
£e tod obféraations que 48o.tant, 































ttres 
ito esses ate do d'ans de ces. : - 
à caufe dequoy il appert que l'vfage.defdies lettres eft eterne] au moins 
I$ nt en Italie icelles lettres , depuisle ke 
ents & nations fuc tel, qu'ils fe féruirent & vfc— 
on Pline liur.7. ch. 6. & 57: de fon hiftoirc: ) 
X 
?, e ) 
a AS gy e. 
iens, ES 
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i ndS tua Ar umties sodusiput Xy pritunxe ipse amore uiae Bg kr gineit Lei - j 
» O Roy celtc doctrine rendra les Egypticns Plaplagess & pl md | 


» excellens en leur memoire: car lc medicament. ou ; harmaque de la | 
» geile & memoire a cfte treuué par icclle. Le de pde en fon Philc- 
bc demoníftre ce Teuth auoir cia le premer Inuenteur d'icelles lettres ; e 
defcrit comment il inuenta & redigca fes obícruations en art deGrams 
maire. Vn Philo Biblius interprete Grec dc Sanchoufatus Bcrutien le- 
quel au temps de Semiramis defcriuic les geítes des Pboeniciens, enlan- 
» gut Sytiaque aurapport de Eufcbe,di& ce que s'enfait s. Sanchouiacus füt 
,, perfonnage treídocte, & trcfcüricux car iceluy d:monftrant qu'il "e-. 
, ftoit ignorant detoutes chofes, Icíquelles dés leur Ri dis o 
,, yent dignes de memoire , neantmoins il ne laiífa pas dc tenter hi 
, fier, & augmenterles chofes que Theuchauoic inucntécs 5 car il n'eftoit 
»pas ignorant que iceluy Theuth auoit le premier d'entre les mortels. 
, ueuué les lettres, & par 4 moyen dedié & confacréà l'cternité les cho- 
» fes memorables & dignes de remarque. Lss"Egyptiens appelloient c 
,, Theuth, Thoyth ; les ; pir Ad j&- i rece MINER "tu 
,, dore Sicule liur. 1. parle ainfi de l'origine des chofes hamaines ; des le. 
, commencement de cc monde les fons de la bouche cftant confus; o 
,, ient que peuà peules hommes formerent & fcpárerent leurs voixs &. 
» qu'ils impoferent des nomsà touteschofes: Et à caufc qu'ilseftoient en. 
,, diucrs lieux de ceft Vniuers ; ils n'vferent de meímes& femblab] 
,, les , mais diuerfes & diffemblables., comme auffi de. Char 
,Ues : ce mefíme audeur au liur. 2. eníeigne par 
,anciens , que les Egyptiens s'attribuoient lin! 
trcs ; S. Auguítin queft. 69. far l'Exode , quels eftoient 
Les Grecs ayant interpreté le mot Schotrim, c'eftà dire 
uoit Do&ores qui íntroducant in literas, Dodteurs 
aux lettresa víé de ces mots fequents ; Hic fané f 
legem datam habuetünt Hcbrzi litcras, qua q 
" (cio. vtrum valeat indagari ; nonnullis eni 
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" bus eas ; & perductas cff: ad Noc , atque in 

"hr, & indc ad populum Ifrael, fed vnda hoc probari y 

" Suidasà ce propos fur le mot Adam, confi lap 
dc fageffe du premier homme deuant qu'il fut 
ainfi (clon1a fentence de &canciens 


» primus homo Dci m fic atque 
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inuenta,& difcipline , & quretmque ad vitam atque conui&tum vtilia 
fant & necetfaria.Iofephe liazx.de fes anciquitez tiént que Seth, fils d'A dá 
& leurs enfants redigerent les premiers pat cfcrit l'atronomie , laquelle 
ils auoient apptinfz de leur premier Pere Adam : ce qui amen lcs Arábes 

^ teferer à ce Seth fils dudict Adam la Theologie , & touteslesautres 
iences, ce qui eft ere vray & tref- ccrtain par ce que nous en auons am- 
plementdifcoaru aux ch.precedents 2.3.5.& 9.de ce prefent aeuure. Theo- 
«dore Bibliander en fon comment.de ldraifon commume de toutes les lan- 
gaes & lettres;chap.de l'origine des lettres. : 
-..Conferiraneum eft raciont, Adamum prolapfüm in peccatum per feda- 
&ioné Satanz,moxque refticutá ex gratia diuina literis éogitationes fuas 
& rerü gcftarü memoriá depingit Id congruit excellenti , & dignitati 
hominis primi.Qaé enimaliü pucemus illum Deum;aut diuinü homin£, 
vt Plato ait,qui literas primus inuencrit ? aut cui potius tribuamusillum 
diuinü animü,vt Cicetoni & Pythagorz vifum x Qe tot vocü difcrimi- 













na reuocauit ad certas leges, quique clcméta fermonis humani aptis no- 
tis cófienauir,quá i]li ipfi A« qui teftimonio facra Scripture omni- 
bus rebus impofüít apuiffin en a ceci quoque probauit 3 Ete- 
nimquum vis rationis ampliffima fit,cáque fc proferat, & veniat fub fen. 


"fastam verbis;tum operibus, mihi nulld apparet opus prz'ftantis huma-. 
nz ratiónis.quàm quod notis & fignis literarü fermoné, qu foras fe pro- 
fe à depingit;at i Mironis pedir eiens conferuan- 
orum corpora tum locorum;tum 
pta fünt. Reperírque mensorga- 
X humana; corpotata , & c. 
squecünque homo poteft mente comprehé- 
ndat, aliique ad percipiendum, & iudicandá 
proponat czteru ones corum;qui vel Ethnicis auctoribus, vclMo- 
Iyvcl Abrahamo literas acceptas referunt , vel vnum fcriptum 
Yoch,qu antis circiter Boca iluuium floruit fati 
1 infcribere 


ET 
Buc 


- 


' : : lib.iz. difciplina cap.r. 
SAT T ruit literas, 
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«s asindiet Grecs, il n'y a aacun bon au&teur qui foit d'aduis que l'on 
en víe en forte quelconquezon a teceu la lette Q , à caufe qu'.lle a le fon 
plusdouxqueleC. La lettre X;a cíté prife des Grecs, (ans lagnelle nous 
pouaons noas fctuit,ainfi queremarque Quinzilian , de celles cy C, & S, 
ou G,& $, comme en ces mozs Latins A pzcs & Grecs qui lignifient fom- 


' imer,& troupcau, Y,& Z,ont auffi sur fource des foncainés de Grecz , mais 
- ainli víarpees par nous , que fculement nousen vfonsés mots quifont 


"Grecs nacurellement.Le fi ué Theodore Bibliander, Potro cüm He- * 
braicz licecz finc principales àquibus aliaram gentium. & populcrom hi- 7 
terzmatz & propagarz (unt,idque non obfcuré,, fi quis attente infpiciat " 
formas ip(as,aliqua etiam adiiciam quo tcmpore tantum bencficiom , & * 
pet quos homincs ad alias gentes à familia Heber transfufam qum d 
nim genus totum Adami vno fermone vteretur, vna étiam forma Iicerará * 
fuit comm.nis.At linguarum pluralitate introdula,fubiit cciam 4i serfa 
Ícriptio.Et inter liberos. tidsm Cham prrualuit Chanaan quo Phoni-." 
czs dzfcendunt.Q ratam lingua & literarum form ad Hcbizam accecüt " 
proisebaiinc din "& ordine, N Rog ncm onos, * 
vclat Serapionc iosidemordo, qui & ab ipfis Hcbrzis obferaatur, * 
escrow deer ade Greci originem ducunt;iquorum "^ 
itidem litere conucniunt magna cx parte cam Hebrzis,numcro,&ordinc, '* 












"o - CDI 


& nominibus;& pozcítar-. Ab illis dzflaxerant aliarum genüiüliterz quz *. 


pablico vfu vicz funtvclut Latinorum à Grzcisitémque Sarmatarum, & * 
i orum Serius t: V »onnul barbaras nationes vfusferi- * 
loriz , Andiotioncm fcribere * 

inarum apiid T iracas * alios Barbaros * 

neminem literas nouilfe. Qnin omnes Barbaros in Eu. '* 
ropa vti literis,p ille , magis tamen A (iani;ficut fertur, eis vfi ** 

fan: "im Iia a id t dicere, Orp a dns T api » fed iios T 
xitle.i ulas:Herodotas de Cadmo qué referüt adGra cos acculiífc * 

lizctagite fribir rTepicias dS Ac ido cópcrio fué 2 













€x his qui cü Cadmo in tcrrá, que nui u 
hostiis cum tractum, Vnde Cadmeis primü 
ccotios fi Zephyrei expulíi Athenas diucrtei üt. « 
ib códido i kan bao coder d 
s,quas agerét reb? impofitis. .Ph ifti qui cü « 
Zephyri fu. m ME iegiontincolun juice 
;ta-ciá int ,tüm vcro literas,quz apud « 
MOORE MEAM." 
poris và cii fono muta- « 


ie 1c circa locis corá ac- « 
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mzasintripodibus quibus incifas , magna cx parte con o1 
Q iorum tripodum vnushoc habcbat iy ramma: 

Obtulit Ampbitryon me genti Teleboarum. 
Alter tripus Hexametro carmincaiebat, . 

Sceuus imaffueto pugilum certamine vittor, 

Me tibi facrautt fpeci fum munus Apál. 
Teraustripus Hcxamctro carmine diccbar, A 

Laodamas ipfum tripodem fua in vrbe Mnarchui 

H.c infigne decus tibi magne dicauit Apdlo.— 
* Diodor.in 6.lib.crroremGrecirz dicit,quia inuentionem literaru 
* Cadnio, Agenoris filio, qui primas literas in Greciá attulit poft d 
* illad,quoliterarum quoque monuméta funt abolita. Quo tépo 
? literr allatz fint in Ialiamjante iudicatum eft verbis Phinij, c bo 
? culah vc adiiciá ex lib.r.antiq.Rom.Dionyfij Halicatnaffei on Pelaíg 
? annis circiter 6o.ante res Troianas,Arcadas aliquot Euandro duce ve 
? in Italiam,& códidiile Palatium, & Grecarum focii vfam;quz 
? ante apiid Arcadas apparuerant, primos in Icaliá atculitfe,fant qu 
? Carmentam literarum formas duntaxat immutaffe. — Aliqui E 
» Falifcis intuliffe literas Italiz dicunt. Vt Vi&torinus teftatur , 
* 6. Quz à condita vtbe Roma ad captam candem vibem , Roman: 
* quinque libris expofui,res cum vetuftate nimia obfcuras , velut qu 
* gno interuallo loci vix cernütur,tum quod perrarz pcr cadem tem 
* tera fuére,vna cum cuftodia fidelis memoriz rerum 


* citus de Germanis,celebrant Tuiftonem,&Mannum cius filium 
? gentis carminibus antiquis:quod vnum apud cos memoriz , & 
* genus eft.De Gothis & Francis linguarum enumerationc di 
* ram ante annos 6o. Turcz Arabicas vna cum Saracenorum 1 
? plexi funt, & longé poft illos idem fecerunt Tartari, - Noftta 
* cepit dem'im fermo Hungaricas literis confignari , Octho 































"ut 


Qi vordra veoir plufieurs autres beaux difcours de l'inu 
lettres &de la crammaire que Suidas attribuc à Promethee vi: 
dcs luges lHebaeux ife Iulius Pollus en fzs onomaffiq.li.. 
a4-& 7.P.Ciinic.liu.i6.ch.3. de va sen ror Gi 
]i.1.trait.i.de fa Marguerite philofophig.Polydore de V 
de l'inuention des chofés.T. aic ve 
tre dc la vie humaine.H.Corneille Agripp.chap.a. 
vanitédesfciences. — Theodore Bibhanderen fon 
comm.dctoutes les langues & lettres. P. Ratsus liu 
mat.& P.Gregoire lia.16.de fa fynt. de l'art admirab 
d'icelle crammaire; RV olaterran liu.32.de fa Dl 

' ces Cyclices,& premierement de la Grammai 


en a amplement & doctement efcrit cout c ] 
Czciliss Secundus Curioen fon liur. [ 
d: pcrfe&to Grammaticoj& p : uy 
Poi oen ia Ee ME (n ;lobe / jue 
faim&c& diumncEfcriture. ^ — ^ 5.— 5 
De 
"n 


De l4 Region dz Grecs, 


A -Orclias en fes Synonymes & threfor Geographiq.Grzcia , Eutc pz 
JA ostifüns rcgiostotiüf acm aud ic gu i Incolis H-i 
ias dicebatur. Eius habitatotes his nominibus apud vctufüffimos fcü- 

es:frequentius appellati obferuauimus, Achei diis Ach ni Ar it 67, 


M Dapai, Pins Dol apes emu Dares vdutiée, DryApe5, c nue Gr tij Gr «tr gena, H vile nes, 


hane Ios eri, M yrmidones,ussmifoe Go Pelafti, easy Scdidim annota:'t 
ctiá antc nos Nicolaus Gerbcli 1i hodie cam habitant cam Romcclu, 
"& Turcos Horomeli nominare intclligo.R umclia cft Leuncla: io. Phobcl 
vocatur 70.Interpretibus Efaiz 61.& Iauan apud cofdcm ( vbi D. Hicro- 
nymus Gtzcia lcgit))Ezcchiel 27. Zacharia 9. 

- Gracia veta cft Achaia:lic Plinius 9. cpift.ad Maximum, || Herc cad.m 
Hellas Polyhiftori Adi dc hac Petrum Fabri Agoniflicon ;. capit.15. Sanc 
apud Xenophontem etiam Graci Aíiatici in Cropeda lib.i. Aut haillaci- 
norjaut funt ad oram /Egei marisjin Afia minori,vbi Grzcorem Coloniz 
multa,aut in Galata regione vbi Gallogrzci : quos Gracos Aiianos vocac 
Plutarchus in Apophthegm.GrzcorumGracia etiam Pagus quo Rcgio- 
ni nomen, fi credicur Suidz,vide Achaia. "m i 

. Grzcia maior,vel crzciía magna,ltaliz regio Pcolomao. Intcr Btotios 
& Salentinos crzciam Italiam vocat Plinius 36.cap; s. & oram cracia ;. 

diff-zrenuam nominat Li u ius 7. c.zciam vltcriorcm cam, 


cap.s.Ad huius d 










'io,quam Ptolomzus Helladew quoque nominat. 

is Czcilius 8. epittolarumad Romanum 
ia hodic vocari videtur. Achaiaalia Peloponncfi quz ab co- 
» ro Propria cognominatur,Ion:a, I3, & Olenus cadem voca- 
turà Diodoro.&gialos à Panfania & Plinio. Incolas Pe/a(gos Aegiales , id 
eft, litcorales appellatos Íctibit Herodotus in Polymnia. Romania alta 
nunc appellaritradit Iacobus Caftaldus. Achaiam nominat Apulcius to- 
tam Peloponnefum.de quo vide L acedzmon. Etiam vrbis nomen cft Pc- 
lopónefum Thacydidi.1.Achaia regio, Achaia vicus,&A chaij popali,func 
in Sarmatia Afiaticaad Pontum Euxinum: Ptolomzo,Straboni , Pompo- 
nio,Dionyfio, A ppiano & Periplo Arriani, 

Quidam Achza £e crifyllabicos fcribunt, Achaia quoque Rliodi In- 
ful vibs.teftis Diodorus, & Atheneus8. Parthiene eft, Appiano in Sy- 
riacis.M niz quoque cidem ctiam Cretz,rifi fallat ccínerusdeCer- 
no Achaia Mefleuiz quoque foris prope Dotium vrbem Pau (ania. Achai- 
cif finum;habet lianus r.anima].capaz.- 1s 

. Nicolasccrbclius en fes Co aires für la defcription de crece dc 













^o hi im chap.dcs noms de crece er a eícrit ce quc s'enfuit, 

— Ante Troianü bellum , quod apudhiftoricos inter vetuftiffima memo- 

^xatyr , nihil communi nomine erzcos domi aut foris memoría dignum 
We comperio. Doncc Alexander Priami filius cognomento Paris di- 
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& commttni totius Graciz confznfa Priamo bellum illatum eft. 
olr«m Thucidides ante Hellenem , quem idem auth c 
dari intctprcs Promethei & Clymcnes , alij lonisfiliu 
non vno nomine vocatos Gracos,f:d fingulos populo: 
fingula fibi nomina impofüitle tradit. Belice rb vi 

Phthiotide reram potito, commerciorurm caufa fefe cum 
confociauerunt.Ex quo contictu in vnam linguam affüe 
nomen vfurparuntfcilicet ab Hellene Hellenes nominat 
co in vniucram gentem hoc nomen mig zd Phthiotz tan 
Troiana expeditione füb Achille militauerunt. Itaque Plinius 
eradicà, (vt folct)Gerciam Ltpz mutafle nomen fuum A 

rumque à Regibus faille vocitatam.Nam quod ibigenit 
cis, Grecia dictacft. Quod ibi Hellen ( vt diximus) regn 
Gzci H:llenes fant nuncupati. Qoos fimul;jnon vno inlo 
Mvyrmidones Hellenes,& Achros nominauit. Homcri tamen Scholi 
folam Thetlaliam ab Homcro veram Grz ciam dici affirmat. Nos vi 
ra & peruulgata eo apud authores nomina breüiffmé explica 
qur fant £e ifta Achzi, A rgiui,Danai,Pelopes, 5 Io 


dones,Pclaígi. ab 
* i ; NCWMAET 
Xuthus oli filiusducta in matrimonium Crehfa Ere 
duos genuit filios lonem & Achzum. Quoram altcr,ton 
nàs polledic, Atticámque à fc Ioniam , Achenienfes lones app 
chzuscüm fe cz 1c füorum contaminalletin Theffaliam| 
qne cíus regionis Dominus, Thellalos à fe Achzos vocatit. 


merus fzpz per omuia Grzciam, Achaiam , Gra'cos , Ac 
folet vtl: roliadosg. €  ' E o 
(oo Aris ias Boma) iaaidu serui " 
Et libur.lliados. puer 
* As EP Lors ist epit vigi dnm a ; "TE 
Reliq:2 ad Achzos pertinentia in Theffalia ri 
EET AGAR ooa 


Arcisiab Argo Apidis Niobesfilio diti 


pacuit. Sunt quit patent, Argiuos,& rg ja MR 


claritate nomen acccpifle. Deq 
futs. Quodüpitunan (ed n 
monui, vid:bis. m , vid 


teris pi i 
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es UR ca DAN AL. hes ^ 
. Danaos nomzn acce piffe à Danao, iam. od Sed Homeri Scholiaftes 





, qua Libya diéta;atque Agcnor Egypto regnaret , Anthi- 
-RoENili liam dh T vi m.E: opened enuit 4 xtum&Danai, 
Bel:ss Danaum Libyz prrf-cii miicabiz " is Mclam- 
poribus JE zyotustegionom tocx variis vxoribus qui 

K'iaginta fili Danao to ecrillie cf etus lm verb regni caufa (vc b 
inter fe fcatzes JEo eset difceptarent, & Danausoraculo cer- 
tior factus eflet ur ab y repr interimendum,fratris filios ,jynoaut 


alczro fzruatis, per filias oc 


. Quo finis perpetrato, à Minerua ad- 
onitus,primus nat : 


que Achiller 
trxdidis Dol-pomh fa lib». ados germanis 


Nos eani eot Prime dvds n d a n 7 D S^ 


loco Phoraix totam hanc hiftótiam aliquot verfibus 
E "fub Achil- Mrd see ads dedi 


Brtbneer lib.i. Zneidos eds 
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6 ——RFeru omi: I 4 e X. , 
E us lit imcenfa 1 Danai dem ze e cm , 
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Myrmidones, Hcllenes; Achzos nom 
predidon .,. 7. 7 nir eS fa die 
0v dign Sio dU" ofa ra pire : 
Mopaadévis J& xgotrim 3, Induit à, Anno, 
IONES. 
Saperius in Achzis diximus, Xuthi filium faiffe for 
fc A wÁ—À( s Aniciemiesim & Atticos [o 
Grzciz fitu diligenter expofuimu Scholi oli 
nominat senior vocauctat Xothom.Ca 
locasqui Hellenem Dcucalionis filium faiff 
Xathi lonem & Achzum.A quibus Grzci Hi 


nari vt dixumus. PS EPUM 
MYRMIDONES& |. 


es 


Myrmidones Greci funtqui vt in Dolopibus j 

: potc Phthiotemilitauerüni:quos reliquis Gracis 

metus,vt ex cius verfibus quos citanimus,apparuit.: 

riginejhzc apud veteres refertur hiftoria. lotcr Atti 

in faucibiiiasoni BN NE eft gina Infula, Attic 

In qua cüm regnaret Zacus,Iuno totam Inf ulam pefte 

magis ac magis glifcentehominibus Infula defpoliatur.A£ 

tadinem,ciurümque inopiam indigne fcrens , louem pat 

&uram hanc quoquo modo refarciat. Iupiter ing. 
teruam,quam in tima quercii confpicatas fa. 
mata eae is Myrmidoncs ,quon 

| — micaeít, nominati. Strabo vero lib.?. /Eginctasno 

: quod formicarum in morem in fpccubus,effoffifque. 

hoc nomen acccpiffz memorat. Euftathius lib.rr, tli T 

^ E: rae putat.Quo loco & hiítoriz & Strabonis fententia 

Er ule [SGpos 07. t nid 
uS PÉLASGLU ^. een 
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Paufanias in Arcadicis memoriz prodiditprimum ir 
quod reliquos corporis pulchritudine & robore;tum. 
c.lleregimperio fuilfe Laniih epar primi 
gore zftáque tuti forent homincs excogitauitdein 
tunicas, quibus etiam Paulaniz temporibus in 
bantur , inuenit.Ob quas homines eximias 
Latiffe fa 
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mencemét,eftoit incogneu da téps du Patriarche Abraham,& du premier 
monarquc d'A(lyrie; & toutesfois Eufcbe au liur. des temps met en auanc 
foubs le regne de Nine/fils de nel,vn Europs,qui cómandoit fur les Sicyc- 
niens,lequc! eftoix fils d'Egialee, & lors lesSicyoniés auoié cómandemét 
far toute la Grece. Et fi l'hiftoire de Troye a quelque verité , fclon que le 
croyét Herodote, Thacidie,& plufieurs autres ancteurs anciés,on nc trou- 
ve point hiftorien quelcóque;qui auát cete guerre Troyenne face guere 
[aged conte des Grecs,ou qui raconte que cefte natió fc foit fai&t cognoi- 

c en general, (obs ce titre de Gregeois , ains chacune natió taíchoit dc 
s'ad ianc..r,& porter le nom,& auoit l'effe&t de fouueraincté fur les autres 
fs voilines. Car quoy que le Pozte Homere face Agamemnon Colonncl 
& chcfdes Grecs; fi eft-ce que'éhácune cité & pays , & Prince tenoit fon 
lieu, & drefloit fon equipage pour caufe , & detienfe commine; & pour 
végzt l'iniure faidte a1 Roy de Sparte Menelaus,cc que vcrifie amplemét 
Thacidide en la preface du liurer. de fes hiftoires Grecques rapportant 
q:r'atant la guerre de Troye la Grece Hellade n'a rien faic , & que tout 
le pneus point efté eftrené de ce nom:veu qu'auant nellen fils de Dcu- 
calion, cc nom cftoit incogneu , & chacun ze oe le fien propre, 
&les crees mefines fe nommereut Pelafyien forte que ceux qui c- 


ftotent vrais Grecs, portoient le nom d'Helleniens, & les autresanoient - 


s 

























btez entre les Barbares.Quantà ce mot c e Grece donnéà toatela Regió, - 
il vint, comme di& Pline liur.4.chap.7.du Roy du pays nommé Grec,ain- 
fique le pays' 'cftoit appelé nellade : mais ie ne (cay d'odPli- 
i-a pefchi 4 comme ainfi lot: que Paufünie, fort diligent recer- 
chzur des antiquitez de toate la crece , ne parle point dc ce Roy,& que 


Suidas ipi im n 
£z, poxant ce tiltre,& d'o le nom aye prins origine, fi eft-ce qu'il a eu 
cll: eftndae;qae quelque malheur jui aye fuiuy cefte nation, & quel- 















aes alteratiós qu'elle aycrellents, c per m luy eft demeure, 
[uad : ti*lleniens ont efté. appzllzz parle Poete utomere;Achcens, 
& Myrmidons,q'oy: ucur ntdepuis tenu , que la feule Thcí- 
falie porta len 'erece: Comme que s'cn foit, voicylespomslesplas — 






cogneus, & vfarpzz iadis entre les Grecs pour s'entrecognoiftre en leurs 
didifions;li icc e Actions ecol yy om Argiues,Danacs, 
Dolopes, H:lleniens,Ioniens,Mytmidóns, & Pelaíviens. Les Acheens, 
ent eu telle origine Xil Eo prit Cra hlle d'Ere&tée en ma- 
riagc dc laquelle il :ux enfans, lon , & Achee ; l'aífné Ion füt Sci- 


car d'Athenes & pays Attiquexmais Achee foiiillé du fang de fes fu- 
DAR fac bordi de v'enürien Thefllie & fe faifant maillee du purs 


















a les habitants de fon nom. ' D'oit aducint depuis que Corinthe 
ftant en Achaie, & la plus richecité de Grece , on nomma le refte des 
Grecs, À checnsà la Grece porta le nom d'Arcaie : quoy,comme dit Pau- 


que les fculs. Laccdemoniens. degnes entre tous les Pc- 

preciput,porté le nom d'Achaic dDe- 
rent. aini nomm:z pa Dod fi: de Hellendeíqacseil rtis 
DISEN Wy ftn WT WESEL ET AN des 


lear particuliere appellation , fans que poat cela ils fuifent mis & nóm- 


Je pays Gregcois print lenom de crece d'vn villa. — 
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d *s Eginettes fe ruerent depzis far le PeloponefeMaisil eit soria 
ble queles Argiues Farent nommez de la villc capitale du pays, dió 
£55q10y qu'on tienne;qu'ils portent ce titre d'Avge; fils ide] 
Niobé. MaisPaufanic liur.z.luy donnc vrieautre fourcedifanr qu 
& la Region Argiuea prisle nom d'Atge , nepueu | de Phoronee; & 
d'vne fienne fille,& fai vn long difcours für cefte hiftoire;qu'on te 
en fes Corinthiénes. Or d'autant que les Princes ues ent jadis te-- 
nu prefque l'Empire de toute la Grece,il ad 1eint aipcy Cf 
quc la cité d'Argcs eftoit au milieu dela Grece, ona caufe dela p 
ce de fes Princes, tout lepayspottalenom d'Argie, & les habitar 
rent dits Argiues. vd ce; Danae Roy d'Atges ayant plusd'e 
les Roys fes predeceileursyvoulut que lesfabiects qui a Det Ro 
moient Pclagiotesportaffenc lc tiltre deDanaes; en Mein, ait 
por perpetuclle memoire de fa gloire;& grádeur,& de cecy fac publié vn. 
cdit par toute la Grece:fi bien que tànt que Weipieres enim cse] 
vfurpé cenom de Danaés, voulants faire mention des ral. 
Or ce Danac eftoit forty de Lybie;far fils dé Bel,d'Antinoeayát. vn f 
nómé Egypte;duquel le Pays Egyptien: portelenom, n mais s'eftant : 
dillentió entte les freres caufe de la principautóDanaes vis repas 
rir les enfans dz fon frere;s'enfüiten Grece & arriué à Arges, Helenos, qui. 
y cómandoit;dón Er remet fa Scigncuric,leqnelcóniégitefüvons. 
lat que fes fubi iliac nom. C'eftpourquoy le ' Vei 
gile prefque partous vers otl il faict métion: Grecs, ne. 1 

pointautren ew opea rin qu'il fera 
Prawibhee V dónetbla(me des t less dece rine sI 
£aréc en Theffalie,defquels& le Pays Theffalien fut benc & la. 
Cicé Climene;Dolopis/fur cc Pays rcgna iadis Pelec ida 
cion à Pharnix, fon parét,'cftát venu vifiter,luy 
main pour l'inftzuire:& ainfi à la guerre ie T m ) 
la charge de Phaenix,& lcs Myrmidonsfoubs 1 

de tomerc aM AUR rmidd à 
Paises & Egincteslefqucls! ellez- 
PE icc ue en 

s de les fablesc iu 

ass, &licüx fou 





































cllenten leur Ungee d out au 
3b Va ico item autres nations 
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LANGVES Q DE E CRT Y YNIVERS — 65 
ent dc la tour de Babylone, lequel fatauffi depuis adoré 
pour Dieu pa lesGrecs, lc recognoilfants aucc ceftc vanité, : our l'otigi- 

* pers leurra ce; maisE bcau liure dcs tcmps cft de contraire o- 
ió, tenant quelesm mot d'Helleniensattribué aux Grccs, vient de Hellen 

ls de Deucalion , qui repcupla ce s aprcs cc grand dcluge , qui gaíta 
tout le pays de Gtece,au moins gr: partie d'i iccluy dutemps quc Moy- 
fe, eítants par les defctts , a loy au peuple líraclitique » ce qui fut 
3686. Po ur le regard dcs Io nous auons dc- 

dui& cy deffus faiuants. l'opinion dc Paufanic , q ^» de eut Ion pouc 
E eftant fait Jon dubgra Plugs, & dc voatl: pays 
Tasrcecieys perna Aué, aini que ditEufbe, & l-quel 

ommce cc fut , ny dc quclle origine, quoy 

c y dc la deeile Cybele, & dc ccftlon, le 
& l'vn? dcs fa&tions Grecqucs, dite lonicne,& 

: Ngumiuméde ;& fur la cofte d'Italic ja 


: vni les Grecs Ienicns s'cftendirét 
] cy dzlus, Ae du cít quc io- 






















duh anciens Pclaf 
EL vini d 
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retient 


db combien qu'aucuns le facent 
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| ftant homme fort exccllent;beau, gentil & indu. 
ftrieux fur de (ontempofut fle & choifi pour commander 
fur Tea d de cc faircà caufc Te a- 








yantsl'efprit d'eux cid dicit baftir des maifons. 
biter & Íc deffendre de l'iniure du temps Jose cerea um 


ches; iter omi e vit oet cttrés. vus a quien 
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6: HISTOIRE,DE L'ORIGINE DES — 
gion d'Arcadie, enfemble depuis la Mosce , & cn fin touteda Grece prein?- 
drent le nom de Peiic , ou Pelafge , & les habitants. d'icclle £ 
rent dc là en auant appcellez Pelaífzes ,. & puis temps apr [ 
laígie , & les Belaíg ks fiti Sr art y ede re '"nR 
E region nommé Arcas fils de Caliíto , fille de Lycaon. Myeny: 
tícnnenpentre lcfquels Strabon eft lc premier liu..que Pelafgc eftoit / 
giuc de nation. & qu'cftant venu en Theffalieil n c pays dc fon nó. 
Maisen quelque forte quc cc foit les Pelafzesont au téps iadis cfté gran 
coureurs, & parcátne faut s'esbahir fitoute la Grecea prins lénom d'eu 
vcu qu'ilsonthabité en Aic au pays Troyen en Europe & en cftar 
meíme certain eu susoatiellecie Deucalion , les Grecsanefme fe nc 

































moient Pelafgiens au is d'Herodoxe liur. x. de fes hiftoir s, Thucidi- 
dc cn la preface dau li.i. de feshiftoires. Età caufc que ces Pelafgienste di- 
uiferent & desbanderent en tant dc lieux & en tant de parties de ceft Vni-" 


uers,, aucuns aucteurs les ont nommez Poluplanetes , de telle facon 
bon droic leur Roy fut appcilé Pelafge,& cux relafges, parce qu'e 
gagc Grec 2, eft autant que fi on dioit vne cygongnce , laquelle c 
gc fo.1nent de pays, region & licu, pour aller habicer autre part 
5.3.13. dc fa Gcograph. Varro cn fes fraements, Denys Halic 
antiquitzz Rorain.Plin.linre quatriefme;chap.6.defonhiftoirmasurelle, — 
1.Ccfat Scalig. li. 1. c.19. de fa Poetiq. & Sabellique li.9. OMM. Adrian. 
lunie centurie 6. ys 22. de fes adages, Guillaume PHASE n liurcd 


2 V. wt. 


vniuerüate fol.19. F.de Bellefore(t li.1.c.4-8c 25. fadle 
niucrf. & Abraham Ortelius en fcs fynonymeSGcographiques in vcrbi: 
Grzcia & Pelafgia. - » : 


A 
Au refte le peuple Hellenien, & Gregcoisa cíté fort curieux d' 
fon nom Pdl 5 terres plus remotes;de forte que l'Afic & PAfti 
fceuque c'eftoit de la langue Grecque,& ont citt abreuuces des m 
fcauoit dzs Attiques: voite & lescaules, & l'Ialie ont veu des Colonies 
crccques en leurs terres, quant à l'Hefpagne c'eft chofe feurc , que diuer. 
fzs voles de crecs l'ont iadis peupléc ainfi qu'on Bà pbi, 
anciens Annaliítcs d'Hefpagne. Et dio quc eur ne Sey 
nc fut fans goufter là douceur cregcoife;on crouuc dans Arrian cn T'] 
& Xenophon li.4. des voyages du icune Cyrns,que les recs ont baf 
citez pies Scythes ET auffi ils l'ont fait czigie(mes dc. 
ays Irapefontin aif fa u € Ouidc li.s.des!Prífte 
pu absent ipid en uic (ohio ap sieh tte; o! ils b 
Ja puiifante & riche cité dc Cyrene. Et d'autant que lcs Athenicns ont efl 
des plus hazardeux à faire ti&lles courfes, auffi ontils baíty de plus belles 
villes, que tout lc zefte des recs, & on güél *s Peres des. ionicns cn À C, 


NL 


EE —— 


. ximas Afiz Ciuiqiés influ )ondum fatis periti loquendi facun 


tANGvES: DE puli: VNIVERS. 659 
AN traictant F. Quintilian liure 12? de genere ditendi ita 
feri 

Et antiqua qu. idcm illa diuifio intér Atticos atque A fianos fuit, cüm ij * 
finicpeb robore inflati illi & innanes haberentur. In his nihil foper- * 
cct illis iudicium maxime ac modus deellet. Quod quidam, quorum * 
& Sandra cf;/hoc putant a » quod paulatim fermone crzco in p ^ 
iam 
Concupicrunt. Ideoque ca, qua proprié fignari poterant, circuitu coepe- * 
rint Miri dein co petfencraucrínt.M ihi autem orationis dif. * 
fcrentiam f portet asas naturz videntur : quod At. * 
tici limati quidem & emunctinihil inanc,aut redundans ferebant. Afíana * 
gens tumidior alioquin & iactantior , vaniore ctiam dicendi gloria infla- * 
ta eít. Tertium mox;qui hzc diuidcbát adiccerunt genus Rhodium,quod * 
v:lat medium effe;atque ex vtroque miftum volunt. Neq; n. Atticépref. * 
fi, M duc Aliané (ant abündantes, vt aliquid habere videantur c entis,ali- * 
dee :íchines enim, qui huncexilio delegerat locum intuliteb * 
velut fata celo, terráque degencrant, faporem il. « 
lam Atticum Coeneqicondiu Lenti ergo quidam ac remiffi;non fi. 
| M fontibus puris, nequc torrentibus turbidis, fed « 













s ftagni tur. Roig nihil cclcbrius eft, quàm Laco- « 
i i dcendo & fcribendo. Voyczà ce propos ce qu'efcrit T. 
er. Commentaire dela cómmunc raifon dc toutes les lan- 


t cf lise qne dit eft,ont aufsi baüty 
mer, de trefpuiffantes citez, & la plus belle,& magni- 
eíloi e. Eta cauíe pour laquelle ils pafferent cn 

Doe Páufinieli 7. que comme lesloniens, & habitants 
d'Athencs fe veiffent tiches, & puillants, de(ireux d'eftendre leurs limices, 
& fogpeite , pafícrent au pays dela Morée, aflauoir Pcloponncíe, qui 
podes ots s Fepocodt Egialic,d'Egiale ,Roy des Sicyoniens, & s'en faifants 

luy Puit iei d i i à caufe que les Attiques, ainfi 
uec Pega et, - Mais apres que ke Heaclides 
ortis de ves d'i e, Íe furent falfis du pays Laconien, ac- 









à) compagnen dean, ils per m les Atheniens de la tetre de Spar- 


tc, afin 10n$ fi chatouilleux en leur feigneurie , & 
ne M pee Mon nomqr haiífoient, des loniens. Ceux cy mal trai- 
n ceftc facon par les WES Ende e RE e ew 
onduite d'vn 22 j d own »fils de Codre 
lec d'Afic , y condaifants vne colonic poury P&| ', otl ils a- 
Miéderenc fat de leur nom appellé Ionic: & Meuduc en Egialie ou Pe- 
»onncí is lonpdcl bue ils en baftirent vn nombre 












rid pire, en 


000 2 





TT o 


DUE UC.W 


666 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES — 
Afie,qui encoresà préfent fe nomme Mtleffe;iadis fort excellente; &tref- 
riche,& orcs la proye des Barbares, & fans honneur; ny richeffe quelcon- 
que. Iccux Grecs baftirent plufieurs autres villeslelong de cefte cofte de 
Mer Afiatique en Carie,& Lycie, le(quelles reparieren 
& fuiuy lesmecursanciennes de ceux, deíquels ils eftoiene defcendus. Et 
pour mettre fin à ce propos des couríes Grécques , on fcait que lesPho- 
€éens baftirent MarFeille, quc les Ioniens & Dorides it en Italie;& 
en Sicile : & que des Grecs celle partic de terre Italique ; qu'on à 
prefent Calabte, fat iadis apple la&rande Grece, fclon l'E- 
uefque de Geronde au liure deuziemez defon hiftoire a cfté 
auffi habitee par les Grecs premierement , lors i Hercule y paífa, p 
accabler lc tyran Gerion : bns quand Teucer fils de Thelamon , en 
cc pays Ibcrin,lequel y baftit la cité de Salamanque : & en fin les Pho: 
fondateurs auffi de Marfeille;y aborderent comme Kirent les Phoeniciens; . 
afin qu'il n'y euft nation , laquelle ne fe reflentift des humeurs, & delacci- 
uilité & courtoiíie des Grecs. Theodore Bibliander cn fon commentaire 
dc la commune raifon de toutes les làngues & lecres, à propos de ce que. 
deffüs , a cfcrit ces paroles. * 
» Certum quidem facit Wero "ars "1. pg mice e 
, mer, Magog, Madai, Iauan;Tu Mo hyras. vcro éy Go- 
» mer Afcencs Riphale Thogdfilar: cx lauen autem Elilh Tharüis Chim: 
., & Dodanim. A quibus fant diuifz Infüke Gentiumin regi s fuis, v. 
, nufqui fquc fecundàm linguam füam,& familias in nationib. fai 
$ fafids enumerat Epiphanius in Expofitione fidci Catholica, i 
» pfit orationem anchora firniatam,& Procopius in Commentariis libri Ge- 
» nef. Quid mihi vidcatur in retam vetuíta & cótrouerfa, ex, Com- 
,, mentario de optimo genere Grammaticorum Hebrrorum., vt hicrepet 
s t€ fuperuacancum vid-atur, ceterum fcrmo Grzcus nón tan i 
» taquinque olim diftributus fait, in communem diale&tdm, in 
», A&olicam, Doticam,lonicam. Nam Herodotus li Ionicz di. - 
,, quatuor fermoncs enumerat. Habuerünt etíam ij, Cyprij, Creten- 
E Ls Chalcidenfes aliquid peculiare. Omnes tamen illa Dialcéti ad vnam 
, hormam & amuffim exigi Feed & debent. 1dégique fcntio de ommi- 
,, bus Idiomatis Gentium,ad quas fermo Grzcus gatas olim faüit.Non . 
,, enim in Hcllade fola celebratus fuit , fed etiam in Epiro; onnefo,Il- 
5 Pam ims in Afia bere Syria , in qu 0- 
, quétiffimi viri lingua Grzca Phile,Iofephus, & a imi. Pr 
Pd quidem in Cilicia in.oppido Tarfo Patria. Dé Padi. Cats 8 lit 





















,, loraerunt. kémque Alexandriz in gypto. —— TR 
».O EE rurfum in Europa fermo Grzcus nom modà ; 


lir , gur magna Gtzcia dicitur ; vulgaris 
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Infulz parten tcnené; quz Vuallia & « 
dé co ngruit cüm Graco, vti ab eru. « 
fretaffe, Quemadmo- « 
uam fermone Gal. « 


T a An LEM i & 
im xp ue nc fadi 'ortà « im lat? | vateat hodic (tmo Grzcus « 


a ocabuli literarum, poltea : funt hodic « 
IT Monde ^ac Turcorom ha- « 





la. (alismaris me- « 
nb5& vocantur,patrio « 
ant traducta n cota Natclia, « 
h Armeniam. T ni rcu m Bhcpeo-- 
teres De esiste m Poft: us ait linguam « 
fic c qummaice fs - cifci. « 
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dis,qui m imet eeeonts y^ E « 
Dis im DE e oss T xpi V KK UN S x 
ER J NA 8A ue EUM PUN i: ae T EOS 


E ux AME is LX 


foch, Th yras : p: 
n Vote ii Y Elia, 


im. A-quibus diuifz füntlnfu cntiumán rcgionibus rimi 
Pos I cuadies linguam! in nationibus fuis,quos 
. enumerat Friphanarin aerpoftione iei Cad quam infcti- « 
Miripieninidars fpina ieh dini iui Commentariis libri Gc- « 
ncicos. — i E 
Lefquels ropos ceft aucteur füfnommé deduic pourpremierl gran- 
dc antíquité tant de la langue Grecque & dcs peuples qui l'ont anciennc- 
ment parlee, que de. l'citat & eftenduc dcs regions , oil clle eftoit au temps 
jadis vulgaire & familiert.- 
Mais c'cít chofc bicn difficile de fcauoir fi les AIO & plusanciens 
ont víé dcs mefmes & femblables characteres de lettres cn nombre 


ES 

















defquels nous feruons à prefent aux liures crecs eícriptsà Ia 
: e diuers licux anii » Italic , Hcífj agne , Ale- 
rasures R cgions de eet V giaess, veu quc les char. Grecs, 
auons pour le prefent, font bien diuers & diffemblables des 
jw Grecs,de xor E. fc trouuér 
» ur as dea 
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66 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES: 
Theodore Zuinger au volume fecond liure t. de fon T 
I'Vniacrs. ; * : : 
»  Grzci,qui generis antiquitatem, quam rationibus non poffunt;fab 
» aftruere EXER pC diludium Déucaljopedm literas hab ic Dio- 
» doro, qui A&iuum Solis filium & Grzcia in Egyptum profe&um Aftrolo- 
» giz przcepta tradidiffz fcribit, at Gracia diluuio rcífa licerarnm mo- 
» rumenta failfe deleta , multis poft feculis CaomosAgenodi lins ePho- 
» nice literas in crzciam reuchens, earum inuentor ex tns cft quibu: 
» Troiano bello Palamedes ex. volatu gruüm adiecit quatuor, 6,5, 
» dem Simonidecs,Mcelicus,zZur.o Ariltoceles vero octodecem. T 
» putat,duas iem ab Epicharmo additas && x.hincab Aufonio Cadmini- 
» gellz filiz dicuntur. Herodotus libr. s. hiftoriarttim Cadmum cum multis 
» aliis fcien tiis literas crzcis communicalle fcribic, quibus Iones vicini 
» fuas commifcuerint,&communi nomine Pha Eis app ntqu« 
* excmpla apud Thebas Bacotias in Ifmenij A is temploin. 
» bus incifa Toni confimilia fe vidille Ex dua: cnim certé gift. 
» pzllant pelles Caprinas & Ouillas quibus olim penuria librorum, oec. 
» [yroporumjinfcribebant. ? yq 
Polydore de Vergile liur.1. chap.6. de l'inuention des chofes,fcmble en 
auoir autant cícrit, quandil dit ce que s'enfuit,apres Lactance coramma- 
rizn 4.des Thebaides. : dete 
Diodorc Sicilien liure premier tiét que Mercure. 
q"i troüua en Egypte l'víage des letures , & Ciecron Irure troilicfn 
nature des dicux efcrit que cc fut Mercure'cinquicfme c 
7 tres aux Egyptiens,od lé mcfime Diodore vn peu apres p 
(du premicr inuenteur defquelles'ie voy quil y a grar 
bons autheurs) femble LI en veuille attribuer 
































» ptiens en parlant en cc(le forte:Les Egypriens affztment q 1e font 
» ont inuchité lcs lectres;le cours des aftres,les oeometrie, & plufiet 5 
fciences.Quelques vns difent que ce fut vn certain nommé Menon qu 


fat l'inuenteut au pays d'Egypte: Mais il ne faut oublier,qu'entre. 
tiens au licu dc lettres on voit de certains characteres contenant 
ies d'animaux , auec lefquels ils exprimoyentle concept dc lcurs ames 
ainfi que ie declareray parlant des obclifques;Pline Meis ji. 
ttc $6. dit que coufiours il a cftimé que les lettres ont efté trouuees par le 
Aílyriens, & que Cadmce fils d'Agenor fat celuy; It àj 
Phoenice auát cn orece ces fcize [oses AB, C;I 
aufquclles durant la guerre de Troye Palamede y adioul 
fifigurees93 9 *- Apres luy Simonide Mclique en igi 
nombre en cefte forme z 0, a force defquellés eft reco: 
2 T e pok i leztres anciennes cftoyent « 
jauoirABT AEZIKAMNO TP ZTT9- X qu'Epicarme, 
bera sdioufls deüx,, ainfi quele te 2 gne Her 
Aucuns difent que cc ne fut poin d 


: v E EPÉ, x re en 6 "ce lant 
ou qu'entout cc ne fut pasluy,mais que ccla 
m Car Felbtot liuc 1 de fes Hifloires pad 
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deent'en Grece en la | compagnie de Cadme,, defquels furent les Zephirees * 
pendant qu' "ils fe tenoyenten icelle Region, outre pluficurs ats & fcien- 
e ü ri inttoduirent en la Grece, ils y apportérent auffi les lettres , dc(- 
aMdAE UM vícnt les. Grecs qui au enr n'en auoyent , comme il 
de ic fomb c,alfcune cognoitlance, & e s premiers defquelles cous 
les Pharniciens vfent encore m 1címe eft co par Dio- 
dorc Sicilien urs (ixiefme e rg A qui difent que les Pheenicieris 
ayants appris le s letttes des M es donnerent depuis aux Grecs, ils en- 
tendent que ce farent ceux qui palfctent auec Cadme en Europe, d'oi ad- 
ND denk llerent ces Mert — C'ettpourquoy | 
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Et marquer pour la Miri, - 
Mete irs wt A AS j ^k 
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adme le premier qui donna les ua ccs, ] E 
: To long i s meet ail dit: Du temps que Attin er L ( 
Soleil eftant pa en Eg z rra né l'Aftrologie aux c om. 
- r té va plufieurs milliers ' 
"ss'c ne oubli, ce qui void 
oli arqronc ma que Cadme ^is 
4'A o lettres en Grece, fi 
ü cs condu sc meh Mur , & ignorance fc fencent 
m tedeuablesen ce sluy A inuention. Aureftc Tofe- 
phe au 1. des antíqu. iuant contre / u 'áuparauant Ho- 
mere lcs G recs n'auoyent lettre ioci Tux AIR 
SS iu apa kd 
s uil n'eft "n d 
'au c 'ncement Bree. de dcs lettres pri lesanciens " 


pri "avente de cs premiers characteres , & quc puis apres les autres 
ng foyent procedez ou emanez du patron & modelle, d'iceuxjattendu que 
nous voyons comte a mué .& shongé im rois ou quatre cents ans. 
2 bed & les em ges preffion depuis cent ou fix 
i foncvoul melde &raicter * 


&eurs qu 
delantiqo ité day chapitre cy deffi 
qui operan fique TES Bs us, 


que ke: Meniec E ansigpe Greci isi pg s patt de leurs cha- 


ts dc lettres Grecques des lettres. Aify 
cua dte een MM sp 
| les characteres des lettres great &lcver 

3 rer ee à 
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Curtiusffi famz licet crederc)hzc gens Pheenicum li 
& doctit. 
Pannonius, 


Hinc Pharnices babent traBumsqui fvderaprim: 0700 
Spedlarunt primi vocum pinxere figuras. nd 


Gilbert Genebrard fol. 86. dc fa Chronologie fuiuant Iuftin- Martyr en 
(a Concion aux Grecs , & autres anciens aucteuts, Cadmus à a3p ; quafi 
Orientalis, ab Oriente eum in Occidentem venit, ante Arg« zam la- 
"fonis expeditionem,& Pharnicia in Bcretiam, I », fu u: 4 
gauit,& dedit Grecis fexdscem literas,id cíl,/literarum pi 'ar 
ta, & nomins. Nam difciplinas Greci vix poft mille annos deguftarunt. 
Grzci agnofcunt illa elementa fui non effe inuenti apud Varronem lib.:. 
dc Analogia:cüm enim CratesGrzcis Philofophus quzitiónem Gramma. 
ticam in Grecia agitaret , cir nón diceretur Alpha € 
tefponderunt alij Grzci.Hzcnon funt vocabüla noftrajfed barbara,vt hec 
Grrcorum con dibdd non has ipforum literas eílc perfpicuum euadac 
Phoenices accepta literarum notitiaab Hebtzis ob viciniam , literarum 
ordinem & numerum Gracorum pueris dederunt ob mutua vtriufque 
gentis commercia ex Eupolemo Ggeco. Te" 








G.Poftel en fon Epiftrz liminaire de fon traicté des letttes Phomnicien-- 


nes, a efcrit que Herodote a alfeuré que les characteres. de. 
quels vfoyent les Ioniens , eftoyent les mefmes & f. ! 
tout temps & ancienncté auoyept víéles Pheniciens que | 
Foe etd rp ee leiourd'huy Puniques, Et qu'au 
&teurs tiennent que les characteres & langue d'iceux Phanicie 
dés le commencement du monde en l'vfage entre eux , & ce d'aut: 
la Phoenicie , la Syrie fain&e, & la ludce furent. du royaume. 
dela premiere langue Hebraique. Cequi ameu 
quer que le premier lieu facré dumonde pour le fej 
la prouince de Phoenicic;à caufc dequoy icclle fut par ]a puif 
de! cen d'icclle langue: à ceftc caufele premie: 
eft affctéà ceftedi&te Pronince, afin que les chofes celeftes fe 
tenten toüt & partout aux diidines , & illuftrent cefte Region en. 
l'vfage & la langue diuine acíté fondé & re .d'oà cft proc 
fontainc des chofes facrecs , & la propricté de-noflre Scigncur Iefus 


Pline liure 7. chapitré ss. Plutarque lidfté 9.des fym 
ncille Tacitc liure tr. à cc propos ent que ! 
Phennicic aux Grecs feize Jetres, aufquelles pu 
nicn, &sLinus le Thebaisi, & lors de Ia guerr. 
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Caftigations für Plihe s. L'Hiftorien Herodote liur.s. de fes hiftoir. fem. 
ble configmer cefte antiquité dcs lettres. orecques proceder de Cadmus, 
quádil dit que lcs Pharniciens apporterent.en zecz pluficurs do&rines, 
& principalement lcs lettres y Jeiaelles auant cux n cftoyent cogncucs 
dcs orecs,eflans icellcs premieres lcttres ccll:s meímes, dcíquclles víoycne 
les Phaeniciens , àquoy f: adhercr Xenophon au&teur crec en fcs 
cquiuoqncs faifant mention de Cadmus,& Suidas en fes ecuures for 
ce mot Cadmus : mais Diodorc Sicule liur.&.chap. 13. emparle autrement 
difant-que Cadmus ne lesfit que renouuclerles orecs cn ayant pecda 
I'vfage parle deluge quiadueint enlcur pays. Caffiodore liurc 8. chap. 
12. parlant de ces letures  efcrit ce que s'enfiic. Ec vc aliquid ftudiose cx- 
quilitam decere vid :amur has primam vt frequentior cradit opinio , wcr- 
curiusieparator artium wisis ftrymoniarum auium collegi(fe 
memoratur:nam & hodic gracs qui: claffem confociant, Aphabeti formas 
natura imbuente defcribunt,quem in ordinem &c. dt 

Archiloque enfes oeuures , Xenophon en (:s Equiuoques , xwirfilc 
Les bien , Berofe l'ancien & Auius de Vuiterbe eícriuent que les an- 
ciens Grecs tirerenc les characteres de leurs lettres des Celtes & Gallo- 


, Ei ^ 


grecs , ce que confirme G*. Poftel en fon traidé des lettres 

nes effeurant que plufieurs fiecles auant Cadmus , les Gauloi$ auoient 

acie one & queSarron , Roy des Celtes , fut le premier qui 
a 









ouurit en Gaule 4es cícholes pour y apprendre icelles lettres. — lofe- 
phe en. fon liute | ionle Grammarien veut. que les Grecs 


nm -d'aucunes lettres deuant le temps du pocte Homere, ce. 
M. Tulle ; sae ei ai id »& Eafcbe "da Ücbénce ao iom 


- dixiefme de fa preparation nient pour beaucoup. de raifons trop lon- ' 


ues à deduire , & entre les autres que nous lifons enl'antiquitépla- 
eurs liures auoir cíté Ícz en chara&teres Grecs , & langue 
Grecque long temps deuanticcluy pocte Homere , comme ceux de 
Linus, Philamon , Tamire, Amphion , Orphec ;, Mufec & autres def- 
ucls ic faicts mention cy apres parlant d'Homere & de fes. efcrits. 
À. — Theuet liute 14. chapitre 5. We rra rapporte fuiuant les hi- 
xires de Leuant que le dernier qiia potté lc nom d'Hoinere natif dc 
l'ile de N viuant-450. ans apres le grand Homere fut celui 


Pi» reforma les léttrcs Grecq ues & les reduifit cn plus belles & plai- 


antesfigures. — Et paraprésau liurc 18.fequent Pep. - il pourfuit qu'vn 
eertain Períonnage natif de nommé Pyrach Calcb inuenta les 
lettres Grecques , aü dire des|Grecs,Afiatiques du iourd'huy. Mais fans 





c J »w 

(oient lesanciens Chaldecs , &qui fe c depuis aux Pha. 
l'Arabefque , de ic la C uc , & conl 
p —— 
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6«s HISTOIRE DE L'ORIGINE DES. 
quemment la Latine , qui 'confifte toutejou peus c— 


les Grecques , comme on peutveoir., & qu 
Aie 58. oit il faict mention d'vn 


tV 9t 


D:lphesà Rome ayant ccftc infcription ici: ^ 0s 35 
NATEXIKPA THI O MEN AGHNAIOZ EME TEOEIKEN. . * 
y Paroi il s'eftudie de prouuer que: tres Grecques anci 





























yent prefque les mefmes que les Roma 1 Latines ;- & 56 ^ 
preibdcht; il mét ces MEIN auoirefté les Aflyricnnes 
trcs lesSyriaques , mais ce font fans doubte les Samari 
horfimis l'Aleph &le Tod, deux Characteresmyftei 
mes aux Grecques & Latines fi on les confidere & p 
cc n'eft prefque qu'vne mefme chofe. Ceque confim 
par la propre denomination des Grecques , ou à l'imitation 
daifme a eíté adioufté à la plus part vn, A, pour leur defineuc * di 
quclques tranfpofitions en d'aucunes, comme Alpha, au lit 
Betha, pour Beth, Gamma pour Gamel ou Gimel, Delta 
]h.&c. — "' no Si Sen m 
Donc c'eft fans doubte qu'icelles lettres Grecques font prc 
Samaritaines cy deffus par nousreprefentéesen figure au € 
latigue Samaritaine , fi on lericodifeve! & ; 
vnes & les autres prefque vne mefme chofe : & la raifon de 
fion fut , felonaucunsau&euts ,, que Noe ou Tanus & | 
€ partis de l'Orient pour aller en l'Occident, à cau! 
uement d'Occident , c'elt à dire des Planettes eft port 
neítrc à la dextre , le premier mobile luy eftant contraire , ils s'e 
rent conformement dll mouuement Occidental du ciel, d'inuerti 
gc des lettres qu'ils auoient Mo dc Pharnicie : ce que fem! 
pue Suidasaucteur Grec fcriuant la vie d' Abraham, Sc 
a propre denomination des lettres Grecques , efquclles à l'ín 
Cha aifme a efté adiouft£ à la plaspart vn A. pour leur defi 
I eoort d'aucunes, comme Alpha, au 1 
.Bctha pour Beth, Gamma pour Gi cl, Deltha pour Daleth 
autres. Et de ce que deflüs eft dedui&t feront veus Raphael Vc 
liur. 53. de fes commentaires 5 - Polydore de Vergile liur. 1€ 
l'Inaention sr rer Alexandre Sarde liur.i. 
ofes, & G.Poftel en'fon traicté des lettres Ph 
anciens d: la langue Grecque & Latine. Au rel 
nement farent fort rudes, groffiers, & barbares 
dide, Platon & Ariftote : les premie « 
politent; & lc 
laton,Atiftote;Ifa 
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fous vn nom fcu] les appellerent toutescinq,, la langue Grecque, - 
entendants toufiours l'Achenicnne ou Attique plus clegante, facunde &c 
quent , que les autres. , 


E. d « 
.  . elle langue Grecque vcint en crediz, reputation & cftime par fon clc- 


- —  gance,dou quence,& richelle, par la philofophic, qui y a ellé trai- : 
. ékécauectoutcsSTortces d arts; ences & de difciplines, au dirc de S. 
. Charteromache , & C. Heresbà en lcurs oraifons dc la louange des ; 
lettres Grecques, & s'eft efténduc par lcs nauigations & Colonics des A- » 


4 theniens, & par les dgmcs dcs Maccdoniens, cfquels dominans bien a- 
* es en l'Afic,fignáment cn Surie & Egypte firent enccndre lcur langue 
pluficurs & diuerícs contrécs de ect Vniuers. Tellement qu'au dire de 


Ciccron en fon oraifon pour Archias , clic cítoit dc fon temps fceuc, leuc, 
congneue de prefque toutes les nations de ceft vniucrs :. qui plus cft le 
vieil & ancien Teftament Hebrieu , traduit en langue Grecquc parles 
| prante Interpretes Grecs , & le nouucau premicrcment cfcrit & com 
en Grec par les Euangeliftes , ont faict cognoiftre icelle langue en irif 
lieux de ceft Vniuers. Voyez Louys le Roy liur. cinquicfme de la Vici 
| tude dcs chofestraictant de la comparaifon du. fcauoir des Grecs ccl 22d 
des Egyptiens,Chaldees;Perícs,Indiens,& autres, & de la comparaifon des tM 
| eec eh de Grece , anec les Chaldecs dc Babylone, & les Preftres d' E- 
, gypte ,& de la comparaifon des Grecs aucc les Perícs , Indiens , & Noma- 
dcs de Surie & Arabic, de l'eloquence Grecquc dc la Pocíic , & Hiftoire- 


NS an. 5 nie she. 












É t.de la raifoncómune de toutes les lágued 

'ttres a faict vn tc ment de.cefte langue Grecque & de la Latinc. « 
Si quis Latinz linguz Grzcam adiüxerit , cx ambabus multa reliqua- « 
rum artium femina fafcipiet. Vt iam à linguisillis ad nullam artium ru- « 
dis prorfum & nouus veniat. Quippe ab iis auctoribus fermonem hau- « 
riet, in quibus non fola erunt verba, fed ncc effe poflunt. Multa enim in- « 





eífc cx aliis difciplinis confpería , eft necgffum. Et cadcm opcra Gra. 4^ 
"Latinámquce Nes miro rive oem a cft cdtudioo d 
dum & locuples. Et quemadmodum Latina lingua alias poteft copia fua « 3 


j inftruere ac 1uuare ; fic Grzca tum Latinam ipfam, tum alias quoque au- « 
J & adornat: eftquc Mcecuónt Latinitatis neceflaria , nó íccus quàm « 
Latina Ltalicagut Hilpanicr. Nec vllus abfolute fuit Latini fermonis « 
. o peritus , nifi & Graco imbutus : ex fermone cnim Grzco [atinus, ex La- « 
tino Italus , Hifpanus & Gallus manarunt , quibus olimanationib. Latina « 
pec vernacula. Itaq; vfu deprehédimus Launá linguá facundioré « 
ac facundioré ex Graca fieri , ex Latina reliquas Europa: : fed potiffimum « 
illas, quas modó nominaui : quas maxim expediret Latino fermo- « * 
lüucícere, tum vteum ipfum , & pcr eum artes omnes probé intelli. « ^ on 
£i tum vt fermonem fuum patrium cx illo vclut aquam copiofio- « 
fonte deriuatam pur iorem atque opulentiorem redderent. Quid «« 









t Graecis litcris memoriz mandata inhiftoria,naturare- « — « 
riuatis ac publicis medicina, pietate, dei i-« 
; intu &p 
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» non folum in diale&ticis variis, fcd in vnaquaque ill'arim;- Attica & Ac 

»ticr proxima communis maxime fünt néCellariz-;- prc quod 
» & fint facundiffimz atque excaltiffimz: Ec quiequid Grac 
» ac cognofci dignü,i(lis dialectis eft confignatü.R cliquis veumt 
& ca uminum , quos non tanti eft intelliei;preferim qui n. non in dialec 

» m odofed in appellandis rebus, & co " loquendi tan fit inter ora- 
» tionem numeris folutam & adítridtam difcriminis, vt non videante 
» fe cadem lingua. Nec immerito Antonius Ciceronianus poetas a 


] ud :; 













» aufüm fe atüngere,tanquam aliena locutos lingualtametfi ex poeti: 
» Que dpt quos new m lk Bein fantjEuripides, S 
5 cles,Ariftophanes,& quod Menandrielt reliquum. MIL I 
Le mefme Theodore Bibliander en fon Commentaire de la raifon com- 
mune dc toutes les langues & lettres a affeuré à bon droi& que les cha- 
racteres des lettres deladicte langue Grecque, comme ceux des autres 
-Jangues font emanez & procedez dcs characteres des lettres de la langue 
Bhsiquedin: 1 i£ qol we 
| Sedccim dütaxat literas cre corum fuiffe initio ante iudicauimus ex Pli - 
» nio,& 4.adicciffe Palamedem,4.verb Simonidem. Plutarchus quoqueidé 
» teftatur.Ordo literarum nónihil difcrepat ab Hebraicaram literarum. 
» dinc,vcluti quod Theta prius ponitur, & Thau pofteriori bc Nem ordo 
» centrarius cít inter literas Hebraieas quia rectius é theta refpondetet He- 
» braico Thau, & Thau Grzcum Hebraico Thet. Ceterum antiqu 
» tiam rctinuille illum ordinem, vt Alpha primum locum, | 
» mum polt unquatbia teftantur, vt penulatorum Alph 
s tionc Domini Chrifti dicitur Ego fum Alpha & Omega , Pri; 
* finis: Plutarchus etíam explicat rationibus, cur Alpha prim 
» fit. Numeros ctiam literis notarunt Greci , quod firmum, & f 
» fitionem literarum poftulat : ficut libri vigintiquatuor Homeri vecufti; 
» fimi Vatis literis digeruntur, quomodo calenus etiam difpofuit inter 
» pretationem veterum dictionum Hippocratis & aliorum. Figuras auterm 
» literarum orzcarum mutatas elle, Pli iius & alij boni au&ores indican 
» qui veterum literarum meminerunt , & infcriptiones antiqua memori. 
» idipfum teftantur:veluti TerentiusScaurus de C, & K, literis prodit, in 
» quiens: tenderim magis fuperuacuam effe C, quàm K 


23 

























» K,vt apud. ;0s fatis ctiam vim, C, literz exprimat. 1 quoídam fi. 
- guide Mee penon foluc apid noé; Vcresemism MRNA "coruman- * 
» tiquos hec litera notabatur,vt teftatur fedus orzciz, Camclo zrco in 

» hortis Cefaris zdi fortis Fortune incifum. Afpirationem antiqui. 
» runt in verfa more Latino, vt Bocotij Muha, pro Mufa pofuerunt. qua 
» pofteriores diuiferunt in duas notas in lenis afpirationis notam,& fl 
» tilisaut denfz, vt Prifcianus quoque docet in libr i 

- que effiitii clilitesani dca ings Kpeuodn : 
» taflc hecaton, idcft, Cent. Quam notamhodie quoque c 
z ertcos in diphchongis impropris non fabvocslibus 
*» ponctum, fe, appofucrunt ad latus dextrum «4, », «. Nequ« 

rci 
&rdi 


» di .Profodias auc longas Dreue 
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fuffima teftantur monimenta , vei uti Callimachi Carmina: quz Angc- * 

us Politianus cap. 3o. Centuriz fum ponit,przfatus hzc verba : fed au- * 
res ad Callimachi iam verficulos fubfcriptos veteri more,finc vllis accen- * 
tiunculisarrigamus. Pronunciatio autem hodic in Grzcia vfitata; quz- * 
que in Italiam , & inde in alias Prouincias otbis Chriftiani allata cft, mul- ** 
tum à veteri pronunciatione & fyncera difcrepat. Quod ratio connincit, " 
& rraímus'Roterodamus fadus oftendit inlibello de pronunciationc * 


Greca o amm lingua. 
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Alphabet Samaritain. 
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Alphabet — AutreAL- Autre. AL. 
Grec an- — pbaber phabet. venu 
den felon — Grec. an- du. Leuant. 
Il Am- een. 

brofius f. 

196. 


fia. 


segrpudu 
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H 
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[2 
x 
A 
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Hx 
d 
*5.5 
|. deo 
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Alphabet "m, 
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Ces difcours premi nous n'oublieronsà dire que les Arabes i Site arta 
c 


fins ayants par 
leur langue Arabefque en. Afic, perdire 
Grecque & Perfanc aucc leurs lettres , 


curs armes cítendu aucc leur Religion & S 


nt premierement la langue 
ifie brüfler par le god 
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LANGYESDE CEST *NIVERS. Li 
mandement de leurs Calyphes les liures qui cftoient compofez en ces 
langues eftimants que pendant que les Perfes, qui auparauant conten- 
doient anec les Grecs en armes & en lettres auroient ces liures con- 
tenants les arts & fciences naturelles , loix du pays & anciennes ce- 
remonies , ils ne pourroient eftre bons Mahometiítesicóme parauant les 
Prelats Chreftiens effayerent d'abolir les liures des centils, & Payens, 
& effacer totalement la memoire de leur fauffe & perueríe Religion, 
afin qu'iceux fefifent plas librement Chreftiens, & fe fango z 
giron de l'Eglife Catholique Anniauo puis paffants ces Sarrafin 
cn Egypte, ils exterminerent. d'Alexandtie icc]le langue Grecque aucc 
fes hono vieni as d Latine , comme les Romains aupara 
auoient extettbiné la langue. Afcicanc aucc fes lettres. Eftant chofe. 
affearee que lcs peuples & nations pallants de pays cn paysmuent &chan- 
gent les-meeurs, langues, ons,Royaumes,& Seigneuries:en raui 
fants par les vainqueurs tout ce qu'ils trouuent de beau (s terres des vain- 
€üs,& effacánts leurs titres, ou deftruifants par enuie ce qu'ils ne peu- 
uent emporter : afin. d'en abolir l'honneur & vertu ; & quc la leur 
foit fculement celebree. - Ainíi en víent auiourd'huy les Turc. 
minants für les Chreftiens , de mefine en. ont. vé anciennement les 






Goths, Alans, Hunz , Vuandales, Sueniens, Hcrules, Lombards & au- 
ttes peuples ; lefquels conquerants à plufieurs diuerfes fois pays. & 
regions dont ils defdaignoient les langues , ne les entendants ny. les 
fcachants lire, le: ép. Aem & cotrompirent , en faifants de nouuelles 
P: la ec umixtion T mn llang des. Curs y & de celles | T trou " 
arescit anidel guts ge plan apr veles cum 
apprenoient la langue. des víurpateurs cruels & inhu- 
mains , pourenv 'enuerseux , & fc rendre fubicéts plus aggrea- 


cs. 
























fants par cc pst ela les fciences. &- nes , ils bruflerent 
bibliocheques , & liures qui eftoyent gatdez , aufquels Ies doctes & fca- 
vants anoyent recommandé ]cur nom & memoire, tellement qu'auec 
«rte des langues s'enfuiui edle des fehences S itines Meis 
enicelles. « Dont eff aduenue grande ignorance en ceít Vniucrs , qui 


aduré longuement: & de là eft veru , affauoir de la langue crec- 
'que crammetique , la erecque xugpite du iourd'huy, du Lati 

Italien, Hefpagnol , & Frangois , oll fe trouuent, au moins enl'E- 
-pagnol ,. pluficars. vocables. Arabefqu. 34. auf? quc-les Arabes, 
&- Sarrafins ont! detenu ohio Mh efpagnes, de lArak 

que Grammatiqae, le'vulgaire-& Morcíque vfité depuis la Surie iuf- 
qucsa pies 1& l'Italien 

















deu d:ftroi& de Maroc ; enapp .auffi 
da Latin: l'Alemand & Francois An de c orcfque,. 
: Turc s'entretendans comme Hali & Hefp ignel E 
ant poatr. le iourd'huy en Vopes'en n l'auttes& 
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; D'auantage ces Batbares rcferants. tout à la guétre. &r ip 
c difcipli hd inm 
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E * E : 


ww? AXE C CUVD.-—m* OUT UMS AUT ITI RERUMS TT 
i - ^ . 

É 

" is 


do Mad bnus 


* -— 
n 


6 HISTOIRE DE LORIGINE D-— 
qu'en vn mefme pays, & langage ilapparoiife en peu 
*au parler & prononcer/fi cft-ce qu'il y en a pat tout de 
loquens:comme furent les Athcniens en Grece, lcs Rom 
& lc font auiourd'huy les Tofcans,lcs Caltillans en Hefpaigne; 
en Allemaignejles Perfes en l'Aüe :les nobles courtifans & AREE 
uans en Francc. | tox f 
Synonymes,Zumu/a Synonyma communions de noms & vetbes ainfi 
^;interpretent. Ariftote liure 3. chap. 2. dcía Rhetoiique à Theodc&kes, — 
Rhom.Aquila en fes eeures difans que les. erecs.ont vfé en leur lan 
e crecque de ces Amos quand ils ont veu & cogneu, ur parl 
plus eloquemment & p us difertement en leur di&e, lang Eos belle . 
& excellentedu monde entre toutes les autres que diftin&ement & pro- 
Ev la dignité & excellence d'vne defetiption ne pouvoir cftrelig 
ec & exprimec par vn feul mot ou vcrbe , au lieu dci ucls ils curent dc 
couftume de mettre pluficurs noms, & verbcesafin de l'exprimer & don- 
ner à entendre. plus facilement:Hermogcnian appelle les figures suu 
Xia? euin, varictez ou bien diuerfitez de noms : les Grammatiens 
Gtccs nomment à ce proposles nóms & verbes dillemblables de lettres 
& voyelles ayant toutesfois vne mefihe energie & fignification p es 
cc que les Latins appellentVniuoca;defquels l'fchyle a le plus víé 
les Poctesctecs:ainfi qu'a remarqué Ariftophane, ic pus dite hardiment 
qu'il n'y a langue au monde fi remplie & abondante dc fynonymes que la 
Grecquejainfi que Iulius Pollux autheur crec fai&t demoni ous - 
érpili da langue Grecque au liure dc fes onomaftiques,au di&tionai- 
xc dc fynonymes Grecques, & loachin Camerarius en fes Con t 
l'ornement des fynonymes, fans que ic m'amufeà prende la peine de ci 
tcr aucuns paffagescrecs pour cc regard : nous trouuons Eee ccs fyno-- 
nymes en la langue crecque des indus homonymces que les Latins ap- 
potra requiret » mOvdrepn s Polyonymes émedwus hcteronymes, 
$ueía hom cnees 5 prrmyería. cterogcnees,/unay* s 1o 1Taoide UA 
heteroidees * autres expliquez par les Grammairiens & I 
Grecs cn plufieürs licux, & apres eux par Fabius. Qu intilianus e 
ures:oycz LPolluxliur. 8.onomafticon , Lullandus Alleman 
(o1 liu. des fynonymes Grecques , Henry Efticnne en fon grand dh« 
rec fürle mot swiveS. P, Gregoire liu. 2. chap. 5. f ! 
Au refte. les fynonymes font appellees en H | Nird 
fcquentia,F.Louys en fon clobe But. cla ee ropos noi: 
fous awons vn certain aucte Hebricu quia compofé vn. iu 
Ohcl mocd;desfyno. Hibaiquee. WE CC VE 
.. Epithetes ; ie5w: Epich fclon l'opinion d'Ariftote au 3 
xidies lender chapa. Hemogenian 
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1 pour r leiiot Epithcta, ve de ccfiuy 
es de I heto. 


rique ,01u orhemencs 

















poflent denantlcs noms füubftantifs;aucc 
y pou ais railons &. confidcrauons: 
D tre le nom d'vnc ae qui feurcu- 
dur  figmfications : Íeconde pour 
afe,la dernicre poür ornement & cmbcl- 
etes dcs Sunt fajautonomafcssen ce 


s&. 
dit. Venus. p pofecs & collo- 
: vn nó oprc & particulicr,ainii que mplerét dc- 
nt.en s E aly alanguc au 
mód« abódante en Epithetes c'eft la Grecquc;ainfi que péuuétiager ccux 
qui f: mettét à lire les auctcurs Grecs;& prin vr Homerc & rinda- 
re, Ku de leurs eeuutes de fübftácifsqu'à l'inftát mef- 


nieili ne lesd d'adicctifs admirables & cxcclléts,que nous pou 
Voosantement nómer Epid ssLesp: dene El 
ien ardi dee. qui M Re ER ac Ie edat 


en fon di&tiónuaite. NAR um. 
Werder Eíticnne pi fon grand 
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Phor RU ; ions, comme .. 
veio xpo ds 


fts ou ttopes. 







lefqüclles nous 
1 htud non par n propre mot ou 
Nóds; pouuons autrement dire'ces meta 






hores efie old d les tonii Ucibes font tranfpoftez & b» oou de 
jaw d en vn pic cce leur e 
pu vene lep: 













j Bose iR 
fics& c ee quele phis amplement lc Tali 
aü bx des cn iR Rs onliure de Oratore. — — — 
aphoráefle qu Sr i vocant ;1 s tranflat 
ie tomo mium t ctaphor 






"ez. [aed pioin&ementà vn - 


















674 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES. 
l'oraifon parceque principalementselles itppleent le. def. 
Quinti Au E PS ch. 6. de [on ;.liaze S pite 
lc premier qui a enfcigné Ics metaphores & cranflations dic cé que s'en- 
füit chap. 6. de fon huictiefme liurc , In iis ab eo qui cum. 
à mus eff tum longe pulcberrimus,rranjIatt dico , que met. 4c 
tur, crc. Bicfnolis nc trouuops formes ou proprictez de parler; 
mcs,braucs & admirables au rapport de Qicero autroifiefm 
cy deffus alleguéque les metapliorc i EU [ort 
autrement eSyuso/wdy, figures de parler difficiles à trai&te 
d:fquelles Demofthene cft grandement rcmply (ayant effé ri 
efíc d'a [chines)enfcmBle le Platon,le Thacidide, l'Hom 
re & antrcsantheurs Grecs qui n'ont prefqae laiflé fimilitudes 
phorcs dc chofc que ce foit au monde dignes dc remarque qu'ils n'en ay 
embelly & illuftré leurs efcrits ainfrqu'on pourra voir plus particulie 
rement pat la lc&ure d'iceux combien que nous trouuons les au&teurs 
Hcbrieux en yferen leurs cunres otdinairement auec des i 
raboles, enigmes diuerfés. & obfcures  aucc des Epitafes, cs 
&xboles,amplifications & autres genres de figures & orneméts ainfi 
ja voit par la lc&urc dcs cfcrits Hcbrieux & Cialiessaii quel i 
amplement par pluficurs exemples Hebrieux tirés des efcti 
ques F. Arias Montain en fon traicté dedliuifione rerum ex quibus Arca- 
nus inftituitur fe£mo ac fjymbola petuntur , enfemble les auctcurs Latin: 
» maisnon fi fouuent que lcs Grecs. : EU 
" Cicero & Fabiusaux lieux füf-alleguez , Budee en fesComment.. 
la langue Grecque & Henry xftienncen fon trai&té dela coi 
langage Manos Pon faifant icy fin à cefte curicufe : 
márqueray feulement que les mctaphores engendrent & produil 
auttes figures qué les crecs appellent «toe. Abufions, ories 
militudes & autres defquels fonr mention. M. Tulle Ciceron e 
Orateur.Fabius Quintilian liur. 6,chap.6. fü €, & en plufie 
- diu de fes iue VERNA scy de 
lienneen fon gragd chtefor de la langue Gigc f 
L3 Mme ses us ioa cS 


.d 
L4 v 
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my 
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&i tribus fübfiftit literis fubítan sita vna eft diuina cif | 
peint yaltedündi. 0 Wm o Lo 3 
^ ecy prefappofé nogs s qu a perfonne faifant profeffion wi 
d Ae ie Ls s Tinguesancichnes,qui ne confetle meds alan- X 
au monde plus propte pour affembler,ioindre & accouplerles mots "^ 

cs vns auec les atítres quee la creeque ainfi que le dcmonftre apertement : ! 
lulius Pollux Alis crcc en fes Qnomaftiques,ccíte langue furpalant : 
l'ucbraiqu -la langue Hebraique n'aque fort ra- ^ 
' rement oübien peu de ces ns du couppleméts dc mots, fors & : à 
rcfcrué en quelques noms Jicu, Hcbtieux ; ainfi que l'enfzigne : 
ertement L Reuclin Capnion liu. féiilletjsr. de fa ,|Caba cauohpee N- 


les cinis liu, 4. de la 


encor que Marc Varro le plu: : anz " 
. 5. 'cfiorcét de premicr que la-languc ow" 


uc Latine, & Quintilian lin. 1 
Bnrret deftituce de Cefte beauté & excelléce cóme iceux veulent de 
mon(tter par les mots. fequents Rudentifibilus Repandircittum , P. € | 
incuruiceruicum, Cortimpotentem, Epirrhedium,& autres mots 
ateils & femblables pat cux cite: be Madian ub Crinic li. 19. € 
'honncfte difcipline. Ce que nenry Eftienne cn l'epiftre liminaire 
threfor de la langue crecque femble confirmer apres ces aucteurs pa 
mots fuiuáts autrefois inuentez par Laberius au lieu des mots c recs 
xiggeras duy pner viisdsierem an Atietem recipracicomem, Lanicutem , veftitra: . 
hum,Homin falfiparentem,dulcifonum;atgutifonum,monticols myu. c 1 
icolam;n: zradam,tardigradá tardicurrentem & autres : & có- Y 



































'ocleam , terrigenam, herbigradam, 


lom 'opos parlant du limacon. ENS 
| Sanguine caffa,domiporra, terrigena traditur, dion 4^ A 
- Quadzupes ,tardigrada,agreffis.bumilisafpera, $ vy 
Capite breui ceruwe. anguina , afpectu truci, : "arwee : 
— Euifcerataynanimaum animali fono«.— : 
. Pierre Crinit liu. i. cha. 7, de l'honnefte di atlc de ceft matíc- 


























re.Petronius Arbiter parlant dela Cigo ic 
choraliftriam & ipedem,exulhyemem , furquoy 
P. Ctinic liu. 4.chap. 1-& liu. 12.ch.5.de l'aonnefte difcip 
ie nclaifferay d'affeuter que toute nue s Hebraique& Latine ne 
fcauróient aücc leurs myftere , grauité, copiofité & cloquencc , exprimct 
&c rapportcritant proprement, difertement, & naifucment vnc infinité de. 
noms,& verbes c recs ioints & accouplez enfemble qui fe trcuuét à tou 
piopos dans les liures des auteurs orécs: & enue vne grande & infini 
iltitude quc ie pourrois icy alleguer tels que les mots 75»es;uen 
Ma, sod mor uana, & autres citez pár Athenes liure 2. chapi Em oc 
1ofophiftes, Aule celle liur. 11. chapa. de fcs nuictsatuque Aus E 
ar Adrián Turncbe liure cinquicfme ;chapitre dixneuficme —— 95, 
naduerfaires aucc lcfquels on. peut conioindre le pocte s. 

tous autres Avi foy penfé cflrc fortà M. 
2 | droi& feule vn ün Epigreamme . -— ^AP3n e 


and«r vieil & ancien Poctt Grec. par luy 
CH dr MUS 












SA no P LEE LXGegCÉ Gor AE INLM 
. EC "n pn. vu " "T 7 































$76 . HISTOIRE DE Ic 


compof£ contre les So d de fon temps,di cont. 
couplements.de nos ntils & mignatds 
mes tresdo&tes de. ce ede c font'efforcez ; * 
mot à mot cn langue Latine ;mais ceux qui 3 


confererle Grecauec?e Latin vetront ayfement.que le. 
pris fur le Latin, tcl cft ceít SFEPMENSIES. * 


Ocjux vdintri Puy n f (CxamumiESieoh, t. * ; 
axi as Quvwsti ema du oma zi dil 4 A L3: 
Yyuo vtadei casas ws T 1 i *5t 
Nu TI aga): x*y si Yu x TUCTU TRUPTÀ x. *» 
Mitezgnt acd xo] cua ly Lau - "^ar 
A Cope roe usuras ve E wi rt. AM 
Silonicape sones , gibriffa L ; 


. Mantitobarbicole , exterti opi T m 
Planipedatque (ücernibuss] ifa nami; 8 






, Noililatentisori ,nodtidolo fiudi. . "Vie ETE 
Puliprempagij »Sutelocapriatritt, 0 


| pe hx Rumi gerauaipida , nigicanoricrepi. ADI ; ; 
e lofeph Scaliger MH 
lingua Latina,& s Lipíius ex. quac it ; 
gadelings à la mode d'Arifto Wdocees de rendre c 
: à tins de la Comedie de c Perfa. fsids à la mod: 
- ant, Ps 
e. gr cM ;4 ad oiii; M zi: 
- "Techniloquides Vg 'vtrieni di T 
- Aule celle au lieu faf-allegué liute i12 
eotffe(Te que Ies Latins auec o lontuete : peuuenti 
ccllepluficurs motsGrecs tels qne ceux-cy seveesyuesuis riui Vs 
aut smorsirie Ce q uéct inline heard ao] eU ec ne ch 
14. pat les mots Tegüolios Epicricos GENER teni yc. 
ma fiit lesChconiques 4Eulcbefisnificai etai 
vetbi rich non habco me pie is 
i cci longo smi, vivet 
iuent de celle Mfaiere C. ado Tul 
hs léuts C ommeitaires Lexicós & threfors de 
Eillius & V.Erithreus en leurs iiA dgujot ' 
^ Fn Diuers tcm ui ont 
** Jalangue PUT VAN 


omen qu 


"Wt tu. Ur. WERTE ER. S. TENER 


LAC YES Meere VNIVERSS er 
&iors de deux petfonnesfeulement , les finguliers & ploricls celles d'vn 
fenl & de pla 1curs.;. tons Vir) juels ornéments-& cmbcllitüz ments nefe 
voyent alix Pis dela] s Hebraique&t Langue;ainfi qnc ccux qui 
voadrontfaire l'efay appetcevoiren ecnferant les vnesaucc les 
aütres Grammaires dise. e Grecques ,& Latinesqui fe treuugnt 
pour le iourd'hay .: vray eft quela lan i Olecqic ne recogrioift aucans 
Gerundifz & ns , mais cn lieu sits elle vf& d'infiniufz , aufqucls 
ellc a dmicles du neutre. € ,'ayant cela de propre & bien 
Ícanc qq crt le plus fouuent des vns pour lesaütres Met. tcmps fus 
mention 


Giecqae,clofe que nous voyons eftre prattiqaee par l'Hebraique ans 






"E fles Prophetes Hcbrieux leplis fouuent ainfi q ue confirment £lías Leui- 





ta;en fon liure eflcu oa choify, Michel dd eri fes Erotémes de la lan- 
gue Hcbraique 

Les Hebreo ont i M este et ; ideft 
diótio con ous laquelle les parties 
non dec]in les c les pronom fies is. Les Arabes: | onttrois 
parties d'otaifoo; Pha MU ap icvecbe ii nomen;le nom ; Herph; 
&ione m,la di 4tion; parties d'oraifon fe treuuent ez* 
gucs Ocientales;le Rab tod ie Cofdta Roy dc Perfe affeu- 
tc alt lieuo l Üpcaaeq quei kdpies nguefdc ceít Vniuers font procc- 
dées dz l'Hebraiqne;qui nace e ud Laien rini 
commencem snt$, Valois occu eroi or a e d con 


tier 1 




















2aucun: nombres de Cas outre les f fingas 
"Tatinc, aflauoir lcs Nóbres Duels, qu "ellenó-" 
OUlangape, sedi: /siesen quoy cóuient quelque peu l'Hebraique, 
ayant aulfi de [on cofté aucuns noms ornez de nombres IDuels outre les 
ingilicrs & phricls:& combien Peso (c foit trouué aucüns qui ayent re- 
marqué les Latins n'en ftre dcítituez ainfi que refcre allez prolixement 


Fabius MN s.de fon inftitution:toutefois nous deuós 
i que les Duels des uueént qu'aux verbes , 2d 
chef inorradi rl ou propogaa contráire dé ceux e. Greesqui fe 


contrcnt erdinairementen tons verbes & noms Grecs s'ils ne fónt impar- 
fai Sts:Diomede liur-premier efctitque- les plus anciens Grecs n'auóient 






aucuns Dueclsains que c'cft de l'inuention des modernes, uc les 
antiques autheurs Gtecs ont vséle plus fouuenten leurs a plu- 
riel pour le Dacl;ainíi que font demófttation: lerversildómere chez par 
"eeft autheut tous Duclz en 1 i nt feulement deux 
qerfonnes & non phus,& fi iceux oquez dedans les mE 
ont deux membres fculementj cüx pr. opfes,leurs kasd " 
adf; en(cimb le leurs genitif & dalifoay rell fefer de 
;'noift auciis ablatifz,n riputjonas GE NMAE ietgin uma dr 
i *rtemeen Ariignar feet vM 


Er mille aucees beau Missa nip Quir Tum 


- : | Qgpi 5. 


mmt preuue G. Büdee en fes commentaires de,fa langue ' 


WES 
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"t Eod so RES LL 


circumflexcafpit&tenue,apoftrophe;hypen , & hypodiaftole. dimerfemémt - 
figurez ainfi que fgaucnt trcs bien ceux qui font verfcz en ceflie 
force & beauté delquels cft particulicremét declaree par Dci 






























condile autheur Grec;en fa Grammairc;par Theodore de Gaze en'fcs li 
d'inftitution de Grammaire, Clenard en fa Grámajre Grecqu 1€- Guil- 

lon en fon Enchiridion desaccents Grecs,cn fes annotatiós fur ]a támai- 

rc de Clenard,& Ifagoges fur la langue Grecque;enfemble ayBudce en fes 
comment.de la langue crecque ; combien que l'Hebraiqüc ayedinti bie 

les fiensenfiómbre de 54.diuerfement appellez & figurez air E 

di& cy deffus,& diray plus amplement cy apres; ice r: Grec- 

que furpaffans en cela comme en d'autres la Latinc qu£à voulu en. i... 
d'aucuns lieux fc vendiquerdesaccents,mais de fortmauuaifegrace, ain? - 


fi qu'on peut veoir dans F, Quintilian liure r.chap.s.de fes Inftit.orat.Dio- 
mee li ox 1. & lfidore en ISJUTUR atem choft miraculeufe des. 
beautez,& entichitfements des accents cn cefte langue crccque , laquelle 
n'auroitaucune grace & excellence en eftant denueg& dcílituee 5 E 
que fa perfe&ion depende des articlesmafcalinsfaeminins; S neutres, lef 
quels font mis & colloquez au deuant de chafque noms; tanc mafei 
que feeminins & neutres,enfemble au deuát des infinitifs des ye rbes: 
beaucoup plus de grace que l'Hebraiquejlaquelle vfe de quatre letres 06535 
fort elegáment,X par vne brifüeté admirable mifes au dcuát ou la telle - 
dc leurs romans co exprimer cc que les autres lágues font par lcuts ge- 
rundifzfupins & fubiunctifz : ainfi qu'enfeigne M. Ncagder en la. 
triemc partic de fes Erotemates de la langue Hebraiqueydefteidicte Tz 
Hcbraique en lieu d'iccux aiticles órecs;au deuant de fes 
nables mafculins & auffi feerninins,& communs vfe de fon. 
entichis & illuftrés de diuets poincts par lc deffous , l'vnc 
langues furmontant en cela la Latine qui n'en recognoift 
qu'il femble que;hic)hzc,hoc,ayent telle puifsáce & vertozmefme on: 
icelle langue Gtecque cftre ornec en la pluspart de fes noms de f 
res. inclinécs , cncliticcs , fyneuclitices , fynerefes & €rafes : 4 
des ligatures;affemblements & abbreuiations de letttes en. fon. cfc 
foit agréables & gentilles:ayant ice fgay quoy dc rare & cfmer 
enu toutes]cs autres lágues,fcauoirles cinq Dialedtes ou pre 
parlegl'Attique,Dorique,Aceliquelonique;& Có Attqu 
cíté ain(ihómge au rapport de Icá le crámarié de Attide fille de C 
l'olique dc Malis dc Hellenis,la Dorique de Dorus fils ds Hell 
l'Ionique de Ion fils dc Xuthas.La commanc eftant participante 
tte toütes enséble : la propricté dcfquels Dialc&es cft ampl: 
par can le crammaricn Bhllepon fani Tryéhonle Grarf 
thas-en cramm.& Plutarqueau traicté des Dialc&e: 
dans ere,dcfquels Diale&tes les paffions qui fc treuuent 
* - & : - $ ' , 













titéc qu'elles sót diuifees en Endci ll 
licé diuifces es Mesiefe & Metalepfe:le tc af 
diseaffaaiz le Plconafine : , 


sl'Endcie , 






* 





"s. 
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dcie vned ifti o1 diminutio de temps ou elemét.La métathefe v- 
REAL edit ou mutation d'vn clemé de fon lieu propre en vn autre, 
laquelle-eft a - llée autrement o &isibir Immutration ou fuppofi- e 
tion.La Mctalcpfe vne saga ees mutatió d'elemér.La Tmcfe om : 
fc&tion ou refolutzon d'vn mot ange c4 ong di&tiós. Lesefpecesd'E 
dcie etant 9.en nóbre,l' Aphzrefe,l yt c; Synco edi * ili 

"Arfe cítant vne füb ació on a 










p(esParellipfe;EQlipfe,& Apocope: 
au commencement d'vne Ser bisoesdrl la dese *À corfept tion: 
s] La Sy ncc 










a e 
divn ton en fept facons diu 

voyclle au ilie une fail fs de La Parell e vne aes i n 
. dc confonantes geminces: l'E&lipíe vne elifion ou abicction d'vne confo- 
nante entre deux fyllabes ; l'Apocopc vn rctranchemeut de fyllabe à la fin 
d'vn motiLes efpeces ie eftantneufaufsi en nombre Profthc- 
fe, Anadi V s Meat fc,Dizrefe, Parenthefe , Di cysmmeh i Ac 
ptofe & ematifme:la Profthefe eftant contraire à ' Apherefe, l'Àn 
diplofe à ]' Area Syftoleà l'EGafe: la Syncopeà l'Epentafe ; la Sinalé&phe 
à la Dizrefe:la patentefc à l'zlliphe:le Diaplaíme à la Paralipfe :la Percm- 
profe à 1' EZtliple: yo wei. sa l'Apocope :la Pro(licfe. cftant vnc 
addition ou sadio fios. d'Element au commencement. d 'ene fyHabesT. 'A- 
erra ation ou autre p emietes& fecon- 
dcs fyllabes uction de Syllabes 
e vne füper-.- 
l cfe vne diuifion ou rc- 

m dion ad fyllabe en de Patitet vne interpofjiion -* 
de voyelle ne faifant icelle vne Syllabe , eeu em du... 





















fo oria 
ou oronphd 





Bee ou addition du — au milieu d'yn mot ne tvne 
yllabc Perte ofc vne cf; eiiam weinen de rao « : 
omis Aii ifans siae 
fin:y ayát encor infüiis votes des 
Nas im Peiampiticiquah ; plus particuliefement 


Ee dcuant mentionnez par F. Quintilian en fes 
auutesConftantín Láfcaris en fes Dole ficit Vibain cn fes In-.. 
ftitut.dc lacramm. orecque , Manucl Mafchopolus en fes liu; discit | 


Attiques , Linacer liur. de la crecque , ccorgeFabiiciu pin: wl 
a EORR retia Raphacl'yeleteram i34. ee niailein 
u Caíar Scaliger en fes liures de. periode i MEE s Erithrz 
'r s figures dc orammaitc & infNis agttes urakilang tle mann, 
banus F nobis Soütcois p . ciegoirc li 
ix de l'art admirable dela plus parti 

d 'neme cleft edu trt lira que 
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685 HISTOIRE DE LORIGIA 
mentaicesie'cft pourquoy quclqucs vnsont youlu d 
lcs dcs Grecs ,acono, denotoient les fcpt planett 
coníonantes fabfequétes,2 d Dae, lS n 
& S/5eo,tlas quatre Elements & l'Efpuc dà monds. de. : 
Grecs cfcriaéc qae Pychagore& vn nómé Alexand d xteus - 
les Pythagoriciens fc font autrefois cítudiez: udiez-de dillribuer cn "oo d 
l'Alphabet Gtec en trois Dccadcsà l'cxemple des brieux & Chaldéans, 
dzfquels cítprocedé indabitablement cc qu'on nomme 
dire la (cience dc deuiner parlesinoi 
cadciccux Pychagoriciens comprenoient les nombres 
condeles dixains,on d- nairesjen etico 'Sicentenai 
uiner quiclque chofc im oient jda 
pétience, pais l'ayant cparty- ls le c 
nombres & yalcurs,cc que Terendai Lem 
les vers fabfequentsdefcsaeuures: 05s 
EKt nomina tradunt ua luteris peratia Y fiis 
- Hacvt numeris pluribusila fint minutis, ; Fr 
Quandsque fubibunt dubia periclapugna:,i 
oh suh qo HH u 
Pra/acia 1 i minima;pat ere fumma 
Sic é raton cadem 
Sic Helbora rradumt cea 


| 
] 






Waconacpowsss vy te osnà 


. CorncilleA rippe cy deflus tenomme e 


ES 


&tion dela Magie ch.de 
la Cábale,& lide la vanité des fciences ch del'Arithmetique & Cabale S. 
Senenfis liu..de fa Bibliotheque fain&te , & B. dc Vigenere en fon traité 
des chiffres.I. Tritheme Abbé au liure 4.dc faPol ica tété dc mettre 


firmentalfeurement L. Reuclin m en t. . dela Cabale des Iuifs H- 


en lumiere & praticque I' antie des lettres Latines. 
e A . * ] id T 
* | 
Du poete Homere (& de fes ejerits compofezz 
en langue Grecque. Nul 


|^ mater aucteurs anciens tiennent quele Pocte Grec Homere eft. 1c 
^ premier & plusancien Efcriuain,qui ayc efté de toute ancienneté en- 
tte les Grecs,ce qu'Ariftote en fa p" Aclian en ía diuerfe hiftoire, 
Paufanias en fcs Beotiques, lofephe liure .contre Appion., Euícbe liuic. 
chap.j.dc fa preparation,luftin Martyr en fon liure contre lcs Grecs, Thco- 
doc.liur.a.dcs alicé.ereeq ic Athenagorc Philofophe Chrcítien en fcssoeu- 
utes nient, maintenants que deant ce poete floriffoyent en Grece Or- 
phee;Line;Mufec;Demodocus,Phéenius,lcs Sybilles;Epimenides Cretois, 
Arifteas Proconcfíius, Ásbolus Centaurus, lfacis, Drimon, Orus Samien, 
Protenidas Athenicnficn,Philammon, Thamire, Oleue; Amphion,Olym- 


pe Orebantius Threzenien ,Syagre, Dares Phrygicn , & autres lefquels - 


auoyent compofé & mis en lumicre des aeuures en langue Grecque auant 


icclay,traictans des chofcs diuines, celeftes, naturelles , morales , polici- 
ques, & milit mble:de la Mufique, & doctrine ilescde fo. 
bres.Tacianus: idasaucteurs'Grecs femblent accorder eecy,eícriuans 





qu'Homere a tiré tout fon fübie& dc fcs Pocíies de fes aeuures Grecs d'vn 
Eueclus & Corinnus; le dernier defquels fut peetc Heroique llienfe 
difciple dc Palamede qui le premier cfcriuit durant la guerte de Troye 
vn: lliade, laquelle feruit grandementà iccluy Homere.Mcefmce c'eft cho- 
fc toute affcuree au rapport de Solin que ce Pocte a infcré en fes poemes 
pluficurs vers de ceux de Daphné preftreífz de Delphe, comme le confirme 
DiodorcSicilien liur.s.ch.7.& de ceux des Sybillesainfi que l'a bien & cu- 
ricufementremarqué G.Genebrard en cequ'il a cfi le liutc de Pe- 
rionius des vies des Sain&es femmes , & au liur.r3.de fa Chronographic. 
S.Clement& Iuftin Martyr paífent bien plus auant quand ils alleurent en 
leurs eeuures:que ce Pocte s'eft aidé des efcrits Hebricux du Prophete 


* us 


Moyfe;qu'il auoit veu en Egypte, oik il s'eftoitacheminé pour cc regard. 


CePoete fat premierement Miclefigenes,& depuis ie Homcros 


pour deax raiíons(au rt de Suidas)I'vne pource qu'en la guerre d'en- 
^&re les Smirnecn esi 


s s & Colophoniensil fut donné pour oftage entr'eux,ou 
parce qu'aux Smirncens deliberans de qiios il maar cedo 
& leut donna bon confeil de fairela guerre. Les autres difent que 'ec fut 
parce qu'il eftoit aneugle;mais la meilleure ed fut ainfi app-llé Ho- 
mere,p: r' iamais vaincu & furmóté parla cupidité, qui pro- 
ccde ptincipalement des yeux:Ses puctufültiscoteiut Qaid icq 
cét d'en cícrire, Ariftoteautroi(ieme dc l'art Poctique,& Plutarque en la 
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vi: d'Homere & Herodotc.Auffi cft iücestáinedévi 
ftc nay,le debat eftant encor indecis entre ces f:pt villes Grecque 
nc Rhodes Colophon;Salamin;Ios,Argos,& Athencs ainfi qu'ilap 







ccít Epigramme Grec, o» pmouei4u Al NENEESE C E: 
E572 qdvest disgiZwn «fei (í2a» O'uneou uisa verha) 38 tait ; 
Xi va Podic Koéogn3d aud Té, Ay itc : rr E Aera e. 



























AbBLa a. &c. és Tu aeneo bye s 
Cc qui menft le Grammarien Didyme de cómpofcr 4000. liures c 
conttarictez des Áu&teurs Grecs touchant ceftc queftion, ainfi que l'c 
crit Sznzqae liure 1.de fes Epifttes , Epiftre-89.rccitant. pluficurs fi 
ritzz de cc Po:te.Ciceron en auoit parlé auparauant cn fon oraifon poi 
le Pocte Archias; le dcfir dc (cauoir la verité de cela, ayant cfté tcl ;" 
Appion le Grammatien ne dóuta d'appcller:par. Magie , les-mz 
ccluy pour ceft effc& comme le remarque Plinc liurc 30.chap.2. Le ten 
auqucl iceluy a floti eft auffi incertain:car les vns efcriuent qu'il viuoiten. 
l'an du monde creé j150.autres 3560.apresla deftruction de Troye.cent ao. 
ans & fclon Herodote 168.ans apres ladite d«ftruction;fclon Crate 8o.ans 
apres, Archiloque soo. ans aprcs. A.Gelle liurc 17.chap.21.& Plutarque en 
fes ocuures difent que c'eftoit 149. ans. apres la: füídidte ees d 
Cornelius Nepos 160.Solin 272. apres. Suidas & pluficurs autrcs. anciens 
auteurs au nombre defqu:ls font Sain& Cyrille liure x.contre Iulian; 
Philocorus 1.des ftromates,en parlent tout autrement, aipfi quee - 
que fort bien Matthieu Beroalde TNNT e fa Chronique.Les p , 
mes ou poefies fon Jlliad-, l'Ody ffee , lcs atai 
E noiiilles:l'Iliade ne fat par luy compofee tout d'vn fil;ains à. 
dinerf:s foisen laiffanttantoft vn liure degà tantoft vn autre dcl 
ainfi efpars farent redigez & mis cn ordre; aucc les liures de l^ 
lon Cic:ron liur.5.de fon orateut par Pififtrate Tyran d'Ath 
Hipparche fon fils, au Bah í 5, & d'/Elia 
liure 8.dc fa diuerfehiftoitc.Quelques autres Autheucs referent ecla. 
riftarque , lequel par le commandement du füfdi& Pififtrate co I 
xapfodic d'iceluy poete & la diuifa le premier en 24.part 
i d'clemens des lettres Grecques;apres tous ceux-ci 
fien Grammarien & poete di(ciple dePhilcte , &;prece 
du Roy be oi di nomles corrigea, & les. 
fzlon Suidas cy d ué, Iceux Pocmes & Poefie 
plufieurs mots & di&ions Grecques;de chafque Diale& 
|  ttaicte Platarqae en fon traicté dcs Dialectes qui fe ti 


: mere.Nous lifons dansce meíme au&eur enda vic de Licurge;dans.E 
 clidesau traicté des Polices;& Eli - fa diuerfc bif 
iw esum s ecce Peg ctm e, lcsPoemes ou 
celuy eftants entre Tes i$ des fuccefleurs de Clcophile. 
Solon lés'ayant tous- tecucillis & mis en lieu public, aucc ordonnance, 
que clracun liure d'iceux fcroit leu. & recité par ordre à chacur s feíte 
Lesage, conme j'af etse iren Scaliger liu e püscictie piger 

Pe de (cs Poctiques, &. Calius;liurc feptieme chapitre. 29. de fes &ru- 

A EO "Pedo cua outs uds nt sinon sanis Faldus. 
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raldusattribuentà cc Doete , ilsfe font perdus par les iniures & calami- 
té du temps , combienue les Grecs du iovrd'huy. veulent aff:urer que 
leur Patriarche de Conftantinople les a enía puiffance fi nous cioyons 

"André Theuet liurei3. chapitre 1. de fa Cofmographic. Maiscn ce 
qui nous eft rcfté compofé en Lus: Grecque , nous pouuons fort clai- 
tcment comprendre la doctrine'admirable & incomprehen(ble du p.r- 
Íonnage , duquel tous les &c. liíciplines font procedez , car de la 
fontaine de fcs eícrits grande muluitudc de Philofophes en toutes fcien- 
ccs font prouenus ; ainíi queles ieuues dela te prouiennent dc l'O- 
ccan.,, ainfi.quele Walser wi. av AngcPolicien , Codrus V:- 

'*-ceus , &F. Portus Cretois en lcurs Prefaces fur lesaeuures d'iccluy; 
cítànt ceít auteur feu] au monde qui. n'aiamais faouléou degoufié lcs 
le&eurs , fe monftrant toufiours à eux tout-autre , & floriflan 
nouuclle & diffemblable: dele&tation. 1e ne puis qu'en ce lieu 
dic qu'il me fouuient auoir lcu: dans Merci auctcurs Grecs 
que cc pocte futíi curieux:que voulant fícaaoir Ja vcrité de: 
;de Troyc , commc clle.s'eftoit paílze il entendit qu'à Ithaqu 

"Vlyfies -rendoit. des rcfponfcs certaines. & treílages , à ceux 
ent: s'enquerir d'iccllc:; ou:allant  & euocquant ceft efprit , i1 fuc 

-auffi. informé.dc ce dequoy il /faifoit recherche , & par cc moyen cuc 
argument de baftir les Mert, AO Troyc defcrite en.fon I- 
Jiade: .- Aelian liute douzicme dc fa diuerfe hiftoire chapitre 48. & 
Dion P Sophiftc & Philofophe Grec .,. cn vnc fiennc oraifon Grcc- 

|» Que, eícriuent;que du cemps!de T'Emp "Traian les Poemcs. d'i- 
celuy fc troi itoicnt. traduit ; en langue: Indiennc ,;& Petíanc. lean 




















. 


que en Ed Italie icon iouyft des-oeuures de ce poetc les ayant le 
premier fai& traduite par. vn: Leontius Grec dc Sani , ainfi. qu'il 
eit confirmé par M. - FrangoisSaufóuim enla vie d'iceluy Boccace. Qui 
voudra veoir pluficurs auttes difcouts de la-vie & e(crits dc ce Doete life 
Platon au Dialoguc.. . Io.-.-Luciant en.fon traicté de:la louang: T X- 

à iln dépbessedifdbe cdi V 
d' : 4 pm :d'iceluy , Ariftote en fa Politique. Sc: 
bo liure premier du. fit du monde. A. Gclle liure troificíme chapitre 
onzicímc ;,;Pline liute (cptieme chapitre 29. Quin&ilian liure dixicf- 
me chapitre; premier,Iuftin Martyr: en fa parenctique, Paufanias en f; s 
flloriecióntita Diodorc Sicule liure troifiéme chapitre (ixicime; Ep:- 
? anc Euefque. de.Corftancc liure premict contre les herefies. Martian 

ra aneptreeiner ;L. Viuesen fes:comrent. fur le liure- 
ttoific(me chapitre fecond de la.cité de Dicu de fain& Auguítin.. Nicc- 
las.Maioranus cn Íon Homere imprimé à Rome. L. Cefar Scaligix 

lc cs; commentaircs de ]a Pocfic. Geínerus & lofias Simler en 

heques hiftoriques , Barthelemy Maranta en fon a:uure d. s 

5 ienne en fon Threíbr de Ja langue 
e: H, Magius liura; de fes Mifccllanecs , chapi- 

ichs. ATheuet liute 7: chap. 4. 13. & liurc 8. 
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fes éfcrit$ auoir efté le premier qui a faidt 
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de la f-licité que receuoyent lesames feparecs de leuts corps en l'aucrz 
mondc:c'eft pourquoy vn certain Antimache Pocte Colophonien ( cóme 
dit Ciczron en fon Brutus ) recitant vn fien diícours en la pecfence de plu- 
ficuts qui apres auoir ouy quelqnes mots d'iccluy,s'en allcrét;fors Platon, 
il ne lailla pas de pourfuiare fa lecture, difant qu'vn fcul Platon luy cftoit 
autant quc tousles autres auditeurs qui s'en cftoyent allez. S. Auftuflin l'a 


ions die fon-liure contre les ; amete UN il acfccit quc fi en la 






doctrine de Icfus Cheift il loy falloit vfer de raifons & deductions il n'en 

iroit cer. trcpart que dansles efcrits de ce perfonnage:ce qui cít plus. 

que vcrifié par S.Denis Árcopagite;Eufcbe,&S.Cyrille;dilants lcs Platoni- 
la: 







» 


ciens eftre vrais Chreftiens ,- en pcu de poin&s; Ce qiie confirme: 
Symphorien Camperius liu.de cologie d'Orpheeappayeé fur l'aucto- 
rité dc S.Bafile,S.A aguftin;& autres,maintenáts que dans qucelqucs efcrits. 
dc ce Philofophe, l'Euangile deS. Iean s'y ttouuoit tranfcrit prefque cout 
entier:voire aucuns audteursanciens cfcriucnt que dedans fon tóbzau on 
trouua vne lame inert - '€esmotstournez en Frangois , Jecray en Jefw 
Chrift q.i naiflra d'vne Vierge,qui endurera pour le genre humaine qui vefufa-- 
tera au tiersiour. Plufieursbcaux & exce diícours d'iccluy Philofo- 
phe font de dui&s apres Labco, Varro, Apulce;& autres anciens par lc mcí- 
meS.Auguftin li. 7.de (csconfeffions, &en fa Cité dc Dieu lin bteggomi: 
u'iceluy Labeo nombroit entre les fcmidicux Platon,queVarro it 


Pu 









- Platonauoir mieux fenti dcs chofcs diuines & humaines,qu'autresPhilo- 
 fophes; 1 auoit: cftime Platon e(trc non feulement (opcricur 
des Heroésimais e(galiaux dieux mcírhies parce que luy Icul cftoit enué 
Scs cícrits Grecs prefque tous par- 






Grecenp 
fcignent la vraye Philofophi 
fa en.ía vie d'accorder & c 
goo n men .entreprisimais [^ 
ir schofes en iere li nias cn fzsAttiques, 
Plutarqueen la vie de Dion,Alian liur.i3.d: fa diuerfc hiftoite , Diogenes 
Laertius liar.j.de la vic des Philofophes , Aule Gelle liur.j. chap. 17. d? fes 










nui&tsatriquesSuidas en cc.qu'il a recucilli de Platon en fcs Geuurcs Grec- 
ques, Malere Maxime liu.3.c1:.S Augufün liu.8.ch.4. dc la Cité de Dic, . 


le Cardinal Beffation en fes corumentaires de la louange de Platon contre 
George Trc PH EAM Paulin; P.Crinit]iu.12.ch. 
r&liu 4.de l'honncftc difcipline,LPicdc la Miranden fon liure de 
Co ^ MN HABEN fes fjommentaises fur Platon, Coccilius Rhodigi- 
nus en infinis lieux de fes diuerfes lecons,Gefnerus &l.Simler en leurs Bi- 


: iques,R aphacl Volaterran liu.18.de (es Commentaires, 












Theuet líu;2.ch.2 hommes illuftzes,Louys le Roy liur.s.de la vicif- 
hoo y liur.s 
epe £O RMÉR 5 
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E V IM PIU T o t 
Erodote,hiftorien Grcc,forti de parents illuftres,natif dela vi 
licarnail: , nommec à préfent Melly', gifante à s7. dcgrez so. 

d: longitude & 36. degrez 10. minutes de latitude , aupays & 
Caric cn la peüite Alc, floriiloit enuiron l'an dumondc creésis 
ron au 3- de l'Orateur, & premier de fes loix le nomme Pri 
cem hiftoriz , Principe & Pere de l'hiftoire , qu'i 
quent, & l'vn des plus ancien hiftorien d'entre les Grecs..Strab« 
nieta cu opimion qu'iceluy a pluítoft efcrit vne hiftoirc fauffc & ou 
fe, qu'vne vraye & certaine, tirec & extraicte en partie des hiftoires 
ucs d'vn Xanthus Lydien plus ancien que luy , contenuc cn neuf 
fbubs le nom des |n aioícé : laquelle hiftoire iccluy commenga de 
iet cn langue Grccque Ionique,demeurant e de Samos;en . 
c 1l eftoit exilé par Lygdame tyran d'Halicarna , outre laquelle hiftoire 
ila efcrit vn compendion ou brticf difcours en langue Grecque de la yi 
d'Homere , leíquels eeuures ont efté tranflatéz de Grec en Latin par ph 
— & ns. eoe ainfi que l'enfeignent — ; & Iofia: 

Simler en leurs bibliotheques hiftoriques: Lucian au rec mn dia 

logue intitulé 'Herodoéb t óu buon Vit eftudié de reciter come iceluy 

füt'cogneu en peu de temps de tousles Grecs. Quintilian liure tre 

14. dc fes inftitatiós apres eere cl difcours de fa p 

motsen a loiiange des Hiftoires Grecques de ce peri 

to cum omnia vt fentio leuiter fluant, tum ipfa dial 

candicatem,vt latentes ctiam numeros complexa videatur. Eti 
chapit*e premier, Hiftotíam multi (cripfere praclare , denfs &| ' 
femper inltans ibi Thucidides, dulcis& candidus & effufus Herodotus, 

e Bai a, propt Memes « mous,hiciemmo- - 

nibus, ille vi, hic voluptate. Ce perfontiage m 'en eftant allé en 

BLU cdm onies des Mdieh iani; & y futentepui 

ques vnstiennent ue cc fat enla cité dePelléoa Ieuizeen] Maced 

Veycz Ciceron en bs Orateur : Strabo liure 14. Plitarque de lam 


té d'Herodote, Suidas en fes aures. Plineliure2. chapitre 14: At 
iuesd? àpitre 14. de fes dyp: ph. Aulé Gelle s 
G. Badee en fes Cómment; : la langué Gt equ ] 
I. Pontan en vne fiénne cpiftre fur ceft aucteuv. H.E 
fie viis Victorius liute 28. chap. 21. de fes € 
iu. 2. de fa Chronograph. Iean Bodin chapitte qu 

de l'hiftoire; F. Bde ehe d ixieftme ch. 
mographic vitidecfelle *& Agith 
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Del'Orateur Dem.flbene c de fes eftritseempife, — 
as enleueGrüque 00000 


n 


de x qui voudront eftre amplemét informez de quels parentspays & 


ville de Grece cítoit nay ce grand Otatcur Grec Demofthene , lifenc 
Plutarque en la vie de Demofthene, & en fon traicé des vics dcs di* Ora 


tcure,& Suidas en fes auures. Ce perfonnage natif d'Athcnes s'cft aidé 8€ 


fcrai eri fa vie des oraifons Grecques d'vn certain Zoilus, ou Zethus Am- 
phipolite d'vn Polycrate & Alcidamantis difciples de Gorgias & líocraté, 
aucc leíquelles.oraifons il ptofita tllement en l'art oratoire qu'il s'acquit 
dc fon temps vne telle reputatign d'homme cloquent en langue Grecque; 
quefamais aucun deuant ni eft peu accomparer à l'oy:il fot difci- 
ple de Platon;qu'il ouyt quelque tempsi& fut ami d'Ariftote, tant accom- 

li en eloquence Grecque, qu'il y aitcfté cftimé eftrela regle & la loy de 
bien dire & bicri orer en ccfte languc & a tellc force en fes paroles, & lesa 
tant bien arrangces & ordonnecs qu'on 1.'y fcauroit rien adioufter , ne di- 
minuer:car és caufcs qu'il a traictecs &oraifons par luy cferites;il ne fcau- 
roit trouuet fubtilité & fineffe qui n'y foit comptife ;ni chofe plus haute, 
graue,cloquente,& mieux omee & couchee pa: cfciit;qui re s'y r:ncontre 
à tout propos, ainíi que maintient. Cicero cn fon Brutus: & n'y a traicts 
pourgouucrncr vne Republique qu'on ne trouue en icelles.lcfquelles ne 
ndent feulcment à l'vulité;ainsà l'honneur & honnefteté.tcllamcnt que 
& Ar ftote voce int auoir mieux philofophé en leurs 
esqu'iceluy faífoit &s affemblces pibliques d'Athencs enuiron l'an 
du o. ainfi que;nóus pouuons aif. ment veiren fes belles 
dcdu&ions,& oraifons Grecquesimprimecs eri plutieur lieux,contenants 
vn gros tome tout entie de fcs autres efcrits. Ceft pourqeoy vn qui- 
dam admirant grandement les oraifons proccdees du torrent d'rloquence 
admirable de l'efprit de ce nage,dcmanda vn iourà Ciccron le plus 
M ucnt homme dc fantiechyquélode tei 'icelayDcmo- 






blo ci jiceluy fit rcfponfe queda plus longue & 

lus gr: it celle qui cftoit le plus à prifer , Sina Él ena 
did ce petit mot en Latin, Plus olei quàm vini expendiffe.dicitur Dcmo- 
fthenes,& omnes opifices no&utiis fcmper vipiliis prz ege - pis cy 
dcífus allegué encor que grand & patfai&t Orateur Latin , en faic fi erand 
cas & cftime;qu'il a iugé iccluy auoir eu &polledé en foy tous lesartifices 
dc bicn & exccllemment dire:cc que confcfletont tous ceux qui-attentif- 


uement voudront Mun - 253 fcs efcrits «n lágueGrecque. Voyez ce qu'e- 







 Ícriuen uim Orateur. fa laudation de Dcmofthene:Libanius 
ophifte en la vic dc Demofthene, V1 ian Rhetoricié en fes prefac cs fur les 
raifons dc Ceellidi Sic idees comparaifon de Démo- 





)Paufanias en fes Chorintiaques, Quintilian liu10.cha. 
idifcours incitulez Brutus,& de l'Orateur,A.Gclle lin.s.ch. 
ip.dern d n ifo; e Seca 
emofthene , G. Budee en (cs commenc.de rue Grecque , Celius 
undi zw wer dal IB Lut :3PD sit qeu Eus oth "lur. 
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68* HISTOIRE DE L'ORIGINE DF 
li u.S.ch.r.& liu.rs.ch r9.D.Erafme en fa preface furDen 
& LSimler en [curs Bibliothequeshiftoriques , & Louy 
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dc la viciffirade des chofes ch. dela comparai on dcs auct urs L 
les Grecs. iiM 


Des Pbilofophes Grec. - 


e 


" Í 


| & I$bodE 
Olydore de V ergile liu.1.ch.16. de l'origine de la Philofop 
Yl" deux Finipsu canit ccluy qui inuenta la Morale & 
ue,& intreduit les difputes par dialogues efcrit des Philofo 
que s'cníuit, To eur e 
La Philofophic que Cicero liur.1. ces & Queti 
app:lle Amour de fapience & defi d'icelle,, & celle qui tecerch us 
& rcchalle les vices;a efté porrec en Grecejainfi que l'on dict ; parles Grecs 
qui l'ont apprife des nations Barbares & cftranges , veu qu'on tient. 
entre les Perfcs prcmierement furent les Magcs ,qui fignifie Sage: 
quels ont flori en cefte Prouincc: les Chaldées ont cíté rcnommez- parmi 
les Atlyricns, & la rcgion de Babylone l'ancienne. Les Indiens auc 
leurs Brachmanes,&Gy mnofephiftes,lc Prince & chefde la fe&c defi 
a clié va àcrtain Budde;ainfi quc tefmoigne S. Hierofmc contre louini 
les Bretons & Gaulois auoyent les Druides/les Pheeniciens ont eu O chus 
les Thraéiens Zamolíis & Orphee,les Lybiens Atlas,lefquels tous, com 
dit Lacrcc,ont efte lcs plus fages, & exccllents dc leuts voiíins & T 
cftimez.Lcs Egyptiens ont opinion que Vulcan fut fils du Nil,8 
clara les principcs de la Philofophic. Laquelle Diogene Laerce: 
uoir eu commencement en Grece;pource que les Grecs tiennent 
fee & Line ont cfléles premiers fages noutrisentr'eux &enlat 
que. Mais Eufcbe ayant meilleure caufe dict au 2.de fa prepar.eu 
la Pbilofophie , auffi bicn que le rcíte des arts , & des fciences 
dc la nation Hebraiquc.Et par là il conclud que les Philofo 
scceu la fagcffe dés luifs , vcu qu'ils ont efté plus de mil ans apres 
aini que tc(inoigne Porphyre, & qu'auffi entre leifiesiple nom d 
ne fut pas uonué, ains Pythagorc fut lepremier qui 
lolophie;c'cft à dire l'amour dc fapience,& fe dit eftre Philofo, 
1€, amatcur dc fapience ; & difoit aufi que c' feul D 


b 





uoi attribuer le nom & I^ i 
Íss diuin.Inftit.Car auparauant on appelloit Sophie,cc qu'à; 
me Philofophic,& Sophes.c'cítà dite;lages,ceux qu'on dit ef 
Philo. ittis ars ic a cu dcux commencem 
elle a z(ié celebree:l'vn Ionique par Anaximádrejà cau! 
les Milcüen cítoit da pays Tlonicttec lator qi inflruit Ana 
Je vc. ane ap ina qo dam oe xurce de Pyth: 
1clvacqua. ur AM »fophic en clle; 
uis on nomma lagi , &à pre nt c'eftvne 
bre. Eufzbcau dixiclfme de [a | »ny adiouá 
fe des Philofophzs qu'il appelle. Cle 
- 4 
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AW 


. dclaSapience & Philofophic. 
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'heur Xenophane Colophonien. Au forplus encor ils font trois parties 
. de philofophie;l'vne defquellestcfmoin on en l'Ocateur , prend el- 
ard fürla recerche des fecrets;& obícaritez de nacure, l'autre fur la fibti- 
itédes difputes & difcours,&la troifi. fmc trai&te dela vic & dcs maurs: 
lcs Grecs app:llentla premiere Phy(ique,l'autre Diale&tique , & latroi- 
. ficfime Ethique. — Laquelle diuiíton cemme di& encor Eufcbz, Platon a 
emprunié des Hebricuxj tout ainfi quc le refte dcs prec: ptes & eníci- 
AD cg cn particulier de geftz Philofophic. Le fübic&t principal dc la 
hyfique eft de difputer du monde, & de cc qui eft conten. cn icclay,la- 
geeiderhc: l: premier de tous apporta d'Ionie à Ath:nes au pays 
. Auique.L'Ethique pourfait ce qui touchcà former les moeurs, &à inftiui- 
y yic des hommcs, & cc fat Socrate le premier qui l'enfeigna à Athenes: 
"auffiCiceron au s. des Tufculan.parle ainíi dudit Socrate : Socrate rap- 
cllant du Cic] premier qu'aucun autre la philofophie la fit entrer, & col. 
oqa dans lcs citez,l'inttoduit dans le s maifons, & contraignit les hom- 
mcs dc s'enqucrir dc la vie & des masurs,& de ce qui cftbon ou mauuais 
our l'heur & feelicité de l'ame. Maisla Diale&tique eft eclle qui rend rai- 
fon fai& difcours fur la Phyfique,& far l'Ethique ,laquelle fut inuétec 


ar Zen on furnommé Elcatc.l'ay propofé c: ftc diuifióquoy quc ic feache 
pre d'autres en font cinq Athe V9. qmdunr dps 
que, Mathematique & Logicquetmais nous outtcpallons nos botnes &li- 
mites,car ic n'auoy pas dzliberé de donner diffiniuon à chacune chofe , &c 
"cfplucherle tent iufqucsà rendre raifon enar Gplemen noftie dcí- 

icter del'orizine de chacunc chofe , parainfi reprenons no- 






ftre. Sek: propos, Platon , afi que Lacrce nous apprend, a le premier 
introduit lcs dilpates par dialogues,ou ase a je exccllé, & en ail- 
laftré plas T'inuention que tout autre.Car Ariftote liur. 1. des Poctes, tiét 


u'Alaxamenc natif de Scyro lfle;ou de Teie en fut le premicr inuenteur. 
Dibrcaes Lacitius autheur Grcc a defcrit fort particulierement. lcs vies 
de pluficurs dc ce$ Philofophes Grecs, en fes eeuures. des vies des Phi- 
lofoph:s. ONERE Ar vx nm s à 
;. lofephz en fcs liures contre Appion le Grammarien. Philon Iuifen fon 
liac ae epcngre AES Steuchus cn fes]iures dc petenni philofo, 
phia; T.Bibliander en fon commentaire de toutes leidgggues & lettres ch. 
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"i HISTOIRE DE L'ORIGINE 1 
Eoliés ayát ie ne fcay quoy dc diffcrét à tous les deux , cón 
furpafsáts les autres en doucevr& cloquéce,&la lágue có 
quc cas, qui ne fc rapportoit aux autres : les langues ont efté rccog 
auoir eu cours entre lesautheursjainfi que ces gés plus fcauáts & bié: 
fcz aux langues,le peuuent aifement iuge cognoiftre:à cc pro i 
^ lcius Paterculus linr.z. parlant de la ville d" 1s. Vna vibs pli iribus an- 
» niscloquentia,quàm vniuería Grecia operibus floruit,adeb vt corpora ge- 
» tis illius fcparata fint in alias ciuitates, ingéhia verb folis Athenienfium 
» maris claufa exiftimes.Maisil ne faut pas péfer que iamaisil y aye eu hc : 
me fi addóné à fa langue particuliere; quil n'aye meflé quelques diétion 
& dialectes des autres Janggues parmi fes oeuures : & dean pls n 
a cíté fcanant;tát plusauffiail Em de mots diuers,& choifis des plt 
uants dc chacune des nations en fes efcrits,ce que Platarque en v liure 
de la vic d'nomere móftre bien au long,lors qu'il faic vn ample difcours 
des vers de ceft excellent Pocte crec, lfruels illoüe ? 
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piale&es, & langage Grec recogneus en la. Pocfic d'iceluy,fi bien que 
les loniens,Doriens,Eoliens,& Attiques y peuuent voir, combie - 
fonnage cftoit excellent , qui comme vne moufcheà miel auoit 
ly lcs fleurs de toutes fis lanzit eiifemble. T. Bibliander 
ment. dc la raifon comm. de toutesle$langues &lettres, ^ 
» ScrmoGrecusnon tátüm in gencra quinq olim diftributus 
» munem Dile&um,in Atticam, Acolicam,Doricam,Ionicam. Na 
» dotus Lingue Ionitz differentes quatuor fcrmones enumetat: - 
» runt etiam Rhodij,Cyprij,Cretenfes , Chalcidenfes aliquid pe 
» nes tamen illz Dialecti ad vnam normam & amulfim exigi DO 
» benc. Idemque feutio de omnibus Idiomatis centium , ad qu 
» Graecus propagatus olim fuitznon enim in Hellade fola celebr 
» fed etiam in Epiro, Pcloponcfo,Illyrico,Macedonia ,; Thraciajin 
» nore, in Syria,in qua fuerunt eloquentiffimi viri lingua Greca; P 
» fephus,& alij quamplurimi. Przcipué quidem in Cilicia in op 
» fo,pattia diui Pauli, cczcz literz floruerunt. Itemque Alexan 
» gypto.Et rurfum in Eutopa Sermo crzcus non modb in ca pa 
» que magna crzgia dicitur vulgaris fait fed eiantrin callia. 
» liz ftadia Grzcaj& literz. maximé floruerunt. «. Et Gallorum fac 
» nomine Grzco di&ti fant Druidz,quafi dicas Quercuários,vtei 
» co fermone przcipué in re di uina. Quodà bonis aitctoribus traditum ac 
» cepimus. Hcluetios quoque olim víos fuiffe literis Grecis , vt commen- 
»tàrij Czfaristeftantur,  zftquev e fermonem corum qui Britan. 
» niz Infülz pàrtem tenent,que Vt Cornubia vocatur,qu 
» mo valdà pongreir io Graco, vti crudis hominibus & fi 
» accepi,cx Gallia transftetaffe. Quemadmodum noftro zuo ar 
nimus Anglofaxonum lingue fermone lico valdà- ( 
» porro quàm lat? pateat hodic fermo erzcus Pofl 
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neo, crzcia;Macedonia, ThraciajInfulis Mais mediterranci, otiffimum « 
qua ad Marc sgcum pertinent,& vocatur patrio fermone Rhomei.Ho- « 
rum Coloniz multz füntttaductz in Natolia totaprecipu? in matitimis « 
locis,& verfus Armeniam minorem, quam ea ratione Turchi appellant « 
Rhom,d cft, Grzciam, Idcm Poftellus aut linguam Grzcám vulgarem « 


án En ie. 


multum affinem cíle Grammatica (uz. 1d quod fcifcitando comperi ex « 


illis qui verfati funt inter Grecos... 

Or íi cefte langue Grecquc a cíté iadisen grande recommendation, 
cecy nous le peut enfeigner,que tous les hommes plus excelléts de quel- 
que nation tant cftrange foit clle;qui foir. deiocbé 1e Cicl,fe font cffor- 
€cz d'auoit cognoiflance d'icelle, À cc propos Herodot liur.z.efcrit que 
Píammeticque Roy des Egyptiens fit venit en Egypte des crecs pour 
enfeigner aux enfans de fes fubie&ts leslzttres & langue orecque.. Éntre 


les Scythes(au dirc d'Herodote liure quatricfme) Anaxarchisle pu ic 


lofophe , & Prince de quede maifon , apporta entre les &cythesla l 
Grecque,le fgauoir & les fapputations ou pluftoft fuperftitions de 
le dernier luy ayant eíté pretudiciable, en ceque vífant des cer 

. Grecques;il fut occis rle Roy des Scythes fon nepueujà caufe qu* 
troduifoit vne nouuclle Religion en fon Royaume.Nos anciens Druides, 
au rapport de Iules Czfar en fes Commentaires , enfemble les Preftres & 
Philofophes caulois vfoyent dc la R^ Gtecque,en leurs facrifices , & à 
lcurs h^ eceffaires & importáts affaires.Qui plus cft, felon Strabon liu. 
4 &M | liur. 5. comme l'efcric C. Rhodigin. liur. 16. chap. 18. les 
Marícillois au tcmps iadis fnrent ccllementamareurs de ceftc lágue;qu'ils 
faifoyent rediger par efcrit leurs contra&ts en icelle,d'oü cft aduenu quela 
langue cauloiíc a de là retenu plu(ieurs phrafes,toutes remplies de mots 
& di&ionscrecques. à | 

Les Carthaginois auffi l'ont aymee & cherie, comme fortis des pheni- 

. ciens,& alliez des Grecs contreles Romains felon que l'affeure Tite Li- 

nodecsds ise. » : MM 5 

Philo(trate Sophyfte Grec en la.yic.d'A ie Thiancee, cfcrit que 

rá wh các allé vifiter les Gyiitefüpkites ou Sagenudz is 5. 

cs,il parla Aa RU Phrotéjlequel il trouua fi bien verfé aux lettres & (cié- 
€es crecques qu'il s'esbahit qu'vn homme eftimé Barbare , en cuft vnc fi 
parfaite cógnoilffance, & s'cftonna encores plus lors qu'il ouyt lc Philo- 
fophe Iaebas difcouriren langue Grecquce, auffi proprement quc ceux qui 
eftoicnt naturels du pays daprcc igit fcauants enicellelangue. Les 
hiftoires Romaincs alleurent qu'Augufte Czfar s'addonna grandement à 
Veftude des lettres & langue Grecque , & qu'il deineura long temps en 
Grece pour en auoir l'enticre & parfai&e cognoilfance,à laquelle 1l par- 











ucinten telle forte qu'il faifoit de bons & beaux versen cefte langue crec- 
que; & prenoit fort zrand plaifirà parler crec,en. difcourant en particulier 
aue nis,(clon ce qu'en dedui& Suctone Tranquille en la vie dc ceít. 
Empeteur Auguft& Le docte Baronins tom. 1. de fes Annales Ecclcfiafti- 
.quzs confirm ien cecy , & faict preuucaffeuree qu'icclle langue 
'"erec toi gt X parlecà Rome communement du tcmps de 
ccft Empereur. Em FE 
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691 HISTOIRE. DE Ll'OR 
'Et qui eft ce qui ne fgache bien que les R 
, leurs enfans eftudier enAthenespour le defir 
fent lalangue Grecque. Titus fils de l'Empercur Vefpa 
s lettres Grecques & Latines;l'Empereur Alexandre Seuere 
pos apres auoir ouy les requeftes & fai& droict à fes fubi, 
cupatió plusaereable que la lecture des liures Grecs, & en. 
lifoic quelque chofejil aimoit micu fuften Grec qu 
matcrnelle fclon Lampride en fa vic, Adrian l'&mp y 
plusque de cui fon Aot HI. c Autcliá cóme ilseítoyent | 
cor auoyé ils parfaicte cogn incedens Grecques. Et. cft 
lus efaeracillable eft ce que recite D s de Halycarnafle, que Ror 
bare d:s Romains, & premier Roy dela faperbe cité de n omce,eferi 
rec (cs propres gefles, & les vi&toiresobtenucs contre fesadu 
«oy cft à noter le defir que tous ont cu d'entendere scena : 
* guela plus polic & cloquéte detoutes les pss pl is cft Ies : 
gran Romains ont puifé leurs oix pourpo icerleurF 
dela fagell: dzs crecs,qu'ainfi foit Spurie Pofthume, Aule à 
"Sulpice futent enuoyezà Athenes pour retirer les loix d'icell 
facós de vie & droit & couftumes gardces par lc refte des vil 
cc. Auffi y a cu diuers Legiflateurs tels qu'ont eftéà Acheoes 
ancien Cecrops,Dracon,& Solon;liyn des fept Sages, & Ics]oi 
ftoyent recerchecs par les Romains Lacedemonc,Ly cui 
Nicodotre :Zalenceà Loctes,& Minos qui donna les Loix . 
Candiots. Mais à quoy fcrt que ie die que tant dc grands pc 
foyent au temps iadis eftadiez ena langue crecque;puis q 
lids & Apoftres meíines quoy qu'Hebricux & luifs de n 
leur lágue Hebraique ou Syriaqueà eux maternelle & vule 
ik la plus part les facrez liures,contenantsla doütinc & Te 
ienneen lágue crecque;tant ponrla douceur de ce 4 n "i 
autant qne prefque par tont le mondzily auoit deshommes, 1 
"iecllziefquels par ce moyea pou. embraffer & fuy ure for 
la rcligió ChteftiéncEt encor ces deux gráds peri is Hek 
fephe& Philon lusfs de nation fzauáts enleur lágue Hebraiqi 
für toutes autres,n'ont neantmoins doubté d'efcrire leurs liure: 
pluftoft qu'en Hebrien pourla perfedtion de ceftc lang "i eft 
embra(fec & cherie des hómes dc toutes natio, 
rofme au proeeme du liu.z.de fes Com 
pos liu.:.ch.s, feuillet 25. de fa Lytho: 
»  Daurantiin ration. diuinot.officior.: 1 
» braicé cclebrantür, fed tcmpore Adriani 
»Ecclefia Ori-ntah &c.— * agas 


fa Chronographie 
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millia fexcenta fexaginta lofephlib, de Mach.cap. 4. ita lafon Oniz fra- 
ter Pontificatum muneribus & pecunia confecutus ab Epiphane 1. Mach. 
4. Primum Gymnafium , inquo Grzcz literz , & religiones tradcban- 
tur Hierofolymis conftituit ; Denique à Menelao fratrc pulfus exul La- 
reca peni fccando Mach. s. prima corruptr Rcligionis la- 

es. "S 
' MefmalesIuifs du temps de Iuftinian fs feruoicnt dc la lanzue Grec- 
Bn y Grecque d'Aquila , en cc qui dependoit dc l'interpretation 

u vieil ment , & d: leut Religion,comme il cft contenu en la Nou- 
u-lle conftitution 146.vtliccat Hebrzis &c.& repeté amplemét par I.Dru- 
fas liar.1 de fes queftions pee Theuet liu.S.ch.14.dc fa Cof- 
mog:.vniuerfelle, & Sixtus Senéfis en fa Bibliotheque fain&te fcuillet 554. 
& (:q. Que fi nous voulons faire perquifition des an&eurs plus anciens 
nous trouucrons que du temps dec Philidclphe Roy d'Egypte Ia Bible Hic- 
braique fat tranflatéegle langue Hebraique ,en langue Grecque par. 71 
Interpr:tes ainfi que lededuit Iofephe liure m. chap. 2. des antiquitez lu 
daiqaes,vray eft que Clement Alexandrin liu. 1. de fcs Scromates affeurc 
quz deuant Alexandre le grand lcs lettres fain&es auoyent cílé tournées 
en ic:lle langue Grecque;& que fclon l'alertion de Ariftobule trefancien 
Autheur Platon & Pythagore les auoient veües & lcücs en icelle langue: 
cc qui peusauoir efté fait fous Manaffc Roy dc Iuda,au tcmps dz. Pam. 
mctiche Roy d' lequel fclon le tefmoignage d'Herodorc liure fc- 
c E iernens, leur donna dcs lieux en Fgy tc pour y has 
']eur j 3,Solon & Cy- 










u bien au t: mps d'Am 





cl fit zrand effat d'iceux Grecs fclon lc fufdit Clement Alexan- 
ant tfefeertain que ledit Alexandre le grand fut ecluy qui le prc- 
micr dilata parroute lÀ(ie maieuré, Sc Afrique;auec la force de fes aumes 
dc fon Empire , icelle langue laquelledu temps de Pythagote n'auoit pas 
tant c rand credit & vogue;ainfi qu'il appert par le Critias de Platon. Et nc 
fat fuperflae la veríion des fijfdi vov Ditta qu'ils ne tra- 
en 
i 





daifirent pas feulement plus fidzlementla Bible Hebiaique , ains auffi;c- 
ftants illuminez it prophe Is infererent en lent ttadu&ion . 
Crecquéplu ficte eus ecrets couchant le Meffhe qu, Chrift, par 
formc d'explicatienjainfi uca faict Ionathan le Paraphrafte Chaldean. 
Car iccux ont faic leur fufdi&e Traduction pluftoft fclon lc fens, quc f-- 
lon les paroles de l'Eícriture fain&e par le tefmoignage We Sain&t Hic- 


rofme. ui plus cft nous trouuons dans Baal Aruc ccs paroles, Heto- « 


dcs Rcx adduxit. Grecos cx deferto, & ,educauit eos in loco culto, & « 


f:czrant fc&tam, vocatíque fünt de nomine ipfius movmn Herofidiote, « 
Quafi hi gente non fuerint Hebrzi, fed Grzci. Vt fint fortafle e 


hi , quos luftinus cum Triphone vocat ois id cít Grzca-e 
i kn " Ll e 
phie defcriuant l'an deuant Iefus 










- G.Genebrard liur. :.dc fa Marre is 
Chrift 265.21 les paroles fübíequentes de l'cftendue dc a fufdie 
uc E OE Se ua | 1 i 
hine fes i Grzcà,& Graecas fcholas inftituerez 


od : Síff' 3 
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$94 HISTOIRE DE IORIG| 
» quin ctiam per totum Orientem Grzcus fermo vigei 
» in proam.li.2.Commentariorum ad Galatas.Metzfth 
» (cribit.Imb verb per Occidentemita vt cum Grzcorum impe 
»quoque ios epar os & fcrmo in mundo,vt fit propagata (int , 
« angit Cicero M» Archia. Nam ctiam noftri Galli linguam Gra'cam co- 
» lucrant,Druidis & Semnotci/voces funt Grzcz criginis)apud fe inftitu- 
» tis,qui rebus diuinis przeflent,facra priuata & publica procurarent , reli- 
» giones interpretarentur,iuuentutem crudirent, dc contouegir p ici 
» priuatifque rcfponderent, prmiis paenífque impofitis. Czfar lib. 6. de 
bello Gallico. , M ub n ; 
Puis en (uitte defcriuant l'an 279.deuant noftre. di&t Seigneur Is s v $- 
Cun sil pourfuit, à qUUETS C 
»  ludziliteras Grecas! ftudiofé di(cebant. Hinc Ezechiel Tragosdiarur 
» Poeta Grzcis carminibus exitum populi de ZEgy pto fcribit. ges. co : 
» lexandrinus 1Strom.Scorfum in £gypto & Ci icia,vbi ab Alexandti ma- 
» gni feculo illz literz excultz funt.Hinc olim ab exteris fcriptorib. Tar- 
» fas B.Pauli vrbs mater vrbium dicta cft)non tam é mercimoniorum fre- 
» quentia,quàm ex ftudiis,& Tuis Gymnafíium apud Sabor. 

Án 
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» natiffimum,quod ctiam lib.4. Athenas & Alexandriam fuperafle re 
» in co Indigenas didici(le zi Zvuew iyu mias. 7 
Pour retourner au precedent Hope par nous touché de la Bible Hc- 
braiqde tranflatéc d: la phus Hebraique en langue Grecque par les: 
* Interpretes du cemps dc Phi ladclphe Voy d'Egypte, le fafallegu i 
liu. i2.chap.2.de fes antiquitez ludaiques en a cícrit ces par 
»  Póftdecimüm vero & fecundum annum Imperij Alex 
» quadragcíimum Ptolomei Sotcris , regnum Agypti Philadclphus obt 
» nuit peranng.qui & legem Iudzorum interpretatus cft:& fcrutentes. 
» Egypto Hierofolymitas à feruitutis vinculo wide on ad centum 
» ginti millia ex huiufmodi caufa: Demetrius Phalereus fuper Bibliothecá 
» Regis conftitutus dum ftuderet pue s vniuerfam terram inuenta vo- 
» lamina cengregate,& acquirere fi quid'audiffet dignum induflria vel yo- 
» luntate Regis.quem erga colle&tionem Codicum munificenter accendi 
» cognoueratjnrerrogatusà Ptolomzoquot millia Codicnm , cüm 
» viginti millia iam refpondiifct,fed pauco an ig rot ps ad quinqua- 
» ginta millia poffe peruenire : & nunciatum. fibi diceret multa apud Ia- 
» lzos legumiorum eflc confcripta, ftudio vcl bibliotheca rega 
»quz figurisliteraram | vcl (ermone corum compofita , laborem non par- 
» uum przberent/íi ín Grécum matarentur eloquium,cüm viderentut Sy- 
» rorum litcris,fimilcs eíle corum figurz,equa pronunciatione vocis; nihil 
» ergo , inquit , prohibet tuatum pecuniarum fumptu eas interpretari di 
. »in Bibliothecatua illorum queque leges contincantur. Igitu 
» ma Demcetrij fententia dele BE m 
» ligendi Codices demonttraffcc fcripfit principi facer 
» hzc ficri demandans :. Axiftrus autem amicu 
» humilitatem morum ab codile&us , càm. 
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cuftodü R«eis corporis Soíbio Tarentino,& Andrzz vt fimul laborareno 
de quibus petiturus regem accederet Q iorum fententia confirmata,cum '* . 
ciulinodi lermonibus regem adiit dicensiminimé rex oportct vananos fpe * 
ncgiigenter decipi fzd veritatem intimare,Nam fi Iudrorum non tantüm » 
tranfcribere , fd ctiam interpretari, pro tua gratia ftudemus: qua ratione * 
poffit hoc fieri, tot Indzis in regno tuo feruientibus benignitaté tuz ma- * 
gnificentiz decet à prefenti iugo feruitutis abfoluere, ac Dco qui lcges * 
expofuit pro tui regni cutela remittere. Nam cüm multa fzpius indaga(- * 
fem,cognozi cos factorem omnium Deum colere,quem nos Zina , id cft, * 
louem nominamus,quod omnibus indulget Zcin;id cft viuere. Quiapro.. '* 
pter ad honorem Dei, quem eximia religione placantliberos cos patriz * 
moribüfq fuis reftituere.Coznofce tamen Princeps me néc affinem cis cf- « 
fe;nec ab eadem gentium natióné;vt proillis hec fuggcransfed dum om- « 
niumhominum fa&orem Deum fcirem; fuauiter fuos benefactores am- 
plecti;ad hanc petitionam perueni, Poftquam hzc Ariftzuslocutuscft, * 
& rex in cumhilari & ridenti vultu refpexit;quáta, inquic, millia arbitra- * 
ris poffe dimitti. Tunc Andrzas see ndir dam intec(uiic & dixit, paulo * ' 
plufquam centum millia poffunt cxiftere.Non paruam inquit, Ari(tee do- « 
nationem à nobis expofcis.Sofibio vcró cum przfentib. dicente ; dignum « 
cif: munificentia fua, fi Dco qui regnum ci donauit has gratiarum vires * 
off-rret:propterca lztus iuffit,vt decis militibus merces annonz przíta- * 
rentur pro figulo videlicet captiuo apud cos conítituto dragmz ccntü * 
viginti darentur. De quibus ctiam przccpta fe peeeone- promifit , per * 
quz munificentiam füam,& Ariftzi petitionem confirmaret. — Propterca * 
volantas Dei affalfit,per quam non tantüm illos,qui à Patre,&c. z 
Iuftin martyr en fon Apologetique contre lesGentils, Regem, quo fi- 
dcm certius interpretum experiretur,& ex confenfu veritatem colligeret, ** 
domunculas iuffiffe duas & feptuaginta conftrui,fccederéqune vnumqué- * 
que in fuam,cüm verfutus effet.Poftea contulille omnium interpretatio- ** 
nes,& per omnia inter fe confenfiffe. Vcftigia domuncularum ipfe Iufti- « 
nus ptofitetut fc vidiffe,in Phari at&e Alexandtiz.S.F. Tertullianus itidom 
aduerfus Gentes;Menedemus inquit, philofophus Prouinciz Iudzz , fc- « 
pruaginta duos Interpretes de ententiz communionc fa[pexit.S. Hicro- * 
nymus interdum 7o.Interpretibus plurimum defert,& Spiritu fancto plc- * 
nos fciífe dicit, (zpà maléjatque imperite veitiffe affirmat,vt crat, in quod * 
intendcrat,véhemens.De cellulis vero plané irridet : fic enim in Wand . 
Pentateuchi fcübisEt nefcio quis primus au&or,feptuaginta ccllulas A- « 
lexandriz,mendacio fuo extruxit,quibus diuifi eadem fcriptitarent , cum « 
Ariftzas ciufdem Ptolemzi i4pa7oi,& muxo poft tempore Iofephus ni- * 
hil tale retulerint;fed in vna bafilica congregatos,contuliffe fcribant,non « 
xrophetaffc. A liud eft enim V atem;aliud effe Interpretem: Ille fpiritus vé. * 








'a przeftiti;vhic eruditione & verborum ea copia;quz iritelligit , trásfert. « 
üt veoir cc qu'à cc proposcfctiuent fain& Auguftinliu.18.ch.42. & — 
ité de Dieu,& Louys Viues en fes Commentzen ce lieu, Anaftafc 





cese c l'Efcriture parle WU os ccíte maticre, aufli font 
ufebe liur.s.chap.8. de fon hiftoire Ecclefiaftiq. S. Clement. Alexandiin . 
bus dc fes ficomates.Nicephorc liur.4.tecitan les paroles de fain& Cle» 


695 HiSTO IRE DE » Lol 
ment & luftin martyr Arííteas cn fon libelle des7 
ttopc en feshiftoiresSabcllique üiu.S.Enngade : 
fzs diuerfzs lccons chap.4.1ccitant de mocà mot tou, 
a cfcrit cy deilus. DI 74 
P.Gclaun liarchap. d^ fes fecrets dela foy Catholi, 
fon;pour laquell« la v:rfion Grecque dz ecs Septante Interp 
rente de la vcrité Hebra:que;en ccs mots. B 
» | S:ptaaginta duo iotzrpretes, tcfte. Thalmud multa 
» Í:ranc , & plurima mutauerunt ne diuina arcana gen ] 
»gnis nota ficri contingeret: & multa tanquam abfurda & 


PG 


» Cà qut apud gentiam nationcs ncías crat vel niare jc 
» pturis abraf-rant : tanquam ij qui adhuc diuini Conlilij 
» faperhumani gencris falutem plene ioepend- bant. Av 
» cati fant Iudzis ignatis & (implicibus, ex huiufmodi impiz 
» fcandalum gencrari:& non vcritatis occültandzguc alio malo 

, mutationcs fecerunt. : t DE 
S.Munflcrus in Bibliis fuis Hebraicis,inquit 


wor 
» Septuaginta In 
» cditio,quz tempore Hicronymi vbique locorum recepuffima er. 
,, Grzcos & Latinos,nzdim perperam in quibufdam locis vcría fui 
,, & per (criptores atque "ads plurimum corrupta , vt intcrim 
,, los feptuaginta Interpres,noh admodum peritos faifle Hcbrae;| 
» quod vcl inuiti cogimur fatcrialioquin in pluribus locis non 
y lapüi fuiffznt. i : P 
» — Vncertain moderne perfonnagecn a cfcrit ces parolles en ym 
« oraifon de la langue Hebraiquc.Etíi autcm ca interpretatio f 
,, &ura quz vmbras tantum imitatur corporum,obfcatius red 
d — lectio tota mediocris c(tquare & Apoftoli ca vfi fun L. 
»,  lheodorus Bibliander in (:tmone maicítatis dinina: vbi c 

— - . vocaffet impenfastempli Salomonici,qua fran: nc 

2 ti 100075.addit:Quis non fatcatur cthnicum cgen ] 















m P:olo 
opus aras uàm fuit templumSalomonicum dum effc 
? diuina & facri libri ex wb e s es 72. [:niores ti n 


ingaam Grzcam,vt gentibus ctiam fierct copia ofc 
ientiam core: ftem, quod quideiit- opus confit menlis, or 
Dismiie circiter. UBER Jn. asyonb 
Voyez Michel Neander vets la fin dc fes Erotemotes de la 
braique;parlant amplement d: ccftc matiere, 
let 251.8: 281. & 385. difcourt amplement de 
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flcas autem & lofcphaS fo n 
fam Sctipturáveteré vt Chriftus Ioan.1o.& 15.Nam ctiamfi Iofcphis fic in- * 
tecdü vfurpat vt lib.s.cótra Appioné,vel fignificát iuffu Philadclphi legem * 


; Brüoplbis cdi 
VES DE CEST VRIVERS 
iltobulas Indusspud Eufebiun : 

ndicat, Totam fctipruram P'hiladelphi iuf faiitc conucr- * 

; €um arcte cum atquc adeb ante Alexandtát Perfarique Imperiü s.li. * 
is in Grzcü conuerfi duntaxat exzarent, incztto tamen interprcte. Ári- * 
& lofc; STE ps vocabulo comprehenderunt vniuer- ** 





duntaxat conuertiífe,reliqua ver per fe & fua fponte;antequá defcéderéc. * 
Nam cztera tranftüliffe ex co cóftat , quod cü nullus prater cos nomine- * 
cur interpres vfque ad Aquilá téporib. Adriani Czfaris Apoftoli , Apofto- * 


loci Adriano fapcriores Prophetas, Pfalmos f& alios fcripturz libtos citár : 
. 1 id d n "ew 


tanquam in Grzca verfione , &o.. 


nay ch. 26. dela. verité dc la religion 2 


- Voyez A. 'Theuet líu.8.chap.14.de f; Cofinogr. vniuerfclloj& P.de Mor- 
Clieftienne. PU RS 
Nous ígauons meíme comm: tous lespcuples Occidétaux du iourd'hui 


cherifs& &care(s& cefte lágue l'enfeignáts en leurs cfcholes pour 1a beau- 

té & cloquence d'icelle ,outre lefquels peuples les Grecs dc l'Eglife Grec- 

E du ioutd'huy qui eft d'vnc méracillcufe eftédue tác en l'Enrope,qu'eg 
Aic. " 


fie & Afrique combien qu'ils emploient pou: le iourd'huy, & lóg téps 


y ale Grec vu gaire en toutes leurs actions & negoces, fi fc (cruét ils neác- 






Sc&z.Eft cnim regio Chriftiai l 
iow Lo Deine meae f hi ritu Roibano;Latino 


crit ces paroles. Ka ciet Rd Eaibpp.in qua viget fermo Grzcus. de * 
qe antca dictum eft , & aliz linguz przterca primümque de Roxolariis * 


moins de l'ancié Grec grammatifé au ferufce de leurs E lifes;voire qui eft 
bic e s d 


lus iufques 


n cations , ou parraifon chacun deuroit en- 

is iteftan c prefque autant efloignez l'vn de 
itin. À ce propos Theodorc B ibliander 
ine de contes les lágies & lettres a ef- 





Pn 












icamus.De quibus M.Michou hzc memorat in lib.s. in Ruffia süt pluies * 
- ida Roinatio Poncfid fübiceteA il Egi &* 


rmone cantant, orant & legunt. Eft altera fecta Rutlienorü amplior qua * 


ricum Grecorum uper d totam adimplés. Hi habitu & Eccle- * 
fiafticis officiis Grzcos infequücurhabéntque proprias litteras& abeceda. * 
rium inftar, & proximümGrzcis:;M.Michoa en fes liures de la Sarmate Eu- * 
topeenne,& Sigifmond Libet Baron d'Herbeftein en fes Cóment.des cho- 


fes dcMofthouic en ont we IDA ee P l'ay rematqué ci deuant;& 


remarque encor ci apres les 

Grecque,& ayát vn parler plus diff$t du Grec, 

Y'Alemand:n'vfent & ne cháten&nc&tmoins en NA ; & nefotleur 
ifé au: 


bes 
^ti 


^ tours desZiges appelle Circaffes , & 


ofchouites du 


d'hui eftant de la religion 
n'eft noftre vulgaire dc 


ce dittin &prieres publiques qr. Grcc gráma dire des fufnó- 
i teuts & de A.Cótaren en fon Ms de Perfc. A. Theue liu.ro.ch. 
Cofimog.vniuer.& de F.de Belleforeft to.3.ch.s.de fa Cofmog. 
chiens autrement Mengreliens Chreftiens abbreuuez de diuerfes 
'€nfont de mcfme, enfemble les Georgianiens appellez par les 
'arrares Türgianlar , les Cophtites , & pa t les Zi- 
ümfi que Ie confirment. s Intétiane en fon dif- 
. dc eig s regem liur. $ 
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' s anciennement, & bié garnic de gens lertrez en toutes difcip 


eo$ — .HISTOIRE DE L'ORIC 
chap. 2« de fa Cofinograph. vniuerflle. 
Voyez ce que i'cfcris à ce propos des pet 
pas cy apres,fuiuant l'opinion dc Mandeui 
loy. des lacobitzs, & autres autheurs cy ap «guez 
» Pierre B.lon liua.chap.s.de fes Obferuauions patlant: 
» gaire des Grecs du iourd huy,rapporte ces paroles : Les autheu 
» t:5 bonnes. fciences & dilciplines que nous rcuerons pour ] 
» font pour la meilleure partie illus de Greec, comme fortune 
» les chofzs fe changent foudainement, de riche & opulente 


» minoit par fa vertu fur cp partic du móde, cft m 
$ tc en d cla qiii n'y a reíté vn feul pied de tctre qui nc foi : 
» btitaire foubs le ioug des Turcs ou foubs]a fcruitude des Venitier 
» Turc en tient la plus grande partic,en terre ferme,& en mcr. Les G 
» font foubs lzs Vcnitiensent quelque peu. mcillzur party au rcgard 
» religion,que n'ont ceux qui font ttibataires du Turc;& faifanr € 
» fon des vns aux autres,ic treuue tout ainfi que ceux qui font en la. 
» &ion des Turcs,fc gouuernent fclon la maniete dc faire dcs Tur 
» ainíi ccux qui font fousle ioug dcs Venitiens , f: gouuernent. 
» tiennc.Tous lcs Grecs tát de l'vn party que dc l'autre, font po 
* d'huy cn fi merucillcux regne d'ignorance,qu'il n'y aauciine 
» pays,od il y aye Vniuerfite,& auff né prennét aucun plaifir à 
» l:ttres & fciéces Tous indifferément parlent vne langue cotr 
» tiqueroutesfois leurs paroles approcbent plus du bon Grec, 
» lcs des Italicns n'approchét du Latin.Ceux des villes qui fom 
» nitiens parlent aufi bicn Italicn,cóme Grec, mais les villagcois 
» que pat Grec,toat ainíi eft des Grecs du pays,odi domine le Tur 
» is grádes villes parlét Turc, & Grec , mais és villagesils né p: 
» (Grec. Cecy eft confirmé par G. Poftel liu. de l'alphabet dcs doàze 
parles rceents vore Lcuant, En fomme les Grecs du iot 
à quiconque foicntfuübiccts, font (iabcflis, &'tiénnent fi peu de 
dcs lettrcs,qu'il n'y a vnc feule Vniuetfiié en tout le pays dc Grec 
pis cílils ne (e fouciét que leurs enfans foiét inftruits pour fgauoir 
que chofc , xs M les ves AER à iw en tron (rCz vous 
uclqu'vn,qui fgache quelque cas de plusque de lire: Ilsparlent ous 
poene a, &cout diu au Mure ancié.ILeft yray quc(cóme. 
pallóles vns parlent plus: proprement , & ele: t 
ccux qui fc iennent és vi s Venitienncs comme en C. 
Zantcou Cephalonic parlent ercc & Kalien, mais les poy 
ze igde erecque,& ceux qui font és villes du Turc 














anon & langue Turquefiue : ncantmoins il y cn 








dccceuxqui ne parlent fi proprement qu'ils font, qm 
à: D a nca, dim quae prat »cíca 





leat cloquence & bicn dire,quant aux maurs 
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Mv 5 $2. dM Fasc A. . WE 
HEPDEUENE VNIVERS — — 5» 
; a encor ie ne fcay quoy de fon ancienne facon de faire en l'accouftrement, 
foi D oan Rud »uphrp 's des Il. Car ilsnourriffent leut cheuc- 
"Jate au dernier de la teftc, & fe rafent le deant vfans de gros bonnets dou- 
blcs,& d'accouftrements de laine groffiere ,ayans tous vne forme de rcli- 
gion;fiiuant l'herefie de leurs Patriarehes feparez de l'Eglife Catholique 
& Apolítolique de Romej caufe qu'ils nient la proceffion du S. Efprit, du 
Pere, & du Fils,ne recoiuent lecliba: des Preftres 4quoy que leuts Moy. 
nes & Caloyers nc fc marient iamais,teiettent les images, & communient 
fous les deux efpeces,confactent encor auec du pain aigry de lcuain. 
Brcf tous les Grecs du iourd'hüy en quelque lieu e s qu'ilsfo- 
yent de ceft vrriuers different de languc combien qu'ils parlent tous la lan- 
gue Grecque vulgaire : les vns toutesfois cflant plus clegans & cloquens - 
que les autres,commeil fe peut recognoiftre par les Candiots, qui oncla 
langue plus fluide &plus friandc approchant plus de la Grammatique, 
quc Ja langue Cypriote:le fimple peuple de Cypre retenant fort foh ánti- 
'quitéfüit vne mefme religic qa qu'il foit fubicé& au Tutc;ou au/ Veni. 
de Quant à la langue qr eel wlaires elle eft merucilleufemengcor- 
'Tompt & dift-rente de celle de Cóftantinople & de toute la Grece, 3 pro- 

0$ dequoy faut voir A.Theuet liu.7.ch.3.4-& liu.18.chapas. 14. & 1$. * la 
[ox .patlát de ces chofes , & des Grecs du iourd'huy religieux & moy- 
nes:enfemble des quatre Patriarches des recs auec lequel faut conioin- 

c 'P.Belon liu.1.chap.5-41. de fi s Obferuations.Pour le prefent il fe treu- 
fiers. rf:s regions dc l'Afie dcs Chroniques en langue 
















:sTont cies des recs Afiatiques cz heures plus 
f'allegué Theuct liu.9. chapig.de fadidc Cofinogr. 





vniuerfll.  — , 

Entre toutes les chofes des plus eftranges & cfmcrucillables de ceft Vni- 
uers,cefte-cy en eft vne au rapport de Thomas Fazcl en fa defcription dc 
la Sicile,qu'en la mer qui laae cefte Ifle de Sicile ils'y prend 'commune- 
ment dcs poiffons,qu'on appclle Ploteslefquels ceux du pays nommoiét 
ancichnement Anguiles du Farejà caufz qu viae: te au Caaal deMcf- 
fine , duquel on conte qx'ils approchent des p-fcheurs' s'ils parlent 
creéc, mais qu'ils s'enfüyent cout foudain s'ils parlent Italien. 


De [a decadence de la langue Grecque. 
ACE 
Eh que les langues muent & ienec juan comme 
toutes les chofes d: ccft Vniners, & qu'en vi 3m Lab & langue 
il apparoile cn pcu d'cfpace grande difierenceau arler & prononcer , fi 
eft-ce qu'il y a toufiours eu partout aucuns plus c KC yx & cloqnensque 
r cs;cóme firent les Atheniens en crece;& les Romains en eHtalic:ce 









q'i^Frit vuider la queftion qui acfté d-battee cntrc quclques hemmes 
dUCtes à fcauoir fi lcs anciens crecs & Romains auoi-nt dcus. diuer- 
fes langues; &fi Platon , Ariftóce , D. mofthzne ,. & aütres autheurs«'- 
6t*cs , Ciceron ; Ciefar , Sallifte , Vergile & autres Latins , ont cf- 
cut en leurs lapgnes maternelles, Surqnoy on tiendra po'ir tout 
fcuré q auoit qu'vne languejà Rome vn autre; m 
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, &tion, ol clle ne demenra guere.d 
aiccla lib 






70s HISTOIRE DE UO 
cclle du commun peuple eftoit moins cle 
& plus ciuils : commcl'on peut.voir au Lat 
malfon , & de Ciceron Confilaire. Ceft auó 1 
que de fon tempsla doctrine des. Acheniens cftoic 
tcítant fculement en ceftc ville le d omicille des eftude: 
nc fc fouciojent, & les cítrangers iouylToient , attitcz 
nom & authorité de la ville : toutesfois qu'vn Athenicn ind 
toit l-s plus do&tes d'Afie, non de parois 's : 'mais d fon dc la voix 
tant pour bien parler,que doucement. Scmblablement ( e. 
tainc voix propre du genre Rode la ville,en laquelle 
fc & defplait,& fentant aucunemenc fa peregrinité , en fo 
mains cítudiants moins quc lesLatins,lurpalloient les plus fcau: 
tr'eux par douceur de voix. Les Grecs demeurants en la vray 
Italie, E ile & autres Ifles auoyent quatre langues ainfi qu 


e iechacize dior do pu Ioniénc ,defque €5 iceuxGr 
































efli(ant de chacures d'icelles des paroles & figutes. I |qu 
" it à propos ils en fcirent naiftre vane appcllee commum 
foubs vn nom fcul ils les appellerent toutes cinq, la langue Gre: 
lagoit que l'Athenienne ft lus elegante &feconde que les aut 
fgauants qui n'eftoient point Atheniens de nation, cfctiuirent fe 
à lcur mode naturclle;craignants par aduanture de pouuoir p 
urité Attique , dleggell paruenoient rarement & à tard c 
Foient naiz ailleurs. Car Tcophrafte qui auoit longuementr 
thenes reputé tref-difert & eloquentfut recogn eu en fon 
ftranger par ync vieille "Adbcoienpe, Bolliqn S MePaitie Ee d. 
Tite Liue. Età Vergile qui cftoit Mantuan fut reproché ,qu'i 
gas Romain. Auffitoutc langue tant plus qu'elle s'cfJongne de fai 
naturelle , moins cft pure & nette. Comme anciennement les $ 
Egypuens penus Grec , nc le parloient fi purcment. queles . 
pclesGaáuloisEfpagnols, ou Africains, le Latin ;, comme; 
Maisiacoit que leurs Mr fuffent Grecques ou Latine, ils. ret 
Iph: de leur pays. Tellement que parlants Grec ou Latin , il 
toufiours P EORRcUs our eft rangers, ainfique nous voyons j 
Q. 


















Anglois;Eícoflois , Állemands, Semands uli E MM arlants. 
Frangois,s'ils nc l'ontappris cftant fort ieunes. — Or ceslangues, comme- 


toutes chofes humaines,ont commencement, » perfcétion, corrue. 

ion;& fin:& font pagine, zia polilfent auec la ciuilité- 
csmozurs,& le fcauoi:& apres anoir duré qu temps en putet 
loquence, font alterecs & corrompues , & finablement periffents n'en de 
sncurant par fücceffion de temps appárencce quelconque de leu  efcriture,.- 
En fommce les Grecsfüsent au commencetent fort groffiers comme 





flaton , Ariftote,& Thucidide, & les premiers d'entre e 
xat furent les Athenicns , peior nguc & la 







ini n jo ains Í con 
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 ».LANGVES DE CEST VNIVER S. 70 
onjÁri , Dem ;, Efchine: 


» 


loyent Platon;Ariftote , lfocrate , Demofthene: , Efchine & autres exccl 
Jents autres c recs , nc fe peut reftituer,en fa naifue proprieté & elega 
comme la parloic dd» d Ariftote, lfocrate, Demofthene; Efchine & 
Meo eftant mefme certain que la prolation , ou prononciation d'icelle 
que nous auons dans les li:res Grecs,n'cft clle & (cmblable qu'elle eftoit 
au tcmpsiadis (-lon Erafm: en fon difcour c Pronunciatione Grece & 
Latinz lingua : ainsau lieu de cefte langue ; laquclle on peut dire auoit 
efté la plus belle du monde, en eft venuc à la longue vne autc *fitcc pour 
le gras en Grec-,&lfles voifines meflee de plutieürs autres Besneste. 
quelle pareillemcnt fc va perdam foubs l'Empi re du Turc , foubs lcqucl 
lc payseftdemeuré miferablement opprefsc y a cent & t . Voyez 
ecpendantT.desCauores liute cinquieme chapitre trentefeptieme & tren- 
huictieme dc fcs eeuures morales. : vi 
COMMENT ET DÉPVIS- QYEILI ita .LA LANGYR 


Greécque 4 efié csgneie cr apprinfe emltalie Frame sHe- — — 


fpagne, Alemagne,c Prouin-- 










- &és circonuei fines. 
[ Es efltanges & crues rauages.des Arabes, Sarrafins,& des Turcs , tant 
Y Áic qu'en Europe chaflerent les bonnes lettres , fciences & difci. 
ines c la crecc d'od elles fe retirerent en Ialic,& en France, fc 


'onduitte de quelques excellents perfonnages , par le trauail , labeur,. 
& c(tude defqucls les fciences Pei setas par le moycn de 
lalangue crecque , reueindrent au deffus , & commencerent par ma- 
nicre de direjà rcuiure , ayants efté enterrees & eníeuclies en vne profon- 
dc inopiae depuis lc premier degaft que les cothsauoient fai& cn Ita- 
lie: le premier qui fit monftre;& valoir la cognoiífance de la dite langue 
erecque en la dicte Italic , fut vn certain hage nommé Emanucl 
Cholet de Francois'Philelphe , lequel Chryfolora$ Palco- 
logue Empereur de arcce auoit enuoyc en Italic, France , Hefpagne , & 
Alemaigne;au temps du regne du crand Turc Baiazct , afin dc demander 
fecouts aux Potentats,Roys, & Princes de cesProuinces. , pour la crece 
qui s'en alloit perdre par la domination des Turcs. Ccít Eblllud ayant 
cxecuté (a charge au mieux qu'il peut;s'arreft: en Pig ic , & enfeigna pu^ 
Dieppe à Venife , puisà Florence ; à Rome, & f à Pauic. 


On lit encor pour le iourd'huy vne crammaire c recque par luy compo- 
i hez Vuechelil moarut en Alemaigne au ings du Conci. 

le. nce. Apresce perfonnage, Beflarion, natif de Trepifonde;E-- 
ucfque de Nicce Grec de nation;faict & cree Cardinal à Rome l'an de fa.- 
lut1438.0u 1440. felon Nicolas Clalcondyle li. 6. de l'Hiftoir.des Turcs; 
: Pape Eugene 4.foubz l'Empire dudit Ican Paleologue,& depuis de 

antin fe retira à Romc , la cité de Conftantinople ayant cíté 

par Mahomet fecond Empereur des Turcs : & eftant,là , ad- 
forr iccll * langue orecque. , en faifant & drceffant. pour.ccft 





Tit 3 


efic&t vne belle bibliotheque Grecque d 
urcs Grecsefcritsàla main, — — e 6: *. 
.. Qaelques autheurs modernes tiennent qu'au parauant ]cf 
Chryfoloras Cóftantin Lafcaris Bizantin fut le premier de tc 
qui luft en Italic fes lettres erecques, & qui y compofa vne eramr 
c rccque;felon A.Theuct liu. 18.ch.z.dc fa Cofmograph.vniuetf. La 
Grammaire nous auons pour leiourd'huy imprimce en pluficurslicux, 
& que Ican fon frere fat auffi lc premit qui compofa des Rudiments cn 
icclle langue fclon 1: mefmcA T heuet li sr.19.chap.7.de fa di&te Cofmeg. 
vniuerf Lequel en difcourt encor amplcment liut.i.chap.19:& liu.z.chap. 
458 46.dcs hommesilluftres. — 7————0— "bap nr 
Le fucceffeur du fifdit Chry foloras fut pud Ttjczon&t,oa de Tre- 
bizond:z rctenát le nom d« fon ancicn pays, eu lieü de fon propre furnom 
eftant iccluy né en Candic;& fes anc« (tes fortis de Pontique villc fort rc- 
nonrme en c1-cc. Apres ceux-cy fatThcodóre eazc gentilhomme deThef- 
falonique , expulfé de fon pais parla tyrannie du grand Turc Amurath. 
Les fi que Shi ocorge Trepezonce, & Thcodorc eaze eftoient cnuicux 
I'vn d: l'autr? : mais E Theodore oaze fürpalloit ceorge Tarpe- 
zoncc cn viuacité d'cfprit,d'excerité de iugzemét, & cine un. des lan- 
fs crecque & Latinc: cor il a tellement traduit de lalangue crccque en 
angac Latine, l'hiltoirz des animaux d'Ariftote , & celle des Plantes dc 
Thcophrafte , qu'cn adoucilfant premierement la rudeffe dc mots Latins, 
il lcs ioingnit proprement, puis apresil les affembla ou. accoupla par en 
fgbleà cade s dela compofition de la fufdite langu 
tlaforcc& vertu. desmotscrecs , parnouucaüx mo 
dextrement , & d'vne fi hardie & Heortdte Vida qu 
beaucoup la langue. Latinc. [1 
1l cópola des inftitatiós crámaticales en falágueq fev 
le iourd'hny & cncor plificurs autres liures de Rhe Scam 
Ican Argyropile nacif de Conftantinople,amy & du. 
(Thco ore 5aze; precepteur de Pierre de Medicis; fils de Cofme , & de 
Laur&fit fon nepucu, expliqaa lésautheurs c recs erila villc de Florence: 
& pais à Rom-.lean Capnióh dict Reuclinl'oayt intcrprctet; di 
cn la vilis dc Rome , & parlant quelquefois des premiers 
uoit ea aucc iceluyAreyropilejil en contoit ce que s'enfi 
ftant encréen la fale od lifoit cc perfonnage ; comme 






























.deplu(icurs hommesjil trouua cn icelle vn grand no 

[CHE we eie: iae to Pu les 
a renerefice à Argyropile , defplore le banniilen ks clas 

. di& qu'il dzücoit ei de fcs auditeurs , Aigyrc : A4 


qacl pais il cítoit,s'il encendoit la langue c rccque ; ift iefpon 
- quelque chofe en 








liare;fe 


qe l'Alemagne eftoit fon país , & qu'il aai 
-.declle langue erecque:ceqai fut cauf? q ile le pria dc lire 
quelque harangoe de This uloir expofcrou 
angue Latiae: iceluy Qoon: muradeli- 
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ant 1zs claufesGrecques droictement;& en beaux & bons termes Latins. 
moyen dequoy lc fufdic Argyropilz cogroiifapt que cc n'cftoit pas vn 
»préuf er langue c recque , cómenca à direà haute voix ccs paro- 
Par noftre Exil la erece eft volee par dciius ces Alpes.Or ceCapnion a- 
it appüns iczlle languc c rceque cn France en la vill: dc Paris loubs vn 
'onyme oa Hermotime Spartiate d rec,lequel fuccedaà cregoire Ty- 
| asd ifciple d'Emanucl Chryfoloras cy deifüs métióné,lequel le prc- 
mier I ulpichee ladite langue ctécque , pour l'enfeigner. en icelle 
Frtarice& fut Precepteur de mu Budec en icelle dm :car vn peu 
auparauant du confentement d'iceluy Chryfoloras le fufdit ot-goire Ty- - 
phétnas fon difclplcvint en ladite ville deParis,od cítát arriud ilalla trou. 
uer [e Re&eur de l'V niuerüté d'icellqig prefcnta à luy pour enfcignerla- 
di:elágue grecque;& lay requift qu'on luy afTignaft pour cefte gai- 
ges fütuant l'ordónance cótenue au droic? Canó , & encor quéle re&cur 


s'(merueillaft dc 1a hardicffe de ceít ehrenpti Uno il en fit fon rap- 





ortà ceux de l'Yniuer(iré; Typhernas fut for c(lim&fon offre &bóne vo- 
té acceptees, gaigcs alfignez a icelay ProffT-ir pour l'inftructió de la- 
Se grencqus ; laquelle parce moyen lut cognetic à Paris d'od elle 
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cfté bánie par l'efpace de plaéicurs fiecles. Apres le dcceds du fufdit 
tgytopilc Laonio Chalcondyle Adiené fu led cur en icelle lágueGrecz 
rende ville de Floréce en Icalie , mais 11 en'fut chailé & -— par 
lacra ardente ambitió de Ange Politié& z reuira en la ville deMi- 
| trc lcs fafnómez perfonnages,il y cuft d'autres Grecs , fort do&tes 
tsen lzur langue,& diíciplines qui fc retirerent en Italie , aíca-: 
&ufare Candiot, ean Lafcaris, ou Lafcare , leplus noble de 
es , pour eftze defcendu des Empercurs Grecs. de la race & fa- 
le des Lafcares : lequel futen Ambaffadc pour Laurent dc. Medicis. 
ers le grand Turc pour obtenir permiffion de (a gra(.deur, de voir & vifi- 
tet les ibl otheques de Ja Grece , & cercher en 1celles des. liurcs efcrits 
1 main en toutes fortes de fciences & difciplines , & mc(ímcs les hifto- 
issu de l'Eglife , &les faire apporter en l'Italie afin de les 
umiere. Et par ce moyen faeprincipalement dreifzc & fournie 

ir beaux & bons liuresorecs la Bibliotheque des Medicisà Flo- 
donc en ien à farent preniiercment commencé: lcs fonde- 
la tcfiaiffance es lettres Grecques en Iralie , lefquelles inconti- 
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C uc pluficurs grands & fgauants apes vindrert., 





spart. Cequiapporta vne ice lumiere aux do&trines & 

& arts li 
cas Syluias chap;58.de fon Europe , Pont..chap. 29. de libera- 
tincip.louius en la vie de fév Gene dc Leon d£icme , P. 
"picface ou Prcarme des Mithematiques. ,.& Loiys lc Roy 
cilfizude des chofcs.N. Vignicr part. ». de fa Bibliodhiftor.; 
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cs fürent fort defirecs cn diuerfes prouinces & R:giops circon- 
enuy les vns desautres auec vn ti urcuxfuüccea 


beraux , &autres:ainfique le demónfirent tre-apers.. 
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riü que la g ande fi geffe' & prou ba fad. ela 
Grecque atoit efté plantec pat toute l'cftendue de ce graitd 
main vn peu deuant lc temps de lules Czfar l'Empereur, nc 
fübic& ny occafion, que afin quc les Euangeliftes & Apoftres 
yentefcrire,prefchet & annoncér fon Euangile en c Jm 1 
plus aifément entendus par les peüples & nations qui deuoyen Tes rece- 
uoir:& que pour cefte caufe nous deuons croire que la m ageílc & 
prouidence de Dieu a permis que les Turcs ayent occupé du temps de 
nos Peres, la Grece, afin que parle moyen. des Grecs exilez & bannis d'i- 
celle Grece;rcfugiez & rctirez en Icalie;France, & Allemaigne,les Ixaliens, 
Francois & Allemands recognuffznt les plus beaux & excellens difcours 
& fecrets de ceft Enangilc eíctit npofé premicrement en icelle lan- 
gue Giccquedaqi eo ils ont enfeigné & xe ad en la forme & manic- 
tfe comme il a efté plus particulierement dedui& cy deffus en ce chapitre, 
Palmerius Polydorus de Vergileliure 4. de l'hiftoire d'Angleterre fui- 
uant Vernerus au Faifceau des temps tiennent quc Charlemaigne fat le 
premier qui tranfporta à Paris l'Academie , m wi e long exo parauant 
eftoit venue de la ville d'Athenes en celle de Rome, & ce par le miniftere 
dc quatre difciples de Beda Religi axjhommez Rabanus, Albinus , Clau- 
dius & Iohannes Scotus. Ce que confirment Erphordienfis chapitre 69. 
& c F.Zabarcl Cardinal fur la Clement. de Magiftris q.s. G. Genebfad liure 
see Ghronasa e feuille sr9.en parleamplement. — — — .- — 
oftce Hiftoire dé France porte quc le feu Roy Francois à la perfia- 
fion dc G.Budec, & L.du Bellay , inftitua le premier en I'Vnii »j - 2a. 























tis les profeffeurs publics dcs langues Hebraique, Grecq s 1 
fgauoir de la langue Hebraique, Francois Vatable : de la 
Danés Parifien,aufqucls il en adioufta des aütres, afcauoir 
daccríus docteur en 1eclle langue Hebraique,& laqn es 

:enladitelangue Grecque. — Puisàla promotion de ; 
Anagnofte iLinfHicus pareillement des Profeffeurs publ 

- Lacinc felon la&onfirmation de Cation liure 5, & de du Til 
niq ue; x ; d iudi o 
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M contrainte,mais routesfois diuerfifiee, ou pluftoftà bien & propremét 
" garl-t, tone fignificatifire ou myftericufe, de pouuoir ayférfient;propre- 
ment, facilement, & clairement, exprimer & explicquer toutes les dc- 
Ícriptions & conceptions humaines & diaines, tout ainfi que fait la fuf. 
- dí&e langue Gtecque : laquelle confifte aux bcautez , perf-Gions, clo- 
^. quences, & clegances cy dzflas par nous dedui&es, & principalement cn 
.  eequelle eft ayféc & facile à parler ; & prononcer, corxentant fott bien 
A . Fotreille, & cft par mcfme moyzn » fs & abondante en fynonymes, 
S & toutes fortes de mots, noms, di tions, & verbes, aucc infinics autres fi- 
a ares & phrafes d'eloquence , & de bien & parfai&ement dire :. car c'eft 
— ehofe trcfaffzuree que la prononciation d'icelle eft plus ayfee & facile, 
f i fans stor wiped; que clle de la fufdite langue Hebraique , ou autre Jan- 
- gue quelle qu'elle foit, delectant & rauiflant grandement l'ouye par fa 
| i. douceur, & eloquence , & la rempliffant auffi par fa force & vchemence,. 
ttop mieux (nes autre langue que cc foit: au demcurant clle cftfi * 
riche , & opulente en toutes fortes de mots , noms » dictions , & verbes , & 
5 meímes cn cc qui concerne tous les arts tant liberaux, que mechani- 
ques, qu'elle en prefche à tontesles autres langues, & n'en emptun- 
tc de pas vnc, & qui eft chofe plus efmerucillable toute & quantefois 
3241 furuient qpclque nouucauté en icelle, n'ayant encor fon nom, 
fesboren Wr lé champ de luy en poutucoir & fournit fans atten- 
refécours d'autreTangue qu'elle que ce foit; c* que confitment ple- ^ 
nt plufieurs anciens aucteurs Grecs, enfemble Iulius Pollux en fes 
iftiques , Guillaume Budée liuic premier de Affe, & en fes Com- 
res de la langue Grecque, & Henry Eftienne par tout fon Thea. 
Ta langue Grecque, Angelus Caninius en fa Grammaire Grec- 
| que chez Morel. Alde Manuce en fes inftitutions de la Gram- 
uc. 
- Thec Bibliander en fon commentaire de la Raifon communc de 
E langues & lettres faifant comparaifon dc ccífte langue Grecque 
Latineavíédecesparoles. — — 
: Lingua Grzca eft erudita admodüm & locuplex : & quemadmodum « 


a alias poteft copia fua inftruere ac iuuate , fic Greca tum « 


! iplum 
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, tum alias quoque auget & adornat;eftque pérfectioni La- « 














: pocas vy mperer Ive ait Hifpanz. Necvyl-« 
^ lus lute fait Latini fermonis peritus, nifi ex Grzco im utus, Ex fer- « 

à s E nim Latinus, es actào tias lus, Hif pant T a- 
| runt , quibus olim nationibus Lati lingua c vérnacula. Id c vfu « 
iendimus L cwidew sina diorem ex Grz- « 







, & per cum artes omnes prob? as cup : tüm vt fermonem « 






idata in hiftoria natura rerum moribus priuatis * 
, pietate, qua. doipls sy RN Baagorcay* 
zs b ot T 
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Vae kopl amr 
S cxt » fed potiffimüin tres illas quas modb « 
ixquas maxim expediret Latino fermohi affüefcere Eel eni « 


um ex illo vclut aquam m ex fonte deriuatam pu- 
pul btiptss dé ere CN uod multa funt rds 
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.,, confirme le trefdoctc I. Pic de 
:. de l'homme. Vn ecrtain auctcur moderne en fes 
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Le mcfíime auétcur dict vn pcu apres , , -—h 
^ |n Grrca magni funt Labyrin hi , & vaftiffimi receffus non folüm in 
? Dialis variis, fed in vnaqüaque illarum. Attica & Attice proxima có- 
? munis maximz funt necetlariz , propterea quod & fant facundiffima ac- 
» quc cxcultiffinz : & quicquid Graci habent, lcgi ac unos dignum , 
» iftis Diale&is eft confignatum. Reliquis vtuntur auctores carminum, 
» quos non tanti cft intelligi: przfertim quum non in Dialectis modb, fed 
» in appellandis rebus, & colore loquendi tantum fit inter orationem nu- 
» meris folutam, & adítri&am difcriminis , vt non videatur cilc cadem lin- 


4 


E * 
LA. i 


» gua. Nec immcrito Antonius Ciceronianus Poetas ait non aufüm fe at« - 


, ungere, tanquam aliena locutos lingua. Tametfi ex Poetis quoque o« 
prim & quos operz-prctium fit legere , Attici funt Euripides, Sophocles, 
,, Ariftephanes, & quod M cnandi cft reliquum. , 


Des Tradirions des Chrefitens. 
CHAP: EXL 


Ous aduertirons au cómmencement de ce chapitff les le&eurs C 1- 
ricux que pour bien & parfaictement entendre que c'eft des Tradi- 
tions des Chreftiens, il faut lire premierement tout cc que nous auons cy. 
dcuát deduit au chapitre fepticme precedent dc la Cabale des Hebrieux: 
» cc quc au prealable cítant fait nous dirons que fainct Iean à la fin de! 
» Euangile a fait folemncele mention des Traditions quand ildi& , Il y a 
» aífez d'autres chofes que Icfus a fai&tes, que fi cles eftoient efcrittes par 
» le menu ic ne cuide pas que le monde mcíme les peuft contenir en des 
» liures qu'il en faudroitfaire, A ce propose grand Origene en certain 
» endroict de fes Efcrits, Icfum Chriftum vitz. Magiftrum fcribit multa 
» reuelaffe difcipulis , quz illi ne vulgo fierent communia fctibere noluc- 
«runt: quod maxime confirmat fan&us Dionyfius Arcopagita , qui fc- 
, ctctiora myfteria à facra religionis autoribus aerecórfid ret, CX a- 
, nimo, in animum fine literis, medio intercedente verbo ait fuiffe trans- 
» füfa ,hocef co penitus modo, cum ex Dci pracepto vera illa lcgis inter. 
,, pretatío Mofi deitas tradita reuclaretur ; dicta cft Cabala , quo: cet 
» apud Hebraeos, qu apud nos Receptfo, ob id fcilicet quia illa 
» trinam.non p 
» fücceffionibus alter ab altero , que hazreditario iure reci ce-que 
 Mirandc en fon orai 








» roles: MT o rOSEAUS. , s die i AEn 
». Noui Teftamenti lex etiam fcripta , & non fcripta eft , fcripta ha-- 


»continet & hiltori 


literarum monumenta , fed ordinariis reuclationum - 
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& Eccle(iaflicis , vniuerfalibufque Synódis , S in (amma in omnibus fa- * 4 

cris voluminibus & con(titucionibus litera gefta docet; quid'credas , Al- * " 

legoria uioralis qui^agas ; qubtendasanagogia. Le grand G. Genc- 

.brard liure troiücfme de fa Chronographie craictant de l'an centenaire 

'delcíus Crift dit Traditionibus Apoflolicis, quas , neé memoria ec 

rent , in libros retulit Clemens Apoftoloritm difcipulus, Canones enim 

Apoftolorum ab ipfo publicati , mon eorum funt P , [zd traditios 

ncs line fcripto in Ecdlcfia ab cisrelidtz , ( (ic cos appellat Synod. Gan- | 
, grenlisin pzroratione) de quibus & idem Clemens octo libris Confti- ; 


-ticionum Apoftolicarum cizatus ab Epiphanio & veteribus , inter facros ] 
libros relatus ab Abyffinis , Dionyíius libro integro de Ecclef. Hieron. X 


Iceluy aucteur trai&te. fort amplement de ceíte maticre aux centenai- 
res qui faiuent apres , lefquels les curieux lecteurs pourront vcoir & lire 
àleurloifir. Or les Traditions du commencemen: s'entendoient , tout 
ce qui delaifloit de bouche àbouche , de main en main , des vns aux au- 
tres , comme cc qu'en l'enfance d: l'Eglic, A dam receut de la propre voix 
dc Íon Creatéur , & 4z luy Fat tranfmisà fcs faccellears , noramment par. 
Enoch, Mathufalem, & Noe, iufucsà Abraham,& d'Abraham p* Iacob. E 
& Amram, à Moyfe;, le premicr qui redigea (ainfi quei'ay defia remar- 
qWÉ) paf ttícrit les preceptes & ordonnances de la diuine volonté, & ce 
quc Dieu requiert dc l'homme icy bas, le tout foubs.le contexte d'vne 
hiftoire , continuee toute de fuxcte. depuis la creation du Monde , iuí- 
quesà l'heure dc fon trefpas : que les líraclites entrerent en la terreà cux 
promife. Etainfilaloy diuine auroit depuis Adam iufquesà Moyfe cfté 
Vaintenue par vne verbale tradition des vns aux autres, à tout le moins 
les principaux poincts & articles : caril n'eft pasà prefumer que Dicu 
cuft voulu lailler ainfi longuement le genre humain, meímement les 
debonnaires & gcns de bien fans (a cognoiffancc , & void on affez parle 
fil de l'hiftoirc aine qae les anciens Patriarches nc rccogncurent, 
ny. adoterent , inon le fcul & vray Dieu : , encore qu'il foit di& en 
Genef. 4. qu'Enos commenga d'inuoquerle nom duScigneur 5. ceft à 
dire plus folennelement qu'il n'auoit point encore cfté. Et au 26. Dicu 
di& cn cermcsiexpres à Ifaac : dn qn donnera telles & telles benc- 
dictions, enfemble à fa pofterité pource que Abraham auoit receu (a: 
parole & à icelle adioufté vnc indubitable foy , gardé fcs preceptes , & 
gué (es conuenances , loix, ftatuts-& ceremonies fans les enfrain- 
1 irconcifion qui eft l'entrce dc la loy Iudaique auoit cfté 
|o oca doses long temps auant Moyíc. . Et ce.qu'au dix- ' PR 
imicti itre il luy eft dolent dinis: Meus Ein » 
le.és voyes ado uf-fairc iugement & icc; n : 
il.pas repeté en p ded ikauis dc la loy de Moyfe ? comme 
en nom. vnzieíme ,' cheminez cz voyces du Seigneur & luy 
adherez :. & au vingtquatricme , Aycz luftice en recommandation 
demam: vollre Dieu. liem la dilindin que fid lacob des holo- 
zem fe debuoient enticrement brufler 8. & zz. d'aucc les pa- | 
fique$, dont l'on rcferuoit quelque JM S FON banquettcft Y 
DM " 2 zi km | ""üuuu $15 1 3 
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«n a&ion de graces comme il fe fait au 3r war. rte 1cfa- 
mee de Moyfe ? | la loy patcillement d'efpoüfer fa belle four ,. pour 
fafciter vne lignee à fon frere , qui n'auroit point eu d'enfans d'elle, 
fzlon que Iudas l'enioint à fon fils Onan au 33. eft contenue au 25. 
du Deuteronome. Et la meíme encore dc bruflef Thamar , pour 
S'éftre forfaide eftant fille dur Preftrc , & au vinetvniefine du Leni. 
que de n'efpoufer femme de la racz des Infidcles , au vingrqua-- 
tiem? de Genef- cít par apres. aü trentequatrieme d'Exode , & í-- 
p du Deuteronomce. Somme que la plus part de la loy de Moy- 
dependoit des traditions de fes deuanciers ; comme le deduicpar 
le menu Rabbi Moyfe au troifieme de fon More. Mais parce que cc 
fat luy qui la redigea le premier par éfcit, & en ordre , elle luy 
cft attribuée , comme s'il en auoit efté le total au&eur , & lc plus * 
excellent de toas les Prophetes , felon que l1: portent les 7. & 3. 
amicles du Symbole de la foy Iudaique'eyedeuant par nous allegoé : 
I ne sefl poinr. encore. leu£ en. Ifratl n. Propbere e[gal à Moyfe , qui à 
ven la forme de Dieu :— lequel a donné la. Loy de verué fon "nt 
lets mains de fom Prophete ,. qui. 4 effé fidele deuant luy. Mais cclte loy 
a cfté double , l'une di&e Torab Bikrab , loy par efcrit, qui cít le 
Pentateuque ou cinq liures de Moyfe , ainíi-que nous les auonsfü- 
pr ila lettre : & lautre eít Thorab , Bealpe 5 la loy de 
ouche, qui palía par vne Cabale ou Vetibale tradition de luyàTo-- 





. fué, & delà, de main en mainà leurs fücceíleuzs. Cat quand Dieu 
eft 


donna la loy de bouche à Moyfe fur le mont de Sinai , c'eft ce 

a couché par efcrit en Genef. Exod. & les Nombres ; od i] introdui& 
£oufiours Dieu qui parle , "par ce que lc Dcuteronome ou Mifnah, 
que les Grecs spytlióne 4wrpde. n'cft qu'vne repetition de cela, 
le tout en la perfonne du Prophete : 5i quc fainct Hierofme für 
lc cinquanticme d'lfaye interprete les 47esev; pour. les "Fraditions 


. des hommes : Dieu donc en donnantía Loy au Prophete , luy en 


reuela par meíme moyen le fens interieur ,' & myftique , pour lc 
communiquer oi il conuiendroit , & non pas indiferemment c acun, 
fclon ce qui eftefcrit au quatrieme d'Efdras 14. Que Dicu l'ordonna à 
Moyfeain(i par expres , H«c in palam facies verba , & bec ebfcondes. Et 
vn peu plus outre: Prepare toy , dit le Seigneur à Eídras , force 
tablettes , & prens auec toy cinquante cfcriuains di MN 
fent efcrire diligemment ce que tu leur di&ctas de bouche : dont il y 
aura certaines chofespour les parfaits qui leur feront manifcftées de 
E npe cabe macie tu bai AS tane cn 

cs, Si qu'en cc de quarante iours fureft: its 204. liures , qu'on 
qo iis pic; ani gotrerdipenque rin lietei :: mais les 70. der- 

rs fe rel t pour les fages & rre eupic arce qu'en 


iet, qu , iesus 
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Aaron & fes déux enfans Elcazat,& Ithamar. . La quatricímeà cux enco- 
pelis les 7o. Sanhredin, ou anciens , qui luy affiftoient au confcil 
Nombr.ii Ecla cinquieme.à tout le corpsdu peuple en general, allant 
touíiours ainfi n iednK ih la reuclation des fecrets contenus deffous 
Yefcorce de l'efcriture, Moyfzà fon trefpas tranfinit le tout à Iofué felon 
A" fat capable dc lc receuoir: car comme il eft efcrit par Rabbi Akiba 
en l'explication des 22. Alphabetsau Ietziráh des cinquante portes dc 
l'intelligence , la premiere ne futpasouuerte à Moyfe;ains refcrueep our 
le Meffie, & que Iofué n'arriua qu'à 58. vne moins encore qu'iccluy Moy- 
fe... Csfte tradition palla puis apres au Samhedrin, deux aux Prophetes, 
dss.Ptophetés à Efdras& à ceux de la grande fynagogue ; dont l'vne 
de l:ug$ trois fentences , comme il eft dict au. commencement des 
Pirke auoth, cítoit de faite vne Sciag Lerborab, vnc haye pour enclorre 
la loy toat autour fayuant le texte du Leuit. 18.verf.26.Cuffodite cuffodiam 
meam, que Aonkclos interprete pour les ftatuts ou traditions qui font 
xees comme vne clofture dc haye viue, au deuant du commandemét 
expres de la Loy;pour empefcher qu'on ne l'outrepaffe -& tranfgretle; 
| comme pourroit cítre celte deffenfe de contra&er mariage; ny alliance 
aucclesaentils:A quoyles Rabbins &*Docteurs le reftreindtent , à ne 
boire pas tant e sca ny banqueter aueceux. &ídras fut lepremier 






! i tedigea par cícrit quelque ofe de ces Traditions,n'en eftant rien 
áufquaà luy que de viuc voix, & de bouche : afin que lesluifs ve- 
; mans'à eftre vne fois cícartez , comme ils ont efté pa: tous les en- 


droi&ts de la terre o3 ils font , comme en vn pcrpctucl exil, fans vn 
(eul pouce d'heritage;depuis l'aduenement de celuy qu'ils ont reietté leur 
— do&ne nc vintà sclteindre du tout & englounir dans]e goulphre d'vnc 
oublianee perpetuelle. Simeon le lufte qui. reccut le Sauueur entre. fes 
bras:fainé& Luc a.fat le dernier de czfte grande fynagogue,& Gamaliel fon 
efcholier,aux picds fut inftruict S.Paul A224 qui fucceda fon fils & di- 
feiple Rabbi Simon,& à luy fon fils Ichudah;qui peus l'excelléce de fa do- 
an wA — de fa vie RE AMA M" BM — api 

n& quelques120.ans u&ion du. : ; fai- 
dc insblemchepor Hime lode Vel l'an de Salut uma lay qui 
ainfi quc i'ay delia remarqué cy deuant, la Mifchne ; ou red 


oer 
"tion de la loy, &l'acheua l'an 383. Puis Rabbi Iochanam aífité de | 


, Quelques autres l'an'5oc. l'amplifía.au Talmud Ierofolymitain, lequel 
. enairon l'an 436. eut fon cnier & a CY nt sur 
| VS geom a MTM EN UU 0 » duquelles lui 
onttoüfiours víé depuis, tcl qu'on le peut veoir. Or les deux dubie 
:5)dleix ; de bouche, & par cícrit ; ou pluftoft ne — pues 


uis » dont voicy ce qu'en met le de(lufdió 
- copoton de urba Pi nd rti. 
Ciel €royous qu Ley Vm- 
: ét mins 4 ef rpliqet n b ie ur Moyfe y 


"orach du erefprifant Dieu. Past 


qu'on appelle c 
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^ HISTOIRE DEL'ORIGINE DES E: 
Neantmoins nous ne fcauons pas bien au vray quel fift ceít accez , mais. 
celuy le cognoiffoit bien qui l'obtcint , eftan: interuena. comme auec vn. 
qui redigcoit par efcrit ce qu'on luy dideroit tout bas à l'orcille , & qui 
couche tout ce qu'on luy auoit racompté: parce. de ce qui MA. an 
fil & narration de l'hiftoire , partie de cc qui concernoic la loy, & des 
commandements d'icelle,vn certain Manatles toutesfois n'admct pas que 
tout ce qui eftefcrit enlaloy de Moyfeíoitvenu du Cicl , ny. de Dicu, 
ains feulement ce od il adioufte, ainfi a parlé le Seigneur : maisil cuft en- 
fraint fon commandemencsil euft rien cfcrit qu'il ne luy euft rien didié 
mot à mot. Au moyen dequoy il fautconclarre que toutes lcs lotes, 
poin&s & accents d'icelle Loy contiennent. de tre(-fignalees fentenccs 
pleines de fapience & do&rine que peuuenc diícerner ceuxà qui Dicu 
ouure l'entendement de facon neantmoins que la fouueraine petfcétion 
dc fa fapience , ne foit paspour cela comprife d'eux par le contexte dc l'c- 
fcriture , qui le paite manifeftzr : car cete fapience cít plushautefleuce 
que n'eft lc ciel,& plus profonde que lébas entr: (à meífurc efttrop plus 
longuc que n'eft la terre;& le plus large beaucoup que la merparce qu'il 
n'appartient tem l'homme de marcher fur les pas du. Meffic du Dieu de. 
Iacob, lequel fai& ainfi (a priere au Pf. 113. Deílcillé moy les yeux; & ie 
vcrray les admirables de ta loy, de l'interpretation au furplus d'icelle;que 
nous auons recciie denos Anceftres de main en main eft pareillement. 
procedce de l'oracle de Dieu Tout-puitlant: & en outre tout ce que nous 
obferuons auiourd'huy encore, dcs ccr:monies des Tabernacles, dés ra-- 
meaux de palme, des trompettes,franges & pafleméts,philateres , & f m- 
blableschofes prouient de ce que le fouuerain Archite&e du. monde en. 
voulut reuclerà Moyfe : & de ce que Moyfe riousen a annoncé par vne 
fideletradition de bouche;qu'il en a enuoyé iufquesà nous fuiuant cc qui 
eft efcrit au 16. des Nombres. ) i 
» - Encccy vouscognoiftrez quc le Seigneur m'a enuoyé pour faire tou- 
* t€5 ces eeuures que yous voycz,& quciene les ay. im: de mon 
» ccrucau : Iufques icy Rabbi Moy fe usa oll fc peut affez cognoi- 
ftrc comme la plus-part de cc qui concernoit le feruice diuin des líraeli- 
tes,& les ceremonics de leur Églife,eft procedé dcs anciennes traditions. 
dont il eft cfcrit au Paralip.4. Hzc autem funt verba vetera, quz Rabbi 
Kimhi interprete pour les traditions : Comme fait auffi dila Aben 
xzrajle mot dc. eimonis tant de fois repeté de Dauid au Pf. 13.pour les. 
tcímoignages des anciens Peres, telle quepoutroit eftre vnc atccftation. 
de ceux qui ont vcu à l'ail; & ouy beaucoup de chofes neceffaires pour lc 
falutqui ne font dove andy formellement dans lc texte des cfcritu- 
res.Au moyen dequoy lcs luifs dits lescómuns,ceputent pour hetegiqui 
les Samaritains qui ne veulét reccuoir quc le Cumas, on Pentathei ; 
les Caraimites,ticn finon les Efrim Vearbah ,c'cítà dire , 24. lit 
vicil T. t, efquels ils s' t diitout àla 
toutes humaincs traditions,commec faifoient at 
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LANGVES DE CEST YNIVERS. 7i 
- mepüiffent ienorer ce qu'en di& l'Apoftreen la z.aux The(1.Posttant mee 
freres demeurez fermes,& gardez lés traditiós quc vous aucz apprifes,foit 
: de paroles;foit par nos lettres,& plus expreffemét en la 1.auxCor.ri.1e vous 
7 joue mes freres, dc ce qu'en tout & par tout vous-vous refouuenez de 
^ moy,& que vous obíeruez les traditions que ie vous ay baillees : car toute 
efctiture;pourfuit.il en la 2.à Tim. s. infpiree diuinement, eft vtile pour 
enfsigner.Damafcenc à ce propos liur.4.de la dzoicte creance , chapitre ij. 
parlant de la facon obferaec en noftre Eglife , d'adorer, & prier. la face 
tournec au Soleil lcuant , di& cela eftre prouenu de l'inftitution des.Apo- 
fttes;combien qu'il n'y en ait rien d'expres dans les efcritures , lefquels 
nois ont laifíé tout plein de chofes en vfage , qui ne fe trouuent cfcrites 
nulle part. ' S. Baile au x7. chapitre du traité du Sain& Efprith Amphilo- 
que, qu'on en garde pluficurs en l'Eglife,& qu'on en preíche proucnants 
d'yne. fimple doctrine & tradition verbale de la primitiueEglife: fi-que 
cc n'eft pas vne pacc faute;fclon le mefme Damafc. en la1. oraifon des 
| fain&tes ymages, que de vouloir abolir les anciennes Inftitrtions dc l'E- 
glife,confiimecs par vni long vfage & couftume,& par cc moyen condá- 
ner nos ancc(tres d'erreur;au contraire en contemplant & approuuantla 
vie-d'iceux nous deurions pluftoft enfüiure par mcíme moyen, & imiter 
. leur.creance. Bien eft vray qu'il ne. faut pas en ceft endroi& inconfide- 
remenit abádonner noftre barque à tous les verits qui pourroient fouffler 
i fe lafcher à toutes fortes de traditionsainsà cde tant feulement qui 
font auctori (ccs de l'approbation de l'zelife Catholique;comme confor- 
5à la parole dc Dieu;qu'il n'cft pasloifible de fuppláter; poury intro- 
:en lieu nos fantafies,& particulieres apprehenfions fclon que le.re- 
roche noftre Scigneur Iefus Chrift, aux Scribes & Pharifieris en Sain&k 
Mathas-& Sain& Marc 7. Vousauez bien & beau reictté & laiffé arriere 
le commandement dc Dicü , pour garder votre tradition. Au moyen de 
quoy l'Apoftre nous admonncíte expreífement aux Galat. :. Que fi vn An 
'rópte du Ciel cuangelifoit autrement , que luy n'a euangelifé, qu'il 
t relettó;execré, & maudict. Et Origene ce propos Homcelie 1. fur Ie- 
remiezil eft befoin d'amener ce tefmoignage de l'Efcriture fain&e: 
car noftre fens & nos deductions fans le tefmoin,ne peuuent , ny ne doi- 
uent point auoir d'authorité ne creancc.Et cft Bafile apres luy , fiic vous 
' dis quelque chofc du mien, ne le vucillez pas reccpuoir: mais ficela 
: la do&trine de noftre Seigneur,prenez lc fclon líaye 8. Pluftoft rc- 


: : " 4 
courez à la loy;,& au tefmoignage : cat s'ils ne nt füiuant cefte parole 
la lumiere matutinale n c Pourtátciln'eft idol 

ibleà ch. "in ài c : etant expreffement 


itions de fon ceeur;& les con* 
nuer rien ui eft A 
l'Apocalypfe dilatant au 22. fie 
yicéitilatm de mcfine lese 
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. tion,ou pardes particulicres conftitutions appropriees à la diu erit des 
lies, & à l'hameur des habitants. Tellement que lcs efcritures ne nous 








n JSHISTOIRE DE L'ORIGINE: 
f;cictis finguli quod vobis fe&um videt iani gemere ioüziem 
d'autant qucllesne doiuent auoirlieü ,finon entant qu'elles font ma- 
nicre de dire,comme entrees für ladicte parole: fi que toute plante q 
que noftre Pere celefte ne plantera;fera defracinee, en Sain& Matchicu 
Mais non pas celles qui eíclairciffent l'obícutité des Efcritares , iettansen 
lumicre ce qui eft caché au defloubs , & aidantsà imprimer plas prol 
l'amour, zele,& ctainte dc Dieu dans rios cesurs,fuiuant ce qui eft did 
l'Ecclefiaftiq.24.Que ceux qui elucident la Sapience, aurónt la vie Ett 
nelle. Car Dieu a dclai(ié pluficurs chofes &fon Eglife por les parfaire 
& accomplir en temps opportun,& proprcà cc , dont les circonttances 
en vatient tout pleintous les iours : comme on peut vcoir àrla cele 

tion de la Pafque,qui a efté changec partant de fois, & le Dimanche efta- j 
bly ai lieu du our du Sabath nonobitant qu'il foit recommandé fi cftroi- 
&tement dansla dccalogue;& par toute la Loy Mofayque : car encore que 
de cceft efchange il ne s'en trouuc rien ordonné parexpres en l'Éuangile, 
cc neantmoinsil cft receu vnanimemcnt de toutes les Eglifes Chreftien- 
ncs,fans aucunc contradiction:i'ay beaucoup dc chofesà vous díre encoe 
res, ditle Sauueur en Sain& Iean 16... Mais vous nele pouucz páspor 
maintenant. Et Sain& Auguftinà Cafaulanus met qu'és chofes dont 
fain&e Efcriture n'a rien fpecifié par exprés,ou qui ne foit afféz manifefle; 
l'vfancc & obfcruation des fideles,& lcs ftatuts des anciens ; doiuent eflr 
tcnus au rang de la Loy.Plus au traicté de la foy Chreftierine; queto 
l'Eglifc Catholique efpandue de cofté & d'autre, fe reigle ou par l'auehó- 
Fiet de l'(cricure;ou par des traditions admifes de l'vulueríelle »roba- 
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Lpas cfté baillees auec vne (i cítroite & rigoureufe rcftridtion qu'il 
faille rien re ir, ctoire, tenir, obferuer,qu'il n'y foit en termeslexg 
ai isp ournous eftablir de là vn fondement inuariable, für léquel nc 
puiffions affzoir & planter vn ferme afleuróbouleuard demnoftr 

encótre toutes lcsbatterics & affauts des fc&es;herefies, irm é&i ;,fanta- 
ifques,& nouucautez curieufes, dont le malin cfprit feparforte in | 
ment de troubler le repos dc nos ames & confciencesEt. n'y a-il pas beau. 






defquels les anciens Peres ont peu tirer Ja plus part de leurstra- 


'Epifl re aux e Sain& Paul 





coip dc liurcs perdus quenous ne pourrions hg s'ilsefloitenveiie; 


ditions ? Conime entre autres 
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cft, vobis legatar, mais au vii  Leslius 
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s LANGVES DE CEST YNIVERS. 75 
| lapromeffe infaillible de noftte Sanucaren S. Matth. 28. i 
»; Veicy ic fais auec vous en tout temps, iufquesà la confommation du. 
fiecle. Parquoy il fac fort fagement ordonné au fixieme Concile Occu- 
nique de Conftantino ls f an 681. od l'Empercur prcfent, fc fit quelq; 
onciliation & accord de l'Eglife Grecque aucc la Latine , Quc fi rd 
& different interucnoit poat l'intelligence des Efcritures , perfonne ne 
; saingcraft de l'interpreter autrement, que les lumieres dc l'Eclifc ont en-. 
tendu de l'explication par eux dónec en leurs efcrics, & plaítoft quc nous 
cerchions d'auoir lonange d'y adheter, que tout ce qui fc pourroit partir 
de noftre boutique & inucntion : de peur qu'en ccít endroit nous trou- 
uants cours, nous nc puiffions obtenir ce que nous pretcndons en nos 
proiects. A guoy fe conforme cc qui eft exprcff: ment ordonné en Deute« 
ronomce dix(cptiemce ,Si tu appercois quelque difficulté & doute sw C- 
ment qué tu aurasà prononcer, va t'en au lieu que le Sogneurton Dicu 
tàordonné crouuer E Pre(tres & Leuites, là od veftant informé d'eux 
fuiuras leur opinion;& quiconque fcra fi arrogant & prefomptucux de ne 
vouloir obcyr à ce que lc Preftre, deftiné alors a; minifterc du Scigneur 
ton Dieu,aura decidé, cefthommce là foit misà mort, & cc mal ofté d'If- 
racl. Car d'autant que les malices dc l'ennemy, & l'inftabilité dc noftre 
ieau nous precipitent à toutes heures, fans gna od, &nousfait. — 
erà taíl ons contre lc trenchant doubled: s efcritures, nous auonsen 
in d'vne fcure & fidelle efcorte , pour nous conduire cn cestcne- 
à l'apprchenfion dcs .chofes diuines qui pour le rcgard de l'efpiithu- 
lain; va comme la vcüc faic au corps, que íi vous la cuidcz trop prefer, 
enetrer plus au.loing, ou atteindre quelque chofe plus menue , & 
: quc la faculté de voftre ail ne comporte,non feulcment elle n'ap- 
lera pas ce od clle s'addrefle , ains s'affoiblira de fa force , & en de- 
anguide à l'aduenir. En fcmblable.ceux qui voudront ten- 
liuement leur. penfce & meditation pour veni: àla cognoillance 
* chofe, debiliteront leur entendement: (i que mefme ils fe ré- 


iteperilun s püitlants qu'ils ne foplaiege eftre : tont ainfi que 
on'vouloit regarder le soleil dire&tement d'vn cil ferme , fans aucune 
interpofition entre deux , telle qu'vn crefpe ou cftamine, qui amortiffe 


Ja trop viue penetration dc fesraiz , lefquels comme plus 
be versn P dd e(teindroient la humiere des yeux , parquoy 


^  Mfefautfobrement contenir dans les barrieres de la modcítie, à nousli- 
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igecce des cícritures, od chacan pe ve 

cher vn entrc-moyen qui nc fgauroit efte plus feur, que ce 
ipt le conf: lesu d egllens noms de. 
ance que nous y debuons: ny cftre curieux de fcauoir 
faut, di& l'Ecclefiafle fcptieme, & l'Apoftte aux Rom. 
oli altum fapere, fed time. Car fi cela vnc fois cft ape 
rible ouuercure à infinics opinions erronécs qui fe iettent 
nos.ames & con(cienccs, de meímce que les ennemis 


parJa bicíche d'vnc fortereffe, ou la faric d'vn 
5 fi la diguc bis e quile Lr] vikatd 
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Et pourtant dit fort bien le Sage au vingteinquiefme des Prouerbes, As-- 
tu rencontré du micl,manges enà fuffifance,&par mefme mefure,de pe 
que fi cu t'en faoulles par trop , tu ne le reiettes: au chapitre precedent a- 
yant accomparé le miel au fcauoir, Mange du micl , caril eft bon : & de 
mefmc cft il dela do&trine de fapience à ton ame : comme s'il vouloir di- 
re que lc trop fcauoir faict le mefme effect en noftre EN » que le micl 
mangé par cxcez fait en l'cftomac felon le Prophete au Pfeaume 15 o. 1e 
n'ay point cheminé és grandes chofes , ny és admirables qui furpaffent 
mon entendcment. Etau 4. des Roysa2. il cítaffez ouuertement monftré 
que les efcritures , & l'interpretation. d'icelles doit demeurer pardc- 
uers les Ecclcfiaftiques , & les docteurs : car il eftdi&tlà, que le Pontife 
Hclchias dcliura à Saphan Scribe , le liure dela loy qui eftoit gardé en la. 
maifon du Scigneur , pouren faire fon tapportau Roy lofias, qui cftoit 
en doute de quelques chofes, dont l'cíclatciffement fut remis 3a Pro- 
gphetifle Olda. A ce mefme propos fain& Auguftin fur la fecondeaux E- 
phef. Super dificati füper fandamento Apoftolorum, & Prophetarum, 
met qu'aux feuls Apoflres , & Prophetes on doit deferer ccft honneur de 
croirc , fans s'enquerir plus auant, que tout ce qu'ils ont dict, cft tres-ccer- 
tain, & trcs-veritable : mais à l'authorité des conciles nous adiouftons foy 
| & obcyffons, en tant que nons voyons cela auoir efté ainfi ordonné par 
les Peres conformément à lataifon, & à la lumiere de nature , ou qu'ils fe 
fcront fondcz fürleteímoignage des Apoftres, & des Prophetes pour 
moins qu'ils n'y ayerien de repugnant clon le texte deffuüfdi. - T1 
que cc licu dcs traditions ne fe fcautoit clorre plus à propos que parceftc- 
authorité dc la premiere de fain&t Pierre ch... Il nous faut fcauoirauant 
toutes chofcs , qu'aucüne Prophetie de l'efcriture ne depend point d'vne. 
articulicre expo : car la Prophetie ne fut iamais apportée du vou. 
js humain , ains ce font efté les bons fain&s preud'hómmes de Dicu;qui 
touchez du fain&t Efprit ont parlé. Pour le faire court,nous cóuenons du. 
tout aucc les Grecs pour les traditions, parce qus c'eftle nasud principal, 
duquel dependent tous les poin&s' qui accompaignent la poemtencc có- 
mc la confffion auriculaire , l'abfolution du Preftre , le Pusgatoire , *In- 
uocation dcs faincts , la veneration des images, & des reliques, l'ob 
tion des fefts, les veillesjicufnes & abftinences de certaines viandes àccr- 
tains jours, les vasifz,offrandes,pelerinages,& femblables bonnes exures 
dc deuotion & pieté : voire toutes les ceremonies 2 du diuin ferui- 


cc, de fsgon qu'il'ne fe faut esbahir fi ceux qui prre cs a 

dc l'Eglifc Gulelique chen ainfi ^ tout leur effort re e- 

ftcindre les tions, à l'imitation de Pfeudoprophete M. i 

fc fit, point de plus belle ouuerture pour Vaieipeneie dee 

jue par ccítc voy, difant tout au commencement de fon Alcóran ou Al. 
urcan Azoarc deuziemce, Si vos Petes ont efté folz & esblouys, lesvou- 


cz vous bien imiter ? Si ainfi vous le fai&tes , vous 
maucts , aueuglcs, & idiots , d'a rerà ceux qui ne fca 
guct que ce qu'ils ont ouy des autres. En la troizieme-Azoate, 
ww. y Z 35D ÉD A Seg 2 Ju 42771 TTEN,- 
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pre desincredules quand on les (cmond d'adioufter foy aux preceptes qui 
Dieu, & fon Deputé ont donné , dc dirc qu'ils nc veulent cn(uiure finon 
cequeleurs vi aet ra onttenu, à quoy onlcur fai& vnc telleobic- 
: &ion : Et voulez vous imiter vos Peres , & aller apres, s'ils ont pris d'au. 
trc addrcífe quc P droi&e.voye ? Abraham reprenant fon Pcrc Sim. 
tion, deccqui arit Idoles, ils rcfpondirenc que leutsance- 
fles cn auoient víé dc la forte... Certes ily cna d'aucüns, quand d 
annonce lcs diuins preceptes, & le droi&t chemin, qui nc fcauent repli- 
quer autre chef , íinon qu'ilsenfaiuent leserres pem Predeceffcurs. 
Mais (iles diables les deccuans les auoient tirez au feu cternel qae feroit 
€c? Ec(i nous vous monítrons vn fentier plus expedient, plus certain , & 
plus veritable que ccluy qu'ont tenu vos Peres? on nc nous en ícauroit, 
diront ils , enfeigner de meilleur, & nc voulons adioufter foy à vos paro- 
les, eft lclangage qu'onttoufiours cenu lcs principaux de tous les peu- 
ples, à qui nous auons dn smceílages. Telles (ont les perfu Le 
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: ft impoftcurque plufieurs dcs noftres oncfuiui, En (uitte de 


ceque deífus, nous aduertirons les le&curs beneuoles, que ceux qui 
entendent la langue Syriaque,& ont veu & leule nouucau Teftament có- 
*pofé ch ccítc langue p^ re. Epiftres liminaires , & annotations fur iccluy, 
gauent bien-que les ültres d'iceluy ont efté premierement inuentez pat 
les Patriarches d'Alexandtie fuccetleursdel'Euangelifte fain& Marc, lc- 

iel le premier tradui(it de Grec eri fa langue Syriaque ce nonucau Tc- 
ainfi que i'ay remarqué cy deuant au chapitre dela langue Syiia- 

que, ce qui fait du tout croire que les ceremonies de l'Eglife defquelles 
mous feruons à prefent nc font traditions nouuclles dcs Papcs de 
poo d qu'il appert vifiblemét par la lecture d'iceux tiltres, qu'ils font 
àtou mécon de la cómemoration des Saints , dcs priezes pour les 
morts, de$ ipurs facrez, enfemble dcs iours de ieufne, dc la venétation du 
lactoix, & dc pluficurs autres obferuations données aux Syriens, 
ions des A odis lesjlles toutes lesEglifes d'Orient retiennenc 
'ruent encor pour lc iourd'hüy : ce qui fe praticq; nó fculement en 
ntre Tes fu(dicsSyriens ; mais auffi en l'Aftique, entre les Nubiens, 
ins, ou Ethiopiens, lefquels alfeutent icelles traditions leur auotr 
iffées , aS aie par iceux Apoftres, & qu'ils en ont riere cux 
/modes d'icelles contenues en haict velumes compofez en leur lan- 
Nubiene, Abyffinc ou Ethiopienne , appelle2 en icelle langue Man- 
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| — deas c'cítà dirc, par excellence , Science, autrement Abethilis, ainfi que - 


. confirment Damian à Gocz Portuguaiz en fon liure de la foy , reli. 
en ics Eliopics, c Oy le Fcbüre Sieur de la Boderic 
c liminaire fienne de 







| fonnouucau Teftamient et à An- 
.&liez Chriftofle Plantain , en icelle langue Syriaque , lefquels til. 
ont vne fommairc def des ceremonies plus remarqua- 


E i e$ cn ces Synonides. Pour faire fin à nos difcours nous 
sen cef endroi&, que les voyageurs modernes afleurent 
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quM la Sh wer nA fituée en la mer Indique 
entre leuant & ponentil y a urs Chrefti habituez dés lc 5. 
d:fquels les piii & cux ne retn qucd BON ie ^ 
cor le Pap: dc Rome , Cardinaux , Euefques, ne Prelats d'iccllej& moins 
les Pattiarches des Grecs,des Armeniens,Neftotiens, Matonites, ne autres 
e ort ne Africains : & moins les Emperetrs; qui ont regné en ces 
payslà : Et cc d'autant qe de pere en fils , depuis l'Apoftre S. Thomas ils 
cclebrent, & ont celebré la Meile, & onc auffi des Preftres fort religieux, q 
officient fclon leurs couftames ou ceremonies: & font lefdits Preftres 
matiez comm: les autres Leuantins , & ont entte eux des Prelats qu'ils 
nomment Xiech Alfadca. Et eft chofe aífeurée que amaice bae, ne áu- 
tres Prelats Latins nc leur apprindtentà confacter,& moins auoir desau- 
tels , & peindre Images di Crucifix , de la Vierge Marie , & des Apofttes, 
qu'ils appellent Almahrab, comme ils font, cóngrc l'opinion de q 
vns mal affectez à l'ancienne Religion Romaine, qui ont ofé dire Yes 
picfcher en ce Royaume n'y a pas long que les Papes ontántroda 
tous les premiers les ceremonies qur s'obíeruencde prefent en l'Eglife. 
Voyez ec que i'ay efcric cy delfüs de lamgucEthiopien. |— 
Ni ^ Says i OK 
j ac 
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De La Region des Armenien. E IIT 
» , . ; : "m.s el 


IRE 
CA -Oneliusen fes Srnonymes & TbreforGeographiq; patlant de ! 
"i giondcsArmcniensdidt, — ^ —— 
Armenia , jns Ptolomazo , & czteris, Strabo cum afpiratione zone, 
Aliz Regio. Niue orem 
In Maiorem & Minorem cam diftinguuut, Maior po iorib feculis 
cognominata fuit $ecunda,vti liquet ex libro Noritiar m. Aram H. 
dici, Arias in (o app. Biblico teftis eft. Turcomania dicitur Mercatori- 
Gisna;Thcuctug bita Mefopormis& Pee ThoursA cmnoejid cít 
montzs Anmenizs &à Ncftorianis Zclbiodibes, id efl montcsa lupisha- 
bitáti nominari. Antiquum Pdlan obtinere Chriftianis inhabitantibus 
crediderim. ;Per(armeniam fuo tempore dictanrhanc Armeniam Maio- 
I» : . 
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wevorier» etiam dicigit Procopio lib. 1. d 
aacdicicur. Itcm V S, Aria Montano teftc. 
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coercet Noaellis/Conftitutioné 41. Armenios Ciüuphtitenosé & 
"Tranfeuphratenos nominat Appianus 2.Ciuil. Armcniam interiorem ha- 
cem rre ri meo ut pt eft. Vidc Chaldza & Mc- 


eit: u 
AA Des Armeniens. 


CHAP. LXIII. * A " 






1 - dc fa Geographie a laiffé par NA l'Armenie enft 
Diadiscenom d' vn"Theffalicen nommé Armen natif d'ene ville en Theí- 
pellee Armenie, laquelle cftoit fitucc entre Pheré & Lariffe , lequcl 
Armen füiuic laíon en fon voyage apres que de rctoar de. Grecc il repaffa 
uiftles Prouinces de Mengrelic, Gcorgiane , & Albanic 
qu'il peüpla&i ci niihc en la faperítition desGrecs: lafon ftant decedé, 
o ame ramaffa la troupe des Grecs , & caufa le peuplement dc ccítc 
» d'oit aduint quc 1adis les Armeniens fc veftoyent , armoyent & 
| ce ain leurs cheuaux fuiuánt la facon des Thcflaliens, ainfi que fem- 
'confitmer Iuftin lire 42.dc fes hiftoir. Aucuns aucteurs tiennent que 
a eléainfi nommce des Aramencens ou Syriens, dcfquels nous 
1s C) 'deuantamplement parlé, qui fe vindrent premierement pa 
cnicelle au dite de G.Poftel en fon difcotrs des infignes Regions qi E. 
prisleur: noms des enfants dc Noé, &d' A.Theuet liure 8.chap.13.dc fa Cof- 
Taph. autres difent qu'elle a eíté ainfi appcllce de ccs mots Hcbticux 
—Omi5 008 arai Min Lab , & par contraction Armenia,(ignifiant la hauteur 
dc Dicuzd- prefent ceftz Prouincc eft encor nommec Armenie , ou Arem- 
is auoir perdu (on nom ancicn: vray cft que le docte Abraham Or- 


en uto mer Segun ena. ecrit les perolesqui s'en- 


ia iam; lior 4ndí« Ptolomz o& catetis, Strabo cum sfpirsione 
io.Polleriori Baeculis Secunda cognominata fuit , vti li- 
otitiat'üm, Hebrzis dici Atias in fuo Append. bibli- 

cft." TEurcomania dicitur rcatoii , & Girauz, Theuctus fcribit à 
tamii Mm: loe,id cfumontes Armeniz,& à Ne- 
odi ei montesà Lu habitati,nominati:Anti d 
x: eXELIME n» or 
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récard: fa Cappadoce le long des monts Mofchiques qui font partie du 
pup irin cem artic du rius Euphrate , au Mid Pauoióntla Mefoc 
potamie felon ledi& mont Taur, did Corthcftan ioirità l'ÉEuphrate & au 
Tigre , commeauffi clle regarde l'A (lyric pres du monc Niphate , & au Le- 
uant fon limite eft la mer. Cafpie en parue , depuis lelieu oi entre en elle 
lc fleaue Cur,autrement Cyre, iadis portant le nom de Corax & dc Mede, 
iufquesà l'emboucheure dc l'Araxé pres lcs racines du mont Cafpic,com- 
me auffi ce mefme mont l'auoifinc "ia e à cmi n Niphrate,& bié 
qu'Appian ade. c'eftle fleuuc Araxé qui diuife cefte Prouincc dü 
pays des Medes.fi cft-ce que la verité eft que non l'Araxéjains lc móc Caf- 
pic eft celuy qui caufe cefte fcparation. Haiton Armenien liu.des Tartares 
ch.9. partic & diüife cefte Prouince cn 4. royanmes, quoy que toufiours 
prefque vn fcul Roy y aye eu commandemenc.lofapha Barbaro liu.de fon 
voyage en Perfe chap.4. efcrit que les Turcs l'occuperent premicremét en 
l'an 1250.fur Rubin & Leon fretes ce que confirme A.Theuct liu.8.chap.is. 
de fa Cofraograph. Pourle iourd'huy iceux meíimes Turcs cómandent fur 
la plus part d'icelle, & le Sophy fur l'autre qui tend vets Diarbeth:mais la 
Religion Mahometane n'y a pas cu tel credit & reputatió qu'il n&fe trou- 
ve en icelle plufieurs Chreftiens & Catholiques Armeniens, le(quels n'v- 
sé du tout de mefmes ceremonics en leuts Eglifes,que nous Chreftiésfai- 
fons en noftre Eglife Romainc,mais bien ont prefque;ou pcu s'en faut,vit 
mefime fondement de croyance quela noftre; ainfi qu'en peut voir dás.les 


re d'Odoar Barbotlz Portuguais aux Indes,les voyages de F.Nicolle . 
le Hut 


€ Do&eur en Theologie Carme Religieux, & ceux d'yn — 
fansnom,en Perfe , enfemble dans le traité des douze langues ei 
en chara&teres de fcu G.Poftcl,dans le liur. &.ch. 15.14. & 15.de la Coímogr. 
d'A.Theuct,& dans le tom.2.liu.3.ch.7 3.& 9.de la Cofmogr.vniuerfelle de 
F.dc Bcell-foreft.Le Catholique ou Primat d'iceux Armeniens,nommé par 
cux & par les Tarcs Roa, & par les Perfans Ethaíept enuoya au S. Concile 
eneral de Trente fa profeffion dc foy au nom de toutes les Eglifes qui luy 
|j fubjeckes,& fe foufmità la reigle & cenfure de l'Eglife Catholique 
poftolique de Rome,abiurant & condamnant toutes les fe&es, erreuts;o-. 
pinions & croyances qui ont cfté,font, & feront condamncees par cete E- 
glife Apoftolique : le refcript d'iccluy ayant cfté veu par plufieurs perfon- 
ncs d'honneur viuáts encor pour le iourd'huy entre les mains d'vn certain 
Diacte Chaldean qui vint de Rome P royaume y voir & remar- 
qe la facon & ordre que nos Ecclefiaftiques obferiroyent: ena celebra- 
tión da diuin feruicé.Iceux Armeniens font fcüls entre tous les fil 
tribitaires des Turcs qui ne font point faicts & rendus p 
ferfsà caufe;comme ils difent;qu'vn Armenien prc 
la glóite & renomrmee de Maliomet viendroit à s'e 
tiers : en memoire daquel aucun de cefte nation n* 
les Mahometans;aini qae l'affeuce Leopic-Chalcondile 
Ze et (9h tai cé de c 
2 r honneu L 2 
'icceutén 
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iion qu'il fic fous l'Empereur Heraclius contre. Coíioc fils du Roy dc. 
- 


» Ceux qui voudrót voit l'hiftoire des Rois d'Armenic,leur faite & mal- 
heurs;life Xenophon liure de la Cyropedie,Strabo liure n. Plutatque en la 
vie de Luculle; Appian en fon Mitridat,& en fon Parthique,Cornceille Ta- 
cite liur.s.& n.dz fes Annales;Zonare tem.a.de fes Annalcs, Sofomcence liu, 
2.ch.7.de fon hiítoir.Ecclefiaftique;Euagrie liu.5.ch.7.de fon hit Eccl.Pro? 
coigiscuale la guerre Perfique. G. A rcheuefche de Tyr liuas. cha6.& 17. 
Haithon Armenien dcs Tartarcs, M. Paule V enctien liur.t. de fes voyages 
lIaques de Vitriaco en fon hift.Hicrofolymitaine, A.Theuet liur.8.ch.a3.14. 
&us.dc fa Cofmograph.vniuer(clle;& F.dc Belleforcft tom.2. liu.5.ch.7.8.& 
9i de fa Coímogr. 

Dela langue Armenienne. 
- *. 
CHAP. LXII. 


di | : 
"T" Hcodore Bibliander en fon. Commentaire de la raifon commune dc * 
(dE. toutes les langues & lettres , parlant de la langue & lettre des Armc- * 
iens dice que s'enfuitapres Haithon. Armenien floriflant l'an de Salut * 
Les Atmeniens ont des lettres Armenicnnces,&d'autres qui font appcl- * 
; Halocn.Et parce qu'au Patriarche d'iceux,qu'ils appellentCatholique * 
nille Euefques conioin&ts.tous appellezChrcftiens,& afin dc demó- * 
dcmment en combien de licux & prouinces s'cílend l'vfage dc la * 
ngu iennc , ic citeray en ceft endroict les propres paroles d'Hai. * 
thon Armenien en fes hiftoires,difant qu'en la terre d'Armenic y a quatre " 
royaumes;poífedez dc tout temps par'vn feul & vnique Roy. Ceftuy Hai- * 
thon chap.9.parlant de ccs Armeniens dit, Literas habent Armenicas,& a- '* 
liasetiam quz dicuntur Halocn. La longitude d'icelle terre commengant * 
e royaume de Perfe, & s'eftendant vers l'Occident iufques au royau- ** 
de Turquie,(a latitude cómencant dés la cité de Mirale,appcllee Porte * 
de fct au pied du mont Cancafc ou Cocas, & iufques au royaume de Me- * 
dic. Et que la languc ancienne des Atmeniens conuiennefort auec]a lan- * 
gue Chaldaique & Syriaque; cela eft verifié tant par l'origine d'iceux Ar- * 
meniens qui font deícendus dc Aram fils de Sem , que par les propres nós * 
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déshommes,des licux,& autresarguments, G.Poftcl fort do&e perfontia- *** 


ceftelágue,qui eftoit en vfage entr'iceux * 
ithor cem gestern cheese wd 
ngues de ccít Vniuers,l' Armeniéne cft la 

Micuts chofes communcs a-** 







leainfi de 
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» vit le Cherfoncfc Taurique, oliceux A iens habi tan c 
» priailcge à eux concedé par les Turcs & Máhomctillesia lan 





» d'iceux Armeniens eftant du tout Turqucfque, en tc lle forte qu'iceux si 
v blent eítre fortis des fins & limites des Turcs , ou les Tos urs fins & 
» limites. Voila iufques od s'eftendent les patoles du fufnommé T. Biblian- 


» der touchant ccfte langue Armenienne. T 


D f | seas us : 
Theícus Ambrofius en fon introduction fur la langue Chaldaique, Sy- 


riaque,Armenienne,& dix autres langues differentes ch. 1. cfctit lcsparo- 
pesos de cefte langue: : iride 


.» . Armeniam, Afiz Prouinciam;inter Teurám &Caucafum mienkes ftem 


» cffejnedum omnibus qui in literaria Ethnicorum vcríantur Palcftra , verá: 
» ctiamhisqui facrz noui &vctcris Inftrumenti fcripture volumina legunt; 
» notum cí[c credimus. Quippe vt Ptolomzum, Solinum , Dionyfium, Stc- 
» phanum, Vergilium,Lucanum, & multos alios auctores prztermittamu 
» in libro cndlbcs cap.S.fcriptum habemus. Requicuitque Arca Noc méfe 
» fcptimo,vigefima (cpdmele ineníis fuper montes Armeniz , & in 4. 
» gum r9.Et rcueríus cft Senacherib , Rex Aflyriorum , & manfit in Niniue, 
» cümque adoraret in templo Nefrach Deum fuum, Adramclcch, & Sarafai 
» filij ciuspercufferunt eum gladio, fugenüntque in térram A rmeni : 
» regnauit Afladaron filius eiuspro co.Hanc terrá Hebraica litera o7» € 
» Aeret x, Ararat,id cft,rerram Ararat appcllat. Ec nos quoque in libro Efa 
» Prophetz c. 37. Terram Afarat habemus, & quod in'capit.8.Geneftos He- 
» braica litera habetto»óN on^y Galbare Ararat lüper montesArarat,ibiy 
» bicustextus fic habet Alai Gbal Pharda, (uper montes Pharda. 1n €a' 
» fluuius eft, & Araxes,de quo Lucanus libr. 6. Armeniümque bibitRom 
» nus Araxcm.Diuiditur autem Regio hzc in maiorem,& minorem Arme. 
» niam,vt idem Pocta Lucanus innuit, dicens : ziohdvigbls 
» Nec tu populos utraque-vAgantes Armenia. I 
W'pispia Xalpa zoe 2M eipruy ) 
7". Armenia ;inquit Stephanus, Regio eft proxima rer(is. O 
pores Armeni in temporalibus reríarum Regi , qui vu 
ophi. in fpiritualibus vero illis przeft Simas bees qui presby. 
,, loanni Indorum pontifici, obcdientiam przítat. Sunt. SOR Y 
,, Chriftiani Sancti Thoma dela Cintura vulgb appellati, &iu xta Roma. 
, nz Eccle(iz ritum (e degere afferunt. Troiam magnam Armeniz civita 
tcm peris annis Othomanus Turcarum Imperator vi carpit, capt 
^ que ferro & igne confumptam defluxit , & Chiiftianos omnes vtri 
A GERMILAD ruo i pra,tanquam, pecora immaniter true 
,, & ad idem citra captiuos vniueríos T i m émque. H 4 
didis: parmvekh.sapriuam ad Segellicta. ted, mptios 





















7 tam rctinct, Teftator hoc 







Premi inei 
proftauesunr& ftiper 


"14v 


mes Mi Wi LL aai. cer M DM" 
| ) riii ofi VNIVERS. E 
- rium fore vifum fuit , vt rurfus ab Alphabeti ordine inciperemus. Sunt i- * 
t Armenioram literz , & corum ones fcripta. P 
| oss uri e toutes langues Guillaume Poftel en 
ii traicté des douze langues differentes en characteres parle ainfi dc ccfte 
uc. , 







-— LalangueArmenienne n'cft pas feulemét en vfage pour les chofes fain- * 
tes entrc les Armeniens du iourd'huy habitans en l'vne & l'autre Arme- * 
niejfgauoir grande & petite; airifi que vulgaitement on l'efcric mais auffi * 
eniretous les peuples cíqucls l'Alphurcan ouAlcorá de Mahomet eft preí- * 
«hé & annoncé, allauoir aux peuples "c l'Afie mineurs de la Syric, * 
Taitatic & Perf : meíme entre les peuples dela mcr Pontiqua, qu'on ap- * 
gpelle mer noire'ou grande , & principalement entre lcs habitans du Ch«r- * 
zoncíc T. aurique: iceux Armeniens viuent du toacà prefent francs & li * 
bresféntre lcs Mufülmans& Mahomctiftes pour auoiz(ainfi qu'ils difent) * 
vn certain. priuilege de toatéfranchife & liberté de nc feruiriamaisauf- * 
dicts Mufulmans & Mahomctiftesà cux autrefois conccdé parc Prophe- * 
Mahomcet, pour & en memoire & remuncration du bien qu'iccluyte- * 
len fa vic de ceux de cefte nation : Dc prefent iceux Armenicns mó. 
publiquementà tous Ies lettres patentes de ce pritilege, tcl que ce. * 
jn fac autrefois concedé par le meíme Mahomet aux moynes diis i 
en Syrie, à caufc qu'iceluy Mahomcet fat par ceux de cefte nation * 
ément receu auec fon armec & vicux loiégie reuenants de l'expe- * 
du fils du Roy de Períe Cofroes faicte en l'Afie par l'Empereur Hc- 
$. Ces moyncs du mont Sinay en Syric cy detlus apod ayans ** 
s iouy dé leurdi&t priuilege iufques au téps dc Gazclle , qui fc re- * 
cla fubicctión da grand T: es ad d tcmps iceux faifanrs e 
de cedi^t priuilege par trop audacieufement au Soldan d'Egypte, 4 * 
it ledic Sclim : cc Princeayant faict reprefenter par dcuant luy icc- * 
ge cn priua iccux entierement : cc priuilege cftant tel (comme « 
iens. le recitent communement, & les Turcs l'afferment , qu'a. * 
Ou fix mots Arabcfqdes, il y auoitla forme. ou figure d'vne « 
1 S deis gepds cit de l'ancre , fotmez & figurez en iccluy : « 
celuy qu'ont de prefentles fafdicts Armenicns. La langue vul. « 
td'iceux Armenicnseft du tout Turquefque , en telle facon qu'il eft 
ifhic pem p autres dc M mp fgauoir & compren- « 
quel. d'entr'eux cft forty ou procedé de (ón compagnon : iceux Ar- 
sprient Dieu Mufalmans &Mahometift » affauoir « 
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» mcniens vfenten leurs prieres & oraifons, de mefimes modes & 

» lcs Turcs, les Grecs pricnt cómunemét toat deboac: ils font de pre 
» "a encor entafchez d- l'erzeur Neftoriane , car ils ne celebrent la fefte de 
» ja natiuité dz Iefas-Chrift;mais de la Circoncifion:leurs preftres s'abfticn- 
» nent ttois iours durant de l'vfage de leürs fcmmes & efpoufes anant Q ce- 
» lebrer le diuin office, pour le (arplus ils vfent de mefines & patcilles cere- 
» moni«s, que les Chrchs ens dc l'Églife Romaine. Quant à lear langue;elle 
»4 q.iclques chofes cómines auec celles des Orientaux , des Grecs , des La- 


» tins, & desGatlois : carco pops N^ 
» lcttte S, de mefme faiát c«fte Migue, & comme nous difons »on, bons, 


» 
» mefme cefte dicte langue di£t erchin,ercbins;ci:l,ciels, auitca vn fi 


» uitcans, fiecles, crameale heureux , aeramneals heureux, momen 
» heureufe, qui eft quelquefois vfurpé pat cefte langue au feminin. 
» ftboy, fainct, fibouchi, finde, icelle víe de mots Latins tant en Tafel: 
» tion dcs noms de leur mois , que autres láfieurs de leurs dictions, & 
» mots Grecs,ie, qu'aucuns d'eux feteas M mi, & Ne, Ail, Alla m 
» Auec l'Hebraique icelle mefme langue vfe;da Caph, Co, tuus, tua, 
» Cómunement clle vfe de ces mots kes, tua , au faeminin , & fe ferui 
» l'article zayain(i que zamzch, nous zachas du pain , zacclifi, Eglife ui 
» X commun tant aux Armeniens qu'aux Indiens :1 'articipc: 1 
» fent ordinairement en al , ain cal it pr. 
» neal;benit;orneales)beni ca I 
» MmeRiapor 6o) ;crucifié: qu 
» au mot carol , puiffant.. Ilsont outre die quelque certaine di 
» Cas, ainfi que crchin le ciel,ercni;les cieux : chair, pere;chairni, 
» au pere,chairn,p:re: Aftotz,Dicu, Aftotzn,Dicu en l'accufatif: mer, rit 
» metus, de nous &à nous , auitcans les ficcles , auiteanis des fiecles& 
fizcles : ceux qui fcauent & entendent cefte langue Armeni 
nier qu'il n'y a langue entout ceft vniuers plus difficile à p d 
noncer qu'icelle : Ce que confirment les [i ches Theleus Ar 
& G.Poflel en leurs liurcs cy deffüsallegüez. Brefnous cóprendr 
ceux Armeniens, peuple autrefois venu des Aramcens, quc Pline lie 
prend pour les Scythes, ne viuent pas feulem-nt en la grande & petit 
*menie, mais partous les pays en general des Mahomctifles, auec de bici 
grandes immunitez & franchifes, car il nc fe fii& poinc d'efclaues d' 
cóme des autres peuples Chreftiens,par vn —- fpecial à eux o 













































du leciflateur pour les raifons cy f 
qu'ils e(toiene Neft cóme lay, auquel erreur ils; tcr^nt iu. 
au téps du Pape Eug apos om cus les Armeniens font: 

infies. » laplüspart vignerons & iardiniers, 
Fi ins ant: UE en a auffi de march 


font de grands traffics dc cofté & d'autre, en 
cotton , draps dc foye,d'or, d'argent , & tapiz cxquis de Perfe, 
I i ou longues iupp 


Caire. I]s ht des dolimans & 
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" fittbiresdigner en Go niiuriiiem. Go aptinopic, ils firent 
lcin de bons feruices àu Prince Henry, frere du Cóce Bauldo: yn dc 






ládres,cflcu lors |: premier Empereur Frágois de la Grece, pédát qu'il fai- 
itla guetre aux Grecs dc l'Anacolic pres la ville de Landrimiti , il peut 
ir quelques 50. ans : Mais commeil fut repa(Ié cn Europe, cux qui le 













füiuoient cítants d«mcurez derriere auec leurs mefnages, en nombre dc 
vingtmille amces,farét accófuiaits des Grecs,& tous iu fqu'aux fames & 
»acs enfants taillzz en picccs far la placé. De faictils ont cfté , comme 
eftérematqué cy dellus, de tout temps (i mortcls ennemys des Grecs, 
ju'ils s'allicrót pluftoft aux Iuifs & MaliliBecans, qu'auec cux : tant pour 
infamic qu'ils en receurentautrefois,les ayants rcicétez de leur commu- 
in commc herctiques , que pource qu'ils cóuiennenten la plus pait dc 
irs traditions & ceremonies aucc l'Eglifc Romainc. Mais ils rellcntent 
ie ne f;ay quoy deleurancié Neftorifinc. L'Armenic au rcfle, ain- 
dict a. cíté cy deilus, «dpi fort longuc main diuifze en dcux : la 
c petitc : celle à appellécà ccfte heurc la Turcomanie;dont lc So- 
potlede la meilleure part : car mcfime la ville de Tauris capitale 
























zanic & la Mengreliejau Leuantà la'mer Syrcanique;autrcmét Ca- 
inne,& d'Abacuc,& la Medie; au Midy cllc a la Mcfopotamic & Aífy- 
& au Poná uuc d'Euphrate ; &la pctite Armenic. La petite Ar- 
borncedu mont dc aur, en leur vulgaire Cortheftan , de la Ga- 
doce,Paphlagonie,& la mcr Maiour: maintenát reduitte prcí- 
ous l'obeyffance du Turc.Quelques vns la veulent cófondr a- 
c,qu'on appelle Caramanie;& en plufieurs endroicts dc Chal- 
adoly : meuz de ce d laville de Seleucic , maintenarit Silcphica, 
pute fouloit eftre anciennement de Cilice , eft comprife pour lc 
sla petite Armenie, laquelle, au dire de lofapha Ba arocn 
zc d peni. ch.4- prit ce nó là enuiró l'an 130. q dcux Princes ap- 
bin &Leon freres de l'Infante Armenic luy donnerent fon nom, 
tiré des mains des Turcs, lefquels s'en cftoiét emparcz: car quád 
nt de Tartaric, iccux Armeniens furent lcs premiers aflailis & 
1spar eux, fi quc ils perdirent leur Royaumc,& ncantmoins ils con- 
nt toufiours du depuis en la foy Chreftienne,en laquelle ils fc font 
: apis y; quc mefmc nommant yn Armenicn par vx les 
con entend foudain. vn ien:mais quád ils fc Ma- 
Ue T a da 


Acci 
chofes de 'E- 
irtoufiouts 










: de la chair certains védredy: & y boiuent du vin,enfcm- 


g enywant ceux q vienne fois pédant uilsefto- - 
ncz fous vne 


celà 


vient. Ai qua 
Royauté particuliere, lcur Meli.h, 
neis 
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24 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
Grecs vn feulement : & ont vnelarge & ample coronne au fomimet de la 
tefte, le farplus de leur cheucleure e(panductoutà Boetii d 
peut croiftre , & la barbe pareillement, à guifedes Nazareens : carils n' 
roignenr iamais rien forsla deífus dicte confüre , que lesfeculiers portenic 
ih au mefme endroi& , mais cralfee en forme de croix , is l'an 744. 
quefe trouuans fort molcftez deguerre par les Suriens;ilsfurent admo. 
neft:z en reuelatton de s'accouftumer à cefte forte d'habit.dont tout in- 
continent m ils vainquirentleursennemis , les preftres font fort vene- 
rables & reformez autant que nulsautres : & encore que leur fcruice di- 
uin approche plus des ceremonies Latines que non pas des Gt 
mes quant à la facon de leurs calices & platines, neantmoinsils c 
en leur vulgaire, & l'affiftance y tefpond de mefime : & quand'on chánte 
VE a2angile, ils fe leuent tous, & s'entrebaifencàla ioüc en figne de re- 
conciliation , paix & amour fraternelle, cómefaifoicnt les anciens(Ehre- 
ftiens quand ils fc donnoient Ofculum icis : leur Emi cose 
comm: la nóftre, c'eftà dire depafte fans leuain, en forme d^ . - 
3 Ee elle eftant Mew re farla n ; & ainfi la 
tonftrent an peuple;puis confequemment ice, qui eftoulde 
ftalli y ou de boyk & uibdloditeic Dole d'eau danse vin 
mer les leunes enfants par vn (irbple preftre : ne recoiuent point les of- 
dtes de Diacre ne de uM Ml de ectciovenieulesent NP 
ftent pasla natiuité de noftre Seigneurainíi que nóus j*ains ieufnenta 
fterement ce iopt là : & en tecompence folemnifent d'vne bier 
uotion le iour de l'Epiphanie , qu'ils prennent pour fà naiffance 
]e , eftimants uen ce mefime iour il fat baptizé par faind anaü 
lourdain. lls font leurs prieres & oraifonsprefqu'à la mode des Tui 
Atabes , bas accroupis furlestallons , & baifentla terre ] 
o1les Turcs deux feulement, les Grecs prient tout debout. Detouslés 
fain&s ils onten plis grande reucréce l'Apoftre fin N 
'qu'ilstiennent or leur protecteur & patron : dir ont vne 
b:ll: Eglifc en Hierafalem baític pres da lieu , 03 il fat dccolé 
tresencore, oi ils s'allemblenten grand nom'ste , ainfi quéle 
kc fzignear de Villamont li. 2. cha. 23. de fes voyages. Quancau. T 
als le font au. mefin? "s que nous, mais bién plus aufterement fai 
compataifon , car ils n'y boiuent point de vin, &nc mangerit hofe quel. - 
'*onque quiaaye cu yie , & non pas mefme da beur cJ huyle; ny au- 
tre liquéur faaó ains viuent culemerit d' » ; & q»elquespo. 
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Le chalteau de Curchb;au. einige pi gda rte a certaines in- * 
tiptions grauecs cn matbre qui monftrent cítre de Jcttres bicn foimees? 
A rmeniennes comme onginos là , mais d'autre facon quc celles dont v- * 











fent lcs Armeniens d'à prefent;attendu queceax qui eftoyent en ma com- 
ctae peurent lire : en voici deux a habets aucunement differents * 
Pvt de l'autremais non tant que femble inferer là relation du fufditBar- * 
ber aÓ 5 7o Premier Alphabet Armenien. 3 | , 
pUi cens iu. Set | " : 
E 
£ 
" | 
mis : 
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718 HISTO4RE DE L'ORIGINE DES 
"Autre alphabet Armenien, auec [appellation dpi uad d. 








yu | r G. quim. v Dia. 


— - [B.men.b du 
Ayp A Ey ente c 7 die 





"LANGYES DE CEST VNTVER 7 
IL esReletións modernes qui viennent de Levant & d'ltlie , portent que 
le Pérmarautrement erand Catholique d'iceux Armcnizns,a de couftiime 
ide fepten fept ans, d'enuoyet vn Relipiéas à Rome, pout rcndte l'obeyf- 
fance qu'ils ont promis & turéà fa Sain&teté : vray eft que fi dans les fept 
*ans cy deffus mentionnez, iceluy Primat ou grand Catholique viént à dc- 
'€eder , & y en aye vn autre cteé cn fa place , ce nouueau Primat ou grand 
' :Catholique pour fon inueftiture, doit vne nouuelle obeyílance. En l'an 
1$91.du temps de Clement VIII Pape,le Pattiarche d'Armenie,& Maroni- 





, tes du Mont Liban , vindrentà Rome prefter leur obeyífanceau S. Siefe 
Apoftoliqae, fclon l'aucteur de l'Appendicce de la Chronographic de Gil- 
bert Gencbrard. A; ja 


| Qsi voudra znedn ccíte langue Armenienne life carieufement l'in- 
trod iction dc Thefeus Ambrofius far les langues ChaldaiqueSyriaque& 
Armeniennc ch.rs.de Armeniorum literis,& introduionc. 








5077 Oraifon Dominicale en langue Armenienne. 


r mer vr bierchins des [rboi- ezifi anoncho ekeffe archaiotaicbo , ezifiu 
bo-vrbis Kierkins iecr chri. zschas mer banaba. efordtour mez, ais aur 
«mer 2 4abartis mer vrbis ie mech tcffumo bart banas merus ie mi tamir 
prt 2) tài dil phirkai xamer i zareAmen. — ^ 


otaifon acfté titce des: efcrits. dcs. modeknes voyageurs & Cof. 


langue Armeniene;d'autant qu'en icelle , on doit ainíi prononcer 
&e oraifon,comme ie l'ay pat deuers moy cn characteres € langue 
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n v à Tete an Len epe les PÉ " 
Scribit Ranzanus in fua Hungaria, vniuerfam Dalmadá cum bi 


OE conter 





c doe ünasmc n'auoireulavraye & cnticre cognoiffance - 


xai occ OM NL M A Li M 
| [| - 
; 


: E 


s 


7 HISTOIRE. DE L'ORIGINE DES 
conterminis lllyride,atque Liburnia,vno vocabulo ab omnibus fcre orbis 
nationibus Sclauonia vulg? vocari.Et quidquid cft agrorum trans Sauum 
per quos fit iter. Italiam veríus , Croatiam noivinari . Krabaten , Germani 
pronunciatt Dalmaticum marc hinchabet Tacituss.Annalium. —— 
Illyzicu m;Plinio,lllycis;bzis Ptolomzo;lllyria Stephano, Hilluricusn 
antiquo lapide Illuricianorum meminit nummus Ttaiani Decij,.longé la- 
téquc patens Europz regio,2pud Gcographos:Plinio tamé non 1tajis enim 
eam inter Arfiam , & Titium flumina conítlringit ca Plinij , poffet hodi 
Selsuonia indigitari Italicé& Vuidenland Germanice, Quitinale Illyricá 
dictum hallucinatur Lazius, ex antiqua infcriptione; in qua hzc llyriis 
uirinalibus triumphum actum feftis Quirinalibus indicat; Quodin liz 
bas Faftorum triumphalium ficquens eft,addcere diem a&i tiiumphi. De 
Illyrico lcgeA ppianumScx.Rufum,Iornandem,lib.Notitiar.& Lazium r. 
R.P.R. cáp.r. apud quos multas zegioncs fab Illyrico comprchendi dices, 
vidc Pannonia. e 
Atbania,A (iz regio, Ptolomzo, ^£«/«, Zuiria vocatue ab Hieronyme 
Rufcello, & Alphonfo Adriano. Chipicheà Cataldo. Dominicus Niger 
fcribit cam ab incolis Zittacha,& quibufdam Garzena niominati. 
Colchis »»; A(iz regio ; cuius incolas Lazos»«;« vocant Proco 
Grcgoras,Suidas, & Ifacius Tzetza. Colchidem Ligyfticam »57 , Ly 
hron.Stephanus Libyftine;per B.hoc loco apudipcophton cgit. 
i E 










h. Libyftinos popules Colchidi adiacentes 
oc traétu etiam Herodotus, & in cis Ligy(ticen vrbé $ 





ypianum. Idemà iunioribus in duas prouincias diuidi: 
liam nempe;qua mate attingít;/& Laxiam;qua inferids hab 






te dquot fecula Lazigi ynodus Conftátinopoli. 
tana:in qua hzc.Th Phaídis in Lazigi. Pha- - 
í rir : i " "3 " r CT 
"Macedo prz . el: - : , "ie - 2 dic itur ." 
,&Tr fcribit Lininslibro.4c 


indc 





. Item Edonía, & Pieria, Solino 





dictam, fcribit T ogus 7. eit i ia " 


i: refert 


ss - 
Eoftathids in Dionyfium. cebantur | 


pu X - - fü did 
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lyrios liberos voluilfe Romanos, fcribit idem Liuius Pofterioribus tem- 
poribus Macedoniz tantüm 1. & i. mentio, & frequens memoriain 
Conciliis, i : 
racia 6««» Ptolomzo & catcris Europ Regio celebris, ad Pontum 
Euxinum. Perdiphthongum quoquc Thacia, uhr crio , apnd 
wceteres Aria ; *ria, & Perca , exo» etiam dicitur, Sccphano Odryfe i£ 
Suidz. (Odryías Populos cius quofdam , habet Liuius ) Creftona , zit 
etiam Lacio , cx Lycophrone. Scychon quoqs yt Erythreus perhibcc. Tra- 
ia pro Thracia (zpius apud mediz ztatis Auctores, fcriptum deprché- 
i lofephus Hebraicé Thiras 9e, nominari fccbit. Huius Thra- 











, * 
«iz incolas variis nominibus indigitant antiqui fcriptores. Herodotus 
fcibit os Bithynos dictos, poftquam in Afiam transfretaífent. Priusenim 
Stm diccbentur Bardi iano, & Dolongi 4o2*, à Lyco- 
phrorie & Stephano appellantur. Olim Briges 4/»« nominati fuerte , vt 
tradit Euftathius. Autonomos quofdam Arrianus nücpat. Quidam co- 
rum ap d Strabonem Sapz, & Sapzi, vdse 1j cmn , A apud Ptolomzum 
Sapaic fc&tura. Item Sip oq; dicuntur, Stephano. Item Saij eis, 
ue , sra d eirua, Paulus Diaconus duas Thracias facit, vtras- 

im: a dcuaftatas (cribic , (u ntiniano iuniore Impera- 
Xenophonte forte,qui 6. Cyriacor. pfeter hanc Europzam, Afía- 
quoque habet. Sic enim Bithynians nominat in qua Calpcs & Hc- 









ntquchz, am fpeciali nomine, Moc- 
A Rhodopa, & Hamimontum. Hodic vno 
mania nuncupatur, & fic cam quoque femper appellat Dia- 
( CnAPROET rom : Item Iornandes inlibro de regnorum 
c. Pro Thracia apud Diofcoridcm Capite de TribuloSerapio 





























' - it-Thraces in vicina Adhenicn(ium pande AMEN au. 

| tesin Pancgyrici oratione prima. Thraces cognomento Sa- 
ap /meniam habitare, fcribi foto, Yi Spe 

[ ans Montanam. 1 Auftrali  Atfricz fu- 

P ra 4 Iz ii f deqmie ig irqeriripa 

:licis,vt refei 4s$. VideBithynia. 5... 
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ber Notitiar. & Ammianus, lib.a7: eiusfexprouinciasnomine —. 
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. MMacedoniz Libera vocatur apud Czfarem 5. Ciuil. Macedones atque Il- 


.. dE 


..tate fic nominatam puto. Pannoniam Cibalienfem à Cabalis Y 
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Ripeníis ; ; Riparienfis habet lib. Notitiarum , & Valeria. Pannoniz Bu- 
faliz, itcm Sabarie meminit Aurclius Victor in vita Decij & Didi lulia- 
ni Impp. Hanc candem cum Sauia , à Sauo flumine : illam à Bufali ciui 
tbe. (quam 
Ptolomeus in inferiore Pannonia ponit) habet D iaco: Sir- 
mienfem quondam Gothorum fedem nominat  Caffiodonis lib.3. variar. 
ad Coloffcum, Amantina Pannonia eft etiam apud Lazium ex Ptolomeo, 
& Plinio: Supcrior Pannonia hodie ab Auftria, Carinthia, & Corniola: i oc- 
«upatur Infcrior tota, noftto tempore fub Hungaria ell. Slauonicc 

V ucgierskà nomen habet ; Sauia Pannonia à i 
Valeriam, Rheuanus Krabaten vocat. Paro: » 
Rhodope fita cft, nunc Clocotinitza sinite 
thius. Vide libellum Lazij Germanica li 
gariz : Pannones olim quoque P i 
non fine errore , quod Dion. 49. docet. 
pian. in lllyricis Poones pro a igitétis: 






























^ .Orteliusen fes ^ 
defcrit ainfi cefte.Re B 


rem & Lectt diuidunt.. Süperiori indigitaturà Leunclauio ,. 
Lazio Scruia ;à Cufpiano Bófna , à Poftello Tzcruiaant Tzenri na 
uiana, à Taurino Imutienfe Moldauia 3&2» were r 
Tzetza Chiliade it. vocat am. Inferior.ali 
fuit, vt Sabellicus docet. Cereris notiéudi nominat P 
fFaurinus cam Vualachia dici putat Lazius Cufpi - 
,eam Bulgariam appellant. Segotiam Peratelue? — 

Mati, montis Hz mi accolz ( qui funt inferion 
nantur , inquit'Nicetas : horum meminit qu: 
Moefiz vocabulo libet hoc addere ex Hermola 
nis:quod Plinius, Tacitus, Flaccus, Vitg 
Latini Codices hoc nomen per o diphthongon 
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De la Langue T zeruiane on Zeruviane on Poxnamiene, — E 
C XH.AP. "LXLV. 
gs Poftcl.en fon Alphabet dcs douzc languesdiscr ntes en « 
, Characteres cy dcffus mentionnéja rappor é cc quce s'enfuit, dc ccfie;« 
angue Tzcruiane , ou Zzruuiane , ou Poznaniene. E 
M ions Tzeruiane, ott Poznaniene , font Regions d: noftre En 
r écs entre la Dalmatie , lliyrie, Aibinic Mac:doine , Thrac:, E- 
Region des lazyges. Mcranaftes : La Bofne , ot Poíne, on Boffinc s'.t:nd « 
d: di la Pannonie Superieure & lnfe iure , in(ques vorsles Gcpides,la « — 
dé nes faick partic d'icclle Befs ;ou Boffinc.La 1 zeraia- « 
ancautcement Seruie,eít celle od eftoit anci cnnemént la My fic « 
ur ylaqielle s'eftend. d:puisle Danube & Páuonic Inferieute, au. « 
buonie, iufques vers la Thrace & Macedoine; Cc qu 'cftát a meu « 
cis gres-doctes Pe es aux langues de ccicher à rendre rai- « 
; por lefquelles. ws SA de ccs Regions fituez au mi- « 
k aea plusexcellentes de ceít V niuers, en ont inuenté « 
tc "reete oe feuls; & ont iceux tres-doétes Perfonna- « 
] uc s'enfüig, enuiron l'an deíalut 3400. Les Pannoniens, llly- « 
"eru Myfiens, auoyent vne mefine & prefque pareille lan- « 
ie FAN aet Grecque, empartic de la lágve Italiéne, « 
de "Allemande, à caufe du. gc , entre tous leíqiels « 
tain Hictoíme Docteur Théolocien, Dalmate de Nation, « 
€ deures par luy üirez ;-én parie des« : 
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X » lefquels nous reprefen- « 
1 « re: 86 ce à fin que iccux peu- « P, 
inis comme inris vtm ipis re autrespeuples par leur ag "d 

e faffen t de mefines par les Characteres de leurs lettres , def- « * 
víé e ^& filo AX uc l'Eglife Romaine a peu « 
eram vam puis qu'icelle Eghíc a cfté «« 
& c Eglifc Romaine , pour « 

ifons 8 Colin: cea i cftoient plus voi- « 
iéteren v d'aues: Gbsréderessnais pour la plus part « 
cdetpa eimesibpllrins des: iers & plus « 
'iceux cítoient defia odieux aux Grecs, à caufe de leur fepara- « 
Eee, P l'interdiction de leur Eglife. « 
:d'vn fi grád fehitmnbu di- « 
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.» tude, qu'ils font plusmefchants que lcs Tui 
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» qu'ils abhorroiét & deteftoient du tout les feftes & pompes entre les Pre- 
* (tres, qu'ils communioient fous dcax efpeces, qu'ils n'vfoient d'aucu.. 
» nes ftatucs de faincts en leurs Temples & Eglifes ; mais feuJement d'imia- 
» ges de platte peinture , nous tenants pour doubles beretiques en ce que 
» nous croyons quele commun peuple groffierement i ux ceremo- 
» nics.dc l'Eglife , peut feulement tomber en idolatrie par icelles ffatues, & 
» non paricclles images dc platte peinture. Toutes e ceremonies 
» iccux peuples obícruent encor pour le iourd'huy , ainíi que ie le dis pour 
» l'auoir veu, & ouy reciter de ceux qui: le i fele biete. Duatic 
» jourd'huy tous les Emi epi en tcl defefpoir & extre me ferui. 














» certaine forte de Moynes ou Religicux de l'ordre de faind 
» pellent les Curez ou Pafteurs de leursEglifes en leur co 
» Papas, & ont em chacune de leurs. paroi a feul Papas 
» de peur que s'ils eftoient en. plus grand nombre , ils ne v 
» pend Sacrcments , lefquels Papas ne peuuent deferuirleurs, 
» fes par Vicaires , fontles pick. le plus riche defquels n'a p 
*.chacunan plus de quatre vingt liures,iceux cuuent eítre def; 

* leurs. paroiffiens , en cas*qu'ils facent quelque a&e ou cas inc 
»leursqualitez, ou dela 
»prouuez. Vn chacun de ns eftants à. iei 
? chacun iour de feíte , lors que-le fecuice diuin fe re, dep 
* les mains de leur Papas, en le baizant , le pain benit, leionr de T 
» tons-apres la confe(sion auficnlaire vfent de la communi 

? deux Ke Sp stre mem mns » Vfants de ces m 
di uocitehes, c'eftiidite Chrifeeft refaícité ; Ce qu'ils praticquer 
* uers leursamis & ennemis, durant Boisibüieibidus y ieu 
» les ans. c Carcímes. Le premier, vn qui eft commun 
» qu'ils ebrent felon Ja füpputati & ordre dc l'equinoxe 





























: Le fécend qu'ils. aim dpi Amar, C 
* les&eftes de fain& Pierze, & fain& Paul: Lettoificíme sr 
* dire de la faincte Vierge, auquel temps plüfieurs d'entr'eu 
»temps & cfpace de si. iours. Aucuns autresdürant vn m 
»- unt laféfte de I" ion de ladite Vierge: le quatriefi 
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74 HISTOIRE DE L'ORIGINE L £s 
au Patriarche de Conftantinople. Oucrz plus, plufieurs d'entre-eux qui 
- " habitent vers l'Iftre; telsque font les Lithuaniens,& ceux qui font voi- 
! " fins dela mer Pontique;& Cherfonef: Taurique, & les Paphla oniens 
| " vfent desmefmes facrements que lesG coriffuna;, $5 V i ; 
l Thefcus Ambrofius en fon Introduction cs langues Chaldaique. Sytia- 
que & Armenienc ch.s.parlant des confonátes des lacobites &Cophtites 
[ » dit E apres ccs paroles,Maczdones, & Gotij, fcu mauis R b Rufij , v 








» Rafcui Scythiz maioris vniüfveSarmati partis Incolz,& : 
» habitant MyAiam,Bulgari,& Scruiani, noftra hac tem «ftate nomi 
| » dem feré Alphabeto vtuntur, tribus tantum pice Ts pd c 
| i, vatiatis,& ad numerum Homcri vatis j«j»^ár, quatuor & vi 
y nanteshabent.Pof is etiam erecpoque duabus illis Veh,videlic 
» lath vocalibus, quas pro confonantibus aliquando diximus a(fumi. - 
» Theodore Bibliander en fon Commentaire de la Raifon commune 
» de toutes langues & lettres. : na. 


De Scruiana & Bofnanien(i tum lingua literatura ita fcribi 


























» lelmas Poftellus.Ex Grzca lingua nata cft ccorgianorum & 
» lingua & litere.Atq; alibi:Tzeruiani fen Poznaniani vfi sücCl 
» Hieronymi feu Dalmaticis, vt lingua fuit cómunis Pannonis, Illyri 
» Dalmatis ,.Myfiis.Cuüm autem Grecis ob quzdam dogma eflec in 
» (um communione Latinorum, íi qui Grzcis erant viciniores , ch 
» tes Grzcos,vt plurimümsnomine priorum feruato , tepcrerunt, 
» nunrzro 3o.Et paulo poft:oreci yt pluie charactere 
» tur; Mic illam fuam linguam fctibentes, in'qu: 
» garia,& facri iifumlabenc Ab crecam cm fua fcribü 
» di funt multi Valachoruth;qui ad Dacos & Myfos inferiores 
» Patriarcham Conftantinopolitanü audiunt. Plures etiá illorü,qui 
» agunt,vt pars Lithuanotü & incole Maris Pontici, Tauricz- h 
» Paphlagonéfque vtütur facris more Grecorü cómuniü Dalma 
» Pannoniis & Myfíis anno circiter 500:à Chrifti ve diuido 
ee 
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» que fere lingua permixta fermone Y^ rut doge ; 
» Quibus Hieronymus chara&eres reperi vt in hac re di 
» tetris nationibus, ficut & lingua:etiam fortaffe vt in hac re n 


» €as & erecas,Süt enim multi chara&eres cum 
» nomina literarum fignificatiua funt,vt periti cius linguz affer! 
» cum folis Hcbrzis commune eft.Idem Hicronymus vetus & 
» mentit'cum factificio & precationibus tràdicta, co Idiomate 
ipnlosfeedi Dalmatia.Exeui 


» Sacerdotes om cat in tota 


» crarct immortalitati. V idetur reperifle poftquá Jab abs ce 
illa có : : omni: 
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LANGVES DE:.CEST VNIVER S. :735 
le langage encor plus,ont eu vne fort grande vogue en pluficurs endroi&s 
dc la terre;non tant fculement eh l'Efclauonie , Albanie,Croatié ; Carin- 

ie:mais auffi en Poloigne,& V ualachic,Chionie, Lithuanie, Liuonie, & 
"Mofchouie , par dose s Grece, & la plus grande partie de l'Aíic, Egypte, 
/& Aftique , iuíquesà ce que l'Arabelque & Morcfque, à caufc quc toctc 
laloy Mahometanc y cft cfcritte , & queles Turcs qui dominenten ccs 
jo ipae s'en fcruent cn tous leurs cícrits , luy ayc diminué vnc partie. 
ic. lon credit. & tcputation. : Lus m , 
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2t 2 De l4 Langtte Hier nimiane , ou Dalmatique, 
25 Autrement Efcl«uonne. A, 
c4 . W^. —-—^ 
GU HAT... LX.V. 


Ae ere : 
c n liur.8.& 9.de fzs Hiftoires du declin de l'Empire,cfcrit qu'en 
làn de Salut 607.les Slaucs peuples (ortants dc la Rufcie,foubs l'Em- 
Phocas occuperétles bords du Scin Aderiqne , auquel lieu ils 
SUR tant longuement leur demeure & habitation , que tout cc 
nát cftoit appellé Iftric & Dalmatic;a cfté nómé depuis iufques * 
huy Slauonic;ou Efclauonie,& en fin par ce moyen iceuxSlaucs 
nt du tougla langue Grecquc qui fc parloit auparauant eux, en * 
s/ Ce que po, Ra Cromerus liu. 1. de fon hiftoire dcs Polo- 
colas Chalcondile liu. 10. dc fon hiftoire des Turcs , cftrit que 
tiens cft vn peuple fort ancien , lequel habite le pays qui Íe va ren- 
mer loriie , ayant eflé autresfois en fort panda, & fait fou- 
belles choícs,on l'appelle maintenant la Boffine. Les Dalma- . 
; Triballiens ,.& Sarmates vfent prefque d'vn mefmcelangage 
«cy;pour le moins ils s'entendent les vns & Ics autres. Toutesfois 
yray-[cmblable que premierement ils foicnt fortis des Contrecs 
vers la m jer i AUSHNAHERI fut en bien petit nom- 


lsne hifletent foudain d'a n grand brui&t. Car ils fub. 
Thracz,& delà ay ant paf] qme, ieleturtr yore 
ll y ena d'autres, qui veulen 





























L 1 
at dire qu'ayant efté chaflez dc 
les Tartarcs, ils fe rctirerent au. pays qui cft habité au 
od dans la Thrace, & icelle conquife, ils fc 
:Ilu(dict:mais ie ne puis afíez m'esbahir 
iles / digey ird i dui 
emeurant la Contréc qui 
he Carnique , peut có- 
abitee de gens qui vfent. 





iufques à la riuie- 
andal,ayant de cofté & 











i HISTOIRE DE L'ORIGINE DES . 
appellez lllyriens qu'Albanois,&(iie m'accorde quant & quant à céux 
ui les dient auoir pris ce nom de la Contrec. Catcftans feparez en plu- 
? eia parties, les vnsont retenu vn langage, les autres vn aucre. Et pour * 
autant que maintes manieres de gens yinibicent ; de parlertout different: p-4 
ccla me fai& penfer qu'ils ayent cfté appellez lllyriens. cuill. Poftcl au 
lica cy: deuant allegué efcrit de ccfte langue les paroles fübfequentes, 
» Pour lesraifons par moy cy deífus remarqueesvn Do&eur Theologien 
» Dalmate,c'eftà dire Efclauon de natió, nommé Hierofme , duquel nous 
» auoris deíia parlé au chapitre precedent, & principalement pour con- 
» facrer fon nom àl'immortalitéinuenta le premier entre ceux 2 fa na- 
» tion ces characteres,auec lefquels ayant traduict de l'Hebrieu Be 
de » tantle vicil Teftament;que le noftueau, enfemble le Canon de la Meflz, 
» & les prieres, tant publiques que vempens- en la langue de fadicte na- 
ei oni en fiv &ccorspofa la Trádaó ion , qui eft encor entre les mains des 
» Efclauons:Ce perfonnage ayant cíté de contraire opinion à luficurs « ui 
» ont penfé que les Eíctitures fain&tes cftoient cótaminecs fi elles venoien 
» àla cognoillance du vulgaire , encorzes qu'aptresfois au temps qu'ilsn' 
» uoient encor decliné de la pureté dela langue erecque & Latine , & auf- 
» fi de la primitiue Eglife, entendoient tous en icelles langues Gre quc & 
,, Latine leídites Efcritures fain&es , mefmces s'en feruoient cn leurs lecon 
» Communcs, & qui plus eft, il fut ordonné fuürpeine d'Anathéme ence. 
, tant celebre Concile de ol qu'vn chacun des Chreftiens cuft rier 
» foy les fainéts Efcrits angue qu'il pouuoit entendre , de preíen 
» Voit communement tant à Venife, Conftantinople, que part 
, matic, ou Efclauonie, plufieurs Preftres de clt Nacia. qui . 
» ceque deffüs , & eft vray femblable que ce Hierofinc inuent: 
» racteres furle patron ou modelle des chara&teres de la langue Hc 
» & de laláguectecque, à 1e! 
» auídits charactéres Hebr 
» ghificatifs,ainfi que fcau 
» bticux, ce qui ne fctreuue pusegan hi ; 
ji » Tous les Tzcruians font à prefent fujeéts du Turc,a font les Bof 
r 1 * Los A part,& m'a femblé cítre tresà propos de faite mention c 
































,, endroi&t de ccíte lágue;non tát en cófideration dc E 
| », vf d'icelle,que de V fbeurcy deffus nómé,d'icclle. Pour le ic 
F » fetreuue pluficurs liuresefcrits & cópofezen cefte lági en laville 
| i ccu ouch ntre ceux decefteNation. ^ 
ie "Theodore Bibliander en fon nentaire de la raifon 










| toutes les langües & lettres Pies cefte lang 
E. * non vno nomine. Sclauos interpretantur feruos &w 
* didcrim. denominatam cam centem rebis gell is. 


» Sloauo , quod fonat praclaras res agete & cc 
" hy edlebds & nobili dicit danquam 
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| LANGVES DÉ CEST VNIYERS: hy 
hodie quoquc ita vocantur Saracenico idiomate. Ad mare quoque Hir- * 
anum Gazati habitantes,vbi & Circaffi Abgazari , & Abgazclli à Grzcis " 
turlingua ytenteshodic qnoque Sclauonica. Egrcíla namque gens 
enorum ingentibus copiis? Scythia, &;(i credimus Solino, cx pro- * 
Berfiliz circiter fexcencefimum annum ab incarnato Chrifto : ma- « 
partem Europe & Aíiz occupauit.In Afia quidem magnam partcm « 
Sarmatiz víque ah marc Cafpium. Vbi Circafft gens Sclauenica fedem: « 
qu£ aliquandiu /£gypti tenuit Imperium fib nomine Mamaluchorum, « 
quibus regnum ademit Zclimbeg pater $olymaniTurcarum Imperatoris. « 
in Europa vcro quantum cft habicati foli à Tanaide Vfque ad mcdiá Ger- « 
laniam,quz magna dicitur. Siq uide m Boemorum terrf & Lufnicéfes & « 
Sclauorum coloniz funt.Et YR à mari Baltheo, & Sarmatico ad Pon- * 
tum Euxinum,& Adriacicum mare,vbi Sclauonia notiffima Tam « 
kDalmatiam & Illyricum occuparunt. Vt appatcat autcm quàm laté pa- « 
teat quátüfque fit vfus lingue Sarmaticz,apponam verba Michaclis Cn. « 
couieníis Canonici.Gentis originem rcfert ad Elifam filium Iauan, à quo * 
ones Grece deriuantur. Q1od legere licet in ipfias opcre libri prioris * 
matia cap. 12. & (:quenu cap. fubdit : collige quod lingaagiü Sla- « 
n ampliffimum & diffufum plurimas tercás pofTidens. Veluti funt « 
ylij; Rafci feu Bali Baloen(zs Tu:co hac tcmpeftate fubiuga- « 
unt Dalmatz,Croatz;Pannonij,Sclaui, Carni, Bohemi, Moraui, « 
loni maiores & minores, Mazouitz, Pomcrani, Caffübite;Sarbi, « 
»Mofchouite-Hi omnes Sclaui & V indelici fant per ampla regna 
antes. Scd & Lithuani iam fclauonifant, Nugardi quoque Plefco- « 
olnenfes & Ohulici,&c. Hzc quidem Michael Polonus ordi- « 
xat. Ceterum de vía linguz & vcladi potl-ffione antca mot 
s de lingua Ruthenorum, Lich 
adlubeícic,vt fzdem quóqu. 
Czarzouado 1 


j xomani Sclauonica dia- 

imum Cafaris, quam Có- « 

Ys ? io functus enumcrando « 

ta ling: uonicz:ad quam fcricm gétium & populorum per- « 
abi qui;nifi alos Ded Sera diuiütur&cBefiqui ec Rod « 
n: & Illyrici. * E» Es d E o 

m spslonugs ainfi que i'ay defia rapporté au chap. precedent 

zerui 


ane ou Zeruiane , ou Pofnaniene , pourfuit ccs mots, 


llyzi t annoniis,& Myfisanno circiter 00. Chrifti natiui- « 
El at ; : ini fermor 1e Grzco, : 















€ fcré lingua permixta fermo Italo,& ali- « 

i characteres reperit, vt hac in tc « 

t & lingua: ctiam fortaffe, vt hac « 

: reperilfe poftquam per- « 

eras Hcbrzas & Grzcas:fant enim multi bare betes cum illis « 
omnia ctiam nomina literarum fignificatiua funt vt periti eius « 
erum cuo cum Suri oe ia due cft.Idem Hierony- « 
& nouum inftrumétum cim io & pfecationibus tradu- « 
iquir.]ta . pesibenn. alus predicat in tota « 
excaduntur permulti admodum libti harum dparam linguará « 
, vt illic diftrahantur Dalmaticz linguz nonnulla poná in extre- « 
ie Commentarij , vt appareat cius conuenientia cum fermonc Po- « 


: TN Aaaaa 





oram & Turcarum, Turcis « . 
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» Jonico. Eam quidem linguam fiue Sarmaticam dicere oportet, fiue S : 
? uonicam iufto commétario complexus eft dominus loannes. M 
? meus colendiffimus preceptor in lingua BolonicidineN 
n 






E l ] 
^ S E v. " ve. -À s der E 
*' ornatosgencrejingenio, doctrina, cognitione mulcarum]1i guarum, cli- 


? gione Chriftiana;humanitate,& omni genere virtutum.Quos libros po ; 
? quam edid:ritquod yrínam breui fiat, cedet enim in bonum & órnamen- 
? tum non modó patriz ipfius Poloniz,vcrumetiam aliarum nationum,res 
? ipfa loquetur f£rmonem Sclauonicum tam elffé analogiz obfícruantem, , 
? quàm Latinum aut Grzcum. Sed parum adhuc dixi. Apparebitlin uam. 
? itam Scythicz griginis;copia, vi, fi:xibilitate, elegantiaomnibus deniq; 
? virtutibus certare cum cultis iftis linguis; & quz folz quibufdam non 
? baibarz,fcd humanz videntur. IO" 

Vn certain autheur Italien nommé M. Tcan Baptift Palacio icol 
Romain en fon liure Italien de la maniere d'en (ignei eícrire cn toute 
forte dc lettre antique & moderne parle autrement de cefte matiere. — - 

E da fapere che zl Illirici populi;o vero Schiauoni hanno du d'al- 
? fabeti;& quclle Pzouinciz, 1e quali fono piu verfo l'Oriente fi fetuone 






















3» 


" o che é fimile al Grcco , del qualefa auctore Cyrillo, & di qui lo i 
E ? chiamano Chiurilizza , l'altre Prouincié , le quali fono piu verfo il meze 
E * giorno;o verfo l'Occidente,fi feruono di Quelli, del quale fa au&o 


" &o Hieronymo , & lo chiamo Buchuiza , il quale alphabeto e difsimileà 
? tutti gli altri de] mondo.Et hauctc à faperc;che il parlar del Volgo;e que 
* lo proprio col qual continuamente dicano i loro officij , & tutti: 
* l'intendono , come intendian noi il Volgar noftro. E ampliffimo di 
* ? boli, ma difhciliffimo à proferire a chi non é nudrico da putrp fra 
ic hanno Mcffili, Brcuiarij, & officij dclla noftra Dona, & an 
C'eftà dire, Vousdeuésfgauoir quc les Illyriens penpt 
Efíclauons ont deux forces d'alphábers , les Prouir ki ael 





r vers l'Orient fc feruent déc qui eft fcemblable au € lq 
aucteur Cytilleà caufe dequoy ils [^ lent Chi izza,l« * Àj 
. -. winceslefquelles font plus vers le fée] c Midy, u vers l'Oc E ES 
le feruent de celui, duquel L2 Ah fainé& Hicrofme qu'ils appe E 
A chuiza, lequc! alphabet eft difemblabl- à tous les autres de l'vmi M 
doit on fca oir, quele parler du vulgaire, eftle mefme & pro ; 
- quelils difent iournellement leur office , & tout le p: ple l'en : 
me nous cntendons k vuleaíre:icelai ondant " 
'en vocables, mais ifficile à | n "noi 
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L' Alphabet Dalnatic de S. Hierofme. 
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faille douter que Iornamd:s Hiftorien Alain de nation a cftimé ic 







fofinages) auec grand flóbrz de peuples de là Scythie, enuiron' 
gto: occu Y id ádicdela mati iuíques vers la mer ! 
quetéps 
ghcefté d 


h 


rl PU 
INE-DES  - 
L'Authetr de la Chronique de Polosne liu.r. ch. 1. & Philippe dc 
gom: liur.n. disét pe cc fat lc Pape Nicolas qui voulut comman ctu 
Eíclau6ns dc faire lc feruice ditiin & admini s Sacrements; 
guc Latinc , que ne lui voulants obtemperer, il leur permit par manie- 
tc de difpenfe, de le faire en leur langue, afin qu'ils f-mbla(fent tout fair 







fclon (es ftatucs. iuge cft Gregoire 7.rcfüaau Roy de Boemz Vla- - 


diflaus de fairc celebrer en fes terres le dinin feruice en ceíte langue, par- 
cc que cclane conucnoit pasà l'inftitution Chreftiennc , & aux langues 
qui eftoient efcrices au tiltre de la Croix de noftreScigneur,par T. fquelles 
la communion dcs fainéts cft conferuee &actenuc par toute la tetre, ainfi 
que par la diuerfité d'icclles langues, la confufion & diffenfion alicu par 
tout le monde , comme il cft contenu dans le regiftrez. au Duc de Boc- 

me,de ce mzfmePape,& dans Olaus Magnusliu.rochap49. —— 
Matthias Michou Polonois en fzshiftoircs. dc la Sarmatic Europe&tie & 
Afiatique , Mgimond Libcr Baron de Herbciftein en fcs cómehtaires des. 
dela 




















chofes de Mofchouic , & Theodorc Bibliandcr en fon commentai 
raifon commune detoutes les langues ci deffus allegué ont tenu que le 
mot Sclaui, Efclauons,(ignific ferfs,& efclaucs, parce que: ce peuple eftoit 
fubiect à cftre mis en. fcruicude,mais il. eft LM. vray Íem 
des deffufdi&s) quc les Sclaues Efclauós grandement repucezau tép 

dis pour leuts valcurs &prouefles furérainii appclez du verbe Slouugy 
fignifie faire de grandes chofes , & cftre celebre & renommé , d'od Je) 
Slauuuy eft procedé, qui porte autant que celebre & noblce,cncorq 


uoir efté ainíi nommésà caufc de la cité neuuc : les AIcmans les or 
mé comme ennemis &les ontappellé Vilzos. La premiere f 
furent cogneus en Europe pour leurs Qeon vaillance aux arn 
rent nommcez Gazaros , ainfi qu'ils le font'encor de prefent en l 
des Sarrafins : de fai&t les Gazares quihabitencà "odo. ycrs la 
caniene;oi font les Circafles,(ont appelez par les Grecs Abga: 
zlMijlefqáels vent maintenant dc ccfte langue Efclauonnc. 
ces Sclaues ou Efclauós; cftát fortic & procedee ( au dirc des fü 









Qi fontà prefentles Zi Circaffes, gent Efclauonique;qui « 
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ple.& de treflongue eftendue occupant plufieurs & diuerfes proitinces & 

[C eftant parlec à prefent par les Seraiés, Myliens, Rafces,ou Bulgares, 
par lesBofnes à presét fübiugués par le grád Tarc,par les Dalmates,Croa- 
tesPannoniés Slaues,Catnes,Boemes, Morauiés,Sclcfices, grands & petits 
T .... Polonois, Mazouitcs,Pomerans, Caffübites,Sarbes, R utheniés & Mofcho- 

| uites. Lefquels cous font Vindelices ou Efclanonshabitans en diu ers ro- 
D. yautmes tre(-gráds & tref-amples, mefme les Lithaüntens du iourd'hay v- 
M fenc& (e feruent en lcur parler de l'Efclauon,enf*mble les Nugardies Plc- 
Ícouiens,Smolnenfes,& Ohuliciens ou Ohaliciens. Qui plas cib/lcs Turcs 
fe dele&ent cellement en l'vfage de ccftc langue Efclauóne, qu'ils aiment 
micux app-ller le fieg* de l'Empire d'vn mot d'icellc langueCzarzouudó, 
ui cft & fignifie,Maifon de Cefar, que Conftantiiople ou Bizance.. Ra- 
ácl Volaterran en efctit ce que s'cnfuit,Grzcas literas veteres fuiffe eafz 
d:m pené,quz Latinz funt nunc, iudicio cft Delphica tabula znca, qua 
Komzin Palatio Minetuz dicata in Bibliotheca temporibus Plinij ; vt 


E: teftis eft,confpiciebatur. Dcindc Latinis interpolatz poftremb , per 


















infecutá barbariem Longobárdorü cotruptz,vt in corü adhuc monumen- 

t libris videre licetjidé vt in noftris,fic in Grzcis accidit fatü-proximo 
Illyrico litetas cord corrumpente. Quapropter in hunc vfq; diem Dalmate 
&lilyrici his vtuntur characteribus,quos à Grzcis acczptos dehoneftarüt. 

«e fufallegué Sigifmond Liber Baron d'Herbcftein, 
— Slanonica lingua;quz hodierno die, corrupto nonnihil vocabulo,Scla- * 
10nica appellatur , latiffim? patet : vt qua Dalmatz , Bofnenfzs, Cliroáti, * 
uj; longoqe fecund:im mare Adriaticum tra&u Forum Iulij víqs Car- ** 
Vencti Charfos appellant:item Carniolani,Carinthij,ad Drauum 
vfque Styrij vero infra Gretzium,fecundumMueram Danubium ** 
déque e dae ad umi Conftantinopolim víque ha- * 
* Bohemi preterea, Lafacij;Siletij, Moraui, Vagique fluuij in rc- * 
'ariz accola : Poloni item , & Rhuteni lati imperantcs,& 
affi Q 'inquemontani ad Pontam, denique pet Germaniam vltra AI- ** 
n Septentrionem V 1andaloram reliquiz fparfim habitantes vtuntur. " 
i omnes f: Sla 105 effe fatencir Germani tam-n à folis V'uandalis de- '* 
c fampta,omnes Slauonica lingaa vtentes, Vuenden, V uindé " 
ch promifca? appcllant. Matthias Michou aaffi ci deuant alle- " 


ch.1.de la Sarmatie ae. 
collige quod linguagiu : wo mici 
asterras,& Prouíncias poffidens, veluti funt Scruij, Myfij;Ra- " 
iéfes, Turco hac tem c fabiugati, veluti funt Dal- * 
ii, Carni, Bohemi, i, Slcfitz,Poloni ma- * 
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langue Bfclauone , autrement qu'en la forme que i i 


ie deduiray : 
ch. des Polonois,des Raffiens, & Lithuaniens, André Theuet liu. 18 ch. y. 
de fa Cofmograph. vniuerfclleen difcoart particulierement ces; 


*— 


» Ceftc region , que ienommc Efclauonie a cíté iadis contempléc foubs le bs le 
» mot d'lllyric vos fine aux Pannoniens,quià pref:nt contient trois Prouin- 
» cesfeauoir celle qui fe di& proprement Efclanonie , & laquelle tend vets 
»l'Oueft ; puis la Dalmatic qui gift au Su , &l'Albanie qui tourne toute à 
| » l'Orient. Mais quant à moy i'y comprens d'auantage , foubslenom d'E- 
» fclauonic , mettant la Carinthie, Croüatie , qui font de l'obeyffance Tur- 
» quefque,l'Ilyric & Comté de Zare,la Liburnie & Dalmatie,auecles pei 
» ples dc Rhagufe,& autres leurs voifins qui font en l'Albanie. Et ainfi. vo- 
» yez que l'cftendue de ce pays cft affzz gramde ayant tels limitessau Leuant 
» lui cft Drine , que lcs anciens appelloyent Drane; qui paífz par de là Rha- 
» gufe : & vers l'Oueft, Arfe lui i dc borne, & la fcpare d'aucc l'Hftric : au 
» Sujlui giftla Mer Adriatique, & aa Noit les hautes monto2nes de Croua- 
5 » tie,fa lógueur cít de fix vingts lieues, fcauoir cft depms le Dcine ou Drin, 
» riuiere iufqueà celle d'Arfc. De largeur elle n'en contient a fea 
» uoit depuis les riuieres de la mer Adriatique iufques aux fafdi&esm 
» tagnes de Crouatie. Quant à faiurifdiction , elle eft en partic füibieftea 
» Turc, en partic aux Venitiens , &quelqne peu au Roy des Romains? c; 
» les villes d'Efclauonte qui font felon la mer font dc la fei 
» tienne, mais celles de terre ferme obeyflent pour la plus part au T: 
» ce qui eft entre Segne, &.la ville de Triefte , & de l'o du 











! » Roimains : mais c'eft lc plus pauure pays detous, à caufe qu'ordir 
» metit les Turcs y font des coutfes: ce qu'ils nc font point fur les te 

» Venitiens,qui poutce font les plus vica d'Efclauonie, viuants] i 

| » tans d'icelle fclon l'Eglife Romaine  fai(ants toutcsfois leurs pt! lo. 
» Communement en leur langue vulgaire, que non pas enla ine. Ce. 

! » € vousay bien,youlu donnerà cognoiftre par l'oraifon Dominicale;& Í 

» làátation Angelique,dót tant vicux que ieunes vfent lorsqu'ils 

ions, & prieres: ; ! ^ 


(P iffIctriiia neboffi fuste Toa rmvig Sidi rdg 
envi gestoshirsce MR onuf gallon 
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najflodpufciainam , affe , K aso imi cdou, 
ai nats Vuapaff da 1sbaui mats od ne priazui. Amen. 
Zaraua Marioti 9" in fi bom blafeua 
"vrrobi ewsye Tefut 
tfada iu i ' 
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LANGVES DE CEST VNIVERS 745 
& donncrent nó à toute là prouinc:, dant Illy riquc q Dalmatique, q n'ót « 
. Apreicnt aucun nom;nó plus que ].s autics, od nouucaux habicasic 10rt « 
incoduicts.lcíQ.els changent curs noms aucc lcut vcnuc cn quclq terre, « 
inii à l:s Turcs cn font od ils s'atrcftent, & lcs Efclauons en c.ftc terre, « 
u.s ie pal. rcray encor für 1: licu dc leur prc micre & ancienne naif- « 
ince. Lz mcfinz Theuct pourfuit ccs mots cn fuittc. Toute l'Efclauonie « 
f t iadis vn pays forc es qe ant dc b. lles villes, & le peuple fi vaillant, Q 
l.sEmp r.urs Romains,qui les cnt vaincus , ont prins gloirc dc poit i le« 
titr- d'il'yriques: maisà prcícntla chance eft courné: , cftant lc pays mi- 
l. à cauíc da Turc,non que le people aye pidu fa gaillardi c; & vail- « 
lanez, dequoy le Turc fe (ait bien prcualoir. Carles lanitiaires lcsplus « 
bragards, & l.sgouuerncuzs des Piouinces, font pour la plus part Eicla- « 
uons, ainfi qa'eftant en Eg ypte , ic veis ccluy qui cftoit Baícha au grand « 
Caire , cftoit Eíclauon.. Ei ce fai&t 1: Turc tant poui cc qu'il ls Ícait efte « 
vaillants, & d: bon cfprit, qu'auffi pour leur grande fidelité & loyauté:ia- « 
| ql foit fort di icile de lcs attirer au Mahomcüfme,fi on nc lcs préd « 



















bié icuncs enfans en leur pays. Au rc fte cítant Turcs fe font l«s moins faf- « 
"cheux d'enirc ls Renzgats , & qui compatillent le mieux aucc lcs Chre- * 
iens : mais l:s peuples mefchants ce font ccux de Calobre, Nz ples, & Si- « 
cile& les Grecs, tant du plat pays que les Infulaire: , qui font ccnt fois pi « 
esque 1:5 Turcs, Mores, ou Aiabcs, ainíi que i'ay veu par experience. 
E dra vcoir pnt difcours des anciens Slaues ou Efclauons 
pee liu.1. dela guerre Gothiá, Helmodie en fon hiftoire dcs Sla- 
an'd'Vbrauiec en fon hiftoire dc Bocíme,Krátz en fa Vuandalic li.r. 
refücc, S. Munlter cy dcuant allcgué liu.4. de fa Coím.A.Theuet 
E cité X F. de Bell forcft lij. ch.23. de fon hift.vniu. Blaife de Vi. 
'au commécement de fon hiftoire de Poloignc. Pour le faire court 
Lapprendrons par cc qui cft dcdui&t cy dctlus,que la langue Efclauó- 
de prefent entendue, & parlec par les Efclanons, Scruiens, Myfiens, 
ou Prgeuldiuiegs almatcs, Croates,Pannonicns,Slaues, Car. 
Chaiinthiens, Suyricns en partic, Valaques autrement V alachiens, 
«ns, Moraues, Slcfites sole aicurs & mineurs , Mafouites, 
5 Caffübites, Sarbes, enc mble par les Ruthenicns & Mofchoui- 
Liens d'Eglife Grecque.Qui plus cft les Lithuaniens du iourd'huy 
nt à vfer de cefte langue,enfc mble les Nugardiens;Plefcouiés, 
ns , & Ohaliciens comme l'affeurent les auctcurs fufalleguez & 
irment lcs relations modernes des peuples Scptentrionaux. An- 
nent ccíte dide langue cfloit familicre & commune entre les Má- 
durant l'Empire des Soldans d'Egyptc & du Caire : dc prefent cl. 
ft plus qu'elle ne l'a iamais cfté à uy du grand Seigneur des 
q 
































Ics, mais les langues Arabefque, Turquefque & Morcfque diminuent 
"de beaucoup fon credit & reputation, lcs raifons par moy deduictes 
cy aux chap. des langucsArabcfque; T: & A fricancs. Ceux 


ont cfté à Venife fcauent affez que de til s'imprime en icelle 
rs liures en cefte láguc; pour les ftadicux d'icelle, & cft trefcertain 
turé qu'ieclle agrande conuenance & affinité aucc la langue Polo- 


n on com- 
(o pBbbbb 


E 


Eum TS icd 


OM OUR 1 


TO CHEN VET 


pum 


ien 


. 


z Sleidan li. x. efcrit que 
qus les enfans des Ele&eurs 
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mentaire dela raifon cominune de toutes les langues faifant métiondes 
commehtaircs d'vn certain perfonnage de Poloigne nommé lean Mzoz- 
niski fon precepteur en langue Polonoife,lcquel atfeure en iccux qu'icel- 
le langue Efclauonne cft auti belle & auffi douce , que les Magus Gre 
quc & Latine, foit en abondance, copiofité, force,flexibilité;S& c cgar 
qu'autres beautez & perfe&tions attribuees aux autres]angues. Vn mien 
ami demcuran* en Poloigne pour le iourd'huy m'affeure par lettres que 
les Lithuaniens de picfent parlent cefte dictelanguc Efclauon. ec mme 
lcs P..lonois, & qu'celle langue eft cómunc & familiere à pluficurs & di- 
ucrfes nations.dcfquelles les vnes obeyffentà l'Eglife Romaine, les autres 
faiué le fchifme des Grecs : & que fous le fiege Catholi ue font les Polo- 
nois,Dalmates,Croates & Carniens,& fous le ficge Grecles Bulgares Ruf- 
fiens.partie de Lithuanie, & Mofchouie, d'autres patlants cefte dicte lan- 
gue foncinfectés & abbreuuez de diuerfcs herefies «ique les Bozfimes, 
Morauiens & Bolmiens; Les vns defquels faiuent les refueries des Huffi- 
tcs,d'autres embraffent l'erteur des Manicheens, partie adorent les idoles, 
ainfi que pluficars des Lithuaniens. En la Campaigne pres de Vilne cité. 
M:«tropolitaine de Lithuanic fiege d'Euéfque Jobi maintenant des 
Tartares , ez lieux qui leur ont cíté ordonnez , labourants les tctres àleer 
mani-rc,&portancs leur marchandif: pat le pays,patlants leur langue Tat- 
tarcfque, & viuants felon la profeffion & ích dc l'Alcoran de Mahomet. 
Vn certain períonnage nommé Ican Vngenad Baron de Sonneg vn de: 
ch-fs de l'armee d'Hongric contre le Turc , dreffé par Ie commandemer 
d: l'Empereur F-rdinand , fc mit apres la trefuc faicte auec : Turc, à tra 
Croatiq 







duire le vici! & nouucau Teftaments en langue Efclauonr 
enfembl: à compofer des commentaires de la vrayc rclieionen: 
mc lenguc,& lcs fit imprimerà gráds frais & defp-ns, puis lcsenu ic 
bitcr & vendre pat toute la Turquie, rne tafcherà indiiire les Maho 







tiítzsà la croyance de noftre reli cion Chreftienne,lefquels C ieritaeé 
i'ay veu & lcu entrelcé mains d'vn tnde atm peonvag lonas 
en la ville de Paris en.1* ] uro 9 $119 p-- SS ERN 


|, Pria pee 
Charles 4. ordonna en la bille d'or, 
cAsurs de lmpire collot d 
apprend: lcs langues Latine; Italienc, & Efíclanonne , bi gini 
ayfem-nt parler & commoiniquer aucc plufieurs & diuerfes n 
aucuns interpretes ou trü bé us sn (HE coa 
Gcínerus & lofias Simler en le»rs Bibliotheques hi orid ues: -Ic ne t 
qu'un ceztoin p age nommé Primus Ti is Carniolanus.a efté le 
premier qui fic imprimer en ccíté langüe en ram de lettres Latii 
nto c pugne d 
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.LANGVES DE CEST VNIVERS 747 
lberia , 1&s»*, A(iz tcgio: quá Ptolomeus etiam Caucaíum appellat. Sira- 
lib.i. quoque Albanos & Iberes, Caucafios polle dici, ftiit Ioanncs 
"zetza addit Abafzos, «67; : dicit n. Iberes,Abafgos,& Alanos vnum gc- 
nus eílc : ( Abafci 4427», tamen funt in Colchidc Arriano.) Stephanus vi- 
tur €os Iaraugatas 5s») appellare. A Plinio & MclaGcorgi no- 
minantur. Et bodie Gcorgiani dicuntur : Gargania apud JEthicuim ophi- 
ftam nominatur. A Perlis th Gourohs vocari , dicit aut fingit Theuctus, 
lberiam Eoam vocat hác Euftathius ad Diony firm. Hanc Ibcriam quon- 
dam Paná, «4 ,à Pano huic regioni à Dionyíio prefecto vocatá, poítcaà 
Iunioribus Spaniam e»«eía dictam, fcribic ex Softhene, Auctor dc fumini- 
bus M enonsibus Pli Sihus. Sed fides huic au&ori adhibenda (it, ego di- 
xcrim Hifpanos, quos ex hac Iberia originem habcre , claffcorum fci o- 
mnium fcriptorum tcftimorio conftat; ab hac Spania potius quàm ab 
Hifpalo ( vt quáplnrimi affi1mant ) nomen fortitos,&c. Neq: n. ipíi fuath 
[ é Hifpalicá,(:d Efpaniam,patria lingua vocant, quafi Spaniam. Ná 
E,literamyocabulis Latinis, ab S, incipicnub. praponcre, Hifpanicü vul. 
| us ci Gallico commune habere, patet in dictionib.fchola;fcala,fcamnü, 
| Ácutü,fpccies.ftclla,fcribere;ftu derc;aliifque innumerisquib.E;prepofito, 
- fais dialectis Éxmiliarcs reddunt. Nam & D.Eulogius,qui antc fepangen- 

annos fcripfit eam non Hifpaniam, fed Spaniam vocat : quod monuit 
poca vitam cdidit) Amb. Moralis. D. Lucas in AGisquoq; fic vo- 
das etiam Montanus hanc lberiam A fiaticá in facris literis fub no- 

Thabal dcfcribi (356 Iofcphus ) atq; hinc profectos Hifpanos, qui 
Europ vltimam partem verfus a idm, i eccupantteftatur in fuo ap- 
itacu biblico. Niíi quis cam Strabone ex Appollodoro,Dionyfio, Socra- 
laftico, & Prifciano malit hos ex Hifpania in Ibeiiam tranfmigra- 

niare: atq; ab his Iberiam Spaniam dictam,& non à Pano,Paniam, 
«Hanc noftram&onicéturam do&tioribus libenter defpiciendam 


Sctibit Strabo Jberiam antiquitus creditam , quidquid cft 
allielesar atur Fed Et Hifpa- 
de e[Eintrà Iberum.. Iberos Occi- 




















lenta quandam ct t Ephorus, teftis Iof-phus 
» o Zonaras,vbi dicit preftantiffimam 
n tit Europa e([c. Vide Hifpania & Gallia. d 
C De Gesrgiamiens Lecobites, Ce de leurs langues. 
gi cC HAMEEXXL.. ^t 
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mefmes & 2m les Turcs&cTar- «* 
'ulgai ian ou Iurgianlar,habitét pour le iourd'huy.« 
VOicemudedeprequielconifucdaiit alle - 
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? & remparez de treshautes montaignes , n'ont peu aucunement les ranger 
» en leur obeytfance & domination , encor qu'ils foient ennemis iurez des 
» Chreftiensprincipalement de ceux qui ne veulent leur obzyr,fouffrir leur 
» domination, ou qui font rcfractaires de payer les tributs Sc4mpofts f:lon 
» que lcur Pfeadoprophete Mahomet l'a commandé par fon Alcoran , auec 
» menace d'exterminatió entiere,en faifant lefquelles chofes, tous les chre- 
» ftiens &peuples d'autres religiós demeuráts és cerres du Tordilieuxrures 
» leuc dónent libre permiffion dz fuiure & faite profcffion de tclle religion 
» qu'ils veulét : css Georgiensoou Georgeaniens fe feruét dc certains chara- 
» &eres de lettresarrang:esà la facon de ceux des Grecs , ay2nts les appella- 
» tions de leurs di&es lectres fort en vivens efctire tant la lan- 
»gue Grecque, (de laquelle ils fc feruent aux chofes facrees & dinines)que 
» leur langue vulgaire,du touttiilae & compofee des langues Tartarcfi uc, 
» & Armeniéne, & font iccux entaíchez dz plufieurs & diuerfes iresdhe 
» tefics:Mais en quoy iceux errent ou different des autres Chrefticns Grecs, 
» lesCaloyers & Papaffes des Grecs,c'«ftà dire moynes & preftres Grecsn'cn 
» pzuuent rendre aucune bonne ny valable raifon ; finon que ces chara&te- 
» tcs de lettres font cómunsà eux & aux lacobites qu'iceux tiennent, repu- 
» tent. & detcítent cóme leurs capitaux ennemis: ie me fuis laiifé perfiadcr 
» qu'iceux Iacobites eftáts autrefois infcctez dc la peruerfe here(ic d'vn cer- 
» tain lacob Patriarche d'Alexandrie, qui aífeuroit vne feule nature en lc- 
» fus-Chrift, & à ceíte caufe priuez dcla communion des Chreftiens par. 

» Patriarche dc Cóftantinople nómé Diofcorus,inuenterét ccs charadk 

» lefquels lóg téps au pacipfgptoient efté en cómun vfage és Eglifesd 

» rient , & depuis ce temps furent reccus & embraflez par iceux e 
» 0:1 Gcorgianiés, & par cux gardez & coníeruoz pour leur vie otdi 
» Deuant les courfes & incurfions des Barbares il y auoit infinis [a 
» en l'Egypte, Arabie, Mcfopotamie, Chaldee, A ffyric.& principalement 
» Syrie à cau(e deslicux fain&s: ponrle prefent il s'en treuuc 'u en 
» Syrie, & croy de moy q tous ceux là ainfi qu'ilswfent & fe fcruent enfem- 
» blemét de chara&eres de lettres, qu'ils en font de mefme en ce qui cócer- 
»neleur opinion en la religion zar ils prochét fort dz l'erreur de Nefto- 
» tius qui infcéta tous les peuples de l'Eglie Orientale, cc qui fut caufe 

» temps jadis de les expulfer de lacommunion des autres Chreftiés: ce d lcs 
» preftres Grecs ne peuuét entédre pour cítre du tout ignorants, ains feulc- 
» mét réplis dc falte & de fuperbie : maisparcc queie voy plufieurs anciens 
» & modernes auoir di& & rapporté plu(teurs difcours diuers & diffembls 
» bles d- ccs Gcorgiés oa Georgianiés couchát leut demeure & habitation 


»il m'a (emblé eftre fort à ;ppos d'en dire noftre opinió : Q s vn5 or 
» dict qu'ils furét ainfi Es iés,ou Golltianies Meme ced 
» go "autrefois ils habitoiét en l'Arabie;aapres de la Mecque,ce qui cft 
» ES cede ceux Q i'ay veu en Cóftantinople aucc leur Legat ouAm- 
» baffade vers le grád Turc, ne fcauent à c'cft dc ce nó de S. corge, maisaí- 
» fearét bié & fermemét qu'ils habitét aux cófins de l'Armenie,cótigue des 
» Tarares,& qu'ils ne (cauét & ne recognoillent autresceorgie 
»gianiens appelléz cótunement t,qu'eux mefines, & 
rr E 
» feulemét à la teligion & chofes diuines, ce q. Yécla fau 
» des anciés Cofmogcaphes , mettáts la demeurc d'iceux peuples aux lieux 














- 









-"RXew-Ü T--— UTYUSTPTMCEPTPSEMS 


LANGVES DE CEST VNIVERS 749 
y. delTas mentiónzz.Du téps du grand Conftantin ccs peuples fe rácétau '* 
"Chriftianifmeleur roine ayát cfié gacrie d'vnc grad: & mortclle maladie * 
dontclle eftoit dztenue par vn manifzfle miracle à clle aducnu par lc mi- * 
niftzre d'vne certaine cfclaune Chreftienne:cc qi fit caufc qu'iczlle roine, * 
fon mari le Roy,& fon peuple fc firzntChr: ftiesauqucl téps leur Roy por- * 
toit dans zs ení-ignes,efcuísós,& cftédards l'image dc S.G-orge.Dcs ccre- * 
monies d'ic*ux fort approchantes de cclle d:s Grccs nous igne cya-* 
pres au ch.fabfeq »ét de la lázue Tzcruianc.Les characteres dcs lettres d'i- * 
€cux que i'ay recouacrt d: leur fuf. Legat on Ambafladeà Cóffátinople, * 
eltoyét sás nós& appcllatiósparce qu'iccluy defpartit de ccfte villeauát à * 
»onuoir me les dóner, à caufc (o mud ie fus cótraint de les rctirerà Veni- * 
d'vn quidá qui les fcauoit,& lalangue Armeniéne parcillemét:czs cha- « 
eres font en tout & par tout tant en leur ordrc,nom,que figure du touc * 
Gre is iccux Gcorgiens ou Georgianiés,o: lacobites lcs peruertillent * 
a ét cn les eícri1át,& y adiouftát quels aucilllibare: &cftráges. * 

] usAmbrofius séble embrouiller pe la forme dc fes characte 

resquád'il cícrit en sóAppédicc de plufieurs&diuerfes lettres ce q s'éfuit. 
Mir di cü Rome efísé,(ub Leone eius nominis X.Pont Max.Metropo- * 
litz eye 10: cpiftolas, Grzcis quidam, fcd à communibus admodá dif- « 
ferentibus literis, ícriptas cum figilloiin quo D. Georgij Martyris imago * 
»reffa erac 'illiüs enim gentis vexillum eile dicunt) & fubfcriptione ma- « 
pius Metropolitz fcripta, cum literis vfque adco tortuofis, vt in nodi ** 
Herculei modum caprcolatim intextis, mem principium capcrentj& fi- 
iem omnino facerent,nec lynceis quidé oculis quifquá cernere pocuiffet, « 
literarü quippc illará linee,co modo altera fuper alterá ducebantur, vt nec * 
Toanpis Antonij Talácis phantaftica litera,(ic perplexa, atq; inuoluctis va- « 
-ffisirretita, videatur. Illas Macharius Chius , ordinis S. Batilij raonachus « 
qui apud mc reaerédiffimi các Cardinalis Sauli in (hts i canonica « 
-noftta diuz Marie pacis de vrbe tüc is hofpitabatur,& cui litere di- « 
anturquáuis Grzcas,& in literis Grecis: ue Arabicis diu verfatus, « 
ufi c is Ibri auxilio fuiffet adiutus, E MN intelligere potuiffet. « 
át fané illatá formas acMstropolite illius S ancenuhit quá « 
tis tricis explicatá,in hac traditione impreísá viderét pofteri , fi non « 
lá, patri: icis mex immanis illa ac fcmper defléda calamitas extre- « 

de 


xiti Tr amt librorá numerofa fuppcllc&tile abítuliffet. « 
à r Com.de la raisó cómune es les lang. & lettres. 
i i etn ded em duobus po- « 












nü 













fus & nominis Chriftiani. De lingua & « 
lingua: r orum & oct 


lingua Gtzca vtun- « 
eft, vtramqy iftis lite- « 

hodie fingulari'odio « 
hetefim lacobiti Pa- « 
pud Oieritis « 


NOE. 


bu 


750 HISTOIRE DE L'ORIGINE. DES : 
nommé F.Nicolle Hué Do5teur en la faculté deTheologie.Au parauát i 
luy Lde Mandeuille Caualicr viuant en l'an 22. en fes voyais colin 
langage Romanic,en auoit efcritges paroles mcímes : Los Chrcftians que 
fon appellats Gorgiás los qucls fent Iordy conuerty, é acll hahoré pus que 
a iiec fant de paradis;ell appcllé tot iórs quellsaiut c.Pour le faire 
co rt ccs Gcorgiens ou Gcorgianiens dists des Turcs & Tafcares Iurgiálar 
ontla mzfinz appellation & nóbre dc lettres que les lacobites & Cophti- 
tcs;mais leurs characteres plus cóformes beaucoup ccux d:sGrecs,dóc ils 
ne difírent de gueres.lls ont pris cc nó du valeurcux Martyr S. Gcorge;l'i- 
mage ism ils portoyent en leurs bánieres & en(eignes, parce que cc fut 
luy qui planta le premier en ces quartiers-là, proches voiíins de Cappado- 
cc, dont Angoric cít la ville capitale,la foy Chreftienne, qu'ils l'ont d 
ud 















fiours eu depuis en fort grande veneration,toutesfois Chalcódilc met 
du téps du grand Conftantin leur Roine ayant cíté gucric d'vne 
ue maladic paryne eíclauc Chrzftiznne;ils furent lors conuertis à M 
Aurefte D iGco ianie, cóme on l'appelle maintenant,eftla. 1que 
Strabon, Pline; Durioncl & autres Gcographes nóment Ibcric,on Hiberie 
3i fait vne portion de l'ancien royaume de Cholcos pres de celuy dcTre- 
bifonde &du flenue Phafis;maintenát le Faflo qui E va tédre dansle Pon 
Euxinou mer Maiour, làoi cefte Prouince fe va eftendre d'vn cofté, & d 
l'autre atteindre le mer Hircanique,& la gráde Armcnie; Maisontre ceux 
qui y habicent pour le iourd'huy gens tref-pauurcs &miferables en touti 
lesfacons de viurejil y en a d'cfpandus en diuers endroits de l'Aüc& m 
mcsen lerafalem vn bonalere qui outre l'Oratoire qu'ils Eelife 
du S.Sepulehre;y occapenttoat plein de lieux faincts , par f 
de Caluairc , ou au propre endroit, aique fat plantec la : 
Scigneur,ils ont vne chappelle & autcl;& vnc Eglifc dicte des Anges,odt 
ftoit la maifon da Puts Annc. Autrcfois ils farent fi craints & reped 














des Motes,du Souldan;du Cai pres dcs Turcs,qu'ilsentroyent: fe 
gnes dcfployces iufques dansla ville , exempts auccccla de tribut ell 
Carazzi qui fe leue pour chaque tcfte fur toutes fortes de Chrcftiés;ni mef- 
ms encistn(quagiauiugepesgnned esa of? aflaillir, nó pas: 


ni lePerfzni es Tartarzs, nonob(tant qu'ils ticrinent la religi €i 






ne,ncanrmoins de la (2&e dc N «ftotins, 1adis.Eucfque:de 
dont l'erreur fat códamnec en lati:tcc fynode d'Ephefe, 
Sauueur deux vne diui hume 
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fes ilss'accommodent du Turquefque , Arabefque , & Chaldce , ainfi que 
f'ay remarqué cy deuant. Iccux depuis cent ans cn cà n'oncefté en repos, 
ayants cílé ores fuje&ts au Turc qui polledc partic dcs regions qui l:s en- 
uitonnent;ores au Pcrfan qui domine le long de la mct Cafpie vers lec Mi- 
dy & pays de Mede , puis au Tartarc qui lcur cft à la quei vers Ie Septen- 
trió d«puis le dernier voyage que fit Sultan Solymá cótte le Mim peu- 
ple qui payoit tribut au Tartare a efté nec:ffite d« le payer au Turcjà cau- 
fz que ce grand Monarque a eftenda fes limités fufquesà l'Euphrate , & 
au milieu de la mcrCafpie;ainfi que le deduit G.Genebratd li.4.dc fa Cofm, 


Alphabet des Georgiamiens. 


JD 


Wess "vu 
confonaete, 









E Us 5 QT T Mirinit dict Tiv - | 
Vanbcdoxenedeen de Letant-afí-utcht due ces GEoIPTanieNY for 
ns de grandes abítinec & aff z entiers en leurs conuerfaiiós, ne man. 
' geants 


| feda S Sepulchre dásla ville dc Hierafalé,oü ils 


gcants en carz fm: poillon,ni d: licatell: quelconque, oyants'tref-attenti- 
u«m«nt la parolz d Dieu,&p:uiiftants a(lez long 4eméc en prieres 6s lieux 
oi ils ont le moyen de cc faire fans cmpcfch:ment , & ont pour leur chcf 
6s chofzs fpirituelles,vn Euefque foaucrain qu'its nóment lacclit ou lacc- 
liqusauqucl prefque tous les Chrcfliés d'Orient, & qui font efpars éster- 
rcs da Tartarz,& d'vne partic du Pcrfan;portét obcyllancc,& le recognoif- 
fzntainfi que nozs failbns lc S.Sicge Apoftolique de Rome, duquel ils nc 
tiennent aucun conte, Qi voudra voi: pluficurs difcours dc ces Hiberiés 
G:orgicns,ou Gcorgianiens life Socrate liu.i. de fon hiftoirc Ecclef; Ptolo. | 
mec liu.s.ch.rz.table j. d'Aíie, Appian en fon liu. de la g 
Procopie liu. 1. de la guetre Pcrficnne, Iofapha Batbato en fon P 
Tanc ch.14. Ambroife Contaren en fon voyage de Perfc. Laonic Chalcon 
dile lia.9.d: l'hift.des Tu:cs,R uffin, Theodoret & Socrate en leurs hift.Ec- 


clef.& autres authzurs cit:z Top F.d: Bzillzfor.liu.z.ch.s.de fonhift.yniuerf. — 


& au tom.z.liu.j.ch.6.de fa Cofm. vniuer. Voyez cc qu'a cícrit moderne- 
m«nt de ces Georgianiens le Seigr de Villamont liu.2.ch.23.de fes 


voy 
Qriant aix Iacobites ils ont aufi leur alphabct arrangéà la mode 
qae, & lcs m 


pellations de leurs lettres fort en a prochantes : vfants nci 
me de ccíte langue qu'ils efcriué de leurs characteres qui font tousG :€s, 
mais deprauez & peruertis, au fcruice Ecclcfiaftique:& pour les affaires d 


monde,de leur vulgaire,qui cft comme moyen entre l'Armenien &le Tar- : 


tarc, ainfi que le confirm: Thefeus Ambrofius en fon introduction des T 
gues Chaldaique,Sy riaqac & Armeniéne ch.s. des confonátes des lace 
tcs & Cophtites.Mais cc n'eft pas vne nation;ins fede & hercfie, ay 


fon nom de cerzain lacob diíciple d'vn Patriarche d'Alexádrie,qui. 


poifonna de l'erreur deNeftorius,qu'ils ont toufiours dcpuistenue 
dcfimordre, difference des traditions de l'Eglife Latine & Grecque , do. 
furznt long temps y abannis & cxcommuniez pat Diofcorc Patriarc| 
Conftantinople:& encor pour lc iourd'huy le leur s'appclle Iacolit,leque 
ordonne leuts Prelats & Miniftresauec leuts facrementsà leur mode;ain 
fi qu'cfcrit Marco Paulo liur.t.chap.6.de fes voyages, I. de Mandeuillee 
fes voyages chap.d: la loy des lacobites, G.Poftel en fon alphabet des dou-- 
zc langes apres laques de Vitriaco ch.53.de fon hift. Hierofolym,Cefte fe 
&e prit fon origine d'Eutyche , qui entre fes autres dmpietez maintenc 
I:fus Chrift ,n'auoir pas pris fon corps de la Vicrge Maric , ains cftoit pc 
neué a ventre, ainfi x clair rayon de had reicttans au ref 
toutes fo:tes d'ir aux téples.ils ont vne cha € po Egli 
dis xs ae ds iccà 
ainíi que insGrecs, Abyffins, A rmeniés,Georgiens & Maro 
font le mefime que les Chaldees o Sy riens chacü endioi& foy:c 
nations & fortes de gens font admiscn cefte Eglife, & y ont 
c: potir leurs confemblables qui y vont en pelerinage , mai: 
fans auoir nulle patt demeurcà eux pr & fKrmea 


en diuers endroiéts de l'Afie,& Egypte, voire iufques en N 
ic, & eti plus de te royatimes tant de tetre ferme , 
Toren eripi ene dor 
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uerre Michridatiq; n 


Gees 
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- fansan front, foiies , & mains de ccttaines marques eflimans parlà d'ac- à r 


: | &omplir & cffedtücr ce bapt-fmc au SEfprit,& au feu que S. Ican Papdte 
Temer à noftre Sauueur cn S, Matthieu s. Ils font encores les mefmes (li- 
grhates & marques àleurs bras,mais en forme de croix, pourla réuerence 

: qu'ils portent à ce tref- (aint & vertuenx figne, & mettre quelque differé- 

c& entr'cux;& les autrestant Cliteítiens,que luifs, & Mehometftes, od ils 
conuerfént pefle-mcílc. Ils ne con£ient pasleuts pzchez aux Preftres, 


maisà Dicu fcul;prenans pour Ccft effect yn rechauld., oi ils iettét vn peu di 
; d'encens& eftiment qu'auec la fumec leurs offenfes mententlà baut. od 
L. elles leur font remi(es & cffacees. 11s n'admettéc au rcfte qu'yne nature en* * 
IT^ Keaton ainfi dient ils,qu'il n'y a qu'vne perfonne feule , fuiuant | 
, destra 


iditions dudit Eutyches : & en remembrance dc ce ne font le-fienc 
: dela croix quc d'vn doigt.Quelques vns d'entt'eux fc foubdiuifent enco- 

"E v. - & 
vv REsà vne autre fc&e,conítitnans,des deux naturzs eftansen luy,vne tierce 


qui en refültc:commaunient petits & grands indiffcremment fous deux cí- ; 
peees.Ec peo: à leur langagc;ils cn ont vn propre & particulier, pour en- - 
A. tr'ein;ainti que l'Hebricu eft aux Luifs:& vne cfcriturc parcillcmenttelle E 





qu'elle eft icv reprefentce :maisils vfent par mcírhe moyen de ccux des 
.. €entrees,oi ils habitent & cóueríent qui cft communemét plus au Caire. 
AE S 


T4 


bor L'alphaber des Iac:bite:. 


-. 





* 
ET. 
X 
3 
"e - 
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Thefis Ambrofius cn fon Appendice deplufiet 
langues en vne fienne cpiftre cnuoyccà fcu G.P. 
a elté lc premier d'entr: lcs Europecns qui a mís en 
b:taaec ccluy.des Cophtites duqucl'ie trai&te cy apre 
uent de ces Iacobites & de leuts facons de vic & ma 
ch. 13.d« fa Cofm. vniuerf.& le Seigneur de Villamont 
fes voyages. imsa : ! «^ UE d A ig 
, En l'an 1552.cc$ Iacobites fe retircrent vers le Pape Romain;Iules IlLlay ! 
diudtaitt Legat da Patriarche d'Antioche bcbn Mofes Mardenus MA sg 
: . do&c perfonnage natif de Syrie pour faire tofcilion de leur foy, 
P : cít toute tranfcrite de mocà mot par A. Theuet lieu cy deffus 
Les rclations modernes de Leuant portent que ces lacobites fon 
viucnt en la fagon que nous l'auons cy deffus dcduidt. ne 










*  —-—— 














: 
T Des Copbtitez. 


: le Cophtites ont l'appellation de leurs lettres tout der 
Iacobit-s,mais les characteres font aucuncment differens,au 
| anffi de 3. Guillaume Poftcl cy deífusallegué en fon traidté des: 
| Phoaniciennces les confond aucc ose n nm qu'ils foient. s 
particülicrement Egyptiens,& Chreftiens dc plus Jógue main.Ce E^ 
parcillement Thefeus Ambrofius en fon inttodu&ion des lang 







daique,Syriaque,& A rmeniéne;chap. s.en fon Appendice d 
diuccfes fores de lague ceux C Sphiitesdiéts af | 






d qu luae buefva 
: 9:qui luyattibuc si 
€xil. A caufe deqnoy- 
ont toufiours commencéà comp 
necs.commc à nous la natiuité de 
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Alphabet des pues Ue 


P: E s De lerejuilidri Heirnrieni. : 
E. s | LOsciuen son med cr Groguhiqua ei sin 


— Tufcia poe ltalie regio , qug uz hodie incolis Tana 
In goce olim per 9, fü d, fcribi folere tradit Ha- 
us E & Gracis exp 
&a fi n one tefte. Dionyf. v Hicumaléus cribit eam 

m «eris vocatam. Raf: Merprge cv 

Saleumblode dic dicitur. Comara quo- 

bois dcin eit. Maríosà Grecis 

rüs. Annonariz & — cie mcminit 
ccc a 
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lib.de limitibus Annonagiam ponit Marcellinus circa Piftorium ar f 
caria circa Romamivide vrbi Carias. 4 In ETUR ; 


Des Hztruriens,ou Hetrufques,Z langue Hetrurieme. Er T 
C TKP.L WIL NA 
IN2- pouuons apprédre par Ics Hiftoires Latines que les Heirufques - 
farerit des plus anciés pzuples d'Italic, là od quelque peu de temps 
apics le deluge vniuerfel,lanus le bon pcrz,qu'aucuns Au curs cftimcnt 
auoir cíté le incfme que lc bon Pattiarche Noé , reftauratcur du genre hu- 
main,vint fonder douze citez;ainfi que l'efcrit Cató en fesorigines. D'od 
dcpuis par fucccffion de temps,les Romains emprunterent la plus grande 
artic d leurs myfteres & ccremonics, f:lon Cicsgpn en ccítc formule de 
oy,Ethrurie Principes difciplinem facrorim. doceufo, quibus Djs creuerint, 
procuranto:Et outre plus cc qui concernoit les augures , & prc dictions par 
les cntrailles des vidtimes,& le vol des oyfcaux,ou leurs chantsinnentez 
pr:micrement par Malotus en Etrariz nommé Tayes par Cice on : 
cian;l'interprctation des fouldres & fcux du dann 
dinaires, monftres & autres prodiges,dans lc mceíme Ciceron ésliur 
la dcuination,für quoy fcra veu P. Crinit liu. ro.chap. 7.de l'honn.difcip E 















tis 


& liu.25.füb(Zquent chap.z.Qaancà leurs lettres & efcriture;on cie 
toutcs ces douze citez ou tribus vfoiét dc parcils characteres com 
Preftres tant fculémeut, qui les tranfpofoient chacun en. droiét foy , &en 
varioyent l'ordre,valeur &fituatió à léur Fantafic,à guife des chiffres.quel- 
quefois en tirát de gaucheà dtoict,ainíi que nous : & quelques 
yas s lir; " x 5 dc fc toufiotirs tant 
celer enuers ples cittonuoifinslcfquels ne peuffent 
noms fccrets dcs ends ou Ánges andi dote 
affittoient ; enfzmble la maniere de leurs pticres, facrifices, 
pour fe les rendre fauorables,de peur quu les euocaffent 
puis apres firent 1es Romains;l'vn des prineipauxmoyens. 
rent ainfi leurs affaircs;lefquels Mus. Lr ur onies qui. 
1cà ccs deitez tutclaitesauoicnt eu befoin d'yne fort longue 










inietc dcs ux de 
rcc &cles Latins;car aut 
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Rome;foubsmicà la fübic&tion d'icelle fà ville capitale d'Hetrurie, & fon 
títat & royaume; & que lcs Hetruriens ne voulüzent en ce temps reccuoir 

cttres Latins. | 
-.& Voltetre vne dcs fufdictes douzc Citez f: voyent encore ponr le iour- 
i force vieils epiraphes & infcriptions en tables de matbre, | vrnes fe- 
ra]cs;&fbocues,qu'on àent eftrede lettres Hetraniénes, mais perfon- 
eui rien entendre, à caufe que le langage cn cft cftcint & du tout 
Ln fort longue main. Le ie dodke I. Scaliger. en fcs conicé&tanees 
tM. Varro de lingua Latína;a cenu que la langue Htrurienne, áncicn- 4 
- neeítoit Aramzéne,disát Saturni nomen,effe Tult orines mihi concedét, 
L4 ei dai , & pro certo habét olim Tufcorü lingaàm Aramzam 


i Fw Ys 






"Saturnus oim lingua Syriaca fignificat latété : Vnde in agro Latino 
| interptetantes vocarunt eutn Latium,&cius vxorem Opem,Latiam. 
;rin Pontificalibus indigitamentis dicebatur Latia Satutni,Gellius lib.i. 
caz4&ab co Latium.L'Hiflorier Tite Liue cn fon liu.9&des Decades efcrit 
qu'anefennemcnt les enfans des Romains auoientaccótftumé d'appren- 
5 lerures tant Greeques qu'Hetrnriennes : lefquelles furent au temps 
"nfeignées aux Hetruries par vn Damnaradliis Corinthié, Ce que có- 
nt Corneille Tacice liur..d* fes Annalcs, R. Volaterran liu, 5. dc fa 
ph.& P. de Vergile liu.r.chop. 69de l'Inuent. des chofes; Qui plus 
bo liur. s.aaffeuré qiela langue Ofque& Sabine farent quelque 
obfefuécs par iceux Romains aux Pocmces Actellanics recitez par 
eediefifáux theatres. —— 57 
15 Ambrofius en fon Appendice de pl & diuerfes lettres par- 
C€emadeftadi, ^ ^7 07 Won 
ufcos, Volfcos , Ofcos , litcras varias , dicendique varium ftylum is 
ulti prodidzrunt , nec hzíitand:um fore crederem , ctiam ab his 
is (vt aiunt) labris, lit-rarmque addita tctigerunt.| Quiri 
loquar, ctiam Táicütis fep: Ichris cam infcitlpcis yndique 
^N cun IUE Oda verf ecn- 
" tabulis zneis Eu- 


" 


TNT OP, dL PEDES PETRO 0e 07 
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PRÉMIER ALPHABET HETRVSQVE oY THOSCAN - 





AVTRE ALPHABET HETRYSQVE SELONIE. 
| fudic Thefeus Ambrofits.— 
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felon Thefeus Ambrofius. 000000 ex" 
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IVoyez ce qu'efcric de ecíte matiere P.Crinic lia.j .cha.& liure 16.chap.r.de 


Thein it: difciplinc. 
"Théodore Bibliander en fon Commentaire dc toutes les langues & 


s 
Porro dc literis Hetrufeis Volaterranus ita fcribit , Rcfoffa nuper funt 
yolaterris multa veterym Hetrufcorum mogilifn:nta cum literis Hetra- 
fcis q iz olim Liuio , PlinioQuc teftibus apiid Romanos in pretio fuere, 
muncautcm penitus ignotz in ftatuz quid:in infctipione, quam idcm 

Raphacl exhibuit; agnofccre licet plerafqueLatinas litcras A E 1 O V.B.C. 

|: D.EK.L.M.N. Qurdam apparent jinucife Grzcorum-& Latinorum li- 
tete, quzdam compofite in vnam fyllabam,funt ramen auctores qui affc- 
tunt literas à Dcmaratho Corinthio venillead Hctrufcos. Poft irruptio- 

* nes Gothorum,Germanicatum genuum,& Sclavinorum atque laceratio- 
1 myj& ruinam Imperij. feto provincialis degenerauit longius à fua ori- 
4sVtin prouincia Daciz. Vualachorum lingua. Vlasky cnim Italum 

tut Vualhcn fonat Selauis.Idem accidit in Hifpaniisin Gallia,denique in 
ipfa Italian Latio;jn vrbe domina gentium'& (zd: Romanz cloquentic. 
Prptsrea fingulzProuinciz rurfim habét fuas dialectos. Veluti fermone 
alico vtcntcs p:ritus finguz difcernit. Longobardum, Thufcum,Siculü, 

















am.Similicerin lingua Francica,Prouincialem, Allobrogcm, em 
mParniíienfem,Picardum, in Hifpanica lingua, Catalanum, Caftilla- 
: Porcügalenf*m. Quz. quidem difcrepantia dialz&i ctiam latius 

fparfa cft;in diéfque peregrinitate & aliis modis eugcfcit. Et ta- 
h 23 E - 


i eruditi atque dé patria benc meriticas linguas in artis formam 

runt vt Bembus;Corderius Drofzus Aelius Antonius Ncbriflcn- 

li d resarguit cuiufcumque gentis linguam non refugere arci. 
ioncm,fi modo ftudium & animaducríio adhibeatur. 

ds ce que nous atonstouché cy deflus des Genics ou Anges 


ce paffage , In die illa «nimaduertet Do- 


xcelJum in excelfo, cr im Reges terre in terra, 


ut ne lc foit auant, & diftraicte de 


; d'Ezcchicl , od Dicu fe dc- 
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, cft gentis ipítus difpenfatio à Dco, quí tamen cám apparuerit ' 1 


' Ange gardi-n, 


TTPOM Ur Td "DX 3 » 
Tarw 7852-4 - 


























lib. z.recognitionum dum ait Eft yniufc iis fq; echtis Argelus;cuic 


putetur & dicatur ab his quibus pizcft Dcus, camen interrogatus 1 
dabit tale tcítimonium.Dcus enim cxeclfus , qui folus omnrü potefta 
tenetyin 70. & ditas partes diui(it cotias terry nationes, ciufque princi A 
Anaclos ftaruits vni verni in v pe IE erac maximus , fortedaraeff — . 
difpenfatio coná qhi prZ*erteris omnibus éxcclfi Dei culi Nis 
tiam rcc: perüc.S.Bafile en fon 3. & S. Denys Arcopagite chap: 9.de fa ccle- 
fte Hi-crarchie, & pluficurs autres anciens Theologiens Grccs& Latins. ; 
parlent fort bien & cxcellemment , ainfi que ic l'ay remarqué au chap y 
de mon difcours dc la verité des caufcs& cflcüs des decadences , muta- 
tions,chang. mentsconuctfions, & ruincs des Monarchies, Empires RO- 
yaumcs , & R.:p.ibliques, auec lequel on pourra vcoir cc qu'a efcrit/apres 
Ian Pic liz.4. chop. 4. dc fes hurescontreles Aftrologues & au prou 
d. fon hextsplc, & L.Pic liu.de la prouidencc dc Dieu chap. 6. C. P 
liu.t.chap.z.de fes hift. Orientales. P. Gregoire Tom.*. ch. n. defes Con 
métaires dc Ia Syntaxe de l'art admirable: Ces difcoürs ont meu pli 
Th-ologiens & Philofophes anciens &. modernes fondez. fur les p 
cy deflus alleguez , fclon ce qu'en affturc Fofcphe liu. 2. contre App 
Grammaricn,, de dire Qu'on ne peut anoir vidtoire contre quelque 
natchic, Empire , Royaume , Répablique, ou Ville, que premiere 
lc Gcnie ou Ange gardi-n , protecteur & pauón d'icelle Le 
premicrement euocqués :à l'exemple deqiioy les Romains felon 


remarque Pline AD. ier n cinquicfme,& micux lit 
hui&dicfme,chap.deuxt spes Verriüs Fais, és fieges des 
uoient de couftume, premier que d'eritrcr en aucun cflott , de: 
quer pat les preftres le Dieu pro&teteur du lieu,lui promcttant de 
ples honneursà Rome : comme fit Fnrius Cemill::sà la Deci 
pui: de Vcics dans le cinquicfine de Tite Liue: Ft pour cefte c 
cur q'''on ne leur fit de mefme,ilstenoi vray n 

fi que Soranus pocl'aüdirof£ di 
lctefmoigne Plutarque en 
sc parlant Macrob. 112.3. 
fcrit auoirautrefois le 
cus Serenus les parol 
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P s init. liu. 9. gr Pedine ccs, de er 16.fübíéq. chap. 1. 
uyleFeburc dcla modcricen fa Galliade, & dans M. Philip es Camc- 

Tarias lia.r. vare 1o.de fes meditations hiftoziques, anec P.Gregoire au 
. Jiu p:cy detfasalleguez.Pour conclufton de ce chapitre nous dirós 
ique nous pore recucillirpar l'auctoricé de Danicl le Prophete chap. 

1t de ofa chap.s.des luges chap.2.6.13.& du liu.z.des Roys chap.dernier, 
Mi YAngc Michacl, mot quien Hebtieu (ignifie ccluy lequel eft comme 
i fut commis pour la garde & prote&ion da peuple Hcbrieu, cfleu 
üjéntre toas autres peuples de l'Vniuctrs pou in primogenitc,& 
uémment apres l'obítination & incredulité d'iceux Hebrieux en- 
le Meffic , il a efté de neccffité;que cefte garde;protection,& patrona- 

c pallaft aux fils aifnez dc favrayc Eglife,les Roys dc France tre-Chre- 
n$, lefquels,au iugement de quelques gcands perfonnages Francois, 

is delà occafion d'efisblir leur ordre fous le nom & aducu de ceft 
hange;& iccluy choiíi pour leur Prote&cur & Patron, fi que ce Ro- 
yaumca ccít aduátage far tous lesautres pocentats de la terre;& par cípc- 
cial autant plus encore de preetninence par dellus ccluy des Hebrieux, 
Mie iUr hrofticnse pard.ífusla Loy Iudaique: nonobftant qu'ellc 

€ precedec en daóte de temps , mais elle n'cítoic qu'vn type ou 2" 

de:cc dont la noftre a efté l'accompliffement & perfection, qi reprefente 
te: plus l'homme interne , & l'Hebraique l'animal & cxtericur fcu- 






















C" Des efpeces de dimisi diee Tariqiaedpo Arufficts 
iem xia pracedez, des fufdicks Hetruriens. 
oor 
DyOrvponr dc Vergile Naiiclagtecds l'inuention des chofes,dit ce 
^ que s'en(uit dc Ja matiere cy deífus,ll y ajdit Ciccró, deux cfpcces de 
rinati € deíquelles depend de la nature, & l'autre de l'art. Or la 
eniceux, lcíquels ne v cae gc con- 
s & prenáts garde aux fignes,mais fcu címeus d'vn 
d'eoelius agitation en l'ame predifent & 
qui aduient fouuentà ceux qui 


1 CIDr1i 


ime cognoi/Ien: les chofesà venir. Ce 

















fongent, & quelquefois à ceux qui prophetifent efmeus de furcur,ainfi 
Mi ed meaduena alo SybilleErichreetca uclques Prefires, en la- 
Lut CYPRI weridistagh zem cum SR Oracles tels que ^ 


forte de dc 
dcc ar l'art du diable,& 
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» cháp au terroir des Tarquins,& pouffant fort auantlefoc en te 
« fortit d'ieclle vn nóméTagesayát la face d'vn enfant; mais qui r 
» fa fageile de vicillard daqael lcs Tofcansapprindrent toute cft nc 
» d'Arufpicinslaquelleen Latin a "i o nom de Ara,& infpicio, qui fi- 
, gnifie du regard auxáutels. Mais line Tia .7.ch.s6.attribue ccíle inucntió 
,, a vn nómé D :Iphis;toat ainíi que Ic fott par fen Amphiare.Or l'Aruff i- 
., ein cótienten foy la cófidcration des entrailles des beftes de facrifi ie 
,, clclairs&les prodigcs.Car dés qu'on auoit occis la befte qu'on deuoitim- 

moler pres l'autel,elle eftoic ouuerte & regardoit-onffi le caeur Piar.icd 
,, antres entrailles eftoiét en bó poin&l;cóiccturás par l'habitude & cot 
,, dicelles,c* qni eftoit à aducnirzainfi qu'il aduintà Czrfar lc bean. premier 
,dour qs'il s'afficfurle fiege d'orayát cnuahy l'Émpire;veu qu'on netrone 
,, ia poin&'de ceeur au beeufqui fut immolé ; Mes traia occafió les de- 
;uins luy predirét qu'il feroit malheureux en fon Empirc.Lcs Oftétes [ont 
* leschofes qui aduiénent cótre nature & qui fignifié quelque chofedce fu- 
, Urticóme 1 aduintà Xerxes Roy de Perfe ayát pa(lé fon armee ) 

. vou qu'ene iumét,qni eft bcite gaillarde & de grád cocur,cftant pleine dz- 
, liara d'vn lieure,le plus craintif & cotiard de tous les »imaux Éececy ft 
,, fignification qu'vne fi gráde & furieufe armce- que celle des Perfes fcrc 
mife eu. faitte par les Grecs.Et pourautant que ces chofcs monftrent;def- 
* (cignent & predifenton lcs appzlle oftentcs,prodiges,nióftres,& mcruceil. 





" les.La troificfme partic de l' Arufpicine confifte en l'obferuation esf 

" drcs & tonnerres,pource Vcrgile en fes Bucoliq. Eclog. r. Lf 

. Il! me fouuient encor que le foudre eflancé vs iss. 
1 Sur ces chefnes, ce mal mous audit demon, —-00006 















? Ciceron dict:mais d'autát que nous auons aílez parlé des entraill 
" clairsreftent lés prodiges & monftres, afin que basitoisine f 

" &ement declarce.Ceux qui l'exercoyent s'appelloyent &arufpi 

? cifpices, e'eftà dire contemple-autels,& obferüc-enurailles.E 

? partis de la deuination artificicle font ares & aufpicc 
? il aufpices le deninement fai: pat le regard des oyfcaux «tout 
* gare celay qui fc Wire ce ian chant des mcfimnes- 
7 quelle fcience Plineau lieu fufallegué;dit que Tircíie va 

" bain inuenta premief:Maís.les augures farent trouuez pas Car 
? Caric pono la confideration da refte des:ar | 
" jouíta vntra i 


Ces chofcs donc font toutes foubs les Arfpicines, ce que le " efín 


E nci eet quide duode M A iion à 
" Cháldecs ,defdiséls les Grics Là ppp ite enciciilh GOAT 
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LANGYES DE CEST VNIVERS. 76 
wuepignemét d-s oyfcaux courás par cerre,& s'appclloit cela en Latin Tri- * 
paudiam foliftimum , lequel aducnoit quand la.foupe ouou appaít qu'on * 
donnoitaux oyfeaux leur comboità cere. ! d EIXdL« 
!!"Tatquitius de difciplina uettufca citatur à Plinio lib.z. & rr. Naturalis 
hiftoriz:Hic fcripit Oft:ntarium arborarium , quod Tarquinio falfo cri. " 
buitur in. mendoíis excmplaribus Macrobij. weminit huius Marcelli. * 
nus libro 25. & La&antius, vidc P. Pithori fabfeciuorum lib. t. cap. * 


vltimo. 
JVoyez H. Catdan liu.is. chap.81.& 8j. dc la varicté des chofes. Gafpar * 
Peucct en fon liurc des principaux genres dc dzuinations. eu 


glos to Delaregion des Latins. 
|. Italiz regio,omnibus auctoribus nota , hodie Campagna di 
Roma dicitur, à & oma cius vrbe fortitum nom. n,quaíi dicas Tertito- 
rium Romz. Latini dicuntur cius incolz, qui antca */^"Prifci , vc habec 
ualicarnaflcus, Prifci vocabantur, propri? tcfte Fcflo;qui priufquàm R o- 
ma conderetur,facrunt. sii iidem prius Caíci nominabantur, vt putat Io- 
fephus' Scaliger ad 7. Varronis dc lingua. Latina.Hos peus Ccetios xiu, & 
poftea /Eneadas,4n47«,& Romanos «s», vocatos fcribit Suidas. Latium 
diuiditur in antiquum & nouum, Antiquum à Tyberi , ad Circzios, No- 
um:hinc ad Lirim fluuium. Auctores Strabo & Plinius qu huius inco- 
lasLatinos vocat, Item inter cos etiam | Latinienfes, fed quos inteiiiile 
fcribit. Latium fcribit. Collemitius hodic Latio, vcl Campagna di Roma, 
&N ma dici. Latium cognominat. Vergilius pocta Hcíperium. 
"Aborigencs Italiz populos indigenas, vnà cum Troianis qui fub Znca 
in-Italiam venerant , vno nomine. Lacinos appellatos fcribit Liuius lib. 
»princip.. circa ip(am Romam in Latio Straboni funt.Halicarnaflcus 
enumerat coram oppida.Fcftus dicit eam antiquifTimam gétem cffe Ita- 
liz, & in agro Romano habitaffc. c : 
-Tufcia.Voyez cz quci'ay cícritau chapitre precedent dc la region dec 















Latitim,eít cefte partic d'Italie,qui eft fituec entre les fleuues du Tybre 
&de Lyris,ou Gariglian;elle a premicrement cfté habitee par lcs Siciliés,& 
apres qu'ils furent dcchaílez vindrent les Aborigenes qu. occupcrent 

t ficge.Finablemencil fe leua entr'eux vn Roy nommé Latin , duquel 
Puoi (E^ Latium, & les habitans Latins;autre raifon cft donnce 
- de cecy par le Pocte Ouide en fcsFaftcs,quand il dit, 

Hacego Saturnum memini tellure receptum. 

—. Celitibus regnis à Ioue pulfus erat, 


Eu 
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bien d'aduis que ce pays Latin foit pris du motfignifi eren eo 
mais non mo: FAM Sotoriicanet s à eaufe; qu'il. ít ié ,& tenu 


ferré entre les precipices & hautes roches EN nin ,& eft 
enclos de la mer, du Gariglian , & du Tybre. Les limites d pays Latíal 
farent iadis d'vn cofté le Tybre , & de l'autre le mont Circelle;ayant'quel. 
qe cinquante mille de longueur: mais à la fin il fat borné iufques à 
Terre de labeur, & au pays d'Abrufle oi cftoyent les Sabins,Peliques; 
& autres habitants de ipea ac c'eft ce qu'à prefent on appelle la 
Campagne de Rome. : m eov M 
La langue de cesgensicy aeftétellement eftendue par. facceffion de 
tcmps, par le moyen ds gens d'efprit, & de fcauoir qui ont eflé entre 
eux , qu'elle a cíté recciie des gens de lettres non feülement partoute l'1- 
talic;mais auffi par toute l'Europe;& d'vne bonne partie de l'Afic, & A- 
frique , ainfi que i'ay declaré cy deuant,excepté vne portion de ]a Grece. 
Et ccla a bié fctüy à la puiflance des Romains par laquelle ont eftéaflub- 
ic&tiesles Gaules, Helios; Bretagne , Illyrique les extermitez d'A« 


frique, & autres mentionnees aux hiftoires Romaines. Or quand: - 

fance des Romains fat augmentee,le nom des Latins co ja à de: 
faillir,& au lieu d'iceluy, Romule vfürpa le nom des Romains; & confe- 
quemmentla languc Latine commenca à defaillir,& au lieu d'iceluy;Ro- 
mule vfurpa le nom dcs Romains, & conf:quemment la langue Latine 
comm .ngaà eftre appellee Romaine. Latium a plufieurs citez,entrelef- 


e^ 


quclles Rome cft mctropolitaine, prochela meron trouuc Oftie 
o Conrard dernier Duc du Suobefat tué.Sarrafiae;Formic;Caicte; Fu 
di,& Sinueflepres les iffes du fleuue de Lir, qui eft auiourd'huy ap 
Gariglian, Et au dedans du pays Latin font ces citez,affauoir 
Albe,qu'on dict auoir cfté y00.ans deuant Rome , qui à pref nt 
m:nt Pilafttine, & Trimoli , Prencfte, Tybur, Aquin. Voyez Den 










nr Me pres Monter liur.feoondida 
Cofmographie, vniiierfclle, chapitr. dela Campagnede Rome 

en ton eA ; laquelle dnd Me pMéiorene dte , comme auff 
premiere habitce en Italic, & apres ceft authcur , F. de Bgll T 
urc uoiliz fme, cl apicre trentetroifiefme de fon hiftoire vniae 
fant ce Lauüm ,en ancien,& nouucau, fclon la defeription 

modcrnes. aet M 
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s en ce chapitr,fcront 
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q-— de l'Arcadicn Enandrc. Autres authcurs. veulent que efte 
icoftrate fc nommoit. autremcnt Carmentis o2 Carmenta , & qu'elle fut 

non mere,mais fille d'iceluy Euandre au rapport de l'Autheur du faifcéau L 

dessemps,le fils de laquelle nommé. Latinus corrigeala argue Latine, & 
ippella les Latins de fon nom, Quclques AER utheurs affzurent que 
Carmentisou Carmenta mua & changea feulemenc lcs formes d'i- 
celleslettres Laune. Quelques autres que Hercules les apporta des Fa- 
lifcesen Italic;ainíi que le certi&e Vitonus, Denys Halicatnalfz en fon 


lint.r,de l'hiftoirc- Romaine tient que les Arcadiens foubs lc fufdit Euan- ^ 

dicfarent les premiers qui apres, lcs Pelafgiens fufnommez apporterent L 
icellcs lettres: de. Grece, cn ialic. Tite. Liue linre 1.de fes hiftoires Ro. 

niaines maintient que le fufdit Arcadien Euandre ficle premier cc bene. ' 


fice aux.Latins & l'appelle Venerable par lc miracle de fes lettres, à la- 
uelleopinion fcmble adherer Plutarque au traitté des demandes des 

pena Roneincs, & Corncille packt £n fes gua nt des Abori- 

, opos yn certain Autheur fort moderne a dic E Grecia in I" 
e cm s. y. tnn giadum (Ades cbr RA co translatz ^ 

aniio mundi.2730.polt Cadmi aducntum anno. 110, Lini Thzbani Hercu- ^ 

lis przeptois celebritatem ann.24-Orphzi Thracis 31. ante cladcm Tto. * 

ianamannaxvcl vt Dionyfius Halicarnafleus cóputat ann.6o. Hicenim " 

Ewandcr profügus ex. eloponnefo, anthoiitate magisquàm imperio, ín ^ 
eadtaliz loca quz Tiberi contermina funt, regiam dignitatem obtinuit, " 
Meucrabilis . mitaculo. literazzm,rei nonz inter rudes artium bomines, ^ 
»ndc zb Aufonio Cadmi Nigclle filiz dicuntur: Creberrimz autéà Gra- ^ : 
«tis in Hefpcriam Coloniztunc deducta fücre,vnide & cius pars maxime " 
Grzcorum Coloniis frequentatamagnz Grzciz nomen acquifiuit. Po-" — 
flea autem ab ipiis Iraliaappellata,cb egregiam ibi vitulprum prouenien- & 
tium proceri atem, quam etymoloziam & Varro fccutus eftnam Italus 
Grzeis vitulum (ignificat-Mais quoy que cc foit le mcfme Tite Liue lí.6. 





| 















onfkié qe lcs lettres Launes füídites vcindrent. fort tard en l'Italie, 
rendre fculcmét Icslettres Grec- 
«edent chapitre de la langae Hetruxicinc, Cozreille Tacite liu 


pourfuiuanticelui en fon luz. (ab(equent,que anciennement les enfans 
vo cantar pui eda rni nie E cd AN 
urienn cEquciie ! adis enfei 2 cesaux rie- 
Chotbtic ai nella [Cg JM "n 
r1. de 
Annales confirme cr SHRAH BN ND. s bacl Vol: ar ure 5. 
de:fa Gcographic.Engre les » 
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» n'cft paslettrejains feulement vne marque. d'afpiratio ,F,il 
ceurcnt dcs Eoli:ns,láquelle lcttre,ccnime tcfmoigni 1 ii 
tre lesancicns Latins vne mefimc forme & vigueür 
mefincs,lc(quels exprimoyet vn meíme fon aucelcu quenous 
faifons aucc noftre F.Ce qu'auffi nous obferitons. és mots mA quet 
Orphec.Apres ce Claude Cefar fuccefleur de: Tybere 
au lieu d: F.il voulut qu'on vfaft d'vn V , qmi Mor ra P iai dic 
Fulgaire pour V uleaire,& il £-fquit, au licu de dire 4l vefquit, furquoy 

uintilian dit non mal à propos , Claude Cefar áuoit adioullé cefte lec- 

ttc Eolique F, pourtel vfage : & encor de noftre: temps les Alemands en 
ont rctenu la pronohciation fuyuant ccfte forcelors qu'ils parlent Latin. 
En fomme entre lzs Latins pour vn, Ph;nous auons couftume d'víer de lc 
F,comme en ccs mots Fame pour Renommcee, & faire. Quantau K, pres 
des Grecsiil n'y aaucun bon. Autheur qui i fiit d'aduis que l'on en víe en 
fortc quclcon ; Onarecceu la l-ttre, Q, à caufz qu'lle a le. fon. plus 


. doux que le Cla L cre; Xa cíté p ife d:s GrCcs, fanslaquelle n ós. 
nous (rcir(aial que dit Quinulian)de eclles cy, Cj& S,o omme 


en ccs mots Latins &pecs,& Grecs;qui fignifie ! Wareme de can Ys& 
Z;ont aufi fourcc des fontaines de Grece, maisainfi vurpees par nous; 
que Ículement nousen vfons é$ mots qui font Grcés nacare]l. ment. T. 
Zuinger volum.z.liur.r.de foi grand theatre de la vi« humaine repete tout 
cc que deffüs & adioufte quc Sp.C arbilius Grammarie 
rcinier qui inu inde és Romains vfant au ant du 
icu d'ice dn $Cl ee e dtidum ifconfulté donmalalce 
Romains afin qu'on ditt ir Va utrFu jFurij ;au 
dc Pom oiv Digit origin ee is; & que les ia des Lecnspetin Mem 
Eoliens le digantma j,qui felon Priícian bon nici fotec que ccs deux 
Tettres entre Lcs Eolicns,Ph,T.Bibliander en fon commentaire de laraifon 
communc dc gi les langues? & lettres traitte fort amplement & dodte- 
ment phy qued ftioh en ccs mots. E. virpa- traditus peas 
..1In Latin 
» - Eig "m q'tot ctiam Cadmus. intulit in: Grzciam, vt- 
Ius qtàm fedecim crant litetz, 


Tr "iii^ trees traaticrunt d We y nc jPu-c 
ino. eee antiquis Gtzcorda addi gem a uz ab eifdemacz 
ed Vau,& X, Y pfilon quoque;Z,Grzcorum nominum 
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criprura | cft cadem dédit gasióm fexdccim duntaxat - 
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literarnm :8.tantm literz antc erda agence autem S,Pompeij « 
Fefti Qu,litera ctiam addita 19, litere. Latine probantur, A,B,C,D.E,F, « 
G,H,GSL, MSN, O;P,Q;R,ST, V. Quibas defcriptos fille Annalcis Ennij « 
Poecce Cicero teftaturin z.ljb.de natura Deorumyhifce vcrbis. — .— « 
;xVnius & viginu literarum formis Ennij Annales conícripti funt. Vbi« 
legendum apparct vnius de viginti Claudias Carfat;Sacconio id referente, « 
nouas commentus e(t literas tres ac numero. veterum qua(i maxim nc- « 
&c(larias addidit. De quarum ratiene cum priuatüs adhuc volumen edi. . 
dillet mox princeps non difficulter obtinuit,vtin vía quoque, promifcuo ,, 
etlinc. Extat talis (criptura in pierifque libris, ac diurnis SLATE OpC- « 
ramkCarcrum auctontatem. Caefaris non tait diuturnam teftatur Pi -" 
fcianus.Nam dc litera F,(cribens ait pro Vaufiue Digamma Cafar hanc « 
figuram 4 fcribere voluit & fol.58.69.& feq. I e 
- Vn certain authcur moderne liure 2.chap.z. de fes dinerfcs lecons trait- 
rant celte queítion cícrit que tous les Latins font grandement redeüa- 
blesà INico(tratc fille d'Ifonie Roy d'Arcadic, la asa apres la mort dc 
Íonmary,duqacl clle àaoic eu à ils Euandre,laiffant; Arcadi: vint en Ita- 
lie,& s'arrefta fur le mont Palatin aupres de laxiuicie du Tybre , od eft à 
ptefent Rome,& là clle baítit yn Chaftcau,d'od elle fit S-igneur Euandré, 
»matiaaucc Faunus Roy des Laurentes, icclle eítant excellente à prc- 
dire les thoícs à aduenir, trcí-doctc aux lettres Grecques , & douee E vn 
cfprit fort (abtil, inuenta dixneuf nouucaux Characteres de lettres qu'el- 
leenícigna à c&$ peuples groffiers : apres clle vnnommé Syluie maiftre 
dcs icux trouua les lettres Hy K, & Q, bien que cc ne font lettres,mais af- 
pirations. Les Grecs; en apr .du tcm M pia y preindrent ces 
deux. Jettrcs X , & Z, Ecalinii cout nblées nous eti vfons iufques à 
piefent, «Ces peuples efmerücillez/ We la fagelTe de ceftc icoftrate , la 
nommerent en fon viuant decíle , & commencerent àluy rendre hon- 
neut. comme à chofe diuinc,apres fa mort ils luy drefferent vn temple à 
Kom: au Capitole dediéà fon nom. Beigsddonis Romain Bae: eh 
ucntion on juy hit 
er iur) dc 










ingenicux , trouüa dc sieles Srllabca pagi 4a 
daBuqe qui fut psg lac: pour 'honorer * 
Ed fi - 












da Profopographic & Othon dique chap. 1a. ont 
porté pluáizurs belles & curieufes recerches fai nd cepropos Oute 
[: | cc ch 






cc quc dcilus cit dedui& , il me femble debüoir rem. en 
vit € Archiloque & Xenophon ipu e fira 
aucc l'ancien Berofe tiennent que les vicux Characteres. e Cadm 

me fien ia en Grece, n' iceniciens (mai 
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des Romains Denys HalicarnalTc liure 1. des Antiquitez Ra tient 
que ceítclangue Lacine ancienne eftoit mesleede l'vne & l'aucre langue 
Grecque & Latine ancienne ,approchant fort à la proptieté de la 
Acolique,maisn: fe prononcant fi mignardem:nt à caufe dela commix- 
tion de plufieurs mots & vocables des opices Marfes,Samnites,Etrufques, 
Bruties, V mbres, Ligures, Hefpagnols, Gaulois & — qui elloyent en 
cclte dide langue. ( uscít Polybe nous donne eritendre que cefte 
langue fat fi muee,& change depuis la premiere gucrre Puniquc ou Cat- 
thaginoife, iufques à la feconde qu'aucc grande difficulté on cntendoit le 
fens des traictez faits auparauant en iccelle langue , entre les Romains & 
Carthaginois;icelle langue demeurant bien enuiron cinq centsansfude 
& grofficre;n'ayant aucun Efctinain digne d'aucune aulkidire vi dEUnA. 
mandation iufquesà cc que par apres elle fut polie & ornee pat pluficürs 
& diuers Perfonnages Romains,de(quels fait ample mention Ciceron en 
fon Brutusiufquesau cemps d'iceluy Ciceron, Ccfar, Virgile, Horace;O- 
uidc & autres doeet Perfonnages Rómains qui. floritloyent en l'Em- 
pire Romain C.Cefar, Augulfte, Tybere & autres Empercurs clon Cor- 
ncille Tacito S:neque;Pline;Sclin, Tranquille enleurs aeuures comme le 
repetent apreseux -Crinit en fes linres des poctes Latins, L.C ae. li. 

er en fa poctique;& L.Ie Roy lius.de fa Viciffiude, qui plus eft lef 
janv: Ciceron en fon liure de clar.oratoribus fuiuant les hiftoriens Ro- 
mains efcrit d L.Plotius Gallus fütle premier d'encre les? Romains;qu 
fit profeffiort: Bi cec Latincà Rome, icelu: cftai 
encor ieune enfant, 


Rheteuts rapporzanc qü' 
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ae Tranquille en fori liure des plus renomme 


uant iceux Rómains ve wake 

quy M deii d 
d eftat, & des léttres & arts, finon cinq cens 
aític d'ou lc poete Horac: cn fas-Epiftre adidt, — - 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. 769 
caignoyent parla force & par le fer les Peuples par cux vaincus & fur- 
montez d: parler leurdice langue Launc,& Bebedoydit ,ny ne ncgocio- 


ftendre,& dilater , par tous les coins dc czít Vniuersg aucc grande obfer- 
uance & veneration,comme le confiume Valere Maxime au liute z.chap. 
v.des Inftitutions anciennes. Et ne foifoyent:iceux Romains fculcment 
changer aux Prouinciaux leur hngulibatermelle; maisauffi lcurs meeurs 
& couítumces,pour les rendre plus doux & traictables en leur cnuoyant 
dcs Colonics dc Peuples Latins por ccft effc& , Plurarque en f. squcftiós 
Platoniques a(lcure que de fon tcmps prefquc tous les Peuples & Natiós 
de ccít vniuers víoient & fc fcraoyent de la langue ine & Romaine. 
En ce temps ]à la Religion Chrefticnne , confftant en l'Eglife Latinc, Ro- 
maine,Catholique;Apoftolique venant à fe fonder cn l'Occident , és Egli- 
fes & Efcholzs, & confcquemment és liures , Inftrumeni poblics & Sen- 
tences des luges qui eftoyent efcrits & compofzz en ceftedi&e langue , 
agardé & confcrué icelle par l'Europe; és Proüinccs & R«gions de Po- 
logne,Allemaigne;Pruflie,Succe; Hongtic;Boeme, Italie, Hefpagne , Fran- 
ce, Angleterre , Eícoce , & autres cíquclles icelle langue «t entendue & 
parlee par les plus doctes & laborieux Eftudians qui | US ae aux cí- 
sou dcs maiftrcs particüliers, ou par le moyen dcs liures cferits & 
mpofez cn icclle Mile nous deuons E 

publique Komaine muee & changee en Monarchie, & les moeurs d'icelle 
ltere: & corrompuces,la fufdite Langue Latinc, & Romaine fe chan- 
gea & corrompit parcillement , perdant fa force , vigueur & naifucté pre- 
Rowing les derniers Empereurs. Pais l'Empire. Romain ayant 
efté 1 de Rome à Conftantin ple. luficurs & diucrfcs Nations 

eftrangeres arriuans en Italic , dicc le 
laiffaà la parlcr communément , depuis cc temps clle cft demeurce feulc- 
spur ui nous ont cflé P ntknpuis iei iut interpretez dc- 
is quelques fiecles cn cà;non feuillettez ny entendus auparauant pres 
De hus ios ans : les serm & perdus, lcs "€ rongez & ber 
des vers ou de la vicillcffe ou ture, iufquesà ce que aucuns Italiens 
m ues fiecles fclon R. Volaterran liure 21. de fes Commentaires 
€ & penible cftude fai& reuiure du tout, cfcriuans, corri- 
ins, & publians les liures cícrits & compofés en icclle , reftans és Bi- 
ioegic nio delarage & fureur des Barbares. Et le fufdicEm- 
pint clin ere continet open. Lombards, 

.autres peuples intrionaux euffent enuahy. & occi 
; Vuifigoths & "rior Prouence , & le Languedoc, enfcmble l'Aqui- 
taine, &les Hefpagnes , enfemble les autres. nations Scptcntrionalcs 



























— ftequentations. angue: Latinc fut alterec & cor- 
poo centre ATA lufof RE uet qeticie ptocc- 
esles Langues; ltalienne , Hefpagnolc; Francoife , & autres langues 
" ule. Sed t4 T p * ner à nóftrc. - op 
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yent aucc aucun eftranger en autre lágue qu'enda leur mefme , afin de l'e- 


gauoir& comprendre que la Rc- 


Prouinces & Regions Pan A eet victoires , & par leurs. 
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ácclle langue, de tant qu'on la - 
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d'ans deuant lefüs-Chrift,In A &io circaque^nam antc h 1ncc 
erant afpera) Romana Tragaedia.dulcéfque Latini lcpóris fac: 
cilium, Terentium, Afia: Juba cei ierant. E 
Catonem, & quofdam vcteres & obícuros; At eloquentia mitlto 
Tulliam , zqualéfve, Fabius Q vintilian.liut.rz.chapao:en 


roles dignes d'eíbge rccitees cn ce Jicu: Fuere quadar ig 
conditione temporum horridior vlius Rhodigi - chap. 
jt. de fes diuerfes lccons parle ainid- Ja diaerfité d'icelle langue La- 
tinc. » vogue 


| ese EIS LM 
» Qi amplius penfitatiufqueindacinc fcrapulofa loquendi varietates 
» difcatiendas (bi ini£ommentariis propofüére , rationcm eam videcur. qua- 
» drifaaiam pían? diftriburá pronuntianére. Q rippe nonnulla in veteribus 
» libeis prifce dicta,videre licet; Latin? aliqua; moti NE 
» eife mife-lam omnino figuram quandá;mixta que fit/ac dicatur. 'rifcam 
« vero intelligunt, qua Tanp Synchroni & Saturno, ac mox etiam pauli pro- 
» bé cum fiis fabalati fint. In qua pleraque malto obfcuritatis nubilo cir- 
» cimuolura;preíffaq'e pernofcangur deficis iam vocabulis, proindéqu. : 
» telldum facilenon admittentibus, cuiafmodi fuif a ni 
» nantur Saliaria , cóniectare licet ex pauculis,- qna fup: 
» quiz. Latina loquendi figara creditur náncupata, qua vterei 
» quam rebus potiretur Latinus , & praterea Hetrufci Regestqu 
» ma dccem virorum confcripue fant. Tabula. Sed huius pars vix 
» fiftitinnoxia : qnod retulit Sextus Pompeius. Romanam dni 
» di rationem intelligant, quz in Plauto cffloruerit Nzeui 
» tio, Marone; Catone; Sifenna , Antiate, V alcrio,Cefarc l 



























» fcella demum figura intulit. iam auctiore Imp-río; da 


» Romana libertate, gentibus communicata Ciuitasdiuerf 
» quarum velat voragine loquendi fynceritas concitila-im p 
»rum fere dilapfa fonum, fapere Gothiciitircerpit, & omnino p 
» vt rarenter fe promat, quem puré Romanum dicas, nó ciuitat 
» Miraturtamen & Fabi.:s Oícé plurima in au&oribus insaluillz3 
» Sabine vtd*Gallicis taceam ; q-tum & Pnica oftentent f; non 

» T. Bibliander en fon commentaire de la raifon commune « 





» langucs & lettres , De fermone Estino Cicero itafcribic 
» ribus. Omncs cempote Lelij & Scipionis, qui nec extra v 
i Barbarics infafcaaeratrecte loq: 
aulatim admifit, non modb plam 
X aliuda, canthus: & Hifpanica;vtn ca: & Brii 

n, & omnium adco Gentium aliqua utoapud | 
ilitant.Dc hoc Fabius lib.x.lnftit.c.ro.Peten niBus pro- 
dixcxit Gentibus,v: hontines, vc infituta et 


Leiden nus fcrt per Gentium ireop 
r cpermixtuseualit, -- — 00 
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LANGVES DE:CEST VNIVERS. - . 
tes Latins, lequel publia apreslapaixfaictéaueclesCarthaginoisà Ro- —— 
eyn ctc fcloo heres AU Q& DeL AES PAAR E 
& Aule Gellc liur. 7. chapitre detnicr.de (cs nui&s attiques ; l'ancien , de- 
puisieclay Liue Andronice iufquesà iccluy Ciceron , au temps duquel 
fat lc parfait : Et peu dc tcmps apres foubs Augufte, & autrcs Empercurs 
fequents il commenga vn pzu à perdre fa pureté & clegance naturclle, & 
fc corrompic peuàpcus auccla majefté dc l'Émpire Romain , & lors fur 
l'imparfai& , tant que finablement on dclaijla à le parlcr du tout, iufques 
àczqu'en fon lieu a fucc:déle vulgaire langage E. P. Crinic. liur. * 
3. chap. 3. de l'honncfte diícipline ditlinguc aatr-mznt apres M. Varro 
iceluy langage Latin aícauoir , in Prifcum, Latinum, Romanüm,& Mix- 
tum, interprctant le Prifcum, pour le langage duquel lcs anciens Pcuples 
d'Italie viuants foubs lanus & Saturne Koysont víé: & duquel «floient 
compofez certains Vcts ou Carmzs qui cftoicnt vcus cn ce tc mps Rajfceus 
& entendus de peu de pztíonnes, cis qu'eftoicnt ccux doni l«s Salicns,& 
Ar ees fz (zruoient en curs facrificcs. Lc Latinum, c-luy duquel vfoient 
ous es  pauples Latins, foubs lc Roy Latinus, & l.s Rois dc Tufciz, dont 
jient compofez les loix Centumuirales , 1-s loix factces, & quclques 
blics. Le Romanum, ccluy duquclle peuple Romaiu fe feruit 
1oir chaífé (zs Rois,lequel fut «n grande r. commandation au Poe. 
te, Ncuie, Accic, Pacuuie, Ennic , & Vergil: , & aux orarcurs M. 
Si[:nna, Q12drigaris;Ealcrc Antias, Calar, Cic. ro, & autres; Le 
1, celay qui durant l'Empire dcs Cefars, Fit parlé. parle peuple 
nain , & par ccux qui furent rcczus concitoycris dc Ja vill. de Rome. 
peu à psu ce langage, & la v-rtu. Romaine vindrcnt à dgenc- 
cles moeurs du peuple Romain : ce qui fut caufc dz cc commun 
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coooMoribus antiquis res [Lat Romana virifqee. | 
.;Eteft chof cícs-certaine & aíleurec que la langue Latine eft compofee . 
de partic des langues Latialc, Volfce, Ofque;& Sabinc,& auffi dc la Puni- 
Carthaginoifc, De fait.]e Pocte Ennius parloit d: la languc Ofque, : 
iclques Romairis la NUS Hctraricnne ainfi qu'efciuent T. Li-— 
€ Ciceron : le mcfme aucteur cy deflus allceué foubs l'au&oricé de 
Mirandala parlant d«s Efcriuains en la langue Latinc, a dit cc que 
iur, Sulapa. dc l'honnefte difcipline : etre les Latins y a plu- 
d'Efcriuains , aucans d'iccux dclecter TOME SAP enfci. 
1cnt & y cn a quelques vns d'eux qui font l'vn & l'autre: 
font'vn fecieraeeotiut aigna dente euxqui -— 
legants & cloqucnts cn leur langué;comme Cefar, Ciceron, " 
es moins clegar secas A ARR NA " 
vn aütre Cicl ou Region foubs.lcf. | 
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anciens efcriuains ont parlé en tout & part tout la langue Latine; & n 
voulu receuoir en icelle aucun vice:les füiuans les ont decliné de ccu 
& les troificfmes du tout errans & vagabonds ont preferé le vice à Ta: 
tu. Pour le regard des cfcriuains Gaulois, tcls que Caffiodore , Apolli- 
naris,Fulgentius,gnodius,& autrés de leurs temps , leurs asuures. com 
pofez cn langue Latine doiuent eftre veus & leus; mais ne doiucent aucu- 
nement cftre receus pour cítre imitez.T.Bibliander en fon Commentaire 
de la raifon communc de toutes les langues & lettres. pu e 
Ling'ta Romana & Latina dum fedem haberet certam in vrbe & in. 
Latio;haberct etiam Imperium & maximé vigeret in ProuinciisRomanis, 
habuit tamen aliquot difcrimina & illa non obfcura:fit enim crebra men- 
tifinguz Latialis, Volfcr,Sabinz , O ica, Hecrufez , in Tito "oque 
Liuio cft animadneríaà Pollione quzdam Patauinitas, quia fuit Patauié- 
fis, nec purá puctimque Romanü eloquiü per omnia retinuit. Iam in Au- 
[Rem cUm acd rtuliano,& Afris aliis vtentibus fermone prouincia- 
i,eft quidda vernaculá & Africanü,in Hilario;Profpero,cacerí wr 







. fcriptoribus eminet aliquid pecaliare.Icéque Anneus S: necaLucanis,S 







dulius, Columellajadeoq; ipfz Quintilianus redolét nónihil H [ 
Pour le faire court fi nous voulons comparer cefte langue Latine; par 
faicte en toute elegance & eloquence aucc la langue Grccque exc-Tlente, 
nous la trcuucrons fclon le tefmoignage du fufdi& Ciceron,Gc 
Lucrece, fi pauutc & dcf-étueufe , que meíme clle ne eut cxprir 1 
plufieurs & diuerfes paroles,ce que la fafdite langue Grecque, peut en 
vnc feule & vnique:à quoy cima conftnt difant que la fufdik 
langtte Latine cít de beaucoup plns moindrc,& plus ftcrile que la Gree 
que, cftant plus rude en fa prononciation,& deriuaifon dc vocablesjai 
2e le prcaue ccft autheur par pluficurs paffages Latins par luy citez en 
es guures:cequia menle doctePoete Horace,de dire: — ^ — 5 
* . . Graijs dedit ore rotunda "Wr - 
mide 3 : n iiid 

Et le Po:te Martial, tenant que les Grecs pouuoient exprimer tout 
chofs en leur langue fort clo tors 2 Vn x Ce PON 
N.bis non licet effe tam difertü , BR Ad a 
3j me fas colimus feuervores. ij i 
Et n'cità recenoirle füfdict Ciceron en fa T 
liu. 2. dc l'Orateur 8&3.des Fins, efctriant qu'iécl tie ati 
riche & abondante que la Grccque , veu que la Grecque- 
mot proprc posir fignifierle mot Latin Ineprus , comme 
dic Ic mot Grec ne fignifióit etd mefme,& parcille cl 
Oratcar efcriuarcde L ophie fe treuite efie bi& 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. 75 
des animaux d'Ariftote par lui coutnec dc Grec en Latin,qu'icclle langue 
Latinc eft fufhíanteà rcprcfenter chacune diction, claufe, & fentence 
Grecquc. Le contraire dequoy a cflé trop plus fufffamment demonftré & 
verifié par le fufdit T.Gaze cn fa prcfacc fur l'hi&oire des Plantes dc Theo- 
phrafte pae Laurent Valle en fes Elegances dc la langue Latinc,par Scipió 
Charteromachz, & Conratd Hcresbachius en leurs oraifons de la recom- 
mendacion dla langue Grecqae;par G.Budee en fes Comment.de la lan- 

uc Grecquejpar Tufan,& H«nry Eftienne en leurs Di&ionnaire, & Thre- 
[» dc la langu-Grecque;& apres cux par Louysle Roy liu.6.& 7.dc la Vi- ". 
ciffitad- des chofcs;ch. d: la i re & autre fcicnce Romaine , auec la 
Grecquc,Egyptienne & Chaldaique : ce que i'ay apcrtement vcrifié par ce 
que i'ay.ci deuant dduit de la langue Grecque aux chapitres precedents, 

- Reftsà dire que T.Bibliander en fon difcours de la raifon commune q. 
toutes les langues & lettresa dit de cefte langae Latine,ce que s'enfuit 

Ea lingua Ud diffufa cft iam per complures nátioncs hominu |, ,. 


ow -— 


tumartes pené omncs , illiusfunc literis mandatz,eft etiam copiofa, qu'a ,, | 
exculta & aucta maltis fcriptorum ingepiis , fono infuper fuaurtum gra. « 
uitatis cuiafdam non fcrinz igagrcftis, vt &in aliis nonnullis : fed forti s |, " | 


& prudenusviriinci aitate ben in(titüta nati ac educati , ncfasellztnon 

eoli cam,& conf-ruari. Quz fi amitterctur,& magna confufio fequeretur . 
linarumomnium , & magnum inter homines diffidium atquc auer- 

fio propter linguarum ignorantiam , Quoniam quidem,vt D. Auguftinus « 

inquit, mallet eet diee fio verfari , quàm cum hominc ignotz ,, 
ictiam pictatem vriliffimum eft homines mutuo 


li guz., Ad dil^tan 
- igete. A : «c 
*- Poür le iourd'huy ceffe langue a grand cours & vogue prefque partou- 
tes lesProuinces & Regions de l'Europe,& par les Eglifes Latincs,& auffi 
les R*gions & Prouinces de la terre defcouuertes par les voyages & 
nauigations di Portuguais Hefpagnels ; Anglois, Flamands,Frangois & 
"autres. c p. cft, aucuns voyageurs modernes ont efcrit que les Ca- 
thayens vfent pour le prefcnt de chara&eres Latins en leur cfcriture, tous 
femblables en quadrature aux lettres Romaines, parla facon & moyen 
AL s voyants peuuent cognoiftre cuidemmét, qu'iceux | 
Zathayens font premierementfortis & procedés dc noftre Europe, veu . 
qui efttrcfcertain & affeuré par les hiftoircs anciennes que les Romains 


rent aucunement le pays de Gedrofie. ard Vi Ms 
: enge Sa oci even ase : Mi E : 

: Latines des myfteres, &c ou femblables, que ceux s Hc- 

| E SeoclDor ea icc es rousam emét 

ux chap. de la langue ENDS uc. Mais qui voudra confeter ce - 

Mri dienheté fece ec que ay ci dellus deduit aux füfdits 
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E iss d us. í | 185 5s iE AE ELUES 
SCAYOIR SI IADIS LE $5 ROMAIN i^n 
: parloyeue tous en general le Latin; zd n A OMS 
* M. wr Ter 
| PEUX 
pe v»onz de Vergile liur. t. chap.s. de l'inuent.des chofes trai&ant. 
de la premiere naiflance dcs hommes, & de l'origine de la diuerfité. 
dcs longeges &du premier partage des terres fait au monde entreleshom- 
mesa vs des prole qui s'enfüiuent. opt xd 
» Mais cene fera point hors de propos, de difcourirvn peu fur | 
» ücrfe ancienne d'entre. les gens dc fcauoir , s'enquerants fi iadis 
, mains parloyent tous en general Latin , ou s'ils auoyent deux. 
» langag:, touc ainfi qu'à prcfent & nous & les Grecs en auons deu. 
» qu'on dit commun & maternel, & l'autre literal & Latin; & entr 
» Grecs l'Attique , & afin qu'en vne chofz fi claite (comme ie penfc nc 
»nc nous y crauaillons point, fuiuant. Ciceron au troific(me dc I'C 
» nous cn É-rons la raifon cuidente.. Or iceluy di en ce lieu , qu'à 
» il y auoit vn ecrtain & propre langage pougccux de la cité; ce qu^ 
» u« par vnc fcmme nommece Lelie , laquelle patloit fi bioti & auoit 
» bons termes , qu'on penfoit en l'oyant difcoarir, que ce fuft vn Plaut 
» Ncuic . & alin qu'onne penft point que ceíte Lelie euft apprinss 
» langag- à (gauoir le Latin; diucrs à celuy qui luy eftoit propre 
» Ecl ,& lcqücl clle au oic fuceé dés le ventre dede mere , il adio 
» ptcs: Iamais aucun ne s'eft esbahi oyant vn Orateur parlanc Latin 
» S'il parloic autre langage il s'en mocquoit. Et mie i& Oratcu 
» lc theatre on. prononce vn vers duqacl vne fyllàbe-foic trop loi 
» brizfac , tout le monde fe met à crier. Et au .des Tufcalanes,la 
» tc multitude affitant fur le Theatre, o1 font les femm 
» chacun en eft endis 1 
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: antvn versenflé, & bien fonnant.- 
» rolzs dc. Ciceron, par leíquelles il appzrt que la langue ] 
»Ccommane àtous pais que les femmclettes & les enfans fca 
- ediechase.- ais cclay eftoic. lc plus fgouant, lequcl« 
» mi Proper. & qui l:s iugcoit auec vn poids iuftz de. fo: 
» cc quine fe poauoit. lettres. Ortous les Romains p 

' » bier Latin, mais qn [-n icer 
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jue partic l'ancienneté ayant offafqué la douceur domeftique dc atit ^ 


uc. 

- diows Ic Roy liarez; dla Vieiffitude des choícs parlant dc ccfte ma- 
tier. — ! | me 
- Mais combien que lcs langues ioucillétisen: & qu'en mefme 
pays; & langac* apparoifle par peu d'efpace di&erencc au. parler & pro- 
nonccr :: (i cft-ce qu'il eny apar tout dz plus elegants comne?furent 
les Atheniensen Grece, les Romains en Italic, & (ont auiourdhuy les 
Tofcans les Caftillansen Hlefpagne, les Saxonsen Alemagne , lcs Per- 
fzsen Afie , lesnobles & courtifans en France?Par o3 laqucition eft vui. 
d:e ,qui a cíté debattue entre. quelqueg hommes dotes :à fcauoir files 
ancicps-Grecs & Romains auoyent deux langues: & fi Platon , Ariftote, 
& Demofthene Grecs ,Cefar,Ciceron& Salute Latins'ont cferit en leurs 
lágnes maternelles. Il eft certain qu'en Athenes il n'y auoit qu'vne langue 
&à Rome vne autre. Mais celle du vulgaire cftoit moins clegante que 
eclle des gents d'eftac& plus ciuils, commcel'on peut voir au Latin de 
Visraue qui Fat matftre maffon, & de Ciceron , qui fat confülaire.. La- 
elle elegancz & pureté dc parlerfz garde plus longuement ent.e les 
amcs qui cdaerun moins entre les eftrangers que les hommes, & 
hmaünement font plus curieufzs dc bien parler. Ciceron au 5. dc l'O. 
tcurcfcrit qu'en fon temps. la do&rine des Athcniens cftoit perdue cn 
, reftant feulementen icclle ville, ricil 'des eftudes , dont 

yensne fe foucioyent , & les eftvan usos 


















: nt : attirez aucu- 
parle nom &authorité dela ville. Toutesfois qu'vn Athenich 
far oit les plus doctes d'Afic , non de paroles , mais du fon 
: y sacr par bien pader qiie doucement. Scmblablement 
|) y a cercaine yoix propre da genre Romain & de la ville : en la 
en n'offenf- plait f:ntan n a pércgrinité , en 
ic les Rom idians moins 1e les » fürpaffoyent les 
ga'tants d'enyc-euX par doüceer d&voix, les Grecs demeurants 
Grece , en Italic, Afie, enSicile, Illes auoyent qua- 

! .Dodiqee, Eolique; lonienne, & én cfüifanc par 

chacunes paroles & figrires j ainff Que mieux à propos leur 

3s en firent mraiftee vne appellee : & apres foubsvn nom 
pellerent toutes cinq , la langu 
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/ g vo» Grecques ou. Latines, ils retenoyent la phrafe. sekrpasan 


qu'il auient aux Anglois & Efcoffoisaux pe p e oT 
Hefpagnols;parlants F rancois,s ^ils nel ont afe acce icunes. A.du Ver- 
dier Sieur de Vaupriuas liur. 1. chap. [s cs diuerfes legons en a autant 
ecrit que les autheuts fus allegués ander en fon Commentaire de 
la raifon commune de toutes les rd & lettres en eferit ces parolesIn. 
Tito Liuio animaduería cítà. -Pollione quzdam Patauinitas quisi 
Patauienfis, nec purum pridimque eRomanum Eloquium peromnia reti. 
nuit. lam in Aug uftino , Cy 10 , Tertulliano, & aliis Afris vtentibus 
fermone prouinili eft um wetnacultica & Africanum. In Hilario; 
Profpceto;czterifque G oribus eminet aliquid peculiare.Itém- 
quc Ànnzus Senece Lacanus Seda ulius, Columella , LE T 
&ilianus redolent itonnihil Hi Hifpanien c. 


Us 


QVELLE DIFFERENCE IL T. A deb. 3 


Dialedtus,SermoyOr atio, his cognata. E 
CHAP. LXVIIL | N^ 
* tu fous 


Ss Mo exponitur cólloquium à Donatoin illo TAN : cum; 
fermonem occipit.M Tullius Cicero lib, 3.ad Herennium 
cft oratio remiffa in nei quotidianz locutioni. Idcm Ciolen 1 
ficiorum , Quoniam magna vis eft orationis , cáque dup Itc 
monis , altera contentionis , contentio ifcopta ibus 
diciorum , onum fenatus : fermo in circ ulis, umm Lic 
congieffionib arium verfccur , Ti c i 
hzc quoque poffunt c. Sed | 
an hzc quoque c ntiis € 
ftri ee on i nullifunt: Rhetorum i : 
ia.Quanquam quz verborum fententiarümique przcepta fa 
ads b ^ quibus Cicero format. 


*: 














nosse t eie ipae & quafi 
tionem emendatam & Latinam.ad Hctenn. Lc 
finitimus cft. Aurcl. Augnülingsqunm inferi fi 
e carae voluitintelligi. 2 


^ vase M 
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fallacis loquela,vt ait Accius , malitia funt. Loqnentiaver, ^ 


)quacitas inter viria fermonisponitum A.Gell.libro primo , capite de- 
cimo quinto. M.Tull. ftultsm&anancm dicendi copiam gratticer & veré 
cote equo ciusquirem 





-deteftatur. Dummodo, inq: 
norit , fcd cam explicare d non queat , Reque inícitiam ifEus, 
cuircs non fuppctat, verba non Wcfint, landem Quorum fi alce- 
rum fit optan ium , malim equid:m indifettam prudentiam quàm tul. 
fámloquacitatem. Saluítius dc Catilina fatis loquentiz , (apientiz pa- 
rum. Ita cnim Valerius Probus illuftris'Gramm legendum effc cen- 
fuitvt idzm Gellius tcftatur. 34 ^ 
Oratio,tum f:rmonem fignificat vulgarem, tum locutionem attificio- 
fam.Cic:r.dc orav. Hoc proprium cftoratoris quod fap iam dixi , 'ora- 
tio grauis,& ornata;& hominum fefibus aÉcommodata.Hoc fcire debe- 
mus inquit F.V i&orinusin comment.Cicer.de Inuent.in dialogis fermo- 
nem on dictionem. Di&ionem autem ctfe oratorisán ciuilibuscau- 
fis.Aut fcrmo Philofophi,di&io Oratoris. Oratio antem potcft & ad dia- 
Es conucnire,i lic paulo fplendidior elocutio, Propria tamen orato- 
-«Dialectus; az. definiturà loanne Grammat.j29 4n, linguz 
ptictasyt Attica, Dorica, & crerz.— Ita Stoici fi^ iunt 42«xstefte Dio- 
 genein libro f- primo vt fit ^D axapsgu iro bust m à iiam hoc e(t, vox va- 
jbapud Grecos & alias gentes confirmata. Catcrum Aríftotdles 
ithumanam Jocutionem ; id autcm quod Idioma & dialc&tus 
dici, Atiftotclzs vocat j^», quema um & Galenus. Sic 
tur nomen ini ?oetic. . teles omne nomen aut elt, 3*4 
um , aut ab alia lingu: Proprium Yoco quod omni 
-ft:ab alia lingua; quod aliquibus duntaxat. Ex qno patet hu- 
à i poffe, vtin idem quandoque recidant , mi. 
hhoc cft lancea,Cy priis eft proprium : n 
'eoritm lingna. ——— infcripfit 
Mg 
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propri? pro (:rmone & dialecto: 'onitur. Et homines: 
qiiod Linc »^erifermocihalesadt re&tius , fermone prz 
iogas& dialozilmas tam'à Grecis quàm Latinis fatis nota 3 
Scis quidess vifa ft rápiofi i da,quia folent à magnísau- 











thoribus etiam conFandt.Porró lingua; um, quia funt iumenta vo- 
cis,pertropum pro fermonis disfcrentia folent accipi , vt quum Ciccro de 


finibus dicit linguam Latinam magis inopem vetboram; quàm Grzcam 
nonnullis videri.Et in s. Tüfculan. quet. In iis linguis quas non intelli* 


gimus fardi profecto fimus & Horatin ArtePoetica, — ^^ 007 
u - a 4 E pit nx 
Kec virtute foretylarifue potentius. armis | vnus Aet 
Q-am lingua Larisum.finom venderet tum mede esr ji 
"Quemque Poetarum Ima labat, C maya. ADR T 











Qio tropo vfüs eft Mofes , quum fcribit Dzuni confadilTe lingu a- 
biümin Babylonia. vies ert Na 
Quin vox pro fermone; atque oratione víurpatur non finc fig 
uum dicitur , Vox indigna viro fapienti eft ,'dicere , non puta 
Àtque hzc de nominibus cognatis , quz pto (crmone vfur 
tur, * : ET. 
Oratio & fermoad hunc modium definiuntur: Loqui cft articula 
fignum dàrc. Signum eft quod feipfum fenfui , & prater fe alic 
oltendit Articulata dico, quod comprehendi literis poteft. H 
nusin dialectica fua. Ariftoteles in quarta hiftoria animalium 
7 dine cipis iss; t Locutio eft , nonnifi vocis per lingua 
cít. Et addit : Homines quoque locutione vtuntur : di 
cem omnes reddant:eandem. In libro d Poetica /£»,oratic 
yt. Grammatici & Rhetóres , quum figuras. quaídàm,,z d 


: dianocas.. Q 1omodo interrogatio, tefponíio, commi oH 
Mss lexeos. Eius pattem vnam conftitait. 
; um definit »4y8- ew b eusliro rnanero 
t compofita 













tion ucin hunc mod 
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i.i Oratio eft ordinatio didtionum congruam fententiam , perfccám- 
'que demon(trans.Quz quidé eft genctalis dchniuo , id cit, qua in fpceies, 
fiue partes diuiditur.Alioqui enim & liber Rhetoricus, dicitur orstilade 

'vna dictio, vt impzratiua, & refponfiua 2$ Am cc clie abfoluunt. 
Fabius Quinclianus quid orationem effe intelligat,libr.. de partib.Rhet. 
differens,exprimic;omnis fermo;quo quidem voluntas aliqua cnuncietur 
habeat neccífe cft, & rem & verbum. Acfieft breuis & vna conclu(ionc 
sfinicur , nihil fortaffe vltra defiderec. At ratio longior plura cxicit, & in 
o&tauo ibo oratio, omnis conftat rebus & verbis. In rcbus intücnda In- 

, uentio, in vcrbis clocutio, in vtraque collocatio : quz memoria comple- 
&atur, actio commendet. Eloquij autem cft, omnia quz mente concc- 
is, promete , atque ad audientes perferre. Ec in. libro duodecimo 
tor. Atquc Oratoris opus cft oratio , luréfque eius forma.Cicero 
il&que fententiam fuá de oratione tum alibi fzpiustum in libro fecun- 
-.4o de Natura Dcorum exprimit. lam verb,inquit, domina rerum, vt vos 
" folctis dicere , eloquédi vts quàm eft preclaraiquámque diuina? quz pti- 
"mum efficit, vt caquz ignoramus diícere,& ca qua. fecimus , alis do- 
'offimus:deinde hac cohortamur, hac perfuademus;hac confolamur 
flliétoshac deducimus perterritos à timore;hac geftiétes REA. y 
 €opiditates , iracundiafque reftinguimus. Hzcnosiüris,legüm, vr- 

n focietate deuinxithzcà vita immani & fera fegregaüiit, ad víüm 
m orationis incredibile cft, vbi diligenter attenderis , quanta opera 
ata natura fit. Primum enim à pulmonibusartcria vfque ad os 
m pertinct, perquàm vox principium à mente ducens, percipi- 
V. im eft Theologorum ; Philofophorum ; Dialecticorum, Gram- 
corum, & oratorum fententiam dc oratione proponere, quà per- 
: euidenuus , an fincm etiam fcimonis vnum pto 3 
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fexmonis vt definitionem antca inucítigemus ex clafficis auctoribus ,.&- 
1acionibas iis , quas ipíi fecuti funtidque breuiter : fi quidem inftitutum: 
nobis.cft in hoc commentario ludicis munere fangi;nor docentis & ma- 

ifti. Paulus Apoftolus in priore Epi(tola ad Corinth. cap. 14. vfum 
Bagues & fecmonisindicat,quum requirit?» jid elt; ezditicauionem, . 
vtex fermone ftuctusbonus redeat ad homin£s audientes: quod fieri hon 
potcft , nifi mente , Scintelle&u percipiatur :-nonpercipietur autem;nifi. 

uis edat. Zowerzp , hoc: eft. fignificantem: fermonem.  Quc 

um Carmen quod Citharedius modülatur, nemo intelligit, nifi diftin- 
&os fonos reddiderit Cithara.. Etfi in bello niíi- Tuba certafigna cecinc- 
zitnemo ad prelium cius.iudicio-excicabiturneque it. officia mi-- 
litaria, quz figno tubarum folent indicari. Anguflnus in lib..d: magi 
fto, conftat verba figna effe.. Signunxelle non potcftnifi greca 
rurfüm : Qai loquitur voluntatis fignum. foras. dat per areula- . 
tum fonum. Vidctürne tibi , nifi docendi aut-commemorandi cau 
fanonelfz inftitutam locutionem: ? Vides ergo-nihil nos locutionesmifi 
vt doceamus appetere.. Ac in toto libró:exponit , vt verba fint serum: 
figna , & verborum figna. In dialetica ctiam. de ratione fcrmonis:lo-- 
quens , iubethrc quatuor diftin&té tenere, verbum dicibile , dictionem 
rcm.. Reséft quidquid vel fentitur, vt corpora, vel iptelligitur , vt. 
ritalia;vel latet vc Deus, &informismat de Motus iis iuíqs. 
fignum; quod'ab audiente poffit in telligi, à loquente pro .Signi 
lié quoil ifiov EU Ee dialiqu id. ania dendi Li 
eft arciculata:voce fiznum: dare. — Articulata autem dico. , quod. coi 
prehzndi literis poteft. Omne quidem verbum.fonac, namin fcripto 
vetbum, (d veibilGiüamselt; Quippeilfpedis àlegente literis , occi 
animo; quod voce prorumpat.. Quid enimaliud:literz fcripzr, quam 
fcipfas oculis, & prater fc animo vocesoftendunt ? Suntetiamfigria vi 
borum; veiba, vt cim: Grammaticus. quaerit. homo: quot habcatify 
làbas, aut qua pars orationis : & Dialcéticus, an fir genus; an fp. 
quz fincliuius generis. Porró verba vel fimplicia funt, quie 
quiddam: fignificant , vt nomina: & verba. fingula : vel coniunéta. 
pulata, vt homo viuit fta fide ,. Dicibile vocatur, quidquid exve 
auris; fcd' animus ,& ipfo: animo-tenetar inclufüm; 
dicitur; quod fenfus percipit. Di&tic : 
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Ba; &caliz voces? quibus conflituitar oratio. De quibus omnibus fafius 
dillerit Ariftoteles in lib.z.de Anima.Porro affectus aut affectiones vocat, 
mon vt iram & dolorem, 'aliaíque uürbationes animi dicimus affc- 
itus, Íed qua alij 4x vocanc, hoc loco Ariftoteles «i» appellat, rhe- 
miftius vocauit enum, X erm , hoc eft fionificata & imagines rc- 
sum. in(identes animo: Galeni. fententia. indicata eft ex lib. g. de placi- 
tis &rippoctatis & Platonis , funt autem hzc ipfius verba ;js2em 5 inn o 
et my npde «og dia 718 x uv c6 dinmass vulc x7 V-puylad Pilas dc ing otemiduyt d aiu- 
jugis quziv en mz dos a yioler 1v de zarmcasé ras auro api Td irousimy d us4iw.. Finem ora- 
tionis & vt cfliciaturlibro primo Diomedes ad hunc modum | oftendit 
oratio fccreta pz&tozis. arguens ad linguam. fui gubernationem migrat 
mobili quodam vocis ariculatr fpiritu , rotundoque. gubernaculi 
modcramuinc tegipcrata , & interiore vicino pectori zre argutia. ver- 
berato;palatoque fenfim paulatimque pulfato, velut internuncius'ac pro- 

* - ditor humane méis ad indicia cxpriméde cogitationis per os (ermoném* 
.qne rationabiliter agitatur. Hzcenim fao magno beneficio expreffa ra- 
«tione(emnonisnos cxteris fcparat ab animalibus;fola homines natura fa- 
«getur,atque denonftrat.Oratores quoque id conftantiffimécenent,fermo- 
-méhomini datá ad explicandü animi fenfa;& ad falutem: cfle datum , non 

















Summam. verb perfc&tioné orationis conftitaunt: eloquendi 
fcientiam; vel pocius virtaté & facultatem:quá ita contingunt boni Rhc- 
.torcs ci fapientia , vt ab ea diuelli nullo modo poffi:. C an vno aut altc- 
o | jlo patefeciile fatisfaeritDeinde fincsartium dicendi: cum ipfo: 
fin: monis. confidcrabimus.. 
i autemiita definit Quintilianus,Omnia quz mente concepctis, 
mere atque ad aüdiétes pzr£crreiSine quo Hae eRacts fait priora,népc 
itc & difponere quz dicantur,& fimilia gladio condito,atque intra 
. m: fuam: h zcenti.. Hoc itaq; maxim? docetur, hoc nullusnifi arte 
i poteft. Huic ftidium adhibendum, hoc exercitatio: petit , hoc 
io. Hic omnis etas confümitur; hoc maximé orator , oratore prz- 
; Hoc gencra: ipfa dicendi alia. fantaliis potiora. Et paulo poft: 






ura: clocationis quài ima,dum fciamus tamen,nihil ver- 
faciendumciüm verba ipía reri gratia (int reperta : quo- 
xt moximé probabilia, quz [fenfum animi noftri optim? pro- 





tque-in: animis iudicium, quod nos volumus ,. efficiunt. 


orátionem:, non fic vt 


iciénce quicquá magis naturz cótrarium;quám. verbis oBfcurare 
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quod ille pofuit prius, & ipfa natura potius ac maius cft vtiquezi 
cotancum,;quod fi vis ifta dicendi malitiam inftruxerit, nihil üt: 
priuatifque rebus pernitiofius Eloquentia,Nofque ipfi;qui pro virili par- 
te conferre aliquid ad facultaté dicendi conati fumus, peffim? mercamur 
dc rebus humanis,fi latroni cóparemus hzc arma;non militi.Quid de no- . 
bisloquorzRerum ipfa natura in co,quod przcipué indulfife homini vi- 
deretur , quoque nos à czceris animátibus, feparaffeznon parés,fed nouer- 
ca Éactic ít facaltatem dicendi fociá fcelerum ; aduetfam innocentiae ho: 
fté veritatisinuenit. Mutos enim nafci & egere animi racione fatius fuif. 
ft quàm prouidentie munera in mutuam perniciem conuertere. At poft 
aliquot verba interie&ta : Quando igitur orator eft vir bonus, isautem ci- 
tra virtutem intelligi non poteft virtus, & (i quofdam impetus à natuta 
fuimit; tamen perficienda doctrina eft. Mores ante omnia oratori ftudiis 
etunt excolendi, atque omnis honcfti iuflique difciplina ertractanda: 
fine qua nemo nec vir bonus cfle nec dicédi pus poteft. Nifi forté acce- 
damus iis,qui natura conftare mores, & nihil adiuuari difciplina: ie n 
Scilicet v: ca quidem que manu fiunt,atque corum ctiam contémp 1a 
confiteantur egere do&torib us;virtutem vero , qua nihi l homirli quod ad 
dcos immortales propius accedat , datum cft,obuiam,& illaboratam; tan- 
tum quia nati famus,habeamus.Abftinens erit , quidquid fit sbftinentia 
ignotatiuEc fortis,qui metus dolotis,mortis , fuperftitionis motbos nul- 
la ratione purgaueritEt iuftus, qui equi bonique tractatum , qui leg 
uz nacura funt omnibus date,quzque ipee populis & gentibus con. 
[wee ,non eruditiore aliquo fermone tra&tauerit? O quàm iftud parui 





















atant,quibustam facile videtur, Sed hoc tranfco , de quo nemi 
| eee v:l primus,vt aiuntlibris deguftauerit dubitaturum puto. Adill 
f:quens*reuertar, ne dicendi quidcim fatis peritum fore,quinon &; 
re vim omnem penitus perfpexcrit,& mores preceptis ac ranone t 
Neque enim fruftra intertio de oratore libro L. Craffus cuncta. quaede 
zquo;infto,vero, bono,déque iis ve (unt contra pofita, dicuntur, pk 
ria cíf: oratoris affirmat;ac philofophos cum ea dicendi viribus tuentur, 
Ns kr capp gine fuis. Idem feces ca ian : 
ofophis petéda,videlicet quia ishecilli videturin po 
Asa Hinc ctisim illud cd ; quod Cicero plurib 
La RU dicendi Mecum fapienae fon 
uc aliquandiu tores cofdem fuifle morum 
Ciccio n Drago JeBIeER copi quedam 


có(tet? vóce atq motu.Ec rurfüm:Sed iam il 
mr coqu at "Clics c nc j 


veditoque 9 dt oco 
N x "Uo Hc Dd 
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prtclaré & multa percipiütar& res eft cognitione digniffima.wnius igno- 
ratione non modo in vitajfed tepiffimi,& i1 IO in oracione pzc7 
catur.Eít autem qid deceatoratori yidond3 non in fencétiis fom 

ctiam ín verbis. Ecrutfum : Pofitum ficigicar in primis quod poft magis 
intellizetur fiuc Philofophia non polTe efici,qué qaerimns eloquentem. 
Iain particionibus oracotiis locatus de virtutibus, & omni generc bono- 
rü,in genere demon(tratiuo & laudatario ait. Atque hz virtutes cernütur 
inagcndo.Snt auté aliz qua(iminiftrz;comité(que fapientiz. Qarum 


' altera quz fi in difputando vera atque falfa,quibus pofitis, quid fequatur, 


y 


viam 

i usfed habeat jhi 

enim de religione,mhil demorze;nihil de pictatc , nihi] de^virtuti- 
busau viciis,nihil de offici de dolore,nihil de voluptate, nihil de 


diftinguit,& iudicat:quz virtus omni in rationc;fciétiáque difputádi (ita 
eftaltera autem oratoria. Nihil enim eft aliad cloquentia;niíi copiose 1o. 
ens fapientia.Quz ex eodem haufta genere,quoilla,quz in difputando 
boys eft atque latior,& ad motus animorum vaulgiq.ic fenfus accómo- 
datior, Et vt Ariftocclis quoque iudiciü adiungá Ciceronis fententie 
vnum locum apponam cx oratore Ciceronis.E(Tc perfcétz: cloquentie pu- 
toynon-eam folü facultatem habere, quz fit eius propria;fuse latéquc di- 
cendi, fed ctiá viciná ciusatque finitimá diale&erü: fcientiam Miikeek 
ianqu&'aliud videtur oratio effe, aliud difputatio nec idem loqui cfle, 

di é vtrüque in diflerendo cít.Difpütanditatio & lagué- 
m fit,oratorum autem dicendi & ornandi, Ec poft Zenonis 
Stoici .Chriam qui diale&icam pugno, eloquentiam palma (ignificauit, 
fabiicit. Atque ctiam Ariltotelesprincipio artis Rhetorica dicit illam, 
altera parte rcípondere dialecticz : vc hoc videlicet! nt in- 
-r fe, hzc ratio dicendi latior fit , i di.contractionlam poft. 


í icis mo- 
















iz notos & tractatos locos. 


isanimi,& erroribus.qua fepe cadunt in caufas fed iciu- 
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ducat;interim enitendum;pallédam eft, facienda fua cuique vis, füa rati 
Non refpiciendum adhzc, ftd in d esL habenda:nec canquam. : 
fcd tanquam innata. Nam viam demonftrare velociter ars p 
Verum ars fatis preltat;fi copiis cloquentie ponit in medio. Nofteum eft, 
vti cis fcire. Por facundum efle dictum à fando , quod naturz munus e- 
gregium eft. M.Varro docct inquiens, à fando fimt denominati facundi, 
qui facile fantur. : Ouidius * 

Nn formo[us erat , fed erat. facundus Vlyffes. 
Et Horatius, 

Mercuri facunde nepos. Atlantis, 


P.Facundus comesin via pro vehiculo cft-/Vtautem oratio dicatur di- 


fcrta, & alia huius argumenu, quia non perinde faciunt-ad j 
praetermitto. : 
Neceffum enim fuit plufcula verba clariffimorum hominum.reddere, 
uz cum fructuà ftudiofis lcgéur. Exquibus iam fimmatim colligere 
dod dio; uz adinftitutum maximé pertinent. Primum enim cernimus 
eloquentilfumttsm virorum iudicio, cloquentiam & cognitionem foli- 
dam rerum dininafhim atque humanarinn fiue illam fapientianfiiue Phi- 
lofophiam appellare dportet coniunctiffimas cífe,vc fzparati.non debeant 
aut poffint. Vtráque autem udi mig A foli bono viró;ac rurfum. 


virum bonü ab vtraq; virtute abhorrere Czterü cloquétia , & ornat atq; 
«opiosél apientia, vigot eft& fuprema vis;ycq; Greci dicunt 4 
















és fz 
femoris Ad illi uoq; finé perfecti & abfoluti fermonis fpectare 
clcnds dil chido: esie d ; 


artes fermoni exco accómodatascarü definiti 


uerc&tum quiddá inoratione fibi d-ftinarimtQ uid enim eft R torii " 
Aibilaliud e pois unnm y ge. yide cundo lib 
ita finienté. Quid autem Diale&ticamihil alíud quam bene difputz 


fcientia, Auguftini fcntentiam non reiitiamus, quod nefarium ucri 
Quid eft Grámaticainihil ccrte aliud,fi audiatur 1am rcd? fcrib 
4i, pronticiandi, interpretandique poetas pcr hiftoriam formata a | vfum 
1ationémque verborum. R urfum Quintilianus in lib.z:Grammaticambi- 
partitam oftendens;alteram partem fuit rationem loquendi,alteram enar- 
ration&auctorü:aut rede loquendi feiétiam , & poctarfi nar: 
primo libro.Non diffimrliterfini.ur Dialectica Ciczroni in topicis, 
Mi vem o, cata rere hene :ddidimus dialei 

.€a di & loquendi ratio , dicendi autem .& oratoria: qu 






efti verbloquendi contraé 
t: | i ni fc E "n 2 "UN j 


idi 
tio dice 


13imaduer: o prohibet ,necfolacifmoaut bar Hififto:adt mprc eta 









VL sided ^" i^ ANE S. 
LANGVES DE CEST VNIVERS. 
cregrinitate aliquid fit vitiofum,quoad cius ficri poteft. Ceterá ill sd 
cctum q fpcctát artes fermoni deítinatz idipfum fncihic in omni lingua. 
mines cordati & boni , vt omnia quàm rectiffimà dic: ntur, nihílque fit 
feit. Quod auré lacobus Apoftolus qe lin malum ingens & in- 
omitü,vtiq; dc fermone loquens;qui lingua Íeu pane perficicur,nó cft 
ex vfu linguz & fermonis, verüm cx abufu. Nam finisà Dco propofitas 
omnino bonus eft. Portb quod idé Apoftolus oftendit vna lingua nos be- 
:dicece Dco, & conuitiari proximo,quod Cicero vim docendi, hortandi, 
confolandi, terrendi , & alia id genus plurima "uit , hi quidem efíc&tus 
funt hominum re&é , aut fecus vtenuum fermone, aut orationis effectus 


Minis vt inftrumenti,non caue agentis. Nam qui dicit & fcribit,eft 









iabendus pto opifice. Porr vt conferri debcant,ac diftingui fines fermo- 
lis artiimque dicendi & artificis,iue is Grámaticus, fiue Dialecticus fiue 
Oratorhabcri vult, aut imperitus ctiam artium ex medendi fcientia 4. m- 
pium eft intclli crc. Finis enim & p:rfz&tio corporis cft fanitas,vt totum 
co npn artes obcant fuas fan&iones, quema dmodum animus 
s di&arc. Ac mulci,qui benc valent corporc;abutütur bono illo ad 
apulam,& alias turpitudines: qui cft abufus bona valctudinis;& nop v- 
is. Porsb medendi ars, qua c(t qualitas animz nimixü habitus & aptitu- 
id re&té benéq; uad omné facultatem fuam,& actiones co 

ccómodat , vt fanum fit rcdtéqs obcat fun&ioncs naturalcs, vtquc bo- 
nam valetudinem tucaturatq;à morbis prz feruct & morbis qui forie in- 
, pulíis, amitfam valetudiné reuocat. dq; facit rationc victus , & 

cis& dicitur stus m: aut manu & inftrumen- 
'ocatürz«eej: aut iumentis ctiam curandis fcfe accómodat , vo- 
ienresexs, Latinis auté Veterinaria, Scd funt morbi tum in homini. 


E à 
















in animalib. czteris vfq; adeb vchementes,& pertinaccs, & depl 
nnércfp Meise Jpfc quidem Medicus, quatenus o 
Ei y. 
fincm corporis & artis fpectat  qualémedicum Deus ipfe natu- 
s citi ft ic, ficus medicas es prodasitex » quéad- 
pre icit. Interim accipit falarium 1uftum,quo íc diu- 
fibus humani ilto digniffimus honore & amplis prz- 
m antéencc i fruar pollent in viuis id quide a- 













& vencficus. Quüq; nihil quá 





téoratío non corpus,non quátitas.non actio;non res ad aliam 
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nis tum per áures,cam per oculos transfanditur. Eius functio: 
& voluntatem enunciare , & apcrire aliis capacibus fermonis 
tionis. Vnde acuté àIoannc Disiaiieno fermo qui exprimitur ,- 
Ayyos rlaerst, id eft, nuntius cogitationis, Etfi verb nutibus, & gefticula- 
tione manuum, capitifq; & aliarum partium corporis motu animi figni-- 
ficationes quzdá eduntur, ppria tamé ca fando eft fermonis. Quemad- 
modum rationis & intelligentiz , quz cft pars aut facultas animz praftá- 
ti(fima, officium non igfioramus illud efle, vt capiat res quz exiftuht, aut 
quz folent fingi , & commento ron : perceptas auté rcs infpiciat rime- 
tur, exploret intus & extra, & difcernat natura fua difiun&tas, rurfüumq ue 
pcm cas, quz funt cognatt : verümq; & bonum necnon contrati 
perípiciat. Inde voluntati fuggerat confilium & períuadeat , vt prof 
tur ea, q reuera bona funt, alià(q; facultates animi, & corporis, velut im-- 
peratrix ad agendum excitet: yt homo fungatur officio fuo in omnibus, , 
quz fe vfpiam, aut quocunq; tempore offerunt. Id nimirá officium füum 
homo tum przítat quando agit,quz fuo fini,vt opifici & parenti Deo quá 
' fimillimus ipie ciné jay derer zmulandoq; Deum,qui o- 
mnia facit iudicio re&iffime , optiméque. Et ca fola cft rationis perfectio. 
quum fini hominis;& adcb naturz diuinv,que fola ex f.fc boryue u 
roximé fuerit accommodata. Non alia erit Len fermonis abfolutio & 
[See proprius, quàm fi attingat hominis finé. Nihil auté exccllentiusho-- 
mini poteft obtingere , quam vt fit Dco coniun&tus, cognatus, & fimilli- 
mus, quantum natura hominis eius capax eft, nimiram fapiens 
iuftus, fan&us , bonus, rc&i operis fedulus actor , denique f: i 
tas. Hec fanitas, hzc Moy AR hzc perfc&tio, hic finisoratio 
ftivt fapiéntium virorum fententiz,& ratio euidens mihi equidé 
fcrunt. Alib autem fermonem diuctterc;alia per orationé b re, 
tem obícurare , f«ducerejfacum facere, verba dare, lingua veluti fl 
n se evi Ed acie Bibi 
& alia mala quz innumera funt, fermone perficere,is quidéabufir 
à Deo Wesen) repe datz eee eme us peftiferü dt 
lingua rati ; relieionis freno minimé cohibita inf 
EIC MEAS 
tó t cefte mátiere uites par Fab. Quintilian er 
des Inftitutions oratoire$jElic Donar Graiinprichy Nonii 
PcifcianLautentValle;Defpautere Pcliffon, Alde Manuce 
&p | ia cider eso 
inftitutions de la Grammaire Latine, A. Mancinelle 
longue ietzz d'icélle, & furtoüsa 
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endroits dc l'Europe auec ce petit uaicté à luy attribué intitulé Dé 
ninuendo , aut dc corfolatione , a demoníré qu'il eftoit homme 

n disi diuerfes Benito nl ucilcsil a dlaftié du coacfef 
Is efcrits: n'eftant party aucune chofe dc l'efptit d'iccluy;qui n'aye tcf- 
fenty quelque diuinité incomprelzi.fible : À ce proposon recite dc luy 
que Ligarius fon amy , ayant efté accufc deuant E Czfar Empcreur d'a- 
: uoirporté les armes contre fon party : iceluy Ciccton le piità fa defenfe, 
& combien que Czfar vn des plus difert & cloqucnt de fon fiecle, dió à 
fes amisqui l'enuironnoient: Que nonsnuira d'ouyr Ciceron , vcu que 
Ligarius eft fclon ma refolution de(ia tout condamné d'autant ouc ie le 
tiens pour vn mauuais hommc & vn de mcs cnnemis : neantmoins ce 
I'd oratcur ayant quelque pcu parlé pour luy cfmcut tellement ce grád 
nipéredr par fes paroles fi pleines de grace & d'excellence , ou pluttoft 
 dicloquéce aucc de fi grádcs & vchemétes affe&ions;qu'on dict qu'iceluy 
Empereur changea par pluficurs fois de couleur, dcmonftrant par là eui- 
demment en fa face qu'il fcntoit toutes fortes de mouucments en fon a- 
m :: finablement qu'iceluy orateur venantà patler de la guerre dc Phar- 
; Cefar fut. du tout tranfporté hors de foy aucc vn trelfaillemcnt de 

tous fes membres, de forte telle , que Jes papiers qu'il tenoit entre mains, 
«n tomberent à terre , & fut cótraint d'abfoudreà "inftant ipii Ligeris 
Pline s'cft eftudié à defcrire par menu l'cloque nce de ccft orateur, cc qu'a 
fait auffi Lactáce Firmian ces demx auctcurs conuenants cn ce qu'ils af- 
arent. iceluy Ciceron auoir efté Ie plus docte & (cauant d'entre tousles 
 & Latins: cc qu'ont confirm ndo enlavic d'iceluy , & A. 




















que liur. de fes Suafoires. Sain& Augufti l'appelle le plusaigu de 

les hommes, & fans aucun doute le plus dote, eftant cholc cí- 

cillable qu'ayant tant léu de beaux & bons liures il aye eu le loy ác 

re quatre cents nonante tant de liures durant fa vic , curs def- 

fc font perdus & adirez par les iniures des uid la plus part de^ 

ont cfté par luy compofez en Philofophie, en fa langue Launc;ainfi 

ccítancteur affeure en fon liure de diuinations, & le confitme 2 

urs auctcurs epar ir chap A nt ( n ni : 
t encor profeffion ordinaire de bien dire & parler & cícrire en lan- 

Bor. ic t uifer des traits & fleurs d'cloquence , 

its d'iccluy , redigez en deux grands & 

etcz des moindres amateurs des Íciences , 

 curicufes recerches de la vie & 
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mé Theuet liu.14. chao. & li.18.ch.7. de (a Cp: 
dc ceft orateur fut trouuce Dune a mps. 
s cc qu'ila efcrit au deuant des aures diccl imp 
um«g. - 4 di * E n 


i ? PE s : vu i 
De Caius Iulius Cefar , c de fes efirits compofex en - 


langue Latine. 
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[E n'y a gaueres de perfonnagespourle iourd'huy qui facent on 
I des ^. & des ces : quise Tekachiba dit aic Iule Cfr qm- 
pereur Romain, ainfi nommé Czfar , pour auoir autrefois cué vp Elep 
appcllé en langue des Maures, Carar, ou bien à ca qui auoit les yet 
bleufz , & non pour & à raifon du ventre de fa mere fendu , & ouuert lo 
dc fa naiffance íclon Pline li.7. ch.s. de fon hiftoire nacurelle , fat en fa y 
I'vn des plus grand & excellent Capitaine d'entre les Romains, pius 
grandes proüicíIcs & faicts d'armes par luy executés en peu de temps; 
quc lc rapportent amplement Plutarque & Suetone aux Viesde ce. 
Quantaux cfcrits qu'iceluy a laifféàla pofterité en langue Latine , 
les auons encor , aífauoir les Commentaires dc la guerre des Gaulo 
commentaires dc la guetre ciuile, ( quoy qu'aucuns les ayent voulu 
buer , mais mal à propos , à vn Iulius Celfus fclon tatus ptos 
ftolic. quzft. cpill 2.) tant LU des hommes do : 
d'huy: lefqucls de la memoire de nos Peres lc grand rurc S-lim f 
rc en langue Atabcfque;pourles lire & f:uilletter ordinairem: 
gler & comportet en fes aaircs à l'exemple d'icelay , en fes entre 
conqueftes, ain(i qu'il fe treuuc cfexit dans vn certáin voyase d'y 
chád Armenizn;cópofé en langue Portugaaife les luces de la guetft 
lexandrie;d'Afique & d'Hefpaigne ataib uezà ceft Empereunont c 

pofez, felon l'oploicn de q'iclques autheurs anciens,pat O 

cius: M. T. Cicero parlant des Comm:ntaires. acci | 

fscequéderi URB e. Lm 
» . Commentaríos fcripfit rerum fuarum vald? quidem probar 
» funt; redi, & venufti, o nn on átii orationis tanqu vef 

s foaff fccit, qui illa volunt 
cribendo deterr aids 


ido deterruit, 
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iure: intituléz,Anticationcs)cf« uels ont im? en ar les iniure 

ps:quoy q que Louys Viues en fc ts Comment taires fur lc liure 1. .de la 
£ de Dieu dc Sain& Aug "uftin a(feure p c le Cardinal du Liege luy 
f ura auoir yeu ces imd au Licge en vn ibliothe ue fort ancienne, 
 lefquels il promctroit. faire ámprimer en icf: ce meíme Cefar efcriit 

de x autres liures dc l'Analogic, & des Poemes,. lefquelsi nos Peres & 
nous n' auons vcu ni eu non plusque lesauttes. Quant à fes oraifons, & 
epiftres eícriptes au Senat dc. Rome y n cfctits fait mention Cice- 
ron en fon Brutus, & Aulc Gelle liür.ig ip-S.enfémble Charifius, nous 

ne le: 'auons poar] le prefent y bien eft-i] vfay que nous auors quelques k 
nencs d'iceux impf à Anuets;tirez de la nblicdeque dc Le as 
nus : voyez pluficurs beaux & excclients difcours de 
'écft Empcreur dans Gcínerus , & Iofías Simler eh fa B do diee qa 

tique; Plutarque en la comparaifon dc Demofthene & Ciceron , tient quc 
eeltuy Cefar a confcílé en d Commentaires add eflez à Agrippa & Mc- 
€amas qu'il s'cítoit aidé & ferui grandement des e(ctipts de Ciceron, au- 
a plus que d'homme du inonde. Voyez liure 7.cha 15. Sucto- 
1e Tranq le en V cgcotel 3X UP Veroalde & Sd elli uecn 
cuts Commentaires fur ces chap.A líut.19.chap.8- 
10.chap.z.& liur.12.chapac. Lilius Gyraldus Dialogue 5.de Ío 1 
PoctesR. Volatcrran liur. 14.de fes Commentaires, G.Genebrard liur.z.de 
fa Cofmographic,Luftus Lipfius liure fzcond,thapicte zz orum.A.du 
V.cidi. Bee dc paa osea Theuet ur 8. e 1. de Ícs hommes 
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" ' UE IK2fj I3? zh t1 R3arion 
En .. DE Cain VIENI AS ipi apes — 
Langue Latine. 


n 


: Y x c jui ont recueilli: latibsies 'Komai En pog que Caius 
ford  npuEER 


in Martial, dicit d'vn. 
ix metueillcüfctent 
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qui y ayent cfle imprimcz en l'an 157c. ainfi que le gemarque 
ment lofias Simler cn fa Bibliothequc. Mais aux efcrirs q |ui no 
ftcz nous pouuons comprendre & tenir pour tout cetcain qae cef 
a cílé cfcriuain,ttcf-entier &trél- rempli de doctrine adn bi »d'e nergic 
grande & cüriolité indicible a jen t) ka ient iüfques cn Afriqu 
pour plus fidelement compof£r cs efcrits d: c lug urchine, di di . 
aucuns cícriuains Latins qu'iceluy fut fi Li Hiftoricn, c ue En 
lus au vray compofer fon hiftoire, il fit cercher- aucc grands fai 
res cfcrits en langue Punique ou Carbeninoi ander esti 
lefquels il fe fit interpreter par truch-ments de. c f.lon Plu 
queen fon traidé dc l'eftu ; Zenodote,ou Zcnobi c Sophifté Grec viuan 
3 Rank du temps de l'Empereur Adrian tranflatà  hiftoire dc ccftan 
de langue Latine, cn langue Gtccquce, afin: a "clle ne  fuft ignotee de [ 
les Grecs. Voyez cequ "den 'de ce perfonnage & dc fes cfcrits Suida: 
en (cs acuures;Aule Gelle liute troificfme;chap.r. lur 4-chap. As liu.rz.cliap 
18.& liure 1$, VAR -4.de fes Nuidts Attiques, d 1c. chapitt 
& 5, Raphacl Vo iri: lut. 19. de fes om ee 5 


Eis icon fa Poctique. Gefnerus & Iofias E 
ues Milooquts Id ORA Epio zn M 














idis n 23.cu diners 
De Pudlie eras "ihm ri enl) E fes 
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JU HEN ^ 
Vsrrt hu ile Maro ainfi nomméV crgile;aurapport de Re 
1s Donatus,& Brian caufe des verges dás lefqu 
les fa mete l'an ifanta , comme le tient P ierius Valerianus en fes annotat 
fur ce Poete, compofa en fes icunes ansplufieurs Pocmes Latins intit 
Fi gard csDiras & Culcx, lefquels dcmonftrent l 
dc inclinadon, n de cc perfonnage en la Pocíie Latinc : outre | 
s y a cícrit e dc f'A&tna , clon le dire d'aucu 
dk Et ra des Romains, emipefc 
.& rudeffe des noms Romains, 
; pour loüer& m: Afinius P. ifa 
Ut u ' achcué en l'efpace cfpacc 
de Naples à parfair 
apres 


le d'Homere;an uel tou sfoisli 
Ya desanne : Celebs fin 
: aienec [ 
Ven iratets cad 
 auoyét cílé compofcz d'vnc vaine adr 
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a qu'on luy recitaft le tout:ce qu'ayant EN il fz mit à dire ces mots 
agnz fpes altcra Romz , ou fpes Latina C rinz ; ainfi quel: confir- 
Serie. en fes Commentaires,& P.Crinit liure 7.ch.u. dé onnefte 
ifcipline. - osa D 
: Renommee dec l'ÉEncide d'iceluy defia commencee fedfeihene 
futtelle entre les Romains que Szxtus Pompcius en ofa compofer ces 
vers, 
... Cite R mani Scriptores,cedit e Grai: 
. ^ Nefiio quid maius nafcitur I1ade. 


A caufc dcquoy Alcinous ena cfcrit ce que s'enfuit, Le Poetc Vergile 
récitant vn iour lc fecond; quatrieíme & fixiefme liures dc fon Encide 
en la prcfence d'Augufte Cefar, & d'Octauia : cefte Princeffe veint à 
tomber du tout cfuanozyc , quand le Pocte fut à la prononciation dc cc 
vers 


Tu Marcellus eris: T "3 is TY T 
ant reuenuc de fon cfüanogylfement; clle ordonna qu'on donnaft à* 
Migne qemuk Dui pap Oe i Ue MER EQ 





.les vers de. ce períonnage fe leucreng, & lny porte tant 
V4 l'Emipetcur mene le feui ycvethng ucoli- 
Georgiques auant que de mourir j^ cltant aagé de cinquante & 
x ans delibera d'aller en A(ie; pas la Grece peut metuela 1 rniete 
Lo Encide : maisayant rencontr bere de Athenes Auguftc 
Cefar l'Empereur reuenant de l'Orient , il.deli tourner aucc lu 
Ko cseeiplniar c uPuc "com 2 --— I NS "v 
pát apres arriuant enla villé de Brun iy. 
d te fous le Confalat de Cneus. m & Qu 


enuiron l'an du monde 4090;.yn pe 
pluticurs foisle Coffre , dans Nm ics Eneldct ed 


















Ce que luy ayant cfté dcínié il nc laiífa pas.d 
ent qu'icelles fuffent bruflees, parce qu'ille 
is Tucca & Varius nele vo durent 


leur us ua en fin à la charge. & coi 
€ par eux , ni s 
ui "I fi grande 


c 'qu'iceluy voyant;il 
it rien mis ni ad- 









le Tacit& dit d'auantage, que.les Romains, oyants vn.ioür rcciter au — 
bu JR de 1 pons : 


q^ ET | "1" 
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and Iules Ccfar en fcs comment. de re Poetica 
rc "Riu pour plufie raifons & confi 


rapportces. v 

* c C C riniciiüta! dupdk feptieme de 'honnelle difeipli 
porte le iugement que donnoit le pocte. Marulle, des poct 
tins. 

Factum eft iudicium n noftro Marullo dé poetis Tata 
gió profedb,& rudenter. Nam cilm fort? incidi. mentio de vetcrum 
cip linis , ac de Poctis maxime Latinis Pocticé , inc ipud Romanos 
2e habuit verfificatores quàm Poeras: fi pide de 
datur , quod tU fic in illis qui iure dic: Poctz ap 
Publio;inquit , Ouidio reprchendi oret lafciuiens ac nimirum n- 
dulgensI inpet :quod & Fabius, in omni antiquitate Fibre 
ftarchus afleruit : In Statio durum nimis Carmen, & anxium:pr. uc 
» ra modum tumidum. Silium vecti Italicum,inquit,forum icdoionr ac 

E arem profluentémque App v Carminis, quàm cleg 











am Flaccum V. Cubs um Muse n s ; fed 

EvtadanP. uàm graui ejt Cen i quidem ünt or 

nit,fed hi maie pr pes ifque genere, Tibullus, 
Cacillus s in Cc Tete Phe c pce icretium c 


d oda quod ipfum, vt pofteris eciam probaret, lhifces 
Er ri Ade nd : 


bi 
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gene voulut pas fe defifter du chant d'iccux inueterécn V Eglife, ainfi que 


— leremarquc bien Platine en la vic desPapes. A ce proposG.Gencbrard li. 


r 
3.de fa boooj. Antec Hicronymum fex erant veteris Tc(tamenti de Gre. 
in Latinum conuerfiones. De Hebrzo autem in Latinum eloquium, 

folus facras fcripturas conuertit, cüiuseditione generaliter omncs Eccle- 

1 víquequaqe vtuntur, roto quod vcracior in fentcntiis, clarior in 
vetbis Ifidor.lib.dc offic. & lib. . Etymol.c.;. 

- Le mcfme di& encor: 
5 Ta dcfiit vetas Verfo , quz erat 70. Capit noua, id cft, Hicronymiara 
ex D'Grcgorio Przfat.in Iob.Hicronymi enim qui de Hebreo in Latinum 
inum facras Scripturas tantummodo conuertit editione gencraliter 
omnes Eccle(iz víqucquaque vtuntur, pro co quod vcracior fit in fentcn- 
tiis & clarior in verbis. 
Pat apres il continue ces paroles. 

Damafum Papam rogauit Thcodofius, vt alicui viro do&too fficium 
cclafiafticum committeret ordinandum , atquc ita Hicrtonymo cómen- 
dauitqui Pfaltcrium per f-rias diftinxit. Belet. ex hiftor. Longobartica cá 
antca tc&o ordine diceretur, non habita ratione dicrum & materiz. Atq; 

n ffe canonicarum horarum inftitutionem ei, & D.Hicronym. 
Ambrofio affienant Sigebertus in Chronicis & Radulph. Tungréfis,quod 

€ coi et Pfalmorum per totam hebdomadam iam inde c:min Roma. 
na Ecclefia, tim in Mediolanenfi , diftributio. Sed refragatur ipfe Hiero- 
'mus,qui Epiftolis ad Lrtam,& ad Demetriadem carundem horarum v- 
rinon nouum tum faiffe difcrüs verbis oftendit. Qaare & conftitutio 
oftolica memoratur apud Clementem lib. 8. conft. c. 4o. & Cyprianus 
ante: carum inftitationcm confirmauit füb finem libri de oratione 
ominica,& Athariaíi.s lib. de Virgini. & Bafilius in Regulis fafius dif- 
putatis interrog.7. & in Afccticis pag.38r. Grzci exemplaris. 

Ambrofius rim Antiphonatum,feu refponforiorü hymnorum, Grz- 
cleíia in Latinam tranftulit Sigebert. in Chron.Nauclerus,lfidor.lib. 


dc diain.offic. Illorum primis anctor apud Gt£cos creditur fuiffe Ignatius. 
Socr L6 Nic phat: Hieron. Epiftelas e Etangelia v hodic ha- 
et, Ecclefia colligit, & ordinat Damafi 1uffu : Radulpbus de Canon. ob- 
 feruat.c vlt Belechiu s ration.diuiri.c.s7. Berno lib. de Milla. cum prius ex 
| adEnangelium acisincerumi legeretur 
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74 — HISTOIRE DE LORIGINE:DES 
 Au&or fuit nouz Latinz editionis, quam & ipfi Hebrzi fatcb; 
fe vcracem. Again det Ciuicc4g. «s LN 
Quam Apoftolica fedesiam inde à Damafo v ilgatam f-cit, 
/ — variae 7o. Interpretibus exprefla conuerfio ín pretio effet. lati 
mafo.Grevor.pra-fat. go & lib.2o. in lob. c.33. & Przfa.Mo 

1 






























& lib.i. Sic Itidorus lib.z. & 6. Etymolog:. c.5. 1 Mir 
Vnde eius przfationes & iie Gul libris pzfguntuth 
editionis, propter quam & cum qua fcripta funt, ipfc ad Auguftin. Epift. 
y. intcr Epiftolas Auguftini. nd B. - 
Q.are & illam ei cribaunt Hebrei;R.Sclomo fepias,nunquam. 
nc laudis przfatione nominans, & interdum ad locorum aliquoi 
plicationem allegans, citulo jnan Sacerdotis R. lofeph Albo lib. 5. 
rim, 25. *üm fapientem tranflatorem appellans. R. Kimhi in Pfalm, no. E. 
lias in Thesbi & in radicz tno apud Kibhi, fub nomine Sapientis yel do&ti 
Hicronymi. " £i. ^ie f. 
Pluicurs chofes dignes de remarqy en ce fübic& font traidtees par. 
: lydore de V ergile liur.. ch.z. dz l'inuent. dcs chofcs. ffin 5£5 
Lc,mcfme G.Genebrard.au fudit liu. de fa Chron. faifant mention 
; l'Apoftre faint Pierre premier Pape de Rome. a dict de luy & des auta 
Apolftres Petrus in ItaliaPau]us in Gracia, Andrcas in Achaia, Ioanne 
Afia , Philippus in Phrygia , lacobus in Iudza , Bartholomeus in! ) 
Thomas in India,Matthzus in /hiopia,Simon in Perfia,Taddzus in 
fopotamia, alter lacobus in Hifpania, Matthiasin Palcftina, (pr 
felice verba Dci intonuit, Honorius in Píal.i. Origen.uom: 
| nef. ad vnum omnes. Trapezontius libello dc hoc di&o : Si fic e 


: mancre,quidadte? —  — mss 
Petrus Romam venit fecundo Claudij ad expugnidum Sim 
Fass icd CE Negat tamen Caluinus in Acta ca | 


qM 


omz vnquam fuiffe contra omnem antiquitatem , fc 
dc hztef. Tertull.in Apol.Eufebium qui & meminerunt ftatua : 
collocatz , Petrus Roma multos diícipulis factos Epií /'oS; 
Lb giatia in diucrías prouincias , fcorfum in Galliam dirigit. Pau 
D. Romz primum przdicarit. j à 
lacobus frater Domini,& Marcus Euangelifta Aqui 


20ndam diccba » vbi rogantibus Romanis fuu 
e i ad a AI get eia 
inam Archetypumadfcruari putant. j 
andre Epifcopus anno 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. 75 
Cotiment Gr pourquay les lang és Hebraique, Syriaque, Chaldaique, 


(0005 Grequecr Luine ont effé de taur temps vfitecs ez 
aie. | prieres publiques, c dimnins offices. 
d " 





et 


"Es T vnc chof: trefcertainc & indubitable; que ce n'a pas efté fans 
grande raiíon & myftere que partoute la terre vniucrfelle, par v «e 
trcí-longue fuitte de fieclesil a eft cou(iours obícrué du feul vouloir de 
Dieu quc les mortels ayent vfé en leuts prierzs pablicqes , & divins offi- 
€es, des langues cy dcifus mentionnees, lefquelles aucuns reduifent en 
troys, en cefte facon : la premiere, de l'Hebraique foubs laquelle ils com- 
prennentles langues Sytiaque & Chaldaique , l'vne & l'autre , à vray dire 
nts prefque qu'vne mefme & pareillz langue , combien qu'elles dif- 
erent du tout dc characteres dc lettres ainíi que ic l'ay clairement demó- 
ftré cy deuant.. La feconde ; dela Grecque : & la croificfme, de la langue 
Latine: & ce d'autant que à vray dire il ne s'cftiamaistreuué, & ne fe 
pourra à l'aduenir treuuer aucuncs autres langues plus propres & fi- 
gnificatiues pour imt & fignifier plas clairement. & viuement, 
& auec moins d'ambiguitez les dinins offices , & myfteres , à caufe 
de l'elegance , & emphafe dc leurs vocables & locutions, & des Reigles 
de Grammaire dont le tout cftordonnément retenu comme en bride,qui 
empefche de s'excrauaguer à plufieurs doubtes & equiuoeques, à quo 
les autres langues font fübiectes dc fe desbancher ay (cment pour la ref- 
fsmblance des cas, nombres, & temps, qui peuaent amenec beaucoup de 
doubtes & inc*rtitudes , & pourpluficurs autres infinies rai fons par nous 
€y delfas amplement deduittes ez chapitres de la langue Hcbraique, de la 
ingue Chaldaique , & langueSyriaque, & languc Grecque.. En fomme 
tout temps en la communiom des Eglifcs dc Dieu;on n'a vfé ez prieres 
icques, & diains offices que des trois langues deílufdictes : à Íga- 
uoir de l'Hebraique fan&ifiec dá le commencement du monde , & des 
| autces dela Paffion de noftre Seigneur Icfus-Chrift, au Tíltre qui fut ap- 
| poféfur la Croix cn langue Chaldaique oirSyriaque en ccs mots : 


| A "faa Notberaá Malca dibudae. - 
X lefus de Nazareth Roy des Infs. ' 
















[en langue Hebraique il y auoit- 
| sN-E Ifid Hawerfer Mele » haicbudim. : * 
» 3 d - - 
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(C Neeorrampez ou alreres l'infriptionduTiltre. ^ e SC 
«quel prefigoroic czlov dela croit , ainfi que le Pape Nicolae prótiecà 
"le Conftantinople : cat-ericore qne les Euang: li 
yt en langue frebraique , que fat eferit iceluy. Viltre : 
1s entendre; que c en iore Chaldsque 
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»5 .  HISTOIRE DE L'ORICINE DES ^ — 
ou Syriaque, dc laquelle vfent encor 1 prefent tous les C ns du: 
Liban,qu'ona elle de la Cein&ure,les Maronites,Mefopo 
riens & infinis Neftoriens efpandus en Afie de cofté & d'autre cz pays d 
l'ebeyffance tant du Sophy Ray de Perfe,que du Turc;& lesTaco "n 
l'Egypte & Arabie , nonobftant qu'ils ayent pour chacunen fon en teli 
leur langue vulgaire particuliere , & que la langue Arabefque aye cour 
prcfq; par toutle Leuát & Midy, mefmcs iufques en l'Ethyopie, oules E- 
thyopiés & Abyffins, q ont vne langue à par eux,vfent neantmoins en leur 
licurgie, & le refte dc leur feruice diuin dc la langue Tangique, qui eftvn 
dialc&te de l'ancienne langue Chaldaique, ainfi que ie l'ay deíia rcmatga 
cy deuant. S. Auguftin en fon difcours de mirabilibus fcripturz | 
mention dc l'Eglife Chreftienne, laquelle dés fon commencement patloi 
toutzs langucs par la miffion du S.Efprit, a vf de ces parólcstouch m 
trois langues fufnómézs,Hebraique,Grecque & Latine. Harum omnium 
linguarim noui Tcftamenti tempore tribus linguis Hebraice, vtiqs 
cz & Latinz principatus cómittitur, quia in cis crucis Chrifti Tiu 
teris Hcbraicis,Grzcis & Latinis Ícriptus;Euangelica auctoritate pet 
tur. Et Theodore Bibliander en fon Commentaire de la raifon 
dc toutes les langues & lettres interpretant ces paroles dit , cb 
Acmihi quidem in reputationc linguarü admiratione dignum videtur, 
* quum lingaz omnes poffideant faltem aliquam vná certam fedem; & ha 
* beant Imperiumquzque iam abolitz funt,vt Zgyptia;Períica vetus;olin 
? cüm vigerent, habuerunt imperium: linguas principes Hi brram, Gi 
* & Latinam, quibus caufa Chiifti Icfu morientis in cruce fuit fcrip 
? habere ceitem olicains gentis domicilium,nc dicam nullum habete; 
? limjimperium. Nam Gracus fermo in Grzcía v(itatur hodic, & Latin 
» gpoinciis in Italiajn Latiojin vib- dcfexità prima fua origine. lada 
* tim non vt vernaculum poffident iam, fd co vcantur vt Germani Lat 
? aut Grzco , aut étiam Hebrzo, & fint inquilini Iedzi apod omnes natio: 
? nes , in qua quidé sdmiratiorietihi non quicquam prebobilius w ti 
? mantcm,quàm Chriftum RcgeR-gam;cni Pater cadlefus dedit omm - 
? ces, & po'kffionem terminos vniocrfz terre lirguas illos fuz cit 
? regno & imperio conf. ccallz : quibas izim in gloria Patris etiamnü 
? netur pet fidos minift:os, vt Philofophia Chriftiana vbique genti 
? estar cotushoc fipremü cft axioma,quod IcftsNazarenus cruci 
» Pontio Pilsto,eft Mcffias Rcx tim ladzorü,tum omniurb gentin 
» Deus fimul & verus homo,vnus feruator, & mediator Dei, & 
» in nomine lef fl-&acur omne genu,& omnis lingua cófiteatur, 
» Mee ceni cft in cloria Patris. Id n. erit cófafioné 
» Babylonica roolitione introductá remouerc diuinis aufpiciis 
- betupi s pec. xcci 1d crit obices & impedimé 
» ham2at fcjiciter reueHerz , & fübmota hoftilitate ex animis 
» Gtaté arq; cómercium inftituere,cóciliare,fouere;conficmarc. k 
» minces ómnium terracüm ad vnam odile, & vium pattozem atc 
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n erád dit animá fiam pro fuis onibus,reduceré. Vc vnusD sq ui creauit 
L7 »enniapercFilium cum fancto Spiritu;qui ab vtroq; — dit, olatur, T 
»linga & o:c,vno«z; hum:ro,vt faati Dci Propheue olim vaticinz xod 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. 75 
/ Le mefme Bibliander cn fuite dc cc que deffus citantle mefme S.Avgu- 
fin lixc19.ch.7. de la Cité dc Dicu traitant amplement ccítc queflion dit 


nadie laedi. LE 


cx 


hus Nd nidis didi odiis 


* Etenim Meffias expc&tatioyyniuerfarum gentium veniens in mundum, " 
vt reflituerec omnia , omniáque reconciliarct, Iudzos, Grzcos, Romanos, " 
Scythas,eliofquc populos inter (z,& cum Dco Patre,vniucríos Spititus fa- * 
cri vinculo glutinarct, vtque gentes iunétas , in vnum populum pee ^ Á 1 
in vnum regnum,ciuitatem,domum conttaheret, fué fibi cruorc linguam ^ 
Grace gentis, & Romanz , quz fapientia & imperio alias przcellucrunt, " 
lingua veteri Hebrzorum in Ara crucis litans pro vniuerfo mundo " 
Enbcciai Q:ando impofito titulo;& caufz infcriprione in caput Do- * 
Jefa Nazareni declaratum eft, illum ipfum effe omnium gentiii pro- " 
miffam & expe&atum Serdarorem atque Monarcham & fumtnum, ater- " 
nuib.fandiffimum,optimum,maximiümq; Pontificem. De quo Sophonias ^ i 
beoe vaticinio przmonuit,dicens : Expe&a me,dicit Dominusjn die " 
:fu cio: iis mez in faturum , quia judicium meum vt congregem gen- " 
tcs,& colligam regna.Et cfundam füper cos indignationem mcam, omn é " 
iram furoris mei.In igne enim zcli mei deuorabitur omnis terra; inc " 
reddam populis labium electum, vt inuocent omnes nomen Domini , & ^ 
feruiant ci humero vno,&c. oT . 
' Le docte G. Genebrard liu.r.de fa Cofmog.fur ces paroles,sacra nom ver- 
tiesule peragenda dit c» qnc s'enfüit digne ds eref-grande remarque. Ha. 
.&tenus lingua (àncta & Hebraica in re diuina locum duntaxat habuit non 
quodilla cifec vernacila,fed fancta & prophetica. V nde hacetíá fcx- 
ta ctíá zcotc,& dcincepsà Indzis continuatur , ctfi illis iam minus fit ver- 


nidi anm. 


' nacula & populatis;nccab vllo cotum intelligatur, quí caf non didicerit 





Lapud nos Latina & Greca. Qeave Eztas & Scribe formulam rei diuinz 
H«braica populo ignoca tradant x irítitaduà Maicmonim parte r.tracta- 
ur illa,& 8ircath Cohanim,id «ft de prece & benedictione Sacerdotá. 
Indéqac in fuis fynagogis breurariis vcustur Hebraica lingua fcriptis, vc 
Mazhor,Siddur Tliephillot,quod R.Amram e Babylonia in Hifpantá mific- 
circaannum. Domini 9oo.Scd- r &cnefaft; pacetur alia id facere R.Abra- , 
ham Abben Ezta Ecclct.s.v.r. vbi & per(tcincir fuz eendis nonnullos Poe- 

ticos,quod hymnis (uis n5 immifeerent Mcdica)Perfica Hifpanica,. | 
cum ne vfarpanda quid czat Sy ríaca,S Arabica, q tamen Hebrai- 
cis affinia fan D ———X profanis lin-- 
qune taxat fan&ioribus,& magis C.tholicis , tem Gráma- | 
ucis,eruditis, ad myftcria & difciplinas atcómiodasic Me | E 
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798 HISTOIRE DE L'ORI 
gruerct, & myfterio iftarum ngu: dizinz Sacroram celebri 
ftinatarum,confccrararámque decerperct;perquas fai.dtorum commun 
pertotum orbem conferuatar atquacolligitur , i; Wu simes alia: 
innumerabilitate inducta cft in mundum. diícor ia arque confüfio : fc 
lib.7.regiftri,& Olaus magnus lib.i6.capa9. n tinis iiit 
Lem i Pcr M Mon au liur.z fubízquent de la langue;dc laquel- 
le pote Seigneur Icfus Chrift fe fruit enla confecration de (on corpsen 
fa Cenc. Dn » iz 
» Lingua Hcbrza, non vulgari Syriaca confecraíle, fuámque Coenam ce- 
» lebraflz videtur, quia Syriacam nondum fibi,fuifque myfteriis confecrauc- 
» rat.Item quoniam tota actioPafchalis folemnitatis,lingua puié (ancta pet- 
» agebatur, quam habes apud Fagium Deuter. 8. vt & tcliqua Iudzorum fa- 
» cra. Ling:am d.inde Hcbraicam, id eft,Chaldaicam fiue Sytiacam , quam 
» tum Hcbrzi loquebantur Grzcá;,& Latinam crucis titulo dcdicauit Hic- 
» ron.in Ncpotiani epit. cx quo dcinccps quatuor has linguas Ecclefi: 
» fua mytteria & facra tranftulit Hebrzam quz iam. antiquitus fancta erat 
» apud Nazarcosjliofvc Hbreos, Indos & plerofque Oricntispopulos,Sy- 
$ nacáapud Syros,Maronitas,Mcíopotamios,A (Tyrios, Ncftorianos in Perfi- 
» de, Armenios ( nifi quod.corum plerique iam lingua fua Atmenicacele- 
» brant , qui proirid: à Grzcis male audiunt ) Arabas,/£cyptios// qii camen 
» Grzcé olim id facicbant)lacobitas fiuc Nubianos, & Abyffinos ( am lin- 
» gua Taugica , qua corum Liturgia fcripta eft non coram eft vulgaris ; 
» Chaldaicz veteris Diale&tus)& teliquos Afiz maioris ac Africa p 
»gyp pulos. Grzcam apud Grzcos,Infulanos maris Medicerr: 
". M uiii PandgilesLyuot tete minoris Afia, 
» gianos,Colchos,Mofcouitas,& alios A íiaticos Scptentrionales, Antioche 
» nes &c.Latinam in his orbis Occidentalis Biete He 




















» occidua Africain qua fe Chtiftian. Arabes fiuc Saraceni infuderunt.Hin 
» Hizrony m.in Epizaphio Paulz, ad f: pulturam Paula peregrini qui ex cun- 
» &is ling «is conaencrant,Hcbrzo duntaxátGrzco, Latino, Syroque fztmo- 
» ne,P(almos triduo perfonarunt, quouíque in Specum Dómini conderet 
» Hzccontra Caluinolatrasqui linguis aliis batbaris &profanis barbariem 
» in facra folemnia inducere , San&orum per totum orbem communionem 
» quatuor his lingttiscomprchenfam diilolaexe, & titulum crucis corrum- 


» pere conantur , quamais fcriptum fit in libris Pfalmosum, ne comum- - 


? 
:vi lod ^ D 


pas cicali infcriptionem Pfalm. 56. &c. Nicolaus Papa ad Mii 
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: rem liitinam Slauonica lingua peragere fi 
anoAnflitate minus congrucrct, & lingnistitu 
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el Fcburc dc la Zodctic cn fon. Epi(Ere dedicat ice u.]c& 
nouucau Teftamcnt imprimé en chara&ercs & Jangues Sy 
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'wers chez C. Plantin. I Yu 
Inte r omncs linguas 7 ét tres poti j maxima in admiratione 
po in pretio fcmper habitz fuero ;braica nempe Greca &La- 
na;tum q-od in in tam diuinarum quà humanarum fcientiarirmo- 
num:nta (ant conferuata, &à maiorib. ad pofteros velati per manas trá(- 
miffa;cum ctiam quod gloriofz Crucis Regis ose ac Domini dominá- 
tium Icfu Chrifti Redemptoris noftri memorabili titulo honoratc,eminé- 
tem quandam fupra alias linguas dignitaté funt confecutz. Porro harum 
 vnaquzque vcluti aiBor quedam in tres didu&ta ramos, in trcs alias fer- 
monis dialectos diffafa cft. Hcbraica quidéi in Babylonicami fiue Chsidei- 
camyin Syra fiue Hizrofolymitaná;& i in Arabicá , quá Iudzi vocánt lin- 
guam I(ma.-l.Grzca,Ionicáve in Atticam,Doricam,& 4Eolicam. Romana 
vob qum & Latina in Italicam, Hifpanicá,& Francicam. Sic inhistribus 
linguis, vc in plcrifq, aliis huius mundi rcbis, quz vcl intelligentia perci- 
pianta, v.] (ub fenfum ocalorumcadant;diuina illa &adoranda Trinitas 
potznti a,fapicntir,& bonitatis infinitz relucet, Omnes auté fimul colle- 
ctz myfíticá itrum tcf.runt nobis dodecadem. Proinde in tribus illis po- 
uffimis lingais ter maximas ille, ac tet beatas di iná volütatem f füam no- 
bis patcfac- :re voluit, fua fanéta ftatuta &prax tra dere que nobis ef- 
D to rzgala quadam bzne beatéq; viuen e ius mundi publica, & 
aplica iuitaté;quo tádé ad peréné, & immortalé vit ricis, 
ac ynius an; ine elfentizperfonatáq; Trinitatis ftueremur afpe&u. In hoc 
igitur ter triplici Idiomatü genere Libri fan&i &facti. ad no viccillundnrs q 
quidé fanc arcana monuméta,qüibufüis thefauris lógà ora;in ma- 
oris atq; puritaté;p pog dekqued ztates diis cóferuataj&c. 


»Volaterran liur.22.An idit " o 
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$oo HISTOIRE DE L'OR , 
Ne font plus ore en voguetain; bannis de la curo ENS 
Monteux font fius vn bas bamea, Hour, A 

Er ceax qui du vieux t. 4 chag rine A 28 

Auot mi Au billon, fant jf de lee E^ a 
Vnbel efprit condusc d'beur cr de iugement — AE: 
* Peut Pe pa[feporz aux m.ts,qui fraifcbement 


















Sortent de faboutiqueyadopter les efiranges, DEC MEEENEA s 
Enter les  fauuageons,rendant par ces am 55 Ee ANN 
Son oraifon plus riche,cr d'vnefmail divers — 7 demam ^ 
Riolant fa parule,ou fa profeyou fes uers, HINT L8 
n langage «point autreley quel'ufage — 0 0 0 000 
Cour anc fans frein[ans yeuxyou le peuple dar... maux Mis 
Levaprecpitanc l'autre courant,enclos —— FERME LOB Y 
Dan; les lices de l'art,agence bien fes mots. Dux "a. AE, 
L'vn defíavieill fant fur lbuis de fn enfance due 4L ii 
A le vers pour tombeaujl autre faict rint 700 s M 
Aux filieres des ans ins vir inf.rtuné "i ib LET 
Dans un eftrát iamais con, x 
L'autre ent s bardy fe fait entendre : 
Du ri tel d' Alexandre. , r 


Tels fo iim i main: 
L S ati d'autant q' encor nous ten.ns de. figi ji 
Jue fà Bre la facree Parle, e H iso: 
.Et Droict diuin ileflleprotecile: ——— ; | 
(o. Le Gregeos,comme ayant dans ici T ne uM d 
di Tout genre de [jauo : YT à "4 
V que 
[mnm | aia i a m 


fem: and.Piow dc la Mirand "m dir n r 
, lane nri irn rinm | "i ve Z ; 
|o E Hiep  makiere 
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Egimus nuper & Laurentianus cum loPic » Mirandula , q 
moin optimis qu irqulfiquediaplnismadn: oc us, con pl 
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Yores pertinent;grauiter & copiose funt explicataac magnifice dicta. Sic 
E maxime Romanis MC d & r 








umen , Hebrzis doctrina fccretior, & quafi diuinitas ( vt Picus dicebao) 
;. adfcribi poffit. Qd ipfa Mofis volumina & vaticinia illa Prophetarum 
7 magnoper: probant : ad hanc igitur fententiam nofter Picus de veterum 
^. difcipinis atque ingeniis differcbat. Szd enim M.quoque Cicero de Gre- 


proL.Flacco. ^ 





[a 







-— eleganter quidem hec protulit in Or. 


p Hoc cgo dicam de toto Grecorum efnere: illisliteras, do mul- 
US tariüm artium difciplinam,nó adimo fermonis , ingeniorum acu- 
cn;dicendi copiam denique ctiam (i qua fibi Iüfit, fon repugno 


teftimoniorum rcligiónem & fidem nunquam ifta. natio coliiit. Quin & 
na d» X e STI 3353 E dec c ^ 
lamblicus inter Platonicos nobilis Grecos ipfos leuitatis atque incon- 
ftant accufat : cm /Eeyptios vel nebrzos ( quos appellat batbaros) 
: indecorum cultu atqicobíeraantia conftantes atque egregios afferat, $cd 
eia fubfcribam, cum grauiter & copiofe hoc totüin fuis my fteriis 








f - J« ? 
D erit. ^ . "5 
— Par cíbiaquitin Deorum cultu ritus veteres , tamquam facros & opti- 
mos, (mper cuítodire , cofque intactos & inuiolatos feruare,ne quid om- 
0 ad daturaut ctiam adimatur. minc enim factum efb;inquit , vt numi- 
& vota,comminauta ac dcbilirata apparcant , quod cx ipfa quidcm 
iricationc ac nouandz Religionis ftudio permulta immutata fünc, 
magis irmutentur. am & Grzci ipfi fuopte ingenio rerum 

u 


i todiot. 1amli| m facilé ad quzque momenta ver- 
t qui leue. RE tar nauisin qua nihi Einer 
it s ingenita lcuitate alia atque alia commu- 


^ ceperint : féd immutantes fübin- 
A Ta un ; ? 
nu WAVES. PAitoianem ,ingirayshlonbits firmi at- 
i funt, fic etiam in iifdem fermonibus atque fententiis 
antia perfcucrant , quo fit, vt ipfis diis merito füpra alios in- 
ioncs offcrant illis maximé acceptas , quz nulla ratione 
* eds cmi 0M ui 















c&eurs de l'Empire 
relaleur propre & ma- 
Italienne & uefpagnó- 
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£e 'HISTOIRE DE L'ORIGINE DES - 
De la grandeur de l'Empire Romain, tomment,G e emp "u 
il commenga à decliner. op ducens 
p Ierre Meffie liu.r. chap. 27. de fes diuerfes lecons, il ne femb| : 
qu'il y aye confideration qui donne cognoiffance plus certaine & 
entiere de l'inftabilité des chofcs mondaines, que cclle de la grandeur, en 


laquelle eftoit iadis l'Empire de Rome, l'accomparantà ce que les Empc- 
rcurs Romains en po! t maintenant, &c. , in iu Y 
- Lc mcíme.au tc 28. enfuiuant di&t , Theodofe mourant laiífa 
deux fils, l'n nommé Honoré, & l'autre Arcade auec vnc fille appelée 
Placide , &c. 2 DES T 

G. Gencbrard liu. troizieme feuillet 466. de fa Chronographie, Anno 
Salutis. Gothi duce Totila Romam capiunt, Lucanos, Campanos, Sicu- 
los & Brutios fubigunt, &c. i 

Voyez F. de Belleforeft liure troifieme, chapitre 25. de fon hiftoirc v- 
'niucrf. * yo mme 








- , a 
, 1 
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De la decadence de [a langue Latine. ; 


21 


C Eux qui ont leu lcs hiftoires Latines , & les fragments des douze tac 


bles, fcauent comme i'ay amplement remarqué aux chapitres pi 
cedents affés que files premieres & plus anciennes efcritures Romain: 
duroient iufquesà prefent, nous verrons qu'Euandre & Turne, 8 lesau i4 
ttes Latins du temps d'alors& des premiers ficcles garloientautrement, 
quefeirent en apres les derniers Roys Romains , & les premiers Confa| 
& Latins de cc temps, «Les vers que chantoient les PreftresSaliensefto- 
yent aucc grande peine entendus d'iceux Romains, Mais pour au 
ainfi ordonnez par les premiers fondateurs , on neles changeoit po: 
pas rcuerence de là Religion. Polybeà cc propos efcrit que la langue 

tinc fut fi ue VAR. remiere guerre Punique iufquesà la 

conde , qu'à gran s prine c diiuéon emendat ls traictez faicts au 
nre entre Jes 1 ins , & les ginois. Et demcura cefte - 
Jangue pres de cinq cénts ans tudc& mal polie , n'ayapt eu aucun. 
efcruain en icelle qui aye cílé digne de memoize. De là en auan 
les Romains & Latins s'addonnc x lettres ;iences 











omaines 














Jic !atbirché inen 
damiy $0 tow oS oue: ; 
Vatro dc lingua Latína par Nonius Marcellus ; & Feftus Pompei 
meíme matiere, & lans F. Quintilian orateur 1 ?. Crini 
^. Csfte langue fut renduc tres-clegante &^ 
far, Salute , Vcrgile cy deffus mentionn 
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hommes qui flurizent lors eu grand nombre cfquels veritablement la 
pureté d'icelle langue Latine eft recosncüc. Car par apres la Republique 
Dite eftant maéc en Monarchie , les maurs corrompus, 1cclle lan- 

* gue pareillement fz changea & corrompit, perdant fa nayfucté & clo- 
quence precedente foubs les Empereurs , puis eftanc l'Empire tranfiaté 

d: Romeà Conftantinople;plufieurs nations cftrangeres arriuatits en Ita- 

lie , altererent icellelangac tant qu'on laiffa à la parler, & eft dcmeuréc 

ez liures fcalement , qui. n'ont clie leus ni entendus plus dc haic cents 
ans : les vns perdus, les autres mangez devermolure, & gaítez de vicillci- 

fz, iufques à ce qu'adicuns Italiens & Grecs ont par cftude fait reuiure 
ces deux anciennes langues , alfauoir la Latine & Grecque, prefque mor- 
tésou perdues;d:fccinants,publiants & corrigcants ?re ned teftcz cz bi- 
bliotheques garanties de la fureur & rage des Barbares. Ce qui leur a canc 
heurcufeméc fuccedé q cesdites langues ont recouiiert grande lumiere a- 
uec les atts & fciéces;cícrits en icelles, lefquels nous voy ós reftituez aucc 
ciles & plufieurs iuuentions adiouftécsà l'ntiquité. Doncques l'Empire 
Romain declinát en Occidét eóme les Goths,Oftrogots, Lombards &-au- 
tres peuples Septentrionaux cuffznt occupé l'Ikalie , les Vifigots & Sarra- 
fins h Prouence,le Languedoc, l'Aquitaine, &l'Hefpaigne ; les Bourgui^ 
gnons & Francois laGaulc Belgique & Ccltiquc,les V uandales la Bethi- 

uc & Afrique , par leur conucrfation la langue Latinc fut dues d 

De laquelle corruption font naiz & fortis l'Italien , le Francois & l'He- 

"- fpaignol : l'Iralien ayant demeuré longuement impoly ; parce qu'il ne fe 
s d nttaoir perfonne qui y meiftfoing, & cherchaft dc luy donner polif- 
^ nent, iufques à Dante , Petrarque , Bocace , Ariofte, qui l'ont 
beaucoup embelli par leurs conceptions ingenieufement exprimees, & c- 


legamment couchees en vers & en profe, en quoy ils ont efte fuiuis par 














». autres non moins fcauants & cloquentsqui ont pareilleméfit'enrichi cc 

NN lange e de plufieurs belles aruures,& traditions: Autantemeft.i] aduc- 

E e nu Thef ol & au Francois qui a cfté rendu depuis cigquanté & tant 
: AX pagno: , dem t vn 

| d'ansplus copieux , & clegant , qu'il n'ef parauant,par l4 diligence 


s erfonnagcs qui onttradui tranflaté grand nom- 

rcs s Grecs & Ls - Italiens, Hefpagnols & De 

monftrants que toutes doctrines , & fciences sy peuuent conuenablc- 

. ment Gaii Plufieurs iod esci exilis difcours touchant 

cele matiere, font amplement dedujts par Louys le Roy liure fixiefmé dc 

-.laViciffitude is delet chapitre de la Deead dence de la puiffancc,fgauoir 

^ J— &eloquence de$* Romains. Cet amiga sn lire dixielne; enfuiuant c- 

.— fcrit que durant le regne de Tamerlan la reftitution des langues & de tou- 

EEsidiolnn commenca , & que le mas qui s'applicqua à céft aeuure 

"fut F.Petrarq; ouurant les Librairies fermes a ant/&oftant lapou- 

dre & ordure dc dels les bone üeedetinnh angiens:car eftát hóme 

.. degrand entendemét,& excellente docttine;iln'a embelli feulemécla lá- 
Pi'4 


- aliéne;dóril eft reuerc auec I.Bocace só diíciple pottr principal au- 
| tei ateur ieauff,eexciré lonablemée la Posíe &Profe m 





E ies ce] xr | it Ie$ de Rau£nc Gráma: rié » qui encor fort icunc auoit 
xe Xacst^n iy vo 3. Jliiii a * E 
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cogneu ce perfonnage ia ancien , & qui aduanca de bear 
ne. Perd $ andes, cei, eed nn 
qui dcueindrét cef (cauants entre lefquels furent Leonard 4 
cifque Philelphe, Laurent Valle,Guarin Veronnois,Pogc Omni 
cufc, Nicolas Perrot, ViXorin Feltre, Francifce Barbare, Petre | 
gere, Mafe Vege,Leonátd Tuftinien)Gregoire & Lile de T 
ne dc Panorme,Iean Aurifpe;Pierre Candide; Blonde Flau 
te; Platine, Callimaque, Enée $yluie depuis Pape Pie , Ca Ai 
d'Alere, Domice Chaldcrín, Ange Policien;Hermolaus Barbarus, Ican Pi- 
cus appellé Phenix en foa temps comme feul Sevnicque en. auoir cx- 
quis & eminent en la cognoilfance de pluficurs langues, & dc toutes di- 
Íciplines, lean Francifque fon nepucu , Ficinc Platonique, Gcorge Meru- 
le Gcorge V alle, Bapuftc Pie, Chriftophle Landin, Philippe Beroald&on- . ^ 
cle & nepueu , Anthoine Codre , Michel Palmere, P. Crnite, T uque, 
Pontan & autres Philofophes,A(trologues, & Poctes defquels faic ample 
mention l'auctcur cy actas audit liur. ro. de la Vicifficude;rapportant en-. 
tue auge chofe que Laurent Valle acíté le premier au rang de ccux qui 
ont reduit l'oraifon Latincà la maniere de parler ancienne grand admita- 
tcur de Quintilien: commce lé Cardinal Hadricn dc Ciccron , puis Nizo- 
lius. ed x rin) dic 

Lcs Annales dc France rapportent qu'en l'an de Salut 1242. vn Richard 
Moyne dc. Vi&or à Paris natif d'Angleterre, do&cur en Theologie, qui —. 
cítoit autre que cel rA pelé Richard de S. V itor, floriffoit ausc Al 
dre d villa Dci , auffi Doctcuren Theologic , qui compofa leDodtr 
de Grammaire pour les enfans, qu'on a toufiours depuis leu aux efch. 
iufquesaü retour des bonnes letcres. Mais parauant lay on lifoit vn. 
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compofé, pr vn Maximien. 4 ; K; 5e * 
: ts y 1xtsinid xt ma ^M jp ; 
. dms d be la Region des Italien... 05 0 ns 
, 2: ' $£ ' * fe í - g PEU E 9. gu 5. 
Braham Ortelius en fe imrips ki ographiques Italia 
Hésis'olim terraru omina & hodie etiamnum reram geftarum 
j gloria nter omnes Europe tegioncs nobilia dida fuit quondam 


T qu 
| . .Vitalia; (i fides Hellanico apad Halicarmaileum t. - Item Apcnina, Ar- 
: E. Pin pda ins amefena ,"Hefperia , *veí« , Ianicula, 

ria, uni;i*, Saleumbrana 4Saturnia , exswri«, Taurina, & Victlli 
ilia teftibus Marco:Catonc, Diony | 
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. do. & aliis. - Palenfana: etiam-f Pfcudoberofo fides? Chonia, fiuc- 
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: LANGYES DE CEST YNIVERS. deg 
- fapeninam diuidit Cato in originibus Hebrzis. ItaliaKityn dici fcribitA- 


. rias Montanus in Appendic. Biblico;Mofoch videntur appellare.7o. In- 
terpretes Efaie 61. talos quoque. Morgetes, 1» aliquando dictos 
-inriitic lib. Halicarma(Teus Italiam Slauones V aloska vocát de Italie no- 
j inibus vide cap. 22. Animaduerfionum n. Iunij & Corographiam Cafp. 
tetij. Vnde lcalia iétajlege apud Feftum. italiam Orientalem vo- 

oat Halicamalizus L. que eftà lapygio promontorio , víque ad fretum 

Siculum lcaliam Liguíticam , habet Diodorus m. Cifalpinam velle 

cxiftimo, Iralia Gallica, vide Gallia, Cifelpina. . Vide quoque Cher- 

fonefus. - | «s ' ' á , v 

Galiia Cifalpina, Italie regio Plinio:qui eius partem Italiam fabalpi- 

nam vocat lb.t6.cap. rt. Italia eallica «22» cft Appiano in Annibalicis. 


- "Iren callia citerior cft apud eundem;fic quopis apud erus ovo 
& Saluitiam.Galliam veterem nominat Áufonius ad cratianü Impetato- 
rem, Honc diuidunt veteres in Galliam cipadanam & tranfpadaná vt. »li- 
nius & Scabo.!caliam tranfpadaná nominat c cllius s.cap. 13. ItaliáLigu- 
fticam Diodor. i. Lcander Lombardiam dila & di qua del Po , eadcm 
fignificatione vocat. Padum enim Itali Po, nominant. & cis, atque trans, 
per là & qua, interpretantar calliam cifpadanam olim Bianora, poftea 

| JFelünatandem Aurelia, & /Emilia di&a fuit,vt Cato in fuis Onginibus 

| Ícribit , fides fit penes auctorem Oenotria di&a cft Italia, ab Oenotro Re- 

€ Sabino narrat Diony flus Oenotram & Pancctium Fratres.Lycaonis, 

ded Dayia filios in Italiam commigraffe , atque hunc eam Appuliz 
iion eccopf uae apaga dicebatur, àquo ctiam ij populi rancctáj 
de 


i:tllum verb Occidentalé Italiz partem inuafiffe quz à Barbaris Sicu- 
lis tc batte nunc Latium dicitur, & cam obtudile; ac Oériotriá: 
füo nomine appellalle : cuius fuccefforcs facrant Italus Morges ; & Sicu- 
lus, à quibus Ocnotti ipfi aliquando Itali, Morgetes, & Siculi appellati 
funt de Ocnoctiis: ita Vergilius, MORET P HE 






















Hoo Hefperiam Graij cognomine ditant,. E x 
: efti. tdntteniri ma fenamimretisqdh eco now 
 fragmenzis ? inis, Voyez Denys de F ifle Hur. r. de fes 
uec n w^ urgens A 
CES 08 0* Beelepeaeme 7070000000 
(Deo ni iotdconk esame posses ev | 
chapitres precedens de la grádeur de l'Émpire Romain,dc fon declin, 
Ediacdes prinícsde a. etomeCapiale diee mpi p ces- : 
. tions Septérrionales& autres cy deffus mentionnecs,]lcqucl Empire Dae 
 & s'eftoi rue Latii airé & familier x 
vfé & s'eftoiz feruy de wien dps. VERA T 
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168 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES - 
mune lángue Italienne du iourd'huy:ce que confeffenttous ceux qui ont 
efcric de cefte langue, "n3 eo Ati bd 
Mais quelques vns tiennent que les Lombards venans en. e» 
erfaafion de Narzez Lieutenant de l'Empercur,commencerent d'al 
fic les loix, &la langue;& les noms propres des lieux qui eftoient ajpa- 
rauant en icclle:car iamais les Oftrogoths n'attenterét telle barbaric, ains 
faiuoyent l'ancienne Loy des Romains,& (c plaifoiét d'apprédre la lágue 
Latinc. Et füiuant le dire des perfonnages fole eee furét lcs Lóbards, 
i abaftardirent la langue cómune des Italiés, & nó les autres natiós Sc- 
Péntiondes ainfi que pluficurs ont cftimé:dóc , fuiuát l'opinió des dcf- 
ufdits les Lombards ayants enuahy l'Italie ofterent les nós Latins,s'aydás 
dc leut facó & drefferét des principautez qui eftoiét cóme magiftrats,fca- 
uoir quatre Ducsjà (cauoir de aeneuent; Spolete, Turin , & Frioly , aucc 
deux Marquifats,celuy d'Ancone,& deTreuifc:qui a cfté caufe que depuis 
I'vn des pays a cfté nómé Marque d'Ancone:& Loutre Marque LB BN 
& cítoit ccfte Principauté plus grande que celle du Duc, comme cítant 
erpetuelle,& herediaite od celle du Duc fe faifoit par cle&ion: auffi 
emot de E ifat en langue des anciés Lombards (ignifioit perpetucl- 
le Seigneuric.À.Theuec liur. 17.chap.17.de fa Cofmogr. vniuerfe 
Qua modernes autheurs patlants en leurs cícrits des Italiens du 
ioutd'huy & deleur langue Italienne en ont efcrit ce que s'enfüit, 
Ce n'eft 6 fans grande prouidencc diuine;que lors que Dieu tont bó 
&tout pe t vifira la terre en fe faifant homme, Ceficicen- alid iiem 
ftoit le liege de l'Empire , & la retraicte de toutes les natiós de I'Vniuers, 
ou bien ol ina dcuoit etre pofé le chef, & paftcur Vpiuerfel de la 
Megdie hreitienne, les Italiens font entre cux diuers le plus fo 
& en Couleur & en ftatute;car ceux qui fe tiennent en la Gaule Cifalpinc 
& tout lc lóg de la terre Venitiéne font ordinairement blács, plus propres 
en habits & langagc,là od les Tofcans,Cápaniens , ou Neapolirás,ceux de 
la Baíllicate,&cd- Abruzze ont vne couleur plóbce,les cheucux noirs,la fta- 
ture pcrizc,fbnt maigres & difpots,fimples & modceftesà l'habit, & langa- 
£c. En la marche d'Anconc & à tousles Italiens qui fc tiennent lc long 
dela cofte de Leuanciiufquesà isgende aee E) 
dela Poüille qui habitent au coing deT'Italic)& les maurs & le langage 
dure encor? é du crcc & ltalien. ^ 


ucl. ver eli ncs cn patilét on:Les hab 

acid s [onc difierents felon lcurs pays.& dier cic 
pans prefque aucé fapcrlisig ele 
P poss 5 












cor de beaucou cc & Aprts 
les Venitiens,lcs Florérins & Tofcans fe ent que 
lesautres Italiens,les Milanois, ceux de 


gucur & diuerfité de coulcurs, lc Romain: mgri of 
€t fon vcften t)leq -sfois a (a c 


cs Calabrois,& ceux — 
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füperbement veftu, & fc plaift plus és facon s des eftrangers que dc l'Italie: 
dc laquelle le refte va fio en ordre , non que kr habits n'y foient 
diuets,veu que de ce temps on a veu vne infinité de changements au. ve- 
ftir.Par le Boulonois,& prefque par toute la Lombardic,lcs grád:s Dames 
fc plaifent fort de s'habiller à l'Hefpagnole;& les Gentilshommes aiment 
l'omement du Francois, à Rome les femmes n'agueres s'accouftroientà la 
Tofcane,n'y a pas longtempsque les Dames dcVenife portoient la gorge, 
fcin, & efpaulesà defcouuertmaisà prefent elles lescouurent, & ont des 
manches fort larges;fi que leur habit imite aucunemét l'Efpagnole: Quát 
au langage Italien il n'cft point celuy que iadis, & toutesfois non du tout 
diffemblable,mais iccluy eft corrópu & alteréà caufe des mots barbares, 

i y ont eíté inccoduits en vn lieu plus qu'en autre fclon que les eftrágers 
onctena plus longuement fübie&es les Preuinces. Parla cofte d'Hillrie 
prefqae touc le peuple parle Venitienjqui eft vnc langue polie;copicufe,& 

rauc,& ornce dc la douceur de plufieurs autres lágues,à caufc que c'eft le 
fea 03 traficquent tous les peuples d'Iralie:iadis ce lágage Venitien cftoit 

lasrude & fort mal plaifant aux oreilles. Le des Carnis auoi(inás 
f Carinthiens eft compofé de diuers langages ; & à ie ne fcay quoy de 
contraire à l'air des mots Italiens:toutesfois plusplaifant Y l'ouyr.Versle 
pays Treuigian,á Padoue,Vcrone, V icenze, Mantoue & Fctrare là up 
tout ceux des villes Rag pur gracieux au Ladenié ae les payfans & vi 
gcois. Le Lombard & Milanoisa ie nc fcay quelle rudetle oci dif 
cerentc;au refte de l'Italie au parler : toutesfois iln'y a pays qui furpalle. 

cítuy-cy en beauté de villesgencilleffe, & courtoifie des citoyens , ny en 
-— & fobrieté de vi ceux de la Romaigne, am ciem 
Pcfaro, Faence, Boloigne & pays du Patrimoine, lc langage en cft doux & 
poly. Le Tofcan eft bricf en parole imitant l'ancienne fagon dcs Lace- 
demoniens,& fied mieux celangage à l'eftranger qu'au naturel du pays. 
A Rome n'agucre le parler y cftoit rude;maisla frequentation des forains 
enrichift,& adouciftccfte groffiere. rudeffe.. En la marche d'Ancone Ld 













: & en laPrin )le peuple y parle | dement & groffi 
rement qu'au Duché d'Vrbin, c .Poui. tc, & Abruzze, 
lcíquels;comme tout | ontle.- ir, & contraint,& 





pe meflé de la douceur eftrangere, Soties espe » qui s'cftudient 


arier leur naturel auec la grauité nefpagnole : iconque 
Mec les chofes rotae. Péncs, dnens ne troü- 
ucra peuple , ni €ité en ce monde. quine foit en quelque cas differ 
€cux qui les auoiinét,ainfi que le remarque Sabellique 
«tc les modernes qui ont cícrit de 
detonte mignardife &affetterie de la lágue kali 
la preface far L Bocace imprimé chez Valgri 


ét excellé;od il ne fait aucune difficulté d'accomparer icelle langue 
ls Latinos fon ftenir par vn: dicoure quicclle fe doibt enfcigncu- 
rier de la Monarchi vm nd cienpetuis colt : 







€ ceftc matiere, y.veu & leu au- 

dra voit infinies chofes belles & rares concernants. 
te d'clla volgar cloquentia , Bembe — 
» "7 Y - 
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volgate,Giambulariyori s iig Fiorentina,la libraria d:IL.Don 









cola et comporte in ogni forté ái rima, la poctica di Berna do Dan 
xa Prifcianoin Persia dclla lingua A ues retro Can al in. 
ce Italiano , Enphrofino Lapino.in füa inftitutione dell la 
Fiorentina, Francefco Guedan in fua inftitatione della.lingua F - 
na &Tofcana,& infinis autres autheurs Italiens quignt efcrit tanc ep- 
fc,qu'en pocfie,de cefte languc. f 
Cefte langue füfditte outre qu'elle eft lgici & familicre par toute I 
talic, neantmoins clle eft auff entenduc & parleeen aucunes rrouinces 
de la Grece, Iíles de Candie,Corphou,Zante, & autres v» font à tns d 
fcigneuriecs par les Venitiens,& pareillemét à ]a porte: av cn) Seigne (A 
és couts dc l'Empereur,& d'aucuns Elcéteuts & Princes de lE ,com- 
me éscoursdes Roys de Pologne,dc Ruffic, France;uefpagne , Angleter- 
rc, Eícotlc,Flandres & autres rrinces denoftre Europe. Y 


x. 

^ dass 
4 dh E l'inuention des der cai n "v 
e". oe ame aleces 


Ny elques autheurs ontcícrit que ies vers ou carmes R yuhimez ond 
remicrement inuentez par aucuns perfonnages viuans au de 
VE: EA clors quele m duced anat & cor 
pem m dle angie Grecque & Lati 
Benq: uant enuiron l'an de falüt 739 cn pár 
s ch.penilt;comme de compolitio 


$:C6 qu'auparauant iceluy auóit n 3 
(m m zi del! re jr 
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: "LANGYES DE CEST. VNIYERS. fo» 
le, enfans de Taucrcd Frangois No crent de la Prouenc: en 
pr a d'Italie, & qu'en ce cemps lcs Francois s t dc ccfle for- 
mz on de compofer fzlon le rapport de Francois Petrarquc cn la 


orzficc defescpiftres. Lesautrssdifent que cefte fagon dccompoftr 
- wb ced & ftances cft proucnue des Hctruricns defquels. » di 
né l: premier & plus ancien langage Tufcan : nos Francois veulent que 
la cít proccdé de I' inuention des Poetes Prouengaux, qui floiifToicnc 


enuiron l'an dc falut 6 fiquc l'ont bien "o c6 Sel tóm ie- 
bus en lcurs diícours de cz : maticre, 

Laquc lle a efté fottbien agitéc & tallo inis nd, 
P«trarque en fon chap.4. dc fon triomphe d'am n de Nolirada- 


me, & lcan Giudici en lzurs difgours dcs. vics ids p lus yere & anu 
ques poctes Prouengaux, ce qui a meu vn Ends nos Feenijoisd: efcri.. 
rcen vn fien difcours dzlaSieil:cesparoles.. 
Pour la plus grande molletl & c :mination des Sicilicns , on leur at- 
vribdgio p poctie par rythmes & cadenccs, comme auffi ils ont cflé ]es pre- 
micrs qui ont uaicté l'amour en langues vulgairc & en rythme , /li on ad- 
à Dante , &à Petrarque , bicn qu'il y en ayc Bene 
y à nosGaulois, & aux Limolins & ptouengaux : pes c 
derniere facon de rychmailler, & de donner kao aar 
2 aia fd c dcfinence. des voix at la clefture d'iceux, pow 
ds fai vn liur ME Iri e a i hein. cen: ifs 















tcs fe] ome 5. dc. fes hiftoires fait qu'on doit croire 
que les Grecs, ]ac ati i cetcmps. 
. voudra yeoir pl 


fe ici dao eie 


dur ;les its&c geftes de e rsMaieurs & de 
le Ll miens des d 
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DE IEAN BOCCACR ALES. «4t 
de fes eferits compofé en langue Italien, 5 


Ean Boccace Italien de nation; natif de Certalde en tcalie Bofoiten 
fon paysen l'an de Salut 1541. eftant homme bien inftcuiten plueurs 
b:lles & hautes Sciencestant humaines que Mathematiques , iceluy có- 
pofa en fa langue Ialienne fort mignardement & gentillement quelques 
pocíies mentionnées en fa vie re. pat M. Louys Dolce, & M.  risice- 
fco Saufouin , lcfquelles iccluy efcriuit en s'esbattant ;àcaufe de quoy il 
les brufla de detefoir 'dcé pouuoit atteindre à l'excellence des Pre or de 
F. Petrarque : Apres erret esil fe mit à compofer fort pr rendu o] 
tillementen poll c Iralienne fon Decamgrom lors quel 
hemente à Florence en l'an dc Salut : 5 4.8. auquel il inf cis cinq v wr 
mcilleures & plus plaifantesnouuelles qu'il a tiré de certains vieux fa- 
bleaux Francois & liuresfort anciens des rythmeurs & poetes |n. 
comme carieufement le remarque C. Fauchet liure ler, 
xieme dc la langue Mise di Francoifs , & lire dettxieme , ch: 
zicme, disfeyteme E teqtiatrieme , cent deuxieme ,. 
oetes Francois : apres cela ied eeipola auffi en fadicte langue 
iennele Philocope & Fiammette pout l'amour de - 
Roync de B s, & femme, les autres difcnt fille de Robe Conte Ü'A 
tois: enfemble le Corbatio; Philofttate , 
liures il en a encor saut 
" uoir leliure dc lá Genealogic des 
| des Mie vi cimyendiun 













Benson r f eiie edit Cen sldce i 
Vien ege 


LANGVES DE CEST VNIVERS LT: 
DE FRANCOIS PETRARQVE IT WLLEN, 
QC de fes p &émes compofe o, m langue Italienne. 

- Rangois Pztrarque nafquit f:lon aucunsà Arczze ville "Italie, ou 
bien au val d'Arne dans le chafteau d'Incife pres Florerce Jc ro. Iuil- 
304. ainfi qu'icelay confitm: en fon epifl re à Iean Bocac:, & Garcz'us 

en fon liure des iugements desaftrcs afcendants, en l'horófcop:z d'iceluy: 
cz perfonnáge fat va des premiers qui ayant ouucrt lcs Dibliothequcs 
long temps az parauantluy pleines de pondie, d : poucicre, & d. versre- 
ftitua & remit en honneur l:sl. tres & difciplines enfepuclics dés long 
temps en de grandes & profondes tenebrcs ayanc icelüy aucctelle dexce- 
rité & fubtilité d'cfprit embelly oo entichy fa langue Italienne, qu'ill'a 
faictmonter à tel dzgré ou faftige d'eloquence &z excellence. qu'à grand 
peine il s'en pourra treuuct au monde aucune autre , laquelle plus mi- 
gnardement & afettement & auec plus de mots eflcuz & choiís puitle 
mieux exprimer les conceptions & inucntions humaines que celle là. Ce 
poste a cíté fi efmaillé sc dice en infinds fübicéts,& a enrichy f$ poc- 
mes Italiens de mots & claufes fi pl ines d'audace ; ou pluftoftà dire gra- 
uité & excellence, qu'il n'eft pas poffible d'exprimer la moindre de fes 
pet£zctions par efctit quoy qu'ayc voulu dire le grand Picas en vne fienne 
epillicà Laurent de Medicis. Illam kis sped teíponderepollici- 
habznt&m quod allcétet in prima fpecie, fed vlterius non fatisfaciat : 
ides l'an 1538. fut folemnellement coüronnéà Rome de lacouronne 





q 
ucintamoüteux de dame Laure en l'aage de 25.ans , ainfi qu'il appert 
vh fien fonnet rz. p^ uy! fa reium 


lieu de Valclufe, affzz proche d'Auignon & continua ccft amour iufques 
apres le uc d'icellc en memoire & honneur de laquelle il.fe mit à có-. 
pofzr en fa langue ne des fonnets, chanforis, & crioniphés, s'cftant 
grandement aydé en la fition d'iceux des plusbcaux vraicts dcs 

har n ;Pierre Remond, Amc- 

















tes Francois fortanciens , é 
cante, & de p 
t Ican de Noftt r 

dcs plus celebres poe ncaux, &:Claudc Fauch 1 

langue & poefic Francoife, & léscommentateuts lxaliéns d'iccluy Petrar- 
que en leurs commentaires für iceluy, 1] futefi faie honoté dc pluficurs 
dipuicz eniEglie, geltend fiours comporté fort h« 1 
homme de bien en icclle, auec autant. de gloir »putation , que per- 
. fonnage qui ayc iamais cfté deuant ou apres luys- Et ayant für ces derniers 
- ours choyfi.fa demeure cntre les montaignes Engaues.idans. la vallce 
- prés de Patric à Arquateály trefpaffa, vne/fienn ifonnel 
- S. delaillet 1374. aagé' fclori Hicrofme!Sgatza! 
felom Raph. Volazcrtati-dc 76, an$,-& ierréaudic Arquatc au de- 
"want du temple aucc ceft Eloge compofé par vn Bonauenture de Peragng 
Hermite dcpuis fai& Cardinal. Kkkkk 2a 






ta HISTOIRE DE L'ORIGINE DE$ 

Fri, ida Francifci Lapis bic tegit o[fa Petrarche, 

p i Virgo Parens animam , [atc Virgine parce , ! 

Fe[faque iam terris , cali requiefcat in Arce. !. 
A Thcuet liur. 17. chap. 20. dc fa Cofnograph. vniuerfclle tient er 
luy fuc enterré en la ville dc Padoüe, plufizurs belles chofes 
vic, a&tions , & deportement de ce perfonnage font amplcment deduictes 

. dans Triteme le Vclutelle, & Squarzafique en la vie dePctrarque dzns 

Frangois Floride en fon Apologie de la langue Latine , Palmerius en fa 
Chronique , Egnace liur. 4. chap. 7. & liur. 8. chap. 15. Louys Dolcéen 
la vic dudit Patrarque , Paule Iouceen fes Elogcs , C. Gefimerus & lofias 
Simler en leurs Bibliotheques , I. Bocace en fa preface du 1. gus de la Gc- 
ncalogie des dieux, & en plufieurs autres endroi&tz dc fes efcrits L Pic 
dela Mirandc en fon cpiftreà Laurent de Medecis, Scardcon liura, de fon 
hiftoire Padouanc, Papirius Maífo cn fon diícours des vics des trois Poc- 
tes Italiens, & dans Á. Theuet cy deífis allegué liur. 14- chap. ro. de fa 
Cofimograph. vniuerf. & au liur. 17, fubfequent. chap.r. Les Hefpai- 
gnols fe iadtenr& vantent auoir pour le preícnt les ceuures diceluy tra- 
duits d'Italien, en Hefpaigriol diuifez en deux parties intitulees, O:lan- 
do Eunamorado & Orlando furiofo; Mais ic croy que ceíte tradu&tion a 
cfté tirée pluftoft des oeuurcs Italiennes de Ludouic Ariofte dc Orládo 
riofo , duquel ie isque cy M nal » que IE - 
dit Petrarquc. Depuis quelques en cà vn certain perfonnagc 
mé Philippe de. T de Lcyíchor a faic i; imprimer. àBu- 
xelles (a traduction. poe oifc des Sonncts Italiens & Triomphcs dudict 
-peuarque, au dcuant delquele ily amisla vic d'icclui & de M. 1:44 


Ma $5 
| De Ludouic ou Ariofle Italien rif pimocnn 
p EL Terpse, ;i OE vx E 












Ru fle de Nicolas Anofteg & de Daria de Aalag 
teridre icuneffe s'addonna du tout à la. I nem m 


iant 
amüeux eftre tenu. & reputé ]'vn des premicrs entre lcsPo 
fecond, ou eres Pes La do: 
- mobs "Tofcane. Jà t de mies E 
oemes , a(luioir des Satyres. ues 
sd ! ems e a e d 
es i ^ er laifants & ioyeux 


z- t e 
l'effay d-fi uel, fübibéte ayant | & T2 quan 

bons E mit à rediger par ecrit , s qune llent , diuin, 
*«oulant; 3 dap ur "rs nr » intitulé "Orlando 


$1. Chants, efté 
doeet das DR. Y d 
vrinam dep lasdois& toàteslan- 
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CLANGVLS DE.CEST VNIYERS L 
estantà canícde]a g;»ndeur dz fon düile,qae de fes difueffens fi bd. 
» , excellentes , & dil; mblables à ceffz caufc traduit. d'lta en- en 
Help sppolo, » Frangois » & autres langues: les plus doces & fc auants. dc 
cc qui fcauent que c'cft dcs langues ucnnent que ceft eeuure Ita 
[bé at € foit en profondité, ahss. ord & difgreffions les Pocmes de 
Boiardo,ou Pulcio en langue Italienne , ce qui eft aifé à croire à ceux 
vo'idróc en faire par cóparaifon l'efpreuue,ceftuy mourut à Ferrare le 6.de 
Iuillct 1534.d'vne courte halainc aagé de 59.ans, & fuc enfepulturé en LE E- 
glifz de fain& Benoift de la mefme villesla vic,& autres act16s,& depor 
ments d'iceluy font plus particulicrement defcrites; par. Frangois Flor 
en fon Apologic dela langue Latine,par Czlius Henricus Curio liure de 
tout artifice par Conrard Geínerus & lofias Simler en lcuts bibliotheques 
Hiftoriques pa Paule Iouc en fes Eloges , & parles Commenitatcurs Ita- 
liens fur ledit Ariofte en fon Orlando fariofo. 


A 


DE TORQT ATE TASSE 1 LIE ET DE SES. s PORMES 
ar tis KA aka bees 


Poctes Italiens fat fils de Berriardo T cn fon viuant Secretaire du 


de ved efcriu 97 dien fon temps vn tome affez Lee s 


' Vp dre i Ss e retsand Tel 
mers muneri inipe our le iourd'huy en Italie 
merus s AR ont u Icdlien: fort 


ers Pocmes 


i ATO Taífo , autrement Tot setae phu mede des 






tils A: ards ike cui ec tiom, ad- 

teffez à plufieurs diuers Seigneurs & Dames dc fon temps: Ce Torquate 
Taffc fls a fufdit Bernard enl derit 19. 20. ans comp omoi fort beau 
Le Abg à C e bs 


l'Arioftc deffus itituM Riualdo, 
nt: ee hs Ak iicts d'armes dudi& Ri- 

Tralic : depuis iceluy s'eft monftré tres-di- 
en ciere liuresou Chants de 
me olis, & clo- 


uents redi en ica SignorTor- 
y senerediezen m V Dem lionee XL Duc V. 
Miss, traicant. d faidts,geftes & reftiens en la có- 
quefte de la terre fain&te i G be s ete Pocme au 


ement des us do&tes & (ca tsaux la " indeur dc 
. ped dire les pae gu ris tins die dant en 
toutes fleurs & richeffes d'cloquence Itali 








tous lesautres Poemes 1ta- 

lizns lefquels oncefté compofez auant iom "foit ceux de Cino, Boiar- 
do, Pulcio, Dante;Petratque » Áriofte, Bernard Taffc fon Pere , & autres. 
Iceluy eftoit y a quclqnes anneesà la fuitte du hse de Picdmont;puis 

fe fit de lamaifon du Duc de Fetrare , & en fin: caà Romela füitte 

4a s. Cardinal Scipion de Conzague, ou il LEE dii temps. 
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5 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
etfonnage outre les efcrits cy deffus mentionncz: 
Pen 2 


di ifcours d'amour en fa langue Tofcane intitulé 
vers Francois par vn rocte Bourdclois , & en ofs Fraticoyfc imprimé 
Paris chez Abel l'Angclicr.& encortrois tom ichocmesdtes aliens 
allauoir Canti, Tetzetti , Sonetti, xadrigali, CanZohi, Comedie, T: 
die, & R ythmes fcioltes,c cft à dire , libres; & éniéor de fort belles & c 
. quentes profes Italienncs, affauoirvn Dialogue dc la Noblefic. Letout 
imprimé à Ferrare, Venife , & Rome. ' MA 
Pocte mouxut en Icalic au oto eigene vingus 


& quinze. IHNEN EC 


e ue MW 

uA. 

DERLAREGION DES HiSPAGNOLS npo 
. € Portugais. T 


Ortelius en fes Synonymes & threfor G ues, Hifr ia; 
A; uondam Iberia figi«, & Hefperia, femeía , M cRendei rp i 
nio, a digi iremis fint afpiratione fcribunt Polomzus | 
candem Pannoniá «iia vocat.Idem car in Maiorem &Minorcm diftin- 
guit. Inferioris quoque Fan meminit thefaurus Golthij, cx id 

























iícripdond (periam vltimam vocat Horatius ad differ 
enim quondá ctiam | : acf] i 
Ícorides s. chapa 


yn dióa facie pp. Alex veas Rude 
tiberos, & ltofcychas antiquitus vocatos s 
dam beh at dou i Mycle an 


Spamiamà| 

Incolas V'Thobclo uu vocari. Ego Sp 1 
nuncupatam;dico in d:dioi cues 

Prouincias diui(a fuit ; Veceuir 
Tarraconenfis dicta fuit: vines 
fait,Plinio teftc. Ab hac Iberia, facit I 
JisanissHifpéni Alpin vide Alpini Là ifti 
rtolomro & cztcris Sisi. o 
ma habet Appianus: 


.cari, ait St TS ji 
téerioris po on EE u 
miam qe 








u Gallor 
pau ino. zntc Wtiam appe 


dij damonftzaui 
men eft qvod Di D, : 
pue i. tinc 

tem op nam eu: 

.ceperit.Inde veto cotum R-eium.non 
aas Darium fluuium verfus 
feribit 


9« Hos cgo callaicos 
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Bracaros vlinij putarim. Antre Douro & Minho hodie dicitur vbi, sraga 
Mettopolis. 


Des Langues Catalane c Hefpagnolie. 


V«lques niftoriens nefpagnols tiennent qu'il eft contenu dans les 
^ncienncs nifkoires d'ucfpagne qu'aucuns efcriuains ont creu que 
lapiciaere & plus ancienne langue des Hefpagnols , a cíté la langue des 
Fowa du iourd'huy:Et cc d'autant AR ans s'eft gardec & con- 
Ícrueede ( long temps en fa Mc entre lefdits Bifcains, fans qu'on 
paille voir qu^celle aye prins & receu aucuns termes dcs autres langues 
pes anciennes,ny auffi de celle des peuples qui habitent pour le prefent 
senuirons du pays de sifcaye, Mohr er ils ont autrefois conuerfé & 
trafiqué,& conuerfznt & trafficquentà prefenc: & faut bien croire qu'il 
yaen cefle langue dcs sifcays. quelque chofe fert confiderable pour cc 
rd, à caufe Ls A. Rn autheurs ont conclud, qu'icelle 
;yne de ces premieres langues qui fut introduite lors dc la confufion 
dc pabcl ayznt pleu à Dieu de gatder en Hefpagne cefte marque des 
iers habitants d'icelle: difcours qui eft fort amplement rp 
Thiftoire nouuclle d'uzfpagne liare x. feuillet 4. Les autres veulent que 
. du temps dz l'Empirg Romain floriífant, les Latins & Romains;mci 
aut lcs ucfpagnols s'accouftumerent itin. & Ro- 
E ce tem 






















pups ret nt Bis " d syn if d'enu'cux 
cfgallerent leut renommecà celle des plus & rtcommádez d'entre 
les fufdits Latins & Romains , tels do Nachr les deux Sencques, Siluius, 
Marcial, LucainMela, P. Latto , Quintilian , Columelle, & autres. II y a 
lau nii O ri ns sefp [Iur 3i: T iqucl: Dp orté ] dut T de Char- 
| 1$ €n Hi agne. au 










enoicnt 
dhsg C t à fe 


y lalangue Latinc 
auparauát iceux 
ercr & corrom- 
nguc toütc di- 

Catalás & Hcf- 

cs habitants au 


. Catalans, &auffi tous lcs 
pre EE tellement qe 
-uerízà cclle qui cftoit pc 
1 gr X en 

! yi 








ent que leut langue ncfpa- 
1s Pn corrompuc tant des rte, meg poo 
tres 


"autres lang : ps 'reuples & nations diuerfes qui ort 
"m Y oen d jis dep à 














| curs ts uis mil & tant d'ans , lcs ncfpa. 
nes la langu: Bifcaync s'cflant confcruce en Bifcayc & partie du Nauar- 
is & autres]ie: LEORUUNS v cain en Grenade, Andalufie, Murcic, & 
nag 1s Pay fans principallcmét la lágue Morcfque & Arabefque 

cor 


xuftumcrent fi bien au langage 
il ye ird'huy n'eft prefque 3 c pad m conlequent 


"OCCHNNG 


'$:6 


corrompte eft en grand vfage , & l'a cftéprefqie de tout temps que 
ia. s H -fpagnes on: vfé de diuers is ; ran Lud 


Ls ^ — 
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gage 


dcs autrcesainfi que le refcre Turquet en 


liur. 1. feuillet 45. 

Vn certain perfo 

la langue cómune d'Hefpogne n'eft gueres diffcrente de la langue 1 

ne, de laqaclle les Hefpagnols l'ont prinfe quand ils ont elté aifu 

aux Italiens. Et ne fgait-on pas pour le certain qüelle langue 1 

.gnols ont eu auparauant , 













aux Sclauons; E 
ches, Dalmates,Illyriens,Lit 
uoiáins dc ccs nations, finon entant qu'elle eft auiourd'hu 


fompae pr ement du. rand Turc,& fat i nfafe parl 
nuc dcs Hongres, de mefmeon doibt croire que les aatres nations & 
rope qui fon cL 


deuant que 
« "delalangue G 
1 ine, files omains ei 








mainsy 
langüe ,. 


gue des Pheeniciens, ainfi qu'il fera di& cy apres.Quelques vns 
L: e Germanique aci autrefois Melia sut Gan jis, 


Septentrion. Et que tont ainíi que lalangue Sarmatique- 


is Mofcho Ifi ro Yid 
nois,Mofchouite ulgares ,'V 
nois, lOuites, mam 5 d 
c F 










'& de là langue cre 


Log 


combien qu'aucuns difent que c' 









comme ellc l'eft auionrd'huy à toutes les nations qui f 
















uaniens,& plufieurs au 


ers l'Occident, ont víé d'vnc mefme & 
Enpici Romains i 


nique, q 










ains füt tant & fi loing efpandu : a 
hr auffi efté mucc & changee 
j auffi facilemerit peu. furmo 
l'Hefpaigne &la Gaule , & y renuoyer des Co 
s des lears: & doit on confelfer de la langue. 


contiene 
de 








"P, vag 


leur vfge familier & vulg: 
1 eri 


ftumerentà vfzr de la langue Latine;f 


memoire nottsappreuue que les Ale 


, enfin de 


263 


coths au rapport de Procopie ld 


kd 


mo wee e) es 
ten fa nouucllc Hiftoire. 'Hefpagne 


nnage de ce fiecle ec canant aux langues a tenu que 
:n- 















is eft fort diferente de T 
Turm D TENE 
1p de paroles , lefquelles font comm 
Daulcauffía encores quelqu: 5| a 
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firent des Hefpaignes, Wir, wii d icelles leur Jangue, mais icy. 

faut confeffzr que les Alemands ont anttefois eflé ez fu(dites Hefpaignes, 

les Sucues, c'eft alfanoir, & qu'ils teindrent quelque tctnps celle partie 

dudict pays qui à prefent porte lc nom de Portugal , & eftant vaincuspat' 

less , ce qui refta fat meflé auec les Romains & Goths, & ainfi leur 

langue fut compoféc d'yn diuers meflange & commixtion : à ce propos 

Lazic liur. 8. dcs migrations des Gents dict , que dy les Maures & 





Sarrafins ez. fuídites Hefpaignes, la langue des Helpaignols fut encor 
plus cen ce ayant en clle dcs mots & vocables des langues Latinesy 
Gothiques , yrienncs, & de la Barbaric des Alarbes ou Ale €5, dcfquels 
Ja memoite y eítencoremprainte. Et de toute ceíte matiere fetont veuz 

1 Bodin en fa methode de l'iiftoire chap. dernier, & F. de Belleforeft 
lire troificme chap.:8. de fon hiftoire vniucrfclle: les Hiftoires des Sdtra- 
fins tiennent qu'iceux ayants conqueft£ les Hefpaignes, ils ne peürent 


H 









iamais yaincte ny futmonterle pays des Aftures, auqucl par cc moyen la 
langadlieicne Hefpaignolle Gotthique demeura snm & non cor- 
d ompue pat la langue des fu(ditsSstral iiis, ainíi que le confirme Czlius 


Auguftinus Curio ture premier de l'Hiftoire e s " eg 
^ Quantau regard desloix des Hefpaignes efcrittes en la langue d'icel- 
lesnot indien dans le Tire rr eot cs Hiftoireg d'Hefpsigné ila : 
yorté qu'il efl faic mention en certains Priuileges anciens donnez par 
| secas Roys de Caftillc à cercaines villes de cc pays, d'vn volume dé - 
loix Cattillanes, fclon lcfquelles aux fiecles precedents la iuftice eftc 
































adminiítrec aux Caftillans intitulé, Le Liure. eeligts lequcl fut de tie 
| pieni uant le temps du Roy Alphonfe le fage , fils dc 
rdinand ttoifiefme entintroduittes les loix des Septes Parti- 
| das,fclon-cfquelles fat parapres regy & gouuerné le Royaume de C 1 


le; Ft pour entendre que c'cit de ce volume faut fgauoir que du temps du. 
fudit Jehaoís I V. du nom Roy de Caftille, enuiron 1n de Salut 1266. x 


; ! ] ars hommes doctes urauaillerent par fon commandement à compi.. 























- - en vn volume le liure des loix de Caftille , ap- 
; Don Ferd 10it faict commencer , & A 
3. ar les Roys weeds eurs loix , 
r ": diascactotdonh par Pero Lopez Alcoger le Di 
t ez Arricta, & finalement par Bartholomzo 
: lefquelles loix font les droicts par lefqu 
| es habitants des Royaumes de Caftille: 
tof tous les Tilues, Infrumests Contra | 
ues s'efcriuoyent en langue Latine : mais 
, Diis eo angue Che: cable tite autr 
traduire pluficurs liures de la ORBE E i 
; laquelle à ceíte caufe en fut grandem '& 
fi qu'il eft deduit amplement au liur. 12. des Hiftoires d'Hefpaigne cy 
:. Cefte langue; outre cé'qu'elle eft vulg: c & familicré par toutes 
Hefpaignes, ^ pour iod enenducte leen ph ^E 
^" x. [d u ^ 
kA eu : E. s 
cf Av AT ! y H 
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fieurs & diuers ports, haures, & Prouinces 
Regions des Indes cant Orientales qt c Occidentales à 
Mise ar les Hefpaignols ; & quelque peu pareil 
u Grand Turc, & ez coürs da Pape, de l'Empereur, d 
ou Princes d: l'Empire , & des Roys dc France , d'Angl 


& par toute la Flandre. 


De prefent en l'Ile de Sardagne il y a deux fortes de 
f: parle mieux que nofi pas le fimple peuple qui fe tie 
autres pslonti lang iler: (paigyele , Cataline, & Arag 
tient l'audifnce Royale en cefte langue, & yavn ViceR 
qui luy affiftc, qai font tous deux Hcfpaignols, comme tem 
uet lia.16.ch.2s. de (a Cofimog. vniu. AdBaranant lequel S.N 
Cofinog.vniu.liu.z.ch. du langage des Sardes, en a cícrit ce que s 
Les Sardes ont eu xiueisir idus propre langage, mais pource i- 
uers peuples y font allez habiter, & que les Princes eftrangersen ont 
farpéla dacmatinn: à fcauoir les Latins, Pifans, Geneuois , Hcffifigno 
& cann lcur langue a efté fqtt eotrompaue : & neantmoins p 
mots y ont cftélaiffzz,qui nc fe tréuuent en nulle autre langue; 
nenc encóres beaucoup de mots dela langue Latine, princi 
montaignes dz Barbariz,od les Empereurs de Rome tenoyent: 
fons,comme il cft cfctit l.3.C.de offic.Pra'f.Praet. Afric. De là vien 
Sardes parlent fi diuerfementen diuers lieux , felonq'ils onte 
: beri combien qu'ils s'entendent tous'vn l'autre. Ori 
v 


ues principales en c«fte Ile, l'vne dont on vfe £s Citez,& l'au 
angue 


T hos des Citez. Les Citoyens vfent quafi 


Taraconnoife ou Catalane : lac WE sonta 

aie Je plus fánud fofi: da iitore 
retiennentleurlanguéfaturelle, Icy eft la diffe 
aic eim à M 














a des Citayens. i 4 
Patre noftre , n E en Tofcles, fia (anctificatlo 
'u : fafa fz la volantat tua, axicom en lo cel, i en la 
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i : i dexiaa nosaltres los 


tois noftres : ino nos indu 
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(00 Deaf Marcii ign Lórde fspuémes emp et en. 
*A VíüasMárc, fclon Marineus Siculus en fzs hiftoires "oho ae & 
A Lylius Giraldus en fon Dialogue d.s Poetes, fuc Hcfpaignol dc Na- 
.  €ion, naf d: la ville d: Valence ; qui en fa yic compofa diacrs Poemes 
«n langue Ciátalanc , ou langue ancienne Hefpaippole , l-fquels demeu- 
r.rent long temps d QM ez tcnebics fans qri'onen ilyrind eftat ; 
mais depuis paracnusá la cognoiflarce des doctes & (cauants pour auoír 
imprimcz & mis en lumicre;ont cíté ,& foncencor pour le iourd huy 
t.llm:nc cheris & prifez des Hfpaignois, & des canieux de la langue 
H«fpaignolc , que les pocms Italiens dc Petrarque , Atiofte, & Tale lc 
font de tous lcs Italiens & de ceux qui dzfir:nc d'apprendrela pure lan- 
gue Tofcanc. Ces Pocmes tels que ielcs ay ricrc moy , imprimez en ladi- 
telangue Catalancfontintitules. ^77 à Mu 
Les vbres del valeros Caualler. y elogantifsim Poéta Aufias Marc , aramoua- 


ment ab molta diligentia réuifles y rdenades, v de molt s Cants aument ades. 

*- "Lefquels font de l'impreffion de Claude Botnat enla ville dc Barc » 
ónnz en H:fpaigne , iceux contiennent nonant & uois Cants ou chant: 
d'amoar aucc Stances de dix ou onze pieds, apres lefquelsil y afix coup- 

a ples efparts & diuifez auec demandes & rciponfes intitules Coblas ef- 
| | parcas , demandas y repoftas ; Quatorze Chants moraux , vn Chant fpiri- 
tucl nommé Cant fpiricual,les cuures de la mort en hui& Chants RUN 







]cz las obras de Mort Cants. 8. Les plus doctes & fcauants ez langues 
^talane € Hepat 10let Sena oa c Roe eat dades yeh roy en 
zs didis Po: mes du tout remplis d'inuenuons, comparaifons , & digref- 
fions & deductions mignardes & cloquentes de la fufdite langue Catala- 
ne , il emporteroit le prix , Coe iaa laurier par deffi $les Efcri- 
| uains Hefpaignols defqucls ic faictsmention cy'apres , enfémble fur Iean 
d: Mcna aafíi Poe Hefpaignol flc «du téps dz Iean R'ey de Caftille, 
: lcaucl Poec en cc gros - 52 


pli ignol qu'il a laiffé auant 
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as di L Viucs n'a pas craint de le 
i nommer par excel. ^l 


'cellence, P. me c qu'il peut eftre compa | 
urea "aignole , erirque sinique len. : 
t Taraphe en fon Hilloize , Ly ius lus en fon Dialogue des | 
, & Iolias Simler en fa Bibliotheque hiftorique , outre le(quelsau- 

cefte nation nom puncomiajescap 





TA. 


A WETTER AU NL TM 


àao HISTOIRE DE L'ORIC 
Vani ad nb 


. te ORI SME 
De Dindeen Antoine de Guenare religieux de defesefris 
; compofezenlaugueHefpaigndle. .— 000000 
? On Ican Anthoine de Gucuare religienx Cordelier& 
que de Módoguette;grand jpeienm & Predicateur, Coi 
& Chroniqueur de l'Empereur Charles lc quint, Hefpaignol 
forty de la maifon & famille de cc tant renommé fcigneurés hiftoires 
Nauarre & Arragon dos. Ladron de Gueuare , ccít à dure Gouucrneur ou 
Capitaine en Alaua, fils de Yenez , chef de la maifon,de Gueuare cn. 
laua, a compofé en fa vic plufieurs & diuers cfcrits en langue Help; 
- gnolle ou Caftillanc, affauoir vn liurc intitulé /e amont de: Caluaire dic 
€n deux Tomes fur l'Hiftoie dc la Paffion , le mefpris dc la cou: 
louange de la vie ruftique , la Decade des Empereurs traduid 
languc Frangoife par Anthoine Alaigre , quatre tomes d'epiftres d 
tournces premicrement en partie d'Heípaignol enFrangois par 
terry, & depuis par T SMIUME ce Royaume depuis peu d 
en cà, outre plus le fauory dela eóur traduit en Francois par la 
Rochefort , lc liure de Mare Aurelle, le liure du Prince Chreftie 
cucil ou amas des fermons tournez en noftre languc Frangoife 
fieurs aucteurs Francois. Voyezà ce propos A. Theuct liu. 1. ch. 1c 
Cofmog. vniucrfelle, 33h D Yu 
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langue Hipaigndle.— 
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efe aignol, digne: dc perpetuelle me 

(ow eap ue ilaffo de. 
E;plufieurs poemes a 


Finito de d cher equus d 


s für diners fübicdts : le tout redigé en v 
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liut.sintitnlez Jas obras de Boféan , imp: 
ic, par la le&ure dei uclsliu )c 


- pourront vcoir & comp douc 
» ài olle & Caflillar 


fonncts,chanfon 
d'huy dan$leqi 


Garalaffo, aua: io ir, recómenda i 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. $5 
s'acquitta fort. bien de ceíte recommendation , en les faifant imprimer 
aiec les fiensen vn mcíme volume, ain(i que les le&eurs curieux pour- 
ront mieux vcoir par la le&ure deces poemes. Outre lcfqucels les He- 
fpagnolsont encor las obras de Iuan de la Cuena,de Fernando de. Herrc- 
RAUM Romero, & Don Alonfo de Erglla le plus grand , & excellent 


'Pocte,d'entre tous les Hcfpagnols, lequel ils accomparentà P.de Ronfátd 


Pocte Francois. 


* - à Ü &* "s ge 2 
DE FRERE LOVIS DE GRENADE ET DE $ES ESCRITS 


- . en langae Hefpagnolle. 
Fs Hefpagnol;a fai& en fa vie plufieurs belles & do&tes predicatiós 
ar toutes les Hcfpagnes,& ailleurs,& a compofé en fa langue Hefpagno 
feeurdeq uinci og pant: (cde 
"fion,fgauotr. oraciones j. exerticias fpirit ales de la oracion , y 
I4 contemplacion, fcmma de la oracion , Recompilation de la oracion, yn - 
cione memotial de la vie Chreftienne,le Gayde des recheursà odes 


chemin pour paruenirà la gloire de Dieu, les deuotes contempl für 
du 









Rere Louys d: crcnade Do^eut en Theologie de l'ordre de-S. Domi- 
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Ta viejmort;& paffion;de noftre Seigneur, l'arbre de la vie, icr loritods 

dernier iugement & plufieurs autres,le miroir de la vic humaine, le Cate- 
: o" introduction du fymbole dela Foy , le difcours re 
imei precum 
s 


des pricresà 











fs 


le ols des perfonnages cy delfus mentionnez, 
Romans de luan de Mcua, & de Sepulueda;Guy dc 
la deftru&ion de Troyc , Miranda cn fes obferua- 
iua cn fo Hefpagnol, la Dianc 
en Hefpagnol jim. 
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ma & f:cunda Ammiano r5. Hzc infriorjilla fuperiorà Ptolomzo voca- 
vir. In Gallia Belgica fecundum Rh:nidcflaxam. —— Misiiant más. 
De la langue All-mande. met cur 
: o 
DES quelques annees zn cà vn certain Medecin Brabangon nómél. - 
Goropius-a mis en lumiere vn gros liure intitulé Origines Ancuer- 
iane auqucl il s'cffaye d« preuuer que la langue Cimbrique, c'eftà dire 1c 
isAlemád,eft la pr-micre & plus anciéne langue dc ceft Vniue dis 
[bn deceds vn kd a faict imprimer plufizurs auttes liuresde cz Mé- 
dzcin far cefte m :(m ? maticre , en I'vn dfqutis a'il intitule Herntatbe- 
na,ceftc langue Cimbrique o2 bas Alemand,eft hk abe & exalcee par d. f- 
fus la Romaine,la Grecque,& l'Hebraique. t rox 
1l faudroit vn grand & ample difcours pour refpondreà fes allegations, 
* » mais pour le prcfent nous no:$ contentcrons dc dire feulement , quetout 
m - ^€e quil meten auant pour la prccellence de fa langue eft vn fophifmc 
: € és cfcholes Peririo principii , quand vn Sophiftc cient. pour áccordé 
NEC xe ce qon luy nie expreffement ,& lisque iamais prouücr.Goro- 


pius pofe por fondement d: fes difcours, que la langue Cimbriquen'a 
P erat el'H ique ue ad Pd 















$t 





rien emprunté d'aucun autre;que 1 
mes l'Hebraique a emprunté de la Cimbrique.Mais nous niós celadudi 
coropius &à fes difciples. — S'ilsmonftrent quelques mots Hcbrieux o 
hraíes qui fe rapportent aux mots & termes du. bas Alemand , puis 
cluent qu'Adam noftre premier pere parloit lc bas Alemand, &le 
gc du Proph:te Moyfz & des Prophetzs,cft diflic »pauute, 
prüté de laCy mbriquelequcl il n'a pas bi£ fceu ci 

drons qu'ils s'equiaocquét , & doiué dire 

















tout au rcbours que l'Hebrai 
que a precedé toutes autres qui. font necs en Babel & cn ont p 
a - niesaütres depuis,cóme l'Alemád haut & bas, & séblables qui font. 
c fci nous amenctons l'auth 
des cermains ou; Alemáds a dict literarü fe 
nent dico. en fon higoire des poeres. 
Paga cnfon dió: dcs Canons & fc tod] del 
criturcliur.i chap ^ ^0 


Theod 


. xesen víage au máde.Et pour có 
leque parlát 
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GvES T VNIVERSO " 
dic &éVindeliilingus ce Germanica r^m vfi , qua & hodie vtuntnt. Arria- «« 
nus quoqne lib.rde rebus Alexandri tcftatur ccrmanos | accolas lonij fi- « 
nis Alexandro i M Choc ambitiofe, quid precipue formidarét arimo- « 

fe tefpondiffe,n c fottafle in cos caelum Aiquándo ruat. Non fine ragione « 
7 neque üne auchoribas exiftimo cermanos oriundos ab Afchenaz nepote « 
/laphet &filio comcr. Neque-fiiuole Iornandes Alanus collocat eórum « 
fcdes patrías in Scanzia (iue Scandinauia,qve Schonlandia infula dicitur. « 
Q ibas: finitimi ali codiqu & cuthodes vel potius ipfi cothi cens « 
cermanica ferunt, vt tradurit auchores non temeré contemnendi : nam « 
patria comma7nis qippeinfale Gothicz & lingua, & morcs fluerant. Eft« 
& alia diuiíio Germanic, accepta ex fitu fermé gentium « cermanicarum; « 
q»á Plinius reponit li.4.hjito:natur.c.14. Verü quia locus vitio tráfcriben- « 
tücocruptus cít. quáci à me fieri potefl; citra mendas librariorü reddá.c c- « 
nera Germanorum quinque V ádili; Altertum genus Vigcuones,vcl Vua- « 


guuoncr.id eftaccolentes: profundiorem nempe maritini.Proximi « 











Rheno Iíteuones vel V ler(tetitoner. Bloraetdee yel nerdunones nempe « 
mediterranei. Qirinta Ici .contermini Dacis. Porro « 
ne gentes illis generibus Germ. contineantus turnon eft vt hoc loco inue- « 
» oq o non tam de (ita Gcrmaniz;quàm de lin gua fcribitur. Qua « 
odie pat... Nam vt pretermittantur Gothorum reliquia in « 
A Cheríornefoyvt omittantur Septemc: es qui lingua Germae « 
nica vtuntar. Vt nihilidicatur de ludzis,qui vbique propemodum Gentiti « 
fermone Germanico. bern cinis Alpibbes pattes. Gallizà Germanis, « 
lingua. víus patct ab Italic vicinis Al que ces vorm 
— A jc re i and -hod m ^p Ore 
milliaria. - long? latéque : roninci anoruüm « 
hec seawtices.ss sg e el vem i , Oftrogothi, ., 


& Vucftogothi, Ragi, Heruli, eati Vandalique Italiam, Franci, .. 

Burgundiones, eng oos aee i calliam,Cathi , Sueui, Alani, Van- « 
dili;eothi n ifpa lim 'ronincialem & Teutonicum-permi- « 
: fegemnc- oae itcm & AngliScotiPicti,Adtacotti Albionem In- . 






btinuerunt, quz . 


nguam- » fimul retulerunt,q mt, uc rurfam cal. ,. 
licis&e femi Latimeyecibusin terpolat: yel Dc ícmnone- Peeddu 
: tiam Vvalliam & Cornubiam antea v roam com 


caialinguei iis, quemeen pare od poffunt. 
: Czterum quz lingua fit Germania A epsomice hodie miajmà eft oby.. 
; fearum , & que olim fucrit, TE E terarus monumentis .cófta Cu 


1 li fdniio lie 
LT nauis fring Pt 
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» maximé in facris fuis. conftanter affirmant. Dicunt enim 

» Grzcam linguam,& noftram extare confonantiam : quamuis longa inter- 
» capedo temporis cam conuenientiam penitus extinxerit. . Et E 
» Druidas prifcos in Gallia Pontifices facrorum,orzco fermone víos fuifle: 


» maximé in facrisCafar teftatur in Commentariis verum Romanis orbem | 
» deua(fantibus,fuarum vfüm literarum tandem cum dominio multis na- *. " 


» tionibus violéterimpofuerü:. Porr V ualftaldus,qui res Francorü defcti- 
», pfi patrio fermone,liceris vfus eft,vti referc Huniballlis, perquá fimilibus 
» Chara&teribus Grzcisnifi quod Ep(lon;& Y píilon, & Gamma inucrfa vi- - 
» dentur. Porto cum poft diutiná dumicationé cum Gallis & Romanis Frá- 
» ci totam propemodum Europá fubegiffent:literas tamen S AonB eon 
» Germani reliqui acceperant non deleuerunt. Quod auté Beda yencrabilis 
» narrat dc literatura Nortmannorü, Latinas pariter & crzcas literas Nort- 
» mannos permifcuifle,puto fa& non ex vulgari more fcribendi, fcd arcana 
» ratione;qua fcribentes de arduis negotiis vtuntur quando periculum eft, 
« ne literis concredita. veriant in notitiam eótüm;quibus minimé op 
» Quod vcro linguam ipfam Germanicam attinct,cam legibus oráma-- 
» ticis,& dialecicis & rhetoticis parere , neque cedere quidem eloquioRo* 
», mano rationc &ipfis rebus deprehendet,quem non pigebit opcram: ca-in' 
» re fumerc. Me quidem non pernitet operz-& diligentiequam lingue p 

» ttiz. cxactius cognofcendz impendi, & quicquid mihi videor cófccutus, 
» candidàaliis ctiam impertiam,vbi fenfero meum ftüldium bonis & cotda- 
» tis hominibüs:non difplicere. Inprzfentia quidem paucula Tritenij:ab- 
»batisadiiciam ex quibus planum fiet arci grammatica cógruere cermani- 
» cum fermonem;haud fecus qaàm Hebrzum,Grzcum aut Latinum«Do- 
» &iffimus ille Ewcr shes oris Ioannes Camerarius 

» Ecclefiz Vuormacien(is reuerédiffimus antiftes,aliquot millia dictione 

» Gtzcarum collegerat,que in vtraq; lingua Grarca , & cermanica idem: fi- 
» gnificant, Porrb quod optimus & fapientiffimus Epifcopus fecit, fecit etiá. 

. » Rodolphus Agricola zternum decus cermaniz ; neenon Sigiíimüdus cc- 
» lenius Bohemusnatione,libro edito.Atque vtinam propediem in lucem&c 
» vfum publicü veniant libri Ioannis Auentini quem non dubito: ma, 

» vt dc aliisrebus Gerfnan.ita ctiam de lingua fcripfiffe, cognitu 

» gniffima. dem Abbas'Spanhei menás hec tradit accepta Otftic 

» Monachi Vuiflemburgenfis: Legimusinquitquod Carolus Rex Franc 

» cognomento magnus;nationis faz miferrus barbatiem, Nannc 
& ^ 


» bellotum incur(ioni tatdatus 
perfe&am derclignitnec furrexit 


, (is qnondam auditor atque diféi 
g^ emtbeegien — otis t «&a cenfec 
» güa noftra Germanica: quz regularis infticutis 
» tit grauiratém.Carmina cnim ad ear 
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tcmpora sr pam dr dried 
morire rfncicz li guz in ib 


[mpetatoris ad iod ge chic ifo um M itinum, ad Mo- " 
machos fancti opem meme DX et cire M 
przfentes. Alphabcti Cara&e iine itas pes E 
E tcfte Oxfiido Carolunf propria plura ex 
Mis ibus per latiffimum regnü fecaré vierecur in arcanis cum. p. E" 
* e HO ey eciioda Ícriptionis referunt for- ^ 
M itcrarum. opicar uibus Mathematici aftra notant , & c- 
iufmodi. Ali autem pes dide qun notr explicantur, Gothica " 
funt. Didici ex amicis cxtarc Grammaticas pw à Ca." 
Rey on jin: L petia a Germaniz. bi 

Bibliander apnd en füitte dece que sedefusd de la mutation " 
d: ladite rios Aleman -" 


- Td linguz Capi. n optimum five ex libris: imi vi- * 


nis Tritemij oftendcre qui ad hunc modum fcibici in prebonc" -j 
L^ ds de Pol phia. i sd fol 2 
oquendi non regulatus tum apud folos Teutonicos in fex- 

s à fit vuristus epa chb elabi n emn Vuisburgensé * 
cain in Carminibus. lingue Germ ncen tenia clegic. Mare fluit * 
omines!(emel moriéte nó Varr uh píen »reuerticur ad vi- " 
n.Succedür moribus m & femp-r ad molliora vigor animorü mor- * 

'cidic.Q iis hodie ap Grecorü prifcos zmulatores Germanos "- 

tiquam Idiomatüi tenet sikaisdi Ghrouicia & veterü hiftoriis Fr. 

"ee onn € Epi i qui annis nos 1000. raa 


ulta & carm r X is ve fuis fy " 









ringos notabilem variationcrm quotidie fu! fi t ? Mutantur in tempore '* 
homines, variantur & morcs:mutantur animi,yariantur & veftes: lingua- * 
rum altcracur fimplicias, & prifca. ade Idiomatum nes rictas, & 
nihil&tabile repeuicur ia nie Paci ap REM viciffi rerum,& d 
vari. - ici uis dcflucntiam hanc,vt ita io: 
qua,per| poterit "mMoocdi vnitatis? Tranícunt enim * 








finer cffc primo WF mepoea- 
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s conic&taris,qui non parum 


confactudinc.Ex us non pigc uices fi ic" * 
forté,loquuntar. acin de d I Y- 
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Selpfo tbio Romani AES L: 

Milderfnes thaz ouch calis: E. iis Eae 
ni hés vuidaron, o e m 

i: 1 2 


.Sofmethie sheganale, —— 
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Als die Roemer felb sg 

Nun dar(fman das ouch reden MASS «e Tuv 

Sas es die. Griechen: vuider " XR * vin da 

un vuaffen fc pud -— Ás dioi hecij 1e id 
Sind dte belden alle. 2c resto OA 


e Legi etiam vetus inftrumentum verfibus Germanicis r reddit à Rodolfo 

ái pie oriundo ex E nomen habet ab c uitis tco Rl 

» tia;quam vulgus nominat hohen Emsjidque : roger & &riuffur reg fend 

» di filij Frederici fecundi Ce faris ceuyr rn crfus ortho 

» infle&tione;ftructuramodoque Ca exjnis di fcrepantà Weg em 
» dine.1d qs0d vno Exemplo erftringam porri tr gre fue 


» & czteris Iftacliticisdata,ficcanit, .——— » 


Susel man dem ban Gott breche ^fi eot piti: 

S4 rhan es an imreche, . : SV M 
Pio illo,quod fermo fiiic víitatus iid k VT Ny 

Vaelcher mandenn Gottes bran braech AES j 

Sac man es animraecb. : Su 
La plus grande partie des efcriuains daderi quel. les Alemans ancienne- 
ment n'efcriuoyent leur langue Alemáde aucc aucuns charaó 
















tres;mais que par le moy en & benefice de Charles-Magne Rey der 
& Empereur Ü 'Alemagne ils commencetentà la rediger pate *fcrit. 
toytes fortes de difcours,& embraffants dés ce temps là les ícience: 
fciplines,ce qu'a fort bié Pha "road Triteme parlant des e 
d: ie : Voire quelques Hiftoriens ont affeuré qu'iceluy 
»mmenca le premier pofer vne cra d 
gue lemande,de laquelle on trenue encor felon leur dire pour 1 
d'huy én Alemagne des fragments , Ican Grachus Pi. raus 
cc mefme fübiect en fa viemats preuenu dela mort il ne peut jar 
fon aeuure.Vn Otfridus Vu € en a compofé vn trai&téinticulé 
matica Teutonicz lingue, & auffi apres luy vn Ladiflaues Sun 
en fa defcription de la m vulgaire par la cermanie füpceti 
plufieurs auttes petfonnages Alemands defquels font menuic 
& Simlet en leuts Bibliotheques hiftoriales. Vn certain aut : 
cien nómé Auentin liu.1.dc fes hiftoires,& Carion liu.2.de [As hi 
tiennét qu'yng u apres] re de Ftederic 2.en l'an defalut 251 
Icclle lágue Alemáde cómenga premicremétà s'cfcrire en lettres 
icellen' ayant peu at parauát itte;cóbien que les Alemáé 
dire qu'vn ce certain mant en r hc cela premiere 
na le prcmicr des reiglesà cefte di&te lágue , la caufe pour la 
Alcmáds ont fi tard'cómencéaà ecrire leurs cóceptiós & difcour: 
langue pa Ak chau ueram oos anguec 
diuerfe dé sei Abquecic ie ues A »ropres &particuli 
thongues,cóme. deux Mr drm Alemá 
tant qu'iceux Alemands ont dc iiis : pronóccr pluficurs c 
tes en vne fyllabe- fans y entremeler des voycles à Ta maniere « 
ic c voycle, aucc vn fon eftrange 
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: nonciation dripuny dress quienes effayé de cc faic. Que á 
icelle lan uc Afemandc coit rion cone il y a 4oo. ans qu'elle 


fut,on ncla pourroit nullement cfcrire ; mais clle s'e(crit maintenát fi bié 
qu'à grand pcinc en cíL.il ores vne autre en l'Europe qui contienne autant 
de fortes de liures:car depuis peu d'annecs.ellc a cfté decoree dc l'ornemét 
duqucl on la voit rcueftuc.Or les nós des fain&s qa'on impofc au baptef- 
mc ont cíté introduits , rcceas,& mis cn vage par lcs Alcmands depuis la 
mort dudict Empercur Frederic lI. fculemcnt,auparauant lequel téps ils 
viros des noms Payens & Scythiquesdzfquels quelques familles fc dc- 
Ie&tent & fcruét encorc les voyás pos la plus gtádc partic,eftre inuentez 
à la mode dcs Grecs pour fignificr les vercus de la tres-ancienneGermanic. 
Et pourtát ccux-la ne font pas bié, lcfqucls fc cencótrants en tcls cftráges 
& íduuagcs noms,s'cftudient dcleür vouloir dóncr grace par we 
,fon & terninaifon dcs Latins. Car y.youlant cercher & mettre l'Eupho- 
nic,ou bón rcfonnácc Latine, ils leutperdét & oftét leur propre fignifi- 
;at aaclic lances Aeg ds ont obíctuce & voulu que ic en mc- il 
moite,pour autant qu'iFappert qu'en pluficuts appcllations, ils ont eu vn 
fingulier chois, mettants aux vn$, noms conucnables à lcur cfprit ou 
moeurs, ou à leur office:& aux autresà leur fortun-, ou bien à lcur force 

"trierc. De manicre qu'en toutes leurs dóminatiós il y auoit roufiours 
Fn fignification 3 ur inciterà vertu:mais la plus part de ces nós ont 


fi foit nous difons Pharamód au lieu de Vua- 














Hin epar cor dpun Spin 

remond,Ariouifte pour Eraucftepour Hcreuan , qui cft à direhóme d'ar- 

cs ou de guerre, nous pronongons & efcriuons Ariminic:Arnold pou 
vcut dire uero£/ou homme noble & excellét & vertucux:il veut 


vn poignard , ainfi que le teimarque A. du VerdicrSieur dc Vaupriuaz 
liu.s.chap.25.ds fes diuerfzs lccons adiouftecsà P. Meffic. tà lalan- 
guc des Bclees Meffire Louys euicciardin ena defcription de tous les 
paysbas cnadirtcces paroles; ..— . — 4 
. parler naturcl d:s Belges/faufen quelgites endroi&ts oil l'on parle 
Sie Amand nimi parleclranders Flamad en Lain Teu 
tonique;& cccy m 'opinion d'aucuns autheurs de Tuifconduquel . 
faitmention Corneille Tacitc en fon liure des facons dü viure des ocr- 
mains, Lequel Tuifcon on di&t qui de fon nom il baptifa & appclla Tcu- 
tonia:toute celle grande & ample Prouince qui fc nommoit du temps 
des Romains ccrmanie , & ores dicte Alemagne. Dc forte quetous ces 
Bclgiques desbas Pays,fc tenáts (cóime de vray ils lone Teads origine 
& que iadis leur lange fut vne mcfme,& encor nc font les deüx langages 
te difcrents & dilfemblables: ils appellent encor en ce temps leur lan- 
Teutonique : lequel eft vrayement vn parler ample & copicux dc vo- 
Gables & mots propres & fignificatifs, & tres-idoine à reccuoir & former 
juélque parole qnas: i. mais on l'apprend difficilement & eft encor 
plas fcheus à pro PEU ones qui Dicis 
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yrioncet : de forte que. 


bnt bien. grandclcts auant qu'ils puilfznt bien former les 

roferei E paroles, Ertient on pesicesr dios ani 
i$ ralons, momeires ; & pallages , que celle 5 

-—  Mmmmm 2 







































838 HISTOIRE DE L'ORIGCI 
lágue eft la mefme qu'on parloit en ce ays du téps éps de 
Ek Gaule,fi bié e le nc Cfi ie cOnR 


laGaule eftre diui e ead Api gauoir 

tanique il dit ces mots;Tous ceux-cy font di&eréts entteaxen 
& facós de viure,tellemét que ceux-cy s'eftants iufquesà pi 
nus cn ccfte diuer(ité de lanzageà l'endroit des autres Gaulois, t 
qu'ils fe foyét conferué leur premiere & anciéne lágue.Car cftác lus cfló 
gnez dela cóuerfation & hátife desRomainsilsne pouuoié ilemét al- 
terer & corrompre leur lágue, ce qui fe void euidemment en l'alteration 
des lázues de Fráce;Hefpagne& BU aider fee i Tr 
corrópuemét,du Latin;& nc faut point douter que d'autrefois elles n'ayé 
efté differentes de la Latine,& Romainc.Par tout le pays de Brabát. & air 
trc à | yr ioint on parle cómunement Flamád,& y plaideon en cefte 
mcfíime,fauf en cele petite R egió otl font principalement affifzs 
d: Niuclle & Genapejlaquellc on di& en Frácois Pays Romair 
que ceux de cefte cótree parláts Francois,qui eft vn Latin corro 
auiourd'huy ils dónentle nó de Romain & au pays & au lága 
qu'au refte du Brabát on parle ordinairemét Flamád, ainfi que dict eft 
cít-ce qu'il n'y a hóme ni fcmme de qualité qui ne parléc Francois, & plu 
fieurs Alemád, & Anglois,& vn bó nóbre fcauencl'Icalié & l'Hefpagno 
chofe certes cómodebié Í-ante,& digne dc merueillc. 1c dis qu'en Brabá 
on vfc dc langue Flamáde,veu que,cómc i'ay defia propo 
bas cít parles cftrangers cópris foubs le nom de Flandt 


langue;fauf és licux o on pale Francois ou Alemád, n'ci 
diteneatr c non plusque celles Plorentas v v 

dc Tofcane,& pour ceux des pays eftrargers;ils l'appc F 
propos d-quoy fcta veu S.Munfter liur.z.de fa Cofmogr.vniu 
Saiffc de Nation farle liura. de Pomponie Mele ne yeet n 


cordc il auec Rhená,que lesfuíditsSuiffzs font Alemands,& qu'il ne fz 
point doabter d: cecy,vcu la langue d.s fofdits Suifles corre 
eclle dz la plus profonde parae d.s Àlemagnes, voire que. ; 

our le yeh fuiuent les moeurs, facós vertus & magr animitez 
ditis Kácins desse: bek V Biber nt les fubi. 
ucfqiie de Syon, & antresSeieneurs qui tiennent la police des ! 
Íont maciftcats cfleus pour letnaniement des affaites parlent 
autres l'Alemand. Cequieft confirmé par A. Theu a 
fa Colimogevniuet: L'apantapprins de  Munftetliura. 
vnyaerfelle.Qui plus cftil eft trefcertain que nos anciés Gauloi: 
lla vrayc lázàe Alemád , ainfi que le remarqué: fort bien le 
uct lia.14.ch.1.de faCofmoc.vniuerf.& C.Fauchet liu.1.de la 
f Feu ione fei pur DNE 


LO eie Scptentrionanx ni Pies pour Maieurs des Saiffes, biem ac- - 
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UEEN. GVES.DE CEST VNIWERS. 85 
ayant cíté vaincus par les cheualiers Teutoniques ou A- 
kesnissomni Ms Marianes;chafltz de la Syrie. rbsiifeneste: Íoubs 
and.M. de leur ordre Herman dz Zalze;recea rét la foy Chreftienne & 
VEuanpile, & la langue Alemande: Me que le confie S. Menfter liur.;. 
d: fa Cofinogr.vniucrf.Les Bocfines vfentà prcfent d'icelle lágue en leurs 
Eglifzs,& en leurs fztmons; & cn leurs autres  negoces dc leur lágue Bosl- 
miennc.Les Carintiensparlent tous Efclauon. Les Styricns imitent 
lemands en maurs,habillements,& olles, referué ceux qui fe tiennent 
lelong de la rivicre da Drauu;qui víznt de l'E(clauon: ainíi que le confir. 
me S.Muntter li u.s.de fa Cofinogr. Poar le faire coutt nous remarquerons 
ence lieu que l'Abbé Triceme au liu. s. dc fa Polygraphic arc ir ea 
figure les Alphabets desartiques Alemands, & Germains,de See , de 
Charlemaigne & des Feimeris , & apres luy vn certain auteur Italien nó- 
mé lean Dapüfte Palaiin Citoyen Romain en fon liuret Italien de toute 
forte de lettic antique & moderne dc chafque nation, & les Alphabets des 
iod Tudcíque,& Flamandss, lefquels on pourra vcoir cn ccs auctcurs, 
nous vy gs embzfoignez e - y owe àpríent, — — Hi 


De taii. sind & de fes Virtronpf ine 
Mn cse A  enlangue Alemande. e 
gp Anin Luder; faf d'Iüche ' en la Comté de "Mansfcld en P 
i 1ilero )yuem ebooks aig Mc 






Meyer deiquel ont reiettez des 
ipe espour ire e(ecis contre l'aaftorite purae stretta 
eig: ciibibdpe font fort difercs & zloquents en ce qui concerne. le lan-- 
gagsdefq vels traictez & liures fait pariculiere mentior un P- 
uc en ama ng intitulé le ie NR CR liures d'icclay L 

s& L. Simler cn leurs Bibliothzques hiftoriques. dre ci a 

tftocques. Carion liur.s. tius liur.s- de leurs hiftoires. G.Gene- 

brard liu. 42d A. Thenet liur.0. chapa. de fa Cof- 

mograph. — Chee tons difcourent amplement dc fa vic & dc- 

m-ns,&dc aducintle DONO) 1546. iceluy e-- 

t aapé de 65. — ENod FalpiedCordcher a. efcrit. vue stile des: 
essit lode Meine. meg. 
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Ai pa: i Peucernatif de ub 
a haut sea gn : Royaume de Bocfme en 
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premicr mouuement du c cicl des commentaires dcs prin 
ume detiene 
fonsji c icts,vn difcours dela dimenfion de | 
terre,& licux parziculicrs d'icellevn autre. des degrez & facultez de 
dicaments, vn Supplement de Chroniques argumentees anparau: 
par lc fufdit Mclanchthon fon beau Pere,vray & premicr A Auéctcur des fu 
dites Chroniques intitulees Chroniques deCharion imprimces,en la langue 
Alemande,vn Traité des Hypotheíes VUA n iso ou Thcoriqucs c 
lanettes,& autres eícrits imprimez en la ville en. 

ineainiqu lc confirment ien & Simler en lcurs ial 
















n 2] 
De Michel Beutber Alemand de fes Eferits emp " * - 
en langue Alemande. m 


Ichel Beuther. Do&teur és dtoicts natif de la ville de Cadf 
en la Franconic Orientale far lariuiere du Main, a compofév 
foire ou pluftoft vn difcours de la difpofition dcs ans, & traduit dc Latin 
enlangage Alemand, l'Hifloire de lean Sclci tant. , vcüic & 
leüc des hommes doces du iourd'huy à laquelle il a mzíme adioufté 
uelque continuation hiftorique compoféc aufi en ! langag 

pee en forme d'vn bricf- itome iufqu s en l'anm 
h bicis . tois , lcfquels efcrits fc treuuent. communcn 
| igne » ainfi que. ent 
po liecheques hileriquesdi nts iceux outre. 
dit pcuther,vn certain. períc onnage Alcmand no 
Icon natif de la ville de. ca auoit ruit : dc la langue: 
Ao nde) Hiftoug mcefme Ican Seleidan,laqu 
trc moy er ue pen de temps 
urlc preícnt. scit 
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E storie MPH eRMUPUE [3 
Né "Yr ses volume entiet; compofé en. fa langue Alemande, en 3 
: laquelle il a cfté fort difert & eloquent für tous les autres Alemands. Plu. 
| fieurs autres ancteurs Alemands ont "ea infinis autresdifco urs en 





la fafdi&e langue Alemande;ainfi que le deduifent Gefnerus & $imler en 
leur hibliocheques hiftoriques, 


De la region des Botfiiem,, 


A Ortelius en fes frnonymes & threfor Geográphiques Boiemum 

Tacito Boiohemum paterculo;quid regionis nomen cffc dicit, quam 
incolebat Marobuus:Bzmi &;55, vocantur Prolomzo. Coldulos «oa, 

| cos appcllat Strabo lib.7. vbi dicit: in Germania Hercynia Sylua efl, qui- 
dam in ipfa fylua habitant,vt Colduli, inquibus eft Bouiafmum , Maro- 
boditui Regia. Hodic hec regio Bohemia dicitur. Incolz fcipfos Czcchos 
Eo oos pud raro rr caes cigccm corru apta. 


D Co Belalogeeda Boemie, 


ER chofe tref. certaine mpm que le ays & Royaume de Bocfme 
4 foit tout eint & e eiue terres d'Alemaigne , & ne contien- 
ne en. Sei largeur que tro isi iournees de chemin d'eftendae, la fo- 
eft uy feruant es pars de murs s & decloflure. — Siefl-ce 
Ee les Bocfines ne mm scla langue Alemande ains icelle en fat 
ff&c du temps Sw 'ou Efclauós fc fcirent Seigneurs de ce pays 
& Royaume, d iron di en leurs annales qu'il y ent deux freres ]efquels 
citans fortis de Croatie auec grand soupede peuple vcindrent fe faire fci- 
gneurs' vn m rera l'autre de Poloigne nts de nomaux tcr- 
r langue aà peuple qui y habitoit, 
ic le: ;.de vt " rsen Pap 
corpluf u t & fc feruen dc la fuídi- 
&e eh Alemande , t ei vimm aux fermons cc peuple 
cft enfeigné en icelle lang lenistide mais hors les dec iech ici & 
mefmes ez cemcticres , pee. lalangue Bocfme, entre leíqu 
c'eítoit aux feuls quatre Mendiants de prefcher & annoncer la parole 
. Dieu au peuple en tel langage que bon leurfembloit. Et cognoift-on 
timer ccla , comme di& neas. Wd. Um cefte region a efté autrc- 
cutonique;& que les  hahemiens y f t entrez petit à P 
donne preuue Vuolph ions. D'auantage Albert 
Krants rneil c Tacito;que les Boyens,ou pauariens cftoyent 
ique de leur origine , & ont tenu regions ui €— 
ho md Marcomaniens, c ia dire, Vua les qui 
"huy. Car les aoherhiens ce fontles V idales, &le 
é en la Prouince: de forte qu'ils font i iserea 


,, B0 

















Boherniensà caufe des Boycns. Les pobcsid p font 
lc on grande nation. pat Ptolomze lir. ch.» tab. a Europe 4 
E Germanie n'eut jamais vne nation. lus grande , quc fc 
les V uandalesjefqacls. comprennent | cs Rufficns, Polonois,E ja 
Bohcmiens : Et de celaleur langage en  donnc bon tcfmoig 
bicn diuers en quelque forte, mais ils empruntent l'vn dc l'auti 
fcait pde de l'autre; ainfi quc l'a S.Müfterli.,.de fa 
mogtapli.vniuer peo .de la defcription du Royaume de Boheme. Cefle 


a ede cft pour lc preíent paries parl x Morauicns. " 
dy idit d z 
"orar Fe 


t 
De laregiondes ad Magne e; Um 
Lyle o MET ^en 


: vs x c yo 
. Ortelius en fes fynonymes scien Gcographiques , Pannonia 
uni « , Prolomato Europe rcgio in füperiotem & inferiorem 
diuidit.Pannonias treshabct Optatus Afcr,contra omnes fupetiores fcri 
tores& nummos veteres. Hz Pannoniz füb Im Romanis Arca 
onotio,& fequentibus(vti ex Rufo, Marccllino,& & libro Notitiarum 
tec) pluribus vocabulis diftinétz fuere : vti funt Pannonia eme 
forté cum fuperiore, fecunda eadem cum. re, Sauia, fiuc 
Riparienfis habet lib.Notitiarum '& Val 
bariz mcminit Aurelius Vi&orin vita i 
candcm cum Sauiajà Sauo omisi abba c 









1iorc Pannonia habet Diaco n 
dam Gotho P^ nominat Caffiodoru id Colo 
Amantina Pannonia eft etiá apud Laziü ex Ptolomzo&P inio. 
Pannonia hoc inthia, & Carniola occupatur;ir 
d quz Slauonice ^ V etgieska noi 
habct.Sania Pannonia à Lazio Slauonia indigitatur ? am,Rhet 
Lrwos gt gera LIDIT Rhodope fita eft;nu: 
x atutinquit E iius 
n deregn Hang riz. P. 
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E^ LANGVES DE CEST VYNIVERS. $:u 
«  ceuliern'ayant rien de cómun aucc celuy dcs Alemands & Polonois, ne de * * 
; dero desnations Occidentales auffi peu. Tellemét d quelques vns vcu- * 
lent dire q ce furent ancicnnemét lcs Gercs rpres ; qui babitoycnt au pied * 
du mót Hamus,& qu'en zyant cíté dcchalicm lcs Scyvhesuls fc (toy ét * 
xetirés en la cótrec qu'ils tiennent dc adipi i autres ont opinion q c'c- * 
ftoiét Valaques. Thcodore Zibliander cn fon Cómentairc dc la raifon có- * 
mune de toutes lcs lágues & lcttres,de Hungaris ime Hunnisqvorá Prin- ^ 
ceps fuit aliquando Ethcle fiuc Attila, denk irati Dci, Maithiasà Mi- " 
cho: ita fcribir:Iuhres aut lihri de Iuhra terra Scythiz Scpréttionahffima * 
& frigidiffima iuxta Oceanum Scptentcionis,Mofcouia ciuitate Mofcorü, * 
ad Oricnté & Scptétrionésoo. miliarib.magnis Germanicis diftáte afcen. * 
derunt; & v-ncrüt p terrá planam ad Mcridizm in rcgioné Gothorü in Scy- * 
thia vbi nüc Tartari Zahadaicnícs feu Zauoléfcsdcgunt. Et poft res Aula * 
j enumcratas ait: Tota Panonia terra Sclauorum fuic. At Iuhri Sclauos inco- * 
: ' ]asPannonc; trucidarunt, terramq; in hancorá poff-dcrunt Sclauis vndiq; * t 
in finib. Pannoniz rcmanétib.& inhabitantib. Accipe primo,quod Iuhri à * 
Iuhra rcgione Scythic, de qua oriundi exiverunt,vocau funt & vfq; in no- * 
ftra téporaà Bohcmis,Polonis & Sclauis Hugri appcllantür,ab aliis autcm * 
Hugui.tandé & Hungari dici funt. Aucigsdcpod q.idélinguacium & * 
loqucla pnuntiatiog; acuta funt Iuhorüin Hungaria, & illoiü qoi in Scy- * 
thia in luhra degunt. V crüm Hügari in Pánonia Chr;fticolz funt, & poli- 
tiores abüdantiorcíq; in omnib. Iuhri auté in Scythia víq; huc idololatrz * 
funt & agrcftes. Pour vnc claire intelligéce dc cc q dcflus (cra veu lc fufal- * 
legué Matthias xichou li.2.c.s. de la Sarmitic Europeene;oü il affeure quc 
les H du iourd'huy defcédus des Iuhrces anciennc mét,vf. nt d'vnes&- 
blable langue à cclle dcs fufdits Inhres, fors à iccux Hógrcs ont adi 
à leur lágue jlques vocables dc la langue Efclauóne , en cc q concerne lcs 
. — €hofes qui nc fetreuuét en Scythie & iuhre. S.Müfter li.4. dc fa Coímo.v- 
: niucr. cófirme ce q deffus. Ce que fait auffiSigifmond Libcren fcs Com- 
| ment; dcs cliof-s d: Mofchouic. Gcorge Vernhere en fon Hypomnema- 
tion des admirabics caux d'Hongrie dedié auditSigifmond Liber. ——— 
Pannoniz appcllotione non cam ui cóprchendo Danubij ripam , cum « 
: qa eL A dicha cl (ccüda Pánoniaab Arabonc fluuio, q Ptolomzo cft Na- « 
ssboU 0, vali lf Beg crore fcd quiequid preyarea Hungati in « 
| altera Danubij ripa tenétquod quidé latiffimé patet. I'enét n. totá lazygü « 
- Metanaflarum rcgioné q Ptolomz'us flaminib, Danubio;Tibiíco, ac mó- « 
tib.Sarmaticis finit, Sant auté montcs Sarm. i Hungaros à Rutenis, « 
Polonis, Morauis, Silefiis, & ca Anfttig pats q citra Danubium cft, diri. « 
müt.Ad quos ptinet Carpatusjita i v gata appcllatione,vt ommistraduse« ^ 
Sarmaticorü mótidfn Carpatus vocetur.quang mihi Prolomei d«fcriptio- « E 
né intuenti;Carpatus iifde qvib.Dacia/finib.vidctar terminari, Poriócx- « 
tatnüc quoq, lazygim natio inter Hügaros, quos ipfi voce decurtata Iaz « 
ac retinét iidé ctiamnü inpr n fuam auitá & peculiaré nungaricz « 
i q; cas fcd«s,quas Plinij defcriptione quondá tenucruntni- « 
ana,Dacis,vt idé ait, pulíis ad Patiflum amné, qué cgo dc- « 
a Tiflumyvel, vt nüc vulg? vocant, izá accipio. Is verb « 
mzo,limes veteri Pacitigaenltamapen aca » ! 
, Nnnan 
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» fyluania, puincia moltis habitatorib.frequens.Nam eam & Germani. que 
» app:llant Saxonas,& Hungari,& Hungarorum anti uiffimi didi aliq. - 
» lingaa faa füntz-khcli & ad huius imitationé à qu iboftidi Y 
» cali incolunt,vt omittá pactuftas Romanotü rchiquias V alachi 
» quences ibid-m vicos & pagos habent : potiuntür tamcn rerü Hung 
» pzncs cos Imperium eft : coq; fit, vccrantlyluani quoq; Hungaroru m io 
* minc c nfeantur. Eft verb plan mirabilis diuerfarum, ncc m MET 
» Mae o ia gentium miftura,quemadmod(ü à me dicetur pro- 
lixius eai commentatione;qua res Hungarie, populorum in ea origines, 
appellationes;leecs, mores, in(titnta conor explicare. Sebaftian Munfter 
liar. 4. d» fa Cofinog,vniu.ch.de V ualachie partie de Thrace iadis appellé 
Gcthique,en partie fubiecte au Roy d'Hongrie,& l'autre au urcc- 
ferit qu'en cefte prouince ainfi appelléc à caufe des Flacecs qui eftoient 
defcsnd.s des Quirites lefqnels y v-indrent habiter auec vne Colonie de. 
Romains : le langage Romain, mais toutefois a]tcré & corrompu en tou- 
tcs forts, qu'à vadis: il peut eftreentendi'd'vn homme Romaimya. 
cours & vogue. Les modernes hiftoriens affzurent toutesfois, qu^ e 
Prouinec on vfe du parlcr Rathenique & Sláuon. Nicolas Chalcondyle li. 
5. d: l'hiftoire des Turcs d-fcriaant la Trantfyluanicaffcure, que le langa- 
ge dont vfe le peuple d'icelle, tienten partie du ne , & en partie de 
l'Hongrefque dont ils enfüiuent les moeurs & facons de fiitésnllt ont ils. 
fübiccts au Roy d'Hongric qui leurenuoye de fa cour tel'ehcf&g 
ncür, d bon luy femblera: ncantmoins les villes ne laiflént pas de10u 
leurs anciennes libertez & franchifes, & vfer chacun endroiét foy e 
loix & couftumes patticulicres,mais elles refpondent toucesà Hi 
coe la metropolitaine. Le m-fme aucteur au ch.feq. de la Trantl 
rouince du Royaume d'Hongtic eferit, qae les Tra ]uaniens urla 
plits grande part parlent la longue Alemande ,maisáleshabitantsde Ce-— - 
culie region j hoi ja fufdi&te Trantlylaanie lo haie latga- 
geque les fuídióts Tranflyluanicns, parce que les dicts Ceculien: 
Hongrois: ceux cy ont trois principales citez, lefquelles ils appellent fie- 
gesallauoir Ky (dy, Orbay, & Scheply efquelles on exerce la iudicature, & 
s'alfsmblent là toatesfois & qriantes qu'ils veulent crai&ter dé grandsaf- 
faires. Le mefine au chap. faiuant de la fercilité de la Tranflyluan 
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qu'icelle eftfort peuple, & pourfüit que lc peuple d'icelle pour. 
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que , ec qu'on peut fpec »tapperc n Altaidic. 
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" t desir De la Region des Polnjis. í 

" Braham Ortelius en Ice éus & threfor Gcographique Slaui,& 

Slauonia. M.Adami verbis defcribam,qua icio i. hiftoriz fu 

Ecclefiafticr. Hzc Germaniz ampliísima Prouincia ,à Vinulis incolitur, 

: qui olim dicti (ant Vandali. Huiss latitudo eftà Meridie in Rorzam. Hoc 

: eftab Albia lumine vfq; ad mare Scythicum. Longitudo initium fomic 
ab Hamburgenfi párochia,& porrigiturin Orientem vfq; in Bcnguariam, 

Vngriam , & Gteciam. Huiuspopalos idért nominat Vagros, Opo:ritos, 
Polabingos;Lirigones, Varnahos, hyzinos Circipanos,Hcluedios, (Hcuil- 

li Vuitechindo ) Doxanos, Leuio: , Vilinos & Stoderanos lege dshis 

SlauisHelmodum. Vid: Carniolcenf:s. 

Vandali, Vencdi, Fenni, & Sclauf tefte M -lanchthone in Tacitem , qui 
eorum omnium mei fant vnius gentis variz appcllationcs. Vanda- 
lorum mcminit Eutropius. Bandili 2245s fant apad Zo(imum & Suidam, | 

& Bandali Mam-rüno in 'ancgytico. Vandilos vocat Crantzius, Eohc- 

mos, Polonos, Rffos, Dalmatas : has enim omnes regiones Vuandalizm 

comprchendereait, Vernaculalingua Vuend:n & Voindcn nominatur. 

Hanc fententiam reiicic P, Niuemontius in fuo Nifn*z commentario. De . 

his lege Dauidem Chycrzum in fua Saxonicahiftoria. 

: Quelques au&teurs modernes affcurent qc le nom dc Pologne vient 

dca lituation dca Prouinc:, 3 caufe que lc pays eft prcfque vnc planeure 

continuelle , & vn aigne rafc :.cc qui cft dit en langue E hauolibc, 

Pole, qui gie of d nntec aeta tzrre ainfi planc , & Catmpoi- 

, ^ tr hou cero iof "Bh T 
eufz il elt aij 23 


- .des inds cháffzurs de latere. Aucins ls app:llent Polaques , au- 

a) axes Lechiens, comme qui diroi Hom B hcriicrs dec 

L:ch: ce qui fe peueiageren cz q les Mofchouites, & Rufsiens du iour- 

d'hay lcs nóment Laches, & desHiógres Lengel,ou Lcchel du nom fufdi& 

dc Lech, ainfi quc le confiüme A.Thicucz li. 20. c.2. dc fa Cofinog. yniucrf. 
l'ayantappiisdeCiommerelin&a.defeshioes 00 

(uo o V Delalangie PAmife—— 

- ALT Hcolas Chalcondyle li.x. de l'hiftoire des Tures tient, que les Tribal- 
N lcs Myfiens, IlHlyriens, Ctoats, Polonois & satmates vfcnt d'vn mcf- 
me langage entr'cux. Et fi d« là il m'eft permis dc tircr quelque coniectu- 
rcjie cróirois q i'cux tous ne foient. qu'vne imcfine racc de. fans au- 
cune dif. rencc des vns aux autres. Le mefme. a lis. fübfeq. lcs Poloncis 
font voilins des Sarmates, le langage dcfqucls leur eft cout commun : De 
ears & facons de faire , ils conuicnnent plus auccles Italien: & auues 









& on fcit afl:z quc lcs Polonoisfont 


E. ud Occidenta"x, ..- 


v aioKto sac. SEUPRUE Later 
hiftoiresa tenu que les Polonois, Mofchoui: 













I" Ioue li. 15. de fes ds. 
Licha i Roxolans víoicnc dc la Jangüc Lil ique,antremepnc Efcla- — 
uonne, mais quclquc pcu alterec & cotrompuc, «quelle cous ccs pevp 

t jar dieiícs inflexions & jpnonciations d^ vor. & d« pato 


| M snftec li. 4. de fa Cofmosg. vniucrf; aff uie que Ies L.chi- 
10is ont va commun langage aucc lcs Deme: , Vuandalcs, 
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Bulgariens, Seruiens, Dalmates, Croates, Bofniens, Bohemiens Ruffiens, 
Lithuaniens,Mofchouites, & autres peuples habitants à l'ento 
nc different guere en langue, finon que cltacun de ces pet 
paricwliere deparler & prononccrcesparoles: ——— 0 

Les characteres defquels les Polonois vfent en efcciuant lcurlangue 
font compofez partie du Grec, partic du natur] de leur propre pays, cómm 
auffi les Cae ibhiesy font meílangées: les vns vds Ta y Catholique 
Apoftolique & Romainc:& autres faiuans le fchifme des c cs po 

toches'des Mofchouites : lcs hommes & femmes fc veftént pre 
hfeendes fufdits Grecs. Aie iex i79. 
-ft€ langue des Polonois n'eft auctinement fémblatle 1. deii 
lemande , mais eft auffi differente d'icelie , que la Bafz; l'eft de ifc 
gncou la Francoife de la Limofinejainfi que ic le monftreray par cy a 

A.Theuet li.20.c.t. de fa Cofmog. vniu. defcriuant lcs limites de 
loigne, cícrit que le Roy de Poloigne domine par toutes lcs tei 
dcpais la mer d'Alcmaigne iufquesàla mer Maiour , horfinis 
Tartares qui font là aupres& P gdnabeon we is i 
Mofchouic. Cc qui fe voit micux par les tiles defquels Ie Roy: 
gne vfe en fes leures & edits, Sigifmorid AE 
Roy dc Polongnc grand Duc de Lithuanie; Ruffic,Pri die, fafoui: 
githic,Kii opic Volinic Podlafic; Limone s autres, &c. xcigni 
ticr,&c.D'oY appert en combien de Nations,la larcue Scla: 
víace, scu q caute la Polongne & les Proainces fuf 
la Mofchouie,& la Slauonic vfent de ccfte languc,au moin 
piden fans trnchement eftre entendu cn tou 
las Ch. 
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1s ndil: liure troizieme dc l'hiftoir. des Tuis , iu 
fiens touchent. & confinértt les Samogiti. ns gcnts robuftss & cnd: 
trauail ayants vn langage & facon d: vi rc tonr à part, hocfir 
taincs chefcsils ent dé có 1enir aucun: méc aucc lesanci 
Les Samogitiens voifins d«s Praffiens & Litheonicnsvfer 
langze que Ics Polonois , d'aitant quc Tes Corez & 'refcheurse 
cent la p- tol: faincte & diine en languc Polónoife , & taiuent i 
articlcsde foy d Egi. de Rom:, iagoit que lcs Ruffiens vers] 
les Moftliouites qui leur font au Seprentrion , font ado: af 
faire des Grecs, & obc yi rit non au Páp. i, m 
ce, & Atdeuefquc d Con(Lintinopl 
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& lcs loix dz Poloigne fonten langue vulgaire Pol 
c Ner vns e Sot «cádiropiatilteerde (hn 1 
lois qoi cft cotigtta en cluge : 
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titlesle&eurs que cy aprzs nous auons traicté cc(te qicítion a chap. de 

la difference des langues Alemaüde, Polonoife , Luconienne , Sueflienne 
FinnoifeouFineandoif. — - d 

. Pierre Stratoire ou. Stratorie Francois pour auoir demcuré díx ans au 

pos de Polongne a composé vne Grammaire en langue Polonoife. Les hi- 

oires de Polongne portent que du cemps de Sigifmond detnier Roy de 

Polongne, la ciailité des maeurs, la beauté & enrichiffetmenc d'icelle lan- 

, gac;atteindrent vn bien plus haut degré d'excellence & perfe&tion que ia- 

mais au paravant i!s n'auoyent fait. p A 

Ceux qui voudront eftre amplement iriftruits des faicts& geftcs des 

: Polonois voyent Crommer & Deuceften leurs hiftoires. Matthias Mi- 

chou,Iuftus Decius, Vapouius, Biolícius& Corocius en leurs híftoires.S. 





Mantter liur.4. de fà Cofiogr.vniuerf. A. Theuet líur. 26.chap.r.& z.de fa 
Cofm.vaiucrf. B.de Vigenere en fa deícription dc Polongne. Alex. Gua- 
guine en fon hiítoire dc Polongne. * 
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De la Langue des Prufiens de Pomeraniens. " 
e pers " ap 

Icor As Chalcondyle liure ;. de fon hiftoire des Turcs. Quant aux 

, N Permiensils font fituez an deffus des Sarmates deuers le Scpcéttion, 

juels ils font voitins v(ans d'vyn mefme langage. Et dit-on "m font 


xcuples fort anciens , du tout addonnez à la chafíe en. quoy ils employent 





i meilleure & plas grande partie du temps,la Sarmatie qui s"illongedc- 
uersTa met n Rite ME CxE t de Pelle ca orcicat seen 


né pat des cheaaliers Relizieux qui portent de longs manteaux tous blács 
mar juez d'vne double croix noire; On tient qu'ils font Alemandsàleurc 
pail:ren E dc frire:ayans v ordre à part;aaffibien que ceux d'Hefpa- 

gnc& dc Rhodes. A D WS Ate CTRRCC 
, Quiefques Hiftoriens ont tenu que Pomeranie & Pruffe ne font qu'vne 
meíme chofe , comme. da^, done e u'il n'y a iamais guc- 
r^scu de difference de moeurs dc ficons d: faire, ni de langage entr'eux,& 
n'y aancume marque notable ; dont cs deux peuples peuffent eftre fpa- 
rez,auffi [z plus fouuent ils fant pris l'v pour l'autre:car quandil eft qué 
fion de Dantzick , on le mec en Prutle , combien qu'à la verité il foit en 
Pom:ranic,pource que Ta vcaye Pruflz eft celle quic enclofc entrc Ila mer 
& les riaieres de Vilbale;Deraáce Ot &Nemene.Les Polonois font pour 
Tz ioxcd'huy Scigneurs de toute Ia Peiífejfhors mis dé ccllc portior, qutcft 
lelong d: lam-r,03 font (ituecs Ics villes de Kaniienfor eftà dire, Mon- 
tteal,oaurage d'vn Roy de Boheme, Loefcat , Augcrbourg, Lanfperg; Bic- 
fta; & Rof:mbourg;qui font fous vn Ducà puit lcgaet neantihoin? fcco- 
ES Ie tient en foy & hommage des Rois dc Polongne fuiuát 
' lrconuention qui en fux faicte lar 1525. entre Ie Roy Sigifimond & Albcrc 
— Mstquis de Brandebourg grand maiftre de Prü(le,dont à la verité esPolo- 
is nz fe fzxuroyent t fans de grandes incommoditez : car elle leur 
rure & fetme Ia mer,d'autant que la riuiere de Viftule;qui part la Poloi- 
| gnecomme en deux moitiez, paffc par Cracooic rca auttes meilleures 

p. nnnm- y 
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villes & citez. Ec d'auantage coltoyc & recognoilt les ph 
& mailleures contrecs du pays puis va fir.alcment tomber en lai 
Pruffe audi& Dantzik , d'ot contremont l'eau vi:nn.ntla plus part de 
chofcs,dont le royaume a befoin.Parquoy il nc f faut pesci fi là dc 
fusil y acu degrandzs gu.tres par vn fileng tempsiufquesa ce que fin 
lement les Polonois l'aycnt cüz ainfi paifibl: & obcyffante,comm z elle cft 
our lc $ourd'huy. Aux villes de ccítz region dont la principale cft pourle 
1ourd'huy Dantzik,l'en dcs plus bcaux & riches apports dc tout ]- Us 







trionyon y-parle Alemand,mais lcs villages & lc i at pays ont toufiours 
tcnu l'ancien langage:ainfi que lc refcrc S. Muntfter liur.s.d: fa Cofmogra- 
phi vniucrfelle,chap.dc la Pruffe &chap.de la ville de Gdan vulgaircment 
Dantz,Dantifque ou Dantzich. VU d 
Theodore Bibliander en fon commentaire dela raifíon commune de 
toutes les langues & lettees difcourant de la langue dcs Lithaanicns, de 
laquelle nous traidons au chapitte fübfzquent, parle ainíi de la ange 
Pruffienne. * p ums 
»  Sciasquod in Pruffia iam pauci proferunt Protcnicum « Subintemk k 
« quidcm gus Polonorum. & Almannoram , fic & in Lithuania pauci 
» Villani profitentur hanc linguam, quia fübintrauit Almannicum. hs Sa- 
» mogithia autem ; pa cft longitudinis quinquaginta miliariorum -& in 
» Lithuania, quz in longum triginta miliaria continet , in Villis Lithuáni 
» cum loquuntar,& in magna parce Polonicim profitencur, Nam & fztmi 
» ne Poloníco Sacerdotes eis prdicant in Ecclcfiis. Infupzr fcito qnod ho: 
» linguagiwm quadriparticum totnm cft de obedientia & | omanz] 
» clciz, In aliis autem Proainciis circumiac: ndbus, yt: 0 Nouic 
» Plefconia , in Polocko , in Smolenfzo , & in Eure pecu, tKi 
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» Rütheni funt omnzs,& Rutheniceam fiue Sclauonicum loq 10ntar,ricum 
- M Grzcorum obferuant, & obedientizm Conftantinopolitano Pauiar- 
» chz przítant. Amplius funt in Ducatu Lithuaniz rattari circum Vilnam; 
»qui habent proprias Villas,& coluntagros mon tant & vchunt 
» merces. Ad mandatümquc magni Ducis Lithaaniz omncs ad bellum af- 
» furgunt,loquuncur Tartaricum,&colant Mahnmetcm:quia Sataceno n 
» Ícctam Mon FATE fupt Hcbizi in Lithuaniayprzfertim in ciuita- 
» te Troki.. T. E 5 : gs. ay e" 
dice. on 
o0 DelaRegion des Lithuauiens.—— 











* Alani, vel, vt Ptolomeus legit àv fant Lithuani apud V 
in Tacitum. Alanorum frequens cft mentioapad Claudianum 
«orü quoque Dionyfius, Lucanus $uctonias in D« 
in Toxari , qui dicit cos cultum & lin 
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er hoc addo m* apud didum Suctonium malle A]banos , quàm Alauos 
l:gerethi enim Aliz populi vféini Parthis... Alani autcm Europzis conti- 
nefitar, Confirmatim -am f. ntzntiam Tacitus Annal. 12. 15. 1s. Scio Zona- 
ran j.fctibere Alanosà vetcribus Albanos dici , ipfe viderit. Vidc Scythz, 
& Maffigetz. "A kr | 
 Fennian hos Germanisaut Sarmatis adfcribet, dubitat Tacitus. Pruthe- 
nos aut Lith*anos putat Althameras Phinnos er habet Ptolomzus hoc 
tractu. :d Finni per lJornandis mihi fotius vidcntur qui hodie Fiinládt 
incolunt. In Scandia peninfula vbi q'ioque Scritifini , vel Chriftofinni,(cd 
verf'is Rorcem magis. Hi (ic vocantur;à faliendo voce Barbara;inquit Dia- 
conus.Eg» à fein, ve] from voce mcré Germanica, quz réfültare vel di- 
uaricatis cruribus magnos paífus in gradiendo facere, fignificat. Vtuntur 
enim tcftz ocalato Olao, ligneis folcis füb pedum plantis ligatis : quibus 
admirabili quadam celeritate labi potis per niues& glaciem, quàm cur- 
rere videantur. Harum vfus apud nos quoque temporc hyemis. Voca- 
mus cos S-rickfchoenen ,: Yd dicas Calccos vránfüliarodok An ab hoc 
Eus curfü idm apud antiquos fcriptores Hippopodcs vocentur yi- 
sndum. —-— "7 dare qb ope lg IA AA 
Maffagetz usen vulgo , Alani,P«vocantur, vt fcribunt Dion Caf- 
fias,Ammianns & Gregoras. Matlagetas püta Abafpos «&«»,,i cfle , inquit 
Ioannes Tzc tos Moor poftca Ange 4ryi appellato fcribit Ifacius 


Tzetzc Enagrius & Procopius t. Vuandalicorum eos HyPnos vocat. Maf-. ' 










f»gctas Herodotds,apud quem horum defcriptio,ad Orientem ponit,trans 
Atben fadi redo NRI. Stidboro Ac Side Maligetz dita 
Arachofiam funt aut im ipfa. In Margiana fant Pcolomzo; & quoque in 
Sogdiana. Laohico Chataidz videntur , A. Theuetus cos Ahinadal vocat. 
Matlagetas habet Bo dp Margiana & alios apud Sacas , vide Ma- 
rocas abi Maie ^ anc MERC SEC 
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INT Chalcondyle lítre j.dc fon hiftoire des Turcs efcrit qu'aux Po- 
lonois ioignent les chilifien ni arriuent iufquesd]a mer Euxine 

& aux Sarmates la Podolic , dont la ville capitale cít oli, s'eftend de. 


fiisie v aaqüci sit Bibienta loag dii alio ics aux Lithua- 
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"Vilne , grande, riche , & bien habitec. Auff peut-on cognoiftre aifemen! 
que cc peuple eft le plas paitlant de tous ces quarticrs-l 
rien dc proiicílc & vaillance autre que ce foic:car ils combatte 
iours aucc les Prufiens, Alemands,;Linonicns, Mofcouites, Tatt: 
tres celles races de gents dont ils font entourrez pourla defenfe de Jeurs 
Éronticres & limites. En leurs moeurs & fagons de faire, en leurs habille- 
ments & maniere de combattrzjils fuiaent prefque leurs voifins, tenáts dc 
chacun quelque chofe.. Etpourautant qu BM S5 n partie de leur pays 
touchcàla Podolic il ne fc peut faire que bien fotucnt ilsne viennent à 
s'entrcbatire.. Or ce langage dcs Sarmates dont nous auons tant parlé, eft 
ccluy-là mefmc dont. vícnt les Illyriensou Efclauons qui habizenc en la 
cofte de la mcr Adriauque iufques affez pres de Venife : lequel langage 
appcllé Efclauon a cfté anciennement en fort grand víage à toutes les na- 
tions du Scptentrion;&du Leuant,& parla Grece encorc.Mais de potuoir . 
dire lcfquels font les plus anciens, ou qui ont fupplanié les autres de leu 
conttees & demeurces:fi ce farent lcs E(clsuons ui pafferent les premiers 
enla Polongne & Sarmatic,& s'y babicetgibtscu bat les Sarmates s'cftác: 
acheminez vcrs le Danube conquirentle pays de la Myfic, & celu 
Triballes , & l'Efclauonie femblablement qui s'eftend , comme d 
dictiufques aux Venitiens. ? Juv 
S.baftien Munfter liur.4. de fa Cofmograph. vniuetfclle chap. de. 
thuanic Province dcpendanté du royaume de Polongne, tient q 
thuaniens vfent &parlent lc langage Sclauonien ou E(clauon cc 
les fufdi&s Dolonois, d'autant que ccfte langue s'cftend bicn. 
commune & vulgaire à bcagcoup de nations. Le mefie au chap 
fzquent d'aucunes villes de Lithuanie cfcrit qu'iceux Lithaz 
prac da de langues,ou langages, le premier cft des La n 
lequel on appelle vilgsseméchoouingerl deuxi. fme eft des Lithuaniés 
utioci ci cy detlis defcrits:le troificfine des Pruffiens,& le qu: 
me cft dcs Liuonicnshabitanzs ioignants la riuiere de Dzui 
tres appellent Dunk. Et combien que cc foitvn mefimel 
ceux-cy,toutesfois l'vn n'entcndra pas autrement l'autre;s'il n'a 
en tovtes ccs terrcs.On garde les ecremonies;& Latins cí 
,0U ivcls: 
»» 
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Regions:mais aux autres circonuoifines, comme Nouigro 
dc Blefcouie,Polocko;Smoleuko; & aux paxtics des R 
lesceremonies& fagonsdesGrecs. — 5 i 
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" | oge tum bEersTyMIERS EL 
| fcfc adaeniffz, sebo; yet Maca vocabula Italica in fuo (zrmoaz.Deii.o" 
. * — X€riue & Cinitate Romone; in enda Sancti Aldcberti Pótifi -;s & Mar- * 
€ tyris legicur.Et Ícias qtod in PrufTia iam pauci proferüt Prutenicum, fub- * 
coo itramt li quidé lingua Polonorum, & Almanorum:Stc & in Lc hua pau- 
ci i Villani profitentur hanclinguam, quia Cabintrauit ees 
aautemyquz Aene ROROQ ERA Esqui &ii 
thaaniaquz in longum triginta miliaria continct,in villis iuanici 
Jloquuncir,& in magna parte Polonic um proficentarznam & fetmone Do- « 

:lonico facerdotes eis pizdicát i in Ecclefiis,infi uper Ícito auge: lingua- « 
igium quadzipartitum totm eft de obedientia & fidc Rom A SÉA * 

inaliisadtem Prouinciis circumiacentibus,vt in puer lefcouia, « 
in Poloclzo,in Smolenfco,& in meridiem víque poft Kiou utheni fünt « 
omnaes,& R uthenicü (cu Sclaaonicam]o quücur ritüq; Grzcorum obfer. « 


- Mant, & obzdicntiá Conftantinepolitano Pacriarche lie: .Biblia nder ec 
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-fapporte ccs paroles en [on commentaire d- to langues &lcxres 
Lcs Hiftoriens Scptzntrionaux a(lenrent en leurs Hiftoires qu'vn nommé 
Vaiccuné fat le piemict quicommégaà faire paroiftre iceux Lithuaniés, 
E s&àles metre en bruic & reputation enucrs ies voifins für lefq ucls cn 
' vopeu d: cemps ils ficent de forc belles chofes ,auccl'ayde dcs, Samogyticns 
i cítoient lors,& fontencorcs vn mfi me peuple aucc eux» les; 
els ont efté depuis du tout exrerminez, fi qu'à gram peine lc nó 
xs * 'eftdemcuré f(zulemét. Toutesfoison víc encor dc leur langue és er 
, s du Chaítzau dc Drohicin. On y parloit auffi le lázage dc Pru! [c 
; Apart propre & p iculicr, qui eft v 
-— s je d Rd 
dsSeieneut. ; onoiíc , & m 
mes Pound ies E unie cat inftru&ió du pe cg 
1 Men True mies bien e e Sigifimon: t. : 
(den quil ífas. Pour le.rcgard | 
particularitez d: Lichuanie, Vilne eftla zer idis: capitale de tout le ieu us 
grande qne.Cracouie capitale dc Pologne;mais non spen nitone les 
pros AR :car clles font tout diftin&es & ive ces & 
iardinages:elle eft fitace entre des collines & petites menagnotes fur 
l'atiemb gra des riuictes de V uclie,& dc Vilne dont clle prend le nom: 
us 
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Td 9 ym UN 
T Regin des VValachiens. dq H3 i dbi 
P dr 
Ortelius en fes Mrodifives Geographiques &Thvefor GeograpliDu- 
Ae 2wi« Ptolomiro Europz Regio, Dacos,Dauos ^i«santiquitus ap- 
cllacos putat Strabo,cofque ad Danubiü vetfus cius fontes babluneiii- 
Brace quod fcriptá reliquit Phil 5 ad . Gcoig. Vergilij, Da- 
cos qui vocaucre Daos , inquit Scephanus & Euftlathius.Sic quoque 
Strabonis Epitome. Quos Dacos R V pa teris do Gcetas appellát,dicit 1dé 
Stcphanus & Plinius.De Dacia fic lornandes:Hanc Gothiam,quam Daciá 
appellauere-maiores, nüc Gepidia dicitur: Dacos fuo tompordigrinaci 
tas, n'incupatos fcribit Suidas. Dacia antiquorü,vt docet Stephanus Bro- 
derithus, gecgeses hodie Tráflyluaniá, V Valachiá, & Mol dauiá.Da- 
cia M-diterranca, & Dacia RipenfisPannodacia, Tran(lyluania,vel Vltra- 
fyluania , hodic Vüuibenburehen eft Germanis, Herdel auté Hungaris:Sá- 
buco auctore Daciz, Ripentis, Mediterranezque , meminere Eutrog ius, 
Aurelius Vi&or,lornádes, Marcellinus Comcs, & Liber Notitiarü Hifto 
ria Mifcella eam ponit inter Daciam & Macedoniam. Hüc Lazius poni 
inter Tibifcü, Marifium,Carifiü, & Danubiü flumina. Daciz Mediten 
nez mcminerc iidé. Hanc hodie, vt idem ait Lazius, habitant Tranfly 
ni, Saxoncs, Hungari & Ceculi Hügarorum pofteritas.Idem LaziusDa- — 
cia Alpcftrem nominat ( quo au&ore ignoro)quam Moldaniá & Vua- 
lachiam gescdagn di is quz habet Lebncheningi in fuo nomi 
co Mufulmanico:Pannodacie vocabulum frequens eft Laonico E. 
dilr qui cam Ardclium nominari tradit. Mense o cmn x 
nerdel fabricatum liquet; Moldauia diciturà Lao 
lachiam tranfalpinam à Turcis Carabogdaná minorem inm 
frumentum ferat) v. ibit God keciu/Pos dauig ni 
quoque Laonicus. Dup €m Daciam facit D. Pili Tria Nies- 
tz his verfibus, 
Er Gate currunt 
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colit terris medio, ; T 1 

yel ille diuitis multo . h ELO T 
Bene pellearus Accola vipe. ty P 







Hanc diuifionem Sextus Aurel. Rufus Aureliano tri 


fiam & Dardaniam nominat.Idem fcré Eu ius. Nos plura dc 
Daciz Theatri noflri tabulam.Dacia miam Capedoci td: En. 
'eerSuabo n - 
Nic Cis de nta de fon hiftoire de Tosquic-A-Theueta ao. 
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entendre. Comme cela fc foit peu faire qu'eux vfants ptefque du mc 
mc parler,d : mcfmes maurs & forme dc viuce que lcs Itanensiioy et alicz 
prendre pid en ces marches là , ic nc l'ay point encor entendu , & fi n'ay 
trouué perfonne qui n'en fceut rendre a(lez bon conte.Toutesfois Ic bruit 
commun eft que cc furent gens ramallez de diuers endroitsqui y aborde. 
rent ptemierement fans cependant auoir faic chofe digne de m-moire, 
nc qui merite d'cftre infzree en la prefente hiftoirc.Au rcfte on void encor 
pour le iourd'huy £s ne different pas beaucoup d'aucc les Italicns,cant 
en lcurs fagons de faire qu'en leurs vitancilles, armeures, efquipage & vc- 
ftements,qui font prefque vns à tous les deux reuples. | 

Scbaítian Munttzr liur, 4. de (a Cofmographie vniuerfelle chap. de la 
Vualachie partie dc Thracc,iadis roi ccthique , partie fübic&e 
fon temps au Roy d'uongrie, & l'autre au grand Turc efcrit qu'en ce 
Prouincz ainfi appellezà caufe des Flácecs, qui eftoyent. defcendus des 
Quirites, lcfquels y vcindt:nthabiter aucc vne Colonie des Romains:le 
langage Romain , mais toutcsfois alteré & corrompu en toutes fortes , 
qà grand peine il peut eftre entendu d'vnc homme Romain,y a cours & 


* 


voguc:cc que i'ay d:íia rcmarquécy deífüs au ch. de lalangue des Hon. 


2D gres * : 
PA Hiftoires de Pologne portent que les Palatins ou Vayuodes de 
Vaalachie aueycnt detout temps cfté ttibntaires des Roys d'rongric , & 
as la protection & obeyflance.d'iceux, iuíques à cc qu'apres la mort 
duRoy Pep enuiron l'an rcu affaires des [dice C MARE. 
lez, lc Palatin Pi *tira d'eux,& s'en vint à Lcopoly faire le ferme 
. dcfidelité au pi foogey uladiflaus dhdloet (Ce qui Gibts 
continué par fc aux Roys dc Pologne. Pour cc qui concerne 
leur origine "'"& ca zntil faut entendte que ce qu'on appelloit 
anciennement Dace, cftoit vne grande dude hel du cofté de 
Septentrion eftoit bornce du fleuue Nefte; lequel la fcparoit de la baffe 
Raffie, & rodolie, deuers Occident clle auoit les Iagifes Metanaftcs , dc- 
uers Orient le Danube, & la Myfic infcricure appelle depuis Bulgarie, & 
du cofté de Midy le mcfmc Danube qui tourne fon cours en ceft endroi& 
vers la haute Myfie, qui a prisle nom de Boffine & Seruie. L'Empereuc 
Trayan l'ay át finablement fübiuguee , y tranfporta dcs Romains pour la 
rcpeupler & la reduit en forme derrouince. Mais du temps dc Galien , & 
dcpuis foubs Aurcliá les patbarcs la recóquirent.Les c oths auffi fe ietteréc 
dedás durát l'Empire de Gratian,tellement que de ce mefláge les Vuala- 
chiés font defcédus,lefquels ay át confondu les meeurs;fagós de faire, &]4- 
gage des deffuídits en ont faict ic ne fcay quoy à part qui n'y refséble plus 
de rié.Toutesfois ils vfent auffi du parler Rhatenique & Slauó pour le rc- 
gard de lcür nó,on dic qs cc fat vnu omain Flaccus qui leur dó- 
na premieremét ,& que dclà ils ont cfté diéts Falachi, ou V ualachi:car Ies 
leures'de F, & V.confonantes fe changent facilement l'vne en l'autre;auf. 
fi lesPolonois & tous les autres qui vfent de la lsaue E(clanonne;appel- 











ent les peuples dcfcendus des Italicns d'n nom an Vualaffiens , o 
: ffies,q: iapprochent fort de cluy de Valaque. Iccux. la Reli. 
: ienne fclon l'age & tradition ues Grecs. Et 'onr guere eft 

—— | Ooooo 2 : 
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€ ogneus Honc uis l'an 19. d quel'En : 
E uerà eux gp mal fcsE- HO 
pcllccMoldaui:,& que ces deux noms fo ifo 
" E enl autrc,neantmoinsil y a difcre proprei 
font ccux qui du cofté d'Oricnc & Scptentrion s icut 
autres KR. au delà des montagnes '& touchent di 
Trantly] igirenc les Moldaucsqu' on appclle auffi Task lp 
uife encor ccsd-ux pays d'vnc autre fortc. Ccuy qui c en b 
Ruffie du cofté d'Occident cft la Valachie, dont la prir. 's'àj 
clle Socauic forte à merueillcs,& quafi inexp tigna le. L* qui ef le 
v? desr riuagcs du pont Euxin, ot gU les fortereffes de Bialo Prod, 
Cienncment dicte Moncaáftr:;fur l^ c ucheüre du Beaue Néfter, & 
dc. Kilic,eft la Moldauic ou Bcífarab f'arabic. Mais tout cela enfemibe 
Oricrc& Scpientrion confine ad. p a d'pays s de Podolie, dc Ma 
à Ruffic.& pan Di E ues Midy au ! Danube, dinh sim : 
ment Pauleloueliu.4o.d fzs hiftoircs í& p. E Jesse 
puüon du Royaume dc dm s 3 
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cs villes & Chaft:aüx om y parlc le Saxon« La reli x one 'ennealon 

sduréen ccíte Liuonie. Maynard homm: — c religion ase 

en icclle aucc lesmarchands d: Lubce en l'2n 12721. & apptins 1c lan; 

gage du pays aiccgrand peinc,cndostuna peu à peu ceux qu'il peut en la 

rtlieion Chreftienne.De prefent les Liuontens font. Lutheriens,& fc font 

foubmisà la couronne de Polóigne depuis lc temps dc Gocthard le. grand 
maiítre dc leurpays & dcsFreres Theutoniens. — 3 
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Dela regievde Rvfie ou Mofilhouie; | 


Li 


! it * n5 ! - f ! .: EWvoy. "n 
TJ EmefmeA.Oreliusaux lieux fa(alleguez. " er 

— Mofchi,(int populi ad Hireanum mare, Pomponio circa montes 
Phaíidis fumins;Plinio.! jos Mefcch, in facris literis dici, fcribic Monta- 
nus in Apparatu.biblicoQ i hodie Mofchouitz appcllantur, verfus Oc- 
tidentem magis vcrgant Mofchica regio Straboni , cuius partem Colchi 
tciient;lbercs dieci cai 22x31 1) rizett, T UIEEDT 
E "E & I ubt n. 4 Mer 


" —CDelaRuffie & Mofibouie. [41 
"ge ox Ty tuu £ " b EAST 
| TJ Eplusgrand Seigneur ou Prince de toutela Ruffic fansauénn dou- 
pÉ ie ocio gd Duc de Lithuanie apies, piislc Roy 

ogne, a1 ue cestrois n'y pz-tendent rien, & encor les.dcux : 
usqu'vne feule Scigncurie. Carla. Lithvanig aucc fes 
üt viueati Royaume. d: Pologne par Iagh:ilon fils dà'OL. 
gird cnuiron l'an €. 1336.La Ruffic donc fclon fo: ancienne déferi- 
puion.prend fon commenccm.nt. aux monts Sarmadiqucs vers [a fource 
dela riui-re de Vift:le.Et delà fe va eftendzc [- long du fe deno tet 
tremcnt Nofter iufquesaux bouches da Borifthznejlequel dans le 
Pont Euxin; affzz pr. s de Moncaftre, quivít maintenant fons l'ob-iilan- 





i» Du Que 












€c du Turc. De là il acm contcemoptà Cireall, & puis à Chiouie, 
, liscapitale d« tote la R áfíie o: on- patfe l'caà pour traucrfce la 
Proiinée dc: & quelques aures pays dtoict contre l- Solcil Le. 


t 


| uant,tant ossium ax fontaincs de Thanai , d aquclfelon l'opi- . 
nion d:s naci. ns Cofmographes, cft (cparce l'Europe de l'Aüe dcs fontai- 
nes dudit Tanais:on tro 1ucà main gauche vers lc Grec & Tromontanc,& 
par pluficurs ioumnecs on tees credi at bec & ailcmbl. ment des 
dcux grands riuieres Oca, & la Volehe, qu'il faut palf:t & f: tccoarber 
:encorcs d'auantagcà gauche: vers Macítral & Ponant; pat des longues & 
dpacicofeseftendues de p ts gccwovreenei leslificres da royau- 
me dc Suede, & do pays dc Fintlád. Et de là en Liuonie Samogithic,Mafo- 
mie&cn fin Pologn:,coftoyát Silefic &Morauic,iníq.icsà c- qu'on aye ré- 
*trouuéls fuídizts monts Sarmatiques.Qrantà l'onigirie des peuples d'i- 
«elles rcgions on n'en trouue rien finon.cc pcu ; Annalcs 
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du temps de Michel fils de Theophile, Empereur de Conftantinep: a 







n'ont ils pluftoft peu rediger par cícrit leurs faicts & gcftes , pouren: 
fer quelque memoire à la poftcrité.Parquoy on qoi pde ne "cau- 
cune aílcurance ou certitude , finon depuis l'an dc la cre: du mon 
6370.fclon le calcal Ruthenique;qui differe du noftre de quinze cents ué- 
tc ans & plus.Et pourtant cela reutendroir à noftre conte à l'an du mon- 
dc 4846.& de Icíus-Chrift enuiron 886. fuiuantle calcul de Fun&tius Ca- 
rion,& Mctcator, & dc Genebrac &^ Pontac à monde 4974. au« 
quel lcs Ruffiens fc ctouucrenten la cité de Nouogarde en degrande —|!- 
tercations & dcbats les vns contre les autres , pout raifon de la fcigneurie 

ue chacun vouloit empieter. Tant que ne pouuans cftrc d'accord là def- 
osi par le confeil & aduis d'vn eo crfonnage , & dc grande 
auctorité entre eux appellé Gofcomiffel , ils fc. rcfolurent. d'enuoyer 
vers les Vandales , la plus renomméznation de cc tempslà, afin d'auoit 
trois icuncsprinces freres germains pour les gouuerncr , avfqucls ils def- 

artirent tout l'eftacTellement que Rurich qui cftoi: l'aifné;cuftà (a part 
h grande Nouogarde,mais il fcit fa demeure Lapdogss 36. licües au def- 
foubs. Sinaus lc puifné s'en alla demeurer en la contréc du Lac blanchif- 
fant. Et Truuor le cadeten la principauté de Plcfcouic , entre les riuiere 
dc Neruua & de la Duuinc.Ces deux derniers moururent fans enfants , au 
moyen dequoy toute la Ruffie vintà Rurich , qui laiffa vn fcul fils enc 
res en bas aage;en oig: & cutelle d'vn fien proche parét, appellé Olcch, 
Aureíte iceux. Rufficns tiennent que la mere de leur Prince Igor , fils du 
fufdi& Rurich eftant alléc à Conftantinople deuers l'Empereur 1can Zi. 
mifces;elley fat batizéc & au lieu d'Olpha qu'elle auoi tnomméc He. . 
lene,& que d'elle premiere. Chreftienne ' de tous les Ruffiens , iceux oi 
toufiours depuis gardé les traditions de l'Eglife Grecque.. Vray eft« EC 
enisi qu'vn certain rd Prince nommé Voloduuerus fe fcit fei. 

neur de toutleur pays , X quelquetemps apres rece ut le Baptcfme fe. , 
Z l'vfage des Griytccgont fon peup daas moycn dequoy lesEmpe- 
reurs de Conftantinople Bafile& Conttantin Porphirogenites luy don- 
ncrent leur eur Anne en mariage;en l'an de Salut 935. Et depuis la R uffie 
eft oufiours demeurce cn la rcligion Chreftienne Grecque... Qnelqu 
viser cfcric que. les pK E : leurs annales qu'ils ont E" 

fchez & enícignez en laloy & foy dc Icfas-Chrift long temps.au pa-.—^— 
P ds V uolodimere &Olha cy dcífus ct D S.A iré. Vase. 
qucl de Grece desig. | M BART fleuuc enc, 
montent le long de l'cau d'iceluy. fcrenditau lieu od fuft baftic depuis 
Chiouic;auqucl licuil prefcha premicrement]a religion Chr:ftier 
cdifia dcs croix, & autres chofcs fainctes pour prier & feruirà Dieu... ..- 
Yi thias Michou liu.z.de la Sarmatic E wen 

Paule louc en fon libelle des chofes de Mofchouic , Sigifimond Liber liu. 












e&tion dc omaine. En l'an 1594-le 1. Decembre il fut 
vn decret pariccux Ru-henicns Lorie du toutàl'vnion de — 
l'Eglife Cathouque,Apoftolique,& Romainc, ainfi qu'on peut vcoir pai 
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fe decret qui en acfté impriméà Colongne chez Nicolas Steinius par 1c 
Cardinal Baroniusaauqucl d:cret Lo pi ae du. confcntement du 
Roy dc Saecc & d: Péloágne grand D uc de la Ruffic Sigifmond pluficurs 
prelats Ratheniens mentionnez au fu(dic dectct traduit de langue Ru- 


. Wniennc en langae Latine par le commandement du fufdit Pape Cle- 


ment VIII. 
uancau Pays ou Region de Mofchouie il me fouuient auoir leu dás 
les mi: moires des Hebricux que Mofoch en langue Hebraique (ignifiant, 
attraihant;prolongeant,cemparants fortifiant ou enuironnant futle nom 
d'vn des fils de laphet Genef.io.daquel les kfofches, autrement Mofcho- 
uites font defcendus au dire d'iceux Hebrieux, cemme fi on vouloit dire 
homme vfants d: l'arc, & remplis de grande craaut&jainfi que le remarque 
bien Alexandre Gagnine tom.z.de fon hiftoire de Poloigne. — Les petíon- 
nages qui s'enfuiuent,fcauoir Matthias Michou liur.z.chapit. 4. de lá Sar- 
matic Europc£ne, & Sigifmond Liber en fon hiftoire de Mofchouie, tien- 
nent que ce Pays & Region cít ainíi appellé dela ville capixale d'iccluy 
nomméc Moíckuua cn langue du pays,ou;comme il eft plus vray fcmbla- 
ble,d'vn fleuue portant meíme nom , ayant fa fource en la Prouince Tu- 
ueteníe , paffant dans la fufdite ville. Aridré Theuct liurc 19. chap.8.de fa 
Cofmocraph.vniuerfelle,or iacoit que les modernes ticpnent;que le peu- 
p Rulicn aye prins fon nom dc la ville capitale du pays, qu'ils appel- 
t Mofquua, íi cft-cc qu'il me femble que ce nom vient de plus loing, 
veu P lé batiment dz cefte ville c£ d'alfez. frefche gine fgachant 
.que lcs anciens ont eu cognoiffance dc certain peuple Schytique, & non 
t Mofche,lequcl habitoit la propre Re- 






cílongné de Tanais,qui s | 
gonqoü prefencfe nomme MV Musae. eftfort voiüine dc l'A- 
- fic.Mais pour en parler la verizé ellecít ainii nomméc d'vn fleuuc appcl- 


AéMofquua , lequcHort du Duché Otuer, non loin du licu di Olc- 
fchno, & de là vient iufques à la ville Chefdu pays,& ayant reccu plu. 
ficurs riuieres,(c tourne vers l'Orient;& fc rend dans le grand fleuue Oc- 
psc s'en va dans la mer de Bacchu,diéte Cafpic. Il y a pluficurs au- 
e chacane defquelles messa Pip enm : mais icelles Pro- 

uinccs font petites,& efgalesà 
ue les Mae ieocat ande Taie, de leurs iurifdi&ions deperi- 
Ls lz nom des Prouin premiere eft V uoldimotic ;la feconde Mu- 
ron ;la VetUm. roe utrement Ni otod ai Nouigrod, la 
derniere ville des Chreftiens dc ce cofté , tout lerefte tenant la. loy de 
Mahomet,car iacoit que le grand Duc de Mofchouic aye encor vn cha- 
ftcau par dclà,nommé Zura,& paffe plusauant & ayc foubz fa puiffance 
les Cheremiffes;peuples tirans vers le Septentzion par delà le flcuue Vol- 
as Delgel , & vne autre nàtion appclléc Mordiuua , fi eft-cc que ces 
eherer nc font point Chreftiens , auffi ont ils efté& vfürpez fur le 
blo oor arte doibtonfgauoir qu'il y a deux fortes de ces 
ffauoit ceux qui font delà le flcuue Volgha;& ceux qui sót 


urs petits balliages de. France, fclon 


»gardic qu'on appelle lehatit pays, non qu'il foit montai- 
que le refte dz la Mofchouic, mais po ^il y a quel- 
ce Mahometan demeure, Du du Su vient 





; vne riuicre Sore,laquelle tournant l'Eft fc vaioindre au Volga 


C; WCQU 


QT 


| b» & t eid c forefts,od fe tiennent les peuples nomm 


f4* HÍSTOIRE DE I'OR 
] atdeffous Nonogardie 23. lisués ;& für l'e "d 
villc d: Vaaffilgrod , laquelle fzpare les cerres du i 
'tares d'aaec cles dadit grandDiec dc Mofchoui 
on vcoit comme c» Duc entr: fort aanc dans l'i ile g 
ladite Mofcho iie fit baftir far ce l«uue Sote jet hift : 
mé dc fon nom »afilouigotod , quia efté caufe de grand-s 4 
: Mofchouites & Taitarcs. Ec non hloing delà fe 3 ycoit 
ucl auffi vient de Su,& va tomber d:dans l'Océá pres d^ 
it Caffimouttgorod , ue le Dac de Mofchouic a delaifíc. 
 pourhabiter.D-p iis ec c dei uc tant vers l'Oueft;que RT 


nt diffzrents& en R.-ligion, & en langage, aa refte ds. 
Aiices quoi qu'ils obeyffencà meme Scigneur.Iccux font fi faauages 
ne fgauroit dire s'ils font Mahomeftites ou Idolaures , ilsfont gents 


vaillants,& qui font en guerre per itüclle ates les volnit Nelle ! 
q £^ perp ] 


d'arcs fort longs, defqacks ils s'aydent excellemmét, font bons laboureurs, 
viuent de venaifon , & de mi-l, n'ayans autre richeffe que les caux des 
animaux q1'ilscuent àla chaffae. peuple paffé, on. vientà la 
té de Rezan, fituee. entre les fleaues Occa & Tanais; dus GR 
les de Tulla & A(oph;pais Nifcenek, V uorotinColuga, C rdi od 
Colonne;Rezan; Cafnnouugotod , & Muron, & outrelaPr 
'Vuorotin,dc Seuuera en laquelle Nouuogrodech eítle ücgosdi 
y aiufques enlaville de Mofchouie 150. liciies Sc seftend cepa 
au Fcee ge dip raud ayát de grandes Ao eite 
cipalcs de $ font Starodu ; Potiuu ; 
rj dem Fd Sil t delà eft lsvili: Epife 
 mééSmolentzko Uter Arcem faid oit 
nu toutes les autres Prouirices , Regions & -- de 

and Duc de Mofchouic. - md en ham cftre àp 
funiegücs Matthias Michou.li.1.de la Samartic! 
M deni Psslétowceii : 
de M« iic. 5 esfiserth sois 
$2 A liitg.cha v pooacisde fa ofa mit 

de gellcforett en fon li.s.chapi 
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LANGYES DE CEST VNIVERS 845 
&etés Nebraiques , & font diligentsà cognoiftte les arts liberaux , la Mc- 
decine & l'Altronomie. Les Armeniens auffi ont lcurs fagons de faire , & 
leurslettresàpart. —— r aio tw MAS 

- Entre tous les Sain&ts ils honorent S. Iude Apoftre, difants qu'ils ont 
efté conuertis par luy àla Religion Chreftienne,& qu'ils onc "m ád. 
honneur Saint Barth: lemy,, par lequel ils ont apprins plo(ietits articles 
rid foy comme ils affcrment?^ll y a Archeuefche en la ville dé Leopoly, 
fc del fons iege Ruffiens irm cniens , & les Lichuaniens. Il y 


ubs 
; Vodkcill! aditéis en Kiouie vn ficg: Archicpifcopal ayant foabz foy 
: borwe oec ge e qui font loubz Moidauie, & Vualachie, iuí- 
atf Danube. : : 


'ques 
Theodore Bibliander.en fon Commentaire de la raifon commune dc 


tout-s les langues & lettres. : i ^ ade" 
Sed tcucitaimur ad Eufopam , in qua viget Gone cus de quo antea « 
di&um ett , & alie linguz prztereà primumque de Roxolanis dicamuus, « 
De quibus Matthias à Michou hzc memorat in fecundo libro.: in Ruffia « 
funt plures fc&e. Eft enim Religio Chriftiana Romano Pótifici fubiecta: « 
& illa rcgit & przualet, quanquam fit exigua numero. Chriftiani hi ritu « 
Romano Latino fermone cantant;orant;/& legunt, Eft altera fecta Ruthe- « 
norum amplior, quz ritum Grzcorum infe&atur, totam Rufsiam adim- « 


plenshi habitu & Ecclefiafticis 6ficiis Grecos infequantur habéntque « 


roprias literas , & Abecedarium inflar & proximum Graecis. In Ecclefüis 
filium lingua Seruiorum cft,quz cítSclauonica, diuina celebrant, « 
legunt;& captant. Tertia fexta ludeorum cft;non víurariorum, veluti fit 
in terris Chriftianoram , fed: itorum agricolarum & mercatorum « 
nm: 1, pr que vt £rpé teloniis & exactionibus püblicis. Hi « 
igua orant in fj is, vtuntur literis Hebrzorum, & diíci- « 
linis etiam liberales Aftronomiam &c& Medicinam perfccutantes. « 
Quarta fc&ta Armeniorum cítqui fuo ritu gaudent & literis: & in Eccle- « 
fiis vtantur fermone Armeno. Hi funt mercatores peritiffimi ad Casfam « 
onftantinopolim, ad Alexanc ti , ad Allzairam & partes Indie « 

«c 














ripe 4 bai ade fa VeH1à Ay ai muon É&. 
te cy deflus le fu(dit T.Biblianderli. fus allegué, 





— Rutheni habitu & Ecclefüafticis officiis Grzcos infequuntur habéntq; .. 
pr prias literas Abecedarium inftar & proximum Grecis. Inter fandtos ,, 
iv: phos addzum lum , afferentes quod cos conuerterit & fi- 
'dem Chrifti docuerit. Deinde & Bartholomzum (an&um Dei Apofto. ,, 

»per quem multos articulos, vtafferunt, de fide acce- ,, 














perunt: Mebcit rar nS lurimum decora Ecclefiaftica apparamen- 
ic n fciffos , ( iqu edid foppelitis 7 

ianor n veteranorum plendidam. à | fü He un 

nfis Metropolitant | Rufforum & Lithu m, 

»sie- ?PPPP 1 


a 


E 


 » Vuagriis, feu Vuaregispotius, Princig 


a 


e 


» politanus eft Kiouienfis , quz olim'Metropolis Ruffiz fuit : habe Mübáé: 
» &tos Vladicas & Fpiícopos de ritu Greco in Moldauia & Valachia v. 
» ad flumen Hiftri fcu Danubij , vnum in Ruffia Chelmenfem , alterum ir 
» domino Lithuanorum V ladimierenfcm fiuc Breftenfem , Tertium! in| i 
» feu Murouufci, Quartum Ploceu, Quintum Lucen. Sextu m Smolenfcmy, lenfcmy.- 
»& diae o Vladicas vüpicorerin terris Mofchorum , & in 


! ; QU p APRI dae, 
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» Septentrionem de Iurifdictione Moichorüm protenforum. lüdorus Me- 
» tropolitanus olim Kiouien. Lingua & do&trina Grecus peritiffimus tem-. 
» pore Eugenij quarti Papz ad concilíüm Florentinum in centum equis i- 


: . 2 "2 
»uerat, & vmonc Ecclcíiz Romanz precepta in Rüffiam t hunc - 
» Mofchouitz obedientiam Romanam cius przdicantem fpolia nt,& 

D : . - L o «Qe Li 
»in necem extremam impulerant. Sequuntur Rutheni ores &t 


»logosGrzcorum , precipue Bafilium magnum , Gregorium. Nazianze- 
»num,& loannemitlifoftorium, Gregorium Nazianzenüm cofim fct- 
»,monc Bo2oflou nuncupant , quod in Latino fonat, laudans Deum; Ac- 
» ceptant & noftrum fan&tum Gregorium Papam Romanum , pracci 

» ljbris moralium, quem tranflatum legunt, & lingua corum Bye e, 


» quod valet concionantem , perfuadentcam , yel przdicantem vocant. In. 
» Ecclefijs Ruthenorum lingua Seruiorum , quz cft Sclanonica, eo 
^n 


» monc, cantant, orant, & lcgunt. i-e uen rmenorum , . nt 




















» celcbrant ,legunt & cantant... Chriftiani autem ritu Romano Latin 


».meno; in Abs in Iudzorum lingua Hebrza orant.. "abet 
Sigifmond Liber cn fonhiftoire de Mofchouiez —- —.  —— — 


» Quiiitio Ruthenis imperarunt, incertum eft. Characteribus emm care-- 
» bant; quibus res geítz maridari potuiffent. Pofteaquarit verb 
». Conftantinopolitanus , literas Sclatonicas in. Bitlgsti 
».6406. mififfet, cum le o nonea dimtaxát qu: 
» rum ctiam quz à maio accepcrant, & pct long 
» nuerant , fcribi, $nque annales corum rcfern cepta fi 
Le mcfme authcur parlant des Vandales dict: — ^ 
» Vuandali, ea ftatc potentes crant, Ruthenorum. 
». moribus, atque Religione vtebantur , videnturit: 


— 


v &àrcligione fiia; moribus, idiomatéque iuc ji " calitfe - 
Les Ruffiens Chreftiens de l'Eglife G antei xc 
lebrentle feruice diuin en leurlangue 
j u litéau P. m Ix 1e Co ; ta : - 
o e "— $e 7 rod AS edd 

ro 2 s xw i h  .Mof Med. — 
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Poft Mo(chouiam funtgentes & Regiones inter Scptétrionem & Orien- 


-LANGVES DE CEST VNIVERS. LET 
aueclequel ils ne font pas bien d'accord : car ils ont mefime vn Eucfque 
Grec , auquel ilsobcyifent, leursmeínages & vtencilesne font guetcs 
differents dc ceux des Tarcares. 

Matthias Michou liu.z.ch. 4. de la Sarmatic Europeenne di&t ces paro- 
lesde la langue Mo(chouitque,Accipiat Lector in Mofchouia vnam lin- 
guam & vnam | o s ei P laliecc Ruthenicum, feu Sclauonicum in 
omnibus fatrapijs & principatibus, fic quod ctiam Ohulici, & quiin 
Viathca degunt Rutheni funt ,;& Ráthenicum loquuntur , vnamque fc- 
&am & Religionem inftar Grecorum tenent, omnefque V ladicz, id cft, 
Epifcopi qui plurimi fant , UA Conftantinopolitano fubfunt , & 
con ionem ab ipfo poftulantes , obedientiam promittunt , preter 
Tartaros Cofneníes aut Cofnenf qui Ducem Mofchorum recogno- 
fcentes , Mahumcetum vnà cuff Saracenis vencranzur , & li 
Tartarorum loquuntur; ctiam prater alienigenas ad Septentrionem in 
Scythia commorantes , qui fermone & linguis propriis loquuntur , & 
idolacolunt proutin fequenti capitulo dicetur. P & 

Lemcíme autheür au chap. s. pourfuit ces mots. : 
tem in finc A(iz Scptentrionalis, quz propri? Scythia dicitur, Principi * 
Mofchouiz fi übioébz , per Iuam Dacec Mal hai SU DME fübin. - 
pues fcilicct Perm, Baflzird, Czriremiffa , Iuhra, Corcla. Perm monofyl- * 
abum eft , inde terra Permíca, biílyllabe Permíca pronuntiando , & fuit 
R«cgio Idola colens,quam Iuam Dux Mofchorum cita annos 2c. baptif: ^ 
ma percipere coegit , more Ruthenorum fcu Grzcorum : & pofuit es V. " 


ladicam , Epifcopum nominc Stephanum, quem i poft di. ^ 
fccífum e ou uar egi e E necaucrunt, reuerfüfque Dux af-" 
— füxitcós, & denuo Przfalem conftituit , füb quo tanquam noui ^ 


Chiifticolz Ruthenorum fchifma & ritum profitentes permanent. Aliz: ^ 
verb Regiones perexpref[z in infidclitate &cádololatria períitunt.Colunt * 
Solem;Lunam,ftcllas,beftias fyluarum , & quod cis occurrit: habent pro- ^ 
ialinguagia & Idiomata. In terra ca proprii Idioma, in terra Pa. 
zirdorü um,in luhra;proprid;& in Corela, etiam proprium. In his 
RW eai (pego ER panes non habent nec pecunias: fc- * 
ris fyluarum, quz apud cos abundant, veícuntur , & non ni(aquam bi. * 
bunt,morantur in deníis fyluisin cugurijs & virgultis factis. Ec quia fyl- 
uz illas terras contexerunt homines P lasse ferinos effecerunt, 

Scbaftian Munfter liu.4. de fa Cofmog.vniu. ch. de Mofchouie, defcri- 
uant amplemét cefte Region di& de la langue des Mofchouites, ccs paro- 
les,Lc Langage qu'ils onteft Sclauonien : toutefois il eft fi cófus aux lan- 
gage: eítrágcs,que inso. or & le Mofchouite ne fe peuuent entendre 
'vnKautre. Mofchouie s'effend iufquesà la Iuhra,& Corele ; qui font en 
ic. Paule Ioue en fon Libelle de la legation des Mofchouites, trai- 
r ent de la Region de Mofchouie Religion;& facons de viure 
es d'icclle, fai& mention de leur langue,en ces mots, Mofchoui- 




















"2 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES 
»&nnüperin Aegypto apud Memphiticum Sultanum , & equi& 
» Juchos haud ingratis audiebatur. In hác linguá ingens multi do (ac or 
»librorü, induftria maxim? diui Hieronymi & Cyrilli ttünflata cft: Drac! 
» quoq; patrios annales, Alexandri ctiám Meg sini MM "fari 

témq; Antonij & Cleopatrz memoriam iildé literis cómendatam tenét, 

Ce mefime Iouius au lieu fufallegué faifant mention des liures facrez,dcí- 
» quels iccux Mofchouites fe feruét en leur Religion,di&, Chrifli vitrmi- 
» raculoriimq;omnium hiítoria ab Euangeliftis quatuor fcripta ,-- c 
» Pauli Egifide dá facra fiunt ? fuggeftu clariore voce: recitantur,probatai- 
» que uitz facerdotes homelias Ecclefiz doctorü public legunt, etiam iis 
» horis quibus facra minimé cóficiuntut: nó cnim Oratores cuculla:os qui 
? aduocato populo cócionari , & ipiatilonan atq; fubtiliter de diuinis 







»diíferere foliti funt,admitcere fas patátjqioniam rudes imperitorum ani- 
? mos fimplici potius dodlrirta,quàm altiflimis arcanorü interpretationibus 
? ad fanctiorem morum frugem euadete, viri folida religionis aibitrancur. 
» Hosquos modb diximus focos libros, itémq; noui ac veteris Infiruméti 
* :natratorespretercaA mbrofium,Aughiftinü; Hieron um atq; Gregoriü , 
? inlinguam Illyricam traductos e: ripe ep cuftodiunt. Antifti- 
? tes principéfq; miriorü facerdoc tü án ibus pagifq; pra fecti facra 
? curát controuerfiafqs dirimant; & cac die deprauatos fumma quadam 


"* vindicandi poteftate períequuncur. Regé facrotü qué ipf Metropolitam 


? vocát, à Conftantinopolitano Patriarcha petunt , Sigifmond Libo enfes - 
* Cóment. des chofeg dc Mofchouie en efcrit autant. André Theuet. 
ch.9. de fa Cofmog.vniu. traicte amplement de la langae des fufdiss 
chou ermiens, avant imité ou pluftoft fuiuy todt. ia 
nous s allegué de Matthias Michou en fa 
Sigifimond Liber en fon Commentaire des chofes Íchouie. 
lant de la fufdite lágue Mofchouitique,qui n 'eft weed reg pes 
la langue Efclanonique dics Slauonica lingua qua hodierno fran 
»pté nonnilul Sclauonica appcllatur,latiffime patct; vt qua D ; 
» nenfes, Chroati, Htrij longoque cum marc Adriaticum tractu. 




















» iulij vfque, Carni, qos Veneti Cliatfos appellant. Itcm i , Ca. 

» rinthij; ad Drauum flauium vfque, Stirij ver infra Gretzium, fecundüm 

» Mueram Danubium tenus, indéque Myfij , Serum liqu 

» eor vfque habitantes : Bohemi praterca Luzacij, Sileíij; Mo) 

» ui, Vagíq; fluui] in regno Hangariz accolz: Poloni i à 

» clle imperans; & Circaffi Ri Lag ors vede "Mig seen ci 
» Germaniam vltra Albimin in Scpzentrionem V Meinen S 

» fim habitantes vtuntur. . Hi etfi omnes fc 

» tamznà folis V uandalis.denominatione fumpt: 
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ritorium,atque Idioma habet fexaginta fere & amplius milliarib. à No*« 
uogatdia in Septenttionem fita. - NS 


m 


Le m*fme pourfaiuant la defcription de la ville & fortereffe, de sieht 
fero fituee fur le Lac dé mefmenom,qui eftà dire en langue Mofchoni- 
tique Lac blanc. Huius loci indigenz proprium habent idioma,quamuis* 
nunc fermé omnes Ruthenicé loquantur: Le mefme faifant mentiohdc la 
Prouince Vftiug, ainfi 9f zlleeà caufe dela ville & chaítcau de mcíme 
appcllation. 1 

"Habitatores eius rrouinciz Idioma quoque proprium habent quamuis * T 
Ruthenico magis vtuntur. ; * ! 

Et. par apres des peuples Papins. dE oia 

Ad Petzoran fluuium cuius in Itinerario métio fit Ciuitas & Caftrum * 
papin;feu cápinouugorod ficum eft huius accole rapini , qui diuerfum à * 
Ruthenico Idioma nuncupantur. bad 

Etencor des habitants 3s la Rcgion de perm, ou Permie, 

; Hi Idioma proprium habent: characteres itcm prop roprios quos Stephanns " 
Epiffopusqui ces in fide Chrifti vacillantes confirmarat(nam áritca in fi- 
deadhuc infantes Epifcopum quendam idem attentantem excoriauerüt) ** 
primus adinuenit.| Hic Stephanuspoftca Demetrio Ioannis filio dios vt 
E Ruthenos in numerum Deoruny relatus eft. 


ens ehcor des habitans de Liuonie. * io ie 
svt tribus fcrà linguis enm ita in ttes ordines: fu. tribus ets 
AR a. : ss Wosee 


"ruisenfuitteildid;. — s 


Prrter cermanos,quí tum tertLiüonié jotichenogiie irap, ci : 


Curones E Lettos, nationes tam moribus quàm in; ua diuerfas. «« 

Ces Liuonien e dn ioutd'huy font fubic&sà l'Eglife omaine ; en 
ce qui concerne leur Religion;ain il quel MN - Theuet liu i19. 
chap. 3.de fa Cofiogr. vniuerf. 






Vn certain Iean Fabri covtlitupe fee D.fütdinand;' 
prince & Infant d'Hefpagne fon S iine Religio Mofcouita- 
T x ; 3 fare ac ee " force. 
Lingua verbis, eft, Tacit soleil joe: Seidonis e 
bus conuenit;ad vt Sclauo Mofcouitam plene: ercipiat;nifi « 


 q'ancam vifum eftnónallis,Mofcouitis afpe magis ac uriorem. effe. « 
phrafim:Sclauofüm autem linguam aconfion, que in Babcl tempore « 

Nembrotis fortis illius. in Genef vénacoris facta eft ; nomen accepiffe « 
tradunt hiftorici.Eam tamé rem fatis mirari non polum. od cüm inter « 
Dalmatiá quidem &Mofcoüiam, ;vtra jue pannonia fita Hungaro ta- « 
mé nihil minus quàm cum tcum Moícóui- « 
ta, ie conic&ura eft olim has gentes pet legiones diuifas effe , atque « 

tia illuc migraffc:ob hoc quoque Volaterranus Ru 

norum linguam femi-Dalmat cam effc. Vrcumque tamen fucrit;hoc cer- « 
tum efto;sohem is Erga .Dalmaris,& Maf lingua conuenire ide 












ned did 
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moratus cum eis facrazadhuc ramen tunc przíentes verba illorum de 
» prchendere poterant.Ce mefmc perfonnage di& par apres, cymmafía. 
E S oipasaidi tamcn,in quibus pueri nobilium bonis liris , max im 
» facris inftitnuntur lingua Ruthenica frcquentiil: admodi 
» qui percgrinis linguis operam impendant. Grzca pleri 
» ob fandtorü Patrum Chryfoftomi, Nazianzeni, Bali & rcli mo 
» nument3, onfni(ique corü gratia quz à c rzecis deriuata , ad corum morcs 
» vcl regionem accómodari poffunt. Hebream omnino ncgligunt,nifi quod 
» vnicahec vox Allcluya in Mila fzequentari folet. Matthzrus, Marcus , Lu- 
» cas,loáncs,Epiftolz Pauli & reliquz à riobis receptz cum. Apocal: ái, in- 
» ter canonicas noui Teftamenti Scripturas Rd. eius De nonis vcr 
» yctctis Teftamenti idé afferunt quod decreuit Ecclefia Catholica. pontifi 
» ccm Romanü vt Chrifti vicarium & fuccceflorem petri agnofcunt, pro- 
wpterea S.Clementis, S.Leonis,& Diui Gregorij feíta apud Mofcouitas ce- 
» bibas confüeuerunt, essc 
-Pour lc faire court nous dirons que les Hiftoriens de l'Empire Grec 
fclon le dire dudit Sigifímód Liber en fes Cómentaires des chofcs « 
chouie tiennent queles Mofchouites qui ne font autresque lcs Mp oss 
n' vfoiét d'aucuns characteres de es pour cícrire & rediger leurs faicts 
& geítes par cícrit, dcuant l'Empire dc Michel raphlagon Empereur de 
crece, foubs lequel en l'an du Monde 6406. ils s'accómoderent à lalan- 
guc & aux chara&teres des E(clauoni , deíquels ils fc difent Originai 
monobfítant que leurs princes fc yantent. d'cftre de(cendus des Romains. 
ps fufdits Mofchouites à cc propos affcarent cn leurshiftoires qu'il cft 
tt difficile dc fcauoir au vray qui furét les prcmiers qui fc firétSeigneur 
& ont commandé en la Mofchouie, Lithuanic,& Ruflic blanche.& qu 
caufe de telle ignorance cft venuc de cc quc les peuples de ces Regior 
n'víoient d'aucuns characteres de lettres pour rc Weine d 
aras m.s abs RR bicn dcs anciens ont cu cognoi 
fancc au vray dc ces dites Regiós,vcu les fautes & menteries qui fo 
leurs liures d'hiftoiresmais que du téps du fu(di& Empereur cxe Lich: 
paphlagon is apprindrenr les lettres & iain des fufdics E(cl; 
» €c qui a eftécaufe que auffiils en.ont. apprins la langue : car ccft Empc- 
poko oe pte eT Me enl'a de salut par con- 
- fequent doncil n'y.a que.foixante tant d'ans qu'iceux i 
oilfance des lettresiil eft vray qu'alors ils redi 
leur langue Ruffienne;cc qu'ils auoi i 


Xoyez cc que amplemenr a deduid de icre A. Theuct liu, 19. ch. 
ncdefequents de la Colinographie Me eden rrnasgidisan: 
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. wincesfort grandes & fpacicufes , ainfi qu'il — par les citres qu'ilimet 


en fes lettres efcrites au. Pape Clement V HH. en cefte facon. 
^ Legrand Seigneur Bafile par la grace de Dieu Empereur & Seigneur « 
de toute la Ruffic, & meímcs grand Duc de Vuolodemirie ; dé Mofcho- « 
uicydc Nouogatdic,de Plefcouie;d'Efmoleuic;d' Y feric;de lugorie;de Per- « 
mince,de Verchie de Volgiarie, Seigneur & grand Prince dc Nouogat- « 
die, la baffe dc Ceruigonie;de Razanic, de Volotechie , de Rozenie , dc « 
Bclchie;de Rofchouie;d'Iraflauic,de Belocetie , d'Vdorie , d'Obdorie , de « 
Condiaie &c. Cefte lettre. dattee de la ville dé Mofchouic principale « 
du pays; dc laquelle toute la Prouince prend fon nom en l'an de Salut « 
1537. , 
Les hiftoires dcs Ruffiens & Mofchouires portent que üepuis Rurich 
qui fat le premier Seigneur dc Ruffic ainfi que iay rcmiarqné cy deffus, 
iufques à Bafile Ican, gs dc Bafilc,appellé ean uresheureux , & fort grand 
Scigneurjlcs Princes Mofchoites n vfoient point d'autres titres que dc 
grands Ducs de Mofchouic,ou Volodímerie ou Nouogardic.Mais ceftuy 
cy & fon pere encor commencerentà s'appropricr le nom & tiltrc de Roy 
en ceíte foni felon Max eurem pi 2H. CIS PN EUR S 

- Le grand Scigneur Bafilc par la $ de Dieu Roy; Empereur & Sci- ^ 
dilicót werd Rufficgrand. Ducde Volodimerie; Mofchouje, Nouo- 3 
gardie,Plefcouie, Smolenfchie, Tuuerie, Iugaric,Permie, Viachi , sulga: 
ric, &c. Seignéur & grand Duc. du. paysde Nouogarde , & Czernigouie, " 
Rezon, Volothchie , Rcfcouie;Bclouic , Roftouu , laroflauie , niclozerie, ^ 
Viorie, Obdorie, Condinie,&c. — — diis Po Wet 

Defquels titres de Roy: & d'Empereu: il v(e c le rape, l'Émpe-- 

reur; l-s Roys de Donnemarch , & dc Suede , & xem Turc. Mais au. 
Roy dc Pologne il ne s'infcrit feul:ment quegrand Duc de Mofchouic: 
Ex cela eft dass lc croifizfme cercle de fon (cau ou cachet;qui'eft d'vnc fa- 
Gon afízz citrangc & fntaftique. Caril : cercles enclos. dans vn. 


, triangle &en la premiere & plusgrande efpace fontccsmots, 
ise Diei a Tünité qui a elié dcuant tons fiecles rere, Fils, & «- 













eun 





, mais vn fcal Dien en fub. «- 
s uim. Dir LE RA. E & 
- Phil cao-t "ud xb dRRALH 11 ue: E 4 
re lit amy &, allié Sigifir Roy de Po- . 
logne grand Duc de S. resin den ic d tic; Kiouie; Vo- .. 
linigPodlechié& Lilonie. —- ^ 9 - 
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| » & magnus Dux Nouuogatdiz terr 
;» Obdotiz; Cetidinia &c-Porre 


—I Sedi «oC de^ una 


ts HISTOIRE DÉ L'ORIGINE DES - —— 
celay qui a plafieurs Ducsfous fon obeyflance Vueliki Knefi, c'eftàdire. 
randsDucs. — ' put rS 
Les fusdits Mofchouites appellent encor leur grand DucKea 
lángue Ruffienne fignifie Roy,mais en Efclauon;Polonois,Hop 
hcmien,fa fignification emporte autant qu'Empereür ou Ce Gral, 
ou kirail,(ignifie à eux,autant qu'à oni hof Aucuns peuples le nómcnt. 
le Roy blanc en Efclauon :à caufe que tout ainfi que le Sophy de Perfe 
cít appellé Kufilpaífa,ou Cufclbas ou Cafelbas,pource que fon ornement 
Réfaie id porte en teftc cft rouge;auffi le Mofchouite cft nommé blác, 
ource que [on ornement Royal;qu'il porte en tefte eft de telle couleur. 
& Duc prend le nom de Roy,efcriuantà qui que ce foit (inonau Roy dc 
Pologne,comte i'ay defia dict;mais il n'y a aucun qui l'honore du tiltr: 
de Roy;(i ce nefont quedes vns des fiens ,.& ceux de Liuonie ; à caufe . 
que nul grand Pontife , ne Empercürne l'a couronné Roy, comme i 
aduenuà ceux qui à prefent portent ce tiltre honnorable.Et quand on de- 
mande à ceux qui l'appellent ainfi, la caufe de ce ils refpondent que-le 
nom Royalluy eftbien dcu,puisqueles Roysluy fontcributaires. ——- 
Sigifmód Liberà &c propos en a sis cn fon Cóment.des chofes:deMof- 
chouie les paroles faiuantes dignes d'eftre recitees cout au lóg en ce lieu. 
» Auétotjtate faa tá in fpiritualesquàm feculares vtitur, libere ac x vo- 
» luntate fua de omnii & vita & bonis conftituit, confiliariorü quos hab 
» nullus efttatite auctoritatis qui diflentire;aut fibi in re aliqua refiftere au- " 
» dcat;fatentur public? voluntaté Principis Dei effe voluntaté, & juidquid 
» Princeps egericex.yoluntate Dci agerc;ob id etiá clauigerü ipti ci m 
» Dei appellát,exccütoré denique voluntatis diuing credür. Vnde Pririceps 
i b aside preces interponütur pro caprino aliquo;aut re alia re- 
» Ihondersfolcticint Deus iuflerit;liberabitur.Kem fimiliterfi quifpia 
» rc aliqua incerta & dubia quzrit , rcíponderc communiter. fol :, Deus 
» fcit,& magnus Princeps,incertum eft , an tanta immanitas gentis tyrann 
» Principem exigatjan tyranni de Principis,gens ipfa tam in am. inque 
» dura crudelifque reddatur. y. d Goch reali pil 
» A temporc Rarick vfque adhuric M poo 
» lo vfi fang principes illijquàm magnorum Ducum aut V uolóé 
aut Nouogardiz &c.preter Ioannem Bafilij;qui feT 


» jwceccce s crm apt um . ex 0m nr 'ceim 1l hi 
» dum: Magnus Doffni ias Dei gratia RexdéDomíhusto 
» fir, & magnas dux Violodimeriz, Mofchouizs Nouogardie s Pleíco 
» Smolenczkie, Tuucri ,Permiz., B i 


























» Vuolctris Refcouuiz, sclorz,Ro! 


Hee ci^07- m inecelfarium vt & cite 
nam,Czar S enicaligsua Reg m faga 
nicá lingua, apud Pall. 
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» Fame ondes Maximiliano : 
^ -— lá RegiumjMihi verifimile non videtur, rz'fertim c nulli homini infen- * 
ovflerücq. o Pici qut non iiDodons tulo dignatur Ces - 
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LANGYES DE CEST VNIVERS. *es 
ité Boh*mi,Poloni, atq; ciam Slaui r:gno Hunzgarico fu5di;, alionomi- * 
nc Rcgé app:llant nemp: Kal, alij Kyrall, qub Koroll, Czor auté fo- * 
lá Gzlaré, feu Impzratorcm dici cxilfimant : vnde factum,st Rcthzni In. * 
terpretes andientesPrincipzm füum ab externis Netionibus fic app-llaii * 
capctuar » &ipfi deinccps Imperatoré nominare, noménq; Czar cignius * 
, efle q Regislicecidem nis don e) ocn, all íi euoluas omncs * 
- €otü hiftorias,atq; facram Scripturam vtqs Regismominc Czar,lmp rato-* 
ris vero Keffar repcries. Eod orelmp:rator Turcarim Cazar app:lla- * 
türqui camé nó a!ío eminentióre g R «gis hoc cft Czar titol dt antiquo * 
eft vins. Hinc Conltantinopolim Czangrad, quaíi dicas r- giam V zbem, * 
Turcz Europz! , q«i lingua Slasonica vtontur, appellant. Sunt qui hunc * 
Püncipsttt Mofchouie Album Regem nuncupant. Ego quidé caxifam di. * 
ligéter q«etcbam,cur R»gis Albi nomine appellarctur,cüi ncmo Principü * 


Mofchoui* co titulo antca cflet vfus : $m» Cófiliariis ips fepe dat? Oc. * 








riqs tft hanc Regijmominis rationcm effc putab od füb Imp rio fuo * 
R«gcs haberet: Alibi d ie nullahabebát Credo autc;vt P-cíom * 
nunc pter tubca teguiméta Capitis Kofilpaffa , id cft rubeum Cap^t vo- * 
cant: ia illos ppt-r albateguméta;albos appcellari.Regis porrb titulo vti- ** 
tur ad Romanü Impcratoré & Pontificé RcgéSuctiv, & Datiie; Magifhiá * 
Pruffiz, Liuoniz,&c, & vt accepi ad Turcarü Principe, ipf: vro à nemine ** 


.calione,& apcrcé dixings non Regem, fd cdlliquod (bad p 


— hotá, nifi fortéà Liuonieníi Rex appellatur. Titulis auté antiquicus,c&fb. e 


circulis triangulo inclafis, «bant, quorá primus in fuprtmo citculo * 
hifce vetbis continebatur Deus nofter Trinitas, à fuit ante omnia fzcula, * 
ili iritus geogr Biloin fabftantia. In * 

toris Tugcari erar, particula adicéta Fratri noftco * 
In téjtigytitulus Magni nucis Mofchouiz, uo fc Regé & hrrcdé * 

ac doininum tou is R. Orientalis & M-ridionalis fatcbatur, in qo * 
cómuni Formula fabiunftüm vidimus, Mij sad te nóftrum fidel C- ^ 
filiariam. Ad Regé autem Poloni huiufmodi cicilo vtitur Magnus Do- * 
; Bafilius, Dei gratia Domit ius A uffie, & magnus Dux Vuo- * 
iTimeriz, lugariz, Pct. « 
iter nchorü alterius literas 050 * 
odqui NS s dd E 
miffas atq; titulo ducis Mafou- * 
Scibun aidam Mofchum à * 

n 


xpetiuiffe , & titu- « 
























acciderat cü Regis S 


uiz auctas , Molc 


em auté Romanü rió maioré fe cxiftimat, vt ex literis fuis appatct,in qui- 
sbus.nomé faum Imperatoris titulo it. Noméité Ducis apud cos di- 

€itur Knes : nec aliü WM Re. nb dixi, vng habuerüt a —€— 

&ione, Magnus. Ná omnes alij qui vnicü principatü t; diccban- 

zur Knes: qui verà plurcs princip be dia a fübie&os füb Im- « 
petíod: - 


. jM ucliki. fii cit Bui D b an " :3.€« 
feu dignitaté habent Vt dios ftro locá nobi- « 
: ^ ! la vero pulieies *: ZH 
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 &Plinio, cottos ; etas appellari , auctor eft Spartianu 


: & I(izvin. Vid: Dacia SeScyth. : 


X - abit uer 7 ON UM., 
888 HISTOIRÉ DE L'ORIGINE DES. 
Les nos verbficut & in Hungaria non nifi Comitum nomen obtinent. 
cft Aucteur traite plufieurs auus chofes contcrnans cefte matiere, 
comme auffi de la facon de couronner,facrer, & commáder fur fes fuistis, 
& dz fa grande puiflance, & domination de cegrand Due de] 
toutes ME e chofesontefté cournees prefqze de mot à mor auffi bien. 


! qu'il eft cfcrit par Paule Ioue liure 1.de fes hiftoires,& liure de la. » . 


dcs Mofchouites, par A Thcuct litte 9. chap.r. & fequents de fa Cof- - 
mographi& Vniuerfzlle, F. de Bellefor 16 3. chapitre 7. de fon hi- 
ftoire Vniaerf:lle,Louys lz Roy liute 9. defa vicifficade des chofess 
de V igenere en fa defctiption du Royaume de Poloigne & Pays adi: 
Ls rclations modernes portent que les Mofchouitcs font nd 
&ionncz de leurs Dacs qu'ils maintiennent que la volonté 
c: eft clle de Dieu;& qute coit ce qu'il Rict c'eft d: Dieu que ecla pro 
de, & pourcc ils l'appel ent Chamb:llan d? Dieu,& l'executeur de. E" 
ne iultiee & Meo vi 153c.en lantrier la paix fat faictc poutto. ans. 
entrele grand Duc ofchouie Ican , & Eftiernine Roy de run. ca c 
laquelle le Mofchouite quitta la Eisonie ou Got:sie Orientale;enfembh 
34. fortereffzs auec leur artillerie , & munitions de guerre & libesté-des. 
captifs & le Roy de Poloigne leuale fiege de Plefcouie , & rendir les for- 
terelfes de Mofchouie Pr luy auparauant priüfcs fur ledit ou: 
a5nces1579. 1580. ainfi que le remarque Gilbert cehebrard liure 4« de fa . 
Chronogfaphie. Vn certain perfonnagé" nommé Philippes Peniften 
Ambafladzur de l'Empereur, a efcrit vn "Wifcours de ce grand Duc'en 
l'an 1579. h ul s 
á 1 ; oT COH, ^ " 
0 De laRegion des Gorbs. ai scd oo NE a 


CA . Ortelius en fes Synonymes & Threfor. c&ogr: 
AG M Daci I omanis à 


E C 










cctas ad veri fque Danubi] ripàm ; vetfüs Pontum & Od 
ait Strabo, & confirmat Qauidius. cetíam etiam Reaioné 
in Thtacia.ldem tradit etas cetinosab Atriano appellái 
dic vocari, fcribit Borfinius Getas & Mallage 

tradir Arias Montanas. GOthos & Getas fym 
cet Vignierias:& ScythiatrEuropzamh 


Gothi,ad Scpténtrionale fati 
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is VE - Der Gurb in i4 Te 


Mars €— iis ds Mlssrne ELLA Prima co- * 


| magis mcmorenda fuit ad marc Ponticum, « 


2» Scytharum victores.Non tamen inficior i su poftca quand oque Scythas, * 







'qnandoque Gothos,vcl Getas ips fuifle Im pro. diucifitate dio- ^ 
mazim quibus impesbalid patrio folo « dic fun t Veftror o.hz, * 
hoc«ft Occidentalzs Gcir,& O (ra gea , hoccft Ocizntalcs ,iia in terris « 
alienis; & alienis lingui ces nagctz nune Mallagctz ; ab. c 
bo libro 1i. Orientales: fodhos afhcimat , nunc demum Tirfagcte die. ^ 
i bantur. Igitur tam Graci quàm Latini ipfos cothos non raro prom J-* 
* fcua appellatione viciffim in.ca tc nominabant. Et Paclus O- « 


/ - xofius libro primo idem teftatur. .N lb , inquit, Getz illi, qui € & nunc 
Gothi quos Alzx:ndercuitandos enunéiauit, bile: exhorrcic , far e-* 
tiam dzclinauic. Pratetca Booconpshls gc Romam -ait, 
Tunc quidim Romani Patricij jn medium. 'vbant, « 
affcaerantes ad luiastriqesen m am diícriminé fore, & de- 
mum Romanihil Geticum excimefceret. . Gcthicam qoippe Gethprut 
nationem hi cíle. affinnanzmultíqac alij tum veteres,tuny recentiores 1 
&orcs vt pote Dion Grz'cus . -- fais hiftoriis titulum dc Geticis rcb 

| premiíi. Prrterca lornan chus in fua hiftoria, nunc 

-.Getas appcll: | conus Gothogetas in vita Natfeti 














Olaus. t f£ rede vae fed expcrientia mercor s teftari 
po amquid ds i mcis Gothis Oftrogeta vocor,qui Latinisa ellor Oftro- 


abantiquiffimis tcmporibus iff patria Getham nomina- 
Lialis f:rmo Gothum vocare Asa et Necab hac pro- 
hiftoriarum , ui Maffa- 


fedibus ex , deinde 
edéfqi er n Quod. euam 
bc XA disiero &ffirman- 





Gothtrs: qu 
mus;qücm 
miícia app:llatione dilzntic 
. etas, per Vni dab af 






















in Odyffe imo d quàm verif- 

t im iam « benc ver- 
eei ice ayemelene Dune rmi 

inquiensín mediterraneis j;inr vglont Sortherum coníedife. i. 


de nifi por Lcaoreninisianers Culpa bcgadas mns eife po- 
alum,ipfofaue à dcuictis ns Sm Scythas, quandoque Ci, 
daics ul 95, nunquam Gothicas vel hifto- 
; intelliget. Quippe viuente adhuc Philimero Rege poftquam 
Cimmerio ciecerant, non fli eset e etiam hine end cn 
occupata terra a Quam victoriam. us 
dicitnon contentos expuliffe Cimmetios fedibus fuis,fed fccutos 
Muri cete" ituti cf- 


H Mri cdi fe. 





d ear iom nomen magis inclaruit, xà di&ifunt Scythiz, hoccft ^ 
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$0 ^- HISTOIRE DE DORIGINEDE 
E DelaLamguedesGoths; 9 
N certain Archeucíque dc Tolede acreu, mais fans fubi 
cafion , quc l'Alphabet des lettres des Gothsa efléle p bha- 
"bet des premieres & SA RaBieiics leures , lcfquellesfurentdonnéssde s " 
Dieu au commencement dà mondejinoftre premier Pere sere Ld 4 * 

contrarie du tout fain& Hicrofme chap.o: fur le Prophete Ezechie t 

d qu'aux antiás liures des Samaritains la letture Thau ; agoic forme de croix z» 4 
». € qui ne fe peucrapporteràla c de la lettre; T, desGoths : ce. 
— trai&te forc amplement Goropinis? i 
hiques ; Sixtus Senen(is liur ze df 
pue Dialogues cont les Her 
e » Loays Portugaiz en fon liur. 1. r-s I. 
9 » dela LangucSaincte & Diuiae 
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c fo globe dcs Canons & fccréts 
riture. Vnde iam manif. ftiffime v 
"s ret lapfam faiffz reuerendiffimum Dominum Saliceum , Archicp. Tu 
* »dum cxiftimauit Alphabetum literarum Gotchicafum faiflc primam AL : 
» phabetum,& primos characteres — parenti datos : cui minime füflra- 
1 


» gatur aactoritas Diui Hieronymifuper cap. 9. Ezechielis dicentis, in an- 
» uiquis libris Samaritanorum Tau , crucis habere fimilitudinem , cüm Di- 
» uus Hicronymus minimé loquatur de litera, T , Gcthica , fcd olim He- 
d$ brza, quz dc fignum & Chrifti Crucem reprefentat:.. Les hiftoites 
| Szptentrionales tiennent qu'vn Vulphilas ou -Gulphila Goth de na 
Eucfque de Gothie fücceffeur de Theophile viuant foubs l'empereur? 
lehts Arrien,premierement Orthodoxe(duqucl Socra -4. chap.53. de 
fonhiftoire Bcclefaftims Sofomehé liu.6. chapás4. Tripdlitrr.8.chap.i.pat- 
lentámplemeno) fütle premier qui inuenta l1 cres entr 
ceux de (a nation, & quic premier traduiíit de la Langue Grccque en fa 
langue Gothíq; les Efc trés fain&es, & lcs lcur expliqua foft i- 
quement. Ce que confirme Sixtus Senenfis liur. 4. dc fa Bibliothégs Sain- " 
&c. Aü contraire Lean le Gi fcrit que les Gothsfe fcruoicnt de ces l 
tures & charoé&teres attribuces an füfdit Vulphilas ouGulphila auparat 
iccluyzmais bien confetfe il que Ws cp abra premier qui fe ferui 
d'icelles en vne verfion qu'il it en la langue des Efcritures fain&tes,à cai 
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fe dequoy il gui: (donde vhs rcmicr inuchtéur des le 
characteres entre WAR ies s de iftoriens ciennent d les Go: 
neté des 


cu de toit temps &ancien 


AMET. - 
qu'ils voaloierit , tellement que [SD suom Lii oKa 5, cfto-- 


ycnt por meíme moyen indaits à reduire enlear cit 
"faits en ame go leurs. i ux, & j » lMliuftres. 
fait que "& exccllenc. pour la deffzr 
facion Rc goi edlen Mene i ien lesh 
lcfquelsà caufe de ce debuoir, & pour s'y monftrer 
la tcc: a a n ient & ks Royaumces & dignitc 
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. LANGVES DE. KS  aisifens * tg 


"Euandro bewedo a que Abo 'inibus s gentcm illam rad mo- * 


oe fes Aclic. Tàs doc Wie edes àbuetint. Cuius rci indiciá prz- * 
ftant dinis 


DR LAM. Mesetum buftis ac fpceubus apud Gothos '* 
affixa: pe lue s ouiieis infc ise qrine uadete poffit quod antc yni- * 
[S6v9 "ic esr oft, fonti i erccta faiffent. His * 
apicibus rcs geftas in Bo didie exprimentes fempiternz hominum mc- * 
motie tradiderunt. Quibus eti Romani fermonis notitia; qua ninc ante * 
rw conditam nulla crat,ab. ffet;attamen tanta ad cloqueniiz ipet, i, 

fciibendum patrias poéfes diligentia cos inflamauit , vt ron folüm * 
M. mod-fti ( quod. Romanoslóngo poft tcmpor£:fecifle fcr;bic Cato) * 
cantaturi carmina antiquain quibus laudes erant maiorum , pafm infti- * 

tierzntur, verum étiam graues viri intibias de clarorum virorum virtuci- * 
bus ( vt etiam hodie fit ) canerent: tantüfque erac doctrina honor & prez- * 
miam,vt fapicntibus non modb fzeptra & rcgna,verumctiam diuinosft Q- «* 


* nozzsplerique impenderent. « 


- Olaus Magnus F fafdit Ieanyen fon liur. 1. chap. 36. de Ícs pio- 
ques des Gents Sepcentrionalcs en efcrit.ce que s'enfi "hc 
— Ab sndepuiflm empot* cümfI:nt Gigan iptentrioniterri 
eft longcante i inuentas literas Latinas & antequam Meg ex Gracia 
ad oftia Ty beris; & Romanvm folum cum Euandro perucnitét » expulüf-. .. 
que. Aboriginibusgentem ill;fff rudém,ac planc fylueftrem morcs, lite- ^ 
ta$doc^rent , habuerunt Aquilonaria regna literas, Cuius rei indi- 
ciam alant : 
eoe. Modena fito faux Er quim: 
coa mit: de aac vique videat, ci 
Jiqua polliceatar,vcl orr(te r(tct. PME uc,( e hiftoria i [cipne 

Io. Magni antecefo ilcopi V fpalenfis lib. 1 cap.sz habetur) 

rcs eftas lapidibus i imprime s" cm E memo vradiderunt.Non- 
nulli ctiam pro pri:atis &ompazis i Eg cl, variisanimalium 
a  iecris yostihrun ME ; 


LI 












jh doas fc MNT vtin- 
tile S- i. inv obclifcis 
picari licet, in quibus üingolelitcrz fingula nomina exprimcbant,ve 
puta lu ipzis auarifm, infid s xapisRegem:c , eni 


mmiitum. 
rrter vd9er cua: ntur, ita 


olim Aq*onares operum [peo (si icis gto onn cre Cha:- 
' tarum adinoiccm d.flinabant. : nvnc non fuppetente papyro, 
in militaribus caítris;a it obfidione vds cortice, fcu. boris bz- 

in aminas;im y fübtilcs bractcas i fcr lbendis iftolis op- 


en metes uc fccurius., quo cortex. imbrium, 
iuiam muria dcuaftatar. Mas etiam Petrs Marzyrdib. 8. Chal- 


nunc fcribere in foliis arboram;eíf que vfos faide primos noui mut 
Sy cmeum TFonogaleafte dits pcd prefidia contra Incolatum rebel 
Mim. io ies AR inftaurare cogerentur, Reperiuntur etíam. bomi- 


ion idiot cis in » Vt cum nequc Gothiéas , nequ 
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Ve pheaconjoras cifque pro Su dkdiean — in pelle, charta, 
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imirz magnybdian. faxa veterum buftis , ac af- 
vt Gigantea, & vecufüifsimo feculo patratom at - 
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vel cottice- ingulariter fc dovtuntur. Ho. 
domefíticis communicant , auamentum fieri i 
& lacte, vel Wr grin a.lgitür ab imm 
ma atque prz ists ad eril Tes a üonemp 
berentaur, ; viri i Ayr cum nific niti 
tiffima gefla füccelforibus AT clip 

liffimam armorum, & grauium bellorum depicli 

uüptatem:attamen quod rudi illa etate iocum. adm 
rythmorum ad polfteros alacriter decantandvm. emiferurt , 
dum prefenti die continuatur. Parthi verb, & Medi veftibus 
teras potius , quàm chartz vel apyro. Meminit etigmiPerot 
ante literarum inuentioncm 6a fuiffc clauis. RM 


É - 


, Pourtraict des Charatleres des Gorbs.. e. ^ ; 
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| / LANGVES DE CEST YNIVERS. tá 
yaantà leur langue, ne s'en treuue point de marques, dóton peut fc u- 
r ment parler; mais les Epiftres de Caffiodore , Sccretaire de 1 herdoric, 
hous apprennent qu'cn leurs actes. oce ils vfoyent de la langue Lo: - 
nz. Viay eft que les Hiftoircs d'Hefpaigne affeurent que la langue Gc- 
- . ^ thique eftoit da cout, femblableàla langue des Ccltes : Autres affirment 
"t&oit la mefme langae Theutonique , les reliques defquelles a: .- 
" g:1c5 corrompacs, font dc beaucoup auiourd'h us dificrentes,poffible 
u'ellesn'éftoyent lors de leur plus grande puteté:ce que confirmcLouys 
d: Mayerne Terquét liur. s. de fon Hiftoire. d'Hefpai "x 
Olaus Msgnas éy deífus all«gié lar. 8. chapai. de ires Septer- 
íá trionalss efenit que lz$ Goths ont vn certain liürc efexiten leurlanguc in- 
ticulé sillagines; leqacl fut compofé par vn dc leurs Roys tommé Dicc- 
neus, a en fon temps fat le premier qui enfcigna aux fiensla Philo- 
fophic & R.cligion dePythagore, orce motde sillagincs fignifie, a r»p- 
. perdu fafdit Oiaus en langae Gothique;autant qu'en Latin, iuxta lcg s. 
- oye: c:que ce mefine Aucteur efcritliur.r.ch - dc fes memes hi- 
"ftoires de ccrains Pn pau ich ;othiques par lefqucls les 
Gods de toute anciennetéfe feruenrà la cogn cc dc lAfltonamic, 
&3 predire & annoncer les euencments destemps & des (aifons, &à co- 
**gnoiitre lcs f£:ftzs mobiles & lettres dominicales des années futures. 
CSAMr refte il me fe cftre tres à propos de faire mention en ceíten- 
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- fuc guerci ur dela 

: e: Carilfit changer l'office des Goths, dont les Chre- 

] 1 sterres, à miter vigeeely de Rome: pol parle 

| 1 à lacca ; foabs Loy , lorsqu ierement l'Eucfché 

d cít. 1 ; duquel (à e, 

nqu 1fe faito- 

5 s Maufesde Sárago aulien des loik-ciuiles 

ques; introdaititle droict comman Imperial en (a lurifdiction. 1l 

seme vi voluniede Lie paite; donéesparee Roy 

à ccux dz Iaccá , qui eftinfeicentrelesvz & counftümes de Nauarre cu 

M . icy cuo c NR eerte A ene 

&À :Les m:fin:s Hiffoites pourfafuent qu' p cft fict 

E. - mentio - d'vn Concile aff mblé cn lav Jarcelonne à là pourfuitte 
e D. Raymond Berenge : 

| auquel: prcfida. Hugues Ca Leca! Alexandie 2. ou 


7. catletcmps d'iceluy C ERN, » ainsfeulcment 
p fe mi. enuiton l'an 107r. auquel Cohcile fut. or- 
que les Clercs viuroyent chaftement, d'autant, di& ]Ti- 
que pluficurs Ecclefiaítiques 'eftoyent matiez , felon l'in- 


[un d'He Sancho Ra-- 
utes vintà la couronne de; oit defia quelques années 
1l regnoit en Da : dir Comte d'Vr- 
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! I Philofophes.Goths , entte ceux de leur Natio 
lés Zorob [entre c 
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l'offize Muzarzbe,, & recca le Romain de fain& Gregoitc éstcrrzs de Car- 
t-loane. Ai vicodin Ri 
























L5 m :fmes Hiftoires poutfaiaent qu'«n l'an 1035. du regn 
phófe Roy de Caltille & Nauarre l'dfficcnommz Gotthique,o l 
à cao: qa Midore l'anoit introduit, & d:puis did Mafarabicpource 
lcs Chrzftiens viuants parmi les Maurcs l'auoient retenu, & ccl:bré 

en vfag: iufqn.s à ce i». tant à Tolcde, qu'cn Cafüille,& Leon. n 
quecz Roy Alphonfe ace en toucf: monítrer fils a&&ctionné dai 
dc Rome , voe: qu'il £aft changé; & au liéu d'iceluy n office. 
Gicgorizn, dc fon aucteur Gtegoire:pourc il fit venirla bu lle du P 
regnant , mandant quc l'office Romain faft delà cn auant celib € 
tes les Eglifes d'Hcfpaigne , ainfi Lee pic PR MA caufe 
il et app:llé par aucuns H:fpaignols Gallicain:du temps dit 
fic tena à Leon vn Concile, ques Regnier Nonce d i a 
ttcautres ordonnanccs fut decreté, queles copiftes& cicug 
xoicnz dz à en auant des characteres ancicns Gottbiques in 
me on dicpar Vlfilas leur Eucfque;appcllé aucrement Tokc 
]:tcres, dont à prefenton víe en Caftille. Voyez cc que r'ay.cy dz 
dcs Chreftiens Mafarabes & Mufarabefgaes. — 05 - 


Uo De Philof-phes Gitb:. P 
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Terées , & Pileates , & 
yent accouftumé d'eflire leuzs Roys , &aulffilc 
Ethefpantes, Haualcs, Fridigernes & autres defqu 
OlausMagnusenfíesHiftoires Scptention. -— —— 
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E LANGYES DE CESTYNIVERS - tes 
 mement en Normandie , à laquell. elle, eant lorsapp ts appcllee Neuftrie , ils don- 
ncrent leut nom;qu'elle a toufiours depu s. endant lcs ruines 
'O& rauages qu'ils exercerent de "colt b&c & d' tpa ipai de quarante 

bee arrefter nulle part de pied ferme; pour mieux courir les 


E v: crations & confeils de leurs entreprifes ils inuenterent vne nouucl. 
E niere d'alphabet , comme le tcfinoigne Beda mo nc Anglóis,auqucl 





ilm a quc les dix unio charactétes ,. "e conformes à ceux des 
7 Grecs, &auxnom res odilslesapplicqu $quatorze lettres quire- 
* 


ftent , font puis apres reprefentecs par P . comma 


.. enle verra cy cn fin. 
^x Lcshi oires ancicnries tiennent qu 'apresque ces Northmás furent for. 
dis orducgc , '& entrez en None als firent la guetre fort long 
temps aux Anglois, & par leurs coutfe dinaires ils leur empefcherent 
2 le crafBic & nauigation& chaffecent les Sarrafins qui entrés dans l'Izalic fe 
—  ., wouloientarrefter dans la Calabre & Apulie, dcpuis ils fircnt des Colonics 
en lande & 1íland,od ceux de Brene leur auo enfeiene la dc fcouuer- 


u enauoy& fait lés Pea de fur dc Frifejleur langage mcfíme: peut. 


feruir de preuue qu'ils font venus de Nor. ieux habitants - 
pice encore comme ceux d'Ifland , mais Rd ra & ux lieux mariti- 


mcs dc Norduege , & principalement oi eft le port de Bergen , on a din 





& ceftc langue à caufe de la couftume, & de l'a sper des marchands d'Al- 

. lemagne, & de Dannemar A ainfi ique le« con : TAu&tcar du thrcfos 
poliuque liu.j. chap. d' v 

SpA m — des ET . 






roy uc gucua o o.ans auant l^ € Salur, ou Incarnation da 
i Ec io den nabl dcs |. es & fpacicufes folitides de 
l ed atcomir eut chzfrédre en la balle AL. 

: less ned dcpartirent vne- demeure 
vers les cs di mel y & Hollande : & de là faifants force 
groffes (alli it les mir emoneotines guerroient les Romains & 

Gaulois par ps dc ncufcentans n een s. Siqu'ils eftendirentleur do- 

P ' | mination enla urope felon que "neon ncam« 






- *. 3 Cua XXI 
| j | ÉSTE Tee ; teliquats iadisd caus * dcftrudion des nem 
. M d 
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us gr pue 
M plement leur Cc Rogo : Hunibauld;ez 13.liures squi A a laifi£ à la pofte- 







té essa ie Rl ils met. entr au chofes qu rfon- 
ge nommé V ua Eoo ioci Ituts Gies grles d is énsen ear 

propre lágue,& ez chara tels que nous lesrepi cy apres, rcf- 

nsi tin cÍcriture Grecque : S m o isis de Euren 


tranfpoft , qui font au refte ren dede aiponr 

leurtropg de antiqui epraucr 

ns la vraye figure;ainfi que le cenfi E i ks 
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-— 
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INN EY UI ET S QUEE T NEL 


o» 
E. 
e. 


AC 





T-— ONE n -— 


165 MISTOIRE DE L!ORIGINE DES- | 
Alphabet Northmanique felon l'Alb£Triteme. — "* L. ' 
' 4 i 
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| 
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T. 
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LANGVES DÉCEST VNIVERS. — My 
Alphabet Francique felon le fu[di&à Abbé Triteme. 






Nous parle rai c 
aux chapitres que nous € ons compofer cy ^e à lafin de ccft eeu- 
uycjincitulcz,des Francois x dc lalanguc Frangoi c anciénc, & modctnc. 


De la region des Finnoniens ou Finlandois. 


: . Oxtelius en fes Synonymes & Threfor Geographiques. ——— 
Ai hos Germanis,an Sarmatis adícribct dubitat Tacitus. Pra« 
Di ieot pütat Altham:rus.Phinnos;eíw., habct Ptolomeus, 
oc tractu.Sed Finni povesanaunE potius videntur qui hodic E 
landt incolunt.In Scádia peniufcula, ybi quoquc Scritifini vcl Cri&ofin- 
ni,(-d verías Borcam magis, Hi fic vocantur à faliendo voce barbara , in- 
uit Diaconus, Egoà Scricken velScriicn voce meré Germánica quz rc- 
"onis vc] diuaricacis cruribus magnos paílus , in gradiendo facere;figni- 
ficat. Vtuntar enim, teíte ocülato. lao, ene Iris fub pedum planus 


- am 





ligiisquivogdmirsbili quadam celeritate, labi potius pct niues & gla- - 


. ciem,quàm c videantur. Harum vfus apud nos quoquc cft temporc 
E anus Vocamus eos Serickíchoenen quali dicas calceos tranfultato- 
dos.An ab hoc ccleri curfu ijdem apud Antiquos fcriptores Hippopodes 
wocenturvidendum.Vide Vandali. —— — 
ooo o Delalangue des Fimoniens ou Finlandois, 
icmmeor- Osar DXXIL 
Ebaftiá Mitfter liu.4.de fa Cofmograp.vniuerf;ch.de Finláde parlát de 
S ragió deFindide diná spreleesomme nifi belle cesi fall: 
; : IDII OA 


: »Dieu aidant,fort amplement de cesFrancs - 


sh ^ a 4 d 
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86$ HISTOIRE DE L'ORIGIN 
qu'clle eft plus plaisát. &plusbellc dla Saeff, dict q: c 
citoit nóInce9au d-PlncFinnonie, autrefois c lca- CLEC € 
tant clle cft grand, mais maintenant c'-ft vnc imple fcignzurie: 

d uanc lcs »cla ;oni.nsla tenoienc; & leur languc y gue Ap. d & lc: 
habitans d: ccite f'igneuri: viuoyent comm: les Grecs, tant quc I. M C^ 
chouice en a cfté * figncur. Mais clle rend pour le iourd'huy ob.iflanc: au 
Roy d: Sacde, & cit vne aucc l'Eglife Occid-ntale : les habitans n* ont co^ 
gueule íus Chrift, qu 'apres les Sacffi 95, & le commécerent à cognoi 
ous Eric Roy d: Sue(T-, Qaantà la lange d'iceu. Finnoniensou Finlan-. | 
dois, il faut rema:q ier quc Ics habitans dt pays vfent dc dux lan ues dc- | 

ais Vibour RA plus grande per parlent Sclauonicn ox Efcl: 

ufqes à Sibbon, ou Borge, ioignantle bort dc la'mier, on parl la] 
de Saellz. Mais au milieu de la t-trc , tirant vers Sc ptentrion, les ha 
ont vnc propre languc. Ec fur les frontieres ils: PR de toutes les 
langucs. Et pourtanton prefche en deux langues, cn. bcaucoup de 
La langac Salle cft prefque («mblabl; à la. langue Gotthique , Dan 
& Norduegcoif:. Ils ont beaucóup de mots communs auce lcs Alemágds 
vzu mcfím: qae leur langue eft iflue dc lala ngue Germanique,commepn 
Rcg cognoiftre par l'oraifon Dominicale , langaie E cy ge " 
crite. ». 

Les rclations modernes portent. lue par toutes JesProsinces de. 
& x inno c &Dannemarch il y a trois diuerfes angues en 
affaxoir]a Suedoi n langue Pes diqpe c fort dc 


""-óh. A. ^ 


P —-—s 


ficurs ,mots,comme Flamande & l'Ang qu en chang; ntqu 

nonciation ,aprésil y a la langue Finlandoife de aquelle on vf no | 

lement en la grande Dnchégc Finlandie , ex xcepté e en vne Prouince, Lt 

Sucdoife fe conferue, & ft pratticque, &oü dili Aon Sf T 
i 


nouuelle terre, mais encore en vnc bonnc partie des 
vill: de Liuonie,veu que cc langage n'eft point diftingué du 
cauf: qu'il a dancing. dc voycles , non point que 
difficile , que celle dela haute Alemagne , ny à Hee 
vcu. qü'on a vcu des Francois & des Italiens mu la par 
comme confeffoient mefme les $ucdois, ainfi 
du thicfor politique liu. 

Dela dijerence des Langues iniu » Litt 


ie o^ CmAT 
L m'a fsmb'£ eftre tre(^à propo eec 
Vyvbesten pce e oo NN 








; Sueffiennc;Finnoife q doi Q /*9 

i2 pitcillcs a s [: mbláblcs cóme auc ; c 
alleuré : & pour faire prcuuc de ce 9 
Dominicale,en dts 2 ccs Ánh c$ Y. 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. 20 $55 
x,«cdome,Dein vuille,gefcbibe,aufferden vuie ibm bimmal.Gieb vns beut vnfe ta«- 

- ghibébroryonnd v gib vn: vnfe vbelrhat, vuie vuier vorgshen vnferen glaubi- 
geren leide ns mit im vevfoch- ne,fender erloefe vns von allem'vbel. Amen. 

, Oraifon Dominicale en langue Polonoifz. -— 

Ojjcue nafs Kthorys yefl ounvebye fuuyec [ve amve thowoye. Niech ric arn 
lyejl vwotbutove. bacz M s thutia yak vunyebye imaziemy. Cblvebit naffego 
po rszedoyeg: daynom d&vs , totbpui[é nam buie afi Ko iany otbpna[- 
£z Am) vuyn uuaycoum na[[ym.Inye voc naé na. pokuszy. Ablezobauu nas -thi xfe- 
qo Amen. ! ] j 

y Oraifon Dominicaleenlangue Liuonienpe. — . — * 

Mus t abes Kas tu ese ksckom debbeff , fcbuuei it o tous vuaurtz, , Erackmuns,. 

tosus ualilibeyronus praatz bu cka Kschkan debbes tà — femmes. Mvffe 

denifcbemaife dtb mans fchodee, pammaremems meffe grake k ameff pammart . 

muffe parradue Ken. Ne euuedde mums iouna jadeckle y pett paffarga mums nu 

vunffe sume. Amen, e 

Oraifon Dóminicale en langue Sucffienne. 

Fader vu ar fm ev y bimlumsheiligat vuardz dit nmamensil kmen tit rike. fk 

din uillige fm i bumlsm fo opoiordeneuvar taglig brodb gif ofitag ,verlathos 

vuaren [cbuld, f m vui verlatemvuare fihuldigerssch mledbos ukegfrefalfe, 

etanloff osi froonda.. Amen. : d 

Poutce qii cócerne la lágic Finnoifc ou Fínládoife ainfi qu'on la parle * 
au milieu duPays;elle n'cít nullemét accordáte,&ne patticipe enzié aucc 
la lágue Sueffiene fufdicte,nó plus qu'aucc la lágue d:sMolchouites,mais 


cit vne lágue; 'eft vn people du milieu deScptétriór 
ror Doni cenlangue patate Fin nico 
- —- -* delaquelleauffiaucuns Liuoniensvfent..——— 
Ila meiduen, iok» Jledhytaiu ahiffa , punbettun olk /hzn ftem vimefi , tulkobou 
fim vualtakunta:ft clk bon fiun tali fi k uuin raiuabi (fa, uyn man palla : mef- 
deben iok apaiuuen leipa auna mebilen tana paiuuafe:ia anms teixe meiden fyn- 
dia,Kuuin moe annamma meden vaflaan rikoillen: ia ale fata meia Kin fau- 
Mi oce d sm ia te : | 


iuit 
A ont 
dv Vs 







ont cf in Munfter líu. 4. de fa. Co(- 
— i: uet liu. 20. éhap. 2. de (a Cofm. vniuerf. ^ 
Et faat noter qu'apres que les Roys de Seffz eurentatfübicti Finlande à 
leur erucqlevdtcd adiens baillifs,& eo'uernears: l'vn démeure. 
ae de Viboirg en vn chaftcau;qui eft bafty dedás 1: lac;l'autre en Bor- 
ge,le bord du gouffie F Dew^ uso tos font Licucenants duRoy, 
pour exerceren fon nó la Iaftice, ll ya auffi d'autres chaftcaux & bourga- 
des aupres dc Viboarg,& princip -egabour,Kexholin;Netabourg: 
mais lc grand Duc de Mofchouie l-s.a oftez au. royaume de Sactle. 1l y a 
avffi des fortzrefles bafties par decà la riuiere comme Loppaenfi, Kiuincb, 
ukirk , & autres lcfquels font encore fous l'obcillance du Roy de 
Ett - s 
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cns d S ngues en general des peuples plus Septemtrionaux.. 
xs Quo €nuaArsLXXIV.. f 
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» porte qué eés peuples vfent de cing langues € w'eux&dit 0 

-» Hac diuer(itatc habituum & armorum,declaratur quanta fit iécen ia, 

» & diftantia regiónum;linguarum,etatum, & exercítiorum. Regione: 

7» que multz,magnz;ac potentes funt, vt Lapponum, Mofcouitarum , Da- 

* lenfium,Montanorum, ac Noruegianorum: quarum amplitudo in longü 
vt 






* Jatum extenfa,maior cft quàm fimul fumpta Italia , Hifpaniajac allia, 
* Plinius non fruftra casvocaverít ob incompertam magnitudinem , Alte- 
* rim orbem.Ideoque mirandum non cít, quod in ca quintuplicis linzuz 
» vfus reperiatur S;ptentrionalium fcilicet Lapponum, feu Bothnienfium, 
* Mofcouitarum , Ruthenorum , Finningorum,Suconum ac Gothorum, & 
* Gcrmánorum. Quod autem magna varietas linguarum fit in tanta Pro- 
9 ninciarnm diftantia ulli videbitur mirum dum Strabo liba. licetopina- 
* riudjaflerit quod 76.vcl potius 00. gentes circa mare Caípium habitan. 
* tcs;in commerciis toridem lingtuis diftin&is vtuntur , quia afpera atque 
* intractabilia loca inhabitát,quarum plures Sarmatici gencris funt, omnc; 
* ramen Caucafi inhabitatorcs.Pczterea paulbpbit ailerit Albanorum ge. 
* tem olim diuifam fuiffc in ac.linguas : quarum quaelibet fuum prop 
* Regem habcbat,& obferuabac, 8 fotíitan vnicuiqüc facics fua. lari 
* crat; vt clare videri poffet tam. entium , quàm linguarum admiranda di. 
** uer(itas:vnde cantuum & modulorum flexiones; & animorum explana- 
* riones/quíbus homines à fcris diftinguuntur) pm sognolei poffent,. 
es peuples S 'ntr 



























* c'cftà dite par ceítc diuerfité d'habits, & d'armes des peup 
* naux par nous cy deffus dcfcrits eft declaree quelle eftla dii 
* ftancc des regiós 'ucs.aages,& rime de faictil y. 
* rcgiós d'iceux grádcs & puií lantes,aílauoir des Lappós,Mofcc 
Eo odi Goths, Vermores, Dalenfiens , Mo ds & Noruegic 
* g rendcar & amplitude defquelles tant en lógitude que latitude eft beau- 
* conp plus gr uc toute l'Icalie, Hefpagne & France enfemble, ce qui 
* cft caüfe que Pline non tal à propos les a appellé en falangueà caufe de 
* |eur grande incogneüe, Alterum yn autre monde:ce qui eft cav 
? (c qu'on ne treuuera fi efmerueillable fi ences regionsa 
en y Menor les vem ; €'eftà dire des | 
? nichs,des chóuites Ruthenicns;Finningens,Suéüicr 
* mains. Et n'eft pas chofe fi efmerucillable qu'il y-ayc tant; 
* uerficéde langucs en vnc fi cficrucillable eftendue de «c: 
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font fcpatez & diftinguez des animaux & bcftes brutes. 

. Voyez cc que nous auons aux chapitres ittm. e ; dá langues 
desLa pponiens & Finnoniens , defquellcs vent aucuns Linonicns. Dcf- 
uel arlant S. Munfter liu. 4. chap. de Lapponie cn fa Cofmographie 

vivet 65a efcrit que la langue des Loapponscft particulicreà iceux fort 
afprc * adt fouuent incognue aux voi(ins,à caufc dequoy iccux 
kapporis tra ait icquent aucc les eftrangers tant par cfchange;que par crgent, 
paríeul confcitement mutuel , fansaucune parolc. 

Les relations modernes patlants de ces nations Septentrionales portent 
qu'Henry Roy de Sucrie & Henry Archeuefque d'V fpale, fc font du touc 
employés conucrtirà la religion Chrefticnne la eese s reae 
qui cft dcs plus Scptentrionales,& od les iours & les niat MMEe: quafi 
iufqncsà fix mois, laquelle a embra(féle Chriftianifme,& 1 di- 
celle font deuenus tant bons Chreftiens & ckaritables qu'ils neyaequent 
principalement qu'à bonnes aures; ceux de Bothnic en font de mefme 
tant d'vne part quc d'autre, & ont leurs paroiíles , e(quelles ils tiénent des 
ica ont la charge d'eux. Et en tous les pays d'alentour les peuples 
fontà pr- ftnt aucuncment coruertis: car c'eft chofe certainequ'aux con- 
fins dc Nora:ge & confins de Bothnie & Finlandic les hommes& femmes. 
vicnn:nt de 5o.& 4o.lieiies dedans le pays , quand le temps eft commode, 
2,neneraux Eglifes les enfans; que les vns ttent dedás leurs berceaux 
0u d-dans des hottes deffus leurs voor aene: CS auttes mettét deffus quel. 
qucs beftes de charge demandant lc fain& resérmeri Tia iine 
viure comme ens, d ils peuuent ils porteng - di 
& premices ignora v e rini gi de Gin oie 
ils fc conformécà la by des nature , faifants ce qui leur fe Sony 5nd 
ble , & fuyants ce qui leur fcmble: mauuais & vicicux, Plufi curs autres 
eof concernants les vies,meeurs, d. fportements & spes de rd 
tions fopt deduictes apres Icar &Olaus s usen leurs 
iona inGrammaricr c fa Danic;Sidonie, prse : liu. Md 

loires, Paul ri nig & E en lcurs hiftoires , par A.- 

a ients de fa Cofmograph. vniucrf. & F. de 

a MCA eiics difcours dea 
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to)vocatur. hks mien Saxoniam nominat 
notauit Rhenarius lib.r.rerum Germanicara idol 
&antLatiniiuniores. -— «i 


































pe cec po 
Britannicz Infulz vocantur spud Ui Aores ee; 

Scoticum regnum continent cum »crnia,& In ulis 
Brctanides fees, eas appellat Dionyfius Alex: 
main qua hodicA nglicum,&Scoticum regniim. 
dicitur, & ab aliis ctiam Britannia per excellentiam ,q 
cas primaria Dion.libro 6o.Brettanica frganae legit:ic 2 
in procrmio hiftoriz.StephanoPrctanica 9e perD. 
fi lam Romani poftquam cam Imperio f30 totam fubi 
uincias & nomina diftinxére. Li Almagcfto. liba: 
quz verfus Auftrrum eft;& Minorque vcrfus Borcam Xiphili 
cam diuidit in fuperiorem & inferiorem. Apud Scx. Rufum 
lentiniano Imperat.floruit funt Britannia prima, Britanni 
uia,& Maxima Czfarieníis. Libernotitiarum addit Valentian 
quoque Marcellinus meminit. Has Prouinciasíic ntcrpretatu 
Lhuydus Britanniam primam vocat , que à Tamcíiad Vallum 
tenditur. Hac fcré hodie comprchenditur fib Anglie ( vt Latin 
gus vocat) nominc. Sccundam,quam & minorem fcribit v 
go $cotia appellatur,el[ affirmat. Ex maxima Cararien 
€um Atrebatenfi regione. Ex Flauia Vveítfaxonum traá 
Infula Valéntiam Cambriam indigitat : fed nequc I 
ximus, quod Humfredus cx $igcberto literis prodi 
fülam antequam à Romanis aut exteris cognita eflet ,. 
(tin&am,quasindigenaram lingua ( quz hactenus in Can 
uia in vfu cft) Lbocgria, Cambiia , & Albania vocitarunt. ; € 
vocitant , de quibusvide fuislocis. Idem ex vecuftiffi 
monumentis docet generali vocabulo hanc Infalam: 
qua Grzcos & Latinos fnam Britanniam fcciifc , vcri 


Bra&tiv co án Vvitichindi hiftoria, fe. 
dcm. Codi Robien utn Posten s 
















» mhe verfü ; " opo Ra 
- Qcüdit miferos Cambre repetira magiftrós: — 
S Britinniz lntule pars ( culusm 
Capite cimoquinto) quondam à L. decir 
incolis adhuc Albein Si itur:vi dit 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. $5 
Ariftotele (caius in fuo libellulo de mundo imitator e(t)item Claudiano: 
Vernia :i»«, Euftathio Infula vna cft ex iis, quz Britannicz dicuntur, Sa- 
€ram vocat Scx. Auicnus, & idem Incolas Hiernos. Britannia Occidenta- 
liseft apud Ifacium in Hcpineng Nominatur cadcm Scotia ab 1fido- 
ro,& aliis mediz satis fcripcoribus. Iris pato apud Diodorum dici. Inco- 
lis Erin vocatur. Británis verb qui à regione in Albionc habitapt, & V ual 
li quoq; nuncupantur Yuucrdhon & incolas Enuijdhil appellari fcribit 
Humf, Luydus. Germanis 3níantt nominatur ab Etin,vel Itin ( omncs Bri- 
tanni ctiam E , pronunciant per 1, Germanicum ) & (antt/ quod regionem 
fignificat. Hos fccuti Hifpani, Itali & Galli Irlandi appellant. Hzc infula 
videturà Plutarcho , in opufculo dc facic in ore Lunz , fub nomine Ogy- 
gia fabülosé defcribi Rob.Conftantin. in fuo linguz Latine gie mento 
vultcam Cerne à Lycophronc dici. Ego ver hoc vocabulo uiberniam ab 
co dcícribi nequaquam putarim , fcd cam potius ciufdem nominis Infu- 


lam, quam Piinius in Athiopico mari,contra (inum Perícum adueríam 


A&thiopiz ponit. Hzc enim verfus Orientem/fiue,yt Ly cophron dicit,vcr- 
fusauroram cft. Cum Hibernia illis ( intcr quosLycophron ) qui in Grz- 
ciaaut Italia degunt, verfus Occidentem fit. Iernem, ; «« , habet etiam Or- 
phzus Infula, ízd cam cadcm cum hac noftra Hibernia , aliis difputan- 
dum relinquo. 


De la langue Angloife. 
Oute la grande Ati igne ou 1fle d'Angleterre cft diuifce en deux 
T À iate ue eux Royaumcs, la montaigne & les riuic- 
res Soluer, & Tnedo feparent le Royaume d'Angletetre de ccluy d'Ef- 
coffe, la partic Scptentrionale demeurant aux Efcotlois par Ja longueur de 
quatre. cents quatre vingts mille, & la meridionale aux Anglois par 2.3 o. 
€clle que lcs Anglois potlzdent eft diuifce en trois, & felon quelques vns 
en quatre principales prouinces reparticesn 22. villes Epicopdles auec 
dcux Archicpifcopales, les noms deíquelles de mcíme que des Prouinces 
aucc leurs proprictez font dcfcrittes particulierement ez Hiftoires de ce 
pays. Et dire que de mcfme que les Prouinces font differentes de moeurs 
entre ellcs auffi le font elles iioc , veu que en la Prouince de V uales 
ou Gallcs , on parle autrement qu'en celle dc Cornoauialle, & les vns & les 
autrcs parlent autrement que les Anglois. 1l y a encor, outre ccelle-cy,deux 
fortes des langues veuque en la derniere partic de l'Efcoffe , les habitans & 
ceux qui viuent en fauuages parlent l'yne conforme celle des Anglois,& 
l'autr- entierement FUN Epi eít la langue Itlandoife: chofc rare & mer- 
ucilleufe de vcoir en vne Iíle diucríes 
Et pour clucider ccíte matiere nous dirons que la lánguc Angloife cft 
vnelangue compofée dc la langue Alemande, & de la langue Frangoife,à 
caufe des Anglofaxons qui apporterent en Angleterre icelle langue Alc- 
mande ,& puis les Noithmans qui ecgert ccfte lle y introduirét auf- 






.ladi&e langue Francoife : l'ancienne langue Britannique eft demcurcc 
au feul pay. eGalles , oi fc retirerent les indigencs, quand ces Anglofa- 
xons conqucftcrent l'Angleterre : & de fai&t les Anglois n'entendentpas 


S(C(f 


874 HISTOIRE DE L'ORIGINE' DES 
laJangue des Gallois, lefquels ont quai vne langue pareille aux bas Bre- Ire. 
tons dc noftre Bretaigne idt qui fe vit oculairetment agat d END 
dc ladi&c baffc Brctaigne arriuent en Angleterre)lefquels n'entendent pas 
ladise langue Angloife, mais bien ladicte langue des Gallois , & encore 
mieux ccll: ds Irlandois , comme de ceux qui ont gardé & conferué ]eur 
langac anciznne plus pure , que-lcfdicts Gallois qui font dans le conti- 
nent d« l'1fle. : 
,.. A. Theuct liu. 16. de fa Cofmog. vniuerfelle chap. 2. traictant de l'An- 
gleterre , did, , pn 
*- . Le plat pays dc la principauté de Galles cft fort gras &fcrtile,& mefme- 
? ment cc qui approche dela principalepartie dela marine : mais la mon- 
? vigne cft fortpauure & infcrtille, & y viuentles habitants bien fort ef- 
? chaicement: & ne s'aiment gaeres ceux de ce pays & les Anglois du ro- 
? yaume,& bien fouuent ceux cy cflcuent des feditions,& ne fe veulét pour 
? chofe du monde confeffcr d':ftre Anglois, ains fe difent eftre de la race dcs 
? premiers qui habiterent ladite Ifle. Ce qui a quelque veriffimilitude vant 
? pour ouyrla difference des langages des deux pays qu'auffi les Anglois les 
* appellent Vuallons, qui fignifie autant que fauuages & eftrangers: Cor- 
? nouaille eftant lc plus pztit pays desAnglois cft toutesfois mis comme au 
» premier rang des broabienr Angloifes:& fut iadis vn Royaume auffi bien 
» q Galles : Cefte Ifle en ce feulemét qu'elle ctt fübiecte au Roy Anglois, a 
? trois diues lapgages, affauoir Anglois,Cornouaillois & Vuallon,lefquels 
? s'entendent bien peu l'vn l'autre. aL 
Lc mefie aucteur au ch. 9. fübfequent patlant des Ruftiques Un 
di&, $ 4 iua? ! 
»  Commeceshommesruftiques different en meus, ciuilité & courtoi- 
» fie dela nobleffc des villes dc Edimbourg , Dombart , Dombertant, Lin- 
» thon , Quincornes, S.André, & Hamilton ; parcillement font ils difícrents 
» enlangage , & n'approchent non plus l'vn de l'autre , que faictle Grec de 
» l'Hebrieu, ou le Francois dil Bretonbretonnant. La langue]a plus plai- 
, fantc & courtifanc d'Eícoc:, differe fort peu de celle des Anglois naturel: 
», Et pour vous monftrer que ic nc parle pas par cceur, ie vous ay bien v 
,1cy mettre l'oraifon Dominicale en langue vulgaire de ces d : 
, communes pour vous monftrer la diligence faidie par moy en tou ;lieux 
» & endroiéts, od i'ay eu le moyen d'obferucr & rediger par efcrit quelque 








», chof: de bon. : NR 
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forgif ome thatb fjnnis aganis vsy&r led us mot in tentation , bot delyuer vs from 
eubSabeit. — . 

-—. Lefufdict Au&teur parlant au chap. 10. enfuyuant des líles d'Hibernie 
ou Irlande. 4 
Les Irlandois parlent tous vn mcfme langage, & diroit on qu'ils pleu. * 
rent ou gemiffent , lors qu'ils prononcent leur parole : gents caute i ,* 
& qui difent d'vn, penfants d'autre ; adonnés du tout à mcfonge, qui tou- * 
tcsfois aiment les lettres, & font fobres , endurants faim & foit & 
Au chapitre enfuyuant 12. parlant dcs Ifles Orcades. , 4 


Les habitants dc ccs 1fles nc fongnon plus ciuils, que ceux de la terre « 


d'Efcoce, nommec en leur langue The-erisbmen. Als font de mefme quc * 
ceux d'Efcoce & lrlandc cn fagon de vic ou veftement: toutefois ils dific- « 
rent du tout en langage , d'autant que cela approche fort dc la Gothique 
qu'ils appellent marne. ] « 

Polydore dc Vergile liur. 9. de fon hiftoirc d'Angleterre affeure quella 
langue Angloifc cft meflec dc beaucoup dc langues, & principalemét des 
langues Alcniande & Frangoifc , & quc la Frangoifc y fut introduite par 
Guillaume lc Conquerant Duc de Normandie, lors que chatfant lcs Das 
nois , il fc fit Roy d« l'Ile , d- la race duquel cftoient defcendus ceux qui 
rcgnoient de fon temps en Angleterre: car y cenduifant Normands & 
Francois il fut caufe , que la langue y fut auffi meflee , ainfi qu'on le pe 
voir aux liures des Loix parluy eftablies en ce pays. Quant cft dc lalan- 
gue Alemandce ;cllc leur cft naturelle , comme à ceux qui font defcendus 
des Saxons, quoy que ccftc-cy foit encor corrompuc, pour cftre mcflce de 
l'ancicn Breton du Francois, & du langage Danois,vcu les courfes que les 
Danois y ont founent bit en cefte Ile. Et qu'icelle langue ayc iadis cfté 

ure Alemandsil cft trefaf[:uré par par Beda nauf d' Angleterre,lequcl au 
dur par luy compo(é du temps , en cícrit ces paroles. 

LcsanciésAnglois ont compté les Mois fcló le cours de la Lune, & ont * 
appelléla Lane Mona;c'cítà dire, Mois facré,Apuril Eofter monath,c'cít à 
di. Mois de Pafques, & ce du nom d'vne dcellejà lajlle les Tudefques au « 
tépsqu'ils cítoient Pays facrifioiét audi& Mois d'Apuril. Ils appelloient « 
May himeli, c'cftà dire, trois traictes de lai& , par ce que audi& Mois 
ils tiroient leur bcftial trois fois le iour. S. Munfter li. r. de fa Cofm. chap. 
du royaume d'Angleterre efcrit , d ce pafige nc fe trouue pas aifément és 
liures imprimés,mais qu'il l'a treuué en vn liure cfcrità la main q Glarcan 
luy enuoya de Megee clue enl'anis45. & — les Efcocois fauuages & 
habizáts és Ifles vfent.d'vneautre langue qui eft femblable à celle des 1r- 
ládois,& 3 les autres E(cocois plus humains vfent de la lágue Angloife,& 

à la troific(me lágue eftceile dc Galles. Ce mefinc aucteur au ch. enfuy- . 
uát, des maurs & facons des Anglois & Efcocois deduit,qu'il y a trois lá- 
gues en Angleterre : La premiere & principale , celle dont vfent cómuné- . 
mécles Anglois & les Bonguis qui ont quelque ciuilité plus que les au-- 
tres, La fccond;cclle des Irlandois, dont víent les payfans en Efcolfe : La 
&roifieme, celle des Galles , & c'eftla propre langue des 

.. Le Roy Edouard troifieme , fat lc premier Roy. d'entte les Anglois , 

lut 561 ordonna, que 1:5 Iuges, Adi AY Prou 
2 
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Praticiens & Plaideurs Anglois n'vaffent plus de la langue Francoife, ou 
pluftoft Northmande (de laquelle ils auoyent vfé dés & depuis le temps de 
Guillaume le Normand) mais de la langue Angloife,en laquelle il vot 
que tous les Aes des caufes & procez fuffent efcrits , adeiu, t 
on a toufiours víé de ceftc langue Angloife par tons lc$ palaiz & auditoi- 

rcs de Iuftice en Angleterre , ainfi que le confirme le (ufallegué Polydore 
dc Vergile li. 19. de ton hiftoir. d'Angleterre. Pour le general de cefte lan- 

gue, il fc treuue fort peu de liures efcrits & compofez en icelle, fi cene 

font quelques liures de Theologie ; & ce feulement depuis vingtcinq ou 

trente ans que les Lutheriens, Caluiniftes ( le(quels on appelle en Angle- 

terre Paritains) efcriuent contre les Catholiques,ou bien les Cacholiques 

contre les Puritarus: car ces deux fortes de Religions s'en veulent fo 

mefmement les Caluiniftes dcíirent fort d'abolicla forme dc police, qui 

s$'obferue encor en Angleterre , od les Archeuefques, Eucfques, Curez, & 

Chapitres font demeurez en leur entier : ce quc les Lutheriens & Caluini- 

ftes n'appreuuét pas, & à ceíteoccafíó les Archeuefques,Eurfques, Curez, 

Chapitses, parmy lefquels il y en a de fort do&es,& les fafdits Lutheriens 
« Chluiniftes cícriuent tous les iours les vns contre les autres, ainfi quc 

le confirme Sanderus li.s. c4. de fa MonarchicEcclefiaftique. — ^ 

Ccftc langue Angloife cft fi peu eftimee des cftrangers qui vont en An- 
leterre , qu'il y en a peu qui veulent fe pener de l'apprendre , & de la pz 
b. ficc ne font les (cruiteurs ou facteurs pour Ife des chofes vtiles & 
eccflaires à la vie)lefquelles dependent du menu peupléqui ne fcait par. 
ler autre langue. yer * uio - oos 
Qui voudra vcoir plufieurs beaux & excellens difcours des b eed 
dc l'Angleterre life Ccfat en fes Comment. de la eucrre des Gaulois litt 
Bed li.1. c.1.Gildas li.de la ruine de Bretaigne.G. Ntufbourg hiftoir.An- 
loif. Albert Krant hift.Danoifc li.r.chap.2. Saxon. le Grammarien li. 1.hi- 

in Danoif. & Polydor. dc Vcrgile en fes liures de l'hiftoire d'Angle-. 
terre. 1 Ü T zm H E. r^ 
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vdo folo proximantis Solis vis nihil non magna quantitate gignat. Ma- * 

ximé antem fi reliquas terras cogitas, Orienti fuppofita videtar. Vidc * 

'etiam Prolomzum libro feptimo , capite primo, & P. Melam ins. qui * 

'eam Grece appellant »ésu. India , Iob vigc(imo octauo , capite decimo '** 

nono dicitur Hebraice "ww , Ophir , Cinis , incineratio , fructifi. * 

"catio. , ad 

A.Ortelius en fes Synonymes Gcographiques, 

India,»^, A(iz maxima Regio, & nobiliffima. Hanc Ptolomzus in duas * 
| diuidit , in Indiam nempe'intra, & extra Gangem , cognominatam. ** 
| India intra Gangem, Indoftan ab Incolis vocari , auctor cft loannes de * 

Barros; teftis oculatus, & , vt ita dicam , auritus : vt qui in hac India ali- * 

quotannis Proregem Lufitanizcgit. India extra Gangem Heuila, vcl, « 
| vt alij fcribunt, Hauilath , aut Euilath, ín Sacris Literis dici putattir. « 

Macyn , aut Magyn ab Incolis appellari fcribit Niger. Idem zoe 
'ex Ezypto in Indiam pauigantibus, eam intres partes diuidi, in infe- « 
"orem , mediam , & füperiorem. Inferiorem quz cít à lumine Indo, ad « 
Barium amnem , Caiferat , nominati, Mediam, quz hinc ad aliumflu- « 
uium nomine Chaberinr extenditur, Minibar ; Superiorem, Maabar, « 
quz à Chàberi ad Gangem fluuium exporrigitar. M. Paulus Venctus « 
tradit (uo tempore etiam in tot partes diftin&tam, fed hic maiorem, Ma- 
labar; &.mediam Abafcia , nuncopat. Minorem peculiari vocabulo « 
non indigitat. Indiam Pliniüstertiam orbis partem vocatam , ab Alc-« 
xandri comitibus qui cam fübegerant , teftatur. Neque hodie minorem « 
orbis partem,vro vocabulo comprehendi, certum eft. Antiquorum enim « 
hasIndias vnà cum tota feré nuper inuenta America, Hifpani Indias vul. « 

nominant. * | ^ 

Lc m:fime en fon Threfor Geographique, s : 
Indi primum Sabzi;deinde ctíam Homcricz ppc fere , inquig Ni- . 
ecphorus Calliftus libr.8. capit. 35. Eos verb in Arabia Ferlice ponit , In- .. 
di fant etiam populi , proprie fie dicti,in India extra Gangem: tcftc Ptolo .. 
mzo. Szd Sindi ciss loco lcgunt. Interpretes, & fincerius vt cgo con- 
ficio. In Greco. Codicc legitur zy A Ptolomzum. fcripfiffe i etu, 
puto. At vt in voce Indica,multis aliis hoc thefauro locis moneo S;ge- 
minatüm nom fenfit ex przlegentis ore Librarius. Confirmat meam ,, 
fententiafn Hefychius, qui Sindos Indiam Gentenr, & ibidem Sindi- 
cum portum habet. Indos Maritimos vocat Curcius I X. qui oram zu- 
. bri maris inGedrofia habitant , cofque eis Indum fluuium , contra Pto- 
Jomzum aliofque Gcograplios. Arrianuss. quoque Indos cis Indum 
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Fflauium nominat.Hofque idem dc rebus Indicis , Indos Occidentales di- 
5 it(ad diff-tenuiam qui v 1quosC es appellat.) Ad Arbin fluuium ,, 





dentem producit , A flyriifq; olim 


ele OcHdent à 
"hospatuiffc adéit. Hancque efft verifinrile cuius in lib. Ether & Macha- ,.- 
brorum mentio.Indi fant in Athiopia quoque Procopio 6. Edif. Indo- , 


im enim montes vocat,ex qnibus Nilus originem fmit. Vide Aethiopes, ^. 


z: v 
zopnaec ^ 















se Ptolomeus in dugs * 
dr, cübrersir stc. hr dfirir-. 
"SEPT. s * 





. eftla ttoifi:mc partie dc la terre, en quclle confideration cft-ce Tücwe 


E trement , & donncr an& Africains lc rang 
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tra Gangem Indofítan ab Incolis vocari auctor cft Ioanncs Barri 

» teftis oculatus , &, vt ita dicam, avritus : vt qui in bac India. aliqu 

» Prorcgem Lufitaniz egit. India extra Gangem Heuila;vclyyt alij f 

» Hauilath , aut Euilath,, in facris literis dici putatur. Macyn aut Magyn 
» ab Incolis appellari fcribit Niger. Idem fübiungit , ex Egypto in Indiam 
» nauigantibus,cam in tres partes diuidi in Inf.riorem,Mediam,& Supcerio- 
»rem. Inferiorem quz eftà lumine Indo ad Barium amncm , Caifcrat no- 
» minari. Mediam quz hinc ad alium fluuium nomine Chaberim extendi- 
» tur,Minibar : Superiorem Maabar,quz à Chaberi ad Gangem fluuium cx- 
»porrigitur. M. Paulus Venetus tradit fuo ctiam temporc in tot partes di- 
m Minm (cd hic maiorem Malabar,& mediam Abafcia nuncupat. Mino- 
» rem peculiari vocabulo non indigitat mediz Indiz ctiam meminit Cre- 
»fias. Indiam Plinius tertiam orbis vocatam , ab Alexandri comitibüs, qui 
» cam fubegerangteftatur, Neque hodie minorem Orbis terrarum partem 


» co vocabula comprchendi , certum eft : Antiquorum enim has Indias,vna- 


» cum tota feré nuper inuenta America Hilpani Indias vulgo nominant.In- 

» di funt in AEthiopia:& contra Athiopes in India. Vide Zthiopcs, Aclantis, 

» Memnoncs,& Rhifophagi. ficu iind 

aclques modernes Gcographcs s'cftonnent que ceux qui onciadis par- 

ty latere en trois parties, n'ont prisgarde aux parolcs dc Pline , lequel 
liur.6.ch.7.confidcrant la grandeur de ces Indes vfc de ces mots : Les.com- 

» pagnons du grand Roy Alcxandte on laiffé par cíctit qu'en ccpaysin- 

», dien qui fut fubiugué par leur maitre , y auoit cinq mi c villes, & auec 

» Taifon vrayfemblable monftrerent que veu le peuple innombrablc qui y 

, eft, ccftc grande c(tendac de regions, cft la uoificfme partie du m: 

» Vu que iamais lcs Indiens ne fortirent de leur pays pour aller conquc 

, d'autres terres, Et toutesfois Alexandre le Grand. n'a vcu le tiers desIn- 


dcs , & nc paíla onc outre lc Gangé versle midy , dequoy la gloire cft deüe- 


à ccux dc noftre tzmps, qui ont fait plus que luy ,& plus que tous Ies hi- 
ftoricns tantGrecs , que Latins , nous ayant donné cognoiflancc de ce'qui 
c[t dc plus rare cn ceíte grande , & trcí- riche Prouince , fi donc ceítc Inde 


ra. ainf; mcfarée? Commeainfi foit quc l'Europe en faict yne, l'Afic vne. 
autre, & l'Afrique vnc autre, fice n'cít que nous la Ícpations de l'Afie, 
comme auffi ellc n'euft onc aucune communauté aucc les Afiens , & quc 
abufiuemét clle y fcroit comprife d'autant que les Roysqui ont. cu con 
mand.:ment fut l'Afie, n'euret onc aucunc puiffance far ce grand Empire, 
ainli que nous pouuons voir dans les cfcrits. des anciens aucteurs Grecs 
& Launs : Mais vous me direz à q«oy cfl-ce que tend cc. propc dum 
autrc eas: finon pour fauorifct la cavfe de ceux qui appellent Indes | 
cidentales le noaucau monde nouucllemc dessen, € leíquelles 
l'aime mieux comprendre [onalagrerle mpm; zx 
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atcrre que non au- 
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Moluqnes, pour ce(te feule caue, qu'aucuns les tiennent Orientales , 1c5 
autres Occidcntales:& ncantmoins tout celacft compris fous lc nom dc$ 
Indes, & les Rois Indiens y commandent; & le peuple pour la plus den 
imite les facons de faire des Indiens, ioint que les mefmcs arbres & plan- 
tcs y croill:nt, mefmes prcfques animaux , fi ce n'eft od defía lc Solcil ap- 
proche d«s Poles , & que la Beides caufe que les Lyons, Elephants , Ti- 
s femblables n'y fcauroyent aueanement viüre:& en fomme, la Re- 
igion telle quelle o 1 imization d'icelle faittous vnis, en ce; qu'il fcmble 
que lcs Orientaux ayent donné'croyance aux Occidentaux, ainfi qu'il ap- 
prt pir ceax d. l'Hfle de Zipangu, ou Giapan, lefquels on fcait cftre ain 
pof.z entr: l'Orient, & Occident par nous fi up ofé, que lés Gcographes 
de noftre tempsne fcauent bonnement dire s'ils fontà nommer Orien- 
taux,on autres.Qui nous faic conclurre que les Indes font en la troificf- 
mc.parcie de laterre & d'autre cftendue, que comme lcs anciens les ont 
conlidzrzes,& lefopinions, defqucls toutesfois pour la reneréce que nous 
leur deuons,ne doiuent du tout cftre mifzs on articre, non que nous vucil- 
lions nous arreíter aux fonges & refuerics des Grecs qui ont fait vn Bac- 


| chusaffaictritlant les Indiens, & produit vn grand Hercule tout i ei 
Le 


rant,& vn Alexandre Monarque;ainfi que deduifent au long Strabon 
15. Diodor: Sicule lidr..Pline liu.6.ch.r7.Rtolomee liu.7.ch.1.table 10. d'A- 
fieSolin chap.65.de fon Polyhift. Philoftrate liure 2. chap.1s. de la vie d'A- 
pollonius,Quinte Curfe & Arrian enla vie d'Alexandre le Grand, Plutar- 
ue en la mefme vic,& plufieurs autres authcurs anciens, lefqucls delaif- 
ant WR nM dum les Indes Otíentales,que comme icelles fent 
de plus Poser de toutes autres Prouinces &R égions de ceft vni- 
ucrs;auffi font elles diuifees en deux grandes parties , & Regions, l'unc & 
l'autre eftans cogneües & renommecs par le fleuue Gange : de forte que 
celle qui nous regarde , & que pour noftre refpe&t eft Occidentale, cft 
pellec Inde dedans le Gangé ,à caufe qu'elle eft entre le fleuue fufdi& , & 
celuy d'Inda , lequel a donné nem à toute la terre : & celle qui cft plus O- 
rientale , cftnommec hors le Gangé pour eftre en celle mr eftendue dc 


pays qui va iufquesà la mer de Cin & Mangi , & qui s'efpand vers les pe ; 
a- 


ties Auftrales iufquesà la Cherfonnefe dorce , maintenarit nommec 

laca,qui cft l'obje&t dz cefte grande Iile, qu'on dit à prefent Sumatre, & 
que jadis on a cogneu fousle nom de Taprobane. Cesdeux fe nommo- 
yent airfi , fclon Ie dire d'aucuns Geographes : mais dans les Efcritures 
fain&tes l'Orientale eft denote parle mot Euilath , & celle qui nous eft 
plus prochaine Serian;laquelle maintcnagg ceux du pays appellent Hynd, 
& l'autre qui eft à l'Orient eft ores dicte Macin, ou ] gin ; tant les chofes 
font changees, oa plaítoft fipeu nous auons eu. cognoilffance dc l'hiftoire 


eftrangere:quclques modernes ont autrement parlé de ccíte maticre tenát - 


que les Indes qui font vers l'Occident decà le Gang? font appelleescn la 
Sain&e Efcriturc Euilath par les Indicns Indoftan, & les Indes dt là le Gá- 
gé appellces en la fufdicte Efctiturc Saincte Seriah par les Indiens Macyn, 
autrcmentla Chine.Les wp qui ont bx cnra €es Indes nous Bd 
ont díuifzes en trois,la haute,la moyenne,& la baffe: la premiere qui auff 
eft Worse nóme pays de Caíftrat,ou Guzerach,lequel — 
, " - 1a - 
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» ladis s'appzlloit Gedrofic, ainfi que nous pouuons apprédre par. 
» ]rure 6.ch. z1.tablc d'Afic 9. & E gud Barboffc en fon difcours d 
» Orientales:la moyenne, eft le pays dc Narzinga ou Narzingue, & t 
» qui cít dés le Gangé iufquesà l'Indu , AN Cea les eM. 
» baia,Malabar,& Calicut:mais la haute,& qu'auffi on appel c Canc,à cau- 
» fz du fleuuc Gangé,comptend rout le pays de Cin, & les royaumes quii s 
» outrc lc fleuueChaberis,qui la fepare du pays dc Beu ala,tcls que: t Var- 
» ma,Cina,Brcma, Ava,Pegu, & Malaca , aucc toutes ja Ifles voifines , ainfi 
» qucle confirmcut Louys Barthelme en fes voyages des Indcs,Edouard Bar- 
» boffe cn fon voyage aux Indcs,ou difcours dcs Indcs Orientales;Pierre Al 
» uarcz en Ízs nauigations, Lopez Caftagnede & autres Portuguais & Hcfpa- 
» gnols en leurs efcrits , A. Theuet liure ni. chap. 8.9.10. & fcquents parle de 
» ceítc matiere, ayant fuiui Galuan , Maffee & infinis autres aucteurs Portu. 
» guais & Hefpagnols en lcurhiftoire des Indes. - abi 
Lc mefine A. Theuet liur.r.ch.25. & dernicr de fa Cofmogr. vniuerfide 
l'Alie cn gencral , & corre cft (eparec & bornce parla mcr  riuicres , & 
promontoires efcrit ces paroles, Tue 
»  Lesdeuxautrcs partics d'Afic cftant comprifes fous le nom d'Inde, tant 
» dccà,que delà le Gangez, ic les enuclopperay en vnc , & nonobftant en fe- 
» tay ncuf parties , recommengant fclon les fcins , promontoires, riuieres, 
» goulphes, & coftes dc la mer, vcu quc dcíia i'ay couru iufquesbicn auant 
: verslepays Oriental, Lapremicre partie donc commence au 
» d'Arabic en la mcr rouge , & finitau fcin Perfique , la fecon finit od le 
» flcuuc Indus d apslglé dans lamer cn l'Occan : la troificfnffé au fipde 
» la ville de Cambaic;la quatticfine, commence au Promontoirce dit. - 
» ti: lacinquicfme au fleuue Gangez ; la fixicíme au Cap de Cingapura, par 
» delà Malaque:& la fcpticfme commence au fleuuc de Menan,lcquel court 
"pu le royaume dc Sian : puis y eftla huicticfne coutenant leroyaume «c 
» la Chine : & la neufiefme fe fait plus outre en vn pays non encor deícou 
» uert du tout , pour 1uger fi c'eíLou Ifle, ou terre fcrme , qui comprend; 
» puis Soleil leuant iufques au deftroict Auftral. Or reuenonsà particula 
» Ícr ccs fubdiuifions.En ce qui cft dc terre ferme, vous auez l'Inde Maie 
» qui cft celle cede tout cc qu'on void de là le G. od cf 










uisl'Oceen en l'emboucheure. du fleuue Gangez ,iu 
» Su,qu'on nommc Pacifique , du coíté dc Mangi , & vers l'Hle « p: 
» fcauoir tirant vers l'Inde plus Orientale que iamais lcsanciésnec 'gneu 
» rent, & n'cft du tout defconucrtc : & du cofté du Nor, ou Nord cít,ell, 
» les Prouinces du Cathay, & de Quinfay , ou Mangi & la Chine; Et pui. 
» tirantvn peu au Sadcft, cft Malaque, ou Chr. M l'A- 
» ficmineur,ou Anadolda,qui ne rc 
n les Prouinccs dc Suafta 
» Cananor,Calecut, Guthefchi 
» Colan: Ex cit efle ] 


» uantinc a le nom d'Indc la h 
» fabic. heure af lesroyaumes 
» cn ayan! L " T :Us ici di 
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& Goga, lfquellesfont toutes du royaume de Cambayc. Prenons donc " 


la quatricfme ; laquellea fon enrréc au Cap de Comori , tout lé long du ". 


pais Chilan,& de Paleacate;qui trauerfcnt d'vn fiin à l'autte,fcauoir de la " 
mer Indique au goulphe dc Bengale, contenant deux cens nonante lieües " 
d'cítznduequi eft la flcur d toutes lcs Indes;puis vznés d« puis Palcacate 
au goulphc & fcin de Bengale , od lcs Prouinc.s fort cfpefkes , & les villes 
fans nombre,& tout lc peuple addonné au traficq;qui font la cinquicfme 
partic. A Bengale commence la 6.iufquesà Catigan , & finit au promon- 
toircnómé Cingapule, qui n'cft quà vn dcgré de l'Equatcur vers !e Nort, 
loing de Malaque quelques foixantclieüics.. Dcpuisce Cap deCirgzpu- 
lejla fcpticfme diuifion s'en va au flcuue d: Sian:& fà fe fait la hiskéie ie 
diuifion dc l'Afic iufques au palis dc la Chine, laqucile cft diuifze en quin- " 
zc Prouinces, & y a dc fort grandes villes cn ven wie ftant à quinze degrés " 
- eníalatitude , &a de longucur ccfte terre felon la cofte, dcux cens fe- ^ 
práte & cing licücs.La dcrnicre s'en va vers Mang: & lc Quinfay,commé- ^ 
cant à quarante fix degrés , & a d'cftcndue en pais defcouueft, & duquel 
on a cognoiilancc,quatre cents | ccs pour le moins.& e(t;commce i'ay dit, 
laplu. Ori. ntal« cerre , allant an Nort, qu'on ayc ctcor peu cognoiftre, 
fans que ie mette vne infinité d'Hflcs, à caufc que ie lcs ay toutes particu- 
larifzcs chacune en só lieu. Mais teprenós cncorcs cccy de lieüie cn lieüe |. 
depiis la ville de Cambaye: la coftc dc laquclle s'cftend iufques au. Cap, 
fuídi& d« Comori. Vous y trouués pour lc moins deux cents nonante 
licücs, en quoy cft comprifc la fleur dc toutes les Indes , Seeft diuifee par |. 
deux e aues , qui la traüezf: nc de l'Oucft à l'Et: l'vn defquels | 
partit le royaumz de Dccan d'aucc ccluy de Gufcrath, qui luy cft au Kon; E 
& l'autre riuicre fait la f:paration de ccluy de Decan auec la Prouince de? 
Canaran qui luy cft au. Midy. Et ainfi nature. partiffant les finages de ces 
Prouinces au plat Paisne s'cít point auffi oubliéc pres la marine;là od vne 
infinité de petits fleuues font le mcfme dcbuoir; & feruét en plufieurs en- 
droicts dc limites & borpesà tous ces royaumes. Et cesriuieres naiffent 
decertaines fontaines verse Leuant; qui font au picd du mont de Ga- 
the, diftantesde Chau] quelques EK lieiicsà dixhuiét & dixneufde- 
grés de longitude.Le fleuue qui tire le plus au Norz, s'appelle Crufuar, & 
celuy qui tite au Su;Benhora: lefqucls ala fin tirantsà I'5R. c vont rendre 
dans lcs canaux du Gangés à 22.dcgrés; pres deux lieux nommés Angclij, 
& Pirolde.La grande abondance d'eau qui fort de ces deux fleuues ioincts 
enfcmble, a efté caufe que les ijs ont penfé , que ce fuftle Gan- 
ge , la od il yabien dificren ce du cours, veu quc ccluy du Gangés vient 
u Nort au Su,& l'autre de l'Oueft à l'EQ:& aub yabienà dire dcs bou- 
ches & canaux dc l'vn aux autres : paífés plus outre, & voyés la fcparation 
uinces de Cananor & Caltcut , vous cognoiftrés qu'cllécft faidte ,. 
n petit fleuuc , nommé Aliga , Le ahi vne vircaoufte vers le ,, 
uant s'en vient arlebcau milicu des villes de Bifnagaor , Rad. ,. 
i "Ilbachor & per les rértosdlOrhin, Owsdtkch i Ohel, & 7 
cau fein dc Bengale,entre 16.& r7.degrés dc latitude. Ai 
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» lieu iafques à Paripatan vingtlieiiés, & ccla.e(t au royayme de/Ca 

» nor , de Paripatan tüfques en Calecut vingtf:pt lieüics , & d: 

» gonor , quatorze, comptant isfques cn vn lici nommé Po 

» du toyaime de Cochin : & dz cc lia iufqscs à. Crancor ao, licit 
 »au1qucllieu cftce grand Pcomontoitz de. Comori en l'Inde mitreur ;- 

»lelong de la Mer Indique , & la tetre Ja plus E 

» de toutes les Indes. D: cc Cap doublanzs vers l'Eft, à quatre cents licite: 

» vous voyés vn autre Promontoire , fur lzquel courz la ligne Equino- 

» &iale, & s'appelle Cingapale qui eft Ori.ntal : & c:luy de 'Cemori 

» Occidental entre lefqucls deux font affifzs les Hlcs- de Beratnath ; Auia, 


» Vuac,Zcilan,& Tàprobane. Or du Cap: Comori-prenans la roiite au Ner 


» & vers le goulphe de Bengale; isfques au lieu olle Gangcz entre 


» dans la mcr, on compte quatre cens dix liciies, coftoyant les royau-- 
»mcs de Narlingue, Biínagar, Dely, Paleacate, Orixa, X puisBénga- - 


»que, & Mezyah. De Cathigan fuiaant toafioars. a coíte de Cin- 
»gapuleou Cingatole, iufques au Promontoire de. ean cle - 
» ou Mofquee, queles Indiens nommeht Satax, à caufe quil. tour- 


»le, iufques aux villes de. Cathigan, Bugualath , Zazare , c 


» ne ignific autre chofe que feize , f: compcent 39o. liciies en ccfts- 
» De Cathigan iufquesau Cap. de Nigraés, qui cftà (-izc de 
» commencement du royaume de Peguà cent lieücs: de là iu 
» nai , qui eft Mice degrés dccà l'Equatcur, ville fort gtz 

» voyés vn grand goulphe auec grand nombre 4'Ifleties; 

» phe fc faifant. d'vnc 1nfinité de riuieres, qui dcfcendenc.du 
» nommé Chiamai , vous y comptés pour lc moins dcux cens lie 
» Tanai iufques au. royaume dc Malaque , cn comptés 48. - 
» fon entree , mais iufques en la ville, il y en a 6o. & dela vil 
» laque iufques au.Promontoirz de- Cirrgapule y ena. vin 

» volire compre. depuis Cathigan iuíquesace Cap d 

» lieijes. Puis. derechef vous rcdoublés depuis ce € 
zr; tirant vcrsle Nort, & au royae 


, noyé de fcizé Iles habitees de peuple barbare ,. cat Satax cnleur langue 
f: f 































» eré dc I'E: : 
»l'entree d'y: « ib & goulphez »à1 zc degtés.de s.de 
» deux cens vingt li-üies feline puse :s degri 
-&s'eftend plas de foixante lici 
us venés à ec la Chi 










gBu-oese'R*e,w9- 


nonu.»-0 


x iw" DE "ENS VE TI SD dox W 

| ESDE CEST VNIVERS — — s 
ge mal fai& de$ anciens , il y en auroít de. mal partis. Auffi deués 
vois fcaioir, que ce qw'i]s ont faict, & dé c peu quil onteu , 
cognoiffance , c'a cfté pout hoi ni ce qui eft du monde que 
pour l'egalité des terres, ved les proportions obferaces parla contem- 
plation des degtés : mais encor y ont ils failly , à caufe de ce qu'ils 
ont eftimé inhabitable , & de la terre, qui depuis a efté deíconuerte, 
qu'eux & les modernes ont peníé, que ce fuft vne certaine & perpc- 
tuelle courfe de l'Occean. duy qui a recueilly des eeuurcs de lerof- - 

5; meOforius, & de Lopez dc Caftagnede , l'hiftoire dc Portugal au liu.20. 

^v q'icelle, a difcouru n amplement de cefte matiere, Ce qu'a faict auffi 
Gothard. Atthus. en fa nouuclle hiftoire d.s Indes. Orientales. Iofeph 
Acofta , Pierre Maffee & autres infinis en leurs hiftoires des Indes - 
rientales & Occidentales , & nouuellement Picrre da Iarric Tholofain 
en fon hiftoire des Indes Orientales chap.z. 

z i à 
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T CHAP. LXXVL . . 
v Trabo liur. 15. de fa Geographie citant ]es paroles d'vn certain au- 
teur tres-ancien nommé Megalthene , a cfcric quelles diens de fon 
temps n'auoient ener c pimp ny aucune loix. cfcrites, mais 
qu'ils- obfcruoienc.pluficurs belles chof-s par la mcmoire& fouucnan- 
cé des cho » ainfi qu'ils les auoient apprinfes de pere en fils, ce 
que repete Celius Rhodiginus liur. 18. chap. 31. de fcs diuerfes lecons. ; 
Diodore Sicule à & propos liur. 3. dc fes lidoieó tient qu'en certainc 1 
Ifle: trouuéc pres le Midy par lambole , les habitans n'efcriuoient 
de'traucrs comme nous, maistiroient. leurs. ignes de leurs v LÀ "- 
ement, du haut en bas , ayant vingt-hui& lettres en nombre fclon 
ation qu'ils leur donnoient, veu qu'ils n'auoient que fcpt 
ra&teres , defquels vn chacun s'expliquoit en quatré modes & facons, . 
ce que l'E r Octaue fcmbla auoir voulufimitét en fon Efcriture ,, 
Latine,felon Suetone Tranquille en fà vie,en ces mots , Notaui & iri Chy- 4 a 
rographo ciuis Hla przcipué, non diuid:re verba, nec ab extrema parte eS 
verfum abundantes litcras in altetum transferre. , fed ibidem ftatim fub. ,, 
: licit, circimducitqué, cam veterum confi inem fui it nomen ,. 
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354 HISTOIRE DE L'ORIGIN 
E calo 4d ffomachum relegit Chaldea lituras.— £s 
Ccquia esum fezmble ,Fcftus Pom cius d'appcler efte orte deícri 
ture deorfum verfus;ficuti nunc dextrorfum verfus, quafi fcilicet fuperca. 
dens & incidens:cadere enim videntur literz, & fupcr litcras f -derc,atqu 
vna alteram dorfo vchere,dum i in ordine alphabeti « di&ionis cóponzn- 
dz applicantur,vt non iniutia ab opifice illo,8 ccelo dimiffz credantur, cc 
ue confirment Thefeus Ambrofius en fon Introdu£t, de la langu Chal. 
dianéipicia »e,& Arabique chap.9. A. Theuet liu.r8. chap.is.de | Cof- 
mograp.& G.lc Fcur. dc la Bodericen fon epittr. fur le nouucau T: 


4 


Syriaque. í 29 pore 






F. Louys Portugais liur.t.chap.r. de fon Globe des Canons &c ceres de 


» ]a langue fain&te , & diuine cfcriture , en confirmant cecy; di i au- 
» tem illi, à quibus lingua Syra Hierofolymitana effüluxic, medii tct v- 
» trofque tenentes,verfus pe&us fcribunt,de quo fuse & ftadiosà 1n con- 
? faltus Andreas Mafius & nos in prafata noftra clementaria prr 
» gimus.Quibus accedit quod Poggius lib.4.de fortun.varict. tradit Indi 
» fammo ad imum calamum ducentes, fcribere id ed &Sine n » 
*» auc Chin obferuant. 
Les dea pnus & nauigateurs y modena affcure que les IdidiuD- 
rientau*,Cathaiens, Chinois, &G iepanois du Scie f en füiuanc ecftc 
fagó de former les characteres des lettres de leurs lágues,cfcriuent da ^» 
'en bas, maintenants en ccla fuiure l'ordre dc la ure; laquelle 
aux hommes la tefte haute;& les iedsbas. | ^ 
Et pour lc faire court iccux aspe rs cri 
les dc certains arbres croiffants en leurs pa 
appcllés parcux Tals, defquelles ils font Pistes, Moe & eda 
me les cbtieux, Arabes, & nous Chreftiés de la mode & facor 
& cícrirc leurs characteres de lettres,de la dextre à gauthc,ou 
à la dextre;ains ilsles forment & efcriuent du haut e mai 
Cambaa ou Cambaya leshabitans vfent de papier pourfe 
leurs charsétcres de Les cc que confirme — s fafdits^ 
nauigat*urs modernes. 4. Thcuet liu.r.ch Cofn 
ropos Nicolas dé Comri en fcs voyages en "A n 
Lice dudit Pais dc Ghipresriem an f 
me nous, ny comme les nebrieux : &li 
£aicsés bienc e les ec 
fciiille a cime en bas q'iceux ví 
i - mietofm Oforius liar. 2. de 
€ccy, dile que toutes les relations dcs 
Roy d:sindcs, Rraesirm os 
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| facilles puis ils mcttent ces fucilles par ordre , meflans quelques petits 
ais par dedans, &fes'ioignent enfemble auec des petites cordelettes, qui 
f-rrent cela cítroi&temcncz& quandle liurc eft complet ce qui refte de ces 
cem cft entortillé & eftraint de pluficurs naeads au long du dos dc 
cc hurc. . » : 

C«s chofes premifzs nous doiuent faire douter d'od & cóment & pour- 
quoy Thefzus Ambrofius cn fon Appendix de pluficurs & diuerfes lettres 
dc langues a attribué à iccux Indiens l'alpbaber fubfzquent extrai& des 
liurzs d'Anthoine dc Fautis,cfcricà la facon des Hebricux&nocé de noms 
Hebricux au fucillct 204. i " 


Adi BOWEN NU OWNER C erm Lr eroe URTSOTE ANNA IRSE n T NC 
e E . ." . " x ; ui 


ALPHABET INDIEN. 








: Et eft encor plus efmerueillabke'ce que rapporte l'Abbé Triteme 
en vne fienne epiftre à Boftius parlant de la Stenographie , en ccs 


t$ ' : 
lay trouué en vn certain liure d'vn Philofophe Indien , nommé .. 
) cow — pee x manifefter- fon intention à vn fien corre. « 
ant qui foit confcachant de ceít artifice, à quelque diftance que « 

f. paie eli, inris FUB, 





t 
c paille & cecn vingtquatre heures , fans aucunes  pároles, « 
cfcritare , ne meffiger , parfaitement & bien aulong , ni qu'autre e 
s'en puiffe apper Ds luy :: Et comune. ie. fuffe nfi d'in de 
T T verité de fon dire : TT m'y eftre trauail. « 
tttt 3 
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- Mansi » l'ay cogneu ceftarcifice ao certairi 8e: voci j| ble T 
2? l'efpreuue que i'en ay faidte , niai tol eft o MAN is 

» * we dc tant d'obícuritez qu'à peine: eft il ible d d 

»car cc. Menaftor cft top ambigu , & reflcrre on fccret. en 
» paroles » pour le cacher touíiours de po en plus. Si que dep ai de i : 
»n'ay rencontré encor pcrfonne qui fe foit ofé ingerer d' cíclaircir au-- 
» cunement. fes efcrits ; de moy , craignant qu'vn tel. auure à 'canfe 
» de fon obícurité demouraft mefprifé des ignorants , en dan ger d'iftre 
» mis au fcu , aprcs m ^ftre acertcné de fa verité pat. des dpanet que 
»ji'en ay faites , ie l'ay bien voulu mettre en. termes plus cu m 
» afin dc le rendre communicable aux gents de fcauoir & qui fnr. 
»rjeux des fecrets magiques., dcmeurant ncantmoins occult ax 
» [mperites , fans que leur efprit hcbcté y puiffe iama sricn emper. 







» dre. 

André Theuet liu. rr. chapitre 16. de fa Cofmographie en e: 

roles: 

Les Indiens quoy qi ilsne fofent gucres iuis cad s 
- lettres: Hebraiques ,' Chaldees ;. Arabeíques , Grecques ; & 
» nes , qui ont cfié les premicres auec Want on a traidié 
" ces ne leur aycnt cíté enícignécs , fi cft-ce qu'ils ont. des Chronic 
» & Hiftgires de leurs ptcdecefleurs -efcrites en certains character 
» piesà leur lang pour exprimer leur conception ; bien cft-yray qu'ils 
E aucune lettre fimple , ains chacune fai& vne- fyllabe , | &cn o 
* 16. cn.nombre fatis n "voyelles ,. & au lieu -d'icclles ils. vf 
» certains poinéts à 'imitation des. Mebrienx., /aucc lcfquels ef 
» Meer s des fyllabes & perfe&tion de s mots... Les dc doctes: 

ez Scphamoth , & autres Scsbas. s dc$ legonsà la icti ou- 

» chant l'antiquité de "leür pays o ai eque chacun (nie d'od il eft 
» defcendu , &à qui ils font inea la grandeur à d :le 



















de caudieur e. Aa à 
y. Qo MEUM: y bes de 
* de. ceux. qui font fortis de la ] ec 


» pu notcr (ic iadis& encor s'obí:rue LO 
» familles qui font habiles à fuccedcr à. 
» 'ainfi jue nous: oor recs Tuleota 
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d: Décan , & de' Narfirnga je le royaume de. Naríünga con- 
. tient en foy. cinq" grandes - ces , chacune" defquelles a fa lan- 
'gac diuerf.; & non pourtant les Indiens fe pcuucnt entendre , & 

ccits langue s'appelle en"Bidien Tamul, & que les habitants du ro- 

yaume d: Canaum fibje& au. Roy dudict-Narínga. ont vn Roy diffc- 
rent des anttes,, & víenc de diffetent langage des Narfinguiens, & qu'auf- 
; files habicants du royaume de Málabar ou Maliapur víc d'vn langage 
fcmblable, nommé par eux Malcama,, que s'il eft different, c'eft en peu de 
chofz , d'autant que tous les fübjc&s dc'ce royaume, qui eft d'vre 


K! 


^ ^ Guzerathisnhe : Pu gui c de Goa cft diffctent. du langage 
SA 


meraeilleufz cftendue ; & coütient plafieurs diuerfes. próninces par-. 


lants enfzmble peuuent s'entt'encendre , ainfi que font tous lcs Italiens 
entr'eux ; bien que.les Lombatds ayent autre facon dc parler que lcs 
Tofcans, & ceux-ci quels Romains , Ncapolitains & autres compris 
au corps dc l'fcalie; 8c comune en noftre Gaulc il y a quclquéommuü- 


nauté dc langues és nations fübjcdtesà vn & € Roy dc France. : 


Les rclations modernes rapportent qu'vn P. F. Henriquez redüifit en 
cete langue; comme noirs auonsla Latine , cem." declinaifons des 
noms,coniugaifons des verbes genres,prcterits,& auttes reigles de Gramz 
maire. Ce qui fembloit prcíquc impoffibleà vn homme; qui ne faifoit 
T d: venir d'Burope,mais toutesfois -— cn moins dc fix mois enten- 

it fort bien ccíte langue, & la fceut parler, brefil euft dans peu de temps 
theué la Grammaire; auec vn Dictionnaire de tous les mots non fans vn 









our mourir 


Lowe cr amEeo or - eive Tere ónies & ido- 
ic, & fi eflongneesen affz&ion I'vne dc l'autre que mottrir ilsr i; 
Ba Miei. t eu n 


s'éntreaccoítoy-nr,ow s'allioyent enfejnble , tcl di X 
pu de leurs idolcs,puiffance & dignité d'icelles , ainfi que lerap- 
porte le. fifallegué Barboife en fefdicts voyages aux Indes , dilant-outre 
Is qn habitans de l'ile euoioc d mcdiégié» uelle 
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LY. ám TCU. 4 qu amc orneita A -: 

ecc dudit M & partie refíemblant à cclle de Coro- 

ndcl ,.à caufe-que les habitants de terre ferme: viennent habiter en 

cete: 1üle pour le plaifir & liberté qu'ona en. icelle, aucc lequel 

Barboife | feront. €: les cageux lecteurs M. Paule Venitien en 
al 


fes voyages. -Louys 







Emanuel Acofta cn fes 





e Parts liar: des Indes , 
omfnentaires des In es , Pierre du. larric Tic Tholofain en fon. hiftoire 
dcs Indes Orientales; vn certain Auteur moder EM dub 


des auttes ; que. yn re n 


"v 
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t8 'HISTOIRE DEL'ORIGINE DES. 
rien de commun enfemblz:les Malacquois forment &efcriu 
teres dc leurs lettres comme lcs Iuifs de dextre à gauche, le 
ftant entenduc pat toutes les Iles & contrees circonioii 
plus courtifane de toutes, de mefme que la langue Frai 
prentrionaux de decà , les Sianoisà la facon des Europeens, 
criuét les characteres de lcurs letras lesaux 
tines, de gauche à droi&t, cc qui cit grandement digne de n 
vcu que ccs royaumcs font fi proches & contigus les vis | 
& rapportent outre plus les fufdi&s nauigateurs & voyageu . : 
hiftoires dc la ville & royaume de Malaca contiennent que celle ils — 
le fat dés fon commencement habitce par plufieurs. peche ie 
yaume dc Pegu , Sian , & Bengala,lefquels en baftiffant cefte ville y e-. 


' ftablirent de. nouuclles loix , & y formcrent vne langue à cux propre 























& particuliere , afin qu'ils n'cuffent rien de commun -auec 
voifins ,. laquelle langue ils formerent:des mots. & us ; 
ccllents des langues des peuples leurs circonuoifins,de laquelle ils ont c 
couftame de compofer dcs vers & carmcs fort excellents en amour 
d'icclle on peut trafiquer & conuerfer en toutes les. contrees ci 
uoi(ines , comme eftant la plus belle, mignarde, & cloquente k tc MeS o 
les autres des. Indes. nib ai p. f 
Quoy quc foit de ccs diueifités ou variations de langues In 2 
D tiendrons ora certain cc. que poe « 
€y deuant au itre dc uc uenne ;. oir c 
uons apprins - n'agueres m^ WM Led anm duG , 
enl'anis$s. aumois de Mars vint prcíter dc filoing comme de cinc 
à fix mille lieues l'obedience au. Sain& ficge Apoftolique d ; Rome 
2 és fufdictes Indes Orientales , & encor deux mille lieue : 
c là en la Chine & au Cathay , d'ont l'art de l'Imprimerie 
mierement procedé : ll y a deux cfpéces d'Efcriture ; de melime 
u'Apulee ci deuant recité racompte d'Egypte , jo. -afcauoir l'yne 
€ lcttres Hieroglyphiques: & l'autre, des lettres commiunes qui pt 
leurs aflemblements peuuent former touts lcs mots qu'on. veu 
pe : toutés deux procedants non à trauers , infi qu'aux - 
iX d'wne forte , & à nous d'vne autre , ains du. haut 
La premiere qu'ils appellent l'cfcriture de la Chine eft commune. 
ncralement à toutes fis regions des Indes i.c iier s -de 


dx. 
dut 


re ferme , mais employee feulement pour les 
& les doctrines non vulgaires- par les 


Tw ^ 
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- * l| néantmoins toufioars quelques vns de plus grand entendement & fza- 
....woir que lesautres, & non par vne doctrine par eux acquife ez Efcholcs , 
nc parla le&ure desliures : nr nonobftant que le papicr nel'Imprimerie 

ne [zur foient pas inufitez;ils n'ont telle commodité que nous, ains par v- 

* ne inueteree rctine , & d*s meditations fi affiduelles que tel y a qui s'y fc- 
ra ra adonné 30:0 4o. ans toit d fuitte fans communication d'aucune per- 
lonne qui lay pcuft crauerfer (:s conceptions,au moyen dcquoy ccs Bon- 

| ucs forgcnten leurs cerucaux d'eftranges &fort bigearres fantafies,n'cfláts 
.en cela retenus d'aucune bride de Religion, ni dc repriméde du mag trat, 

| qu'ils ne puiffént endroit foy abonder chacun en fon fens potlcdé d'vnc 
vaine & legere inconftance:mais icenx cónuiennét vnanimamét entr'eux, 

en cc qui concerne l'Éternité du monde , & dcperitl:ment de l'ame quant 

& le corps fz perfuadants que ce qui cft venu ER rien , doit auffi retourner 

à rien , voire ont infinies autres fantafies contraires da toutà la Religion 
Chrcftienne, ain(i quc i'ay deduict au ch. de la langue Egyptiennecy dcf- 

— * fus allegué: Ces letttes donc Hicrogliphyques de ladite Chine ; & dudit 
^ Cathay víitees ez fafditesIndes Oricitiler dit tref- difficiles d'apprendre: 

| Alire& à former,parce qu'elles confiftent de diucrfes figures de bcftes,oy- 

* f coqueisa ur min en fomme de tout ce que la LET qui leur 
c. fert de notes, les vnes (cules & à part foy, & les autres ioii(tcs & accoup- 









d'vyn mot, cóme pourroicnt cítre des Hypocentaures,Chimeres,Sphynges, 
^ ^ clin dori ar veins iari diuerfes natures,fi e jon- 
zes quelque bon efpric qu'ils ayent, y confument la meilleure partie de 
leuraage, auant que d'en pouuoir eftre bons maiftres , fclon que portent. 
les Relations modernes enuoyces des Indes,lefquelles tiennent , que fur 
les notes generales de cefte Efcriture toute Hierogliphyque , en les dcígui- 
fant & accouplant de diucríes manicres ,' fc peuuent former des characte- 
16$ compofcz tout nouueaux ,ain(i qu'ez Notes Ciccronienncs,& cn nos 
denifes & Chiffres des noms. Quant au fai&t de la Religion, ils font mer-- 
ueilleufement attachez à lcur ic & fuper(tition , & ont fi viuement 
cintesen leur efprittant defablesqu'on leur conte de leurs Idoles 
&ilux di u'ileft bien difficile de les lcur arracher de l'ame:& cc prin- 
ment à caufe que toutes ces chofes font mifecs en vers & re em 

de leur langue, dont ils font vn fi grand cas , que cela fcul eft b. ?our 
 leutperfuadzr les plus groífes bourdes qu'on puiflc imaginer, le diable a. 
yanttrouué ceftc inuention pour leur faire croire tant. de fottifes qu'ils 
content de leurs faulx dicux, voire des chofcs contraires leurs oix, & à la 









raifon naturelle. Or ils apprennét ces vers ou rythmes de dre icu- 
i | chantent: ndi zalier plaifies car iagoit que leurs vers fo- 
: c Latins, quant au nombre des fy labes 
llabes) toutesfois ils nc laiffent pas d'a... 
: confirme P.da latric li.r. c.4. dc fon 
" Meca gen T 
rr A etert P 


: 





plees plufieurs enfemble poar cn dretler vn ctn reprefente plus 
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bsis Chinois, & conform:ment auec luy Scrapion Rbafis en fon 
! - meíme Auicenneau liure fufallegué ch. $78. parlant du Rheubarbe ,H 
í n fici i eubarbe par excellence, pour ce que elle vient dela 
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4 EAT / p." 
Velques voyageurs & Nauicateurs modernes en leurs voyages & 
Q nauigations parlants de ce treígrand & ampl: ays de la Chine ez 
'Teucs plus Orientales des Indes ont affeuré que Pto oméce li.7. ch. 3. de fa. 
Gcographic en auoit cu cognoiflance , quandil dit ces oT RU Teu? 
Les Sinois font diuifez du cofté du Nord par vne parue du pays de Serés. 
d cofté d'Orient & de Midy , pat vncterre incognciie , & du coflé d'Oc- 
cident par l'Inde, qui eft hors le Gangé felon la ligne dcfcritte , iufques au 
grand Ein ; vue les borne parcillement auec 1csautres contrées adia- 
centes oi habitent 1:s Echyopiens Ichthiophages fainant la prefente de- 
fcription.  Puisvers la fin venantà parl-r de la ville capitale des Chinois, - 
dict ainfi. Et la ville metropolicaine du pays fufnomm Thin: t hane | : 
cn faict mention en fon Onomaftique des villes, difant, Siné eft laville 
Metropolitain: des Sinois.d:fquels parle Marcian en fzs nauigatic ded | 


l'on pr-fume que c? Mot Thinz, dans Ptolomée cft corrompu , & pareil. C ÉC 


lement dedans Sttabon liure premier, o1 fe lit auffi le mefme nom, &que- 

our o&r«, il y faut lire zévs comme l'appelle ledit Scephane au lieu pre: oT 
entm auec luy P. Xauier Iefuite en vnc Epiftre Indienne dcl'an 1552; ol 
il mande au P. General Loyole que trois fiens confreres fe fonta chemi- 
nez deuers la ville Royale dc la Qhine, appellee Sina ou Sinar , apresles. 
fuídits Ptolomee & Stephane cy deffus alleguez noustrouuons quelque. 
mention d'iceluy Royaume de la Chine dansles Medecins Perfes & Ata- 
bes, lcfquels patláts dzs drogues qui viennent des If&idcs Orientales, vfent 
de ces noms Seni, & Sini,commc il appett dás Auicenne liu.z. chaz4-quád. 
il parle dela Canelle qu'il appelle en fon langage Darfeni & Darfir 























nent, Mellué en fa confe&ion d'Achermes,&Auerrocs en fon collig 


cilzen fa langue Raucdfeni , & Rauedíni, c'eft racine Chinoife , appe l. 
Sar le(quels patlages Gerard Cremonenfe Commentatenr dudit A uiccn. 
ne interpretant le mor Seni,ou Sini,dit que c'eft vn nom de lieu. | 
nenfz interpret t lc mot Sinir cha. 171. dict qi ifie toute: 
sant depart Auffi Serapion ees fi | 
[ne orité de Ifaac qu'il vien : 

Chine. Par confequent il | 
ne eft fitué cnl'Orient d'A(ic aux In ie 
nommé du rnekaree- de catenis Pica 
1: Indes. fclon quetefmoignent les modern 
Qlolxen fon voyage Portuguaiz cha. 1. & Bernar 
gation ch. 6. de là eft venu qne les rtu iaiz & Hcfpagnols 
ce pays là, & l'oyants appeller Sini óu Sina, ont retenu lc T 






] 


l'ent appzllé China, cn changeant la lettre , $, en Ch, fclon qu'il fc fict 
fouuent en l:ur langue, &auffi cz auttcs comme en l'Hebraique, o1 ia 
diction Sibol.t cft cbangce en Schibolet dedans le liure des luges chap, 
enlalangue Al. mandc & Flammande au mot 8if/ ou Vuifch dcriié da 
Latin ilis , & parcillement enla noftre au vócabl; Chifre , tiié d.i mo: 
Hcbrieu N52 , 5epbir4 : cc qui adui:nt de l'af&nité du fon qui cft entrz ces 
deux lettres, canc cn l'debraique que Arab.fque, od y a dcux SS, l'ine 
nommé 9 Sin,& l'autre v Schin, comme en Alanande& Angloife efqu. L 
les,cít, & th, [. prononcent comm: Sch, ou le Ch, de noftre langue cn ccs 
vocables Faft.n , & Schall, & autres famblables, & finabl: ment en l'u-- 
fpagnolle,laquelle prononc: lc,Ch, fut vn fon tirantà celay de la lette S, 
do et venu qu'ils ont tourné lc nom ancizn $ina cn lcur moderne , Chi- 
na, comme dit cft. 

Cccy prcfappofé nous dirons que Odouard Batboffe Portuguaiz en fs 
voyages aux Ind.s diuifc & parcit lc pays & Region des Sines en deux 
grands Prouinecs, l'une tirant aa Midy Oii.ntal, & l'autre à l'Oricnc 
Septentrional :la premiere Cin,Sin ou China: & l'auuc,; Margi contenant 

eníoy lespays & qeu dé Chequan,Tainfa,Nanqui,Xauton,Quin- 
zi & Quinzay : Puis parlant ds Chinois, il didt QUE ont propre langa- 
gc.vfants de prefque pareil acc-nt , & facon dc parler & piofercr leurs pa 
roles que les Tud.fques ou Al.mands, non quce lcurs paroles & langa- 
es foyent en forte qi iclconque fi mblables,ce que touche comme en paí- 
fant A. Thcuet li. ch.25. dc fa Cofinograph. vniucr, & parlant des Man- 
giens il pourfuit que leur langage eft du tout diucrsà ess dcs Tartarcs, 
ai leur wid, a tout aufli bien que les habitants fon differents aux 
ice dc vie dcs fufdits Tattarcs : Ce pays dcla Chine ou pluftoft R o- 
yaumc confie en quinze prouinccs dc treígrande efiendue ayant chacu- 
-. ne fa Cité Mctropolitainz;d'o1 clle cft T cllec. 11 y en a cing maritimes, 


-afgauoit, Cantun;FoquiunQuiociun, ChiqueunNanginum & Pachinü, 


e autres mediccrranecs, a. Ígauoir Sincaium, $ufuanum , Xauchinum, 


oaum, Saucium, Olamum, Oquianum, Quancium & Aranum., 


ficucs fur de grands fleuues nauigables. I. Hugo ticnt qu'il y a en ces pro- 


uinces dc grand:s & renommecs citez on villes iufquesau nombre de. — 


5 91. & dc petitesbien 15 93. fans y nombrer les boutbs, villages & ha- 


: mcaux. 


^... R.P. Iuan Goncales de Mendoce, de l'ordre dc s. Auguftin en fon hi. 
ftoirc du grand Royaume de la Chine fitué alix Indcs Orientalcs diuifee 
r ORA li.r. chap. 1. de fa premiere partie en ppt ainfi que s'en- 
uit. Ce grand Ro dela Chine dont eft icy parlé s'cft dc(conuerc & 
rement bien neu depuis dixansen cà par les Hcípagnols habi- 
tants ez Iflzs Philippines diftátes d'i 







ci a: ux céts licücs , duquel en- 
ic 1e rapport du Portugais , qui traficquent à Canton & Malan 
eda ren cítoit fceu quelque hole enr varicté toutesfois en 







efque obfcurcy le Vis e Lato cii l'an 1575. F. Marti 
un 


-"Henanga , ou- Herradc Prouincial des Augufins , &.Gerofme Marig 
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. —mI Mist, get 
premiers defcouurcurs des Philippines , qui mefme y conuertire 
puferent les habitans,accompaignez de Pierre s'Armiento;premici 
dc la cité de Mauille,& Michel de Loarcha par le commandementde: 
de la Baffares gouuerneur d'icelles entretent en la Clun c co NEM 
capitaine piucae du Roy d'iceluy nommé Omoncon, lequelà. im- 
wirt aborda ez Ifles fufdi&tes, & quoy qu'il y allaftde fa tefte eftant 

'entree audi& royaume interdidte à tout eftranger ne laiffa pourtant dc 
Vcffz&uer cresfidellement,bricfprou d'autres particulatitez fe liront en la 
2. partie de cefte hiftoire compofce des rapports faits & enuoyez par apres 
au Roy d'Hefpagne meíme. Iw 3M 
Au Mr cenfulliant il patle fort encor de ce pays. QST 
Au c.6. par apres;il dr&t queles circouoifins appellent ce pays Sangley, n 
& les Chinois Taybinco;qui ne fignifie autre chofe que Royaume. Le füf- 
nommé aucteur r.pattie fufdicte 1j. c.is. parlant des characteres, maniere 
d'cfcrire, & eftudcs des habitans de ladi&e Chine en dit ce que s'enfüit.— 
Venant au premier poinct,iedi que combien d par tout ledi& ro: r'aume 
' Pil y ayefortpeu de gents qui nc (caché lirc & efeiscdi n'ont ils point en- 

? tr'eux vn certain nombre d: lettre; commenousauonsnousautres,mais —— 
* bien tout ce qu'ils efcriuent , c'eft par figures & characteres, & nc l'appri 
? nent qu'à long trai& dc temps, & aucc grande peinc & difficulté, d'antár. 

Es 





»» 


? q?c chaque parolle a prefque fon charactere patticulicr,&c. ils marq 
? & d-notent le cicl, as'ils appellent (guanr) en leur langue, par cefte 
* lette qe voicy XE RCde Roy qu'ils nomment ( Bonray ) parce 
Ir Figs &«coni.qacmment ainíila t.rr.]a mer,& les autres elem 
» Vieni dz pius de fix mille chara&ercs tous dificrentsl: fqucls ils ma 

» promptements& d'yne main bien l.gere, comm: il s'eft vcu main 
$, aux Bible) l'endroi& dc pl iizuts Chinois tant d: ceux qii yd 
,, mzurent, que des autres qiii y arriuent chaq 1c iour. C'eft vne langue qui 
, Sentend mizux efcritte que prononcee,to it ainfi que FRU qE cau» 
» fc des petits pointsqui y font, par l-fq 1cls vn charactere fignifi: la mel 

» Chofe que faict vn aatre charactere diffzrent : ce qui ne fc put pas fi bien 
», diftinguer en parlan:. L^ i^g 2n eec 

«^ LeurEfcriture eftau rebours de Ia noftce;pourc* qu'ils font leslig 













,, du haut enbas fort efgalles,& bien. arrangecs, commengant au contrai, 

,, I€ de nous autres, d: s main droi£tcàla gauche. Lls gardent cc mefine - 
,, otdre en l'Imprimerie, ainíi qu'il (: dira par cy p comas qiu cpéut . 
,, Véoit aniourd'huy à Rom? en la nibliochzquc da palais, &auffi cn la Li. - 
,brairie que 1* Roy d'H-fpaignea faic au Monaft.re S. La cal 


Bo lemen: à d'autres parts & endroictsod il ya dz «d s - [eric 
P duas Viscera ieft admirable en cefaia, c'cftque iq 
bizn qu'ils parlenren ce Peoriondicde beaucoup de langues 
vnes foyznt toates differences dcs | :neantmoins ils s'entené 


ar cíctit, encores 


e: Shasscut tos jonobant qe lant qae les vns & lcs aut 
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prononcent par diuers mots. De telle forte eft le adigi fignifie * 
Cité , fcauoir cft ceftuy-ci ^c T -Car tous entendent bien qu'il veut " 
- direcitez;& tout:sfois les vns l'appellent Lezmbi , & lcs autres Fr ; & ainfi 
confequemment de tous les autres noms & characteres. Au moyen de cc 
les lapanois, Lechiens, Cochinchinois,ceux de Sumatre & autres peuples À 
circonuoifins , & adiacents communiquent tous par efcrit auec ji -hi- à 
nois fuídicts, & toutesfois en parlant les vns aux autres ils ne. s'entendent 5 
non plus que font les Grecs & les Alemands. , 
Quant à leurs efeholes & eftudes, le Roy en tient par toutes les villes à 3 
fzs propres coufts & defpends,tant ponr y apprendre à lire, àcferirc, & à 

conter,que pour enfcigner la Philofophic morale; & naturelle, l'Aíttolo- 
gie, les loix du royaume , & pluficurs autres chofes fingulieres & curicu- " 
es. En ces efcholes enfcignent & tiennent les chairesles plus eminents ^ 
homm:s qu'ils peuuent trouuer aux facultzz & fciences:de maniere qu'il " 
n'y en aaucun tant panure foit-il qui n'apprennc à lire & efcrire : car de * 
nc l« point fgaxoir, cela eft tenuentr'eux pour. infamie. Aux grandes c. " 
ftudes arriuc grand nombre d'efcholicrs, lcfquels s'cfforcent dc bien cftu- B 
dicr & profiter , d'autant quc c'eítlc moyen par lequel ils acquierent plu * 
ftoft le nom de Loytias, ou cheualliers, & autres tigres de dignité : comnie " 
Al fc dira plusclairement au chapitre qui s'cnfüit , od il eft parlé de Ia for- " 
me & maniere qu'ilstiennent à donncr le degiéde Loytias pareil à ccluy * 
de Docteurqui f: donne entre nous autres... À ces eftudes petites & gran. " 
dcslc Roy enuoye tous les ans des vifiteurs pour voir & entendre commie 
on y profitz , & (cauoir quels font les maiftres & fupeticurs , & telles au- 
trcs chofes qui concernent le faict du gouuernement fcholaftique. Ces * 
vifitcars ei Hifancselics vifitcs/honorent de parolcs,& lonanges ceux qui * 
cítadient bicn,en les Sxhoran encouraccant d- concimuer: & au cori- 
trairc font mettre en prifon & punir les autres ; qu'ilsvoyent eftre inhabi- * 
lesaux lettres , & n'y faire pas leur dcucir. Et quantà ceux qui n'y font * 
pas propres,ou bi-n qui ne vzulent pas cftudier , ils les oftent incontinent * 
des e(Lidesafin qu'ils faccnt placz à d'sutres, qi feront mieux lenr profit. '* 
Ilsonterandc abondanc- d: pa ier Icqalils LU dc toiles de canes;& to- * 
ftre si menci moyen dequoy il eft à fortbon marché,& les liures * 
imprime auffi : mais ena. pluspart d'iceux on. ne peut. efcrire que d'vn * 
coliéj caaf: qu'il c(t crop mince & deflié. Ils n'efcriuentpas de telles plu- * 
mes que nous aitresmais ce font plumes de rofeau, le boat defqueles cft* 
fai&t eomm: cel d'yn pinczau de peintre, & nonobftant cela il ne laiffe * 
,pas d'y auoir ente'eux dob rigs & cxcellents efcriuains; lefquels paruien- * 
nent parla pli me, Q iand ils cfcrinent à gens de macque , 11s dorent tou- ** 
te la marge d" papict, l'enluminc 3 lettre eftant efcrite, ils la met- ** 


LI 


ec 








ntdans vn: bource , & la cachettent :en aprés, pouce que la lettre eft * 
plis Cint (zul:ment. Ec v(nt ancentr'eux de telles I-tttes.que combien * 
q»e quelqu'en aille vifiter vne autre perfonne , i! port: toufiours vne let- * 
seqntilla 'prefente. mefme , par laquelle iT dit qu'il luy vient baiferles * 
. mains, de foc qu'il aduient fo aentesfois qu'il n'y a pas plus dediz cha- * 
2 ED vU dur m 
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Ces lettres fe vendent chez les Libraires, & y ena dc toutes 


. grands perioinigen pour gens mediocres , pour prier, pour reprendtc, ou 
pour rccomman u'o 





cr , & finalement pour tout cc qu'on veut , & ell bcfoin, 
encore que ce foit pour vn dcffi: car celuy qui l'achete 1'aautre chofc à 
faire qu'à la figner & fecller, & puis l'enuoycrà cclay, à qui s'addreffe lc 
cartel. 

Lc fufnommé autheur au ch. fubfequent 16. affeure que. l'Art d'Impri- 
meric eft bien plus antique en cefte Cline, qu'il n'cft pas en noftre Euro- 
pe» & qu'il s'y trouuc inhnis beaux & cxc:ll. nts liures imprimez en cha- 
racteres & langues d'icclle: de quelques vns dcfque!s liures apportez de 
ccítc region en l'Europe par le P. Herrade, & fcs compagnons fait particu- 
liere dcfcription le fufdi& autheurau chap.rz.enfuiuant. —— 

PMaiec liur.6.dc fon hift.des Indes. 

»  LcsChinois pour cfctire employent des petites pages fort eílroictes & 
» longues d'vn papier doux & def i6, & n'efciiuent pas dc la gavche tirant 
» vets la droicte,comm les Grecs, nc la droicte tirant vers la gauche comme 
» les Hebricux , ains tirent les Efcritures du haut de leur page vers le bas, & 
» de c:fte forte il me fouuient auoir veu vn liure titel cit ce pays-la, & 
» enuoyéà Rom: au Vatican , &encorc en la Bibliotheque Lautenüane du 
» Roy Philippe ils vclit dc chara&eres comm: lcs Egyptiens que les Grecs 
» nommoycnt Hicroglyphiqueschacurc d'clles fertà vn nom,voire &quel- 
» quefois fzragpt pourvn fenstoutentier. Et par ce moyen il arriue qu'en- 
» Corcs que les Chinois vfent de diuerfcs langues comme ceux yi onttant 
» de rcgions & fi (parces , toutesfois tout ce qui cft efcrit, tous T'e ent 
» efgalement. Outre lc langage propre de chacune prouince ou nationjil y a 
» Yn ccrtain & commun langage pour les fcauapts qui refpond à la ane 

» Latine entre nouslls le nomment vulgaire ment le Mandarin, Dc ceftuy- 


s là vfent lcscoartifans fecretaires iuges & magiftrats , & à iccluy ils s'eftu- 


» dient fort foigncuf:ment. wb vt 
Msont leur droict,& les loix cfcriptesjil y a plus de 1000. 2ns,&, comme 
ils difentne furent iamais changecs folio 329. AIDS soci 
Aofcph Acofla liur.6.de fon hilloire dcs Indes tant Orient, qu'Occident, 
jos : o dM ak 
». Ilyecna plufieurs qui penfent,& cft bicn la commune opinion,« :les 
- aA nt Pur le! Chinois font lect ecomune Det EO dont 
» puma pr Europe , & que par icclles on puifle efcrire les paroles & 
bii que. ghe ils different de noslettres & cfcrituresenl. 
i , comme S lesr 










» diuerfité des char: les Grecs different des 

» brieux des Chaldeans. Maisil n'en eft pas pource qu' 
. RADIE yi Bre puiirnts pois so us voca cfcriture n'cf 
.. autre chofe qae peindre & chiffter , & leurs lettres ne fignificnt point de 
. »parties dz [Kc wepieter os pertice is font des figuges & rc 
5^» preíci 


pa I 


pam 


tations des chof:s, comme du Soleil, du fc 
dcs autres chofcs. Ce qui appert euidc 

res & Chapas fent ente 

dont parl-nt les Chitioi: 
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dus efgalementen Francois,en Hefpagnol,& en Arabie.Car cefte figure 3- * 
ou qu: ce foit;(ienifie huit,encor que lc Francois appelle.ce nombre d'v- * 
nc fagon,& l'Helpagnol d'vne autre. D'ol vient que les chofes cftants dc * 
foy innumerables , les lettres auffi ou figures dont vfcnt les Chinois, pour * 
l«s dnoter,font prefque infinies : tellement que cclay qui doit lire ou e(- ** 
critc à la Chite,comme fontles Mandarins doit fcauoir & retenir pour le '* 
moins quatre vingrs cinq mille characteresou lettres,&ccux 2 font par- ** 
fai&s en cfe le&ture en fcauent plus de fix vingts mille, chofe prodizicu- * 
f: & cftranec , voire qui. fcroit incroyable fi clle n'eftoit atteftee par des * 
pztfonnes dignes TE Salt * 

Lc mcfine an chap; 5. fcq. patlant des chofes & vniuerfitez de la Chine, * 
dit,quc toute l'cfrude des Chiriois, cft cnla langue Mandarinc,qui efftrcf- * 
ample & trcf-difficile. ki 

Gotard Artdhusen fon hiítoire dc l'indie Orientale chapitre cinquante 
vnicíme. 

Papyrus in China fimilis eft Europez Papyro;coloré tamen minus can- * 
dido , verum fabülitate & puritate fuperior , Calami fcriptorij ex arundi- * 
nibus fiunt,in. qnas penicilla more pictorum noftratium indunt. Hifce * 
Chartis nihil non mandant defcribentes artes liberales, leges,iura, ftatuta '** 
faa,tes geftas icem priuatas & publicas,neque Grecis,neque Latinis quic- * 
quam concedentes Pagellas faciunt arétas & oblongas , fcribe ntéfque,nec * 
à linillra ad dextram vc Gezci & Latini , nequc à dextra verfus finiftram, * 
vt &cbrzi procedunt , fed à vertice ad. calcem;feuà fummo ad imum pc- '* 
culiari quadá rationc lincas perducit cuius generis impreffa volumina & * 


libros meis egomct oculis aliquoties vidi & infpexi:literis vtuntur velut * 


Ajypdisquas Hieroglyphicas Grzci dixetunt. Ez fingulz fingulis no- * 
mini 


ldiomatom,dialcéticorumque difcrentiz ) tamen quz literis confignata * 
fant pzrrqué omnes intelligant. Alphabetum enim omnibus vnum & * 
idem eft,canftans nimirum amplius quinque millibus rerum & v.borum * 
notulis pro quibus comprchendendis, faelici memoria & longa exercita. * 
tione opas habét. V ndz etiam canía aliqua apparct,car docti apud cos in « 


tanto precio habeantur, preter enim cujufque nationis atque Prouincia « - 


propriam certus infiper & communi i fermo cft ,'«Aatinz a- 
ad nos linguz refpó5dens,qnem vulgb um appellant. Hoc Au- « 
lii, fcribzlurifconfulti,ludicesamagiftratiíque alij vtur.tur, qui inde e- « 
tiam MN nomenobtinent. — —— : vo« 
Le mefine autheuraa chap. $$.difcoart fort amplement de ceítc langue 
Chinoife. —- ucc ue DOR. 
Ex Chinenfium voluntatü & ftadiorum cenfpirationc ft vt vna (it lin- « 
gua Regno communis quam Mandatinorum vocant. Hztcab omnibus « 
intelligitur tametíi non omnes eam loquántur, quod ipfim etiam fa. « 
cilierem reddere potcft Enancelij diunlgationem cum cognita lingua « 
S oginete am nin uinciis (térmico cain 


H . * ingua 






M «x 


ITI. 


us fctuiüt , atque etiam integris interdum fenfibus.Hinc fit,vt lic; * 
Chinenfcs varia lingua,quippe tam multis regionibus tàmquedifiunétis, * — 
vtantut, (fant enim pro locorum diftantia varia, variz ctiam ibi & multe * -—— 
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» Lingua Chinenfum omnium fax difficillima cfbidquee Te. 
» b-t conditioncs,quarum prima cft , quod verba omnia. mo 
» quz renusorationisminutum, angi:ftum fractum atque interrüptt 
» ciunt quod nobis quidem offcn(ion.m & faftidium patit ; aera € 
» quod lingua Homonyma fit, & vocabula. REL. 
P. laques de Pantoie dcla Compagnie de Iefus en fon adu: , 
Paquiin cité de la Chine au R.P. Louys dc Gufman de la met 
9.d: MatsiGoz.entre autres remarques de cepaysdit: — — jsiy t 
» CToutlheur & flicité des Chinois giften la cognoiffance de leurs let- 





» tres : elles arriuent bienà quarante mille, quoy que leuts foyent 


» que monofyllabes : chaquc lettre fignifie, & non le mot, c 2 deuets. 
» noustils efcriuent non aucc plurac , mais en fon lieu ils fe feruent de pin- 

» ccau : de ces quarante mille ous lus part font compofces,les (imples 
» & ordinaires ne font guere moins de dix mille, & ncantmoins pcu de 

» gens fc trouuent au pays qui ne fcachent lire & eferire : leur cftüdem 
» f Rit point cn colleges, & vniacríitez publiques (on nous en. 
» croire en l'Europe) ils n'enont du tout point: & c'eft en quoy manque : 
» beaucoup rein denim etdilo dines Mao fe pour- - 
» noit d'vn maiítre;s'il a dequoy;finon il fe ioint aucc d'autres donnant tant. 























" 


» c'eft quetous lestrois aris le Roy enuoye des commisaux c 
» chaque Prouince, pour l'examen qui fc fait pourtrois degrez , qui 
* zonis vous disiecibecia Real? t P le Eph. 'n 
» mierl'on acquiert que deflors on eft césé entre les gens de lettres, &ionyt 
» on de plafieurs beaux priuileges & immaunitez, maisil porte c 
» de continuer l'cftude,& de paffer iufquesau fecond degré, autre 
» y cognoift de la faincantife , & (ion nc s'offreà chaque termeàla ius 
» de tentatiue;la degradation s'en enfuit auec ignominic, on fc peut d'otdi- 
» naite atrefter au íccond degré mn eft conioinct anec quclque office o 

» Mandarinat qu'on donne quand la promotion fc fait. 4 .toifi 
i cour da Roy; celuy ien rcfentet: i 


» & obtierit d'eux viatique & desfrayement iufquesà la pr:venu- 
» le ceps ws oce pap pret mob: log 

» tousfenls pour vintgquatre heures les ayant bien & fcuren 
» sspe iedenquel ur pince ^s an 

- [o 1C] ient qu'ils en C orte apprchenfior 

* anierc l'efprit;qu'ilsfortent de leurs loges de 

» refte de vic s'acheaant dans peu d heuresapres. A 
» Compofitions,on en fait copies bien corre&tes,les a 

» desasétcurs eftants referuez fidelement aux'Archiue 
»le nom idee e aux iugcs conftituez , qui les ex: 
» s,nc fcachant dequi dece erand r 

"Derds crei nt Gió RED, usc 

» faits dc gracc;car en la gla 
» compolition qai. eft jugec 









& 3 
E 











- olo o- A 7 ^ O "tio o c 


















TM x 





49$ 


" "A 


WI ve 2d 
y a. ut ; di v 
CLANGVESDE CEST VNIVERS — ^ s» 

l'eftnde iufques au fuyuant cflày , & voila tout ce qu'ils ont d'Acadcmics « 
ccux qui Lcx M. 2 sig au doctorat , & poxiculierement lcs pre-.« 
miers promus obtiennent dc grands paflcdroicts, priuileges& honncurs: « 
cara iceux fecommettent lcs plus importantes & hautes arges de pe: 
ftatleurs compoficions font imprimecs & diuulguecs auffi toft apres auec « 
l'infigne louangc de chacun en particulier au deuant de leurs maifons « 
on dreffe fc (tons,mays,licts à l'imperialc,efcuffons,liures banderolles por- « 
tans ccfte infcription, Cefte cft la maifori d'vn Do&teür, Au mcfme fron- * 


: tifpice ils nichent les liures de leurs Philofophes anciens; qui à leur dire « 


ont florijil y a deux mille cinq cens ans, & de ces liures on prend le theme * 
de lcurs compofitions des fagons de parler,des ica aco v s " 
ccs,cftant le plus braue celuy qui y atteint de plus pres:fieft-ce que lc « 
meilleur de tous les Philofophes tant vantcz nc fcauroyent atccindrc iuf- « 
quesà cfgaler ou Platon ; ou cnr d'entre les noftres , cout le fcauoir ** 
dc cefte nation n'cft dure peu dc Philofophic morale , & Rhetorique;óu * 
Topique propre à difcourir fur dni puapor mo:al , ou politique. 1ls 
s'y addonnent ncantmoins, encorc à la Pocíie, & «n font cas commedce * 
fonncr d'vn certain inftrument qu'ilsont ynicqueen ces pays reucrant à ** 
noftre Harpe , la Mufique dc voix y afon prix, le Rey y» ROISCa- '* 
refer nous en fit chanter quelques motets; qui ne me femblent pas arri- 
uer àla melodie desnoftres. 4- ong dpa oet 
"Les Icfüites qui ont modcrnement cfté en ce grand eile Royaume 
d'icc- 











apetlon temps qu'il fat enuoyé de l'Ile de Giapon, ou Giapan f: 

piospomuts commencement s'habillerent en Bonzes, qui eftà dire, 
Preftrcs dcs Pagodes deux d'iccux Chinois , & n'y jum id bien ve- 
nusà caufc de Mumpiertges auno visam aduiferent de 
ne arcireinitiee Abe iei if Venlye ort bicn 
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terno;qu'ils appellent Taiqui 
piu qe dus 
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ils mangent & boiucntà toute heure. Ils appellent Tangigs 
teurs. Lzur langue cftfo:t dithcils conüiftant«en verbe: 
bes,qui Mri ud genre d'Oraifon foit concis, angufte, | 
enir:coupé , en equiuocques aucc des Homonymes & Sia 
cota ücoP lit vns fr lcs autres, fans pouuoir cftre difti gu 
accentso: wo, D d-s fons de mafique aucc vne diuerfe prolation 
01 prononciation. Et outrc € n'ont aucun alphabet ou indice, 
& nombre de lettres, car chaque chofe a fa note; &- ata&tere,ou pluftoft: 
figare Hieroglyphique,cn ccll- forte qu'en toate la vic il ett de neceffité 
depu yn nouucaü VEM pie de lettres 5 6f clie 

e qui engendre vne tref-grande confafion, neantmoins vn certain mo. 
dcrne P. Icfuite lareduite en art, & en a faict & compof£ yn Diction- 
naire ; lc Pere Martin Herrade Prouincial des Auguftins cy defi 
tionné ayát efté le premier des Europeens qui appritla lang 
& quila redigea en art , & en fit vne- Grammaire; auec yn D 
x qu'ileft rapporté en la z. parcie du. liur.i. chapicrai.de l'E 
Chine. - 
Le plus difficile en la langue fu(dite, eft, que les Mandar 
vfent d'vn certain largon cóme les Blaifches , edes. coc 
dent pas cux mefmes, neantmoins ils ne laiflent d'cftre capables. 
dcfireux d'entendre la do&rine.de la foy, & honorent de tout: 
Vierge qu'ils diféntauoir cnfanté, fubinpcient cn leur lan 
Lc (us allegué Pere Herrade & fes compagnons app 
ne plufieurs liures imprimez RH t inoií 
ple mention en la r.partie liu. cha.r7. de l'hiftoir. de la 

flez vn certain P.lefaite retourné du Royanme de la fuídi 

p par Lyon a rapporté que lc Roi d'icelui auoit drclé 
tez en fon Royaume, od il y a mis dcs Iefaites, lefquels de fa 
crcé Do&eurs pour enfeigncr toutes les langues & Íciences 
& noftre facon acer ; & dcfendu que les anciennes. 
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* 5.de fa [oet vniuetf. F.de Bellefor.(t 2.tom.liur.4- chap. z&de J 
Cofmograph.P.P. Maffce, LAcofia.& P. du Iarric en leurs h ítoires des T 

Indes Orientales. E : S. 
De [a grande Ifle du 1apan ou Giapan. 2d 4 





















CHAP.LXXVIL 


AZ TXOINSE Galuane en fon liuredes. inuenteurs du. nouucau 
monde, & quelques autheurs Portugais & Hefpagnols rapportent 

3$ lcs trois períonnages Portugais qui s'enfuiuent , [Tm les premiers 

es Wis qui trouuerent l'Ile de Iapan en l'an de falut 1542. affa- 

uoir Anthoine Mota, Francois Zeimote,& Anthoine Pexote , lors & au 

tentps que Martin Alphonfe Sofz eftoit vice-Roi , pour lc Roi de Portu- - 
gal aux Indes Orientales en la villede Goa , ce que confirme Gotard — 
Arthus en fa nouuclle biftoire del'Indie Orientale chap. 56. 
Depuis en.-l'an 1549. F. Xauier accompagné de Cofine Turrian, 
Fernand Hefpagnols,vn nommé Paul auec deux fiens feruiteurs & deux - 
mice auoient pcu de temps auparauant efté baptifez £geprle vo- 
yage en la fuídite Ifle,& y commencerenc à planter les fonden 

Religiorf Chreftienne. 2 
En an i55i.pluficurs grands Seigneurs. de ccíte lle vindreptiitn An 
cuu e vecors iie our lui demander de : 

»afin de les. renlaReligion Chreftienne , 
ponent les. ie de Io Etuis pecie Icfuite 
Congregátion en Europe. : T 

Lc Roy dc Bungo en cefte Ifle,enuoya des Ambaffadeurs vers le Pape 
Gregoire 1.dernier à Rome, pour faire & rendre toute obcyflance à fa 
Saincteté,&au S. Siege Apoftolique en l'an 1585. comme ie le rcmarquc- 
oho m eie EET AN 

Marc Venitin lis ch-a de fes voyages fai& mention de ccfte grá- 
de fle, fou om de u,laquelle e pofte au Scptentrion Orien- 

irant du Quinfa v pays de la Chine cy deífus par nous defcrit,& 

en pareille efleuatió qu'cft l'1 pagncallaqgiz de 35.à 40.degrez, elle;có- 
tient en longueur 6eo.licücs,& trois cens en largeur. La forr efte 

: Mec " re que WE caes comme vnc ouale: 
du midy l'Ile de Mazacar aucc quc! autres petites 

cic i laquelle eft aide ment 















sen d 








dc la grande Cangoxima,d: laquelle mentióaux | 
du Giapan, au Septeitien Bh Uca de Toría,Fanfata, & autres qui — - 
int renommecs de Meacjlaquelle eftla cité Royale, & Mctropolitaine ..- 







detoute l'Ile. Vn certain perfonnage nommé Cofmc Turrian en vne fien- 
ne epiftre inferee au li. 3.des epiftres du Giapan afai& vnc ample defcii- 
ption de ccfte Iflc. 

Michely illete en fon cpiftre aux Freres Iefuites inf-tee au li.des cpiftr. 
du Giapan efcrit quc cs Giapanois adorent vn Bonzc mort E: hui& cens 
ans(ainfi qu'i NE ils appellent Combadas;qui leur apprit les 
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lettfes ; defquelles ils vf2nt,& lzur etíeigna infinies endiablees cetemo- 
nie$, & quilcur fit batir des temples en fon nom, fur vn nom : !pi clé. 
Frenoiaman , qui eft aux faxxboures d*la Cité Royale de Meae;l 
Bonze leur faifant entendre qu'il [e fafchoit dz viure en ce móde fic £ 
vne.grande grotefque en terre, od il fe r'enferma, difant qu'au bout de ie 
ne fcay combien de milliers dc mille d'anneesil renizndroit au monde, : 
& fic cítoapperceft: grocz, o3 il croient qu'il eft encor. Qaelques mo- 
dernes autheurs ont aíf:uré que Iambols authzur Grec en fa nauija- 
ton a entendu parler des Giapanois & de leur Ifle, foabs le nom de 
Id fortunze, les habitans de fiauellé ila di&, vfer & feruir de vig 
huic chara&eres de lettres(ainfi que i'ay defía dict cy.deuant) quien 
fignification auolent la vertu & pillance de vingtquatre chara&teres de 
lettres,encor qu'iceux nc faflent que fepten nombre , chacin: defquels 
fe muoit & changcoit en quetre ficons, & que ces habitans formoiencTzs 
: lignes dz leurs lettres & Efcritures du hauc vers le bas. Theodore Biblfan- 
; - d:r eh fon Comment.d: la commune raifon dz toutes les langues &let- 
i MP far l'autorité dc Suctorie Tranquille en la vie d'Anguite Ce-. 
" H 2 D e 1 Dc eio ce. 
rapporté que ceft Empereür cfcrioit ordinairement tout d'vne füi- 
| tc comm: font]:s Giapanois cy deífus mentionnez. Voicy les paroles 
ne. Notaui & in Chirographo ciusilla precipue, non diui- 


dudi 
7^ "s - E H 
euet m nec ab extrema parte verfüüm abundantes literas án 


» tf fed ibidem ftaum fübiicit, circumducitque. Eam 3 
pem fuiffe arguit nomen verfus, à vertendo fadum. 
— di repeter en ce lieu ceque nous auons Cy 
fcotiru au chap.de la langue Egyptienne,& ime 
4 ,guedcsti Orientanx die aci c eed a Pescute; de la. 
E du Cathay, à fcauoir des lettres Hieroglyphiques  & de lettres. : 
^ qui par RI aller&blemens peuuent an tous les noms q 
exprimet,enfeignees premierementen cefte Eu aryn 
ladite ife di Gri iifiqné en l'an 1585.40 mois dc Mifit) 
Paysà Rome diftát d'icelle de cinq à fix mille lieücs l'obe 
: ficge- Apoftglique;nous dirons fcul ,qu 
: dudic á teintla route dir Ca, 


fer de cent licües,& i faues la oo,60 inten E : 
e E juiques vw ORd Cede open 


» er&Orientale d'icelle;cant fe^il paruint au Roy: 
T. 2.0 poutfüida:! rdoizdbort mais Die 5na 
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 probane en vulgaire Sum. 
Ele Goulphe qni de lui prc 
Y'tfle de Zeilan;&à droicte 


















pro 9s isa ER 
riche & abondante en perlesqii eft fur le prone ue,qu'il trauct 
tot fans donner driate- Sip ;le lon WlArabie heu- 
rede. ; qii leur demeura à main droicte"auecle canal de a touge ie 
conf-quemment Ta partie Occidentale da Royaume'da Pre 
I Ethyopic;& posta uit de rang céfte cofte qi regárdé ad Solci Vei 
palla le "Tropique de Capticorne,& dóubla c Cap de bonne efperance, 
d'ot il fit dreffer la- prote de fcs vailltaux. vers judis m tout le long 
d: la coftc de la Guinee& de l'ARi has fe rengotrlph ant dctcchef at- " 
teignit les: Hles Canaries: essei pm ^gueEie en vintfürgir &n Portu- 















gal. S'eftant. rafiefchy quelqdesio E il traaerfa par terre en ne; 
& sen vint rembatquet au. e AI icante furla mer bm cse cnn ;tant 
u'ilarridaà Linorne en. io; pres de Pife, d'ol il s'acheinina à 


Florence, & à Rome.Ceft Am ifa Ey pat cc moyen Roc trois 
ans for mertout de faite & fanis feiourner que pour pren | paffant 
f:sncecffitez , ayant par trois fois changé de vailfcaux * A 1 re- 
queroit'amant que d'artiuerà R dcr TM E 1 
Les Relations dl e entain 
' Anno 58s. Legati Giaponenfes Ror 
àRcgcBangenfi hac infcripiioné. 
| Ad magn eA. id "ew eee eric 
Regi celorum in terra, 
Mentionem facit Regis Fíun; ij $c Hierony n Nini 
DERE Mantij qu miferat à [» um iftis Regni: s deuouéndum faz | 
anZitati, — — 














Altcre litere etant Ri iw vis inferip 
Sit data htt epi ift la ills fandi man Domim , E. 43 «doro ropes 
Dei Vicarium, - 


Eodem tenor ac prima commemorata » Domino Michaclo Regis cogna" 
to in cum fin:zm mi 
TTertia era Domini ni Bartholomei Panci is Omurz, ilit erat ex x fo- 







rore Nepos Arimiz TOR Mctiptione. /— 5. 7 0- 
Sublaris ma; 26d affero hof a entr [anl Papa. N. i- 
cario fani ecd 4 I m s s *. 

Idcm preftanc- Éiequium [CC o iab 


In genda : vx cR Heus WE eroi beacirudinis Mec 
fcus e deBugno. 
In alreta. 


San&maus AE quig rie noms Dominas Pro- 
tafius. 


Tertia eodem ftyl TS i: 
P. n lint. o e em aec T 


Le.langage des Giapanóis cft vn & commun à tous : mais il Ewe 
dilicdede Go de fand. qu'il f:mblc à bon droict t ei 1 foit | 

car dc chafque chof: il y a pluficurs noms. dcfquels lcs vns par met 
]csautres par honneur, les vns entre lesPrinces , les autres pri E 
je .lésaatres ( pour le faire bricf) font misen vfage entre les homme 


autres encre les femmes : oatre czla ils parlent antremenc qu'ils ne. : 
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» fcriuent, & en l'Efcriturc mcfime,, auttement ils c 
» aucrement les liures dont ilsen ont 
» trcf-clegans. Au farplus ils vent de characteres. 
» certaine chofc, voire mefíme: preside 
» Medus rl E les noftres qui pe »oint 
» tcurs dcs cs, ccftc c S à 
» pour fon iet copiofité CIS 
» vn grand ur & vn long tem [ & 
A. Theuet liur. 1. cha e ede s Col 
qedanci: efcric, qu'ils cfcrivent du bauten 
que bons fiori: se ji Gf ils! 
et ei alis maigrc.Que tout ainfi l'homme. p 
tefte cn haut,qu'auffi il faut commencer E(cticure 


lc bas. 
Voicy Mud. gi fimple Alphabet dé beret dut 
rue uerit. c du haut en baspar ines 
bic vu jar HN 
moyen dc s Monfieur le eme 5o 
la rums dc non moins. [ 
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Maintenant comme 
c'eft que ces fimplcs 
letttes fe ordonnent 
& agencent en vn có- 
texte. d'efcriture, en 
voicy vn effay prefen- 
téà moníicur le Com- 
te d'Auuergne. lors 
qu'il eftoit grád Prieur 
de France dont nous 
auons efíté -fccourus 
pour la fatisfactió da 
public par. monficur 
de Rouen fon tres-do- 
Gc, & dignc precc- 


preur. CEN s 
$a 
& 


e: See Rirde 


E pio dE 2$ ci : 


5] agi, cota dicla rtafíd 
emeurát font vifus de plufi 


Parlüonp fk: 
n" d* lire &peindre cefte efcricure ain 
e La po, finies fortes di liaisós UP 
té du du 3,lin. de fon hift.de Portugal , met q 
T eL — Nafingne, l'an is6t.farent tróuuces S $^ 
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| grauces fortancienncs, dont chaque chara&ere en exprimoit 10.15.0u c 
j au rapportd'vn Brachmanc qui les lcur interprcta: contenans en iubftan- 
cc que S. Th arriué en.ccs quartiers là du temps du Rey Sagan, pour 


, rcicher l'Euangile: rr Boitai s igi: : là ci cemme il fai- 


oit vn iour t à genoux au-pied d'vne croix, vn Brachmane le 
maffacra d'ynycoup d'efpicu. Voyésee qu'cícrit de cc £c hift. zmplement 
Picrre dà Iarric.liu.2.ch.17:18.8c 19.de fon hiftoire dcs Indes Orientales. 









"s LE VOR 


du Reyaumede .— du Royaume de Chicu du Royan me de 
Bugen, |. gen Caqui, luamt, 
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de l'accident qui fmt venus pourdeclarer — 
lal.j de faire au Saind : 
idefíctuircomm:ondoit — iàDicu —— 
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Mais pour ne defrauder perfonne de cc qui leur appartient , cefte Pan- 
carte nous cft venue entre lcs mains , parle moyen & follicitude de RR. 
PcreM*.Odo Pigenat, Prouincial dzs Iefaices en Ia Prouince de France, & 
M*. Alexandre Gcorges, Re&cur deleur College en ccíte ville de Pari s, 
deux tref-vertueux , prudents & do&tes pzrfonnages : dont les merites re- 
querroyent bien vne plus ample & fpeciale recommandation que ce licu 
ici ne permet.Les trois colonnes Lg S'enfuiuent,artangces commc la pre- 
cedente cícriture à noftre mode de la main gauche vers la droicte ; & non 
pasà la laponoife,nous en font venucs aulfi. "eds - 


Izsvs CumisTys SANCTA Mania EwoND AvGzR, 
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—. - ftoitalorsqu'on leur donnoit pour maifttes les plus doctes,N exc-llé:s 
: dc leur cfcholc.Ces Philofophcs viuoyent dedans lcs bois, L:fq':cls . ftotét 
| les plas prochains des villes,&s'y tenoy ent affemblez comme font les Rc- 
ligicux cn lcurs monafteres, viuants fort fobrement , couchants fur des 
matcfas,& peaux d: bcítes,ne mangeants chair quelconque(comme en- 
cor ils ne font) & s'abftenants des f:mmes, ( ce que maintenant ils n'ont 
garde d'obfzcaer ) ne parlants que d'» chofes ferieuícs,& communiquants 
dc bon caer aucc ceux,qui les venoientaccofter comme dcfircux & d'ap- 
prendrc,& de faire cognoiftrc & entendre leur fcanoir aux autres. Et les 
diíciples vfoyent d'vne grande reuerence,& mod:fte refpc&t eftants deuác 
lcurs maiftresne leur cftát loyfible Mesh ny cracher, & s'il ad 
ucnoità pas vn dc cc faircjil cítoit foudain chaffé pour cc iour dc la com. 
pagnic , & cítimé homme pcu honneftc ,.. fans fobrieté, & continence. 
lis viuoyent par l'cfpace dc 5o.ans en c:ftc difcipline & fubicction,& lors 
chacun d:s diíciples fe retiroit cn fa maifon, luy ftant permis de viure vn 
|» ge: licentiesfement que dc couftamescar ils pouuoyent fe veftir de 
in (abril & d:licat, porter des anncaux aux doigts, & dcs bracelets, & des 
bagues pendcs aux oreillcs,maisle tout aucc difcretion & modc(tic , & 
fans aacan desbord & fuperdsizéxcóme auffi ne leur cftoit permis de má- 
ger chair d'animaux autres que ceux qui font fzcourablesà l'homme, & 
€cpendá: les faulces , & les viandes fort aigres & mordantes comme aulx, 
Na , & cfpiccrie leur eftoyent dcfienducs. Auoyent auffi.lícence de 
cípoufer plafieurs fcmmes pour en auoir lignce  difants que d'vn grand 

nombre il en fotiroit auffimaltitade dc bons enfans. 1l eft vray ps d 


/ 


5 mais ils ne philofophoient pazmy leurs femmces, afin qae ficlles e(toicnt — — 
. . folles & lzgeres, ellesnc pobliaílent les fecrets deleurefchole &do&trine: — — 
" & (i zlles cltoicnt bonnes ayants goufté ce fcauoir, clles ne fc retiratfent 


dc leur compagnie. Car cehix qui mcefprifznt & la mort,&la douleur,qui 
ne (c foucic ny du plaifirny dcsayfes,ny de la mefmc vie;qui ne veut efire 
^ fübicé&à petfonne , ains d«ffend fa liberté , tel eft par eux eftimé bon, & 
.Ja femm: fage & vertacufe,là oà fi leutsefpoufcs embraffoyent telles opi. 
nions; elles nc vondroyznt auffi viurc fous l'obcyifance de leurs maris. * 
:aacà leurs opinions für leschofes naturelles , ils tenoyent plufieurs 
fies fayuants l'opinion dcs erécs difants lc monde auoir cu comm 
ccment, & qu'il prendra vn.iour fin, & que n iet fpherique 
rondz, & qae Dieu cítant l'autheur, & formate iceluy,l'cm b. 
"d fi to. para paiffancc & le penctre , & court d'vn feul clin d'aril : qu'il - 
a plificurs & diners principes des chofes , mais que le monde a cu 





| T à : : 
fa (o.1ce , & commencement originaire de l'cau , iceux eftabliffoyent 
( Ariftote ) oatreles quatre elements vne certaine Entelcchic , ou 
quinte cflence , de laquclle eftoyé compofcz le cicl & les Aflres,& quc la 
«tre. eft poíce au milieu dc l'Vniuers: & plufieurs autres chofcs partic 


..— vtayes,d'astresapprochantes de la vcrité,& les aucunes fabuleufes,de for. 
| tc qu'il Iac que Platon ayc pefché fa do&trine d'cux,ou bien qu'ils 
yc : noon tb 
Pii chap.2. & Solin chap. 65. font vnc autre fortc de iioi ilofo : 
ul . — ; Zz 22 3 -- M s 
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phes entre iceux Indiens, lefquels font appellez Gymnofophiftes à caufe 
qu'ils difcouroyent (c tenants tout nuds au Soleil;affis ou crospis für le 
cul comme vn Singe ott Magor, & quelquefois tout perde iol acqueér 
àla contemplation:& de ceux-cy le fufnommé Solin en parle en cfte fot. 
tejl'ayant tiré da füfdi t rline comme lc refte de fcs osuures : Les Indiens 
(dit-il) ont des Philofophes qu'ils appellent vfum ees lefqucls 
dcp isle matin que le Soleil fe leuejiufques au foir qu'il fe couche,ils sót 
ententiaement tenants les yeux fichez contre le plobe ardent , & treflui- 
fant du Solcil,y contideráts quelques fecrets:& nc fouciét depaffer tout 
lc ionr enticr fc fouftenants fur vn pied , & iceluy tout nud fürle fablon 
ardant & cfchauffé par les chaleurs & rayons violents du Soleil. Philo- 
flrate li:.21.cha.4.de la vie d'Apollonius Thyaneus dit que: ces Gymno- 
fophiftes (e tiennent;ainfi que dit cft, au Soleil: ils le prient & adorent;& 
leurs prieres tendent à c: queles heures qu'il mefure par fes: eourfes, 
& reuolutionsjl luy eife hs contertir & accommodet pourle falut des 
Indiens,& pour la fertilité de leur terre. Et pource. qu'il tient que ces 
Philofophes ont ie ne fcay quel feu, qu'ils tirent des rays plus bril- 
lonnants du Soleil il adioufte encor, que la nuit furuenue , ils'le prie 

encore de ne fe M courroucer , encor quela nuict luy voile fa belle 
face, mais qu'il luy plaife demeuret auec les Indiens ; ainfi, qu'en- 
tr'cax ils le retiennent.  Plafieurs & autres infinies chofes touchant 
les facóns dc faire , & croyance de ces Philofophes Indiens font de- 
dui&s par. le fufallegué Pluloftrate liu. 6. de la vie dudict Apollonius 
Thyaneus,au refte nous notetonsque foubs le mot de G 

eft —— generalité des do&eurs & philofephes Indiens, à caufe qt 

tous alloyent tous nuds taridis qu'ils eftoyent en leur efchole , & de cccy 
nous fai& foy Porphire liur. 4. des facrifices : ccluy Apoftat qui pourem- 
braffer trop follement la doctrine de Platon; renonca le iniím 


cat il di& qu'il y auoit. deux fortes de Gymnofophiftes à dde 


















Biachmans, qui venoyent par certaine fucceffion de tace;à la faincketé 
reud'hommuie , & les Samdnees ( que Strabon appelle Germans): 

fuifoyéne fimplement profcffion dc ccfte doctrine de leur volonté , fans 

eftre receus au nombredesautres qui. eftoyent les plus parfa 

Le mefme Strabon cy deffas allegué diuife les Germans de 

ant auons parlé;en aucuns eftants plus parfaicts que les autres,entant 

: ]e mot de German eft genera i« eft 

s Hylobies, qui eft mot crec fignifiant viuant ez boys. M 
ts des fcaicts U^ fe recucillét des arbres;de l'efcerce deíquels ilsie 

nt, ne fe fouciants ny de breuuage pouu 


iecur pete a isrhni D i oca 


l; & yavne au 
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tís;& dc la farine : n'y ayant perfonne qui leur refufaft s'ils en dcman- 
doyent , eu qu'il nc les logcaftde bon cer enleurmaifon , s'il rcque- 
royent d'y cítre receus;ià caufe qu'on eftimoirque c'cítoit en leur puif- 
fance dc rendre les femmes fecondes & ferules, & que par leur. dro- 
gues & mcedicamentsils auoyent lc moyen de Load procrcation dcs 
maíles & des femelles. Or auoyent-ils en opinion que les meilleures 
medecines e(toyent celles qui fc prenoyent au repos, & non par manicrc 
& s'il falloit en prendre autrement, que c'eítoit par on&tions, fcictions, 
&-cacaplafmes,à caufc qu'il nc gifoit point dc malefice:& ces mcdecins 
& les Philofophes foreftiers ou Hylobies cftoyent fort conftants à fouf - 
frir tout labeur, & fouffrance iufques à demcurer tous les iours con- 
ftants en vne meíme facon de vic , fans rien adoucir de leur fcuerité. 
ll y auoit vn troifiz(me genre de ces Germans qui cftoyent charmcurs, 
forcicrs & quiin dciadchs n'ignoroyent point chofe qu'on dic , dcs 
apparitions dcs morts,ny de lafcience qui fc pratique parle moyen des 
corps , & ombres des ttefpa(fez. Outre plus il y en auoit vnc autre for- 
tc de plus ciuils & courtois quc les (afnommcea, gens frcquentants lcs 
villes &villages (ans eftre fi fcrupuleux aux viádes,ny en la ^ uentatió, 
&lefquels encor n'ignoroyentla fcience des demós en laquelle (ans métir 
ont cíté adextrcz tout la plus part des Philofophes,qui vouláts fzauoir]es 
fecrets de la nature,cftimoyent les efprits malings chseles Genics, nonces 
dela nature quileuren donnoyent la cognoitlance. n 

7x Vaf qué MN 6nsot eios, forte de Philofophes, 
wil appelle Pramnes, lcíquels il dit ens contenti 
i wei ficu : fe mocq uoyent des Brachmansà IH v 
foyentà la ícience des Aítres, & à vouloir iuger des hommes par leur phy- 
fiognomie , & les appelloient fols, & vains predifeurs des chofes inccrtai- 
nes: ainíi on peut voir combien a vanité cítoit emprainte au coeur de cc 
uple;& fi le naturel lay manquoit, & bon & genui, veu la police & le 
fioi la vical[zz ciuile,& reformee,& pource ne faut s'esbahir fi plu- 
curs grands & fgauants perfonnages anciens ont voyagé iufques aux In- 


des pour parler à ces G SBrachmans, puis qu'encor au- 
i Ei ha WU Men reputation de ígauoir)bien qu'ils n'approchent que 
ien loin ceux des fieclesanciens. | ; 


Ceux qui voudront voir plufieurs autres. beaux.& Mops i 
touchant la vic, & facons , & maurs de ces Philofophes Indiens 

fent Diodorc Sicule li. 7. des geftes d' Alexandre faifant mention de l'epi 
4tre du Roy Brachmane au grand Alexandre, S.Auguftin li. 5. ch.17. & li. 
15. c.20.de la cité de Dieu. Fulgof. li.8.ch.rr. de fes rapfodics. Cclius Rho- 
diginus li.13.ch.25. & li.18.ch.jr. de fes diuecfes lecons. F.de Bellcforcítli.2. 
ch.8. de fon hiftoire vniucrfelle, & tom.2.1i.3. ch.14- & fequents de fa Cof- 


vniucrf. Lx 
bes agceurs & nauigateurs modernes en leurs voyages & nauiga- 
tions fce lh les eem & fagons de fair P pe t xoa 
Tapportent ai sii les Indes Orientales il y a force Brachmancs ou 

3: nonas alb T ome dANERESR 
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phes,ou Do&eurs des Idolatres : d'autant qu'ils ferent deuantle 
& font cómis au gouuernement des temples defquels ils oi 
titépartie defquels fontrentez,& és autres il faut que les E 
d'aumofne:& y ont des ftatues de pierre, boys,& metaux d tc fort 
e(quels temples ils celebrent des fcftes, font de grádes ceremonies fonnáts 
dcs Weryris os came dl fants, & weinen grand nombre de lam- 

csà huile;car la cire n'y eft pas beaucoup en vfage. Ils ont en. ce nde re- 
E divis le nombre ternaire, Sonfeint E feul Dicu mec tout le 
monde,& des chofes cótenues en iceluy,& que fa diuinité eft 


cem ad 


























perfonnes, mais la faute cft qu'ils eftimét qu'il y a d'autres Die 
nóbre, qui gouuernét cóme cómis du grád en ce módejlefquel: 
& adorét:& quád touc eft dict;ils font Dieu eX i£, c 
faftlaffé faifant le monde, & que ceux-cy à prefent plus frais ena 
chargc.ll cft aiféà voir qu'iceux ont eu pp (C 
me;tant pour cefte croyance dc laTtrinité,& vnité de perfonnes,qu r. 
cc que lors qu'ils entrent és Eglifes des Chreftiens qui font en affez ^or 
nombre en ces Indesjils y prient volontiers, les reuerent, S y honorentles 
images des Saincts. Et qui plus eft Odouard Barbofle en pre 
que toufiours ces gens s'en quierent de noftre Dame la gl Vier- 
c Matic , comme ayants ouy patler d'elle: & quantà moy ie 
defaut de la Chreftienté parmy eux eft. procedee 
Miniftres qui ontce(fé d'admonnefter le peuple , comn 
qu'cncor ccs gens dient qu'il n'ya point guere- de difféten 
rcligion à , mais ils fc trompent grandement: carm 
nons point de compagnonà Dieu, en lay feul nous cfpei 
& l'hónorons en fes feinks fans le faire oyfif, o» dóncrla cha Ic 
dieax du monde, ny dreffer autel, ou facrifice bees ar fa 
parolea creé tout ce qui a eftre en ceff Vniners : & ainfi'il 
de mettre en. mefme rang de religion les chofes Eger uper rig 
ue la Chreftienté & l'idolatrie. Ces Bramins vont auffi tont m 
fosa lazcinars mai freute apti. ain jis fils, o 
bouquets de foye, qu fiene our les recogn oem des Bai 
Sint ofr cbstiri de get ebsditis, e els fc meflent du. 
c la marchandife,& ne mangent ccux-cy encot chofe queleenque 
ng, comm: auffi ils ne taenc arimal quel que ce foit en | 
'air ny és caux, obferüentles ab. ns & latemen: 
cc foit Ie fal:t de leurs-ames. Et ces Bramins & les Bait 
ue font les Mahom 
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LANGVES DE CEST VNIVERS 917 
ilfaut que lc mary .& la femme da matin iufques au foir tiennent lcs 


ycux fich:z , fans boire ny manger, ny dire vn feul mot à perfonne qui 


viuc. puta. les inuitez les fcftoyent, & reíiouyílent aucc leurs 
chants, bals, damces. & icux d'inflruments, commce- encor il font des 
ÉuxartificicIs pour le plaifir & paílz-t:mps dc la compagnie, Erad- 
uenant que lc mari mzüre , il n'cfl plus eris àla femme. dc fc rema- 
ricr, laquclle (accede aucc lcs enfants à Unctita c du defíun&: & cft à no- 
tcr quc les pramins ne prennent fcmmes. d'ailleurs que. dcs Bramins, 
afin de ne (o iler dopncllanger leurs races, & familles,defquelles il y en 
ade deux fortes,lcs vns cftanis dz grande qualité, & les plus refpe&tez, 
4i font ceux qui ont charge des temples, & qui offrent les. facuifices: 
csautres dz plus ^ condition qui (cruent de melfagers , & cour- 
izts pour ceux quiles employcntjà caufc que quelque part qu'ils aillent 
il n'y a pcronne qui lett face cnnüy ny fafchcric, quoy que la guer- 
1c. foit r tous coftez allumee , voire les voleurs les rencontrants für 
lc ch.min les rcfpectent de tant. que de lcur faite voye, & lcs honnorcr, 
ou ils deualifent lesautres.. Partout lepaysde Decan , & cz. tcgions 
dc Cambaia, Goia & pays circonuoifins il y adc ces Bramins les plus 
grands & honnorez , dcíquels font ceux qu'on appelle Patamares; à caufc 
qu'on lcs cftime cítrc dcfcendus du fang royal. des Princes. de. Can 
baia, d'autant qu'en ce pays les Roys falloit iadis que faffent pélile. 
comme encor à prcfent on le praticque en Malabar.| Ceux cy font tant c- 
ftimez que lcs marchands qui paíIent par le pays quoy qu'ilstombent en- 
uc les mains des brigands & larrons ; pourucu Quent vn de ces Bra- 
mins en leur compagnic ils (ont auffi alleurez , que sil. eftoient cn leur 
maiíon ,n'y ayant aucun fi hardy qui ofe les dcualifer : &s'il 
aduient qu'il y en ayc dc fi farouches quc. de ne point refpecter, & 
: de piller,& deualifzr les pauurcs marchands, foudain le. Bramin qui les 
accompaignc ou fe tue, ou fc blélle d'vn poignard, du fang duquel 
les auttes vont tcindre certaincs images qu'ils trainent par les ruesiuf- 
qucsà tant qu'on leur aye faic iullicc da tort que les marchands ont re- 
ceu, car fang cfpandu dc Icur compaignon , & cft con- 
: tain deletis tant pour la reuerence, qu'on leur portés que pour 
-ni le puudiquii ayme , & reucre cftrangcament, d'autant T 
les tient pour faincts , & clime que (i iuftice ne leur eftoit faite, ils 
nc füffent punis pour l'auoir denice.Pourle regard des Bramins de Ma- 
labar , les fufnommez voyageurs & nauigatcurs modernes en. font dc 
quatre fortes, ceux qui proprement font Bramins; puis les Patarnares, 
Acs Nambudaircs , & les Naburts 5 qui font les moins prifez. La ra- 
€c dc ccs gents ft acs-ancienne , & font fortis de (ang ih illuftre que 
AesNaitcs , & ont charge de faire l'oraifon , & ont l'intelligence de ce 
"qui touchc au faic dc lcur Religiom,& les plus honorables d'entre 
cux fc ve auec le Roy, comme Gad IER iniri E 
quiaye vienon plus que faict lc Roy; lequel faut que foit 
diede clamet gumine 5x re tuentonc des vaches à gue dedawin. 
'eftant cc vne loy. de [cürs anceítres à caufe que viuant du laic, 
5 & foarmagcs d'icelles; ils. eftiment vr AQ ruer celle 
Zz2z22 j 
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beít , de laquelle il prennent lcur nourricure;les Bramins neto à 


Preítcesfe dient auoir authorité d'excommunier & d'abíoudte, 
fontreuerez. de chacun & honorez dc leurs Princes IU ALAS 

uand ils commettroyent quelque crime digne de mort ; fi n^ inn. 
rs les panir, & de les executer par iufticc : auffi ne portent ils 
mes , & n'en ont affaire, d'autant que perfonne: ne ur fué tort aucun, 
& nc les inquiete bien qu'ils fe poutimenent par les pays; ol la: 
fera allume d toutes parts, laquelle ilsne font tenus d'all Sigon 
accorder les Princes, & faire ceffer lcs combats apres peu d' on de. 
fang. Pourretourncrà ces Bramins de Calecut , nous appren 
Pietre Aluarez en fes nauigations,& LBartheme liure deuzieme;chapi 
fixieme des Indes efcriaent, que quoy qu'iceux facent grand honneur * 
& reuerenccà leur Roy;íi eft-ce qu'iccluy lesr Pre tant, rae : 2  » 
prend fcmme , il cerche. &dhoií t leplushonnorable 
de ces hommeslequi i& coucher la premiere uir: Eius 
fa femme , afin qu'il l pucellc , & encor ne penfez ve da foit 
tuitement que ces. Cap hards font cela , vcu qu'il 
n'y aque le Roy qui E c credit, cu Braminslay nos 
faire effay furles femmes. — Etc'eftpour uoy les. nts | 
Roysne viennent point ale facceffión: dela ne. i les enfants 
quí fortent de fa facur : en la prinfe de Goa. faicte par les Portug 
temps dénos peres far ceux qui-la poffzdoi ux Indes f 
leuts alleurerent qu'au parauantiil anoient toufiours 
rir , que fe faire Mahometiftes a "e efté du - vaincus pat les Mores 
— M bien que le ti ris fut fo rt beau, & for ene, 
fieft-cc que ces perfo nnages qu tr 
dc faire profcffion de l'Acoranifinc ai : 
fe au fommaite des Indes. 2 1 LFU 

Fee tmieiegenormete aux. fo lites Indes 
fe creüuc des Bramins qu'aucuns a 
Brachmans Gymnofc uelsauoris | 
quels quand ils meurent, on brusle , & aüec eux 
B ur cing rai vituperablement blafimée: 
lieremenc e faídic Odouard Barbofle 
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Outre les fafnómez Bramins;il fe treuue encor parmi les Indes certains 
pzrfonnages originaires du. Royaume de Dely;lcfquelsne s'arreftans que 
pet de temps en vn licus & eftans sppellzz par les Delyens Ioghi , fe rom- 
ment en leur langae Coamez qvi cft à dire , feruiteurs de Dieu. Lebut 
& fin dcfquels elt d'zftre misau rang des Abdutes qu'ils y Lait ; otdre 

armi eux le plusprísé & cítimé detous. - Ils courcntà bandesainfique 
es Egy ptiens & Bohcmicns de dccà , par coates les Indes,eftant par tout 
tres-bicn vénus & careílez dc tous les Gentils & Payens mangearts ton- 

tcs viandes fans fcrupule;hantants aucc toutes fortes de gens, n'víants des 
laaementsaccouftamez & fap-rflitieux des autres Indiens, comme auffi 

« ne s'addonnans à l'adoration des Idoles.Quant à ce nom dc loghi, il pro- 
ccdeà caufz da Royaume de loghé , les habitants duquel font vagabonds 
. ainfique ces Coamez.Voycz L.V uattoman li-4. chap.2.de fes nauigations 

& Odouard Barboffc Portugais en fes nauigations chap. du Royaume dc 


Dely.P.da larric li.t.ch.4:dc fes hiftoires des E ientales. — 






Les Chinois appellent leurs Preftres en leur langue Hoxiones Manda- 
rinusTutansLoytias. ^ — — ^. emu" "Lei mite 

Quant aux Preftes & Philofophes de l'Isle de Giapan nommez. monzes 
o1 ponzicsil y en a de plufizurs fortes, trois defquellés font comme. nos 





Moynes queles Giaponoisappcellent en idea «equixil , & des femmes 

ui (CERA Td nos Nohnaips &cel ieufesque Ies fufdits appellent en 
fcit dite langue Hamacata , &cle(quels ont dcs monaflercs xc les 
Moynes pat de cà tát dedans que dehors les villes. Ceux qui fe tiennent és 
citez nc IsteciciétiositibéuddbbasimeQimtont la teíte & la barbe rafe, 


touc le refte dz l'an il rt,ils mangent € *, Cormme 

qn igieux,& icufnent plufieurs fois en l'annee.Ces Moynes ne man- 

. gentanimal quel que ce foit;afin de paroiflre maigres,& de s'ofter les e£ 
guillons de pcché,&-ft ceíte pznitence communeà toute forte de Moynes 

dc l'Isle fufdite , lc(quels ont di& que feleuentà my nui&t pour pricr,& 

qu'ils foncleur orailon en chantant par l'fpace de demic heure, puis s'en 

| reuont coucher i à l'aube du iour,qu'ils fe Icuent encorà la pricre, 


| autátcn fontà foicil leuant;à midy;& fur le foir,& lors ils font vn figne 
3 , eqs qémeswens ^. ct fc metà genoux, & ioignant My slesleue. 
au 


portent robes longuesà man e l'hyuer ils ont la tefte couuerte, & 
]le 'an ils l'ont à defcouu: 







L& prient toiis;ce font ces Lequixil qui exhortent le 

pcopltfon ptm ouys,& pleurent e pads , induifent l'affiftanez à 

] pleurer,tant il font expers en leur oratoire.'Quantà leur do&trinc,aucuns 

: tiennent qu'ils confeffent vn Dicu creatcur dc toutes chofcs; cc qui peut 
bien cftre:puis que le commence « leur fpc ; & Idolatric a 


prins fource d'vn pramin & Gymnofo oyaume de la Chine 






I "inferéc au liur.4.cpift.z.des cpiftres dc Giapan. ütefois c« 


P cmo d icu leur eft fort xcu efle , & 
» 1 1 urc U 









eurs facons dc faire,& ceremonie,carau 
1c C5 eol Perse tete clils c 
Mahometa RM kde re cg i 
ic cc foit de laquelle les autres chofes ou fubftáces 
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zm pp de sathafar Gagne en fon epittre enuoyce à fcs confreres en y 
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910 HISTOIRE DE L'ORIGINE | 
pondent ou en ayent leur fourcc & principe : cc qui eftbi :n autre: 
d: croire qu'il y aye vn Dicu Crcatcur du ci:l , & dc latetre. 
fotte dz ccs Lequixil nommcz Hamacata font v-ftus dc gris, 
rient iamais,& d'autant qu'iccux f: üicnncn. prcs des maifon: 
mcsqucelques vns afferent qu'il fc ioucnt aucc cilcsjls font ei 
brc docile ridcs & fans lcttres, , & icoínent fouuent poor | 
ftre fain&s devant ]e peuple. La troifi mc forte de ccs Leqouxil 
ftus de noir & font dc grandis p-niteng's, mais le tout cftant faiét au fa 
uice du Diable , cft plusà lcur damnation qu'à chof qui puific cftrc au- 
cüncment agrcablc à Dicu, pour l« rcgard dc lcurs 1dolatries, ils en o 
diuerfcs manicres , ain(i qu'amplcm:ntil eft dedui&t dans les liures i 
piftres du Giapan.A, Theuet liu. 12.chapac.dc fa Cofmogtaph. vniueif. P. 
uan Goncalcs dc Mendocc liur. 3.chap. 19. d« fon hiftoite de la Chine, P. 
Morige Milanois liur.j.chapitr.iz. dc fon hiftoir. dc toutcslesReligions. - 1 
PaulSafide cn fa défcripion du Giapan. F. de Bll-foreft com d 1 
de ía Cofmog.vniucrf.Cotard Arthus en fon hiftoire nouuclle d lindie * 
tp , 
, 


- Orientale chap.57. ; " 


- T a i es MAD » run $. 
Delalangue deslawiens. ——0.— , 
"e. z E Lu 
ues Eat yir enit. ciel » 
' -Eslfles delauc fitaées en la mer Indienne font de trefgrande & amp 
a ucftendue , la moindre defquclles conticnt 590. licues de circuit, 
prenant quatre millcsàla lieuc;a en foy hui& Royaumcs ou Prouince: 
«chacune cfítant commandec par fon Roy , & vfc d a langue paxticuliere, . 
& differente dcs langues des autics, au dire dc Marc Paulc Vcnitien liurg. 
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De la Region des Ind ideales 


T 
fcit - APARS LCME D 
do G-ographi, E ii 
7 dcs Indes Occidcntalcsou du nouucau monde AclantisIníul: 
Plato mcminit, & Ammianus Eutopcs otb: potiorem fcribit: | 
& alij nonnulli volunt hodic Amcucem ell Hzc quarta p: 
mctatur , & Hipuü jte mets m . impre 
India, quz Afiz Regio cft, ab inügni 
"-. rap cie pe 
Orclianam ; 
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^ feuré felon le rapport d'Origene liu.2.cha. 3. des princip. & de fain& Hie- 
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defcribi : inter quam & Britanniam Ogygiam collocat Inf..lam : in Cto- 
nio fiuc Saturnio mari. Aclanticas infulas d 1as, angufto admodum freto 
di(iun&as , quas & Fortunatas (iue Beatas vocat, defcribit Plutarchus in 
vita Settori ; decem millibus ftadiorum ab Africa remotas, HasPlinius 
Hefperid:s vocare videtur, Nam $& duas etiam numcrat in mari Adlanti- 
co, eáíue ex Statij Scbo(i fcripcis,vItra Gorgonas, preternauigatione At- 
lantis dicrum 4o. diíLare ait. Q iz de iifdem fcribit Nonius Mercellus,vi- 
dcinGades. Eruntfortaff: Spagnola & Cuba , vt Poft:llo placere vidco. 
Vide Pila Terra. 

Pila Terrz Varroni in principio opcris, orbis Terrarum, aliis. Hanc im 
tres continentes optim? 1uifit Gerardus Mercator , optime , fi quis poft 
Ptolomzum alias de Geographia meritus ; Primam fecit cam in qua Eu- 
ropa, África & Afia. (Hanc Ptolemaicam voco) Sccundam Amcricam di- 
cit. Ita nominant hanc ctiam czteri , vulgus Indiam Orientalem. Sunt q. 
nouum Orbcm, quod fere , at qui Americam, non aque, Primam enim 
detzctam Patrum no(trorum memoria fcimus à Chriflophoro Columbo. 
Quod fi ab Inuentore nominanda ab ipfo, non ab Americo V cfpucie: qui 


d.cimo poft hunc anno huius gun »q verfus Meridiem cft, detexit. E- 


o amborum verz gloriz confultum malim : & huius partem borcalem. 
ME Auftralem autem Amcricam vocari. Diftinguit enim ipfa. 
natura hanc continentem in duas quodammodo pattes zquales connc- 
&ítque intcr fe Lthmo intermedio. T 

Tertia continens eft dicto Mercatori tra&us Auftralis, 3d nond 
luftratus Chaídiam indigetat vir rarz doctrinz Gui 

llus. Huiusincolas Hipernouos; non abfurdé nptoigersghis poffet. 
^ | " 2 ü , * 

y Dela Regiondes Indes Occidentales. 





| Lufieurs anciens Theologie 

l'Epiftre aux Hebrieux. Thcodor.& Theoph.für le c.8. aux Hebrieux, 
Gregoire Naziarizene Epift. 27. ad Poftumianum Procop. Gazzus en fes 
commen. fur le Gen-fe, fainct Auguftin fur le Gencfe, & liu. 16. de (a Cité 
de Dieu ch.9. La&ancc Firmian liu.;.de la fauc. fapience ch. 24. & autres 
ont nié qu'il y cuftd:s Antipodes, c'eft à dire des habitants dire&cment 
oppofitesà nonsen la terre , au contraire Clemerit premier difciple dc S. 
Pietre fat le premier d'entre tous iceux Theologiens qui lesa creu & af- 


ome en fes efcrits fur le ch. 2.aux Ephefiens , aucc lefquels Eufcbe s'ac- 


de liu.15. c.50.54. & $5. dz fa preparat. Euangclique : parquoy ce n'eft 
chofz tan efioeracillable de eire cc que Auentinus efctit en fes Anna- 











: des Boies à cc propos, afcauoir que Vergile Euefque de Salesbourg a- 
anctenu enuiron l'an de Salut 745. en vn fien fermon , qu'il y auoit des 
"Antipodes au continent dc la tcrre fut à raifon de ce accufé d'herefic par 
oniface Archeuefque de Maience; parce qu'en introdui(ant ces propos il 
adm UMPIRSNUNES Tagen: ^-Aaaaaa  * 
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f-mbloit vouloir introduire vn autre Chrift, lequel affaire f 
uant Vtilon Roy de Bauiere qui parle command:mentdu 
rie declara Vcrgile Heretique, tant cftoitgraride en cc temps 
lité dcfdits Atipodes : le contraire de laquelle opinion eft pli 
verifice en ceremps par les premiers na ecteus ipu 
l'auctorité de Sylencà Midas mentionnee dans Aliam li.3. de 
ftoite apres Theopompus, de Platon en fon Critias, & d'Ari 
dc ccíte grande Ifle qui fut autrefois dcfcouuerte par les 


liur. da Mond: , d: Ciccron en fas. Tufcalane , dc Plineliur.2. chap. 


7 


la mer Atlantiqe en fon difcours des admirables AE HARTE » 
«^ n c 


67. &.69. & lia.6. chap. 22. de P. Mela liu. r. du fit du monde, de ^ 
liu.1. fuafoire 1. dz Plutarque en la vie de Sertorius; de Pcolomce & de A— 
uerrocs, qui ont creu que foubs l'Equinoctial y auoit de fort commodes. 
habitations, & mefme en ces Ih des Occidentales , & d'autres autheurs an- 
ciens alleguez par P. Meffie cn fes Dialogues du Solcil pmi 
'& plufieurs autres modernes autheurs de ce temps ont tenu que dns - 
couuerte par les fufdits Carthaginois au de là des colomnes d'Her lene 
peut eftre autre que l'Hefpagnolle de Chriftophle Colomb Geneuoisaux' 


^ [ndes Occidentales: ce que ic ne voudrois es affeurcr , piece cud 
ui ino tourné d 


le voyage des fufditz Carthaginois foubz la conduite d'Han 
Grccen Italien inferéau 2. volume des nauigations & voyages de Baptifte. 
Ramufio femble porter le contraire ;. quoy qu'en die c meíme Ra-- 
mulio en fon difcours fur iceluy voyage, & en fa preface fur le s. vol. 
nauigations & voyages , citant les opinions de P.Mart.Milanois, & 
Fernand Oinede Hefpagnol , auec lefquels fcront veus Fer 


















li.6. c.25. de fon hiftoire des Indes. i3 f. Nie nnt 
Qi plus eft les plus fpeculatifs maintiennent au rapport d'Oforiusen 
con- 


fon hiltoir. de Portugal, in Apoftres.dc Dicu allerent en 
traites de la terre , & qui le pouuoient direà nous Aritipodes felon les pa- 
roles bien entendues de l'Epiflre rc. aux Romains 
fant quc le fon des Apoftres eft allé par toute la terre , & lenrs parol 
culo bout da mondc. D'abondant ep li.z.chap.14.recitant 
foi e de S. Matthicu dict qu'iceluy a prefché l'Euangile au pays € 
nibales , qui eft pour le iourd'huy cen l'Amerique.. Puis que S. 1 
Maicur fils deZcb:dée futen vne Region droictement oppofé 
o1 fat S Thomas, qui fütén l'Indic Orientale, pour 
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tefois la difference eftquafinulle, & combien que Oecctes ce grand 
Philofophe Pythagoricien;Macrobe & quelques autres ne diui enc la cct- 
re vniueríclle , qu'en deuxci comme en em mondces qu'ils difent e- 
ftre feparez e Occan, l'vne partic en Afic, Afrique, & Europe; & 
l'autre qu'ils ent aux Antipodcs, tirant vers lc Midy foubz l'An- 
tardique : fi eft-ce que s'ils viuoient maintenant, l'experience leur fz- 
roit cognoiftre que ce monde d'Antipodcs (cmble eftre cc qu'on appelle 
terre Auftrale,, & monde incogneu, fculement defcouucrt depuis peu 
au long &au large par les modernes nauigateurs : terres fcparecs & di- 
nifces par pen de licücs les vnes des autrcs , lefquelles fon cie vrays Àn- 
.tipodes, & Antichtons, Perioiciens, & Antoiciens aux habitants da 
vicil Monde. Voyez lofeph Acofta liuze premier. de l'hiftoire des 1n- 
des cant Orientales, que Occidentalestraictant amplement cefte quc- 
(x ; & A. Thcuet liure douzicme, chapitte vingt. & deuzieme d fa 
mog. . " 

Gilbert Genebrard li.1. de fa Cofmog. faifant mention de Eldad Danius 
ancien autheur Hebrieu , qui a parlé des dix cributs des Hebrieux perducs 
cn Orient, defqucls font fortis & procedez les Tartares , ainfi que ie l'ay 
dedui& amplement cy deuant aux chapitres des Turcs & Tartares , a dict 
ceque s'enfaitt Se. cse 

ll et probable que d'vne pattic de ccs Tribuz ou ptor de la Tribu 
de Nephthali,foubz le Roy késhi font procedez les Americains,& pcu- 
pe dcs Indes Occidentales, prctmmierement à caufe qu'on tient que ccs 

tibuz farenr perdues en Orient, fclon Rabbi Sclomon fures Canti- 
quésdeSalomonz. — 0. we. 
^ Secondement qu'ez Ifles dcs Effores , ou dc S.Michel , proches des In- 
dcs Occidentales, il a cftétrouué dcs Sepulchres & Monuments infcrics 
aucc anciehncs lettres Hebraiques par lc deflus en ces mots,?Nbbno,quid 
volauit Deus, & parle bas, ?wp3no ra5po , auec deux Apicces Scalbim, 
mortuus eft : cc que repete A. Theuct li. 23. ch. 7. de fa Cofmographic v- 
niuctíell. — Ka » 

Troifiemement par ce qu'au 4- d'E(dras s. Ces tribuz font dides cflre 
paruenucs, in vlteriorem Regionem , vbi nund inhabitauit genus humà- 
num. Pcrintroitus autem anguftos fluminis Euphratem introierunt : Fe- 
citenim eis Deus figna;& ftetit venas fluminis , quoufque tran(irent : pec 
cam enim Regionem erat via multa itineris anni vnius & dimidij. Nam 


Regio illa vecabatur mvy , Aferetb , quafi cranfito Euphrate vencrint in 
Tartarica deferta ,indéque in illam tettam ignotam verfus Grotlandiam : . 


nam ab illa parte'Anicríca dicitur aperta , & (ine mari cum aliis ex parti- 
]büs fit mari claufa, & penin(ula : Quin & per angufta ftcta , maria ctiam 
:- T cb peruenire potuerunt, vt in Regioncs folo mari à Tartaris 
E à i 
^ oA qu'on appclle les Iuifs clos & réfermez fclon la Cabale, 
& tradition.Dc faict il cil certain d les Ámcricains & Indiens Occidétaux 
"dont dc inus calicz clos & enuironnez dc la mer, & damnare eft vne 
- Ade, ou pcn'infule : car on doutc facer clle cft conioin&e 
ZI BL aaaaa i 
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dc la part du Septentrion au continent de Vies ande Tartari 















parcé de ce coflé par vn deftroi& , ainfi 'ellel tdu 
que versle Auftre qu le defttoit de Magellan. Ioftph; 
fon hiftoire des Ind:s Orientales & Occidentales con 
nion pour plufieurs raifons & confiderations par luy dedui 
gucsà rapporter à ceft endroit. " 


Qaclq.ies modernes aucteurs affeurenc que les fufdits IndicnsOcci 
d:ntaux font defcendus de Cham , vn des enfans'de Noc; gre nd 


lofuc fclon les promelles que Dieu auoit faic aux Patriarches,'& le com- E 


mandement qu'il en eut en particulier, commenca d'entrer & prendre 
pofleffion de la terre d? Chanaan; l'Efcríture Saincte cefinoignant en 1o- 
fue z.& 9. que les peuples qui y habitoient furent cellementefpouuantcz, 
que le ceeur dchaillica tous: il adueint que les anceftres & maicurs des 
Amcricains ayáts efté chaffez par les enfans d'Ifrael de dIquescontrees de 
cc pays d:Chanaan s'cftát mis dans des vaiffeaux à 1a merci de la merjauro- 
yent cíté iettez , feroient abbordez en cefte cerre d'Amerique , ce que af- 
fcute l'au&cur Hefpagnol de l'hiftoire generale des Indes :tenant que les 
Indiens du Pru terre continente à cal da Brefil font defcendus du fuf- 
dit Cham , & ont fucecdé à la malediction que Dieu Iuy donna : à ccfte 
opinion fe conforment I. de Lery en fon hiftoire de l'Am:rique chz16. & 
l'au&cur dc l'indiennc hiftoire chap. 217. auec Icfquels fera yeu le $. Mare 
l'Efcarbot li..ch.s. defonhift. delanouuelleFrancs.— —— 7 
Ceux qui vouldront vcoir quels ont efté les p defcouareurs 
ces Indes Occidentales lifent Chtiftophle Colomb , & Americ Vefpuc 
en leurs voyages & nauigations , Oforius en fon hiftoit. de Portug 
Lopez de Gomara en fon hiftoir. gencr. desInd. A. Zorat. en fesliur. 






liur. de 
I'hiftoir. du Peru , P. Cieca en fa Chroniq. du Peru. H. Benzo liur. dc l'hi. 


ftoir.da nouu.mond.Fumce en fa mefine hiftoite. P.loue liur.s4:de fes hi- 
ftoir. & en fes Eloges A. Theuet liar. zx. de fa Cofrnograph. le Sicurdela. 
Popcliniete en fon nouucau mondc , ou des trois mondes , & F. t 


forcít en fa Cofinographic. o ABE 
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uoyent aucmnement que c'eftoit d» characteres, nc dc lettres pour fignifict 
quclque chofe, cc que confirme l'aucteur de l'hi(l.gencralc dcs Indes c.34- 

& qu'iceux efloyer imples en leurs paroles , lcfquelles ils profcroyét fort 
haat& clair c dents & leurs leutes,& que leurs langages de cent 
en cent lieux , eftoyent du tout diuezs & diffemblables fans que l'vn fuft 
entéda de l'áutre en quelque forme ou maniere que c: fut,commc l'afícu- 
rc apres Vefpuce li.1.de fa nauigat.à RenéRoy de Sicile. F.Ouicd. ch.der- 
nict dz fon asit des Indes , & liure 7. chapit- 15. dc fon hiftoire genc- 
raleidesIndes. Iofcph Acofta liure 6. chapitre 7. de fon hiftoire naturcllc 
des Indes. 

À ce ptopos on tient qu'iceux Indiens au commencement qu'ils furent 
dcfcouuctts par les Hefpagnols,ne vouloyenc s'approcher prcs des aibres 
Coppcis croiífants en leur pays , craignants qu'ils reuclaffent leurs fccrers 






ucc le bout d'vn fer fur lesfaeilles de; ceft arbre , par lefquelles ils fe com- 
muniq'toyent leurs affaires les vns aux autres : ce qu'ignorant les fafdids 
Indicns ils croyoyent que les feuilles dcfdicts arbres parloyent. Peur les 
^fufdicsHefpagnols. " — - : 
F.Lopez dc Gomara Hcípagnol liur.2.ch.75.de fon hift.ecnerale des In- 
des efcric que les habits dele nouuclle Hefpagne vfoyét lors qu'ils furéc 
emicremét defcouuerts de certaines lettres faictes en forme de certaines. 
guresaucc lefquelles ils marquoyent;notoyét,& entendoyét toutes cho- 
fes pe le moyen defquelles lettes,ils cóferuoyent Ja memoirc &fouuená- 
€c des chofes anciennes & paffees , & qu'icelles lettres reflembloyent aux 
lettres Hicroglyphiques des Epyptiens, combien qu'elles ne contcnoyent 
as vn fens fi profond,& ne pronongoyent iceux icellesainfi que nous fai-- 
ons lcs noftres.Quant à la inigos la plus &opicufc& clegante;plus pure & 
exccllente d'icell&nouuelle Hefpaigne ; c'cítla langue nommce Y nathual 
a pays,les amoureux larrons & voleurs de ce diét pays vfants en leurs dc- 
eite de certains fifflaemécs & figncs; auec xa ils s'entr'eriten-- 
ent auffi facilement, qu Ge Sia o! ent & parloyent vnc yraye;purc: 
& entierc pecu Wirdonr des edes Occidentales por- 
tent queà Themiftian , lors de la cóquefte d'icelle fai&te par Fernád Cor- 
tz pour l'Empereur Charles s.furent trouuez certains mcmoircs ou pan- 
Cartes contenans par des figures d'animaux;arbres;plantesherbes,oifcaux, 
& poilTons,& pour leurs membres & parties;les & faicts dcs Rois de 
ck Region, & quelques dixou douze ans apres d'vn autre coflé au Pera: 
vnc grande d E p: de cotton furent iiam Qi ca- 
binet du Roy Attabalipa que les ns appelleyent en leur lágue Quip- 
araios nolees à guife. s de diuetfes couleurs , fclon les. 
ofes qu'iceux Indiens ape cprefenter, le nombre dcíquelles cor— 
.noüices marquoit & denotoit les ans que leurs Iugnes ou Caci- 
103 e Martyr Milanois decad.;.liur.. 









cs auoyent regné, ce que confirme 
pss oit E erii Rcfiot ie Tes habitants de la Prouincc de: 
. Collacu: (er en des efcorces d'arbres fort deliees & fubtiles ce. 

1 nt & defirent,aucc des characteres de letures reffemblants à dcs 


cx floiles,& autres telles & fcmblables formes dont ilis 
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aux bídidts Hefpagnols, lefquels efcrinoyent leurs lettres & miffiucs a, 
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drefferent des lignes à noftre mode,& facon d'efcriture en repreft 
m 





trc icclles formes des figures d'animaux, oifeaux , 


chofes de ecít vniuers , mefmement dcs ho 








& principalement de leurs Rois,Caciques & Scigneurs, recita 
&cs & geltesenfemble de lcurs loix,facrificesceremomies,& o 
tant dcs aítres que du labourage , en la mcilleure forme. & mani ^ils 


cuuent ce que repcte Paule Iouc liure 34. de fcs hiftoires,, ainfi que ic 
[on rapporté cy deuantau chapitre de la langue Egyptienne , & pour rc- 
tourner à.cc que nous auons deduüit cy deflus des Quippocamaigs:d'i- 
ecux Indiens nous apprendrons que quelques hommces doces efcriuent, 
que tout cc dont iccux Indiens font mention par cesQuippocamaios n'ct 
plusancien que de quatre centsans , & que tout ce e dient aupara- 
uant n'cft qu'vneconfufion embrouillec'de fi obfcures tenebrcs qu'on n'y 
eut trouuer aucune verité , à raifom que les liures & cfcriptures leur de- 
illent  ainfi que dit eft cy detlus , (clon que le confitme I. Acofta liure 1. 
chapitre earn de Íon hiítoire naturelle des Indes tant Orientales que 

Occidentales. » or dy vd, TY A T 
meíme I. Acoftaau liure &. chap.a dc la mefmc hiftoire dit ces pa- 
MIRA n *4 


roles: : Bes 204. 
ique lesIn- 





»  Pourcommencer par la diuifion & fupputations des 
» diens faifoyent ( en quoy on peut certes cognoiftre vn des plu 
» gne5 de leur viuacité, & bon entendcment ). ie diray premi 
» quelle maniere les Mexicains contoyent , & diuifoyent Ie) 
» leurs mois, de leur Calendrier,de leurs contes, dc lcursí 
» diuifoyent l'an en dixhuictmois,à chacun dcfquels ils 
» iours, en quoy les360. iours font accomplis fans comp 
» de ces mois les 5. iours; qui teftent du farplus, faifanc l'a 
» l'an enticr.Maisils les concoyét à par &cleapyelloye 
» durant leíquelsle peuple ne faifoit aucune chofe;&n | 

» en lears temples , mais ils s'occupoyent fculemét à fe vi; 
» ttes;perdants ainfi le temps , & les facri 
» de factifier.Apres ces cinq iours qu enc 
» l'an, duquel le premicr mois, & le commencement | 
», les faeilles commengoyentà reuctdit,encor qu'ils prin(fent tr 
» mois dc Febuticr:car leur premier iour de l'an cítoit comme. 
» Feburierainfi qu'il ) i ins 


» ftre eft i s, & employ d'en 


» Calendrier, & l'ay encore 
» entendre lc difcours;& l 
» cun dc ccs 132mois uoit. 
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à cofiter vn;deux,&c. Ils marquoyét auffi lcs annecs dc ces roücspar qua- * 
vue fignesou figuresattribiants à chacunan vn figne,dont I'vn eftoit d'vne '* 
maifon,l'autre d'vn connil, le troi(icfme d'vn rofcau,& le quaticfme d'vn * 
caillou. Ilsle peignoyent de cefte facon. denotents par icelles figures l'an ** 
qui couroit difantsà tant de maifons, ou à tant dc cailloux , de telle roiie, « 
fucceda telle chofe. Carl'on doit fgauoir, que lcur roüe qui cftoit com- « 
me vn fiecle eontenoit quatre fepmaines d'annees,cftant chacune fcpmai- « 
nc de treize ans,qui accomplitloyent en tout dme dcux ans. 1lspei- « 
noyent au milieu de cefte roüe vn Soleil , d'oà fortoyent en croix quatre « . 
tis ou lignes,iufquesà la circóitiference dc la roüe , & faifoyent leur tour « 
en telle facon que la circonference eft ifee en quatre patties cízales, « 
chácune défquellesauec fon bras ou ligne auoit vnc couleur particulierc, « 
& differente des autres; & eftoyenc lés quatre couleurs,verd,azuré,rouge & 
iaunc.Chafque portion de ces quatre,auoyent treize feparationsquirauo- « 
yznttoutesleurs fignesou figures particulieres, de maifon, ou dc connil, « 
on de rofeau,ou de Cii od ociüloper chi ci Mane vnc angge.&en teftc « 
de cc figne ils peignoyét ce quí eftoit arriué ceft an lC pitquoi ievye« 
au Calendrier,quei'ay dit l'annce que les Hefpagnols entcerent'en Mexi- « 
que,marquee par vne peinture d'vn homme veítu de rouge à noftre mode, «- 
car tcl eftoic l'habit du premier Hefpagnol;qu'enuoya Fernand Cortez,au «- 
boat de cinquante deux ans que fe fcrmoit & accompliffoit la roiie. lls v- «- 
fobyent d vnc plaifante ceremonic ; qui cítoit que la derniere nuiét ils rom-« 
es,vafes &vtenfiles qu'ils auoyent,& cftaignoyent touc le feu « 
imiercs;difants monde deuoit prendre fin , à l'accom. «- 












P nt d'vnc de cc es, & que d'auanture cc pouuoit eftre celle od « 
1ls fc trouuoyent. Car,difoyent.ils;puis que le mó it alors finit,qu'eft «- 
il plas de befoin d' er de viande,ni de mágcriC'eft poutquoy ils n'a- « 
uoyent plus que faire de vafes,ni de feu.Sur ccíle opinió 1ls pafloy ét toute «- 
lanui& en gráde crainte; disásque peut-cfireil ne viendroit plus de iour, «- 
& veilloyent tous fort attentifüement pour voir quand le iour viendroit:« . 
mais voyans que l'aube commehcoit à poindre, incontinent ils battoyent « 
pluficiirtumbodinfHdhatójeht dcs buccines,des fleutes,&autres inftru. « 
ments de refiouyflance vem owner e dcíia Dieu leur allongcoit « 
le téps d'vn autre fiecle, qui eftoyét cinquáte deux ansEt alors ils recom- «- 
mencoyent vneautre roüc, ils prenoyent en ce premier iour,& commen- «- 
cement du Mese ürcterers Merir yen inen vtéfiles neufs «- 
our apprefter la viande , & alloyent tous querir ce feu nouincau chez le «- 
Pasa etti ik fait au parauant vn€ folennelle proceffion, d'action de « 
| oan la venue du iour,&prolongation d'yn autre ficcle:Telle cítoit «- 
facon & manicre de conter lesannecs; lcsmois, lcs fcpmaines & les « 
x - et - y A * ec- 
' C Lemefme au won 3 ina — 
' Combien que cefte fopputation ceps aca uec entre les Mexi- «- 
ains foli ingenieufe & certaine, pour des 7862. Myr RI M 
cunes lettres , toutesfois il me femble qu'ilsonteu faute de difcours,& «. 
: Cc ration n'ayants point fondé leur conte furlc cours dc la Lune, a. 
vC NP vIESS ACQUE. eC ] eo ny s 
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» ni diftibué leurs mois fzlon icclle , cn quoy certainemen cux du Per 
» l;s ont futpailzzpo.trce qu'ils partoycnt leur an. en aurant d ] 
» erdt, accomplis comme s: Fiam. ici& le diuifoyent en 12.m 
» ou lunes.cíqucls ils employoyent & confommoyent lesu ionrs, qui.rc- 
» ftent d: la line ; ainfi eic Polo, Pour faire dee conte dc l'an Aacéc 
» ccrtain , ils vfoyent dc ccft: induftrie , qu'aux montagnes qui &ftoyent au 
» tour de la cité de Cufco ( od fe tenoitla cour des Rois Inguas, & lc plus 
» grand fan&uaire dcs royaumes, commc fi di(tons vne autre Rome ) il y a- 
» uoit douze colomnzs,affifcs par ordre,en telle diftance,l'vne dc l'autre,que 
» chafque mois vne de ces colomnes remarquer le leucr , & Bison iso, ad 
» cil.lls les appelloyent Succa ar lc moyen d'icclles,ils enfeignoyét, 
» & annoncoyent les fcítzs,& les faifons,propres à femer,à recucillir,& à fai- 
» re autres chofes. Ils faifoyent de certains facrifices à ccs pilliers du Soleil, 
» faiuant lcur fupzrftition.Chafque mois auoit (on nom propre,& fes f. (ics. 
» Mice EE commencoient l'an par lanuier,comme nous ager mais 
» d:puis vnRgg Ingua;appellé Pacchacuto qui fignifie rcformateut du tcem- 
» plejfit colis: leur an parDccembrojà caufc,cómc ic coni :&ure,qu'a- 

ee lc Soleil commence à retourner du dernier poin& de Capricorne, qui. 
» cft lc Tropique plus proche d'eux.le ne fcay point,quc les vns ni les autics, 
» aycnt remarqué aucun Biffxte,cóbien que quelques vns dient le contrai- 


» tc. Les fcpmaines que contoyentles Mexicains Beforent pes gestu 




















» ment fzpmaincspuis qu'elles n'cfítoyent pas de fcpt iours, 
» n'en ficnt aucune mention, ce qui n'cft pas de merucille , att 
» conte dc la ícpmainc n'cft pas fondé furle cours du Solcil yc 
» dc l'anyni fur le cours de la Lune, comme ccluy des mois , mà 
»les Hcbricux cft fondéfar la crcation du monde $i c rappa 
»entre les Grecs & les Latins fucle nombre dcs 7. planc 
»quelles mefmejles iours de la fcpmainc ont prins lcur n 
» €'cítoit beaucoup à ccs Indiens, cftants hommes fans li 
» comme ils fontqu'ils euffent vn an. des faifons,& des feftes,fi 
cast mee dit cy dcífus. 5 : . 
Lc meímc au 'apres intitulé, "on n'a point. 
ati VITIO Nel we e p a rin sibus 
e  Lecslettres furent inucntecs pour. ncc & fignifi 
» les quenous pronongons, ainfi que les par 
»» Philofo SABE Iis ein propre | conc! 
» fecs des Wie pen uc. Ra A pm 2s $T 
»ordonnez pour faire entendre. :$. La. voix pour ce 
iocis Std unis pote Mel ,&pour uxqnifon 
»figncs & marques qui he font pa es pour fignificr le: 
» les chofcs, nc peuuent eftre appellez , ni ne font pas à la ver 
» cncor qu'ils foycnt eferit . Ca l'onn : pcur dirc qu^vne imag 
»cfl.il desavtresfignes & characteres qi mang 
«denote vne chofe, — On n'appelle point 
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iic comme wk dp em nele font pas,mais luftoft des chiffies ou « 
m:moircs, ue font ceux dont. vfc t les Aftrologues pour fignifier « 
diucrs fignes o sl | dc Mats,d: Vcnus , de lupiter , &c. Td; cha- « 
rackercs font c een: non pas tures, pourautant c de uclque nom « 
que Mars quif auoir en ME Héffagnol ytoufiours ce cha- « 
ractere le ii pe ce-qui ne fe tteuue point és lettres:car iacoit qu'ellcs de- » 
par lc moyen des paroles , d'od vient que ccux qui « 
n'en fgauent la langue ne les cntendent pas mme our gueielede Grec « 
ny l'Hcbrieu ne pourra pas comprendre ce que fi gnific cc mot So! , izcoit « 
qu'ils le voyent pum a ea n'ils ignorent le mt Latin. Tcllemét que « 
l'efcriture& les lettres font feal ulement qucces par ccux,qui aucc iccl. « 
lcs ignifient des mots:car fi immediatcmét cllesignificntles chofes, cl- « 
lcs ne font plus lettresny cfcritures,mais des chiffrcs,8& dcs peirtures;de- « 
noy l'on tire deux chofes bien: notables; l'vnc. que Mee des hi- « 
doied S antiquitez peut demeurcr aux. homes par l'vne de ces trois « 
manicresou par les lettres,& eíctirures ( comme i]: a cflé pratiqué E * 
les fiediunchee Grecs,lcs Latins, & beaucoup d'autres nations) ou 
peinture,comme l'on a vfé prefqueen tout le vr caxileft dic a d. 
cil: dc Nice f:cond.La peinture Cft vn liure pourles idiots qui ne, fgauét « 
lirc,ou par chifftes & charadercs comme lc chi£ire figni&e le nom » dee 
cent,de millc,& autres fans figniler. c:fte elc decent oti de mil. Lau. « 
tre chofz notable quc l'on cn pcut titer jet. quis'cít propofee en ce e 
chap. m que mille natiós dcs Indes defcouuertes denoflre syn a« 
víé del cttres ny d'efcric os Urso em mh ERBEN NU ima-* 
ite: ds dirc x fzulement des Indes,du Peru, & « 
t idu Vitus delaChine. Et bien Pm * 
eom »u fem o quia ns cftre faux 
det rapporté par lcs difcoürs qui cn fonz. efcris t ya dc fi Md 
cerit & vniucrfitez en la Chinc,& sitsppoto e & s ^il eft fai& menuió * 








de leurs Chapas;lettres & Mime edd e uc ic dy cft chofe ve-* 
PAEICAMNAE ded aes le 1iuant. 
Lc fuídic Autheur au cha - des letres& P ih 
1esdont ori vfe encte les Mi, i 
Ion trouue qu'il y A fations iae E a Hefj adiéne " 
grande cognoi(lance- Nd ire de lb reccr- * 
chant de. wm facon lefitdicos auo m 5, & tant « 
dc particularitcz, Y'appris qu 'encorq ils : fui fubuils ny fi « 
curicux, comme fon des Chinois & lappan cit € ze ^ils auoiét en- « 
t'cux quelques fortes de lettres & cde Ee xen s conferuoient « 
à lcur mode leschofcs de lcurs prex En la prouince de Y ulatan, « 


(joco 3 Eucfché qu'il llént dur sil y auoit des liures de. fcuil. « 
resà p modc ployez m rs uels les ages Indiens te» « 
utio 





noitnt comprifcs, & dcduictes la « la cognifsáce « 
dcs Pl; ia des animaux, & desauties chofes wp organe leursan- « 
tiquite Sinsde grande curiofité & diligence. 11 femblaà quel. « 


quepedn t, que tout ccla efloit vn cndiantcment, & ade Magic, & « 
uftint-obitinement que l'on les-déuoit — (Gà quils* 


* eniti 

^i HISTOIRE DE L'ORIGINE DES  - 
» furent mis au feu. Ce que du depuis non feulement les Indiei 
» rent auoir cíté mal faictmais auffi lcs Hefpagnols éutieu j 
* cognoiítre les fzcrcts du pays..Ceux qui fe font voulus d 
? informer d'eux y ont trouué beaucoup de chofcs dignes de confide 
» Vn de noftre compagnie de Iefus hommce fort accord & experimen at- 
» fcibla en la prouince de M exique, les anciés de Tefcuco,de Tulla,& Me- 
» xiquc;& confera fort amplement auec. eux,lefquelsiiiy móftrerent leurs 
id billoiradene liurcs;& calédriers,qui eftoiét chofes fort dignes de voit, 
? pource qu'ils auoiét leurs "apa & nierogierbsqitades lcíquelles ilsre- 
» prefentoié& les chofesen cefte maniere. Celles qui auoiét forme ou figu- 
" rc eftoient reprefentees par leurs propres images , & celles qui n'en auo1ét 
? point eftoiét reprefentees par des characteres qui les fignifioien',& pat.ce 
" moy£ ils figuroient, & efcriuoient ce qu'ils vouloient.Et pourremarquer 
» ]etemps auquel quelque chofe arriuoit , ils auoient ces roties pcíntes, car 
* chacune d'icelles contenoit vn ficcle,qui eftoít $2.ans , cómea dao c 
» deflus,& au cofté de ccs roücs ils pcignoient auec ccs figures, & characke- 
» re5,à l'endroi& de l'annec les choícs memorables qui auenoient en icelle. 
» Comfne ils remarquerent l'annee;que lcs:Hefpagnols entterenten leurs. 
» pays,en peignant vn homme auec vn chapeau,& vne iuppe rouge;au fiere 
» du roícau qui couroit alors.Etainfi des autres accidens.Mais pource que- 
» leurs efcritures & characteres n'efteient pas (i fuffifans,commé nos lettres. 
» & cícrituresiils ne pouuoient ege c fi pres les paroles , ains feu-- 
» lement la fub&ance des conceptioriss& d'autant qu'ils auoient accouftu- 
» mé de raconter par cacur des difcours,& weg compofez par leurs: 
» Orateurs,& Rhctoriciens anciens & beaucoup de chapas reffezpatleurs — 
» Poctes(ce qui eftoit impoflible d'apprendre par. les hi ues, 
» & characteres) les Mcxicains cítoient fort curicux que Y 
» prinílent par memoire ces dialogues & compofiions. Araifon dequoy 
» ils auoient des efcholes,& comme des Colleges, ou feminaires , odles 
» anciens enfeignoient aux enfans ces oraifons , & beaucouy d'autres. 
» chofes; qui fe conferuoient entr'cux par la tradition des vns & des au-- 
» ucsauffi entierement comme fi elles euffent efté- couchcees par e(crit.- 
» Specialementles nations plus renommecs auoient foin que leurs enfans - 



























» (qui auoient inclination pour eftrc Rhetoriciens , & exercer l'office. 

» d Orateurs : de mot à mot ces haran Dent que 

» quand les. Hi ols vindrent.-en leur pays, &«c leur eur 7E 
» fcignéà lire, & e[crire noftre lettre, pluficu: a 
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» alors ces harangu - nre * uae , re ; 
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LANGVES DE CEST VNIVER$. n 
ur fienifier ces paroles ( moy pecheur me confcfz) ils peignoient. vn * 
dienà yenoux aux pieds d'vn Religieux comme qui fe confcfle;& puis * 
pour celle-cy (à Dieu tout puiffant)jls peignoiét trois vifages,aucc leurs 
couronnes, en facon de la Trinité ( &àla gloricufe Vicrec Marie ) ils * 
peignoient vn vifage de noftre Damej& vn dumy cotps de petit enfant, * 
(Età fain&t Pierre & fain&t Paul)des teftes aucc des coutonnes, & vnc * 
clef, & vne efpees& od lesimages leur. defailloient ils mcttoient descha- * 
a&tcres,comme ( en quoy i'ay peché) &c... D'oül'on peut cognoillre la * 
viuacité de l'entendemaent dc ces Indiens, puis que ccfte facon d'cfcrire * 
nos oraifons,& chofcs de la foy, ne leura pas efté enfáienee par les He- 
Ípagnols,ny ne lescuflent peu faires'ils n'cuflent eu partienliere conce- 
*» e dc ce qu'on leurenícignoit. l'ay veu au Peru la confeffion de tous 
cs pechez,qu'vn Indien apportoit pour fe conf. (ler, cfcrite de la mefinc 
forte de peintures, & de characléres en pcignant chacun des dix comman- 
dcmens,d'vne certaine facó,o1 il y auoit certaines marques, comme chif- * 
fresqui eftoiét les pechez,qu'il auoit fii& contre ce commandement. Ic * 
fie doute bra que fi beaucoup des plus habiles Hefpagnols eftoient em- * 
ployésà faire des memoires de chofes femblables par leurs images &rüar- * 
qucs , qu'en vn an ils n'y pourroient parueriir, non pas en dix. sin 

Lcmefimeauchap.. —— Act : 

Auparauant que les Hefpagnols vinffent és Indes, ceux du Peru n'a- * 
uoicnt aucune forte ss ielaChins lettres, par characteres , chiffres, * 


e 
« 
^ 
* 
- 


ou figurcs comme ccux de la Chi dc Mexique:toutesfois ils ne laif- * 
f:rcnt pas de con(eruer la memoire c j 
dic dc toutes leurs affaires de paix, de guerre & dc police,pource qu'ils ont * 
cítc fort diligens en la tradition,des vns aux autres , & les icunes gensap- * 
prenoycnt & gaffoyent comme chofc facree , cc T. leuts füpericars leur '* 
racontoyent, & l'enfeignoyent auec le mefme foingà leurs fucceffcurs. * 
Outrc cefte diligence ils fuppleoient la fante d'cícritures,& des lettres en * 
gu parla peinture , comme ceux de Mexique (combien que ceux du * 
eru y fuflencfort Pnascen partic, & le plus communemét.* 
ar des Quippos. Qes Quippos font des memoriaux,ou rcgiftres qui font * 
i&s de ramcaux , efquels il y a diuers noeuds; & diucrícs couleurs , qui * 
fignificnt diuerfes chofes:& eft vne chofe cftrange , que ce qu'ils ontcx- * 
primé & reprefenté parce. moyen. Carles Quippos leur valcrit autant, * 
pes des eR Wage de loix , de ceremonics , & des contes de leurs * 
aires. Il y auoit desofficiers deputez pour er ces; Quippos(qu'au- * 
iourd'huy ils appellent Quippocemayeblela am bier MULSss ic te- " 
nir & rendre conte dehaque chofe comme lcstabellionspardegà. —— * 
.. C'eítpourquoy on leur adiouftgit en tout entiere foy , & crcance, * 
car. fzlon diueríes fortes: d'affaire; comme d: guerre,de police,dc cibus, * 
de ceremonics & dc terresjil y auoit diners Quippos,ou rameaux,en cha- * 
cun defqucls il y auoit tant de noeuds petits & grands,& dc fillets attachés * 
. lcs vnsrouges, lcs autres verts, lcs autres azurez , & les autres. blancs. 
Et mà 








t de diueríitez,que teut ainfi que nous autres tirons ^ 
vne infinité- de vingtquatre lettres , en les. ins en ^ 
' diuerfes ainü ils voient des fignifications innum " 
E | 7. Bbbbbbz ", 


€ leurs antiquitez ny de retenirl'or- 


CEUPNTUNNUNTTT ERU T TONNES T 


» 


B E ah diiddP. 


, * quent. 


rc MET ae rc ieri. CN Ati Le TER TTE TITTEN QR T 






942 HISTOIRE DE L'ORIGINE DE 
e dc leursnauds, & diaerf*s couleurs. Ce qu'ils font d'vne tel ] 
» qu'il arriue auiourd'hai au P ruque quád au bout de deux oa trois ans, 
» vn Commillaire va informcrde la vie dc quelque officier;que lcs Indiens - 
» viennent aucc leurs m. nus contes & epptouués difansqu'en tcl bo:srg 
» ils lai ont boillé cant d'arufs, lef(quels il n'a point payés,en vne tell s:mai- 
» fofi vn: poulle, cn vnc autr- dax faix d'horbes pour les cheuaux ; & qu'il 
» n'a paye 1 ie tant d'argenc;& demeure en rcfte dc tant. La diee t 
» faicte [1t lc champ;aacc ectt- q'anuié de raeuds , & de-poignees "S 
» des,c:la demeure pour tcfmoignage , & elcriture certaine. Ie vy vne 
» gncc de ccs filles, a»fquels vne Indienne potoit efcritte Ja confeffion 
» cenerale de coute fa vic, & par iccux fe confcfloit, comme i'euffe peu 
» faire en du papier cícrit, & luy demanday;e: qne c'cítoit, que quelques 
» fillets qui m- frnhlore quclqu peu difterens,clle me dict que c'eftoiét 
» c rtaincs circonítances, que lp ché. reqicroit pour cftre. entierement 
» confzilé, Outre ces Quippos de fil, ils ont vnc autre comme maniere d'cf- 
» crirca icc dc ipsis 1-115, par le moyen dcfqaelles ils apprennent pun- 
» &ucllement les parolcs qu'ils veulent fgauoir paz ceeur. - s .vne 
» plaifante de vcoir l. s vicillards& caducs , aucc vne touc faicte de 
» pierrcs apprendre l: Pater nofter, aucc vnc autre l'Aue Maria, & aec vne. - 
» autre le Credo,& retenir quclle pierre eft ,, Qui fat conceu du Sainct Ef- 
» pris & laquelle fouffzit foubs Poncc Pilate.. C'cftauffi yne chofc plaifan- 
» te d. les vcoir corriger quand ilsfaillent , car toute la s 
* quà contcmpler leurs peo d, & Ícroit vnc de fesroucs 
» tcs pour mz faire oublier tout ce quc ie fcay par caeur. ILy a vn grand 
* nombr: de ccs rosics aux. cimeticrcs des Eglifes , pour ceft cffe. Mais 
» c'cft chof- qui f mble enchantement ,. dz vcoit vnc autre forte de Quip- - 
» pos qu'ils iei dc grainsde Mays. Car pour. faire vt conte difficile, 
» auqacl vn bon & parfait Arithmcticien feroitbien empefché  auccla 
*» plumc,& pour faitc vnc partition, afin dc vzoit combien yn. chacun doit 
» contribuer , il«tirent tant dc grains d'vn cofté., & en adiouflent tant de 
? ['a itreaucc mill- axtres inucntions.. Ccs Indiens prendtont leurs grains, 
? & cn mcttront cing d'yn cofté, & trois d'vnautre. , & linicten vn antre, 
*» & chang:ront yn grain d'vn coflé , & trois d'vn autre. Tellement 
» qu'ib fort:nt aucc. lcur conte certain. fans faillir d'vn point; Et fe 
? m ttent ploftoft à la raifon parces Quippos , fur ce que chacun. doiz. 
* payct , qieno«sm: ponrrions faire aucc la plume. Par cela. 


*iag.t s'ils ont de l'entndcm nt & fi ccs hommés font befles.- niei 








* paiti: ticns pour ecrtain qu'ilsnous ; 
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comm* ]:s Hebrizux,mais de haut en bas: cat comme ee ne font pas " 
des litis, mais des dictions snü-rcs, & que cha;ue ac AÉ chara- 
€taic áig nifi: vna chofz,ils n'ont point dz foin d'ai-miler les. parties * 
dcs vnes d'aucc les autres; & ainti peauentilsbi.n cfcrire du hauc ent 
bas. Ceux de Mxiq ic pourla mcfme raifon n": fcriuoient pas cn ligne * 
d'vn coílé à l'a:trc , mais a: rcbouis des Chinois commengants. en ^ 
bas montoyent toufioars.cn haut. llsfs feruoyent de ccefte fagon d'c- " 
cire ,2u corted-siours, & icfte dcs chofesqs'ils remaiquoy: rt com- "* 
ien que quand ils cfcriaoient en leurstoucsoufignes , ils commégoicnc 
d.i milizu0À ils peignoicnt lc Solcil;& de là ils alloiznt montans par lcurs * 
annécs, iufqies a1 totr & circonference de la ronc.Finableméc il fc trou- ^ 
' ue quatre dilicrentcs foztes d'cfcrire ; les vns cferináts d: la droicte à gau- 
che, lcsautres de la gauchzàla droi&e ; & les autres du basen haut, cn 4 
quoy l'on voit la diacrfité dcs entendements humains. " 
Lc fasallegué F.-Loppez de Gomara li.6. dc faditc hift. generale des 
Indes ch. ur. teferc qu'en la Region de Nicaragua cn ccs lnd.s ne Sind Fr. 
langages tous diff.repts& diliemblables ; aífauoi- e Coribici&fi qui c 
fort louéjle Ciorotegua,qui eft le naturel du pays & le plus ancien,& du- : 
3 quel vfznt ceux qui ont droi& de fucccffió,& qai hos e du Cacaoz, 
| quieft la monnoye de leur t.rre; laquelle cft dioe de meflange de diuers 
metaux ayant la hgure d'vne amende, le troifieme langage, eft nómé Ció- 
dale , & dc ccftni ci vfenc les gencs groffi:rs & villageois comme Oroieus 
ga» et propre aux p tis cnfants, mais]e principal eftlc langage de Mci- 
Quc, iacoxt que ce foit loingde Mcxique plus decent cinquante 3 
licues;ainfi qui de cebnnc F-deBellefo.i 4. chay.d fon hift.vaiuer(.difant 
quciceux Nicaragmens víent & fe feruent de mefmes characteres d: let- / 
trcs que ceux des Mcxicains , pour cítrc icéux iadis fortis & procedez 
dcs fusdits Mexicains. 
A. Thcaet li. z1.ch.z.de fa Cofm. - 
Les Geants ou hibitants autout de la riujere de Platte & du Bre." 
fil aux Indes Occidentales vfent-& (c feruent d'yne. langue tell-mcnt dif. ^ 
ficile , qu'on n'«n tirerien que pa 5; d'autant que lur pailer eft du ^ - 
tout di t à cclui des autres pays voilns ,& parlent la langue dcs Pa- ^ 
tagons , o de ccux de la fusdite riuicre de Platte. e 
Le mefme au fufdic liar.ch.s.(3bfequent. ia 
Toitle peuple qui habite d-pitis les Canibales , en fon promontoire iuf. ^ 
qucs à]a grande riuicte dc Plac par le prcfque mcfme langue , combien ^ ^ 
| q1eieconte de l'en à l'autte, fclon l'experience que i'en ay ca 25. degrez, id 
à dix fepz licues & demie por degré, qui valént quatre cents trentefcpt ^ 
lieaes & demie, & ont icenxauffi iicimaundctagons de vic. si 
2 ole meímeau li. 22. enfui : gh 
. Aitcoftéd: Maragnon bien que leshabitants participent du naturel fa. * 
roufc le des.Canibales , ficft-ce que leur langage cft prefque da tout. dif- * 
ferent , & fi les Cairsibes font eítr » ccax'cy |: font encor plus , 5. 
non fans caufz veu qu'ils font en vn lieu ,:03 perfonne ne frequente & * 
voyants d'autres komm:s que cellit , qi'ilsvoy:nt ordinairement , ou * 
ils fc meturont, en fuite. ou ils s'affeurcnt , T — auront allez ** 
"Moeacd B Sew 
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musé & régardé, ils ne faudront de leur courir füs«& les matfacref& 
Lc meíme att ch. 9. enfuiuant. vog du 
Les Aufermiens comme font differents aux autres1ndiésen | fago cfai- 
rc & brauades, auffi ont ils leur langage diuersà tous autres du Peru, 
Lemefmeau ch.:4.fuiuant. |—- E 
Lc pcuple de la Region de Njcaragua fe vante eftre defcendu decéüx de 
Mcxican, difants qu'en laterre. d'Ananac , qui cft la nouuelle: Hefpagne 
lcs habitans lai lerét leur pays,& s'en vindrent pat la mer du.Mi : 
en Nicaragua, cc qui cft aílés vrai-femblable,veu que leur. 
che fort de celuy de Themiflitan,& les chara&tercs dcfquels 
fignifierce qu'ils veulent dire font fcmblables aux autres 
fur du parchemin fort mà] faict, ou far quelques peaux cotiro 
dc l'azur, de l'or, & autres belles, & riches couleurs, & fur tout reduifent ^ 
par memoire les hauts faicks de lcurs capitaincs,&les guerres qu'ils ont eu. 
à l'encontre de leurs voifins. i val ic 
Lc mefme au ch. r7. enfuiuant rapporte que lcs Mexicains vfentd'ync 
fozte d'éfcriture,laquelle cft faicte cn formes diueríes d'ani yícau 
& autres, tout ainfi qu'eftoienc iadis les lettres Hicroglyphiques des Egy- 
puiés,& tient qu'iceux Mcexicains ont entre-cux entre autres liutes,vnár 
utulé Xehutonali, c'cít à dire, liure des comptes dcs annees; dans | 
ils diuifent l'an en quatre temps, cóme nous faifons, par l'Efté, 
Printemps,& Hyuer, qu'ils nomment Tochtli, Acatl, Tccpal;& ! 
à dire Midy,Orient,Scptentrion;& Occident.Chacun de ces tcr 
moisjI'vne moitié dc l'annec eftant de pluye,& chaleur, & l'autr 
froide. Chacun temps vaut$z.ans, & a quatre hebdomades,qu 
nent chacune 1).ans,chacun an 18. mois,& le mois 20. iours. Il: 
leur premier tempsà Tochtli, & iccluy paracheué, ils vont à. 
fi de temps en temps iufques à ce qu'ils foient rctournez au 
tant que [a premiere hebdomade dure, ils content, vn,deux, 
au trciziemc que dure ladite hebdomade, & puis apres reci 
compter par vn, tout ainfi que nous faifons par dccà iufques. 
cent acheué nous rccommengons à compter par yn: 
leur Bogactn l'an reuient à 365.iours. 
Qiiclques voyageurs, & nauigateurs 
Mexicain,i-y a pluficurs & diuerícs langues, 
t oeriinos: 2d cric à ceux qui y nauigent 
ft:s;iagoit qu'il y aye yn langage commun;qu 
ftcndae de plus de 4oc. licucs de terre, c 
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Araiattion ore remionzmeengcori oreué.De guron oreua an 
Oremem án angai parcé fupé,orerememoa fara fupe oreginon iaue,. 
Eipot arie aignang oreifinoas gé.Eipea pauemgne ka emémo«m ore fiy. 


á Emona n£ toico efus. 

Yoyez le fafdit A. Theuet liur.21.chapitre $. de fadite Cofmographiz. 
Ican de Lery chap.20. de fon hiftoire de l'Amerique dedui& que la diffz- 
rence dcs langues 4e ces Indiens cft celle, afcauoir que lcs Tououpinam- 
boultsToupinequin,Touaiaire , Tcureminon & Kario, parlent vne mcf- 
me angi our le moins ya péu de diffcrence entre eux tant dc fa- 
.. corde faire qu'autrement, les Karaiaontyne autre maniere de faire & 

*de parler,les Ouetaca different en langage & auffi en fiit del'vne & l'au- 
tre pattic : les Ouccauen , auffi au femblable ont vne toute differente ma- 
nicre de faire & dé plitler. La langue du Royaume de Cufco au Peru eft 
la plusbelle & eloquente langue de toutes les autres langues des prouin- 
€cs dadit Peru,& celle laquelle eft la plus patlee & víitec par tout le cori- 
tinent du pays. 3 : $c 

Pourle bi court,nous tiendrons fclon la commune opinion des mo- 
dcrnes qui ont efté en ces Indes Occidentales , que pourle regard dc la 
langue d'iceux Indiens Occidentaux:ngencral elle eft briefue & ob(cu- 
re , mais bien plusayféc à (cauoir & comprendre que la languc Arabef- 
que , ou Turquefque ou autres Leuantines : 2 à leur parole elle cft 
rude , & de pewde grace en fon accent , laquelle ils reiterent. fouuent, 
r vne meíime chofe , fe plaifants en telle rudeffe , & barbarie , & 
prenants plai(ir à parler indiftin&ement , & à mal former leur parole; 
tous iceux Indiens Occidentaux e(tants fort babillards,& toufiours fur le 
recit de leurs victoires & triomphes qu'ils ont acquis fur leurs aduerfaires 
cc qu'abien remarqué le fudit 4. Theuet liur.21.ch.9. de fa Cofmograph, 
vniuerfelle. y ERE 

A cc propos P.Maffee liur.z.de fon hiftoire gener. des Indes parlant dc 
c^s Indiens au Brefil, eferit que leur langage n'cít point tant malai(é à ap- 
pede eft vn prefque à tous ceux qui ES à prefent nous 

ont bien cogneus , exceptez les noms de quelques chofcs qui font prins, 
autrement par les femmes en cete nation là : trois lettresde noftre Al. 
phabet;F;L.R,n'eftant en aucun vage entr'eux, parce quc (ainfi qu'aucuns 
ont prins garde alfez curieufzment)cela leut eftoit arriué par diuinc infpi- 
ration,d'autant doo pnis beg Rok c0 ] 

Nousauons eflédien affeurés par perfonna; pem js *s de Foy quepour 
leiourd'huy on void vn M n. de Mexique cx peihd & 
figaié dcs figurescy deuant pat nous defcrittes en la Bibliotheque du 
Vatican à Rome , parlequel liure toute l'hiftoire desfaicts & des 
Roys de cepays, & autres chofes memorables font defcrittes ences figu. 
c5, comine en]etues Hicroglyphiques. — e: 
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Theuét ud fits itre rt, & 15. & básé a. 
Cofmograph. yniucstlle efcrit qu'en l'Ifle;de y 

Occidentales font les Preftres nommez par les Indiens Bai 
Boitij o1 Tequira,ou Boithij ou Tequina:auCap dc Frie i 
méz Pagez,au Peru Piaches, en OE ^s -Chicsegues nl 

uars,& cn l'Ile de Giapon Bongics,ou Bonzies,& que aic 
leurs dicux , Scigneuts , Preftres & Docteuts font pariceux Indiens: 
més Monadi Mairts)Caraibbs; Piaches;Pa "aH Pk i 
wd c dDITE ,óu Paraoutti, je : 1Ài nde 
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ES nauigateurs modernes en leurs rianipetionepedii dela : 
cc ou Rcgion des Papuas, ou autrement la nouuclle- 

quclle on a defia defconucrt f- y cents liciics d: cofte , diuifce en 
royaumcesj fcauoir Mian, Mill ;Oguer, & Noton rapportent que: c 
bitants d'iccux fe feruent Baa d'vne m-fme langue , & qu'ils. 


fort ciuils& d'vn gentil efprit,P.du larric liur. 2. ch; 29. de folida 
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ba LANGVES DE CEST VNIVERS. 947 
promontoircs qu'il auoit dcfcouuerts, lefaucls pour la plus part ont cfié 
changez ou obmis par lcs Hiefpagnols ez Cartes Gcographiqucs cf" 
criptes ou imprimccs és lieux de lcur domination : & ncantmomns no 
matiuicrs qui vont àla pcíche foit dcs Balaines, ou dcs Motucs fans ft 
foucicr de ce que lc papier fepe epit reticnnent plus volonticrs 
les noms que nos anciens Franco ont impofé à ces Terres. Depuisle 
fuídit lacquesQuarticr nul ne s'cft efuertué de defcouurit & cícrire ce qui 
eft plus auant danslcdit Pays, finonle Sicut Champl:in lequel en l'an 
160.penctra enuiron 3oo. liciies tant dans la grande riuicre dc Canada, 
que dans celle d&Saguenay,& d«s Iroquocs qui fc defchargenc dans ladi- 
tc riuiere de Canadaenuitoi, le faut, od clle fc precipite des rochersen 
bas,& faict par fa cheutte vn bruit fcmblable à ccluy du Nil aux Ca- 
tadupes e(tanten ccft. endroit large d'enuiron vne.licüe, & par ainfi c- 
ftant fort grand le rcgorgement des caux, Bien cit-il que quclques vns 
foubs l'au&orité dc l'Admiral G. de Colligny pouffez de dcüir d'eftablir 
la Religion Chrcftienne fclon leur nouucllc do&rine ,,& enfemble v- 
nc nouacllc France en fes partics du Monde oii Dicu n'eft point cogneu, * 
Íe taníportez les vns au Brel, les autres à la Floride , retracants 
les pasde Verrazzano , mais leurs deflcins n'ont point rcuffis, foi: par 
Y':nuic des Hefpagnols,íoit parlcur propre di ifion , ou pour auoir vou- 
lu faiure leurs fantafies.. Ncanumoins fi ont ils comme lcurs dcuancirs, 
laiilé des cfcrits de leurs voyages; par lcfquels on peut recognoiftre non 
Ículcment les maeurs.& fagons de viure des Pcuplcs od ils ontcflé, mais 
auffi lcs coftes,radeshauzcs ,Caps;llcs,rochers, battures, & riuieres , des 
d qu'ils ont. habité ou defcouauert , ainfi que le dedui& fort ample- 
mentlc Sieur.Marc l'Efcarbot «n fon hiftoire de ]a nouuclle. France 
limitant cefte.nouuellc France liu.r.chap.4. dc ladite hittoir.en cefte forte: « 
La nouucllc France a pour limites du cofté d'Oucft la Terte iufques àla« 
mer dicte pacifique;au d:cà du Tropique de Cancer. Au Midy lcs Ifles.& *« 


la mer Atlantique du cofté de Cuba;& l'1fle Hefpagnole;au Leuant la mer «^ 


da Nort orcsdicte la nonuclle France:S& au Scptentrion celle terre qui eft « 
di&eincognciic versla merglaceeiufquesaupole ardtique. — —— « 


* LesSicurs de Monts & Potrincourt ont puis peu deícouuert en lcurs ^ ; 
voyages en Mirpermgneiotepanscs terres incogneüies isl hs 


uant par cux amplement d«ícriptes en leurs voyages,Kaprcs eux par ledit 
S. Marc l'Efcarbot cy deffas alleguéen fadite hiftoire de la nouuclle Fran- 
«e,difantauliu.ich.ices paróles, — -. d sid: 

Or ayant dorcfnauantà parler des pays dc Tcrre-neuue, de Bacalcos * 


& dc Canada, ileftbon auantqu'y entrer d' Le&teur dc ces ** 
ne It point entr'eux. * 





rois mots defquels tousles ccographes ne conui 
e: au Apc il eftcertain que toutce pays que nous auons didt fe « 
peut.appc ler Terre-neuuc , & lc mot n'en cft pas nouucauscat de toute « 
memoire s des pluficurs ficcles nos Dicpois,Maloins,& autres Mariricrs « 
lu Haure de Grace , de Honfleur , & autres licux , ont les voyages ordi- « 
naires en ees pays pourla pefchcric des Morues , dont ils nourriffent « 
r : & pouruoyent tous vaiffcaux dc Mer. Et quoy que tout « 
poysde nouucau dc(couaczt fc puille appellet Terre —Ü noüss 
ceccc 
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» anions rapporté au quatriefme chap. du premierliu.que Ican. Verazzano 
» appella la Floride,Terreneuue , pource qu'auant luy aucun n'y auoit en- 
» core mis le pied,& n'auoit point ce nom de Floride:toutefois ce mot eft 
» particulier aux terres plus voifines de la France ez Indes Occidentales;lef- 
» quelles font par les 47.48.4.9.& 5o.degrez en tirant au Nort. Et par vn mot 
» plus general on peut appeller Terreneuue , tout ce qui enuironne le colfc 
o; dz fain& Laurent ou les terre-neuuiers indifferemment vont tous e$ ars 
» faire leur pefcherie : Ce que i'ay dit eftee de plufreurs fiecles;& partant nc 
» faut qu'aucune autre natió fe glorifie d'en auoir faiict t. way Ov- 
» Ue ce que cela eft trefcertain entre nos mariniers Normáds, Bretós,&Baf- 
» queslefquels auoiéc impofé nom à pluficurs ports de ces Terres, auát que 
,, leCapitaine I.Quarticr y allaft,ie mettrayencore icy le tefmoiguage dePo- 
» flcl que i'ay exccái&t de fa Carte Geographique en ces mots,Terra hzc ob 
,, lucrociffimam pifcationis vtilitaté fumma literará memoria à callis adiri 
,, folita, & ante mille fexcentos annos frequéari folita eft:fed eo quod fit vr- 
a bibus inculta& vafta,fpreta eft. De maniere que noftre Terrencuuescftát 
,, d continent de l'Amerique,c'eft aux Francois qu'appartient Mega 


- 


» lapremiere dcfcouuerte desIndes Occidentales,& non aux Hefpagnols. 
» Quant as nom dc Bacaleos;il cft de l'impofition dc nos Bafques, leíquels 
» appellent vne Morue Bacaillos, & àlcur imitation nos Peuples de la 
, nouuclle France ont appris à nommer auffi la Morue Bacaillos, quoy 
» qu'en leur langue le nom propre de la Morue foit Apégé. Econt dés 
"i long temps la frequentation defdits Bafques,que le in pre 
,, mieres Terres eft à moitié de Bafque. Or d'autant quetoutela c 
,, rie des Morues , paffe le Banc, fc fait au ag ^ de fain& Laurent, ou 
,, cn la cofte y adiacéte;qui eft au Su hors ledit Golphe ez ports des Anglois, 
, &de Cápfeau:pour cde caufc toute cefte premiere Terre que nous auós 

dic Terre neuue en general fe peut dire Terre de Bacaillos,ou Bacalcos, 

c'eftà dire Terre de Morues, ; is. 
» Etpourle regard du nom de Canada tant celebre en vents 
» prement l'appellation d'vnc certainc Prouince , qui eft au Nord de cefte 
» grande riuiere, à laquelle on a donné lc nom de Canada , comme au fleu- 
» ue d'Inde le nom da Peuple, & de la Prouince qu'il arroufe,- D'ad- 
»trés appelle ceíte riuiere Hochelaga , du nom d'ene autre Terre 
e que ceíte Riuiere baigne aw' deflus de Sain&e Croix ou lacques 
» Quartier Syuerna. Or iagoit que Canada foitcefte- Region, quieft 
» cnuironnee au Scptentrion des hautes montaignes de Saguenay, du 

SUE fain& Laurent au Leuant, de la terre d'H« 


»du- Sicur 


» Ponant , Aber grande riuiere au Midy , toutefois. i'ay appris - 


domeftique de Moníicur de Monts; - 


sva tous les ans en ce payslà, vd D cs de Gachepé, & dela Baye. | 
43. 


»de chaleur qui font enuiron de latitude au Su de ladite. 
» grande riuizre, fe difent Canadoquoa, ils le prononcent ainfi , c'eft 
»à dire Can ois, comme nous difons $ouri Xd uois, au- 
»tres peuples e ceft: Tetre.  Cefte 


e 


eger ont and en fias de la Prouine de Canada » lera opc 
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Fituec par les sc. lesautres parles o. dcgrez. Ccla prcfuppofé ic dy que* 
Yva &l'autte coíté dc ladite riuiere ct Canada , & par ainfi iuf ment * 
"icelle riuiere en portc le nom, pluftoft que de Hochelaga, ou de Sain& * 
Laurent. l'ay dit que Canada cft proprement le nom d'vne Prouincc. Et * 
pource ic ne me puis accorder auzc le Sicur de Bellcforcft;lequel dictqu'il * 
ex dignific Terre, ny a princ aucc le Capitaine lacques Q uarticr,lequel cícrit * 
:que Canada fignifie ville. Ie croy que l'vn & l'autre s'eft abufé , & cft. vc- * 
nuc la deception de cc que ( comme il falloit parler par fignes auec ces * 
peuples) quclqu'vn des Francois interrogcát lcs Sauuages comment s'ap- * 
pelloicleur Pays,luy monítrants leurs villages, & cabanes, ou vn circuit * 
dc terre, ilsont refpondu que e'élloit Canada;non pour fignifier que leurs * 
villages ou la Tetre s'a pellaffent ainíi , mais toute Vcftenduc de la Pro. * 
uince. . Lc meíme Bclleforcít parlant des peuples qui habitent enuiron * 
la Bayc ou colfe, de chaleur, les appclle peu E de Lábrador , contre * 
tous les ccographes vniuerícllement,enquoy à s'cftequiuoqué , veique * 
lepays de Labrador eft parles foixante degrez,& ledit Golíe de chaleur * 
n'cít que parles quarante huit & demy. Ie nc fgay qucleít fon autheur: * 
Mais quant au Capitaine lacques Quartier il nc faict nulle mention de * » 
Labrador en fes relations : & vaudroit, mieux que ledit Sicur de Belle. * 7 
foreít euft fitué le pays dc pacdkosdloiia mis Labrador, que del'a-*- A 
voir mis par les foixante degrez.., Car de verité la plus gran 
ric des Mores quenous auons di& e(lte appzllees Bacaillcos íc faict * 
ez cnuirons dela Bayc dc chaleur, comme Tregate, Mifamichi , & la * 
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E (uf-allegué Sieur Marc l'Ecarbotan liu. 3. dela fu(dite hifteiré 
ap. 1o. cíctit dc uleur de ces Indiens cc que s enfuit,. . 
Ccs Indiens font tous de faieac taie du —" Mg cn « 
me les Hefpagnols non qu'ils naiflent tels,mais cftants le plus du temps 
nudsils ERRT e les corps & les oignent aud quetols adde pour fe« 
gatder dcs mouches qui font fort importunes , non feulement là od nous « — 


* eftions,, mais partout cc nouueau Monde,& au Brefil mefme:fi bien que « 


cc.n'eft de mcrucille fi Beelzcbud prince des mouches tient là: vn « 
grand Empire. Ces moufches font de coulcur tirant. für le rougé« 
comme du íang corrompü , cc qui mc fai& croire que leur ge-« 4. 
»neratfon ne. vient que. dc pourritures dcs bois.. Et de faid nous« 
auons cíprouué quc la (cconde annce eftants props à defcouucit « 
PN ace das i Cu ita x L9 $66CÓ A 
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»nousen auons eu moins que la premiere. Elles ne:peunent foi 
» grande chale ar , ny lé vent, mais horsecla commeen: s fon 
» les font fafcheufes à caufe de leurs C Íont longs pour vn pe. 
» tit corps:& font fi tendres que fion lestouche tant foit peu , on lesefcra- 
» fe;clles commencent à venir furle quinzicfme de luin, & fe retirent au 
» commencement de Septembre eftant au port. de Campfeau en Aóuft'ie* 
» n'en ay veu ny fenty pas vne dont ie mc füiseftonné, veu que c'eftla meíz 
» mz nature de terre & dc bois, en Septembre apres que ces d. 
» s'en font allez,naillent d'autres moufches femblzbles aux noftre is el. 
» les ne font fafcheufes,& dcuiennent fort eróffes.Ornos Sauua 
» garentir des picqucures des ces animaux feffrottent de certai aiflesSc. 
» hailes,comme i'ay dict , qui les rendent fales& de couleur bazanee,ioindt 
»à cecy qu'ils fonttoufiours ou couchez par terreou expofez 
» leur & au vent. A CS 
» Mais il y a fabic&t des'eftonner pourquoyJes Brefiliens& au 
» tants de l'Amerique entre les deux Tropiques , ne laiflerit point 
» ainfi que ceux dc l'Afrique,veu qu'il femble que ce foit mefin: 
» ftant foubs mefie parallele,& pareille effeuation de. Soleil; fi.- 
,, dcs Poctes cftoicnt raifons fuffi ics ofter ce femupuleza 
































» dire que Phaetonayant fai& la conduire Ic chariot du 
», frique tant feulement auroit ellé bruflce; & les cheuaux remi 
», droicte route deant que venir au monde. Mais i'ayme micux 
» lesardeurs dela. Lybie , caufe de ees: noirceurs d'hommes , fon | 
», drees des erandes terres, für lefquelles paffe le Soleil detinet que vemir Ta- 
, d'olla chaleur cft portee touíiours plus abondamment pour. le rap 
,, mouuement de ce grand flambeau celefte. 4. quoy aydent auffi les gráds 
,, fables de ceíte region , lefquels font fert fafceptibles de ces ardeurs,mef- 
, mementn'eftant point arroufez de quantité de riuieres, Mes Duc d 
,, merique, laquelle abonde en fleuucs & ruiffeaux autant que Prouince da 
monde;Ce qui luy donne de wmm rafrai fchiffements, & tend. la re- : | 
? gion beaucoup plus temperee , a terre auffi y cftant plus rcten: 
* mieux les rofces du ciel, lefquclles y fontabondantes,& cs pluyes auffi, 
s à caue de cc que deífus.Car le Soleil trouaant au uir dre 'es, 
,, €cs grandes humiditez il ne manque d'en attirer belle quar ce d'au. 
,, tant plus copicufement,qtte fa force eft la grande & i equi 
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S, Y Fait des pluyes cótinuellesprincipalementà ceu qui l'ont p 4 5 
- 44, Fadioufte vnc raifón He aie ie ntles terres del S 
, donne fesrayons für vn elemét humide patvr gue route qu'ila 


,, dequoy fuccer des vapeuts,& en traifner quand & luy grande quami 
- a pattics- la, ce qai faict que la'caufe eft fort differente dc la coul 
. ? ess deux pzuples; & da temperament de cufs terres. ——— 


Lj 


» Venons aux autfcs circonffances , 1e nous. fommes fa le 435 
., couleurs, ie. duetouseceuxquefay veuont lescheueux noifsexe — — 
qui font phus meridionaux foient autres:car es Floridiés & E s |! 8 
? encore plus noirs que let Saudzges dé léterre neuuc lah be; dii N 
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(que les noftres appellent Migidoin ) leur eft noite comme les cheucux: 


. Visen oftent tousla caufc produ&iue;exceptez les Sazamos,leíqucels pour * 
la plusparcn'enont idee petit. — Membertat en a plusque tous les au- 
tres, & neantmoins clle n'eftcouffue comme ordinai rement elle cít aux * 
Francois. Que fi ces peuples; ne portent barbe au menton , du moins la * 
plafpart, il n'y a dequoy s'emcrueiller. Car les anciens Romains meímes * 


8 


eítimants que ccla leur feruoit d'empefchement , n'en ont point porté * " 


iufquesà l'Empercur Adrian , qui premier a commencé à porter barbe. * 
Cc qu'ils reputoient. cellementà honneur qu'vn homme accufé de qucl- * 
que crime n'auoit point ce priuilege de fairera(er fon poil , comme fc * 
nd parle teímoignage d'Aulus Gellii ubegqopaslir de " 

cipion fils de Paul. Pour ce qui eft des patties infcticures nos fauuages * 
n'empefchent que le poil n'y vienne & prenne accroiflement. On dit quc * 
les F:mmes y en ont auff. Ec comme e font curicufes , quelques vns * 
de nos gentsleur ont. fait acéroire , que celles de France ont dcl barbe * 
au menton , &lesontlaiffces encefte bonncopinion : deforte qu'elles * 
cítoient fort curieufes d'en veoir , & leur facon de veftement. De ccs * 
paiticalaritez on peut entendre!que tous cespeuples gencralement ont * 
moins dc poilyque nous:car an long du corps ils n'en ont nullement, tant * 
s'en faut qu'ils foient velus comme quelques vns pourroient Fen, - 
appartient aux habitáts des I(les Gorgades,d'od le Cepitainc Hanno Car- * 


x 


t ximo itm deux peaux de fcmmes toutes. velues lefquclles il mic * 


auxemple de Iuno par grande fingularité. — Mais eft icy remarquable * 
ce que nous auons dit quc ples Sau ont preíque tout lc peil * 
: : carles Francois en. c fae — MEL ordinaircment * 
ainfi. — - : ; r 


Lesaucteursanciens Polybe,Czfar ; Strabon , Diodorc Sicilicn,& pár- '* 
ticulierement Ammian Marcellin difent que les anciens Gaulois auoicnt ** 
prefque tous le poil blond comme or;zftoient de grande. ftature & cfpou- * 


uentables pour leur rceard affreux, au fürplus quereleux , & hautsà la ** 


main la voix effroyable ,:neparlants iamais qu'en menagant. Auiour- ** 
d'huy cesqualitez font changces -ecsia penis tant deblondeaux ny * 
tant de gents de haute yos j ^; lesautres nations n'en ayent d'auffi 
rands : quant au regard affreux , les delices du iourd'huy ont medcré cc- 
as& pourla voix meriacante ie n'ay à peine veu en toutes les. Gaules que '* 
les. Gaícons, & ceux du Languedoc , quiontla facon de parler vn peu,'* 
rude, ce qu'ils retiennent du. Gotifme, & de l'Hefpaignol par voifinage."* 
"Mais quant au poil il s'en faut beaucoup qu'il foit fi communement '* 
: : : ] E - 


"noir. ) insane 
UosLe meíme Au&eur Ammian dict encor que. les fcmmes Gau- 
Toifes (Aefquelles il. remarque auoir bonnc velle » & cítre plus fortes ** 
que leurs maris quand elles font en cholere ) ont lesyeux bleuz : & ** 
'€onfequemment leshommres : & toutesfois auiourd'huy nous fommes ** 
ort meflez:en ce regatd. — Gé qui faict. qu'on nc (gait quelle rarcté «* 
ita beauté. des yeux. : Car p rs ayment les bleuz, * 
"ayment lzs: verds : lcfquels eigen: anciennement ** 

£: Car ente les chanfons da Sire de. Coucy ( qui fat 

' Coccte- s 
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951 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES - 
» iadis (i grand maiítre cn amours,qu'on en faifoit des Romans) alyenav- ilyenav- 
* ne quibui 1 nigr CS m 

Au commencer [4 trouuay fi doucerte" pto iy " 
Qu'onc ne cuiday pour là maux endsirer Eis an mm i 
Me fes clers vit, er fa freche bouchette PY petu 
Er fi bel eil vert & riant c cler * oT aer 
M'ont fi frpris&c. JE A pm 
»  LesAllemandsont mieux gardé que nous les qualitez que Tacite lcut 
» dennejfemblableà cc qu'Ammian recite des Gaulois.En vn (i grand nom- 
» bre d'hommts,diét Tacite, il n'y a qu'vne forte d'habits: ils ont les yeux 
» bleux & affreux,la cheuelure reluifante comme or,& font fort corpulents. 
» Pline dón- les mefmcesqualitez corporelles aux peuples dc War s 
» difant, qu'ils ont les cheucux roux, les yeux pers, &la Mensis 
» efpoutantable: en quoy ie nc Ígay fiicle dois croite, attendu le cli 
» qui cft parles huick,ncuf & dix degrez tant fculement, & qu'au Royaume 
» de Calecat plus loing dz la ligne Equino&kialc leshómes font noirs. Mais 
» quárà nosà Sauuages pour cc qui regarde les yeux;ils ne les ont ny bleus, 
» ny verdsmais noirs pour la plus part;ain(i que les cheueux:& neantmo, 
» ne font petits commmce ceux des anciens Scythes, maís d'yne grádeurb 
»agreable. Et puis dizc en aff:urance & verité y auoir veu d'a 
» & fillesqu'il y en fcauroit point auoir enFrance. Car pour lc.regard 
» houch: ils n'ont point de lcuresà gros bords , comme en Afuque 


» mzfme en Hefpaigne,ils Lm membrus,bien offus,& bien cor 













» buftesà l'auenant:Et touc nous en auions pluficurs en noftre: com. 
» pagnie,qui euffent bien luitécontre les plus forts d'entr'cux: mais 
» fans delicateffe,on en feroit de fort bons hómes pour la guerre;qui eft ce: 
» quoy ils fe plaifentleplus.Au refte il n'y a point parmyeux de ccs hony 
» de nez au vifage,ou d: leures;ou dc langue;item qui font fans box 
» fans nez,n'ayants que dcux petits trous,defqucls]'vn fert pour 
» l'autre fert de bouche;item qui ont des teftes de chiens , & y, 
» Roy,item qui ont la ceftz à la poictrinc,ou vn cul eril au mili: 
»ou vn picd plat & largeà couurir la tefte quand il pleut, & fem 
» monftrcs.N'y a point auffi de ceux qu'vn Agohanna Len difoit. 


» pitaine ues Quartier auoir veu à ',dont nous auons parlé. cy. 
» ius Mais illom: bien formez en paiction naturelle Say 
» que borgneoa boitcux,commce i] artiue que (t chofc acciden- 
^» tdfre,& du fruic de la chaffc.Eftants bien compofez;ils ne peauent failli 
» d'eftre agiles & difposà la coutfc,nousauós parlé cy deuát de l'agilité de: 
» Bicfiliés, Margajas & Ouctacas;mais tontes natiósn' «s difnoliiiacc 



















» porclicsccux qui vant cz mótaigncs on c dexterité que ne 
- valle, pource q wils re . fpi ént vn. ir lus par & plus fub bul, & que Ie 1 
» viares qu'ils mahgent font meilleurs. allees l'air y cft plus grofficr, 
v & les verres plus grates, & confzquemmenz plustmal faincs....Lespe 
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^ 
tres,participans dauátage de la nature du fcu;que ceux qui. en font efloi- * 
gnez. C'ctt pem Pline parlant des Gorgones, & 1sl:s Gorgonides * 
(qui font celles de Cap de Verc) di& queles hommes y font fi legers à ^ 
fuir qu'à peine les peut on füiure de l'ail,de maniereque Hanno Cartha- * 41 
ginots n'en fczut attraper aucun; ll faict mefine recit des Troglodytes;na- * 1 


tion dela Guinée, lefquels il dict eftre appellez Therotocenspource que * 
ils font auffi legersà la chaffe par terre que les Ichthyophages lont própts * ' 
à nagerén mer,lcíquels s'y laffét quafi au(fi peu qu'vn poillon. Et Maffcus * á 
en (cs hiftoircs des Indes rapporte que les Naires(ainfi s'appellent les no- * à 
bles & guerriers)du Royaume de Malabar font f1 agiles , & ont vne telle 1 
romptitude que c'eft chofe initejsbleidainunieied bien leur corps à vo- " : 
onté, qu'ils (emblent n'auoir point d'os,de manicre qu'il cít difücile de * 
venirà l'efcarmouche contre telles gents, d'autant qn'auec  ccíte 4 mg 5 r 
ils s'auancent & reculentà plaifir.Mais pour fe rendre tels ils aydent la na- ^ ; 
tütre,& leur cftend on les nerfz dés l'aage de Íept ansleíquels par apres on * 
lcur engraiffc & frotte del'huilc defefame. Ce que ic dids E reco- * T 
gnoill meímes és acidiüleeicur vn geneft d'Hefpaigne,ou vn Barbe eft plus * 
gaillard'& leger à la courfe qu'vn roufíin ou courtaud d'Allemagne; vn * 
cheual d'Italie plus qu'vn cheual Frácois.Or iacoit que cc quei'ay dit foit * 
vcritable,il nelaifle pas d'y auoir des nations hors les Tropiqucs qui par * 
exercice & artifice acquierent cefte agilité. Car la Sainte Efcriture fai& * 
mention d'vn Hazacl Hítaclite, duquel elle cefmoigne 2.Sam.ch. 2. qu'il c- * 
ftoit leger du pied cóme vn cheureul qui cft ez get aux * 
| ecens Septentrionaux les Herules font cclebrez d'cftrc viítesà la cour- * 1 
eparceversdeSidonius ——— — n 
Curfu Hérulus jaculis HunusFrancufque natat. — - i e 
—— Etparceíte woes Alemands donnerent autrefois beaucoup de pei- « 
ne à Iules Czrfar.Ainíi nos Armouchiquois font difpofts comme des lc- * 
uriers, ainfi que nous auons dic cy deflus , & les Sautages.ne leur cedent « ME: 
ucrcs,(ans que toutesfois ils violentent la nature, ny víent d'aucun arti- « um 
ice ut bien courir. Mais comme les anciens Gaulois cftants addonnez « 
à la chaíle;car c'cft leur vie,& à la guerteslcurs corps font alaigres & fi peu « d 
chargez de graiffe,qu'elle ne les empefche pas de courirà leur ayfc. « 
Or la dexterité des Sauuages ne fe recognoift pas feulementà la courfe, « 
ains aufíià nager. Ce qu'ils fcauent veis cw S il femble que les vns « 
bee que les autres.Quant aux Brefiliens ils font tellement nàiz à ce mc- * 
ier,qu'ils nageront hui&t iours dans la mer , fi la faim né les preffoit ,&*« 
: ont pluftoft crainte que quelque poiffon ne les deuorc , - de petit par * 
| laflitude;c'en eft de meíme en la Floride,od les hommes füiuront vn poií- * 
fon dans la mer,& le prendront s'il n'eft trop gros, lofcph Acofta en dict * 
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| tout autant dc ceux du Peru. Et pource qui eft dela rcípiration , ils ont ** K 
^ certain artifice de hamerl'cau, & la reictt*r,au moyen dequoy ils demeu-* E 
rent facilement dedans par vn lóg temps. Les femmes tout de meíme ont * E 
yne difpofition mcrucilleufe à ceft exercice : car l'Hiftoirc dela Floride * * 
rapporte qu'c. ue age de; riuieres tenants leurs * hk 
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nfants für vn E iliopenc fict düpotquens focigpilas hauts aibies *, 
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954. HISTOIRE DE L'ORIGINE DES : 
Voyez cc que le mefinc autheur cy deflus allcgué cfcrit au ch 
uant des pzinturesymarquesjincifions,& ornements du corp. 
diens Occidentaux,& au ch.rz.fequét, dcs ornements cxtericurs 
brallclets , carquans,pendants d'aurcilles,&c. E NE 
Auquelil efcrit que les Indiens du Brcfil n'ayants cure de vcftcments 
comme les autres Indiens,prennent plaifir à fe. parer & bigarrer de pla- 






m:sd'oyfcauxprenantscelle dontnous-nousfcruonsàcouchor&lesde- —-——— 
fcoupans menu commc chair à paftez , lcfquclles ils tcignent erfitouge a- 
ucc leur bois de Brefilpuis s'eftans frottez 1 corps auec vne ccrtainegó- k 


me,qui leur fert dc colle,ils Íc couurét de ccs plumes,& font vn habit tout 
d'vne venue:cc qui a fai& croize;au dire dc L de Lery cn fon hiftoite de 
l'Amerique,aux premícrs qui allcrent par de là,queles hómes qu'on ap- 
pzlle Sauuages Falfant velus,cc qui n'cíl point : Car il e(t certain que les 
Sauuagcs en quelque part que cc foit ont moins de poil , que, nous Euro- 
cenis. Wes 
Ceux dela Flotide fc fcruent auffi de cefte maniere PHARM, io 

fculementàla tcíte pour fe rendre pluscffroyab ultrc cc qui. cft di& 
cy deffus,lcs fufditz Brefiliens font encores des froi.tcaux dc plumes qu'ils 
lient & atrangent de toutcs couleurs, reílcmblants iceux frontcaux quant 
à la fagonjà ces raquettcs ou ratepenades,dont lcs Dames víznt. par. dcà, 
r'inuention dcfquelles elles ([:mblent auoir apprifc dc ces Sauuages. 
à ccux dela nouuelle em ez iouts entre cux AM agr" dc Med 
cc, & quand ils vontàla guetre,ils ont à l'entour dc la tcftc comme yne 
paire faicte dc longs poils d'Ellan peints en rouge collcz ou autre 
ment attachez à vne bande de cuir large de trois doigts, telle qu » lschod 
Q iarticr dict auoir veu au Royou Scignzur des Sauuagcs qu'tl trou 
laville d' Hochelaga.Mais ils n'v(cnt point dc tant dc plamailzries q weles — 

7 Bréfiliens, lcfquels en font. des robbes, bonnets , braffcletz , ccintu 

e$ , & paremcns des ioucs,& dc$ rondaches fur lcs rcins de. ps » 
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De la langue de ces Indes & Terre-neunesyle la. 
njuuelle France,Bacaleos,cr Pays — 007 

| deCamada. 0 
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- ESicur Marc l'Efcatbot cy deffus pat. nous mentionn 

^E ttoir: dc la noauclle France liae troizi . f: pti 
langac de ces contrees ce que s'cníuit. 

» Les cifz&s de la confufion de Babel font paruenus. 
» peuples » deíquels nous parlons, auffi bien qu'au 
»ievoy qucles ons patlent autrement 
»Cy autrement Perouans,& Perouans f 
Mxdert vns meti mec Page 
* dznt point les, Armonchiquois , ni ccux 
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peuple eft diuilé par lc langage : voire en vnemefine Prouince il y a lan- * 
age diBicrent , ne plus ne moinsqu'ez Gaules le Flamand, le bas Breton;'* 
c Gafcon, le Bafque ne s'accordent peint. Car l'autheur de l'hiftoire dc la * 
Virginic did que là chacun Vuitoan , ou Seigneur a fon langagépatticu- * 
lier. Pour cxemple foit , que le chef, ou Capitaine de Quanton (que nos ** 
hiftoricns lacques Quartier, & Laudonierequalifient Roy ) s'appelle en 
Canada, Agohannajpatmi les Soutiquois , Saramos, en la Virginie, Vui- « 
toan cn la Floride, Paraoufti, és Ilcs de Cuba, Cacique , les Roys du Pc- « 
rou Inguas, &c.- pu "nr « 
' aylaitlles Armouchiquois , & queienéfgay pas. Quant aux « 
Brciliens ils n'ont point de Roys, mais Ies vieillards qu'ils appellent Pco- « 
reroupich:hjà caaíc de l'experience du patlé ;font ceux qui gouuernent, « 
exhortenr,& ordonnent de tout. Les langues mcfmesfe dá nt comme « 
nous voyons qe pat dégi nous n'auons plus?la langue des anciens Gau- « 
i pues qui cltoit au temps de Charlemaigne (du moins elle eft fort «. 
diueríz)les Icaliens ne parlent plus Latin, ni lcs Guecs l'ancien Greóprin- « 
cipalcment és orées maritimes , ni les luifsl'ancien Hebrieu. — Airifilac- « 
quesQuarticr nous a laiflé comme vn Dictionaire du langage de Cana. « 
da, auquel nos Francois qui y hantent auiourd'huy n'entendent rien : & « 
pource ic nc l'ay voulu inler ici : feulement i'y ttouuay ce mot Caraco- « 
ni,pour dire du pain ,& auiourd'huy on di&t Caracona, ce quc i'cftime c- « 
fttc vn mot Bafque. Pour le contentement de quelques vns ie mettray ici « 
quelques nombres dc l'ancien & nouucau langage dc Canada; " 
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»  Pourlaconformité des langues , il fetrouue quelque fois desmotsde- 

» decà , qui fignifient quelque chofe par de là, comme lean dc Leri didt que- 

» Lery fignifie vne huítre , au Brefiljmais dc mots qui fc rapportent ad. 
say — 
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» me fignification il s'en trouué peu. En l'hiftoirc Orientale de Mafleü ] 

» leu Sagomas, ena meímz(ignificaion queleprennentmós Souriqnois, — ^ —— 
» pour dire Roy , Duc, ou Capitaine. Et ccuxqui ent; é en Guinée dilent (9 
» ji » Bohougic fignifie là vn petit enfant, ou le faord'vn animal , en la , 
» lorce que lefdi&ts Seuriquois prennent ce mot;— Ainfi en France nousa- : 


» uons plufieurs, mots urez du Grec , comme , Mouftache , qui vient d 

» mimi, & cc que nous difons boite à tirc-larigot vient de »(potonpfo 

» &c.& les. mots miden ge, un viennent. de l'Hebrieu ova & . 

» T1502. ^ u nik ean 

»  Maisquantà lacaufe du changement de longage en Canada, duquel I 

» nous auons parlé , i'eftime'que cs eft venu d'vne deftru&ion de p iplc. - 

» Caril y a quelques années qe les Iroquois uere mens hui& - 

» mille hommes , & dcffirent tous leurs ennemis lcíquels ils furprindrent 

» dans leurs enclos. : "s e 

»  l'adiouftc à cecy le eommerce qu'ils font dorcfnauant aucc S ; 7 

» tcries , depuis que les Frangoisles vont querir : car au temps de Tacques 

» M me on nc fc foucioit point de Caftors , les chapcaux qu'on en faict 

» nc fonten vage que depuis ce temps là; non quc l'inuention foitnouucl- —. 
le:car és vieilles ordonnances des chappeliers de Paris ileft didt qu'ils fe-— 

» ront des chapcaux de fins Bicures (qui eft le Caftor) mais foit pour la ch.g- ; 

» t&ou aütrement l'vfage en a efté long temps intermis. - "per 3t 

» uantàla prononciation nos Souriquoisontle.&dces Grecs , ce que — — 

» nous difons,u,& terminent volontiersles mots ena , comme Soyriquois, 

» Souriquoa,Capitaine, Capitania,Normand,Normandia,Bafque, Balquoa, 

» vnc Martre,Martra; Banquet Tabagia &c. T TET 

»  Maisily acertaines lettresqu'ils ne peuuent bien prononcer; affauoir, 

» V;confone,&jF,au lieu de quoy ils mcttent,b &;p, come Feure Pcbite. E 

» pour (Sauuage ) ils difent Chabaia, & s'appcllent cux mcfimnes tels ,fca-- d 

» chantsen qucHfensnous auonsce mot. — Ét neantmoins ils prononcei 

» mieux le furplus de la langue Francoifc , que nos Gafcons, leiquels outre 

» l'inuerfion dc l',v, en,B,& du, B,en, V ; cz troubles dernicrs cftoient encor 

» recogneus & mal mefiés en Prouence par la prononciation du | Cabre,. 

»au lieu duquclils difoient Ctabc , ainfi que jadis lesEuy hrateens ayants 


w 







» perdu labataille centre les Galaadites , pcnfants rccogncuz 
uta gc du lourdain pat la prononciation du mot Chibbolct, qui figni- 
s fie vn cfpic , au lieu duquel ils pronongoicnt Sibbolet , qui cgay 4 
» d'vneriuicre, demaridants s'ils pouttoient bien palzr. Les Grecs auoicit ] 
» auffi diaerfe prononciation d'en m:fme-not' ; poarce qu'ils auoient qua 
» tre langues di&tinctes fcparées dc la communc. Et cn Plaute nous lifons 
»que les Prencítins non. gieres c(loignez de Rome goicnt Ko-- 
»uia , aulicu dc Cicouia — Mcfmes soátiflay fr bon Em nimet 
» de Paris difent encore m ! Cogrin pour mon Couán , &mon 


e*f , pourmon Mar. Or pour rcucnir à nos Saunages ia "n E 
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le commerce pluficuts de nos Francois les entendent, neantmoins * 
ont vnc langue particulicre, qui eft feulementà cux cogncüe : ce qui * 
mc fai& doubter de ce que i'ay did quela langue qui eítoit en Cana- * 
^ daau ie de Iacqucs Quartier n'cft plusen vfage:.— Car pour s'ac- ^ 
commodcrà nous ils nous parlent du langage qui nous cft plus familicr, * 
auquel ya beaucoup du Pjaac 'entremcflé : non point qu'ils fc fou- * 
cicnt gueres d'apprendre les langues de nous Frangois : car il y en a quel. * 
qucfois qui difent qu'ils ne nous viennent point cercher : maispar lon- * 
"gue hanufeil eft force de retenirquelque mot. — Ie diray encor icy tou. * 
chant les nombres, (puis que nous en auons parlé) qu'ils ne content * 
oint diftinctement , comme nous, lcs iours, les fcpmaincs, les tois, ** 
cs annecs  ain$ declarent les annees par Soleis , commepour cent an- * 
necs ils diront Cachmetren. achtck , c'eft à dire , cent Solcils , Bitu- » 
mezré nague achtck , mille Solcils, C'cfítà dire mille ans, Metren Knich « 
Kaminau, dix Luncs, tabo metten quenak, vingtiours. Et pour demon- * 
ftrcr vne. chofc innumeérable, commce le peuple de Paris, ils prcndront * 
lcurs cheucux,ou dc fablesà pleines mains: & de.ccfte facon de Compter ^ 
víc bicn quelquefois dc l'E(criture Sain&e, comparant, par hy perboles des * 
-armecsjau fable quicft furleriuage de la mer. Ils fignifient auffi les Sai. * 
fons par leurs cid, comme pour donncrà entendre quc le Sagamos * 
Potincour viendraau. Printempsjils diront Nibir betour Sagmo (pour* 
Sagamos, mot racourcy) Poutrincourt betour Kedretch; c'cít à dire, la « 
feuille venue, alors lc Sagamos court viendra certainement. N'a- * 
yants donc diftin&ion de iours, ni. d'annees , aufi nc font-ils perfccutez * 
dcs crediteurs comme par decà : & leurs Aoutrhoins ne lcur rongnent * 
ni allongentles annees pour gratifier les peagers & banquiers, comme * 
faifoyent anciennement par corruption ds refttes idolatres. de Ro- * 





me : aufquels on auoit sapie le gemens. ion. des cnt s 
| dcs faifons, & des annces, ainfi uc dict Solyn en fon -chapitrc * 
troificíme. 2.- T un R : " - 

" |». LemefmeSieurl'Efcarbot au ch.8.enfaiuant, : 
penes rapis ccs peuples «2e seti n'ont point l'vfage des * 
lettres; & c'ef ce quetous ccux qui en ont cfcrit difent qu'ils ont d'auáta- « 


gc admiré, de voi pat. vn morccau'de papier ic face cognoiftrc ma « 
volonté, d'vn Monde à a autre, iepcaldpmm qo vie papicrilyeuft dc 
ees : ; . £5 o iE E^. ^ 
Mais ne fc faut tapt efimeraeiller. de cela, fi nous. derons g* au * 
- temps des Empereurs F dies urs napions de decà ignoro» ^t les « 
| fccrets dcs letttes, entre le(qucls Tacite met les Alemands (qv. $eiour- « 
a - d'huy fourmillent en hommes ftudieux) & adioufte vn trai&-iotable que « 
lesbonnes moeurs ont là plus deediuqra curs les bones loix.Quant « 
à nos Gaulois ils n'eforenipe pun, Zar dés les vicu fiecles de T'aa. ., 
ge d'or ils auoyent Urliee es lettres  meímes auanrt* Grecs & La- .. 
tins ( & qu'il n'en. defplaife à ces. beaux Docteur; qi les appellent « 
Barbares, ) Car Xenophon , qui parle amplemenz d'üX » & dc leurs. 
exigines en fes Equiuoqucs nous tcfinoigne qs lai Cadmus , 
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, » apporta aix Grecsne reflzmbloient pas tancles Phornicienries 


» Galatécs, c'eftà dite. Gaulleifes. En. quoy Czfar s'eft equiuocqué 
» yánt di&t que les Druidc$ vfoycnt de lettres Gtecques ez 
» Car au contraire les Grecs ont vé des lettres Gaulloifes. Et Berofe di&tqe 
» leuroificíme Roy^ Gaullois apres le Deluge nommé Sarron in icu. 
» vniuetlitez par decà : & adioufte Diodore liure (ixieme q i'ez Gaall s 


w 
E '» y auoit desPhilofophes , & Theologiens appellez Sarronides ; beauco| 
: » plusanciens quelles Druides , lefquels eftoient fort reuerez , ar. c 
3 »toutlepeupleobcyffoit. — Les mzfimes acteurs difent que Barduscifis ——— 


»quiefmz Roy des Gaullois inuenta les Rythmes , & mufique ; & intro 
« duifit des Poetes , & Rhetoriciens qui furent appellez Bardes y de fque s 
« Carfar & Strabon font mention. Mais lemefine Diodore efcrit que les 
« Poctes eftoient patmy cüx en telle reuerence , quequand deux armeese- 
« ftoient preftesà chocquer ayant defia lesouítelas deígainez , & les Taue- 
* lotsen main pour donner delfas ces Poetes , furuenants chacun celfoit, & 
,* remetteit fes armes: tant l'ire cede àla fapience mefmes entre les Barl 

*res plus farouches & tant Mars reuere les Mufes,dictl'autheur. -—— ' 
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? hiftoire, , 
x Ic né veux appeller; comme quelques vns ont fditt dun 
E » ftresceux qui font les ceremonies, & inuocations des dem 
,» Indiens Occidentaux, finon critant qu'ils ont l'vfage des. 
» dons qu'ils offrentà leurs dicux, d'autant que,comme dic ^ 
| » bricux chapitre Lever troifiefme, tout Preflrc ou] » 
| ' s eftordonné pour offrir dons & factifices;telsq "eftoyent jyent ce : 
1 » que (dont ho and cítoit appellé Pap: Yeh encen b." 
» Idoles, la principale defquelles eíftoit celle du Dieu qu'ils ent — 
: *» pomi ainfi foit neantmoins': Wi zer 
: . — wqu'ilstenoyent pour fupreme Seigneur & aucteur de tout T» 
S i Vvechtlin auquel ie Ellie esqualitez c I 
Eo »cha nac; qui eft Crcateu €i 
-» table, : ibt. 
: i 
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.. " PÁANGVES' DE CEST. VNIVERS. » 
Ja Floride :ils ont dic que leurs Picftres aafquels ils croy:nt fort;pouraa- ^ 
tant u'ils font grands ap dcuins & inxocatzurs de diables. " 
e ccftres leurs feruent de Medceins & dc Chiratgizns , & portent tou- 
jouts aucc eux vn fac d'hetbes,& de drogues pour decinckles malades, * 
qui font la plus part de verole:car ils aiment fort les fzmmes & filles,qu'ils * 
d appellent filles du Soleil.S'il y a quelque chofz à traicter;le Roy appelle lcs * 
Liraars, & les plus anciens,& leur demande lenraduis. Voyez au furplus-* 
cc que i'ay cícrit cy deffus au 6.ch.du r.liure. Pour ceux dela Virfinie ils * 
Pus as moins mattois que c&x de la Floride,& fc donnent credit , & * 


ne 
font rcípecter pat des traits dd tels que nous auons dit au dernier * 
ufcitez.C cft par ccmoyen,& fous pre- " 


chap.patláts de quelques niorts re 
texte de Religion que les Ingas fe rendirenc -— plus gráds Princes dc * 
Marisa Et de ceíte rufe ont adfliv(é ceux de decà qui ont voulu emba- » 


bouiner le peuple cóme Numa Pompilius, Ly fander, Szrtorius & autres ^ 


plus recens faifans.ce dit Plutatq;cóme les ioücurs deTragedies,lefquels ** 


; voulás reprefentet des cbofes qui affent les forces humaines ont recours 

àla uilenceu cricurédes diced csAoutmoins de la dérnieft erre des 
Indes qui eftla p uf proche denous, ne font point fi lourdauts qu'ils n'en * 
(cachét bien faire accroire au menu peuple. Carauec leurs impoftares ils " 
viuent & fe rendent ncceffaites,faifants la Medecine & Chirurgie auffi bié * 
qae lcs Floridiens. Pourexemple foit Membicou grand Ssgamos s'lya* 
'quclqu'vn de malade on l'enuoyc querir il fait dzs inmocations à fon de- 

mon;ilfoufll; la partic dolentejil y. * e 

fan :l c . el € ] "D m. zmoyen,cna ant vnc * 
roille de genicoirzs de Citer: Beefon lay fitque idi ie de elialfc, 

. Qif de peaux d s queftion d'auoit nouuclles des chofzs abfentes, apres * 

on jud 








auoir intertogé m n , il rend fes ot rdinàirement dowteux,& ^ 
bien fouuent fauxzmais affi quelqu fois vé tablcs.comm: quand on lui * 
demanda fi Pannoniac cftoit mort, i dit ue s'il ne retournoit dahis quin- * 

UEXGDIS OA it plus attendte;. s'Armouchicois l'aüiroyét tué. " 















zcioursil nc fa 





it filis quelque prefent : carentre ^ 
yotte que;Sans argent les oracles de * 
dit vn oracle veritable de noftre venuc * 


ee 


p 
:bus font mucts. Le mefmne repdit v veri cnofh 
au Sieur 2 nt lors qu'il partit di ort royal pour retoutner en France, * 
— e w.de tole: toit paf E nte alae " 
fouftint toufiouts,& afferma qul y viendtoit vn nauire,& que fon dia e" 
iy auo qUamdIes Snmmagisont faim ils confalrent l'oracle de ^ 










ily avn ptouerbe truial qu 


lay auoit dit.Item qu. sim , ils éonfültent l'oraé 
n bendi di illez en tc ug MA aen de : chaf- * 
fe.ll arri ges xefois qu'ils en ttouuent, & quelquefois non: sil artiuc ^ 
os md ts | Jap ds P eme tias de placeimais auffi * 
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nt. Et c'eftec qui les fait croire que ce diable eft 
1 Ponriqid neantmoins ils A rendent ** 
; religion i formce , lors que ces Aoutmoins * 
LT Zu E lans ce: lagi. wh 
Hion en langage in neu des autres qu nt 






it des incifions, en facce le mauuais ^. 
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* cy aucc des battements & criaillem:nts iufques en fuer d'ahanyt yutesfois. 
? ic n'ay pas ouy qu'ils efcument par la beuchc comme font l:sT, 
» le diabie eft venu ce maiftre Aoutmoin fait accroire qu'il le tic 
» auec (a cordé,X ticnt f. rme à l'encontre dc luy,le forgant de luy tendre re- 
» [ponfc auant Que le lafcher. Par ceci fc rccognoiftla rufc dc ceft ennemi 
» de nature, qui amufe aífhíi les creatures miferables , & qutd nt fon 
» orgucil dc veyloir que ceux qui l'innoquent luy facent plus de fubmiffió 
» quc n'ent tamais fait lcs Saincts Patriarches & Prophetesà Dieu, lefquels . 
» ont fculement prié la facc en terre... Cela faict 1l fé metà chanter quelque 







* chofc,à mon adaisjà la louange du diable,qui leura indiquédclachaffe:&c 


» les autres fauuages qui fonclà refpondent faifafis quelque accord dé Mu- 


» fique entr'cux. Puis ils da fcnt à leur mode,comme nous dirons cy apres, 


» aucc chanfons que ic n'entends poingni ceüx des noftres qui entendoyent 
» lc micux leur langue. Mais vn 10ur m'allant ptomciner en nos prairicsIe 

» long de la riuicre, ie m'approchay dc la Cabanc dc Membertou, & mis für 

» mcs tablettes vne parccll: de cc quc i'cntendis,qui y eft encor efcrit en ces 

» termes, Haloct, hoho he hc, haha, haloet eis AR cc qu'ils repetent p 

» plufieurs fois:Le chát eft fur mcíditesTablettes en ces notcsRe fa fol fol re 
» fol fol fa fa re re fol fol fa fa. Vne chanfon finie ils firent tous vnegrande 

» exclamation;difants E,Puis ils rzcommencerent vnc autre chanton;difans 

» Egsrigna hau cgrigna hejhe,h s, hu, ho, ho, ho, Egrigna hau; hau, hau. Le. " 
» chant de ceci cltoit Fa fa fa fol fol fa fa ze re fol fol fa fa fa re fa fa fol folfa. 

» Ayants fait l'exclamation accouftumece ils en commencerent vnce autre 

» qui chantoit/Tam:ia all:luia tamciá douyeni hau hauhe he. Lechanten ^ 
» citoit,Sol fol fol,fa fa,re re rofa fa fol fa fa,re re. l'efcoutay attentifücment 

» cc motAlleluia,repeté par plufizurs fois, & ne fceu iamais ouyr autre cho- 
» fe. C'eft ce qni m: fait p:nferque ccs chanfonsfonrà la louange d 

* blejfi En ce mot (ignific enucts eux cc qu'il (ignifie enHebric ,qu 
» cít, loucz le S:igneur. Toutes lesautres nations de ccpays-là en fon 

» mcímc, mais p:rfonne n'a particularifé leurs chanfons finonIcan: 
» lequel dit que les Brefiliens en leurs fabbats font auffi de bons accords. 

» fc trouuant vn iour en telle fcfte il rapporte qu'ils difoyent he he hehehe 
«hehe ble sue E RS I at ue c ae la fait ils 
» 3 cícrioyent d'vnc facon , & hurlement c(pouuantable l'cfpacc d'yn quart 
» d'heure, & ^. iita les fcmmes en Tuir edet violence iolaem i EREM- 
. mer Ua. ipe rccommengoyent laMafique difants, Heu. i » 
2 Biene rcs cura,hcura cucch. La note cft fa mi,re fol fol fol f 
» Ic mi revt re.Ceft audteur dit qu'en cefte chanfon ils auoyét regretté. 
« peres decedez, lcfquels eftoyent fi yaillants, & toutesfois Vidas v'efloy 
, coníolez en cc qu'apres leurmort ils s'al[euroyent de les aller cróuuer 
» rierc lcshautes montagnes, od ils danferoyent,& fe. refiou 
», cax.Semblablement ri outrange ils auoyét menacé 


d'eftre "Y : éd id )uctaca: 
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- tandis que nos Sauuages chantenten l3 fagon que i'ay dit, il y en d'au- * 


| tres qui ne font autre chofc que dire Hé ou. Her (comme vnhommce qui * l | 

:** fenddabois) auec vn moutement de bras, & danfenten rond , fans fe c * E 

*— nirl'vnl'autrejni bouger d'vne place , frappants dcs pieds contre tetre,qui " ^" 4 
cfl la forme dc leurs danfes , (emblables à cclles que mm dcLerirappor-* - 


tc de ceux du Brefilqui font à plus de quinzeliciies delà. Ayres quoy les * 
noftres font vn feu & fautent par deífus comme les ancicns Canancens, * 
Hammonites, & quelquefois les Vf7a*lites:mais ils ne font point fi dete- * 
ftablcs , car ils nic facrificnt point leurs cnfants au diable parie fcu. Aucc* 
tout ccci ils mettent vne demic perche hors la faifte dela Cabane oi ils * 
font,au bout aciem ya quelque Matachias ou autre. chofc atta. * 
re le diableémporte. C'eft ainfi que i'ay ouy difcourir de leur fa. * 
on dc faiteen ceregard. On peut ici confiderer vnc mauuaife facon dc 
fauter par deffus le feu , & de patfer les enfans par la flansmc £s feux dela * ) 
Sainà Ican, qui dure encorcs auiourd'huy entre nous , & deuroit eftre rc- 
formee :car cela vient des abominations anciennes que Dieu a tant hay, * 
defquelles parle Theodoret für le chapitre fcizic(me du quatric me liure * 
d«s Rois; 'ay veu, dit-il, en quelques villes allumer dcs buchers vne fois '* 
l'an,& fauter par deflus non feulement les enfants, mais auffilcs hommes, * 
& Ics meres porter les enfants par deffus la flamme. Ce qui leur fembloit * 
cítre comm: vnc expiation & purgation, & ce à mon aduis, a «t£ le peché'* 
d'Achas. Ces facon de faire ont cílé defenducs par vn ancien Concile tc- * 
nu à Conftantinople can.65.fynod.6.in Trull. Sar quoy Bslfamon remat- « 


" cca. o | 


ue que le yingttroiticfine du mois de lain,qui . ft la vcille de Szind Icá, « 

4 cid. Side Lea en des maifons on s'aff: nibo hommes & f. mmes, & « 
habilloit-on la fille aifnec en efpoufee , & apres bonne cherc & bicn beu, « 
on failoit dcsdanfs, des exclamations,& d.s feux toute la nuict, für lef. « 
quel; ils (autoyent, & faifoyent des pronoftications de bonheur & mal. « 
heur.Ces feux ont cfté continucz entre nous für vn m: illeur fübjcct;mais « 

7 iifaut oft: l'abus. Or comme le diable a toufiours voulu fairc lc finge,& « 


auoir vn feruice ——— rend à Dicu , auff a.i] voulu que£es « 
z U^ ^ 
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officiers euffent les matques de/leur mefticr pour mieux deccuoirles fim- « 
plcs.Et dc fai&t Membcertou , duquel nous auons parlé comme vn fgauant « 

, Aoutmoin,porte penduc à fon col la marque dc c ft: profcfsion qui eftv- « 

: .— nebouríc en triangle couuerte de leur brodcric, c'cítà dir: de Matachias, « 
dans laquelle y aie ne fcay quoy gros comme vnc noifette , qu'il dit cftre « 
fon demon appcllé Aoutem,lequel ceux tle Canada,nomment Cudisagny, « 
ainfique dit laques Quartier. Ic ne veux point mefler les chofes facrees a. « eut n 
ucc lcs prophancs , mais füiuant ce quc i'ay dit que le diable fait lc finge, « 
ceci mc £i: fouuenir du Rationalou Pectora] du iugement quc lc fouue- « 
rain Pontifc portoit au dcuant de foy en l'ancienne loy , far lequel Moyfe « 
auoit mis Vrim.& Thummim. ree vd Vrim & Thummim Rabbi pu 
dit qu'on nc fcait que c'eftoit,& femble que c'cftoyent des pierres, j« 
icons - c'eftoic le nom de Dic mm nom incflable qu'il met- « 

;lesreplis du Pe&oral, par lequel iiri fa paie lo- « 
oyent douze pierres precicufcs, Sain €: E 
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* eft faic mention enlThiftoire deDanicl)que ces fruits boiuen 
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" interpzete ccs deux mots , Dadhrine & Verité, Etc 
» lacecffi£non fculement en la maifon d'Aaron , maís aul 
" grand Pontife dc Memphis, de qui la chatge eftoit affcétec à f 
? apres luy;ainfi quc dic T iscn l'hiftoir.d'Echiop.d' Helio: 
? me parmi ccs gcfts icy ce melftizr eft facecfsif& par vne qi 





hyamis en 
* gnét cc fcctet à leurs fils aifncz.Cax l'aifnié deMcmbertoa (auque 
? quericona imposénom luda, dequoy il s'cft fafché ayant cn 
? c'eltvn mauuais nom) nous difoit qu'apres fon pere il foit A 
? au quattier, ce qui eft peu dc chofc:car dneth Sagamosa fon. 
* (iluy mefme ne l'eft.Mais encore font ils ambitieux de'cela po 
? qui en reuient.Les Brefiliens ont leurs Caraibes, lefquels vont & yi 
? par les villages faifants accroire au peuple qu'ils ont éu commun 
" auec les efptius, moyennant quoy ils peuuent non feulement leur 
? victoire contre leurs ennemis,mais aufsi que d'eux ace $ 
? (terilité de la terre.Ils ont ordinairement en main ceftainc fago : 
? nettes qu'ils appellent Maraca, faickcs d'vn ftui& d'atbre gros co 
? esufd'Auftrache,lequelils creuséc ainfi qu'ó fait ici les callebaffe: 
 |erins de S.laques;& les ayant emplis de petites pierres , ils les font f 
? en maniere de vefsie de pourccau en leursfolénitez:& allans parl 
? ges engeollcnt le monde,difants que leut Demon cft ]à dedans. C: 
? cas bié parcz de belles plumes, ils fichent en terre le bafton qui ps 
? uers& lzs arrangent tout du long,& au milieu des maifons comm 
" qu'on leur donneà boire &à mangcr.De facon que ako c 
? accroi re aux autres idiots(comme iadisles Sacrificatcurs de Bc| 
" Ja nuic, chafque chef d'hoftel adiouftant foy à cela nc fait faute 
? aupres de ccs Maracas,farine, chair, poillon,& breuuage, lequel 
? continuent pat quinz&iours eu trois fepmaines,& durant cetemps. 
» fots que d: e geslisder qu'en fonnant de ces Maracas quelque efi» 
? Jcà eux& leur attribuent dela diuinité. Dc forte quece feroi 





» fai& de prendre les viandes qu'on prefente deuant ces b 
» de(quelles viandes ces teuc ds Caraibes s'engraiffcnt io; 
» yez cc qu'efcrit le mefme audteurcy deffus ! 


» Med & Chirurgiens deces Indiens. 
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LANG YES DE CEST VNIVERS »fs 


fenducs & myparties de tclle maniere qu'elles femblent"eftre doubles, ^ 


à raifon dcquoy ils s'en feruent à exprimer diuerfes conceptions tout 3a 
fois, & dire chofes differentes;& di oit outre plus le did lambole que ces 
peuples contrefonttous les oyfcaux des champs, & ce qui cít encor plus 
efmerucillable , ils parlent tous enfemble à deux hommes, à l'vn auec vne 
RE i langue, & à vn autre anec l'autre, & meímes en interrogcant 
"en ils réfpondent à l'autte comme fi les deux langues eítoient differentes 
& en deux bouches:Anthoine d: Torquemadea repeté ccíte hiftoire cn 
fa premiere iournec de fon hexameron , & apres luy F. dc Bellcforett liur. 
3.C ap.dernicr de fon hiftoire procul. 
Vn certain autre authcur tref-an riommé Timofthenesa laiffé par 
cfctit en fcs aeuures qu'au temps iadis en vne certaine ville du pays de 
Cholcss appellee Diofcoride, ou Diofcurie fituee proche le fléuuc Atta- 
montcà prefent € il fe tenconttoit telle fois bicn trois 
cents foctes de peuples &nations diuerfes de ccft Vniuers lefquels vfoi&c 
tous de diffzrentes & diffemblables lágues, en telle forte quil falloit bié 


cent trente trüchements ou interpretes aux marcháds & autres qui vou- - 


loient negocier & traficquer aucc aples & nations;ainfi que le rap- 
portent Strabon liu.ti.& Pline liu.6. ap. 5. de fon hiftoire natur. & apres 
cux Thefeus Ambrofius cn fon appzndice de plüuficurs & diuerfes lápues, 
S. Nozenusen fon epiftre dedicatoire fuf fes &rotemates de la lágüe fain- 
&c & Franc.de Bclleforeft tom.: liure s.ch. s.de fa Cofmogr.vniucrf.. 

LesGrecs en leurs hiftoires maintiennent que Cecrops viuant du temps 
de Moyíc,lequel Cecrops pe le premier aux Grecs les cerentonies 
decal s,& principalement dc la facon de facrificr vn beeuf, fut 
furnomm Pi ordam eftant compofé de nature double, à caufc qu'il 
entendoic & parloit les langues Egyptienne & Grecque. 2 

Les Latinsattribuent au poete Ennius Latin trois ceeurs, à caufe qu'il 
entendoit & parloit les langues Grecque,Ofque,& Latinc. 

. Mithridates Roy dc Pont enAfie parloit fans aucun truchement ou in- 

terpretéz. langues toutes diuerfes ain(i que le recitenc Plinc liu. 7. chap. 
24.& liu.as. chap.z. Valere Maxime liu.9. 4 ule celle liu. 17.ch.r7.F -Quin- 


3p. 2. & en memoire de cc Roy Nicolas Exythrec Venitien 


Gilian liu.rr. chap. o 

a intitulé vn fien liure des noms & vocables de tous lesgens & nations de 
la terre Mithridates, de mefine Conrard Gefnerus. Alemanda compofé vn 
liare d'obfecuations intitulé Mithridates, de differentiis linguarum tum 
veterum , tum quz hodic apud diucrfas nationesin toto orbe terrarum 


in víu funt impreffus anno 1555. Tigutini. | i 
Entre les Chretiens Otigene Alblisdeid a efté vn des pm 
€n la cognoilfance des lágues pour en fcauoir cinq pafaictemétucbrai- 
eque PUT ine anrappor des Hiero tom. 
-de fes aeuures contre Rufin & dc Epiphane en la vie de ce perfonnage. 
Les hi Er Alea pte portent que Charles I V. Em 
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*: folis. fait mention de. pluficurs perfonnages qui pot pepe omia 
gues. Ce que fait auffi Michel Neander cn Íon cpiftre dcdicatoire de fes E- 
rotematcs de la Langue faincte. m 
Rabbi Libertatis Commineti Hefpagnol de Iuiffai& Chreflien fat s 
lon P.Galatin liu,r.ch.6.& liu.s.ch-6. dc fes fecrets de la foy Catholique & 
dc Michel Ncander en fon Epiftre liminaire de fcs 'Erotemates: águe 
faincte) fi grand & excellent perfonnage cn fa vien la cognoilfinc 
langues qu'il en fgauoit parfaidtementla doni ldquacrae ;& parloit 
en iccllesfans aucun truchement. | UCNSIFUSE: - 
Pierre à Conilhan Portuguais de. nation floriffant du tz mps de Ican II. 
Roy d: Portugal,ambatladcur pourfa Majcílé vers lc p^ Roy Ethio- 
pien Prc(tigiani parloit non fculementla langue Arabefque , Indicnne; & 
Portugaizeymais auffi prefque toutes les autres langues de ceft Vniuers at 
rapport de Don F. Aluarez cn fon hifloire. d'Ethiop. ch. 103, de Dami 
Gocz cn fon Epiflre liminaire dc fon liure de la'foy, rcligion & moeurs 
Ethiopicns,& du fufdidt M.Neanderaulieufufallegué, |. — 
T. Bibliander Suiffe a fait voir par cffe&t qu'il fcauoit pluficurs 
rentes langues;ainfi qu'il a fait demóftration alleuree en jn ^ 
tc dela raifon commune de toutes leslangues & lettres par mx 
uantalleguéfortfouuent; I. miis 
Lc parcil a eíté fait par feu G.BRoftcl Francois, lequel fcanoit, ent 
& Pur quinzc langues parfai&cment comme la plus grande par rie dc 
plus fgauants de ccít Vniucrs fcauent fort bicn.Ce qu'il a demon Li 
me par fon Alphabct ou Introduction des douze langues toutes 
tes & dillemblablesimpriméàParischez D.l'Efcuyer. — 05. 
Sixtus Szneníis liur.4. dc fa Bibliotheque fain&te parlant d' Auguftinus 
Ncbienfis Euefque en l'1(le de Corfz ttc-fcauant és langue dit, —— 
» Auguftinus Nebicnfis Epifcopus it Corlica Infula;pattia Gt 
» illaftri familia luftianoram, Przdicatorij ordinis Profcilor 
, mus Thcologus finceré doctus, & linguarum omniumque t 
» orbe difpcrfe funt;peritiffimus,nouo& ingcnti aufu primus o 
» que facrz legis inftrumentum quinque przcipuis linguis, H 
» dva Grca,Latina, & Arabica in vnum corpus Odtap 
, tanto arcificio,vt in fingulis paginis octo columnas di 
, omncs predict linguz propriis charactexibus exprcf 
» tidémque verbis fibi corrcípondentes vno codémqy aípcé 
», hoc videlicet ordine, DE ENPrE oar 
1. Inprima columna fuit Hcbrzan 
1. Iníccunda Latinam interpretationem t 
so beadverbam, 
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Huii stanti praclari operis e o duo tantüm v na videre metui,vi- * 
 dclicetex veter ace ad 34 x nds id um Pfalte- * 
rium octaplum typis excufum,cuius initium | eft : Scio Dater beatiffime, & » 
ex nouo Teítamento,in ! vniuer aquatuor Euangelia octaplum,i ipfa aucto- * 
ris manu atramento,nimioq; ; deícriptum , cuiusinitium eft Kudum falu- * 
ti if:tum,magnüq;. vülitatis incrementum, floruit vir ille fub Leone X.Ró- * 
mzin Concilio Latcranenfi sryeens ue maritima tempeftate abfümptus * 
'anno Salutis 1570. .cü in Corficá ad Rods ie (uz adminiftrationé nauigaet. ** 
Le nisfmc aucteur San: du Catdinal Frau joisà Cifn netos Hefpagnol 
bor doli aux la pucr 
Frani éi[cus Xy aie iet ifheros natione HN Miss. - 
S.Romant Ecce Presby ; Cardinalis, S. Balbinz Archicpifcopus To- « 
letanus Archicancellarius: niarum, edidit ad Lconem X Pontificem « 


















^s yniue f vetus ac nouum c mentum mulupliciing Ja Dee eft. He- « 


SQUE S Latinà qoi "t aub us aC vi- « 
gii. maxima cum. dilig Brera Y iuer HE Spi Dana 
mpreifitm; accitis ad ha operis vhdi me E: Qus in lin gni- « 
tiered ciffimis RR engl de igatiffimis ac EN 1S ex « 
Vaticana & Medicra Bibliotheca TRO DUN i Venetorum. | Senatu e 
tranfmifis aut ündé nulla expenfarum aut laborum habita ratione : Con- « 
E ens tai magni operis difpofitio fic fc. habet. — E 

"Pentetétcfs il icém. abet edicionet m vidc Mu. 
daicam & Grzcam 7c Jntérpretum,e i c nhexz fanteres Latin yin s 
fies. i-licet ina) mi Hebtaicz véritáti re Sue n 

















de vetbo ad vetbüm, à vitis eius peritilfimis 
Tu Sonefpende i ndn Latina 


tici libri duplici fi vm &c. 
m ISO z 

3 " " 2v ETE , 

i agne affcz aduerti del 


: en icel 
prof si dei ieux, & afin ae les« 
e dc Dieu defes fon- « 


le: que nous auons vcüc « 













| e. 

Eo ptetes a fa transl. n la ma m e 

Pataph e Chaldaique,& afin qu illit paceillement accom- « 
: de fon int. rpretatiof ouuceau Te 





4 
| 
: 





h. 


| » qu'il defiroit à caufc de fon indifpofition : cari! auoit intention de faire 
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966 HISTOIRE DE L'ORIGINE DES. 
» digncs Profcífeurs aux langues Grecque, & Latine , TAa c d'Alcala 
» Medcein , Paul Cornel,& Alphonce Samora hommes do langue 


» Hebraique. Ceux-cy furentttes-diligents à rcccrcher les volumes anciés 
» plus approuuez & corrects de l'vn & de l'autre Tcftament. Mais princi 

» palement eurent ayde & commodité non legiere , desvolumes dclaLi- 
» Draicic du Vatican de Rome,par la liberalite du Pape Lcon, qui ne rcfu- 
» foit rien au Cardinal Ximenez. L'explicatió Latinc i la Tráflation Grec- 
» que des 70. interpretes fat oeuure dc Demetrius, de Fernand, de Vaille- 
» dolit; & d'Alphonce d'E(tuniga;aidez par aucuns dc leurs difciples, hom- 
» mes do&tes.Ican de Vigil auffipar cux inuité & appellé à prendre 
» partie de celle charge lequel interpreta aueuns des líures qu'il DER 
» peller Sapientiales,commc l'Eccl- fiatte , lequel il nc peut acheminer ainti 
























» des amples annotations;l'eeuurc de la Bible fut par ces perfonnages com 
» mencé l'ah 1502. Lefquels y employcrent quinze ans entiersauee foin. 
» ttauail incroyable, à voir, & feuilleter infinis volumes & exemplaires re- 
» cueillis de diuers endroits du Monde ; auec couftz mcrucilleux, dequ d 
» foit por argument ce que did: Gomctius d'auoir ouy pluficurs fois a 
» fcrmerà Alphoncc Zamora Profcffeur en Hebricu , que pour fcpt exem 
» plaitcs Hebraiques»qui font gardez en l'Vniuer(ité (A cala de Henares 
" reor payczquatre mille efcus d'or, cet aeuure- apres qu'il ft paracbeu, 
» patlean Brocatio d'Alcala l'addrclle & dedication en fut faite ai 
»Lcon,& depuisenaleMondcetirégrandfruicdt. | 5 
André Theuct liu. 3.chap. 6. de fs Coímo . fai ention d^ : 
Inif dc Maroc aagé de 49. ansqui auoit efe. ans ferf-tant en. Áfri 
qu'en quelques endroi&ts des IndesOri &ales d'a ficlequel dés fa 
cc auoit nom lonadab qui luy fut changé par les Barbarcs parce. 
uoit voulu quitter fon Iudaime po oir la loy Morcíque, em. 
d'Alhanarpar dcrifion,motqui fignifie Kjus Mapeiquá t per ! 
perolequel Iuif auoit vne telle & fi heuteufe memoire qu'il fcauoit par] 
a8 fortes dc lágucs coutes differentes,& cn chacunc d'icelles lire & efcrir 
Et s'il euftouy parler vti hóme; dix ou douze iours entierscóuerfant auc 
luy,& luy donnant les chofes à entendre,iLen cuft plus apptíns en ce a 
dc temps,qu'vn autre n'euftfai&t en deuxans. — — s ds 
Le mcfme Theuet liura$.chap.6.de fa mcíme: Cofmogra; dis ui 
.quc Genusbey Bafcha de Turquie natif de l'Ile de Corph 
cheur,cftant pris icune des Turcs,& mené Efclaue à Conf; 
Ben Égrpe cen luces surelicux pour lefertiee d 
futle puse homme de fon pour parler erfes fortes 
& dc la plus heurcufe memoire qui fut onc foubs le cicl:d's 
it parfaictement les langues Grecqne Hcbraique vulgaire 
: [ c [oreíque, Ta claque. T P VE 


- 


LANGVES DE CEST VNIYERS. . 967 
talie,a demon(tré aux plas do&es & fgauants de ceft Vniners per lim pce- 
fion d (on aeuurc dc durgiter temporum,;q::'il entend dotes Ics laa- 
gues dc ccftay Vniuers parfaictement.. : Km 

Les Hcbricuxoa Iuifz plus anciens ont affeuré en leurs Cabales, que 
leurs Sanh:drin ou luges auoient vne patfaidte cognoiffance de. fcptante 
langues d'iceluy Vniuers, ce qui eft cre(-eftrange, fclon T.Bibliander au 
commencement de fon traicté dela. commune raifon dc toutes langues 
& cícritures. Mais touc cela n'a eftérien au prix des Apoftres dc noftre Sci- 
gneur Is v s-C u 1 5 T, lefquels apres auoit efté remplis du Sainct 
Efprit fur eux enuoyé,fe mirent à parler tout gucs du Monde, 
combien qu'auparauant ils n'entendaffent & parlatfént autre lágue, que la 
Syriaque qui leur eftoit maternelle , ainfi qu'il cft amplement dcdui& 
aux Actes des Apoftres chapitre 2.3.10. 1. & 19. Ex difent les Anciens 
Docteurs d: l'Eglife quc cc don dc toutes langues (lequel en Ia primitiue 
Eglifc eftoit conferé aucc le dom de la Prophetic , & guarifon des infirmes 
& malades,quand & le Baptefme & le Sain& Efprit , & impofition des 
mains)dura en icelle Egliic quclqiies fiecles iufques au s dc Sain& 
Irenee;qui fut auditeur dc Polycarpe,difciple de Sainct Ican, uangelifte, 
defquels parle Eufcbe liure quatrieme & cinquieme de fa preparatió. Les. 
relations modernes venant de Rome portent que le Pape Gregoire XHL. 
en l'an 1534.fonda dans]a ville de Rome;pluficurs colleges auec dc grands 
reuenus pour a retraicte, & enfeignement dc Ia foy Chreftienne des 
Grecs, Armeniens, Africains Lui Ycop ire dup oí- 






fois,& au tres;mefmesa infticüé en icelle ville yn Saminaire de la lang 

Hcbraique;o] les Hebtieux uite Chaldécs & ades font enícignez abc 
fciences des bonncs lettres , & aux lágues He es, Chaldaiques, Sy- 
riaques,Arabeíques, Turquefques, & autres langues Percgrines auqucl. 
Saminaire entre pluficurs cftrangers infinis Turcs& Mores font tousles 
iours nourrís,& enfeignez en fa fo; Modos lidBcens o baptifez.. 
Qui plus eft par Ia munificence & defpc € de ce Papevn certain graucur. 
fort cxcellent,natif dc la ville de Paris nommé Granion fut en l'an 1579. 


















ou 1580.appelléà Rome pour y fabricquer des Characteres Hebricux,Sy- 
M d Rete E autres,par le moyen dcíqucls eris cíté: 
imprimez plufieurs beaux, & bonsliures ez langues Hebrai e, Syria- 


imprim 









ue, Arabefque,Armeniennc, & auttes;ce que confie G.Gencb 
def Chionog. WE - MEER 24 
Ceux qui voudront apprendre comment la cognoiífance, & doctrine 


d: plufieur Luces eft Uc vio doedieccit i 'inalg ence des li-- 


urcs de Ia Theologie;& dc toutes les autres fcicnces;lifent apres lesanciés. 
Suthcocs Miche Ncmider en (o Riot deja mds Ruin) heo 






xe Bibliander en fon c la raifon commune de toutes les lan-. 
16$ & lettres, M.Eutheren fon oraifon de la louange & recommandatió 


uie ore S^ recomma 
lspssndekdmmehüre Ss 


Éceece $0 
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Du premier v[7 ge d'Efiriture entre les Anitni , & alin s 
fur. inuenté le papier , le pardyemin, & f 


l5 [] 
les Tablettes. tib v 


* bi M di 


Cua EXXXIHL Nec one 
: mus 


arlant de cefte maticre, en a cfciit ce que s 'enfuit: 
» plac liu. 13. c. ri. de fon hiltoire naturcllc tient qu'auant qu^ on 
? cartes de certain arbre nommé par les Grecs Papyros , Papier, parl 
» & dans lcquel cft comprife la vie, & confcruéc lc memoire des hom 
» on efctiuoit fur dcs feuilles d : almicr, & C'eft pourquoy lici. 
» zieme dc Virgile di&tàlaSybille, .— 
» Tant feitehient te pry , qu'aux ' fueilles volerantes 
* Tes vers C des efirits ne iettes C efuentes. ] 
Puis on commenca eícrire lesinftruments, | & stes plis 
fubrile de certains arbres, puis Rn dcs lamcs de plomb, & cz 
ué;cftoit mis en des toiles fubeil ts, & depuis encores far eie: 
» ]a guetre de Troye,on n "voit | pointde TUNI: nommecs. 
illares, ainfi que tefmoi, Y: grand Poete: Homcere, or auant 
apres qu Matt Grand eut fürmonté le ays d'Eg Gyp 
» s la bididie cité d'AI ic, ainfi que Varton cft autheur ; 
» ttouua le moyen d'efcrire für l'efcorce d'vn Arbriffzau cr. 
» d'Egypte,& lequel, (comme i'ay dics appelle Pa (ig 
» me Pline s'arme c uw» CPI de Vatro,, dc Da 
» minc annalifte: Qu c Cnét Terence l'c 
» tiuát fon champ au 1518 troutia yne arche 
»huméleRoy Nune Pópi lie,& au mefme coffre des liu re 
» dc long tem, nor exandre fut plus de 3oc.ans aptes 
» qu'il baftit Alexandrie en Egypte comme ers $s 
E. B- oris comptoit 4.23. d:puis la fondation de 
eu an, & G. Peli - Galbe. Encoreslc 


i ouis: de Vergile liure deuzieme de V Pigesng iid de $. 





















. Suctonc Tranquille en la vie de ccft Empercur, cn vfoit en fon 


mo fctiptitatum ; deinde, lam arl 
, peius osos voluminibusmox & priuata linteis confici ceeptaaut 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. .. »^9 
cuir: Varro en parlant par enuie, dit qu'elles furent inuentecs du temps 
des Roys Ptolomécs, & Eumenes, dieflants lcs Bibliotheques d'Alexan- 
dtie, & Pergamc , & que pource nous appcllons parchemin, cc cuir ainfi 
accoultré pour cferire. Neantmoins ic dirai q ccíte inuention cft de plus 
longae main que Varro ne dit ; veu que les lintes de la faincte Efcriture 
entre les Hcbrieux ( lefquels ont cfté les prcmiers qui ont redigé quelque 
chofe par cfcrit ( eftoient efcritsen parchemin ainfi à le racópte lofephe 
li-12. c.2. des antiq. ludaiques. Car parlant comme Elcazar grand Sacrifi- 
catcur enaoya les 72. Interpretes pour traduite le vicil Teftament en Grec 
àlarequcfte du Roy Prolomee Philadelphe, il.en efcrit ainfi : Mais lors 
qnas monftrerentla fübtilité du parchemin , & la liaifon incomprchen- 
ible des pages, &&eayets, Ic Roy en fut grandcment efmerucillé. Herodo- ; 
té i $. uh ft teimoing que de toute ancienneté on efcriuoit fur des 
peatx de Brebis de chicurcs. Il y auoit iadis plu(icurs fottes de Cartes, 
& parchemins, comme celle qui s'appelloit Hicratique dediee feulement 
pour y cíctire les faincks Volumes » l'Amphitcatrique porté tlenom | dir 
ieu od ellc cftoit deftinéc , cclle qui béuuoit inutile , ose Tefoitue & 
propre poor empaqueterles denteés & marchandi(es Quant à l'age 

iffics eft fort ancien, veu que Tyro affranchi de Ciceron, ainlique 
di& Euf. be , fat le premier qui en trouuala pratique & sa eicee tc- 
























fcrit larron , à caufc que l'artfice y eft tcl qu'aucun ne le peut lire que ce- 
luy à qui l'on l'enuoyc. Aule Gclle, dit-il, vouloit mander jnelque chofe 


au Roy azecl'cícritlarron , c'eftà dire en chiffe.| Cefar au ir dit 





Maisàp Hccie eli communs, qu'il n'y a Prince, 
citoyen qui S PURI CUESTA, V Bi *4 
ERLESMMOR Loo Mini Cd meris paghi deae. 
dé: lc fond dc fa fource , par la repetition des propres parolcs du mcfme 
Plinelins.chagr.defonhiftoi. vninet — " i 
Prius tamen quàm digrediamur ab Aegypto ipyri natura dicetur; 
cdm chartz vfu macimé ex dove Rr P 
lexandti magni vi&otia re crtam;au BecS Mo tage conde ESAE 
1o Alexandria, Antea non fuilTc chartarum vfüm,in palmarum foliis pri-- 
^ :quanindam arborum libris: Poica publica mo- 

















" — 










ceris, Pagillarium enim víum fuiffe ctiam ante Troiana tempora inueni. . 
mus apud Homcrum.lllo vero prodente ne terram quidem ipfam totam 
fuillé , quz nunc &gyptus intelligitur,cum in Sebenuytico faltem cius 
omo iX o aitua 3p iggcratam Nilo.Si 

















n igg m Ni juidem à Pha- 
: gitur, nodis dicique velifico 
ionem circa biblíothc- 
uar Po nne LCS 
oftea promifcué S 
inum. Papyrum ergo nalcitur in 
Nili aquis, vbi Euagate ftegnát duo 









decem non amplius cu longi- 
tü 


tal'vfage des. 


rgitum, brachiali radicis oblique 
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» tudine in gracilitatem faftigiatum,thyríi modo cacumen includens.Semi- 
» ne nullo;aut víu cius alio,quàm floris ad Deos coronandos. Radicibus In- 
» colz pro ligno vtuntur;nec ignis tantum gratia,fed ad alia qudljat Veenf- 
» lia vaforum.Ex ipfo quidem papyro nauigia texunt : & e libro vela; tege- 
» téfque,necnon & veítem etiam ftragulam ac funes. Mandunt quoqiie 
» crudum,decodtumque fuccum tantum deuorantes.. Nafcitur & in Syria 
» Circa quem odoratusille Calamus lacum. Neque aliis vfus cft, quàm 
» inde,fünibus Rex Antigonus in naualib.tebus,nondum fparto communi- 
» cato.Nuper & in Euphrate nafcens circa Babylonem papyrum intclledtü 
» cít cundem vfum T E chartz.Et tamen adhuc malunt Parthi veftibus 
» literas intexere. Przparantur cx co charte , diuifo.acu in prztenue: fed 
» quàm lacifíimas philuras. sime. TL. EET 
» ' Lefquelspropos interpretant fort excellem meiit fcul, Dale tr 
» fes annotations fur iceux en a dict ce ques'enfuit, — . 
» QGuillandinus huius loci diligentiffimus & ingeniofiffimus e 
» Anacrconte, Alcco,ZEíchylo,comicis veteribus , Platone, Ariftotele pr 
» bat papyrum fiue byblum cognitam queque fuiffe antequam nà fcetetu 
» Alexander,verum in vfu frequenti & publico fuiffe Alexandri feculo, Et-- 
» iam olim in maluarum foliis fcribebatur,vt in palmarum foliis Cnina a- 
» pud Ifidotum, .ON 
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» Hetibi Araffeis multum inuigilata lucernis» — Pica 
e Carmina,queis 19nes nouimus aerios, ; uro. 

»  Leuisin «ridulo malue defiripta libello 

* Pru[iaca vexi munera nauicula. 


» Linteos libros memorat Liuius lib.4.t. decad. & Vopifcus i 
» no Ceras,Cera oblitas tabulas vocat;in quibus primum 
» bebatur, deinde offea. cufpide, cá vetitum fuiflct ne quise 


» haberct.Plaut.in Bacchidi Chry. " 

»  Nuntu abi intro Pifliclere ad Bacchidem atqueeffert ito — ——— 0— 
»  Pifl. Quid? flylum;cer inj abellasC linum. dehet - 

» Atta in Satyra , Vertamus vomerem inceram, E 

: o 00 mucronéque aremus offeo, * 





, Hunt fcribarum vulgatum di&um , Ceram ferro ne ezdito. 
F uo apos folia plantarum ligna cerata , lintea, plumbum. 
,» mcmbranas ctiam in ligno;vt Solenis Leéessbotev Ida 'anort 
» cipum rdicta,libris Elephantinis,quorum V lpianus lib.i 
» meminit & Vepifcus in pesopiseon fepultoru m Elogia, 
» gyptiorum literas,& alia id genus monumentazzre vt 12.cab 
á irHera lera Senatus decreta:animalium inteftinis ac gemmis qi 

» ptum fuiffe mulcis argumentis oftendit Guillandinus 
» xandro BpRULa deinen eratarum tabellari 

» vocat infià li j : | 
» Ti demie mend 75 
NIN ence ren 
'- filkorum ici ibu :i, » 

















T T L3 - EB. .- 


LANGY ES DE CEST VNIVER S. .* 
rias & pinu ficri folitas,oftendit hic locus Euripidis in Hyppolito, 
xy hd e idu Meu Tut modnm, 
o Wm , d udo uova Picus. . 
Vidc Vidorium c.5.lib. 16. Boni fcriptores aliquando has lignum & ligna 
Ves vocaucrunt, luuemal. — Vana füperuecui dicens cbeir-grapha ligni. 
Ouid. onto. 
Nec mea fallaci munda eff gemmo. igillo 
Mendaces ligni impofuiffe notas. 
Non ceris,vt editi Codices , vel linguis,vt fcripti, Cuiacius cap.14. lib.i. * 
obferuat. » * 
De membranarum initiis ftatuendum fzre idem quod de. Chartis, Eu- 


Go 


ec 


ec 


menem frcquentiorem qui dem illarum vfam vulgafle,cüàm maximum ca- *. 


rum numerü ad Bibliothecz fuz volumina compatarct , quáuis iam an- * 
nis multis illarum vfiliuiter ante Eamené:cü Herodotus in Tcrpíichorc 
Ícribat ab Ionibus biblon;fiuc chartá appellari Grrcé 4ieéiee nempe mcn- ** 
branas,chartzq; penuria in mébranis caprinis & ouillis cos ac plcrofque * 
alios Barbaros d ere folitos.Scribit praterea Iofeph.li.12. antiq.à ludao- * 
rü fummo Poncifice mitfos ad Pcolomzü fencs libros facra legis expc&tá- * 
té mébranas fuis inuolucris extra&tas "e Wins literis perfcripcas, * 
tenuitatis admirand,ac fic compofitas,vt vifu difccrni commillurz non * 
poflent : facit & ad id prouerbium piphtcra vctuftiora , uo vidc Sui- * 
dam & Eraímum.Ariftotclem primum omnium vndique colli 'erc libros ** 
ca»pitl-, & Zgypti Reges «e bibliocheces docuifle Strabo afhimat: * 
quid fic me i tebes. puto, non [Penes viuum & coram locutum id 
monftraffe , vcrum exemplo fuz bibliothecz , quam inftx am, * 
copioliffimam & ordine conuenientiffimo dige fuille c.cdi- par * 
cft, cos principcs incitaf-,vt przclaramillam & incomparabil. m tuam * 

inftitucrcnt, Pififtrati biblio hecam ante Philofophi tcmpora , vibe '* 
**potitam Xerxem cc«llius tradit in Per(idam Menrur peer multis ** 
pott'annis Sclecum Nicanora rcportandam Athenas curauifk: , lulia- * 
nus imperator ad Ecdicium Aeg przfcétum (cripüt alios quid. m fe. * 
ris auibus,cquis de iibi veroà puero maximam cupiditatcm com- * 
parandi libros inolcaiffe. Capitolinus S:renum Sammonicum cruditif- * 
iüimum virum Gordiano lunioti difcipulo Bibliothecam fuam donailc * 





tcfcrt,in qua fcxaginta duo volumina fcle&orum orum librorum ** 
numcrabantur. " nt » 
Papytus duplex eft: altera Biblos Zgyptia, &gypto peculiaris & In- * 

c aftro, Plinio, * 


diz , fi Straboni fides : in Syria quoque nafeens 
ctiam Babylon: cuius flore Dij coronantur, phyluris charta conficitur, * 
fcapo vefcuntur;radicibus igncm t. Altcra Sati Th. fti Biblos, * 
cunda Euftathij extra ;egyptim auctore Strabone;in lcaliz paluftribus * 
Typha & Anthela cr-fot in Sicilia, Apulia, Calabria ficquens vbi * 
papyro fumpta , vulgus etiamnü Papyro app:llat.Radic.m habct * 
in,flexuoíam, à qua Saria , id cft, molles tencllique cauliculi ger- * 
luorutr cabitorum altitudinem fürgentes;craffitudine pollicis, ** 
fatis inuciles,Coma papyro fimili.Hic locus Atiftoc.]. m pa. * 
IB de plunós iudicale probet qui problcmat, 8» lib.e, * 
—-— ttt 
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» alfeucret nulli plantz caxles triangulos, aut quadrangulos produci : cum 
» & papyri fcopus tribus angulis ditlinguatut, & liarum mültarum,qua- 
» taor, quod cx hiftoria Diofcoridis manifeftum cft, Guilland. — .———— 
» Apud Thcophraftum cft,ctiam é Biblo vcla &c.nimirum ex | adm pa- 
» py:o;liie caulis cius tienuis & philuois,non autemJibro fiue extimo cor- 
» ticcnc finibus quidem , nifiin humore,vtili.Plin igenter hzc vcr- 
» tit. Omifit & idem quod apud '"Thcophraftum imprimis ncceffarium v- 
» füm huius plantz dcclarat;é biblo texi biblia, ncmpe chartas.etiam exter-.— ^ 
» nis notiffimas,cdm Grzci longe plura chartis mcmoriz tradidcrint,qua 
» ipfimet &gyptij, pud quos papyrus gignitur, meoteliliumae e M » 
» numenta faxcisobelifcis & pyramidibus infculpere foliui. Guiland. — ; 
» Lemefme Pline cy deffus allegné au chap. iz. enfuiuant;parlant de ge- 
» nerib. chartarum , & quomodo chartz fiant de chartarum probatione & 
» vitiis & glutino carum,di& ce que s'enfuit, d "ul 
e Principatus medio,atque inde fciffüiz ordine Hicratica ni ll: 
» antiquitus,religiofis tantum voluminibus dicata,quz ab adu gud 
»gultini nomzn accepit,ficut fecunda Liuiz à coniuge cius. lta defcei 
» hieraticain tertii nomen.Proximü amphitheatricz datum fucrat à ci 
» &arz loco.Excepit hanc Romz Fannij fagax officina , tenuatáque curi. 
» fa interpollatione principalem f:cité plebeia, & nomé ci dedit. Qu 'non 
» cilet ita rccaratajin fuo máfi amphitheatrica.Poft hanc Saitica , abo Pp ido 
» vbi maxima fcrülitas cx viliorib.ramétis:propiorque etiamnü corüci Tc- 
» nioticaivicino loco,pondere iam hzc,non bonitate venalis. Nan 
» rctica inucilis fcribendo;inuolucris chartarü,fegeftriümque in 
» v(am przbet. Ideo à mercatoribus cognominata. Po hanc pa) 
» extremüque cius fcripto fimile;ac nc funibus quidem;nifi in hu 
» le-Texuntur omnestabule madentes Nili aqua. Turbidus: 
» glutini piebet cum primo füpina tabula Ícheda adlinitur,longitu 
» pyriqua potuit effc refegminibus vtrinqu jani anfu 
» ctates peragitur. Premitur deinde preis icm c plar 
» inter Íc iunguntur proximarum femperbonitatis diminui 
» rimas.Nunquam plutes fcapo,quam vicinz.Magna in latitu 
» F:rentias.digitorum optimis.Duo detrahuntur hicraticz, F. 
» habet.Et vno minus Amphitheatrica.Pauciores Saitica:nec 
9 Nam Emporcticzbreuitas fcx digitos non excedit.Praterca 
























» chartis tenuitas, tascan cuor. Primatum. mu d 
» far.Nimia quippe Augufle tenuitas tolcrádis non fuffi 


» hoc tranfmittens literaslit pie 


» tegmine. Auxit & latitudi erat menfura & 


» colis.Szd ratio deprehendit vium met de reuulfion 
»'ftante pagin hoc relata omnibus C 2EUD 
» &oritas Liuiana fuátenui cui nihil e ; 


[ |] H 


^ 


ww " —n "mw VUEPIEUMSSURSRMCEÁMM . xl 


, - t 3 - 

LANG VES-DE CESTÉYNIVER S. 975 

bibula, vix nifi litera fandente fe:tantum ineft fraudis. Alius igitur itcrü 

texendis labor Glutinum vulgare ? pollinis flore t tur £:rüéte aqua 

minimo accti afpetfu. Nam fabrile,gummifque fragilia funt. Diligeritior 

curamolli panis fermentati collata aqua fcruente: minimü hoc modo in- 
tcrgcrij atque etiam Nili lenitas fuperatur. Omne giten glutinum, nec * 
vctuftius clle debet vno die nec recentius.Pofltca m tenuatur & iterü 
lutino percarricur,iterumque conftri&ta erugatur,atque extél'itur mal. * 
is Ita funclonginqua monumenta Tiberi) Caijque Gracchorum ma. * 
nus quz apud Pomponium Secundum vatem ciuémque clariffimum vidi e 
annos fcrc C C.Iam vero Ciceronis ac Diui Auguftini, Virgiliique füpre- * 
mo videmus. ^t " 
Le fafnommé L.Dalcfchampt en fcfdites Annotat.enparleainfi, cuil. * 
landinus afperà Turnebü reprchédit,ex hoc loco ecu pecie inue. * 
henté Reraticá, A uguftam , Li iam li.7.c 4.aduerf. cum vna cadémquc fit * 
AEgyptiis di&a Hicratica,quóniam rcligiofis & facris voluminibus tantü * 
4 ta effet; Romanis adulatione prima,Augufta : adulatione fecunda Li. * 
z,vt obícurius & ignotiusordinéq; rantü terti eius nomé fucrit Hiera. '* 
tica;at quam iufte viderit.Nam cum paulo poft gencra chartarum pro la- 
titudinis differentia rccenfet Auctor Emporcticz digitos fex cíIc vult.Sai. * 
tica pauciores nouem Amphithearricenouem:Fannianz decem: Hiera- * 
tic vndzcim : optimis vero , cum minimum duabus tredecim, quz pro- * 
culdubio non potuerüt aliequam Augultta & Sdn aiieriane Augu- * 
(ti & Liuiz;principem locum na&z Augufti feculo, reíe&a in locum ter. * 
tium bonitatis & nobilitatis Hieratica.Nam Tauiticam cortici ptopioré, 
& vcnal:m pondere non bonitate;in co feníu przteritam nemo repofuc- * 
ritinter optimas. Ad Guillandini opinionem rcfellendam , taendamque * 
Turnebi & Rucllij fententiam,hoc argumétum fatis fuerit,verüm Liuia- * 
nam & Augulítam eandem non fuilfc monftrant apertiffime que mox fc- 
quüturAu guítz in Epiftolis au&oritaté fuá relidtam,Liuianam vero fuá * 
tenuifle,cui nibil primum erat , (lanis fagunda. Sic n. in manufcripto * 
legitur.Ordo ergo fuit ille Chartarum dum vixit Auguftus, mutatus à * 
Claudio denfata charta , que litcras ob tenuitaté tráfmittebat,addito ter- ** 
tio corio, & aucta latitudine digitis aliquot.Strabo lib. vlt, Hieratícá non * 
chartá,fed papyrü appellat,abundanté,& przcipué cultá in inferiore Del. - 
tz partc,camque duplicem;alteram preftantioré, vilioré alterá Memphiti. * 
cá chartá.ldem Turnebus prodit inauditá, & minimé ab aliis fcriptoribus 
notatam;deceptus Lucani verfu,quem Ifidorum corruptum ficrefert, — « 
conficitur bibula Memphiris Chartápapyra, ms 
Cüm peni fitevtantea monuimus, -.. . de 
Confcritur bibula Memphira Cymbapapyro. — ECL 2 nici 
Conferi, A HERREN LA oii ies fcrillia funes « 
Er adeum vfum deftinatosdixit PacuuiusinNiptis; — — — - 










Vec "villa fubfius cobibet ys odd TEL 
-— Sed futa lino,C [parteis ferilibus. | apicc RE Y 
"Inde & $erilia lftrica Liburni, caque nauigia olim dixerunt.Noftrates « 
explent;add Ícudi Bec uae Yocint Raga so eden. 
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- Amphitheatricz,Guilland.ibi teponit Athribicz;ab Athribica przfe&ur 

» cuius meminerunt Strabo;Ptolomaus, Stephanus. Athribin eius cap: 

» memorat auctor cap.1o. 5. Quidam ita Meli gen fafpicantury quod in 

» Amphithcatris At pieN cnin potiffimum à coneatfü oj uli va- . 

» cuis conficeretür, vt folent manuarij opifices in locis publicis vulgi tut- 

» ba non occupatis artem fuam cxcrcere.Fortaffis & id Rome factum in ali- 

» quo Amphitheatro, vnde nomen. d jy etin 

»- Textuntur omnes tabulz madentes Nili aqua; c uillád.hic Turnebüi & 

» Ruellium ignoranti poftulatquod hunc locum non intellexerint, nec 

» viderinctabulas;hic dici papyri fecgdas.que auulfz cópingantur, non att- 
:» tem afferem philuris (übáiti fuper quo glutinantur. Quod, boríá cius ve- 
» nia dictü fite fenfiffe illos exiftimo,quod ex fequente claufila(cü pri. 
» ma fupina tabula fcheda adlinitar) innotefcet in qua Guilládinus puta- 
» uit orationem Plinijfic accipiendam cum primo fcheda , id eft philura 
» adlinitur, & inftérnitur fupina tabula endi cafu ) id eft export 
» in longum cadem philura. Hoc fané repctitionis genus infulfam m 
* conuenit fuccinctz Plinij erauitati,cü preffins dici potuiffct, & aptius 
»primo fchela adlinitur.)Przterca dá charta fiebat , neceffumn fuit tabu 
» fabiici (uper qua diftendcrentur te&z ac tranfüerfe philarz que glutino, 
» velaqua Nili turbida committerentur : quod obiter hic Plinins indicat. 
» Quin etiam tabulz fignificatio mulcü diftac à eios notionc. Quamob. 
» rem manufícripti codicis fidem fequendam ar vae habet(texunt 
» omnes tabula madéte Nili aqua)ac türfum (cá primo fupina tabula | 

» da adlinitur) quibus vetbis nihil clarittsaut congruencius, effe poteft. Su 
» pinam fchená idem exponit,re&o fitu ofitam , quomodo Liu 
v». manus dixit, erectas , matronis in pablico dolore ad cadum & | 
» tendentibus.Pronam manum conftat à medicis vocari, c us vola terram 
» fpe&tat,füpinam,cum eadem in celum obuertitut , fupplicantium: 
» quo geftu etiamnum Francifcani P 3 mufficantes orant. Supind fcb 
» dam cgo potius interpretandam céftocuius pars quM fcapo: 
» inisoelra cis E dll diftefiditur,extrorfum vertitur,nec t; 
» eee tágit.Sic n.pofira,quia mollior, humidior, ac tencrior eft , fa 
» fupcrinie&tá alterá amplexatur,& retinet, Idé legédá putat (tráfu. 






























» ftca cute peragitur.) At manufcripti Codicis integritas nihi] mucari í 
» det. Cómodius auté & cócinnius appellari nó potuit chartatü textus, q 
» cratis nomine,ob rectas caifaerflfs " doas Bibi. tuo, fi ; 

» tcs quz cratis, vel cratotufh figura e(t. Porro, an: ) 
» carentur,an vmbrofis,& perflaris,non eft indignum. 
» adPlinij literam vel eméderidam,vel 
» folo sismo macie 6 : 
» atque adco igni tenacius cómittuntur 

» libris cópingendisaut tegendis mercibus c 
» dratam plagulá fatis prefferüt;infolatu ficcát & libra 


» füücar;poflerior 


» reíiccécur Quáobré & 
» abfimile nó 
ae 
2 
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uarc flatutü efl,aliquot cxpofitis'Scapü Papyri quatuor plrnmque cubi. * 
ftos,id cft,fex pedes longum tunicis fcu mztubranis ad (ümmum viginu * 
Su tn QAM um przcidebant,ad verticem,fiue cacttmen,quia 
ars illa gracilior foretac inualidior,& ad radiczm;quia tenclla , molliu- * 
culáque ea pars)humore adhuc perfufa flacceíceret;firmitatéque careret, * 
ad glutinationem,przli torturam,malleorü ictas,lcuigatutam neceffaria. * 
b dac vtrimque amputarctur non proditum. Ad pedem circiter vnum « 
1cíecatum coniector, vt quatuor pedes truncati (capt fuper cílenc , quem « 
tüm dcmüm in duo diuidcbant medium,ferro quodam ad id deftinato, & « 
aptato;qubd fortaffis acum vocauerunt,membranis fcparantes, 8 quibus « 
xecto,ttanfuerfoque fitu collocatis chartam conficcrent. Has membranas « 
fiuc tunicas à fcapo reuulfas Plinius philuras,fchedas,ramenta vocat:cum « 
in tabula re&o fitu difponuntur,ftamina,fiuc ftat imina,cum tranfüuerío, « 
fabtegmina,vocabulis e cextorum officina petitis : carumdem fiue in rc- « 
&um,fiue in tranfuerfüm coniunctarum fericm & ftcuem , corium , quod « 
'ad Claudij vfque tempora duplex,tantum fuit,prius re&is fibris , alterum « 
"ttanfucrís;cius vero iuflu triplex in ca charta quam de fuo nomine-Clau- « 
diam vocauit.lllam enim primo & tertio corio rc&tis , fccundo tranfuer- « 
fo contexucrunt. Papyrum pro philuris nufquam Plinius vfurpat, & « 
apud Vlpianum tertio de legatis papyrum ad chartas paratum , non tam « 
pine quàm papyri fcapos intelligunt;quod philuzz diftrahi non fole- « 
rent yt ad manum & in parato effent nifi cdm 1nflaret confzcture tépus. « 
Tcnia (charte vium quid Plinio fit; paulo poft declarabimus. Ea certe .. 
vox pro philuta nufquam apud illam reperitur,quamuis in co fienificatu .. 
dici poffe non inficior,vt ncc pagina;nec tabula;nec plagula.Eft.n.plagula .. 
chartz confz&z,& fuis iam philuris textz veluti lamina,quam in linteis | 
nofttis chartis,foliüim vulgus nuncupat.Eiu m vtraque facies;allerfa ,, 
& aduerfa:fiue anterior,& pofterior nins Deus quz iácentes'phi- |, 
luras fabítincbat , quoad peracta crates,& abíoluta textura fuiffet antea 
tra&tatum.R.cftat cutis nomen;quod ín cratis expun&z loc ipien- , 
dum non arbitror i tiquis- exemplaribus , nec quadrante ,, 
ipfa fignificatione cutis,quz f: mpcr extima & obuia cft, cum philuraram , 












m.ltz in profundo abítrufa , maxime przftantiores ac mclio- 
res, & fi quz philura cutis vocáda fit extrema cantum omnium deterrima ,, 
cam. atonemmeredtur — 00007 erit hc ff 


Necmallco fufficit. Vel tamangufta,vt malleum qua parte ferit latior&, * 
non ad rquet,vel tam fragilis eft,vt malleo percu. fis düknupeton Ra ofas ,, 
chartas malleorum ictu complanare,ac'extendere mos fuit. Vidé ib. js » 
Pandectarum VipianojibrimalleaiGuillmdinus. ..—— : 

- Adacría charta;antcrior, & noftrisoculis obiccta,quam fcribentes con- ,, 
tucmor in qua calamus properatiauerfa pofterior,& à tergo pofito. Litura ,, 
verb cfíuti paríique atramenti in bibula chárta macula, ei: fimilis quam, ,, 
penna fcripturam delentes;inducimus.Apparet certé ca magis in auería 

arta facie,illo fabeunte C adacifa iam aliquid fcripcá 


je cepceeLT Rem 


» neci: itus Mes oso b 
. Seribir in auerfa Pice epigrammata charta 2d 
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» Er dolet,auerf? quid [adt ille Deo. Aood mm T 
e . Commentarios dpeodéphds fic defcriptosvocant quibus cum nofi 
» nihil fimilitudinis irs a sd nempe tabulz tumultuatiz & mul- 
» tis rebus coniectis negligenter fcript qua in. codices rcfctintur iuftos, 
e ttcrnos ordinc digelloe Cicero pr io(ayle mt ger con c 
»autographis,chyrographis Alexand.ab Alcx.libu.capao. | ———— 
» gitor & fecundo corio ftatumina fa&a fünt.Vetuftus codex, (Igitur & 
» fecando corio ftamina facta funt vc primo füubtegmina:) fenfu nihil difcre- 
» pantc,fi ctiam ftatumina legamus: ftamen , id et , quod colo aduolutum 
» mülieres nent: cft & in textrinis filum telz dire&um , intra quod fübre- 
» gmenyfiue trama currit tranfuerlim:ftatumen verb,rídica, fiuc palus, quo 
,, vitis falcitur.Auctofi fenfus cft minim& obífeurus, in: charta Clau- 
» dia,ficut primo coria rectis philuris confecto , additum eft fecutidum, 


» velut fübtegmen;aut trama; fchedis tranfüerfis texturn , fic huici 
» pro tertio cotio,fiue ftamina,(iue ftatumina,rurfum é rcétis philuris'c m 


ii pofita,quemadmodum in primo cotio. HM pets 
»,  Pedaliserat menfura. ( Reuulíione ampliores infcftante pagis 
» vetuftus codex Macrocolla.xsi a£ uexej svo», dicta Guillandinus ce 

» tanquam à longo tergorc:ego potius. eig sexegr xav à longis velut artü- 
» bus & mcmbris.Menfüra pedalis & cubitalis, id eit , Íeíquipedis; harum 
» chartarum an in longitudinem exporrigetur , an in latitudinem ;, Pli. 
» nius non ftatuit; in latitudinem potius cxiftimo quandoquidem hic a- 
» gitur de latitudine , & fcapi papyri vnde fchedz diftrahebantur, nota cft 
» longitudo, circiter quatuor pedum , qua ad pedis vcl cubiti menf iram 
» contrahi non potuit,quamuis uexesai»x nomen longitudinem potius indi 


» Gets lus latitudinem. Quod autem vnius fchedz reuulfione. 






» vel plures paginz infcítarentur; hoc nos docet plagulds chartz- coni 
» f gue — nan folitasin án vt fc& in brerin 
e tcis qua quo ampliores e(lentmagis fcriptura: conturbaretur ac Izdere- 
» turi quis vnam philuram vel imptobitatcac malitia,vcl corruptam ac vi- 
» tiofam exemillct.Auguftam, epiftolis laudatá ac » Martialis ep 
e» lib.ylefabitaricem libro g.vocat, «5. n 
E Marius amat nofiras Antomius Artice,Mufas, — 5. 50 
* j 4 falutatrix (i mod verarefert. .— 1 
» Quod pro Liaiana reponit Guillandinus Fannianam , vt Áu 
» Linianam, Hicraticam candem cffe con(tanter affirmare non d 
» Contra veterum codicum auctoritatem ftatui,à nobisque non PIC 
) di&uni cft. Hinc q nos alim ationis A »rdine,é 
inis xem E D o dd! pus efti »ngitudo:, ch 
» numerare;ac fuis claffibus tecenferc. 
« macrocolas, pedem aut fcíquipedcm . 
» optimas, digitos tredecim, ; Hieraticam; vnd 
» Amphitheatricam , noucm ; Saiticam , & qu. 
iorcs nempe feptem, vc] 
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.. Cui nibil prima etat.Q iz nibil accipi-bat cx prim lura;fed om- * 
nia coria cx f-canda: vcl quie nullasdotes primiz,nimixum Claudiz, fcd " 
omncs f:cundv,nimirum Augufte,habebat. - 
. Scabrítia lcuigatur dente,conchauc. iu 
Vitia chartarum hic autor memorat quatuor:fcabritiem,rebellem. con- " 
tumaciam,lentigenem,tzniam vnam vcl plures. Scabritiz remedium cft ^ 
dznte,vcl concha politara, moderatione tamen adhibita ne v:hementius " 







extcratur.Nam quamuisea complanatione, ac erugatione fplendcat ma- * 
gisfalgentequénit lis placcat, validiore tamen attritu non forbet " 
atramentum, fed; (i-quz literz appictz fint, inftabilis & fugax " 
fcriptura non pexmanetAlterum vicium,ctt rebellio.Rebellant qui armis. " 
fubditi & pacati bellum rurfus mouent.Rebzllat humor incuriofe datus, 


cum artificis curz ac ftudio reluctatur focos ,nec omne corij fpa- " 
tium ex zquo rigat & oblinitfed alicubi fübfiítit. copiohior, alibi parcior " 
affunditur,vnde plagularum fit ingqualis & fupcrficies & reficcatio. Nam * 
cum probé curatam,vcl fubactam,tra&tatàmque chartam eíle putat Arti- * 
fcx,nec quicquam opera fuz ptzterca defidcrare,tam contra eius fpem, * 
vitium id dztegitar,& tanquam recrudcfcitquod iterum eius diligen « 
ncgocium faciat.Eft itaque retexéda charta;& codzm labore domanda;at- * 
que peruincendá,quo prius.Mallco deprehenditur hoc vitium , aut quod « 
cininzntiora tubera, dzpreffioréfque lucanas plagalarum, inrquali per- « 
cuffatundat, & inuenu(ta :defocmitate tafas oltendat; Prodit arguit- « 
ae cam labem etiam odor;charta przfcrtim ncgligentius przlo comprc(. « 
le ficcatamaccidus; vitofüs; fastidus-puuciccnte acfitum elente ha- « 
more;qai nec pezlo eft chíus,necinfolatro diffipatus. | Lentigo macula « 
eft chartarum plagalis afperfascolorc ruffa, vcl fubruffa, qualis an. homine «& 
confpicitur, Grzcissasi. .—. Ab cain facic crebra; «sig Diofcorides, auctore ,. 
Suida,cognominatus eft.In charta ergo nzuos, fordes, d:colores puncto- ,, 
rim notas;& maculofas velut afpergines lentiginem Plinius vocat :qua 4 
fi:bant dum.compingerentur coria,fi quid illaberecur impurius,quod na- ,, 
tiuum'colorem inqu autá quid in fchedis contortum & congloba- . 
tum,chartam infaícaret. |. Oculisid cognofccbatur; vcl perfpecta ftatim ,, 
charta,fi maculz in apzito forent,vel ad Solem explicata , fi altius infide- , 
rent.Quartum,& umvyitium eft Tznia, non, vt retur Guilland. , 
philura;vel fcheda, fcd-oblongus & anguítus in plagulis ductus, nullo ,, 
Lc de aüt pingui humore litus,& opcrtus,in quo fola: papyri fungofa & ,, 
ibula raritas abfque vllo tc&orio calamis (cubentium occurrit, & litc- ,, 
ram fiue atramenti picturam dum hautit,diffandit,quod ne. i&tu mallei, ,, 
nec uodwesimost inim cxploratur/ícd fcripturatantum, dum picta li- ,, 
tterá liq.icfc :ns vtraq curn &tam aucríam quàm adueríam ,, 
faciem inquinat. . NB nuLA SLE Ur OHNE die 
-* "Gonchauc.Veneria,quam Echneidis nomine Mucianus depingic. 
8 tebellar (spe humor imcuri-fe datus, jq oq tin » enallüde PN 
Wis eei remedies peni eiie Si 


1gen dores,NO. uc ^Y (to Or ud 


cum fuetir gra nos Y Ji 
coDereiaduu d e oculis. 
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"  Fortaffis, ofculis nempe contactulaborum madidorum qui 4 
» tz noftrz bonitatem probamus, Chifflctius non probo. gri 
» Sed inferta mediis glutinementis Tenia. Pc A RRSMN 
» CTznias auctorvocat angi ftos,oblongos,& inanes fub fchedis 











» ncarum ductusquibus vel gluten non adhafit , vel illitumeuanuit, t 
» corruptum eft quod fi,vt aiunt;cius artis magiftri, fi dum plagulz fonib. 


» appolitz ficcantur:aura vchementius afllauerit praefertim Auftri:vel glu- ) 

» ten ob nouitatem liquidius iufta tenacitatecateaty radi eie m Li 

» te,vel Auftro flantejhumidioréque colo coctamy& cor ptü fit. Lego(te- : 

» nia vix nifi litera iunco papyribibulo fundentefe); JH 

» Gummifquefragiliafunt. Nec conuolui & Com 

» tiuntur. 2 d 

» .— Minimum boc modo intergeri. RE ! de rd 

» Mtsni;vIntcrgcrini parietes Fefto inter confines extrudi ,vel etiam qui 

» medij inter diltantillimos pro faltura intergeruntur,fubftinendistrabibus - 

» accommodacdi,:orum m:ntio,capite decimoquarto, lib. 55. & capite deci — 

» mno lib.i. pore PT 

» Apud Pomponium fecundum vatem.Huius meminit auctor capita9.li. 

» 7.& cap.4.li.14.Plinius Ncpos li.j.epiftolar. Tacitus. ^A 1s GE 
Voyez Roauille li.8.ch.12;. de fon hiftoire de toutes les langues pere- 


grines. ie 
Le fufdit Pline au chapitre 15. fübfequent traitant de libris Numa 
di&, ^ - / HT 











» ngentia quidem exempla contra Varronis fententiam de 
» riuncir Namque Caffius Hemina vctuftiffimus auctor Annalium; 
?» corum libro prodidit , Cn. Terentium fcribam agrum fuum in | [ 
» repaftinantem offendille arcam,in qua Numa , qui Roma regnauit; 
» fuiflet. In cadem libroseius repertos P.Cornclio L.F.Cethzgo, M.E 
» Q.F.Pamphilo Coffad quos à regno Numz colliguntur anni D. xxxv. — 
» & hos fuiifz à chartamaiote ctiamnum miraculo, quod toc infoff : 
» uetunt annis.Qaaproptet in t€ tanta ipfius Heminz verba pon: 
» bantur alij quomodo illi libri durare potuiffint. — Ille ita 
»dcbat . ; SEE 
» Lapidem fuiffe quadratum, circiter in media arca viné&tum can 
» quoquo verfus.In co lapide infuper libros impofitos failli :propt 
» nó compatruiffe,& libros cedratos faiffe,proptcrea arbitraricr t 

» tetigiff-.Inhis fcripta erant philofophiz Pythagoricz. Eofque c 
» à Q.Pecilio Prztorc,quia Philofophiz fcripta erant. ^ Hocic 
» Pifo Cenforias primo eomm: ntatiorumi; fed libros feptem 
» cij, totid:mquc Pythagoricos fuiffz, — Taditanus d:cimo te 
» decretorum fuiffe. Libros duodecim fuiife , ipf: V 
*rum antiquitatum quinque, Antias f'cundo , duos FX 
» tinos,totidem Grzcos przc: pra Philofophiz continentes.lc »po- 
WU iic uibes aues BE qe s Ret o Mida 
» larquinium erbum tres 1 ros attuliife -,ex quibus ag lu ' Cremat 4 



















» Conful ptodidit n'pet fe l-gi ' | 
(criptam in quodam tcmplo cpiftolz chartam, Quod ca magismiror, fi - 
eiii UV c0 bogesiamo 






TAID "WW, 4 Low vL: WU OM IEEPP VEN 
STEM ? —UN A. TRA PT 





/LANGVES DB CEST VNIVERS. 
, etiamnum Hom:ro condente £gyptus non crat: aut cur,(i iam hic erat 
(— usin ipfa illa Lycia Bellerophonti codicillos datos, non epiftolas, prodi- 





"o 5 plachartz, vt  Scnatu darentur aibitri difpenfandizalias in tumaltu vita 
yr crat. hei id e; r3 
Le mefme LDalefchampt en fesdites aünotations interpretantce ch. * 


dit fur. ces mots (lib dratos faille ) Cedrio (iue cedria perunctos,dc ** 
? quo vide c.u.li.5.&. da. Vitruuio c.9.li.z.quz vnguntar cedrio, vt li- * 
biiàtincis & carie non la antur,hinc illud, - x 
, 0 Et cedro dignalocntus. — 7 3i 


Et fut ces mots ( Bellerophonti Codicillos datos non epiftolas ) il di& * 
*«ce propos, Tabulas arcariis,Hicroglyphicifque literis notatas;non vulgari- '* 
bus elementorum formis,quibus epiftolz conícribuntur. Euftathius, cu- » 
ius fententiam non ita laudo. hona vcrb putant quidam hicPlini um in- * 
curiose Codicillos ab lis dillinguere , cüm codicilli nihil aliud (inc * 
quàm epiftolz Latinis,accufandum hac in re Plinium minimé cenfco,mi- * 
rantem fi iam tum víus chartz fuit,quod indicat epiftola Sarpedonis, cur * 
non potius Pretus mandata fua in cáarta.| defcripta ;. iomodo cpittole «- 
mitcunturquam pugillarium ligno confignata Belletophonti dcderit,quo $ 
fcnfa nihil potcft eile explicatius.Locus apud Homerum Iliad s o 





—rbndw uem va : HE. 


(00. 5 Texoat à mivaxi vxqu Su pug ea RR. Amal : 
Voyez ce que falias Pollux cfcrit od: fes Onomafii d ch.14.des ME 
utes & inftrumens pour les efcrire,& T.Zuinger volum.a.li de fon grand * 






AN 


ACC TQ: - 


SifindeJerchof le plur neenon * 













Louysle Roy li.:.de fa vic ! 
en efcorces d'atbres, & en tablettes'de bois. Les autres en feuilles de r 

. mzs felonla commodité des Pays;aucunsen plomb.Les miffiucs cftoyent * 
ites entablettes de cire;, Les loix & autres chofes durablescítoyent^ 

5xBuicc ce dob 13 - im . AE: 4 - 


de Papyre Arbriífean croiflant: és maraiz « ; qui 
paille dont er ver le nom de papier ví paz le pref 

vizux drapeaux trempzz longuement en cau,& broyez 
diüits en maticre blanche Deep a cftendue 
rain;afin de l'efyouter,puis mife entre deux bourres de T: 
E peu deffeichee, deuient papier blane fubtildeli 
ger.No de patchemin plus ferme & plus du 


PO 
















;Hetodote en fa Terpficore at. « 
le cfpeadr Xcleie t Iofephe dic «. 
: ement efcrics.. Marc Varro cuyde « 
t efté trouuccsà Pergame ville. d'Afic, dont leur eftdemeuré « 
ps que les Rois Prolomce & Eumenes l'enuie l'yn de l'au- X 
eliotheques.Ceux du Malabar & autres Indiens habitans & 
ide & Ganges POP nei iourd'huy en «. 
& plus grandes ou moindres , fclon 


















les chofes qu'ils 
24 Gg$82g28 











diciSterilitatem fzntit hoc quoque.Fa&tüimque iam Tiberio Principe di 


liuaó.cro.defa Syntaxe de l'atad- 
* ) QA a 





x MES 





recite qu'en la prouince d'Atcaudan fuiette au grand. 1n 'y a aucunes * 


nc chata&teres:mais que les hommes y font leuts contracts &cobli- * 
-gations par petites tablettes qu'ils diuifent par moitié lefquellesils vien- * 


nent apresà conferer enfemble , rappottans leurs lettres8 marques l'vne * 


«c 


conite l'autre , & pat ainfi recognoiilént la caufe dc tel. contra& , les 
p gents du Monde nouucau ignorants l'vfage des lettres , s'efmeru: il- 


oyent fort voyans cóment les Chreftiens parle moyé d'icelless'entreen- ^ 


tendoient & cuidoient que les feuilles efcrites Doc leur cóman- * 
dcment, & rappottaífznt les fecrets:en forte qu'ils les couchoyét. & porto- * 
yentauec crainte,comme s'il y eufteu quelque efprit & qu'icclles * 
parlaífent, par diuiniténon par indufttie humaine. us communc cef- * 
criturc dót nous vsós par dccà auiourd'huy,fc faict auec ancre noir: lequel * 
'deuant cftoit compofé de la (aye des baings ,& fournaifes,& maintenát * 
xix degalle,gomme Arabique, & cícorce de grenades:le tout. trempé * 
tau de vitriol ou de couperofe pulucriféc. L'on vfe auffi d'ancre rouge * 
fai&e ou de vermillon,ou de limeure de brafil trempéc en lexiac forte en- * 
cores chaude,en y adiouftant vn peu d'alurtj& de períc fai&e de pierre, ou ** 
terre bleue, iaune de poudre d'or. Auffion peut efcrire auec du. fuc de * 
mcures,cerifes,& autres tels fraicts. Et ce par plumes faictes de roíeaux, * 
ou cancs dont voit Eraíme, d'airain, or, ott argent: Pennes trar.chees d'o- '* 
yescygnespaonsautruches, fans parler des fübtilités d'efcrire auec chif- 
Íres dont vfent les Princes , & notes qu'inuenta Ciceron , auec alun qui^* 
n'apparoiffent,'& nc peuuent eftre leües, (i elles nc font plongees en l'eau, * 
auec fcl armoniac;ius d'orenge,de citron,ou d'oignondeícouuertes quand « 
font approchees de feu : auec fuif,cendre, & charbons. Mais la maniere * 
d'eícrire par NO a Ts ume toutes les autres, en eer & 5 * 
ence , auancant plus ongne en.vn iour que n'en fcauroyent faire * 
- vnan plu adbatis cícriuains. Vea A.Theuet liu.i.chap.23.de. fa * 
Coímograph. t | * 
ES e T 


ANN t nLIT * otn od : 
-De l'Inuention de l' Imprimerie, £s *. 
CHAP. LXXXIV. — 


GEbstian Munfi. Alémard idu &valudu agmede fa Cofmogra- 
phic parlant dc la ville dc Mayence,lacques V umphelinge en fon Epi- 
tome de Germanic. T.Bibliander en fon commentaire de la raifon com- 
munc d: toutes les langues & lettres B.Fulgofe linr.8.chap.r.Alex.d'Alc- 
xandric liur.premier , chapitre premier de l'inuention des chofcs.A.Thc- 
uet liur.fixielme, chapit.97. dcs hommes illuftxes. P.de Vergile liure fc. 
cond,chapitr.7.dc l'inuent.des chofes,Ant.du Verdier liur.fecond, chapitr. . 
eríes legons,& liu.8.de (a Profopograph.efcriuét qu'vn certain 


Alemand nommé Iean. Guittemb: entorate en l'an dc 

«inuenta le premierà Magonce Se d Elemaigoe l'art d'Im- 

.l'anere duqucl fe feruent encor pourle iourd'huy les Impri- 

-qu'apres luy yn leat Mantel continua ceftart , imprimant 
! GggBBgs a 














ie 












: te defquelsil (e 
s pctfo apres iof deigs ue tpestico et z 
fos alleguez helinge & Bibliander & did on que fcize 


. dit Guittemberg vn Conrad Alcmand apporta | le prcmier, d 
tc inuentionà Rome. 2A gui 
Au contraire Platine en fes eüures , Appian [cconde partie dc fa. 
kr Lans P.Meffie chapitre (cond de fa troific(ime partic de fs. 
fzslecons,& A:Thcuct cy deffus allcgué chapitre 12.du o.liure dc Cal 
mozraphie efcriuent qu'en l'an de faluti440. lean ou bien Picire Faufc 
Al:mand Citoyen de Ma. Hes inuenta le premier c: art d'impr 
lequel fuc prattiqué par luy & Pierre, ou Yucs Scheffer, ou $ ey de 
Gcrenshein fon gendre, & aprzs cux 5. . diligemment pate fufnou $ 
Iran Guittemberg Argentorate,& par Huldric Han,& Xiftus; quil 
terent en xalic;ainfi que le confirme Michcl Ferne en lavic de Ca 
dc faic enuiron l'an de Salut 1450. 0u 1455. l'imprimerie commen 
uoir vogue en Italie parle moyen dadizt Guittzmberg ainfi que: 
rent Auentinus liure dixfeptiéme de fes annales, Sabellique liure fixicme 
Enncade 6.de G.Genebrard liure quatricme de fa Chronographie & le fuf- 
allegué A.du Verdier liure quatrieme de fa profepograple.. Toutef- 
fois Guicciardin en fa dcfcription de la Germanic inf-ricurcaffe 
l'arc d' Imprimerie fat premi-rement inuenté à. Harleme en. Hollande 
d'oi il fut puis apres apporté-à" Mayence. Les, Tables de. Parbathe 
Able ipd dogénticn d icelleà Regiomontanus. Ce qui 
hors de vetiffimilicude, veü que entre les inuentions de ce gra 
. nageon y nombre l'art fi'admirable,qu'on appelle formatrice 
- Catatteresainfi 1qüe l'a mcis fcrit H.Cardan liuraz.chap, 
rieté des chofes.La Chr aen munc rapporte qu'à 
 micrliure qui y fatim tles officcs dc. 
ligencc de Pierre Gernes en l'ah iur ainfi que le co 
mecen la preface de fon liure fecond. des Mathemati Dehid ray 
veu Ped ur mains d'vn mien p» & ami vn excmplaire : deccs Officio 
.."de Ciceron imprimé fur MR uillcs dc parchemin;à la fin prr yio : 
^éesmots ^ i 
5. Prefens Marci Tullij darfinum opus Hbfeis Fuft Mogunt ici. 
uis,non atramento plumali, canna ne equi :fed qu | 
Sinon P | Petri Getlüíchem. Pueri m 
pope LXVI quara die Menás Febraatij Zé 


liu.g.de f efctic qi - deux TTCT 
Bn UNT o rovc eee nt je n |R 
i Bee ee e eI Rt. &cles 



































chapitre trente vniefine dc fon E pitome de 'ifloir. des Epi 
Aiute vnzicfime des geftes d'Emahucl, lean Mc ellus. lcniti 
ures, & Paule Ioue liurc douzicfme de fes hiftoires. Ce qui i.a meu les 
plus clairs-voyants dz croire que l'i«PRIMERIE a CiWlevant clé ap- 
pottee de ccídi&tes contrees par la Tartarie, & Mofchouie , enl'Alcma- 
gne , puis communiqucc au rcíte dc la Chreítiencé nc l'ayants voula- 
recéuoir les Mahomcüítes, qui ipe irieufemcnr citiment c(tte. tref- 
grand peché d'efcrire leur Alcoran ou A llpharcan , parautre mo; yenyque 
dc la main de l'homme , ainfi que le confirme Louysle Roy Vuiolbaond 
dcla Viciffitude des chofes, Vn certain P. en vne liepne Epiflre 
datec de Cochin le quatorziefme iour | j pat luy enuoyceà 
ccux dela Religion en l'Europe; cíctit :, aitao, & Cegui- 
go en ladite Chine il s'y trouuc lufieurs linzes im pee: en langues 
toutes diuerícs & dilfzmblables.- rancois Xauier au P. Lfuüiteen vnc 
Epiltre datec dc. Cangoxina cité de l'Ile de Giapan lc cinqicfme d' O- 
Gobreaudict an 1549. fait mention qu'en cefte. Lilc il A aciei 
rics pour imprimer des liures en langu ie apanoiír. Ce q: Se ceninhé 
lcan de Barros liurc ncufiefme des Indes chapitre bani; difant. t quil. 
' auoit en fon temps recoiuert vn ccrtain liute de: finegrophie i impri. 
mé en la Chine, en characteres & langue Chirioifz, pn lauciteu l'in- 
terpretation par le moyen d'vn certain. Chinois p: uy loé & falarié pour 
cciteffc&. Qui plus eft , le mefme Paule Iouc cy dc p ar nous alle- - 
gué cícrit au lure quatriefme de cs hiftoires auoit veu és. mains duDa- - 
pe Leon vn ARTT S en la ville da Cathay , le omis 
auoit cfté enugyé en don à fa Saincte atlesRoy de i reg 
fle Ramufio cn fon cxpofition ou ME n d'aucun Mir 
gcs contenus és Liures des vorsgesde MAR? c Paule Vena, c Mu 
























autresfois pa à Venifc à vn certain marchand'Pería 
Mcmet na.i Prouince de Chilan , prés la mer: VA ces feq 
-eftéà Succuir, 





x Campíon oe s villes du royaume. c Tangutenla . 
Chine, lequel marc ms. tue fté vr , - i he 
à; ; 1c5 d'eftain 


autres inftruments; d ledi& 
; dit& affeura qu'au fuidict royau- 
es 1 ent. Pie "tms cime repc-. 
*tent. T.Zuinzer vo. M aa : on cattc E 
Garciasab Orte liure LEE iesotmiend 23 

Abraham Ott:lius tables 47. b fon ' 

"Gencale de Mendoce 1. pa . 
''ainfi que ie l'ay weed qi en A eit, es s Peres cvm 
qui ont " ax Indes, & contrees cy S edkiiAceud :urenten leurs 
xc$ & cfcrits , qu'en Sr Dolong cm ovale. Imp: Siem o 
ne liores & CH. eícritures d'icelles. ya ^c - 
n ^ he ycu des Preffe im- 

/'ils deirent compr [ 








me de Tangat.les Impri im 















diis : 
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984. HISTOIRE DE L'ORIGI INE 
dc la vicificude des chofes& LFiorauenti li &hap 
Arts&fciences — T^ 
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"CCP OSUBUPERUNEW LL 25 1 7 CRUDO TT NAM E "Tow ven JM 
ida WA C TES RT d d2:] 
».16 de n! m AE L] 
d 
' 


Des fremere liures du wmemde. nif adip, - 
"CHAR LX XX. pi. Med - 


| h. i - NU 
- r Lya grand debat &. on entre iei Scoti d 4 » » 
; - Grecs, Latins & au cria inuenteur icr ues Rc le 


| v remier qui les a mis en lumierc en l'Vniuers pour eftre veus., & 
[i pofterité.Les nebrieux plus anciens ont cícrit qu Adam noir premier. 
Pere dés lc commencement du monde .compofa dcs liures en anci 
ra&teres Hébrizux & langue uebraique traictans des loix diuines,. 
S.Auguftin liur. 18, chap.43. de fa Cité de Dieu rapporte auoir cílé veus 
leus en la primitiuc Eglie, mais qui n'eftoyét trop bien receus & pr T 
: uez par lcs Chreftiens pour leur trop grande & rcmote aniquis iR loc 
: Epiphane en ía premiere Pauarius fait mention du liure ancien B 
intitulé Ade reuclatio,Quando Dcus immifit foporem i in illum.Bt] 
. nommé S.Auguftin centre Fauftus du liure Hebrieujinfcrit;deGen 
filiorum & filiarum Adz,lequel liure le Pape Gelafe diftinétion 
Apochriphe aucc yn certain autrc iure stbrieu intitulé De P 
dioa. Icíquels liures ainfi que ceux d iccluy Adam font du tout 
| ut le iourd'hay : quelques curieux ages denn ! 
origin: les Iuifs i mA pour le iour. "huy en Le 
M fc v e auoir dans leur Synagogue vn certain iur: 
antico in ; Chauz fcu Euz omnium viuentium. 4 mira 
omncs do&trinas & leges Dci &Mundi ipse 
noui Tcítamenti veritatem am 
| Adami primi. i parentis Angelo cx libro Bchu,id 
puz:mais ce liureg'il e(t , n'eft encor. vena entre les anii 
: cens, le fowidena Thomas en fon rede En lenis 
p. betfls d trier ora. 1 certain liure er 
&etes ucbrieux ede 


polline es P | 1 
E il mit & reüfetma ce TER E v 
^ EI i cidogeci ies que oc  delug a 
dap e race rrompr À es 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. 95 
ai confefle en auoir fait; au moyen d'iccluy , infinies merucil'es & mita- 
cles : lc liure auffi bi&n qae les mentionnez cy delfas eftdu touc perdu & 
adiré pourleiourd'huy. lofepheaucteur Hebrien lítr. 1. de fesantiquitez 
Iudaiques , & Cedrenus aucteur fort ancien en fes cícrits ont affeuré que 
Seth &Enos,ou bien les nepueux d'Adam enfants d'iceluy Seth firent auát 
lcdict deluge yniueríclpageux long temps au. parauant predit & anioncé 
deux colomnes, l'yn de pierre , & l'autre. d'argile cuite , dans lcíquels ils 
c(crinirent ou engraucrent en leurs chara&eres Hebricux & langue He- 

i tsloixde Dieu & de fa cognoiflance , les atts & fciences 

nble lcs prometles de l'aduenement du Meffihah 
itle fafnommé lofephe au lieu fafallegué auoir 
s encor debout de fon temps en Sytie. Le fcauant 
Origene en iete nomelie furles Nombres, en fon Anaccphalerfe 
liur.4.des principes,& en fon liur.s.contte Celfus, & en.(:s Comment. fur 
Sain& Iean , Sain& Florens, Tertullian en fes trai&ez dc l'idolatrie & de 
l'habit & culture des femmes;Saini& Auguftin liur.15.chap.53.de la Cité de 
Dieu,& Sainc& Hierofme fur le chap. 1. de l'Epiftre à Tite , & auatalogue 
des cíctinains de l'Eglife , fondez fur l'expteffe auctorité dc Sain& Iude cn 
fon Epiftre Canonique ont affeuré qu'au parauant iceluy deluge vniuer- 
f:I Enoch fils de lared, compofa les liures en mefm:s characteres uebrieux 
& mcíme langue ncbraique contenant les mefmesloix diuines enfemble 
les deux predictions des deux pettes du mond: , l'vne par ledist deluge v- 
niuerfcl , & l'autre par le dernier iugement du feu : & qu'outreces deux 
predidtions furent parce grand & fain& períonnag* engrauees end 
colomnes/l'vne de pietre, l'autre de crues etie fuffentàiamais . 
gardces & coníeruces ain(i que le confirm:nt I. Annius Viterbien(is cn fes - 
commentaires für l'ancien Berofz , & I. Ciffianus en fes colloc. 3. de fon 
chap. 21. inttoduifant Serenus Abbé fort ancien T parlantsde ces 
chofes)lefquels liures dudi& Enoch fe trouuoyent(felon le rapport des fus 
dics perfonnages ) en la mefine primitiuc Egliíc : & comme le maintien- 
bci s; voyageurs. nodcfnesfe voyent pour le ioutd'huy en CMS 
. au royaumc Ethiopien du grand Padeícha Prefteiani , c'eft à dire en lan- 
guc ru ient, Roy Apoftoli. 
































Per(ane quia grand cours & vogue partout 


d P 
Le Roy faiuant rire ge im des Apoftres, parce qu'il eft feul 





oy Chreftien entte pluficurs rois Mores Afahometiltzs , Paycns & idola- 
ttes fes voifins:iceux liuresentiers compofez en langue ancienne Tangi- 

ue diale&e de l'ancienne pe Chaldaique, auec le liure dzs batailles - 
br Scigneur mentionné au 21.dss Nomb. qui plus eft,en vn certain Canon 
dcs Grecs & dansl'Alcoranou Alphurc; 1 de Maliomet il eft parlé des li- 


compofez en lan 1 P 
Wicelles oix diuineslefquelsfl'ont eíté font du tout perdus & ; pot 
e iourd'huy ainfi que les cy deffus mnentionnez , n'eftant cc liure t u 
s auons à prefent entte les mains, attribuéà cc grand Patriarche 
: Sepherflctzira Liber Numerorum;quoy qu'en veulent dire & 
craire tous les T 'é par iccl iarche; ai 
traham Cabalifte cbricü futnommé Rabbi Akiba, 
15 fage & docte des Thalmudiftes. Les Rabbins 
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936 kde 

tiennent quedé AP aire zue Sytia 

gue Hebraiqu Iob, a: rapport dc Sixtus Senenfi. 


biblio fain&e, & dz Gilbert Gene xard liu. 1. de fa Ch ron 
Ce que s'il eft vtay , fcra que nodis. ne deuons croire que | lesceuurce: am 
brieux d'iceluy Moyfe,font lcs premiers & plus anciés liures de rois ceux- 
que nous auons à prefent.i?cfq els liures parlant tousles Hebrieux aífeu-- 
rcnt conftamment que le Pentatheuque d'iceluya efté le premier dc tous- 
les liuresqui aefté mis & redigé "im cícrit entre les e yen 1 
os dequoy Rabbi Ramban en fon expofition faglé'Sym 
|: grand LPic de la Mirande miracle dsfon fieele 
Mia de l'hepzaple, fuiuát tous lesanciens &'mode 
mudiítes Hebrieux ont alfzuré qu' 1celuy«Pencathétquea 
pofé pat la feule nn , cftancrcl que aeímes pat 
me tilfzurc , & fuite de toate l'efcritare conuient pour urer proprement 
les fecrets & mylteres enfemblement des dai Rue & de toure la 
natare , en quoy celiure furpaffe au iugement de tous les plus & 
fcauantsaux langues & Ícicnces , toute la doctrine , eue 
fuübtiliré des Gentils : pour la; fácon en laquelle il eit cícricen 
roles, l:fquelles comprennent en elles vne infinité de mzrueilles 
véticsaphuxe autres qu'en cedi&Pentatheuqueil fe trouuc feulcm 
millions delettres Hebraiques & non plus,pour faire demonftation cer 
tainc qu'il fortit autant d'amcs d'Egypte, & non d' auantage,y cc m 
vicillards,lcs £:mmes & les enfants. Ce que denotc le grand nor 
Hebrieu (Schemhammaphoras ;id cft, nomen implicitum, ainfi 
Rabbi Mofes Egyptien liure du Mete; part.6uchap.s "Fhalmud K 
ideft (an&ificattonum,eft-ndu de 72. Kercioe Hebraiques en tro 
tant , & de làencor en plufieurs auttes noms & fürnoms, qu - 
l'éftte & lescfíects dina & fouuerain Dicusentant que l'ef 
cft capable de les comprendre : myftcre qui nous enfeigne qu' 
phete Moyfca efcrit iceluy Pentatheuque en: characteres i 
gue Hebraique , tout 'ainfi que l'Eternel luy auoit diété par 
chc , cc quia cíté caufequ'iccluy n'a efté aucunement mu 
plufieurs reuolutions dd téps: &hecles depais 
en Chaldee, Syriaque, Egypticn; Ethiopien Me AB 


ELTE. Morefque Go Latinc itr 
c VrfisetéssioG qüsieh 'ayi 
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*-de Delphes , comme l'affeure Diodore Sicule chap. 7. liu. m 
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Troye vne Iliade qui fcruit grandement la compofition des eunres de 
ccft Homere : Mefme c'eftchofe certaine au rapport de Solin qu'i 
poete Homerca infcré en fes poemnes plufieurs vers de qiapu n e 

es hi- 

ftoires, & des vers des Sybilles, ainíi que l'a bien remarqué G. Gencbrard 
en ce qu'il a efcrit au liure dePerionius des vies des fain&es femmes,& au 
lure 2. de fa Chron hic, voire fain& Clement & un mattyr efcri- 
uent en leurs He os 'iceluy Poete Homa ftrug parei 
des liures Hebricux du ufdi& rophete Moyfe. Y 
lcu au pays d'Egypte : Voyez ce que i'ay cy di 
mere & dc fes cícrits,& du Prophete Moyfe, 
doctement & profondctnent a eícrit F. Louys Por 
Globe & Canon de fecrets de la langue fain&c 8 
dc Arcanis,en cele dedere 



















De ceux Fani ont les premiers vi dreff à A diraicitn x Mee 
EM  Bibliotbeques de Liures.. pa 


bl x 
Cnu A T. LXXXV Cz NE 1. 


pores. dec Vergile. cy deffusal 
chofes efcrit de ccite maticre ce que s 


Comm: ainfi vr sienten sa rd (celle qq 
en iour accroit & exerce de mieux en mícux les -[puite - entendeméts 
Ber eene s moycn eee vim cs om 

gospac len ss liberales,& qu 
cftude decbittadipliner eri àprctnn as out :ic pen 
edv je incen m aie auct : 







auósen ris auf 
forie dép 





de laiffcrà la pofterité la memoire de fon efprit, qui 
genereux : car il difoit (fclon Plutarque aux mid ihe; 
pourtraict eft l'euure du Peintre ou imagicr,& l'autre le fier 

l'rn appattient aux riches,& He ect antem 
donc;ainfi Ini que dest kastecli 
1ais Aule Celle liu. 6. chap. 

: qui wm les ieu 
y qui ne voyc clairement l'impudence dcs Grecs,lefa nels. ont 

digds ife loücr,qu 'ilsofent s'a gloire d'vnc t c inuention, & « 
toutesfois comme Iofephe efcriuant. contre Appii Ac Eufcbe lide. pre- 
NECS s M KER La plus hoduedu que ie Minoiedquie: " 







gens dc bi& Le premier « 
onc com Peli liure fat Anaxagore: « 
ent t: [RM MEE d'A. « 
ic & lcs mit en lumiere. Mais *« 
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» ftc nation. ne là nous pouuons tirer fans doubte &a 
* cemps auantles crecs , les Hebricux auoient les Sain&ts li 
» l'éfétiture , auant les Grecs , auffi les Egyptiens & Chaldees. auoient 
» efcrit & publié plufieurs liures ; & ainífi Anaxagore , &- Pififtrate s. 
» asront.le los d'cftre: premiers à cfcrire liures. feulement. entre. ceux 
* de leurnation crzgeorfe , ainfi que lazaifon demande qu'on le croyc. 
»DPii Ro dia Iémefihe Aule Gelle , les Atheni » accreurent "a 
: - des jurcs , & cc autc gra (& cutie 
Cs ayant pris la cité Fn cias 
(quels depuis longs fieclesapres Seleuque vofpos xu 
mé Nicanorlesfit encore rapporter à. Athencs d'E- 
&5 Roys d'Egypte firent grand amas de liurcs, & 
nts mille volumes:lcfquels farenttous bruflez 
5 Y Boremicre guerre Alexandrinc.Au refte Strabon liuao.de fa Geographe 
» dict qu'Ariftote fat le premier qui dreffa Bibliotheque víant de telles. 
» roles. De Scepfe farent les difciples de Socrate, Erafte, & Corifce& Ne- 
» lec fils d: Corifce,qui fut audiceur d'Ariftote , & de Theophrafte , & füc- 
» ceffzur dudit Theophraftc & de fa Bibliothe jue, ou auffi 5 cftoit 
» riltote : car Atíftote laiffa & l'efchole,& fa Librairicà Theop & fut 
» le premier que noüs fcachions qui affembla des liures, & Lits Roys 
» d'Egypte la facon, & ordre pour dreffer. ync Librairie , hr 
» donnala charge pe cov) ox/e1 ^ ripe ge 
» & iafques icy font. les p aróles 
oing Pline Hu 35. E ehapicte premier , ya vne piros: &. 
is difant iceluy: Pline ces paroles , le ne. fgauroy di 
























aels ont commencé les premiers à dreffer mem 
4 oys de Pergame, ou ceux d'Aleiandrie, qui à l'enuy 
nd amasde liureg;;. Et le mefme autheur tient. qu' Po 
effa Librairie à medo sii ic faut 






» 2 le premier 
» taire Mies 


e qur ne font Me KB 
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às posta d'Homere : d'autant. 












ylique des m&moites- 
; - plici E tiblikbequer, maisau i 
» cxccllente cft celle que le diuin Fc 
ed 
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Ceux qui voudront voir quelles ont eíté les: belles & exceller. e 
Bibliotheques anciennes & modernes lifent Theodore zuinger din 
2. 4. vers la fin, & 
ables chap. des Bi- 






- Guidon Pancirolle en fon tome 1. des choícs memor 
blietheques. Bici Ws 


("2 


2 et cvs fios yn 
QTYE LES SECRETS ET MISTERES DE LA CROISEE DV 
monde , C de la croix, enfemble la ratondité du Ciel. de la terre, 
fons proprement. denotez, Gi exprimez, par les fagons 
diuerfes: d'efirrire des. peuples cr. nae. 
; tions de-ÜVmuers. 
"e ! 


CHAP. LXXXVIL 


o. chofetreí-affeuree par cé qt nous auons deduicd & demon- 
ftré clairement cy deuant. partout ceít euure quc les Hcbricux, 
les Chanaeens , les Samaritains , les Chaldcans , lesSyriens, les Egy- 
tiens , les Puniques, Carthaginois , les Arabes, les. Satraíins, lcs 
urcs , les Morcs , les Perfans ,les Tartares , & generalemeut tous 

. les Afiatiques & Africains ayants les characteres de. leurs . lec- 
trcs , à cux fculs propres. & particuliers par nous cy deuant rc- 
prefentez. en-higure , Poem du cofté droic, au cofté gauche, main- 
tenants ces peuples en ccla imiter ou fuiure le cours & mouuement 
iournel du premicr ciel, qui fe fai&t du cofté dextre , au cofté feneftre, 
autrement d'Orient en Occident en vingtquatre heures entieres & par- 
faictes , & cít tresparfai&t , íclon l'opinion du grand Ariftote , appro- 

— chant de l'vnité., lequel cít spen par lc diuin Platon mouuement 
dc fimilitude , ou .d'vniformité , Et que les Grecs. , les Armeniens, 
les 'Georgianiens , les Maronites ; les. lacobites , les. Cophtites , les 
Tzeruians , les Poznaniens , les. Dalmatiens , les Efclauons , les E- 
thiopiens , Nubiens , Abyffins , les Phaeniciens, les Hetruriens, lcs La- 
tins , les Italiens., lés Hcfj agnols, lcs. Alemands, les Polonoys , les 
Rutheniens , les Mofchouites, les Gots , lcs Normands , les Anglois, 
les Frangois & autres ign » enfemble les Indiens du Malabar, 


ayants auffi les;characteres de. leurs lettres , à eux Fus propres & par- 
ticuliers , pat-nous auffi cy dcuant reprcícntez en figur iuent du 
€ofté gauche au cofté. droi& , maintcnan E la fui- 
axe le lc cours & mouuement du dcuxicíme cicl dcs cítoiles fixes, en- 
"mble dcs fcpt Planettes qui fe faict du cofté fencftre au coté dextre, 
tren d'Occident en Oricot, & quc les Indiens , Cathains , Chinois, 










&c sienta gaps nig, qu aerea de led are Gor 
feuls proptés & pariculiers par nous, auffi cy. dcuent reprcícnt 
M WM d pecicobes pesante caes geugicit 
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en figure,efcriuentdu haut en bas maintenants iceux 

dic de ondes a donné aux hommes!la tefte haute 












bas. Mais nous is comprendre,que comme cc ne font p 
- tres dont fe feruent ces peuples mais des dictionsenticres, & que 
L^ figure , ou charactere gui vne chofe;iceux n'ont befoin d'affémbler le: 

parties des vnes auec lesautres, à caufc dequoy ils peuaent ay fement 

ainfi efcrire du hauten bas ,& que les Mexicains pour ceíte mefme rai- 

fon n'efcriuent pas en ligne d'vn cofté à l'autre , maisau rebours des: def- 

fufdits, commengants en bas montent toufiours en haut, & fe feruent 

iccux de cefte facon d'efctire a! compte des iours & du refte. des chofes 

qu'ils remarquent5 combien que quand ils efcriuent en leurs roücs ou fi- 

gnes,par nous cy ant efcrits , ils cómmencent du milieu oit ils 

peignent le Soleil;& delà ils vont montant par leurs annees vici E á 

rt 








tour & circonference de leurs dictes roiies ou fignes, & ce en form 

lignes fpirales, telles que le Soleil les faic par fon cours annucl dans 
Zodiaque,facon d'efcrire pratiquee jadis par les plus anciens peuples Se- A 
: prienttionaux fclon Olaus Magnus en fes hiftoir. Septentr.. Donc: 4 











; ces cinq differentes fortes d'efctire les fecrets & mylteres de la croi 
- du Monde,& de la forme dc la Croix;jenfemble dc la rotondité du 
, de laterre font proprement denotez & exprimez. — Voyez ce qu'efcri- 
uent du Signe de la Ctoix, P. Meffie part. premiere de fes diueifes 
legons liure premier,chapitre ttoifiefme , René Laurent dela Barre en 
Eo fes; Comment. für le liure troificfme de Tertullian contre 1 
] luftus Lipfius en fes liures. intitulez de Cruce, & 3laife V: 
) fon traicté des chifftes,, auec lefquels fera couioindt P.- 
Comment. für le fixiefme liare de fa Syntaxe de l'art ad 3 
pitte. trenteíixiefmme. & trentefepticfme qui contentera cu- 
reux.- : : itc ice VE 
m H ug 
37^ 28 5 vopAMMEe. 
: | spe cetiditaes- 
. DES CAVSES DES DECADENCES, ^ 
— mutations , cbangemens, conuerfions rruines-—————- 


" or EE 
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P Los SUME: 
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caufes & efle&ts des decadences, 
& ruines des langues aux Co 


HOD 








ainfi que icelles. Conftcllations ctleftes., font. 
:decadences:, mutations , changemens , conc 
Monatchies , | 
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nous auons demonf(tré fort clairement la faulícté de cefte opinion en vn 
Pi d i nous cy dcuant mis en lumiere de la vcrité dcs caufes & ei«& 
des decadences, mutatiós,changements,conucr(ons & ruincs.dcs Monar- 
chics, Empires, Royaumes & Republicques impriméà Lyon chez Bznoift 
Rigaud 1598. —— o5 b dido: 63^ | 

Thcodorc Bibliander en fon Comment. de la raifon commune dc tou- 
tcs leslangues & lettres a cíctit furce. fübic& lcs paroles fubfequentes 
dignes d'eftre repetécs. ^ ! 

Quia vero fermo in v(u & confenfu populari pofitus eft, ideoque mu- ^ 


tatur fabinde multis de caufis , vc vulgus eft nemo quid. m po- * 
teft leges dare populo , vt fit loquendum :- difficilius imperi- * 
to vulgo przfc ribere leges loquendi, quum fentíat popularis cfl: gr 7! 
fionis fermonem, quem viuendi leges imponerc & conferuare,ncc filentio ^ 


przterire hoc loco poffum Pomponij Marcelli Grammaüci dictum qui ^ 
cum aliquid reprehendiffet in oratione Tyberij vt parum Latinum,idque " 
Accius Capito defenderet vt Latinum , etfi non cílet , faturum tamen, ^ 
fignificans videlicet Czfaris Tiberij potentiam,bi Pomponius conucrfus ^ 
ad Tybcrium inquitziam quidem Capito mentitur.Tu enim Carfar ciuita- " 
tcm dare potes hominibus, verba dare: j)otes. Innuens. videlicet Pom- 
penus ne Reges quidem dare poffet fermonem vulgo squiyerfecur in ip- ^ 

ius arbitrio & confenfu. At co — extare certam & ftabilcm * 
doctrinam tum rc&é iudicandi de fermone rcecpto iam & probato in vul- " 
gustum co rcdé vtendi , tum conferuandi fermonis, quem | vulgus " 
temere inannos,& propemodum íh dies mutat, alia (inc iudicio damnans, * 
ali iens. Quam enim fermoni vclut pablico thefauro commitii fo- * 
Icant rcs omnes püblicz & priuatz,optimum fucrit eum certa. rac t 
ordine comprchenfum ad notitiam poltzritatis tranfmittere, sai. de " 

€ 


| » fermone i udicari poffit , ne cum uata " 
UR tcrü ipfará fcienua, id. eu um." 

'ingéti bícuré intelliget;qui ciuilia negocia, lera,diui- " 
nz culturz fontis Men, unn Gferenccit uus T 





























— Le mefie autheut au chap.de. matationc. linguarum, pourfuit ees * 
mots. dlsxocv camp Tate m xd Sis. ec 

Linguam Gtzcam & Latínam etiam co tempore , quo maximé vigue- * 
runt,mutationem infi: habuiffe , ur VU nonse reque * 
Rhcetoricz vocabula, vt Latinitas H if Barbaralexis, Solcecif- * 
mus, archaifmus : & peregrina, noua; , prifca, obfoleta , obliuia- ** 
E - Conftituuntur ctiam den ml sieh fermonis , vt * 
coca npotibus iorisaut Ennij;alius * 
Ma cronis;&c. Tidi lir operi ed tuin heh odes is. 
(o4 i »alius Plinij & Quingiliani tem Quot modisau- * 


7 Caefaris zcate;alius 
tem & quibus dexaufis id accidat alibi odius dicerur. Hic tantum * 





La 
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^» ad. Scipion 
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u Dixeris egregié mtum fi c lida « 1:57 n Seek 
— Reddiderit vanbura muumfifort. vef d A edge: 
Indicis are recentibusabditaverum. 0000 00000 
| Fingere cinibstis non exaudita Cerbegis — 6aftyr Sodio 
" — Contingetdabiturque licentia fumpta pudenter.— 











7 Ermuaficlaqite miper habebunt verba fidemfi — ivi 

" Greco fonte cadant pace detorta.Quid autem. c 

^ Celio, Plautóque dabit Romanu ademptum. y L 
» — Virgili V arioqueiEgo cur,a cquirere pauca XT. 






» $i p. ffum,imuideor? 
» —Sermoncin patrium. 
» Nomina protulerit? 


ingua Catonis Gr Enn. ier mua) 
duerit, Ce nowareruMR Bra ptsb.áve 
it. fempémque licebit. T E. 





7» — Signatum prefentenota producerenomen. 0050s ipt og 

» Vr filue f.Lits prónos mutantur 1m annos, hr oam rn5d, piimripo..— 
»  Pprinacadunt:ta verborum vetus interit etai: icm 4tw da: z 
». Ericuenum itt floret mcdo nata vigens Pi Ke un 

»  Debemur morti nis noffraque. Ein ada P 7a gie. 

i Et pa ul poit z d TAN M "UE ges ds É 

» Mort, Tora & 1 t R20 













»  Nedim fezmanem flet bonos fr gratiayaxo 5 0 oos 
» .— Multa renafcentur,que sam cecdére,adéntque 50000, d 
»  Quamnunc funt in bonore vocabula, fivoletufu E 
» Qnren penes arbitrium efle vis. Jequendis os tme 

» ee eus quoque loquens dc f Yuri: ritos Fei, ^ ji ition. theoricarum 
ic :Sranüquum fermonem noflro comparcmus ypené 







* I imur "figura eft,vt: hanc rem inuidcre,non yt omnes 
» przcipné;fed huic,& illi: incumberc;ron illum:& inn 
»&h nonhunc ddulari iam. dicitur.Et mille 


» jora vincanc.Sed eiufmodi argumentis mutáti ferm 
» Cómentarij. Grammaticorü,Poly Mc 
» mam laudé in hiftoria Ronsana m. tonc tus ef 
» dinem Ror onis oftendità te 
Africanum cuius doctor 


» manos T m À 


adhi ita poffüntidiícerne mess 


» :|Dematatione autc Gus inque, nihil stradià — ^ 
Mee is ene com poteit quàm Ppone 


»7 3cii1J noc RA CHOM ] 5 1 
Jn r4.lib. serum dinimarom MoVarro d odtiffmum tunc ciuitatis homi- ] 
in ling ae. anam E C0; Rer. ifc a i L iné fict: 2 E & 








s fetuioitin in xocéa 1 
re pofitimus i in quo] 
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- — Caufze verb de qi Ethics sd Bein iniionis quidem y- * 
niueríalis,vt vna in tí mortalium: generi communis pcr. annos M. 
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loram ignorantur,quod pro illis aliis nunc vocabulis vcamtur & illorum 
elle plerique ignorent Grcum,quod nunc. nominant. jim ; patcam cífe * 


quod vocant sré« leporem quod 4j» dicunt. In quo non modo Lzlij in- ^ 
genium nen rcprchendo, fcd induftriam laudo. | Succetlim enim fortu- 
nayexperientiam laiis fequitur.Hac Varro in primore libro fcripüt. de ra- « 
tione vocabulorum (citilime de vía vtriufque lingua peritilime , dc ipfo « 
Lzlio clementifiime,(ed in pofteriore eia(dem libri parce dicit faré ex co « 
dictum,quod Mer. iore faruü atrum app:llaucrint, Cs pcr no- « 








&em;quz atra fit/facilius futentur.Nonne fic vidctur Varro de fure crzaflz 
tanquam Lzliusdec lzpoté? Nam quod Grzcis nunc «c dicitur, anti- « 
quiore Grzcalinguata eft di&um. — Hinc peraflinitatem literarum qui « 
€»; Grace cít, Latine füffed ca res fugeritne tanc Varronis memoriam, an ,, 
contra aptius & cohztrentius putarit furem à furuo;id cft nigro ap pcllari, .. 


in hac rc de viro tam excellentis doctrinz,non meum eft iudicium. Spc- 
Caturautem varietas illa & mücatio (ingulorum Idiomagam ia Map à 
illisiinquib.pofita eft proprictas,vi Firg dper atq; copiz, virtutes,vi- .. 
tia & omnes qualitates fermonis atque linguarü.Przcipue quidé in verbis ,, 
vt paulo ante €x Poeta: Flacco, & Aulo Gellio addactis exemplis 1udica-,, 
uimus; leporem & s&e prifce lingua Graca fail: yocabula. Cuías gc ., 
ncris cft quod Ariftoteles primus appellauit evi, animalia aquatiliaqua s 


p fpina cartilaginem habent. Et ruríum mintha,quod Grecis pisi. Ms 
mos 


cis mentham portenditabolitum cft nouo introdacto,ncmpze hedyo 
vt Plinius docct.Sic non modb atate Donati,ízd ctiam Terentj Pocte an- 
iquum verbum fuit adutü, pro ftatim.Et Cafcus pro vetulo,& creperum ,, 
bcilum;pro dubio. Rurfüm Plinius Cartilaginca interpretatur ca, quz A- ,, 
riftotelcs vocauit Sclache.A liter.n.nó potuit.Cuius generis multa occur. , 
runtin Ute Hi si Med primis Apulei Mádarznfis.Quan- ,, 
uá nc Saluftius quidé cfugit notá nouatorisvcerbori.Spectatir ctiá in af. ,, 












ianc voc wes crees n generis, declinatióhis,dcriuationis,cópo- ,, 
fitionis & fimilium. Vt rapfetis pro rapias vcl rapueris,, fcpclibo pro fcpc- 
liam,gladiola pro. la iolus. Cuiufmodi posuceiepo onius Marcel. " 
las in Syllabis quoque fpectatur accentus mutatio , additio, vcl adiectio " 
fyllaba etiam in Elementis vt olli, b illi , prifci dixerunt, " 





necnon in formalis dicendi,& quidem przcipuc,vt antca ex Fabio Quin- 


tiliano iudicatum cít.Cuius generis funz,quz Saluftius infolenter prota- 
lic; duétare cxercitum,patrare bellum. Potlremo in iundtura numens, co-^ 


n Lc me(mc au chap.dc caufis mutationum fe * 


* 





D C C.& ampliusà primordio crum ad cxtructionem Babylonis fcinde- * 
etur-in tot fermones diícretos , au&or cft Deus vt. hiftoria: 

nir. tele tisiaciesiegechegdic Nuls eni muieditgi onca 3 
ionibus & in toto ingenio hominis, ob quan Tpiserubi. o-* 
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» tare f:rmonzmtor fecalis confirmatum,& rationi a reed i pee 
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» maximé confefitanzum , non potuiffent tamen confentire vel in prf " 
» mata quzdam iam idiomata,puta vt Nimbrod & Babylonici caperen! 
» illa v.lati fortiuione linguarum, Chaldaicam Ion cum fua prole Ionicam 
» dial:&um,Chanaan Punicam linguam,itemque alij aliam. Nam 72. Pa- 
» triarchzr omnium Gentium & Populorum filij aut nepotes aut proncpo- 
» tesi Noe enutmcrantur.E(t enim cernere ftudium & acrem contentionem 
» in populis imperiofis dilatanii fuam linguam vna potentia & legi- 
» bus & rurfum in alienas linguas ir ar&um gontraliendiaut penitus abo- * 
» lendi,(i ficri poffit. Angeli autcm mali non potu (ua v i ; 
» dinem rebus humanis adeoque animis imichere 
» vocibus hactenus cohabitantes,& membra vniu 
» tem fiam exprimerent.Boni Poste unge nec potuerunt ncc voluerüt 
» fine iui atque'mperio Dei hominibus cladem illam inferre : degzeteris 
» autem naturis tam przditis IN expertibus , quid attinet dicer 
»quz nullum hab:znt acceffum ad mentem hominis , nifi quatenus form: 
» carum pzrfenfus accipitur? Conditorigitur atque rerum opifex &  Archi- 
» tectus vzl natu fimplici,vcl angelorum opera,vt Origeni vifum cfbyeffccit 
» fermonis humani varietatem, vtquc hiftoria facra loquiturco labi 
zdificantium Babylonem.Oportet aütem magnam fuiffe caufam, .ob quá 
Deus fapientiffimus idemq; optimus qui omnia verbo cal entiz pro. 





























», duxit & formauit , vt eflent. perfecta poft annos MDCC. 
» voluerit in opere longe przftantiflimo,in homine condito 
» & fimilitudinem Dei parentis omni. Audiamus igitur quid in € 
,, naar inter fe loquantur ore vno mutuü cxhortantesad ingens op 

» diendum & perficiendum collatis viribus & omnib.facultatib 
» quiuntagite, facia obis Ciuitatem & turrim,cuius culmen 
», czelum,& cclebrer mus noftrum nomíen;ne diuidamur in vni 

» terram. At quid Dominus Deus dixerat in rerü ptimordio:quz fuit i 
, voluntas? quod confiliumsquod Imperiü£Crefeite;ait,& multiplis 
» & replete terrá,& fübiicite eam;& dominamini pifcibus maris, 8 
» libus cceli, Sc vniuerfisanimantibus quz mouentur fap T f Tr 


- Iu 


» Diluuiü cadem repetit renouatque Dominus Gencf.o. Vos aüt crefcite, & 
, mülciplicamini,Kingredimini fuper terram,& implete eam.At: am 
Y kms minimus natu cx filiis Noe fuma coritumelia parentem affe 
» Cilfet,Sem autem & laphet dedecus illius operuiffent,cceleiti afflatu. exc 


v tatus Noc reparator humani generis fententiam diuinam tulit in filios & 
» przfa vibes fa ei fr Mad hunc modum , faleditus .ha- - 
» naan Rer deeem nne ominus Detis Sé: fit 
s fcraus eius.Dilatet Deus Iaphet,S&habitet in tabernaculi 
* Chia fcruus dius Hilc Raps dececo 'uminis przpotent 

» tur Baby lonicz molis conditotes; fuas tiones,confilia,vo| 

» & omnem operam coniungentes aduerfüs pezfe&iffimam | 













M 
GEL V LS hipeB»dudb 


Lraonc digit volunatsscverbiSednequiequamrepupnabrgülio —— 
» Domin rü,qui omnia ínfpicinommiaexauditomniaiudicat,ome —— 
w niaiu at.Quid 


fcéditDominüs,vt videret ciuigaté &currimquá 


———— —— — 
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xit:Ecce vnus eft populus & vnirm et labium omnibus:cosperüntque hog 
facere nec de(itentà cogitationib.fuis,doncc cas opere compl*aui. V ni^ 
tegitur, defcendamas & cohfandamus ibi linguam eorum, vt nomazdizt' 


vnufquifque vocem proximi fui.Atque ita diuitit eos Dominus ex il'olo-" - 


co in vniueríam tetram,& cellauerunt zdificare civitatent; Et idcirco vo- 7 
catum e(t nomen eius Bübel , quiaibi difper(it cos Dominus fuper £icicm-^ 
cunctarum regionum;Deus ergo iuftiflimus & equiífimus Iudex otbis v- " 
niuer(i nefando fceledu non vntushominis, fcd s mn e exc » 
hominumy,paucis exceptis paenam grauem quidem illam, fed max.m8 ci. ^ 
gnam inflixit& n prefumptionemyaiuftam,füperbam,audacifTi. * 
mam eonfpirati 'edomuit,modü interim clementie adhibens in vin- " 
di&a maximi fceleriszNon enim fulmine deiicit infanam iuxta & impie * 
meditatam extrüctionem:non terrz hiatu abforbeti iubet : nó terre motu * 
cucrtit:non materiam lapidis & bituminis p:etipuit, non mutauit illius 
rci naturam: fed. cantum rationi,cuiufvisampliffima eft, quaquehomincs 
admiranda opcra perficiunt etiam maria & acrem. fuperartes, & in otb. s 







celeftes penetrantes,vincula & impedimenta iniccit,vt facultas percipien- " 
di Aclitadisiiiien cuiufque generis, ommunis & vnica inter c- " 
mnes populosdiuerfo tamé modo,alij preltátior, alij vero imbecillior in- * 
tegra rcmanfcrit;reli&us fit etiam fermo, quo im Cogitationes,& yo- ^ 
luntas.exprimuntut viciffim & percipi fermo fafug& dcri- " 
uatus efti multiplices formas ] es diale&tos, vt. " 
cedem varie cópolitz non idem omnibus (i n " i 





xerit z "rra TG auerit , 
is füi infuperabilé declarauerit, & remediá 
: cefferit. Quantum enim fit boni * 
ium nihil fit efficacius * 


^ DI^ 
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SUM po MERENCREM TOS 
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nguieinde;2d vrbé,d inde ad orbe terrm Lin ptem in ^ 4r 
mi lingvará diterficas horainé alienat ab omine.Nà (i duo 





Ut cs Rácóbatam, neque preteritefed fimul effealiqua 
P 


» qiorfi ngater norit linzüam alcerius,facilius fibi anim 
* 






» seri veneris, quém illi,c1m fint omnes homines ambo;fociantur, Quádo 
"enm qiue Ícn iunginter fe cómunicarenó polTüdit propter folá linguarji 

» diuerfitatem,nihi] prod-ft ad confociádos wey tátafimilitudo natu- - 

» fra5ita vt libentidshomo lic cum cane füe,quá cü i Cui 

» ftpalatur Plinius de vocis vfa loquens, Tanta;ipquit,loquendi varietas vt 


» externas alieno non fit hominis vice. Ceterum ea poena c 

» eft itrocata,vt animus rctinuent fuas facaltates & ri quien mec 

» ligendi vim,rarionémemoriam,voluntaté relicta fitétiá facultas deriuádi. 
» ration&& foras emittendi : relicta funt organa vocis & fermonis pulmo, 

» latera & mafculi;arceria, [niis ovameecior e o d 


» fpiritu autem formando,& velut in articulos diftinguendo deer | 

» & difcrepantia fignificátionum inflicta eft.Cui rei Dominus i 

» cffi,vc vnus plates difcac linguas duce& magiftra ratione,quá noua füb- 
fd 













» ind: gratia inexhauftus fonsomnium bonorum rigat & 
» dio fermone interprete adhibito rurfus iungátur;qui Ba ica 
» fufionc lógiffime feparati fuerát.Id q;cómodius eu fit beneficio feri) 
» re tá inuéto hamano;quá munere diuino. Qua ratione Mofes is ot : 
» wig cute 4 : nebraicorü nó: 0s 7.lr erpretes "c 

» uenciüt ad Grecos;fed multo tépore antea p alios interpretes diu Hec 
a p ARM & 7 coperepemi- barbarasshodiéq; | 

i 


,vtmc-- 













acrofan&i legütur in omniü nis wi ifenin Wer Miei. 
» uiniffimü velle impcdire;quid aliud eft;quá odiffe dininas dotes &pfequi, 
» & bell gerere cum Dc u$ Babylonicü & oy gntici EON 
» fias expc&tatio vniucrfarü gécium veniés in mundü: 
» omniáq; reconciliaret,ludzos,Grzcos Romanos, Sc 
» inter fe,& cum Dco Patre vniucrfos us 
5 Gétes iun&tas in vnü ; 








"d * 
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uenictur in orc corum lingua dolofa:quoniá ipfi pafcenzur & accubabüt, * 
& nó cut qui cxccricac, dc quo facrofanéto comcicio lingüg &icbpjonis * 
Paulus ctiam loquicar ad Romanos t4. (ccibens,& ad Philippents ». tq: ** 
verbis Efaiz 45.cxccllenffimi vatis. Namque dc Ji enc liraclixarum * 
cx Babylone pcr Cyrum,& totius hutnani generis à aide Satane per * 
i uens ita vaticinatur; nunquid non cgo Dominus, & noncft * 
vltta Dcus abíque meiDeus iu(tus & faluans non cft przterme. Conuer. * 
amini ad me;& falui eritis omncs fines terte:quia czoDeus,& nó cft alius. * 
In memctipfo iuraui, Egredictar de ore mco 10flitiz verbum, & non re- * 
uercetur:quia mihi coruabif omne genu, iurabit omnis lingua.Ergo in * 
Domino di fanc iuftitiz & Imperium. Ad éum venient, & cófan- * 
dentur omnes , qui repugnant ci, In Domino iuftificabigur & laudabitur * 
omnc femen Iítael.Porro Dominus Chiitus pollicetur Marc. 16. creden- * 
tib.in nomen ipíius,vt loquantur linguisnouisEi rci fidem implevit * 
amplifime Spiritufan&to miílo in ditcipulorum citum. Namque lcgatos * 
milíurus ad rcges & populos omnium arum, S& nationum qui nóBa- * 
bylonas Bbdgrencsus cipctsak (ibi tegno:ü & impcriorum fedes, aut ali- * 
ach:nar 














id molitentur & iiec Dei: fzd pertrahe. 

uid morentur. atentür acti i; fed pertrahe- * 
ipu ec uei epi ener ligi t, vtqu M dou- 
ciuitatem viuentis verique Dei,cui ut& lapis angu- 


Liltam annuncianc Dei filium & « 
| rU COPIE pram * 


"rena 





» adfungendü ftadium acre, áiligénfque exercitatio.Qu 
» & conípirent, ingeni vel mediocre & natura non prorfus dif 
» dc ats & przceptio, preterea vfus & exercitatio pérficictur in. 
» griitione,qu credat ante experimenta.Quod vniue 
» referendum eftad fui auctorein,qui donauit ingeniuman ni 1 
» nem,vircs tolerandi laborem & omria vt vno vetbo di [ 
» vendicare nobis liceat quàm rectum vfum , fi ftudeam 

» virginis & Dei viui,in quo habitat omnis plenitudo fopiestimdidisin 
» tatis corporaliter voce clariffima przdicetur vbique Bir o 
» tus apprchédatur fynccra fide,& fanctitateomnibüsq: 3 ia 

» charitatis exptimactur.Vt fapientia, & vera cognitio f 

» valeant bonz leges, vt vigeat iuftitia, veconftet intes 
» &àqs pax WARD agni ifla cft de is ror ande. 
» numeris prope in nus ad. perniciem generis humani: excogi : 
» fi verum dicere oportet;à Satana & malo genio agitatis hominibus;mm 
» perderoidque ob res leuiculasplerüque? Habemus rationem eff 

» operü veré humanorü & celeftiü;ha bemus fcrmoné;qito ressatqs. 
» mod:raté inter nos pexrarctemug habemas,linguam or: 
» ad finem füü aptcturhabemus calamü,ftylü, 
» nis vicem impleanc.lllis.cóferamus mutuá fapicntial Dei, & 
» oblatá candidà.Chriítus enim füffecerit abandé on : 
» omnes beare,omnes R eges & Pontifices denique omnes c 

» proreges,fed cófortes rcgni eterni fui, & lios E Dei cffic ROT ve 
»€o accipiamas,vnice in votis habet. iclaiffima voce ade nes pop 
» los clamat. Venite ad mc ominesqui F: c 
» vos,& inuenietis animis veftris 

































» linguz à prima difcretz in Babylone,l 

» Nas. we qas prima eft hominum ipft m 
temadmodü variatio Hebraice Bois Grece & Latine & 

» nl 


In accidit.De Hebraicis Aag cgi, up 
» pd ingnétar iion à 
»» i di ines esie opui ita 


di 
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nus fermo per gentium irruptioncs in Roman. prouincias confufus & " 
permixtas euafit. Quod in (ermone Germanico ctiam contigit. r 

Altera caufa cft mutatio vie iic & rerum,vt neceffitas cogar aliquid in- " 
nouare,De Imperio quidem Augultinus ita loqvisdllli iode ciuitat.Dei." 
op:ra data cít,vt imp:riofa ciuitas non foldm iugüverumctiá linguá fuá " 

omitis gentibus pcr pacem focictatis imponerct,per quam nen dcellet, " 
1mmb & abundaret etiam interptetum copia.Quibus fubiecit L. Viues " 
cx Romanis hiftoriis.Curabüt Romani,vt & in prouinciis plurimi Latine " 
loquerentur,ita vt Hifpanias,& Gallias,Latinas prorfus fccerint,vetcribus E 
illacam gentiü linguis abolitis.Et in Sznatu nullos audierunt legatos,nifi 
Latiné veiba faci&tes.R.é profecto conabácurpitlehierrin E 
generi vüiliffimam,quocüque id finc facctét,vce nà ali 
fz gentesomnes mutuo intclligerent. Cumanis quidà populo Komano ^ 
tabutücft muneris loco,vt public? loquerentur Latind,& przconibas fa- ^ 
cultas eílet Latiné vendédi auctior e. At -Carhaginé- 
des decretum fuit nequis Grzcas iae sni cet edifceret, cü 
arcana illorí linguz cómercio & pcr occulta colloquia Diony(io prodita ^ 
qain res nouz inu-herétar.Quod in iis que religioné atting(it,nó raro ac- ^ 
cidit, VIpianus etiá Lurifcófalcüs admonet rer natura inductü lu- 
rarfint negocia quàm vocabula.Ec Cclfus prafcriptis verbi: effe 
przcipiz quum deficiunt valgaría & víitata actionum nomina Tulli fen- ^ 
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eorum princeps non tam rerum inuentor fuit,qnàm nouorum verborum; 


* quod (i in ca lingua quam plerique vberiorem putant, com àGra- 
? cia cft,vt do&iffimi homines de rebus non peraulgatis invíiatis vcrbis v- 
? tercriturquanto id vel nobis magis eft concedendum, qui ca nüc primum 
? audemus attingero Eti quod f(zpc diximus ; & quidem cum aliqua. que- 
* tela non Grecorum modo , fcd corum ctiam , qui (c Grzcos magis quàm 
? noftros haberi voluntjnos non mode non vinci à Grecis verborum copia, 
? fed eile in ea ctiam fuperiores,claborandum eft, vt hoc non ii noftris fo- 
? lum artibus, fed etiam in illorum ipforim conf;quamur ; qu ca 
* verbaquibus ex inftituto veterum. vtimurpro Latinis, vt ipfa Philolos 
? phia,vt Rhetorica,Dialectica,Grammatica, ctriaMufica,quanqu 

" bite €a dici poterant;tamcn quoniam vfu percepta funt yen cd 
»mus.Atquelizc Cicero de rerum nominibus.Adfcrunt etiam mores & in- 
»genia magnam viciffitudinem,vt ignauia,& neglig:ntia, vt leuitas, vt affe- 
»(ctatio & infolentia plurima in fermone vulgarimutant. Sand itasinquit- 
»Fabius,& virilitasà veteribus petendaeft, quando nos in a de 
» rum vicia dicendi quoque ratione dcfleximus. Eft quoque genus fermo- 
»nis arcanum & mylleriodes ad occultanda fecreta,vt in magicis in- 
»ribusinter planos & erroncs, quod vulgus noftrum vocat 
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»quod libris etiam editis quidam docuerunt. .Sed iam de. 

»confufionis Babylonicz. Proinde ad literarum & Íciipuura: 
»tranfeamus. p (5j LES TT 2 C Te ER 
» Lcmcfme authenrtraictant dc "sut hene "cfcritu 
» te,pourfait ces paroles.De mutatione literarum in |tis antca no 


» nihil obiter annotauimus.Qi locus e copiofius explicandis moi 
» detur, vt nó modb deliteris dicatur;íed ctiam de chalcographi; &can ua 
- Rlpilu pic Ha PIE literis numerus;ordo,fi. 
» gura Rpotcftas,necnon pro confidcrantur. Hebreoruim lit 
- Ec fat quib weruftians iptores vtuntur Sol Datii Mofes; T" 
» & alij nomina quoque antiqaiffima cíle , quib.hodie vgimur Aleph,E 

» Gimel,Daleth ex Ouigene , Hieronymo & aliis vc mis fctiptorib: 
» colligiturt.Pretetea ex Grzecaram literarum nomenclatura; &] ?nnidatun 
» quz modice deflexis iifdem vtütnr nomi /Ordínem:qdogitegertot - 
» fecula n E isto dtidlindin 
- fici scaffá quod addprmpsicnalis Mijn) End. Tic ztermiti 

» gus eciam. Adhec intellip 

» cadis & ordine Alphabetz 

» aliquot Pfalmi vc 117.& T 

» literz antiquo. ec 
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circulos qui opponantur extremis lincis charaterilin adim at Nec h»béc « 
literz 5. Mcm,Nun;Pe,Tzade,diaérías formas ih &nc dictionü. Ha-'« 
bent etiam ladri antiquam fccipruram ;qua Mofis & Proph:tz funt vfi « 
in arcanis fuis;nec ccm rà cuiuis reuclandá cile dicunt:& licerz,quib.ho- « 
die vcimar ab E(dra inuentas & traditas. Habent fccipturá celcíté habent « 
fcripturá Angelorum quas ponit Cornelius Agrippa li.de occulta philo- « 

ia. Quz mihi apparent commenta hominum deditorü magicis ludi- « 
briis.V erü Miuptns credidit literas Hebrzorum antiquas « 
mutatas viris pro cóperto accipitur,apponá « 
vnum &al irm fimmidcnog.R Ys tdt i i Ezc- « 
duibus' víqac hodic vtuntur « 

enis habet enc hbes Coin ;& in Gaii « 
ne appofita hiftoriz m :vi inti & duas literas effe apud os, Sy- 

















rorum quoque & C lingua teftatur Hebrzz i 
posrurise & 21.clcmenta ha n fon fed diuer 
ribus.Satnaritani ctiam Pentateuchum totidem litcris 


figuris tátum,& apicibus difcr »antes,certüm im. 
us pureem di ie erem cü ad i 
pusiidcm Samaritanorum & YR PESEN GM. libro quo- « 
d yii — Domni e cMuidUR - 
cé tur. Ecnomen itetragrammaton. - 
Gees iohninibons Ai hodic antiquis literis innenimas./Sea « 
& Palmi 36.& uo.& o £quanqu p « 
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-d b,BethGimel,Dalcth, He, Vau,Zain,Heth,Teth,L 
ph; Rech Schin. 


1601 HISTOIRE DE VOR IGINE LES 
» omnium pópalorum & gentium litera, Nam quee e 
» riter comsnibifedibeidndi folie pop(equi, &enulli ní 
» & laboris parum vtilis, placet itaque componere literas H 
» cias, fiue Acdbieas & & Gizcas,& Latinas co quidem modo, vt a 
» culis teftibus quatenus conueniant , aut quatenus tres eR ortum- 
» habentes ex Hcbrza , difccfferintà prima originenumero litcrarum; aut. 
» ordine, aut fig ura;aut etiam fono & potcítate. Primum: : 
» ordine fuo ponam, repctens ctiam nomen licctaais no dboben NA. 
» poteftatem vt Pe & Phe , cis fubiiciam Puni "quibus. putant 
» Graecas natas cíÍc , quiim nomina Grzcai ] 
» doquidem Alphabceti, quod Abuget;cruditi Arabes yocant; idem eft qui- 
» Hebrezis: Quia verb quinque emm literas demon De 
» teftate, velut He, Che, Dhel, Thad,Goim , casadiungam 
» bus propinque fant, Carattercs Arabicos eflinxi vt potui non b 
» gendi literas artifex. Satius ducens vtrunq; indicare Pheenic 
» promanaífe ab Hebraicis, quàm cam rem prorfus filentio tranfinittere; 
» Sunt igitur Arabicz literz optimz,quz ad Hcbraicas proximé accedunt: 
» adicci etiam — Grzcorum literam Hctha, q 
s runt longa vocali, E, vocantes Etha , ipfam vero Mns 

iculo impofito literis Vau,velV u Germanorum q 

"digas Ni. Nationes vtuntur pro F,vcl Vau confonantc. 

; vfibà ponentur , mox figurz. 9 




















Nomina literarum Hebraica. 9 


un Samcth,AinPo Tzade, Ko 


xA A o S. - - H w- 


-— 





pr ZI wv. 0 UT TS T TCTUKNes CETMUKWU CM M s 





LANGVES DE CEST ouis. 1003 
ied loco cius poa. unt, V , Bags cpi x Plinio afpiratio- * 
vem doplicon habena 


cem,ficat ctiam. uoqüe literam peculiarem habert qua * 
eiiaisipiid t ls vim Yen ct fcu elementam.Si enim Ariftotcli fyllaba 
Ge;cur non ctiá Sch,& (b, & pí;& gf;& cli, & gh,& ph.& fi que u 
Zain quoque & Tzade quid aliud funt potcítate quam ds , & cs? nari 
quoque Vu geminatam aut bb explere poterant, V,confonante vt Hebici * 
pzr Vau:Grzci aliquot per Digamma vt verum Var,vcl Vuar,V étus,V éd, 


nt,alteram t sqpon teram E Arabes tripli- * 


t 


Vuend,heu,vcl h ordine i ia nulla feparatim de Grzcis,& La. « NC 
tinis axingamasquum pl iamen ciis - pe " à 
mutatam, —- — —-— "NS flies v 

Szdecim duntaxat GR mds x fuiffe initio Afidicauimus ex * 
Plinio,&«juatuor adiccillc Palamedem , meii nidem. Plu. " 


tarchus idem quoque teftatur. Ordo literarum nonnihil difercpat ab Hc- * 
braicarum literarum ordine,veluti quod Theta prius ponitur, & Tau po- * 
/ t ftzrioti loco. Nam ordo contrarius cft intcr literas Hebraicas,quia redtius * 


9 Theta tefponderet. Hebraico Thau, & Tau Grzcum, Hebraico Theth. « E 
Ceterum antiquos c etiam retinui(fe illum ordinem, vt Alphaprimum lo- * P E 
cum, & Omega vltimum poffideret;proucrbi ; vtpenalatorum « 

Alpha. Etinrcuelatione Domini Chrifti ut.- Ego fam Alpha & * X 
Omega, principium S&cfinis. — Plutarchus ctiam. explicat ratiónibus cur « 3 


ABke primaliterarumíit, Numcrosctiam literis notarunt Grzci, quod « 
fim: mft tabilcm poíéetitm boe use a4. Ho-« 
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1604. HISTOIRE DE. L'ORIGINE DES . 
» fubfcriptos veteri morefine vllis accentiunculis artigamus, 
» ciatio autem hodie in Gracia víitata; queque in (talidm-& jr 
» lias Prouincias orbis Chriftiani allata eft multum.à veteri pi 
Fa & Íynccra diícrepat. Q iod ratio conuincit , &. Er 
odamus fatis oftendit in libcllo de pronunciatione Grece 
»linguz. - 
» In Latina fcriptura eftcadem ratio. Nam primum 16.duntaxat fucrunt 
» litere apud vcteres, quot ctiam Cadmus in Grzciam intulit : vtquc ant- 
» quiffimos Grecorum non plus quàm fcdecim erant literz,ita illis acceptis 
» Latini antiquitatem feruaucrunt pzrpctuamy;tefte Prifciano. Sedccim an- 
» tiquisGrz corum additz funt poftea duz ab ci(dcm accept F, Acolicum 
» Ícu Vau, & x, Ypflon quoque & Z, Grzcoruni nominum (cii 
» runt. H,quoque & k,& Q; Varro & Maccr,& Cenfórinus cenfücsunti 
» adhibendas cífe in numeroliterarum. Diomedes quoque in fecundo li- 
» bro tradit,quofdam credere decem & fepr.m effe literas infermone La- 
»tino. Daas enim effe'Grzcas,y ,& z, k,& qy(uperaacuas. x, duplicemha 
» vcró notam afpirationis. Szruius quoque Greci afpirationis m 
» hanc habent F, quam dafcian vocant: ar yum fimilitudinem & phi. 
»lenF. Noshis fociatis afpirationis fecimus notam H, Mer ca 
» fimiliuseft Grzcos literam afpiratam H,velh, mutaíle in notam vocali 
» longe Etha,& cam diuifam FJ tranfmataffe in notas afpitationis lenis & 
» vehementioris. uz apud H:brzos diueríis notis fignantur in vet 
» Certé in commentariis Nonij Marcelli de compendiofa doctrina : 
» ordine literarum,$.duntaxat litetz ponuntur. In Commer 
» Sexti Pompei Feftiqui litera etiam addita 19. literz Latina 
- air AE MAea pipere uibus dcfcriptos fuifle an 
» , Cicero teftatur in. fccundo libro de natura deorum, 
» vnius & viginti literarum formis p here is cripti 
» legendum apparet vnius de viginti. Claudius Cafar, Sucto 
» rente, nouas commentus cft literas tres, ac numero veterum quafi 1 
» ximé wire iphone petrivnseton -— d 
» lumen cdidiffet, mox princeps non difficulter obtinuit, vt in vf 
odit s talis lique brisa 
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» Fs lifcuo effent. Extat talis ícriptura inp 

»li € operum,czteru m auéctorita C ] à 

» ftatur Prifcianus. ^ Nam de litera F, fcribens Vau fit 
» Czfar hanc figuram 4. fcribere voluit. Quod quamuisilli re 


fa. uta 7) C fcübi voluit. 
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LANGVES DE CEST VNIVERS. * «1005 
rum Latinarum formas effe mutatas non fecus quàm Grzcorum,Plinius .« 
& alij auctores docent veterum literarum facientés mentionem, idém- , 
qucteftantur antique infcriptiones. Nec parum fctibendi ratio mu- , 
tata cft, vt liquet cx lectione Grammaticorum & aliorum fcriptorum. Vt 
i per fe f[cripferunt veteres, vbi exileeft;at vbi plenum cft? pizpofito, fi- 
cut obfcruauit Lucilius Pocta fcribens , mille hominem , duo mil- 
lia. Vocalem producendam geminaffe , vc fcclix , virtus Quintilianus 
admonet, iidémque fibi obfcruatum in veteribus rclequiis &ftatur Po- 
litianus capite; quadragefimo tertio Mifcellan. Ibidémque fcribit, Di-" 
phthongi apud Latinos non pluresquatuor perhiben : 
nos cas falcem inueniamus in antiquis vcl marm 
vt ai,ypro acci pro i,ou pro, v,oi quoque pro oe a tus Ícribi folitum « 
Scautusdocet. Afpiratione quoque veteres parciffime funt vfi invo- ^ 
calibus cum Edos ircofque dicebant. Diu deinde feruatum , nc. con- 
fonantibus' afpirarent, vtin Grzcis & triumpis. Erupit breui temporc ' 
nimius víus, vt Charonz Chenturioncs, przchones adhuc aubur- * 
dam mancant inícriptionibus. Hzc Quintilianus in primo Inflitut. ^ 
rhet.lib. Idem Fabius , Minus, inquit, mirum, fi vetuftis operibus vrbis " 
noftcz & celebribus cemplis legantur Alexanter ; & Caffantra. — Ciccro * 
quoque in oratore ait : Quin cgo ipfc cüm fcirem , ita maiores locu- * 
tos ellet, vt nufquam nifi in vocali afpirationc vterentur , loquebar fic,vt * 
pulcros; Cetegos , triumpos , Cartaginem dicerem. Aliquando idque fc- * 
ro,conuitio aurium cum extorta mihi veritas cífet,vfum ore co s 
cónceffi,(cientiam mihi referuaui, Przterca habam dixerunt antiqui, ma. * 

imé Falifci p im fordeum,firc , feedum, que " 
nunc enunciancur , hordeumyhircus,hariolus , hedus : vt Terent. 5 
rus auitinorthographid fua. Nullam ctiam confonantem. 
natünt veteres, teflantbus id Fabio , Prifciano , Diomede,& aliis 

tum variatum fit in notis accentuum, & diftindtionum , quas (Grzci »íev« * 
vocant; animaduerere licet. ex Quintiliano , Diomede,Prifciano;Scauro; ^ 
i bus. Nam des & Martianus Capella doccn: * 
faftigia dici , quod capitibus literarum apponercn- " 







r. Cümftptcm 
; vel nomifiatis, " 
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*» NI " I. ss E ^ ratione : ^ a vocarunt Scaurus reprchendens «c 
€os, uic enduerur t longam vocalem geminandam cfle,ait.. Vitiofum vi- * 
detur quod Accius geminatis vocalibus fcribi natura longas fylHlabas vo. * 
luit icum I dé mg vcl füblato apicc longitudinis & breui. * 
tatis pollet oftendi. . Quintilianus primo libro de ortliográphia * 
» longis fy. bis om ibus apponere ap , ine-* 

ia natura ipía verb xigaod cibimr , pe- 

m litera alium atquc alium in- « 

arbo- « 

prio-« 
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» quibus & pauciores literz , nec fimiles his noftris formz fucrunt , & vis 
» quoque sie Bii : Fortalle ficut fcribebant, ctiam ita D^; 
» bancar.. De Augil o Suctonius illud prodidit. Orthographiam, id eft 
» formulam chdonemque lb à Grammaticis! inftitutam, non a-- 
» d.b Cuftodiit. Ac videtur eorum fequi potius opinionem , qui perinde 
» fcribendum;ac loquamur,exiftimenc. Porro cum Prifci non geminarent 
» confonantes prefertim femiuocales, notam filici ad Caput apponcbant. 
» Eft autem femicireuli figura filici nota,vt difcimus in notis ponderum & 
» menfurarum Volufij Mctiani. Horum nihil obferüatur hodie. De notis 
» diftinctionum velüti commatis,coli, periodi,nó indiligenter fcripfit Dio- 
» medesin fecundolibro. Ifidorus autem Hifpalenfis in Etymologico no- 
» ta ponit remota non folüdm ab vfu vulgari , fcd à notitia ctiam 
» plurimoram de quibus lib.rcap.zo. Przterea quedam. fcripturarum no- 
» teapud celeberrimos Auctores fucrunt , quas antiqui ad diftin&tionem 
» fcripturaram carminibus & hiftoriis appofacrunt. Quemadmodum "ot 
» phanius Epifcopas notas oftendit ab Origene obfcruatas in facrorum 1i 
» brorum diftin&ionibus quas poftzritas neglexit. Sed hec ds matatione 
». Hebraice, Greca, & Latin fcripturz füffzcerint, qua fortalle nonnüllis 
» nimia vidcri poffint. De aliis literaturis, quz barbarz dici folentjftrictim 
» aliqua dicentur. Quum enim Hebrzorum z2/int literz de eon a, 
» parentibus omnium populordm literz progeneratz funt , aliquat Gent 
» dique pauciores fibi Mies ee interim allur magi 
»autminus iteraram quoque nomine c entür , quz fyll: 
"quàm RE d MEA os Aj notas & 9 t.» pro &, con, tur, rum, S 
»paueri numzrant inter literas. Itaque Poeni dicuntur habere] 
» elemznta 23.cam habeant d'intaxat 17. figittas literarum , qu 
» qM fonum & poteftatem variant , vt etiam ad 5o. & 
» Lam Eliph autem inter literas ponitur quz eft nota vtque. 
»tarbreuiatura. Athiopes ordinem Hebraicarum liter: 
» maxim, habéntque numero 26.literas, primo afpe&u valde 
» diferepancss. Verumattentus zftimator non difficulter ad oti 
»redücet..—" — ru 
». Dalmatum literz 32. perhibentur... At fi quis 
».effz notas fyllabarum , reuocabit easad 24. Elementa. 
» Hebrrorum aut ctiam ad pauciora, quibus c 
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in alterum transferre,fed ibidem ftatim fübiicit circunduxitque. Eam ve- 
teram'confuetudinemr faiffe arguit nomen verfusà vertendo factum.& * 
hacvfqueT.Bibliander. ^. : Sides . « 
M.Ican Bodin ch. 7. de fa methode de lhiftoire parlant dela viciffitude * 
des chofes dit, Er rd *« 
Neque foldm virtutes in noftris hominibus, fed ctiam difciplinz pares * 
atquen veteribus extiterunt.Eft enim literarum fua quoqueviciíTitudo,vc * 
primum quibufdam in locis ingenioforam hominum experientia & labo- « 
rc artes oriantur , deinde incrementa füfcipiant, poft aliquantum in ftatu « 


vigeant tandem (ua vetuftate Fw) iy S fenfim emoriantur, &obli- «« 


uione diuturna fepeliátur:vel bellorum diuturna calamitate:vcl quod ni- 
mía copia (malum his temporibus valdé metuendumy)fatietétem leuiffimo « 
cuiq; afferre foleat:vel q uod iuftas Deus poenas expetit ab iisgui tcientias « 
falutares in hominum perniciem conuertunt. Nam cüm eifóplint spud « 
Grzcos fenfim adoleuitfent,vt ad (ummü peruenille crederentur, anta po- « 
ftea mutatio fccuta eft, vc ne ipfa qnidemGrecia vbi nunc eft;ynguam cx- « 
titiffe videatur. Quid Latini, apud quostante fuitingeniore 



















iifdem pene temporibus 

tia populos omncs faperarent:iattamen cor : iftinam Ba 

riem tum rclabi ceperunt , etim influentes harum copi 
Bibliochecas referdllimas se inia vetuftatism vbique ré in- « 
cenderunt:quod immane as in omnibus difciplinis ruinas edi-.« 
dit vt proftratz mille circiter anno 'tioiaceerint, aciem inte-« 
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am habemus) nunc vnci- « 
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i  inuéto fuercjib is gloria of & pet- « 
geneti falucares difeiplinas inu nimis « 






n cclcítium vim ratos orbiam curfus mon tamen omnes ftcllatü in- « 


im & carum quz vage dicuntur mirabiles traic&tiones m nàtu- « 
tatem dilizcnter notarunt;&accuraté multa explicarunt:;plera- « 
Xx iis imp. ré-cta teliquerant qe noftris con(immata poftc- « 


orum cum maiofum inuentis confrri pleraque debeát « 
: Kkkkkk 3 
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^» antefcrri. Cüm enim magnete nihil (it admirabilius in tota rcrum M 
» vfum tamen cius plane diuinum Antiqui ignoratüt:& cüm illi fcfe. 
» m:diterranco contincrent;noftri quotannis terrarum orbem crebris naui- 
» gatienibus obcunt,& in alium orbemyvt ita dicam, Colonias deducuntjiá 
» vc intimos Indiz rcceffus apertos habeamus,ex quo non mod) Mercatura 
» (qua antca fordida,vcl non (atis crat cognita)abundans &quzftuofa cua- 
» [i;,vcràm étiam omncs homincs fecum ipfi, & cum Republ.müdana,vclut 
» in cad. mque ciuitate mirabiliter confpirant:quantum vero incrcméti ac: 
» ceperit vna dc pulcherrimis attib. Gcographia;cx co intelligitur,quia que 
» dc India fabulofa plerifque videbantur(nam La&antius & Auguflinns in- 
» fanire aiunt qui ancichthonas cíle opinantur) comperta nobisfünt:tá etiá 
» motus incrranzium fyderum,ac magni orbis trepidatio,quid autemadmi- 
» rabilius cftilla formatum à matcria(vt fic dicam ; abítradione & se«yízwt 
» hinc occalta natatzArcena recluduntur.Omitro longitudinis celcítis in- 
» ueftizandz modum ex horis equalibus,qua à veteribus cxEclypícos not- 
» majfine magno errore iudicati non poterat omitto Catapulta veterum, & 
» antiqua belli tocmenta;quasíi cum noftris Soni-cantur d puerilia que- 
» data ludirin vidcti poffunt. Omitto denique Artes infinitas, tum fabriles, 
» tum lanificias& fziccas,quibus hominum vita mirabilem in modum ad- 
» iuuatur. Vna Typographia cum omnibus omnium veterum inuentis cer- 
» tate facile potcft. Itaque non minus peccant qui à veteribus aiunt omnia .. 
2 codibushan, quàm qai illos de vzteri multa artium poflcíGionc det 
» bant. Habet natura fcientiarum thefauros innumerabiles , qui 
» tibus exhauriii pollunt. Quz cim ita fint, & cum zterna lc 
» turz , Conncríto rerum omnium vclut in otbcm redire vi 
» vitia virtucibus,Ignoiatio fcientiz,turpe honcflo confeq 
» nzbrz loci:falidt qoi genus hominum fcmper deterius fci 
» tant. Et cdm (nt in co crrore fenes,credibile cft hoc illis 
» florem ztatisqua n. ipfa letitia ac iucüditatem Í 


























» mincrunt,cumque fe voluptatum genere defc he 
» liciis acerbifIimos dolores, pro fenfibus intag T omumomnmü  —— 
» imbecillitatem fentiunt/fi vc triftiffimis obruant tionibus&fal. — 

» la rcrum imagire deccpti fidem &araicitiam. " jnesin- - 

» terüill: patent: ac velut exlonginqua nauigatione profe ula, 

» autcam ztátem adolefcentib. narianefcd perinde illis ac u 


»à portu euchantar in altum 

» oblcctarionem,h Panis t nin 

»i&opinantut. /——— 75, ZI 
ce viai dinpdheulgjusps arsit 

fieurs argomznts & auctoritez-quce les premieres: 
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» €au /omitto cam qua 1 iz à Mofc allata cít,qua  fimu : 

esie Vna eft in ipfo dccur(ü cémporum quibu 
ctiá rcs omnes immutáturjac tota rerum natura fer 
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potuilfz : carmina verb quz in facris cx varete-formala cauebantir,à pau- 
ciffimisingellcéta. Sic vid mus paulatim omnes omnii populorum lin- * 
guas aliter atque aliter matari:altera caufa cft in coloniarum ac populorü * 
inter ipfos confufione. Argumento fit Iralia & Gracia quz tot (zcalis pu- * 
ritatem Grzci & Latini (zrmonis tenucrunt;totoque terrarum orbe diilz- * 
minarunt »oftca quàm Scythz & Gothi vtramque inugferunt tanta ma- * 
tatio confccuta eít,vt nec Latinum,nec Attica,vbi nunc funt vnquam ex- ^ 
ticiile vid:antur.Ita quoque Colonie Tufcorum;qui ex Italia palíi crancà * 
Gallis;& Gallorum qui in Germaniam olim defzrtam migrabant , tertium * 
loquendi genus ab vctifque diuerfam conflauerant. Anglorum quoque * 
in Britanniam & Saxonum in Bclgicá à Carolo magno d:dast» Colonie, * 
tum etiam Gallorum in Saxoniam fermonis varictatem pepererunt, conti- * 
militer Parthi Perficum , Arabes Punicum ac Parthicum , Turez ; Tartari, * 
Sclaui Grzcum, Latini Gallicum & Hifpanicum (ctmonem dcprauarunt. * 

Poítcema lingue mutande caufajin ipfa regionis natora vcrfatur:pro- * 
prium cítenim omnium populorum qui magis inclinant ad Ssptentrio- * 
nem voccs confonantibus afperrimà collifis , ue vocalibus ex ir timo pe- * 
&ore,& ctebras afpirationes efferre : idque proptzr fimmá fpiritum vim * 
& impztum caloris : ná Saxones & accolz Baltici maris vbiq; fcré medias * 
pro tenuibus, & afpiratas pro mediis pronunciant;cuiufmodi funt hecper * 


thzum fcrum,perimus um finum. Auftralcsverb quibus temperatus cít * 
E 








calot,& fpiritus dcbilis,leni c »ius ctiam faeminz,quod * 
vi ni fp 1 Ux m ( : ebilior ! Adque facile illreiter in » 
s bad Boro jk. Güm enim * 
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à its quoqic Parifij & Aurelij« 

o Valerio & Furio víurpát. * 
iffimilitndines o. « 
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Panos & Romanos; verba feederis ; quz ipfe anc ocat Pun 
quz ip qe vigeoisliis 


üisnaturam,quz vóces^ . 


e^ d rteGiecdíuit *.—— 
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" qui font chan? cs otdlinairement aucc leursmotsà fcauoirmanicrés; de 
» viure p ibliqaes c Eleront tet enc da PET ERO 
» chinzs,nftcumznts.Elles onc commencement duree,perfeébic 


» alteration. Aucunes font entierement perdues, les autres nai(Tent des pre- 
» cedentes corrompucs & mejlecs.Les autres apres auoir cíté longuement a- 
» ncantics font ibis S: maintiennent auec leur proprícté, elegance & 
» douc-ur:auec lesfgiences qui y font cicritesepas polt Mio 
» d'Émpizz par ls rcligions.. Auec lcfquels moyens font eftendues en.plu- 
» ficurs pays;&dutent longuemznt,comme auffi elles fc perdent parles con. 
? «raircs. H apt 

Le me(m: aucteur au liure 2.enfainant. e ica ov 
»  Moyfc raconte au Genef: comment le premier c du monde .& de — 
» toute la terre fat cogfond 1 en l'cdification de la tour Ba ont cít venuc 
» ladiuilion d:snacions,& ptocedé le commencement dela diucrfité des c 
» langucs patl'orgaeil & prc(omption d:shommes.Comme Xa verité c'eff- 
» peine de pzché d'en auoir tant , qui changent fans ceffe à l' it du vul- 
» gaitc,forgeát touliours mots nouaeaax:par la naiflance deíquelsal eft. ne- - 
» ceffairc que l:s precedentsperilleng, Ny plusny moins queles faifonsde 
» l'annee defpouillzntla terre dz leurs & dz fruicts , puis de nouncau lare- 
» ueftenz d'autres. Semblablement le téps fait dechoir les paroles, & l'vfage. 
» cn fait nostucaau recognoiflrc d'aatres, & leur dóne graceiufques à ce que . 
» eftant con(omm:es pzaà peu paryicilleffz , elles viennent auffià mourir: 
» parcz qu'à la fia &nous;& toutes nos chofes (ont mortelles.Tellem 
» & varicté prócede otdinairement da meflange de diuerfes nati 
» grandes foir:s & armzes,ol fe trouuenc gens de diuerfes lang: 
» s'ai:mblants & cómuniq ants enfemble: forgent ade 
» nogucaux, darants oi faillans felon qu'ils font par la ceuftum: 
» repro1uez. Oc cóbien qac la parole foit naturelle aux hommes, f 
» ils point qu'artificiellementne l'apprennent qu'en oyantpa 


ve. 



















, » premicremzrit les mercs & nourtiecs; puis le cómum valgai 

: » fallat que les premiers qui impofctent nós aux 

r * quelsils les peutfznt Bicodesus ies pip e cüleufe 
» gacolla nature &v es€hofes accordaftà leurs origi. 


. *gics :lcfquelles on s'efforce cercher iufquesà prefent 

» «^ E aii vocables. Les iebiietidbn lh cc 

» gue,qu'ils eftiment là premiere & plus ancienne da 
j » conte que Pfammctique Roy d'Egypte voulant fc 

» micrc Jangue,bailla deux enfants nouucaux, iffus« Íonnces bcftes 

» bergcr pour lcs noarrir, defendant nc dire aucune parole en leui cc 





» Máis qu'on lestintà part, & qu'à certaines 





| |: LANGVES DE CEST VNIVERS. 1o 
Cemefinc auteur tient que lcs langues acquierent suem par leur 
qoesss voran douccur par les fcicnces qui y font efcrires, parpuifss. , 
ance & grandeur d'Empire,X par les religions : aucc lefquels moyens «1- 
les (ont cftendues en pluficurs país,& durent longuement,comme auffi fc 
perdent & ancantiífznt parleurs contraires, cc qu'il ptouue clairemont 
parlceslanguésorecque, Latine, &autres. — 

Pais il continue de dire, . 

Si ne font lcs langacs dc meilleure condition quc les autres chofcs hu. * 
maines,ains comme l«s cdificshabitsymoeurs,couftimesloi* jmagiftrats, * 
maniere de viure publiques & priuces, armcs, machines & inftruments * 
changentjainfi font les E & les langues, qui perilEntà la longae n'en * 
dzmourant ny de leur cfcricurc par facceffion. d« temps apparence quel- * 
conque, Nous n'auons aucune cognoiffance d« la langue Ofque , & Hc- * 
tratienne.La Romanefque,ou Prouencale iadis cclebrée par nobles cfcri- ** 
uains n'eft plus entendue ds Proucpcaux du iourd'huy , l'ancicnne 6au- * 
loife, Hefpagnole,Perüenns& Puniqueperducs. —— Cán * 

Or ont les langues comme toutcs chof: ines commencement, * 
— » perfe&tion , corruption , fin: & font pccmierement cudes; puis * 
« poliff-nt auecda ciuilité des moars , & le fgasoir, & apres auoir duré * 
quelque temps en purcté & el:gance , font corrompues, & finablcment *« 
pcriilenc n'en demourant ny dc leurcfcriture par facceffion détemps ap- * 
* t (s 


parence quelconq c. iu NE M x. » 
nt au. commencement fort. groffiers , comme difent ' 

J Atlloce, scs ov^ oe ài ciuili ) 

iens, & polirent leur langue , qu'ils mirent'en * 











^ 


ey -o!l ellc ne demcüra guercs:: ains (c corrompit & perdit aucc * 
a libeté du pass lantee pat les Macedonicens,, Romains & Autres '* 
eftrangers qui y ont dominé. Tellement que onqucs puis ne fe peut rcfti- '* 
tuer 0 Mte & vtayc elegance du Grec quc parloient Platon, * 
Ariftote , Ifacrate y. Demofther ; Efchine , ains au lieu de celle langue, * 
qu'on pat dire avoir effé la plus belle du monde , cn cftvenucàlalon- * 






"e vne autre ntemr b voifnes, mellee* — - 
ie picos Msn e Laq i pacilenen va perdant fous * 
2 du Turc, ou e país ia demcuré mifcrablement oppreffé y a plus .. 


de cent ans. " ! M i 

Si les premieres efcritures Romaines duroient iufquesà prefent , nous * 
vetrions qu'autrement parloient Euandie , & Y'utnc,, & les ittcs Latins * 
du temps d'alors que firent en apresles derniers Rois Romains, & les 
premiers Cónfali Lesvers que chantoient les Prefttes-Saliensà peine * 
eftoienr entendus, Mais pour auoir cflé infi ordonnez par les prc- * 


miers fondateurs , on néles char i reli. * 
spe a eh cm 
AR " 






qucsà la feconde , quc l'on entendoicà grande difh- 
ts anparaudnt entre Romains thaginois, Et * 
CU DR 
t les gens s'appliqui: lextres , & deuindrent * 
gauans , duxs ncantmoins en. zar i cia 


E iu rx AE 
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» auoirefté innentenrs & premiers maiftres de la Latinité.. Qui füt rendue 
»tres-elegáre & parfaicte;par Ciceron, Cefar, & autres eee ) E 





» qui fleanrent lors en grand nombre, efquels vericablzm "E arcte cft 
»recognue. Caraprés muée la Republique en Monarchie, &les moeurs 
? corrompus, le langege pareillement fc chang ea& corrompit , pe fa 
» nayuete precedente, fous lcs Empereurs : puis eftanc l'Empire tranflatéde 
» Romcà Conftantinoplé, arriuanis cn Italie plafieurs nationse Cres, 
» altererent la langue tant qu'on laiífa à la dde, & cft demeuréc és Tiures 
» feulement, qui n'ont éfté leus ny enterdus plus de hui&t cents ans:les vns 
» petdus,les autres mangeés de vérs,& goftés de vicilleffe: iufques ce qu'au- 
» cans Italiens & Grecs ont par eftade faict reuiuréees dcux anciennes lan- 
? gaes prefque mortes, dicen, publiants & corrigcarts leslidrés rc- 
» (tantsés Bibliotheq'es garanties de la ragebarbare. Ce qui leura cácheu- 
» reuf. ment faccedé que lefdictes langues ont recouuré grande lumierea- 
» uecles ars efcrits en icelles, que voyons reftitués aucc ds, & plufizurs 
» inucntions adiouftécs à l'antiquité. : : " 
9» Doncquesl'Empire Romain declinant en Occident comme les Offro- 
» got: & Lombards eaffert occupé l'Italie, lcs Vifigots & Sarra(ins la Pro- 
» uence, l- Languedoc, l'Aquitaine;& Efpazne,les Bourguignons & Fran- 
? coisla Gaule Belgique & Celtique : les Vuandalesla Bethique & Afri- 
» que, parleur conuerfation le Latin fet corrompu. Ecde cefte corruption 
» !a nais l'Ira!izn,l'Efpagnol, & Frahcois, l'-Icalien a demeuré 
» impoli, parc: qu'il ne fe treauoit perfonne qui y meit foing j| 
: * delui donner polifement , iufques à Dante ; Pctrarque & : 
» qui l'ont beauco tp embelli par Di conceptions ingenicufement ex- 
? primees & clzgamment couchces en profe & en ycrs. En biwo- | | 
»ont e(t fuiuis par autres non moins fcauan's & Cloquents, qui ont. — 






? pareillement entichi ce langage de plafiéars belles oerures & traduz 
"éhons. Autant en eft.il aduens à l'Efpagnol , & au*francois quia - 
»eflé rendu depuis cent ans plus elecant q /^il n'eftoit au | ip 
? la dilig-nc* dikam: exeellents perfonnages qui y ont tranílaté grand 
? nombre de liares*Grecs , & aus ; voire bien kaliens , Efpagm : 
?& ares, monftrants que toutes fciences sy peuuent conaenablement — 
?qeidr —— t E. 
3 ies mulu Men dE pa apprendrons que ( outre] 
Tiere caofe de la m'itation & c t de la prtmiere T 
E mohde adienue ta pile volor] di Dion; Ja: confir 
1 ^ Ja tout de Babel ) füiuant le cours & | viciffitüde" ordinaire: 
"des chofes de ceft Vniuers, & efcritures fe 


Pee "tier 
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| armecs víants & parlants diuerfes & diffemblables langaes, lefquels (em- 
blants & communicants fonuent enfcmble fermét perperucllement mots 
noiueaux qui durent ou faillent felon qu'ils font par couftumc reccus & 
reprouués par eux mefmes,ceíte mefme chofe aduient auffi par la puiíían- 
cc & force d'ancuns peuples & nations, lcfquels ayant vaincu lcsautres, 
& ayant faic &econ Head par cemoyen vne nonuelle Monarchie , Empi- 
re , Royaume, ou Principauté tafchent de perdre & cfteindrc du tout la 
naturclle & maternelle langue des a*tres, por y introduire la leur pro- 
re:comme les Grecs, les Larins & Romains ont anciennement lait au x 
Losedés de pluficurs peuples & nations qu'ils auoieng rangé fous a force 
de leurs armes.Bt comine les Sarrafins, Iz(quels etendants par armes aucc 
lzurreligion leurlangue font venusà perdre la lahgue Perfienne & au- 
trcs langues de l'Afie , bruBlans parle commandement de leurs Calyphes 
les liuresqui eftoiente(crits en icclles, eftimancs que les Perfes & autres 
e —— deftitués de leurs liures propres & particuliers plus facilc- 
ment fc rangeroient à la füperftition Mahemetane , puis iccux paffants 
cn Egypte exterminerent d'Alexandtic la Jangue Grecque aucc fes di- 
fciplincs & d'Afrique, la laneue Latine, tout ainfi queles Latins ou. 
ponte parauant eux auoient fai& de la langue. Africane auec fcs 
ttres, ^ (5 " 


e 5 
: - Donc c'cft chofe certaine que le$ peuples & nations me de pais 


en pais , & deregions en regions, changent & muent les es & lec 

veri ctidlle es mas Piin "i faire des duciés petiblkaide 
nations ic ied ordin es Turcs auoir fai&t y a quelque - 

ps fur l iens , & autrefois les Goths , Vifigots , Alains, 

Hans, Vandales , Sueuiens , Herules$ , Bulgares, Lombards &-au- 

ues , lefquels conquerants à. diuerfes fois des pais & regions ; dónt 

ils dcfdaignoient-les langues ne les entendants ny fcachants lire , les 

- corrompirent ,' muerent & changerent en faifant de nouuclles par la 
' mixtion dcs leurs & de celles qu'ils trouuoient, d'autant. uelcs pau- 

ures gents —— ge & mutations eftoient con- 
traints & forcés d'apprendre la langue des vainqueurs & vfürpateurs 
pues ren ii pour en Pier chsotsic do rendre fübiects plus 
agrea LIES / . 
Da ces Barbares rapportants tout à la , auec vn 
lttedh. bruflerent 


grand mefpris & contemnement. des íciences & 
.- tous e- liures qui eftoient aux Bibliotheques , tellement qu'il ad- 
" ucint. dà ignorance aw monde pour quelque temps, ui 
1 LR nec reo nmatique devia at i iz 
o7 win.,l » enfcmble le Francois , l'Éfpagnol.dn. ióurd'huy, 





* 








1qucl fe treuuent pluficurs mots ucs & Arabefques,à ca 
-de la longae detention des Efpagnes par les Seins 46 rabes, 
1 ciue. — — yesicsts Eso &gr ugf|ds 454 TR 
H Empire Romain ven ' 1 
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& Francois la Gaule Belgique , & Ccltique, par leur co: 
guc Latine futalteree & corrompue , à de ccíte.cor on 
dces principalement les langues Italicnne , Pda n Efpagna 
blablemet il aduint que plutieurs peuples & nations par. ccrtaime 
& cmulation tafch-nt de muer, chang:r , & corrompre entem his pains. 
lcsancic nnc s,&prémicres lan gues dcs autres,afin quc Mere den 
ils fatfent accroirc a la poftcrité,qu 'ils ne retiennent rien de leurs maicurs 
& deuanciets, ainfi quc les Chaldées ont fait de la lan ue des ricbricux,. 
Ics Syriens & Arabes venus long temps apres de lamcímz langucjles Ar-; 
menizns de cclle des Chaldées, 1:s Grecs dla Samarizaine , i 
ou Phenicienne , lcs Romains & Scla:10n5 d: celle des Grecs , lcs Goths,: 
Lombatds , Getmain$, Frangois , Efpagnols & autrzs dc cclic datos 
ps! foisilad iat ffi que certains doces & fc ts per 
iclqiefoisiladaient au n gaudn budqs 
gesdelicn its en leur fizcle d' cnchieslinien. & cmbellirdleurs langues. 
matcrnell.s, fedelcétentà imiter los plus di(:ris& eloquents autheuss; 
anciens & modernes d.s autres langacsanciennes & Leer me i4 
micux difantes, en leurs cfcrits , ou en ontinuenté d'eux mefmes, I. 
propr. ment & gentillement qu'ils ont on lefquelsilsont rendu c 
à cux proprzs & naturcls : c? que Dant, Cyne , Petrarque , Bocace, .HOo-- 
ftc & autrcs modernes Italiens ont faid àleur 
Bofcan, Garcilaflo à la mm » Grenade , & de  Monté maior E 




















en leur langue Efpagnolle, onfard, Iodell:, Dutbellay, B " 
Vigenerc & autr«s Francois cna noftr: languc Frangoifc, | 









Mais quoy qu'on pui(le de ces alterations rSCamitienre de 
general ou en particulier : elles Íc doibucnt rcfercr ou 
principales caufes, 

La premicrcà ce que les langues fuiuant le cours & o 
naturc qui eft toutes les chofcs de cc(t Vniaers, apres: aüoir 
víitess , & pratiquecs durant quclque temps ; vicnnentà lale 
tcmps & dcs ansà e dcfttir& decpcrir, Minor Himbus 
[amet ira ui ont ct cours depu is le cómencemcnt d nde lefque 
deteriore esr arem 
La feconde;à cc que la confufion & wool des Colon 

TAMPA, WRUERUi our. eras 








Vm erue 
Qui ei mcomdics T pem abri s 
;o pri Lect 
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c: pour la grand: forc: & impetuofité dc Jer chalzur intcrieuxe qui cau- 
fcqu'sn bnils. corrompent les bons mots uc , pour cn faire dc 
rudes & mal polisà la n. E  pronuznt —— voguc Aufques à 
piifoire vns langae cnüere. L'acr & les. Eaux font quclqucfois tels. 
qu'ils peuuent macr. & changer-los yoix. &lcs nere. , ainíi.quc nous 
voyons vne infinité de pc & nanens du iourd'hay , lefqucls 
ne pcuucnt prononcer proprement leurs mots & perols, finon cn 
bcguayant, autres nc pcanentexprimer plufieurs confonantes , autres 
pl«fieurs voyceles.  Poar lesxaifons ,$ occafions i deflus 1:s Caracte- 


1cs des langues fz trouuent: tous diaers. & diflamblables : ccux des 


Hcbrizux, Chaldées & Syriens.en nombte de pas & deux font tous 
diff.ténts ds foimes de dottrcs & dc poin&s , cJ'ay- demon- 
ftzé ci deüant,. Ceux des anciens ise, a de. vingt & 
quatre ne fe rapporter à aucuns des aures fufdicts: ceux des Ara- 
b:s cn nombre de tiente vn fant tout autres que cenx des autres na- 
tions , ceux des Grecs-en'mombre de vingr & quare font d'autres di. 


uerfes! fagons,ceux des Latins.en M wectenm i ndr for- 
ms, Ccux des Armeniens en ngmbse dearefite. dcs Efclauons 





& lacobites en nombr de trentedeux, ceux des Abyflins &cEthyopiens au 
nombre de vingt & f*pt , ceux. A ue mic in au eri. A p fept -— 
n'ont rizn dc pareil SUR pptochemm lesvnsa Morgens Creue, 
ment. as 

Iccax Hebrieux iem rite Asbeé, ' : 
ques& Af.icains efcriuent de: dextre à [eneftre, 
mouuemcnt iou 
parfaict fzlon les 


«ontraireles Gre 

meniens , by XO nate Indiens du [omms aseten Euro- 
pens cfcriauent da cofté gauche au dextre:lcs Indiens, Cathains;Chinois, 

Iapanois , Brachmancs &&Gymnofophi(tes.du haurcen bas , difants cn Écla 
fuy ure l'ordre d la nature qii a donné aux hommes la tefte haute. & lcs 
picds bas, ainfi qu^ ic l'ay elair: ment demonftzé ci deusnt. Voyez cc 
qu^" ferin-ntd. nt d: ccíte mátiere H. Cardan vom M e ilité,& 
ipe ine dela. varicté des chofes, 
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: ceux 
24 mie va uere iss 
(00 Sát que Übomme difert d'une fagon gentille — CA 
x fés mots dorex,, ce mignardant fim file S. ar, 
deir gone id oc A ES x! 
Lil s; 


t ] 
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JI en eft tout ainfi que des feuilles d'un bus, — 7 | "EK 
L'une chet autre naift.les mots qui dautrefü 050 007 L2 D 
Brillyyent par cy par là dans l'ora fon diferte, . hee st 
c.mime des fleurs de lis dans lacampagne werte, — «0 09 000 r 
Ne font plus ore en vsgue,ains bannis de la Cour soe MF 
ponteux font (os les ticks d'un bas bameau feisur: 
Er ceux que du vieux temps la chagrime cenfure ; hg 
Awvit mis &u billon,f;nt de mife à cesi heure. [| 
Vnbel efprit conduit d'beur c de igement fü i » 
Peut donner pa[feport aux mots qui fraifchement n: ? 
Sortent de fa boutique,adopter les effranges, . E , 
Enter les fauuage.mi,rendant par ces meflanges à $e 3 
Son oraifon plus riche, d'vn efmail diuers ' 
Riolant fa parcle,ou fa profeyou fes vers. 6 oy 
L'yn langage n'apoint autre loy que l'ufage, 
* Courant fana frein, ans yeux on le peuple volage gea 
Leva precipit ant l'autre marchant enclos - ha 
Dans les lices de l'art,agencebienfesanots, A di 
L'on defía vieilliffant (ur l'buys de fon enfance nod pn 
A le vers pour tombeaul' autre fait refiflance Uo ru 
Aux filieres des ans'yu-vir infortuné VET LM 
Dans vn deffroit valln pour tamais confiné: DECEM 
L'autre entre les [cauants bardi fe fait entendre -—-— 000 — 
Du riuage de Fez, à l'autel d Alexandre. — PAR 
Tels font pour le ourd'buy 'HebrieuGrec Gr Rómain: 000000000 
L'Hebrieu d'autant qu'encir now tenonsdefamain 0 
Du troi-feis Eternel la facree parzle, A ux BM 
Et que du droid: Diuin dl efl le protecole, — die] 
Le Gregeois.comme ayant dans fes doctes eferits — "5 
besrnera tadi mintipe R Lr EE 


pétutemeital entm quo (afud n EE Rus. 
Fut par lefer plante entawlescomsdumonde.—— 00 
Pourle iourd'huy lcs montagneslcs fleuucs,&les riuieres € T 
de limites & bornes aux Prouinces & Regions, ains les langy 
gncucies, & fc dict vnc Prouince & Region auoir auta 

mc la langue d'icclle eft pa :c &cen chdue en icc ; 
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LANGVES DE CEST VNIVERS.- jer 
" DES $ONS, VOIX, BR dTS. LANGAGES, EN 
ott c es des. teipsaboié en: *. à 
CHAP. LXXXIX. enm 


Ls s Autheurs Latins attri la plusgrand' siedh 68d, voix, 
braits , on langages des animaux des noms -& verbes fort propres & 


» 


* conucnablzs , & difoyenedes Taurcaux (mugire) T. Liuiusà €e propos, 


cm ac bodies quzdam ad. defiderium reli&arui t. Lc Pocte 
Virgile au li ire 1.d5s Gzorgiques Mugatifque Bo, 165 ( rudere) le 
Poctz O uid: linr;. de Artramand, w^ - orgia den 

Vt radit [cabra carpi Afella mola. | - ime! 
Ecau li ire r.dzs Faftes, P ada 


Ecce rudens rauco Silesi oeuf « Ocho E af 














Lcs Lyons (ragire,ou fremer&) vete k RR pe 

L'Autheur delaPhilomcl. Ev Saeagt uh 
Tierides indomita rancant j xtd RD RR 

Diomed: liur. r. & Nonius interpretan Ancien Gtundire pour 


Grannirec cite les paroles dz Q. Quadrigarius, 3 x v 
Grundibat grauiter pecus juillum , Eque | ibunde ju fpargentes 





Terram calcibus, 4(imi eom em i vinis warte mu- 
La eir A» et 
Matti Vaga 
^V Gruiir lepido [ade fatur tei mi n, ih 
Equi binsient,Gallina pipat. — peo f 


Le docte lofz menn tlesenm farle liure fixiefine de cc 
M. Varro parle fort bien 'ceíte mati ies Latins di 

cor les Chiens latrare : le$' 
Elephans.barrire:l:s Sartgli 
mcere:les Oaailles, E 








mc. c 
r Latr atus vicini vanille 


- Caprigenumque pecus, anigeró 7** Lea px socie 9M 
Balatu ad/imilas,afin.s quàque rudere dicas, fs Q 
DE s 


INE E X 


arcent Arcadicum ict urs 






co Nompotes humana vocis 

"E'Autheur de la Philomele,qui tondictlue len 
— Dulcisamica veni noci fl ati essc 
^0 qnter Aves cnim mulla ti, TAS 

à ala "er eetum drimimamie, IU OT. ua 

miram MS Saone uberius 
Nam quenci dia v crc meme rene CIAR. in 

2. N 
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Nulla pote, ulis equiualere tuu -. HL. 
infuper ejf auium.[pacis garrire urn, 0 "gris 


Tu cantare fimul noie difquepotes; — V Tos E 
Paru enim quamus per noctem tinnitet omnem, Ei 
* At fua vox nulli iure placere poteft. 
Dulce Palara fonat quam dicunt nomine Dr.Slam 1 
Sed fugiente die empe quicta filet Jp gi 
Merulus c modulans tam pulchris concinit odis y M b. 
Node vuente tamen, armina nalla canit. v4 p 
Vere calemte nouos componit Acredula Cantus I vinee 
Matutinali tempore tunc murilans, mi^ por HM 
Dum Turnus tritil at Srurnustunc pifitat ere, tv 
Sed quod mane canunt ,ve[pere non vecil unt; 
Cucabat binc Perdix, bim gratitar improbus Anfer, Nm. 
Et cafus Turtur,atque Culumba gemunt, i T 
Plaufitat arborea clamans de fronde Palimbes, v Mbps 
In fluuii/que natans forte tetrinit Anas. Co aSET $e 
Grus gruit, inque glomis Cyghi prope flumimadrenfant, 0-000 
Accipit er pipat,miluus bnánjque lipit ^x phum —^" 
Cucurrire folet Gallu,Gallina gracillar, eM 
Pupillar Pauo,trinfat Hirundo vage, MEM d 
Dum clangunt Aquila Vultur pulpareprobatur, —— 55 vas 
Et erocitat CoruusGracculus at frigular: vw 
Clotorar immenfo de turre Ciconia r:flio, pom 
Pefimus at Peffer trifliaflenppipt, 07 7 
Pfitt acus bumanas depromit voce Lquelas, nO 
. Atque fuo domino falue yuléve nat... 
Pica loquax Qarias medulatur guttae qoces — 
Scurriliter flrepitu quicquid Cr audita 
E? Cuculi cucul ent friesuit ép eii dy à 























irre doutubin 
tri urna fer [d PT 
, Nélhus Die beati irme 
(o0 Aftolulant Viule ugubri voce canentes, 
Inque Paludiferü Butio bubit aquis. 
, Regulus atque MeropsGerubro | cilor 
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Wwe vu 


cupi eiteoieióa E ME 
gr Boum mugitus, mugirem vnd 
a 


fex 


rh, ice LANGYES m ersr vwrvRS ET 
Ye Barrus barrit , or prim ed ab a v 


Aff Taurus mugit , é celer binnit equus. — s 
querinir Verres , Tardus rudit ,' OnCAE- flus, asks 
 Blacterat binc. Aries, pia balat. ouis. yf 
Sordide $us. pafcems ruris per gramina een T1 ue iufod 
Ar mutire. Capris birce. petulce fles. a by 
Rire (Canis latratfalax Vulpecula gannit lh ord , 
Glaucitat & Catulus y at lepores vagiunt. — py. aul ib 7 


Er Grillus grilatsdefücar inde Sore. 0000900000 
Ecce venenofus. ferpe bilat Anguis, 2st 25) idu ceo bee aos 


Garrula limo Aqui. 0 1 a ATCS AY 
Has volucrum voces: poder fa m m M 


Quas natura illis grara parens tribuit. diets ms 
Sed cunclas fpecies ammantumNemonopauit-—-000000000007 - 
Atque fonosideo dicere quis potuit ? TER ^a eau: 
igne cem eee 







- d Ii : M 
Iullius Pollux nBels Gies losa Pn 1.dc 
laiffé par cfcrit que les Grecs en lieu des noms 
d des noms & S eum 2s aulfi ince ud 3 e 
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- Anistiiiweibe fi sine €—— 
pua Dices ctiam cwn rur P 
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— fnit ge Equo 
nientcs,adhinnicntes.Nónulli & pmo uis: 
re frendere vcro omnes.Porcorü reti 














lantes. Capraram , mütiism re, mi 
cow icm ca aucem huprópeharelt 


icut & Herodoti ,deHadis 
cputaL  Alinorum üben — 
dices. Scd & Oncantes dicitür. 
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es 2 Auium voces. sS id E TN : 


» Dices praterea, Aquilas clangere, Grucs p 
»'tem. Accipitres pipare, Gallos cucurrite , Cuculos , Cuculare. T 

» autcm Dcmoft- ncfque Gallos cuculare dixcrunc. Perdiccs cac 
» varnices gryliffaie, Cygnos canere, Turtures gemcte; columbas 
» Graculos fringulare , Galgulos glocitate , Merulas ftridere , Cacad 
» nire, Apes bombilare, Vpupas popiffarc, Noétuas cucu 


^.caccilífare, V cfpertiliones ftridere, Draconites fibilare , picari , 


»humana vox eft, Clamor , vox, loquacitas, fonus , elamatio, 
» mo, de quibus clamare , vocarc , garrire , fonare , exclamare,loqui, Vocis 
» vero , clamoris, foni,loquacitatis & f: is nomina iam antc di- 
» éGtafunt: adnumcerentur autcmhis à c, clamator & conclama- . 
| » tor. s 
La plus grande partie de ces noms & verbes Latins & Grecs nefe- 
uent commodement tourner , ou rendte mot pour mot en noftre lai 
Frangoife, moins copicufc & abondante cn ccs paroles, & autres q 
langue Latine & Gregcoifc;ainfi que i'ay demenftré «y deuant. 
la langue aue comparee aucc la Latine; : via 
"Quoy que cc foit de ccs fons,voix,bruitsou langues des Animatix, 
dirons en ceft endroi&t que c'cft vnc chofe ttef-efmerucillable dc la doci-- 
lité d'aucuns Oyfcaux, & principalement dcs Perroquets, lcfquels 
entre ceux. de leurgenre, font fort pro res à imiter & contrefaire les 
" voix;paroles,& langues humaines , ainfi que l'a bien remarqui 
779^ ww Ariftote liurc 8. - 1. dc fon hiftoize des Animaux. Pli 
É c : deuten qu'iceux oyfcaux pronongoient tef 
| . tations des Empereurs Romains en langue Latinc, cc que c 
-*- ^." Solinfenimitatcur chap. 55. dc fon.Poly. lian liur.1.chapa 
ir.des animaux,& Suidas apres luy en Íes eeuures,& Plutarqu: 
lsanimauxíontlesplusaduifez. .—.— 


-Ó 


la "^ 


ur 






Hi 


slncs etes 





» trinfare , Lufcinias cantillare , Au feres gratitare. Conungeda ts "t 
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tion des P ossa des Indes Occidentales Mert apprennent en ccs 
contrees à demander en langue Indicnne dela farine, à manger , à 
[t qu'il faut aller à la gnerre contre lcutsennemis pour les pren- 
^7 ^t. Ambroife Paré liar.tchap. 26: de fes aurcs recie mer- 
ucille- PW qu'il di& aueir veu. - Ceux qui ont frequenté la cour du 
tcimps du Roy nenry I. -cauentbien * 'qu'vn grand Prince de ce Royau- 
me auoit vnPerroquet , lequel rononcoit fort ditindment & atticu- 
Iement pluficuts Pfeaumes de Dauid en langue Frangoi(:. Celius Rho- 
diginus pA y chap ied 2. de (cs diuerfes leconsaffeurc anoir veu dc (on " 
temps vn in igne cniráelel Lfginolele Perroquct da Cardinal wm a. E 
chetté à Rome cent efcus, lequel diftin&emcnt & continuant fans aucun 
ne iritermiffion tous fcs mots ronongoit entierement le Íymbole de la 
verité Chreftiéne ainfi iier d: C'euft efté vn homme docte & fgauant. 
Ican de Lety chap. 11. de fon hiftoir. des Indcs parle d'vn Perroquet qui 
parloit fort exe emment la langue des Sauuages: A. Theueten: pare 
auffi liu. ri.chap.zrliuzzt. chap. rs.& liu« 22. chapa AN e fa intend Fate 
vniuerfelle: Ceux qui voudtont voir l'excellen 


.  Oyftaux qui & peuuent parler lifent. A ian 

ure 5. ch San qul p iru mier AC Tm zc 
Plüiérgic: au traité Quelsanimaux font les plus eduifcr M. kirobe 
2. desSaturn. Hicron.Cardap au líeu fufallegué, apres ledit : 


cit. 37. B. Chaffanee liur, pide fón Gaialug, glor. mund. nomt 
86. Wee aine sdgpsdei Proclus chap. d 
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€ toute ame, qiie nous rape sp Pisas 

m e fens & mcmoire ( finidiodi quif MN x ind 

ment , parce qu'ils apprennent les voix humaines ; 

chofes qui leur font enfeignees)ell pat 

compagneg de parole interieuré. 

affcure les oyfeaüx cftr áts;a 

l Ed-fquclsce dit-il, 'fi n'e 
'eft dc mcraeille, veu me x ge peni 

ls la langue maternelle neleur pos dee ire «c 
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idi HISTOIRE DE L'ORIGINE" DES - : 
» Apollonius Thyaneus entendoitle iargon des oyfeaux , & la woix- 


*» des animaux , par laquelle il. recueilloit les conceptions de leu fan 
» tafies, ce que faifoit auffi Mclampas fils dc Amythaon 5 leqe 
» cíté de fon temps desplus experts hommes en Mececine qui fuffen 
» au monde, fort expert en cela, & cc par vncftrange accidem , en » 
»tant que deux dragons luy ayant longuement lcché les aureilles; à 
» firent. en forte qu'ils les luy percerent , d'od depuis il adueintqu'ilny. 
»euítlangage debcíte ou oyícau qu'il n'entendit & BKK e "* 
» aye. $ Ed uou 
, Pline liure 26. chap. 4. efcrit que Democrite en faifoit autejit: ]u 
de(lifdidts. Olaus magnus liu. 3. chap. 15. de fes hiftoires Seprentrionales 
rappoite qu'vn certain Ericus beau fils d'vne cértaine enchantercíle nom. . 
mec Craca Norducgiene entendoit lc chant,voixjiargon& parole d'iceux 
oyfcáux,& animaux.A ce propos il me foauient auoir lcur dans les. me- 
moires dcs c recs que le Philofophe Theophrafte a efcrit vn liure dela . o 
uerfité des voix des animaux & oyfcaux , & du moyen pour paruenira la 
notice & cognoiffance d'icelles voix:les relations de Rome por uc 
cc liure eften la Bibliotheque du Vatican auec vn mefchant in 
Grec d'vn Syrachjintitulé , Syrac narration impie,& les voix des 
Cetlant cela nous ne craindrons de dire que ceux qui ont eftudié c 
peu en Magie , fcauent fort bien , qu'aucuns liurcs des cefte belle. 
: ^ enfcignent quelques moyés pour paruenirà [a perfe&ió de l'inte| 
, de ces Voir in olcs,ou langucs de ces oyícaux & animaux... 
Ariftote, Empedocle , Democtite »&autres. Philofo i *$: 
port de »lutarque en fontraicté quels animaux font les plus a« 
À cc propos tenu qu'ils ont apperceu à iceux oifeaux. & anima 
' cipation doxatiocination & oraifon,mais cela fe doit entendre 
dit ibn Scis piféision, quoy- qu'en femble efcrire au-con 
&ance Firmian liurc de l'ire de Dieu ciapius fepsiclipes auc 
oyícaux femblét auoir quelque partic de la raifon, mais toutcfo 
]éc & con defai&tla i&t la poule mue & change de voix at 
ge d'action en appellant (espoullems;& le coq. Et les autres 
jore oe urà leurs femelles vícnt de chants & defgoifcn 
iffemblables: de. ceux qu'ils iettent & pouffent dehors, 
ilsa jeg eia petits , & d'autres quand ils font prins & r'enferm 
cc fclon les diuers mouaements dz leurs paffions naturelles , m 
cho i out cc qu'ils font eft cau(é par l'i 1 
fang , ou du prem 
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LANGVES -DE: CEST »ra «d 
& puilfance de l'air, ui a energic par fa force dc. 

á es de leurs fundticns vitales auec vn mouuement ns -— 
ces confus tant de douleur;trifteffe;ire;que. dendi dier & lide. Ccque 
confirme fort bien le poete Vergile; 

Haud equidem credoquia fit diuinitus illie 

Ingeniumyaut verum fato prudentia maior, 

Verum vbi rempeflas,c celi mobilis bumor 

Mutatteve giat Àr Iuppiter bumidus Auflris 

Denfet,errant que rara mado,Cr que den[a relaxat. . 

Vertuntur [pecies animorum pectora motus 

Nun. alios,alios dum nubila ventus agebat 

Concipiunt:binc ille «usum concentus in agrü 

Et leta pecudes, ouantes gutture Cori. 


Le Sicur de Pimpont en fescommentairesfur ce poete, ra pluficuts 
beaux paffages Grecs touchant cete matiere;lefquels ie nc rapporteray en 
ccít endroit pour auancer matiete Cicero en fon liure 1. de Offices par- 
lant de ces chofes dict;tantam« fenfu mouentur ad id folü quod 
ad:ít; quodque przfens eft fe den- 
tcs przteritiüm aut fete 
bout le faire cout nous dirons que Plu 
font les m aduifez orte ies or 
neonta curd quc pos 
qz'icelles n'vfoientlib 
ttoüble tout ne pl 
Dur Maie mperatute parles Grecs oese'sce qu 
ceft au&teur repete en fon liu.s.ch ades opinioris dedi ilofoph. Por- 
phyre liu.2,e sse Asus de la difference des chofes animees a laiífé 
y cfcrit qu'Ari mpedocle;& Democtite en ont autát did & affcu- 
1é pour ce gas ans u'icelles beftes brutes ont zu 56cospmnsr 






























Juosquur nC rtu ratiócinatiue, & que Tyrtíias,Mclam- 
pus& Apollon Tis in "uréen leursvies que les oyfeaux pou- 
uoiét cftre entendüs en leu : que confirme Pline liu Kms 49.. 
foubs l'au&orité de Dcmba ne ic l'ay remarqué cy deffus,ce D sé. 
blera de premier abord tre d tont impoflible. Mais afin que 


Cnm dc grands. & cx- 
rgumé Wc n Sr set in ^icelles 
 vzoiriqu'ieclles ont POMA 
'mblem oftiquer les 
jac ) qa. excepté 
aü ncmoirz 8 fate mais iricame etate lus part 
lcg ómes nc duo ica labile & Rixible;de vray le chien:d'Vlyfles ne 
ftra Vmeien ey | sci Esbueigioter wi de fes -— 


mes cca vifo ies u'absét de luy par. 
ue f Wirt s 
jaignolsa i: TIU dp cdd 
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1014 HISTOIRE DE PORIGINE DES 
gitifs e(chzppeg.de la main de lcurs maiftres Portugais 
ainfi qu'il eft contenu danis les: & hiftoirc des Ind.-s [Aere on 


& les Elcphans fclon le rapport dc n'ont ils pas tracé ou efcrit dans la 
terre ou poülficre au temps jadis en langue Grecque , quelques mots & - 
quclques paroles,S& fait desa&tiós trefcím eremi (aucliee nc pcu- 

uent depcndre que de ratiocination.Ce qu "uff ont fait I:s Cynoccphalcs 
animaux d'Egvpte fz16 Czlíus li.28.ch.23. de fes diuerfes - Les anciés 
demontlroicnt par leurs augures & arufpiccs que les beftes pouuo- 
yent cognóiítre lcs vicifltudes & mucauonstemporellesdone mous ticn- 
drons l'opinió cy dcílus dcPorphyre efte fouftcnable;fcló plusor moins, 


* & comme difent lcs Grecs x2 si user à, 34, A. Ccflecaufcmousnce croirons 


qu'iccllzs beftes brates n'ont point de taifon, pource qne les. hommes sé- . 
blent cn anoir dauantage, Outreplusqu'eftce qui feroit dcucnir)fols les 
chiens,les cheuaux,les renards;& auttes beftes brutes;s'i] n'y:auoit cn iccl- 
les qaclque partic dc raifon gallce & corrompue, vcu qu'il nc peut auoir 
priuation en ce qui.n'a point d'habitude. Eteft choíc certaine & affeuréc 
que cela aducpant icelles beftes brutes ne font defüitues de fens commun, 
que nousnommons poenafegsmnar. Lib ios neccífaire que quclque autre 
partic fpirituelle (alt altezec cn ir la ratiocinatiue que les. 







Grecs appellent «2 ibiéc & corrompuc par vne in- 

temperature, eerte enticre,femble mefme nc manquer 

aux infe&es,& aux fou T infi que dit Theophraftre,rongét 

le gemme des grains qu. amallcnt pout | seaniture pat yn cer- 

toin initin& naturel qu'e Hind nt gn'ils. germer par pourtiture 

d les caucrnesmais Aphodifcetdos a om d'Ariílotc n'a doub- 
e 


ferire le contrairejoitant du tout la ic, & memoire aux dicts 
infzctes. Que fi nous iugcons les beítcs js rites faire toutes leurs actions 
par la force fcu]: de nature, pourquoy auffi natare etant guidc nc bafti- 
ront clles desvilles.chaftcaux, X maií »yeu. rni c icelle naturc a mefine 














monftté à icellesla facon de conftru ,cauctnes &- logettc$? 
C'cft pourquoy les Pytha Diüsgoricens conemplan t$ tant pma Ment de la 
vertu ratiocinatiue en icclles n'ont pubis de fc wee gr 

usto inira igrvme md desdictes be tcs ap iE 
paration dc Corps,par vnc Íc " 
cmbrafléz i les P : 
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toit les amcs d'icelles beítes brutes cftre immortelles ; mais bien. croy-ic 
u'icclles meurent & s'efteignét du. tout apres la feparatió le leurs corps, 
i. quc tien en re(Ec apres cur mort:car à l'hommz oultre la parc racio- 
cinantojie ne doabte point que diuinement par infafió l'ame ne luy jpro- 
cede delà haut, & fclon l'opinion d'Ariftote 3v exse isweisu; ce qu'cxpofant 
Simplicius le plus aduifé d'entre les Petipateticiensa vsé de ces mots »- 
Sv. seiwdiuinemét & nó de là haut,& 4 s iv» de la fcmence:de telle 
facon que (i tout mouroit en l'homme,fclon Aphrodisée en fon 10. » 7 4,4,- 
sica] duryric uoi daei*ne xa] difYO- c c.l Ame fc rablejincommixte,impatiblc, sc 
fcmpiternelle,ne laifferoirà s'enuoler d:hors;& parce que le grand Ariíto- 
tc en beaucoup d'endroi&ts femble confondre tantoft i£,» tantolt ,,;;,au- 
ttcfois vo, autrefois »exmlie usabà toutesfois c'cft chofe certaine qu'iccluy 
n'a pas laiffé dc diftinguer les particules & fun&ions de l'amc,comine aut- 
fi l'a faic Suidas apres luy en Ls eicciapediéen que l'intclle& 4. o- 
p?rant & efficace foit tellementgsasssconioin&l s5»s;au paflif, qu'il nc 


puiffe vraycmét eftre difioin&t d'iceluisto is fi eft il (cparé de la raifon, 
au rapport d'Hammonius cc que long | ;Platon a-- 
uoit cíccit at Timéc,mais d'vne fagon obícutg int vne partic de l'amc- 
draprrin £j invi, l'autte ddisiprmr 5 suyiappellanel'vne le Poinét , &, Ynité , & 
l'autre lebinaire,& la ligne: & faifant par mefme moyé ccfte partic d'ame, 
diuifible, s'cftendre par tontes les parties du Mondék iuifible ou in- 
telle&t imparticipé n'cftte point emmcfléjà caufz diquer Anaxagore l'ap- 


pelloitss «scc qu'AbumaronChaldcan a a 









feles Cab Trifinecgiftc Fils de Dieu, Thcmittius 
l'Intelic& fe. l'Euangcliíte , lumiere , Sain& Au- 
onnable cft doüce d'vn intelle& non meflé aucc le Roter od - 
lc& ett appellé par l'Ariftote Agent;coriioincL à la puitlance: dc. l'Intellcct, 





" 


& iccluy àla qu'aucuns nomment Intellect paffible: Én quoy 


luficursont erzé | Vin cw de l'Intellect dc 
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1016 Dk DE L'ORIGINE DES. " 
. mun$: ET s formes & i images des chofes celles e 'oyet 
& rei open que leshommes , mais en eftanc defti- 
tuécs elles opinent feulement;ratiocinent plus obícurement, auec des in- - 
dice$dc douleur,de triftetle,d'ire,de foif;de faim,d'amour,de lieffe;&autres : 
fort confus & embrouillez,& parce que l'Intelle& nommé des Grecs s«3:a - 
vis chi l'homme recoit lumiere dc l'Intelle& agenti, comme l'ágent eft il; 
iaftré du fupreme Intelle& du monde;ainfiil fautpar mefme moyen que 
l'un & l'auttc foitimmortel fclon Hammonius,encor u'il foit dict aucu- 
nemét meflé;mais aux fufdites beftes brutes cefte puiffance & force ratío- 
cinantc cítfluxible,& cít fubie&eà vne coruption,& extindion. ^ ^- 


Le Pocte Iauenalàce propos en fa — "s e Eos 





me, pce 
i , r m Pw 
Separat bec nos- vil 29i inae. 
»  Agrege mutorum,atque ideo venerabilefals jen 
e  Sorritiingeniumdiuinorumque Gatpaces ] coc 
La argue exert hen .apri 3g 
v — Senfum à celeffi demiffum traximus arce. TUR $c 
«c 


Cuius egent prona. verrimipeltevinn r e Hits — e 

» Le do&e M. Yao cn fs fragments: du 16. as ^M 

» nes. 

» Tres funt animz z gradus i in omni,vniueríaque natuamoss qi mr 
» partes corporis quz viuunt;tranfit;/&non habet fenfum, fe n ad vi. 

» uendum valetudinem-Hec vis in noftro corpore permanat in offajengu 

» capillosficut in mundo Arbores Fossadis 

» quodam fuo viuit. : 



















2 . Secundus gradus animz, in quo fenfuscít. Hzc vis i 
- auresnatcs,os.tactum. s i TER ERAS 
» - Tertius gradus animz eft (ammus simis 
» gentia precios iem mmm ores 
»1 y " y , i p : | : TN : " . 1 
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au GencfeQue Dicu quand il donnala vie à noftr ier p n 

infpira cn ise le (olipiraiLou lime des decal en langue Hebrai- 2 
quc ovn noo3 Nifmath Hai ym, en Grec vi^ en. Latin fpiraculum vitz: ^ 
l'Efcriture fain&te Hebraique vant du mot pluriel, de vies,pour demon- ^ 
ftter qu'en ce foufpirail,ou ame qui fat infufe fe treuue contenue la vic ^ 
de toute fortc quc cc foit, laquelle appartient à l'homme tout entier, &nó ^ 
aux füfditesbeítes brutes,les Rabins Hebrieuxà ce propos difent,Homi- ^ 
nes cette vincunt cognicone & intelligentia genus omne mutorum,cum * 
rcliqua illis hominibus communia cum illis mutis (int vt cófirmat Arno- " 
bius lib.z.contra gentes atquc hzc propria natura hominum cognofcédi " 
& intelligendi onitur ex vna proprietate illarum triumgquz in anima ex. ^ 
primunt imaginem Dci,tres enim mmo, Midstb, id cft, proprictates & po- * 
tentias Hebrzi fecretiores ponunt in homine , fecundá quas fa&us cít ad ^ 
imaginem Elohim, ideft , Trinitatis nempe memoriam, intelligentiam, " 
voluntatem:ex memoria fingulorum formatur intelligentia,quia memo. ^ 
riz cít,notitiá apud fc habere.Intelligentía & notitia extendente fe &acci- "* 
piente id quod verum eft in rationc boni & conuenientis , ftatim ex mc- " 
meria & intelligentia formatur appetitus qui cft voluntatis. Porro ficuti * 
cx memoria formatur intelligentia,fic ex parte in diuinis generatur filius, * 
& quemadmodum ex memoria & intelligentia exteníis,& quafi fpiranti- * 
bus bonum , formatur voluntas,fic ex patre & filio, tanquam ak qs fpi- * 
randi principio fpiratur bonum,quod eft Spiritus fan&us.Plura Galatinus * 
lib. 2. de Arcan. cap. 8. & P. cregoriusin comment.in prolegomen. artis 


mirabilis cap. 9.&1$- dS eut. i 

Lo COURS DOM aint pelta lc Cil, ^00 

Et pource que l'homme dic le petit monde a cfté non fculement fa- 
conné fur l'excmplaire du grand;ainsi l'image & reffemblance de Dicu * 
mefme,dontle verbe eftl' A rchetype , & premiere Idee de toutes chofes, * 
les trois efprits deflufdits qui toutefois ne font qu'yn feulproeedants l'vn * 






dc l'autre, font repr les trois efprits de noftre parole , donc le * 
premier eft Ic foufflemen iration & halcine que les Hebricux ap-* 
llenc n15 Rsach, commun à toutes chofes. qui on viele fecond efl; - 


Voix, commune auffi.combié uc de maintes diuerfes fortes, la plus part 


dcs animaux,car les poilfons font en general prefque tous muets, & c'cít « 
pourquoy le Propheté Ezechiel en defcriuantle Mérchaua au throfne de * 

icu,ne les a voulu comprendre aucc les dutres Ames viuantes; laquelle * 
voix fe procree par le mouuement,& agitation de l'haleine. ie: ifiefine * 


cft la parole articulce & diftin&e, parciculiere aux creatures raifonna- * 
blcs : ique les beítes brutes font dickes dd MAS non fcule- * 
ment pour eftre priuees de l'v(age de la raifori , mais de la parole auff, & * 


neorc plus de celuy de l'efcriture,qui tient plus que lieu de parole:car i] * 


. fetrouue aífcz d'oyfeaux , que par vne rottine & accouftumance on ap- * 


prend Àprononcer diftin&ement quelques "mots, voire de fuitte, là odi s" 
n'y a animal qucl qu'il foit;oyfzatt,ou befte,fors que la creature humaine * - 
raifonnablej qui l'on puille enfeigner dc former vn feul charactere, (i cc * 
n'cítoit forcuitement.Parquoy l'efcriture approche bien plug du difcours «- 
de raifon, & de l'Intelleét que nc faict la parole iE y | 

: n 
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ue 2. du Genefe , Eliás'Leuita et p 
quieau traicté de ld Vértli moral 


Iafiears lieax de fon Thesbite , Plutar- 
e, & que les beftes brates vfent de raifon; 

3 - & liarctquatriéfme désopinions des rhilofophes,& aUttaieté, "3 
^ ^ gaux font les plirsád iifez,au ctaiété de la creation de l'arhe;Lactance Fit- 
I aes mian liure ttotfielfe dc Ia fauffc relieion, chapitte dixiefme,Tertülian liu. 
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